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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE 
Littéraire  et  Critique, 


Contenant  une  idée  abrégée  de  la  Vie  &  des  Oouvrages  des 
Hommes  illujlres  en  tout  genre  ,  de  tour,  tems 

Gr*  de  tout  pays* 

NI  NI 

NICEPHORE  CARTO-  fon  Hîftoire  a  fon  ntflîté.L'é- 

PHILAX,  a  vécu  vers  dition  ia  meilleure  eft  de  Pa- 

Tan  800.  ,  &  eft  Auteur  de  ris ,  deux  volumes  in-fol.  Ni- 

quelques  ouvrages  traduits  en  cephore  furnommé  Gregoras  , 

latin  ,  dans  la  Bibliothèque  qui  vivcitdansle  méme-tems, 

des  Pères.  Ntcephorf  Blem-  a  compofé  une  hiftoire  Bizan- 

midas ,  Prêtre  &  Moine  du  tine  ,  depuis  Andronic  le 

Mont  Athos  ,  au  treizième  Vieux ,  jufqu'à  Paleologue, 

fiècle ,  fut  favorable  aux  La-  Cette  hiftoire  qui  fè  Cent  de  la 

tins,  &  compofà  deux  Traités  barbarie  de  fon  fiècle ,  corn* 


ne  pouvoit  pas  dire  que  le  S.  in-fol, 
Efprit  procédât  du  Père ,  par      NICETAS,  furnommé 

le  Fils.  Ces  deux  Traités  font  SERRON ,  Diacre  de  l'Egli- 

imprimées  en  Grec  &  en  La-  Ce  de  Conftantinople  au  on- 

tin.  Il  y  a  dans  la  Bibliothè-  zième  fïècle ,  eft  Auteur  d'un 

que  du  Vatican ,  plufieurs  au-  Commentaire  fur  les  Oraifons 

très  ouvrages  de  Bîemmidas,  funèbres  &  fur  les  Poéfies  de 

Dans  le  quatorzième  ficelé ,  Grégoire  de  Nazianze  ;  d'une 

il  y  a  eu  Nicephore  ,  Au-  Chaîne  fur  le  Livre  de  Job , 

teur  d'une  hiftoire  Eccléfiaf-  compofée  de  paiïages  tirés  de 

tique  9  qui  commence  à  la  plufieurs  Pères ,  d'Apollinai- 

naiiïànce  de  Jefus-Chrift ,  &  re ,  de  S,  Athanafê  y  de  S,  Ba  - 

finit  à  la  mort  de  l'Empereur  file ,  de  S.  Chryfoftome ,  &c.  ; 

Phocas»  Quoique  cet  Hiflo-  &  d'une  autre  fur  les  Pleau- 

rien  foit  crédule  &  peu  e^ad,  mes  &  (ùr  le  Cantique  dej 
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Cantiques  ,  imprimée  à  Bâfe  toîre  Byzantine ,  de  Pimprek 
l'an  fion  du  Louvre.  L'Auteur  eft 

NICETAS,  Moîne  du  judicieux  &  exaft  ;  mais  Ton 
JVIonallcre  de  Stude  au  on-  ftyle  obfcur  embarrafle,  &  eft 
fci>mefiède,fitunéciit  con-  infupportable;  il  a  été  traduit 
tre  les  Latins  fur  le  mod.le  en  François  par  le  Préfident 
de  celui  de  M.  Cerulaire  ,  Coufin.  On  attribue  encore  à 
Patriarche  de  Conftantino-  Nicetas  un  Traité  de  la  foi 
pie.  Il  accule  les  Latins  de  Orthodoxe. 
rompre  le  jeûne  en  célébrant      NICET ,  un  des  plus  élo- 
la  Méfie  tous  les  jours  de  Ca-  quens  Orateurs  du  cinquième 
reme:  au  lieu  que  les  Giecs  ficelé  dans  les  Gaules  ,  for- 
jie  céiçbroient  le>  jours  de  toit  d'une  famille  dr  S^na- 
jeûne  ,  que  la  Me/Te  des  Pré-  teurs.  Auflî  verfc  dans  la  Ju- 
iânctifi  -s  ,  fans  c^nfarrer  Se  rifprudence ,  qu'habile  dans 
lêulement  à  l'heure  de  None,  l'art  de  bien  parler,  il  joi- 
comme  i's  font  encore.  Ni-  gnoit  à  ces  talens  une  grande 
cetas  défend  enfuite  les  ma-  modeftie  &  une  pudeur  admi- 
liages  des  Prêtres  ,  &  n'ap-  rable.  Sidoine  Apollinaire 
porte  pour  preuves  que  des  parvenu  à  l'Epilcopat,  fe  fai- 
pièces  apocriphes.  Le  Cardi-  ioit  honneur  d'être  uni  avec 
liai  Humbert  lui  répondit  ce  grand  homme,  &  il  avoue 
Wêc  vivacité.  Nicetas  (è  ré-  que  Con  exemple  &  fes  con- 
tracta,   an^thématifaen  pré-  feils  l'animoient beaucoup  au 
fence  de  l'Empereur  &  des  travail.  A  la  cérémonie  du 
Légits  ,  l'Ecrit  oublié  fous  Confulat  d' Altère  ,  faite  à 
foi  nom  contre  lEglife  la-  Lyon  l'an  449  ,  il  parla  avec 
tine.  tant  de  dignité  ,  que  tout  le 

Nfr  ETAS  ACHOMI-  monde  en  fut  ravi.  En  d'au- 
NATE ,  ainfî  nommé  parce  très  rencontres ,  il  ne  fe  fit  pas 
qu'il  étoit  de  Chone  ou  Co-  moins  admirer  au  fujet  delà 
lofie  .  Ville  de  Phrygie,fut  Loi  de  la  prefeription  de  30 
cftimé  .1  la  Cour  des  Empe-  ans.  Saint  Sidoine  afTure  dans 
reurs  de  Conftantinople ,  &  fes  Lettres ,  qu'il  ne  connoif- 
pofleda  les  premières  Char-  foit  rien  dans  Flavius  Nice- 
ges  de  l'Empire.  Il  compoia  tius ,  qu'il  n'eût  fouhaité  de 
une  Hifloke  depuis  la  mort  poiïcder  lui-même. 
d'Alexis  Comnène  l'an  1 1 18,  NICIAS ,  Capitaine  Athé- 
jufqu'à  celle  de  Baudouin  l'an  nien  ,  &  fils  de  Nicerate.  Son 
1105.  Cet  Ouvrage  que  nous  mérite  autant  que  fa  bon- 
avons  de  la  traduction  de  Je-  ne  fortune  l'élevcrent  aux 
rôme  Wolf ,  fut  mis  dès  Pan  premiers  honneurs.  Il  fer- 
il  647  >  dans  le  corps  de  PHif-  vit  utilement  fa  Patrie  ,  & 


Digitized  by 


1 


NI  N  I  647 

mît  fin  à  la  guerre  du  Pelo-  20  ans  la  Théologie  dans  la  . 
ponèfè.  Lorfque  la  guerre  de  maifon  de  Saint  Jacques,  dont 
Sicile  eut  été  réfolue,  il  fut  il  fut  élu  Prieur,  &  y  mou- 
nommé  Général  avec  Dé-  rut  le  7  de  Mai  1673.  Ses 
moithène  &  Alcibiade.  La  principaux  Ouvrages  font,  i°. 
flotte  Athénienne  aborda  à  la  Somme  de  Saint  Thomas 
Catane ,'  &  forma  enfuite  le  avec  des  notes  en  deux  vol. 
fiège  de  Syracufe.  Il  s'y  opi-  in-fol.  i°.  Ludovici  Jufii  XIII 
niâtra  pendant  plus  de  deux  triumphalia  mcnumenta  ,  Ou- 
ans ,  mais  envain.  Ayant  été  vrage  rempli  d'emblèmes ,  de 
défait  &  pris  par  les  Syracu-  figures  ,  de  vers  latins  & 
fâins  ,  il  fut  égorgé  avec  Dé-  françois ,  qui  valut  à  l'Au- 
mofthène  dans  la  place  pu-  teur  une  penfion  de  600  liv^ 
bliquede  la  Ville,  413  ans  de  la  part  de  la  Cour*  30.  . 
avant  Jefus  -  Chrift.  Nicias  Judicium  feu  cenforium  fufîra- 
avoit  réufli  prefque  dans  tou-  gium  de  propofitione  Anton ii 
tes  les  entreprhes  dont  il  Arnaldi^  &c.  C'eft  le  juge-' 
avoit  été  chargé  ;  mais  il  de-  gement  de  la  Faculté  de 
voit  en  grande  partie  Ces  fuc-  Théologie  de  Paris  ,  contré 
cès  à  fa  prudence  &  à  fa  cir-  la  proportion  de  M.  Ar- 
confpedioné  On  l'accu foit  riaud  ,  Defuit  gratia  Petro  > 
feulement  d'être  timide  &  &c.  Le  P.  Nicolai  donna  aulti  * 
peu  entreprenant  :  en  effet  cet  écrit  en  François  fous  le 
dans  fes  expéditions  les  plus  titre  de  ,  Avis  délibérât!/^  &c. 
heureufès ,  jamais  l'efpéran-  Il  y  combattoit  ladc&rine  de 
ce  d'un  plus  grand  avantage  Janfénius  ,  faifant  néanmoins 
ne  lui  fit  hazarder  celui  dont  profeflion  de  foutenir  celle 
il  jouifToit.  Egalement  ref*  des  Thomiftes  ,  &  de  rejetter 
pe&é  dans  fà  patrie ,  &  hors  les  fentiments  de  Molina  & 
de  fa  patrie ,  il  eût  mis  le  de  fon  école.  On  l'accula  de 
fceau  à  la  réconciliation  des  n'être  pas  franc  Thomiite  f 
Républiques  d'Athènes  &  de  de  cacher  le  Cens  des  Moli- 
Lacédémone  ,  fi  la  jaloufïe  &  niftes  fous  des  exprelîîons 
l'ambition  d' Alcibiade  n'euf1  Thomiftes ,  &  d'attaquer  la 
fent  rompu  les  fages  mefures  doctrine  de  S»  Augultin  fous- 
qu'il  avoit  prifes  pour  par-  le  nom  de  Calvin  &  de  Jan- 
yenir  à  un  but  fîfalutaire.  fénius*  MM.  Arnaud  ,  Nicole 
NICOLAI ,  (  Jean  )  né  à  &  de  la  Lane ,  pour  éclair- 
Mon/.a ,  Village  du  Diocèfê  cir  le  fentiment  de  S.  Thoma? 
de  Verdun  ,  l'an  îf£4,  fit  fur  la  grâce  furhfarite,  &  réfu- 
profeflîon  dans  l'Ordre  de  ter  en  même  tems  le  fuffrage 
Saint  Dominique  en  1611  ,  du  P.  Nicolai ,  firent  un  étrii 
reçut  le  bonnet  de  Doâeur  à  en  Latin  ;  Vindiciœ  San&i  Tho* 

Pari?  où  il  profefTa  pendant  mœ  ?ciTcdgratiamfuflckntem$ 
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advenus  P.  Joannem  Nicolaî.  non  pas  celui  d'Arles.  Detrx 
Le  P.  Nicolaî  n'eut  pas  lieu  Dijfertations  furie  Sacrement 
de  triompher.  On  lui  prou-   de  Baptéme;i'une  dans  laquel- 
va  qu'il  étoit  fauteur  du  Mo-  le  il  prétend  qu'on  ne  l'admi-* 
linifme,  &  qu'il  avoit  entiè-  niftroit  folemnellement  dans  / 
rement   abandonné  la  ;doc-  toute  l'Eglife  qu'à  Pâque  & 
trine  de  fon  Ordre.  Le  Pere  à  la  Pentecôte ,  &  l'autre  dans 
Niccron  dans  le  tome  14  de  laquelle  il  prouve  qu'on  ne 
fes  Mémoires ,  met  au  nom-  peut  point  contraindre  les 
bre  des  Ouvrages  du  P.  Ni-  Juifs  &  les  Infidèles  à  faire 
colaï  ,  les  Thèjes  Molinifti-  recevoir  le  Baptême  à  leurs 
ques  effacées  par  des  notes  Tko-  enfans.  Il  a  encore  compofé 
mifiiques  ,  c'eft  tout  le  con-  deux  autres  Dijjertations^  dans 
traire.  Les  Thèfes  font  à  la  lefquelles  il  efl  oppofé  au 
vérité  du  P.  Nicolaî  ,  qui  les  fentiment  de  M.  de  Launoi, 
£t  foutenir  au  mois  de  Jan-  l'une  fur  les  jeunes,  où  il  pré- 
vier  1656  ;   mais  elles  font  tend  que  l'on  eft*  difpenfé  de 
feulement  intitulées  Thêfes fur  jeûner,lorfque  dans  un  cas  de 
la  grâce,  L'Ouvrage  qui  a  néceflité  l'on  permet  ,1'ufâge 
pour  titre,  MoliniJlicceThefes  de  la  viande,&  un  autre  pour 
ThomifticiS)  notis  expunÔlœ  ,  &  défendre  les  pafîàges  cités  par 
qui  parut  la  même  année,  efl  Saint  Thomas  dans  la  chaîne 
compofé  de  deux  parties:  (ça-  dorée.  Il  y  a  eu  encore  deux 
voir  des  Thèfes  du  P.  Ni-  Théologiens  qui  ont  porté 
colaï ,  &  de  la  réfutation  de  le  nom  de  NICOLAI  (  Phi-* 
ces  Thèfes  par  des  notes  con-  lippe  &  Melchior.  )  Le  pre- 
formes  aux  fentimens  de  Saint  mier  prêcha  avec  beaucoup 
Thomas,  lefquelles  notes  font  de  réputation  à  Hambourg  , 
de  M.  Nicole.  On  a  réim-  écrivit  fur  le  règne  de  J.  C. 
prîmé  cet  Ouvrage  dans  le  &  lai/fa  quatre  vol.  de  fes 
recueil  intitulé,  CaufaArnal-  Ouvrages.  Le  fécond  quia 
àina,  &  l'on  trouve  à  la  fin  auffi  écrit,  profeffa  avec  dif- 
un  court  écrit  du  même  M.  tinction  la  Théologie  à  Tu- 
Nicole  contre  le   Judicium  binge. 
cenforium  ,  du  P.  Nicolaî.  Ce      NICOLAS  I,  Romain* 
même  Pere  a  fait  des  Differ-  Diacre  de  l'Eglife  Romaine, 
tations  fur  plufieurs  points  de  fut  tiré  par  force  de  L'Edile 
difciplineEccléfiaftique,con-  de;Saint  Pierre  ,  où  il  s'etoit 
treM.de  Launoi,  la  première  caché,  &  élevé  fur  le  Saint 
touchant  le  Concile  plénier  ,  Siège  l'an  8j8.  Quelques 
dont  Saint  Auguftin  allègue  jours  après  fon  Ordination  5 
le  jugement  fur  le  Baptême  il  confirma  la  doctrine  Ca- 
des  Hérétiques,  qu'il  prétend  tholique  touchant  la  grâce 
être  le  Coiiçile  de  Nicé©  #  &  &  la  prédetfinaûon.  Il  eut  c*ê 
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I  îouhaiter  qu'il  eût  eu  des  &  répudiéThietberge,  &  pour 
fentimens  aufTi  exafts  fur  la  cela  il  fit  tenir  le  Concile  de 
.  puiflance  des  Rois ,  qu'il  l'eût  Meti  Tan  86$  ;  mais  le  juge- 
regardée  comme  établie  im-   ment  que  le  Pape  porta  fur  le 
médiatement  de  Dieu  &  in-   mariage,  ce  fut  en  qualité 
dépendante  de  tout  autre  que   d'arbitre  ,  dont  les  parties 
de  lui.  Livré  à  des  préjugés   ctoîent  convenues  ,  comme 
qui  ont  eu  de  fâcheufes  fuites   il  paroît  par  les  lettres  de  Ni- 
♦    dans  les  fiècles  fuiv. ,  il  pré-  colas  J ,  &  par  celte  du  Roi 
tendoit  que  la  foumifficn  n'é-  au  Pape  Adrien  ,  fuccefleur 
toit  dûe  qu'aux  Rois  qui  font  de  Nicolas  I ,  dans  laquelle 
au-delTus  des  autres  par  leuf  s   ce  Prince  avoue  qu'il  avoit  re- 
vertus, &  qu'il  appartient  aux  connu  Nicolas  ppur  Juge  ; 
Evéques  de  juger  lî  un  Prince   mais  feulement  pour  un  tems, 
eftRoi  légitime  ou  Tyran.  Il   &  à  cet  effet  9Jed  ad  tempus 
faifoit  entendre  que  c'étoit   tV  in  hac  parte.  Néanmoins  les 
des  fucceffeurs  de  Saint  Pier-  Evcques  de  France  n'eurent 
re  que  les  Empereurs  rece-   aucun  égard  aux  cenfures  de 
voient  leur  autorité.  Michel   ce  Pape  ,   &  lui  écrivirent 
III,  Empereur  d'Orient  qui   qu'ils  ne  s'en  tenoient  point 
avoit  chafTé  Saint  Ignace,  Pa-  à  fon  jugement,  qu'ils  ne  re- 
.  triarche  de  C.  P.  &  qui  avoit  connoifîoient  point  les  Sen- 
mis  Photius  en  fa  place  ,  réfb-   tences,  &  qu'ils  ne  craignoient 
lut  d'autorifer  cette  action  &   point  fes  foudres  ni  les  bulles, 
envoya  fous  de  faux  prétex-  Un  événement  des  plus  grands 
tes  y  prier  Nicolas  de  trouver   du  Pontificat  de  Nicolas,  a  été 
bon  qu'on  affemblat  un  Con-   la  converfîon  de  Bogoris,  Roi 
cile.  Le  Pape  envoya  à  C.  P.   des  Bulgares  &  de  fa  nation 
çles  Légats  l'an  860  ,  pour   arrivée  l'an  861  ,  félon  le  P% 
examiner  une  affaire  de  cette   Pagi ,  quoique  M.  Fleury  la 
importance,  ils  en  revinrent   place  l'an  865.  Ce  Roi  en- 
l'an  86i ,  après  s'y  être  laifTé    voya  l'an  866,  fon  fils  avec 
corrompre;  mais  le  Pape  les  plu/ieurs  Seigneurs  à  Rome, 
défivoua ,  &  protefla  qu'il  ne   portant  de  grands  préfens  ;  il» 
communiqueroit  jamais  avec  étoient  chargés  de  confulter 
Photius.  Cette  affaire  a  eu  de  le  Pape  fur  plu/ieurs  queftions 
trilles  fuites  pour  l'Eglife  ,  de  Religion  ,  au  nombre  de- 
&  doit  être  regardée  comme    106  ,  auxquelles  le  Pape  fati£ 
l'origine  du  fchifme  déplo-   fit  par  autant  d'articl.  Les  ré- 
rable,qui  divife  l'Eglife  Grec-  ponfes  aux  confultations  des 
que  de  la  Latine.  Nicolas  Bulgares  ,  font  célèbres.  Il 
voulut  excommunier  Lothai-   écrivit  un  fî  grand  nombre 
re ,  Roi  de  Lorraine ,  parce   d'Epîtres ,  qu'on  en  a  publié 
qu'il  ayoi^  époufé  Yaldrade  un  volume  entier.  Ce  Pon~ 
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tifetint  le  Saînt  Siège  près  de  leur  céda  toute  la  PouîIIe  5 
dix  ans ,  &  mourut  en  867,  la  Calabre  ,  confirma  à  Ri- 
II  a  reçu  de  grands  éloges  de  chard  la  Principauté  de  Ca- 
la plupart  des  Ecrivains  ,  &  potie,  à  Robert  Guifchard  , 
les  a  mérités  par  (on  zèle  ,   le  Duché  de  Pouille  &'  de  Ca- 
parfa  fermeté,  par  (à  charité  labre;  ce  fut  là  l'origine  du 
envers  les  pauvres  ,  &  par  Royaume  de  Naples.Les  Nor- 
toutes  Ces  grandes  qualités,  mans  ayant  aiïemblé  des  trou- 
Dans  les  derniers  tems  on  a  pes ,  fuivirent  le  Pape  lorf- 
mis  le  nom  de  Nicolas  dans  qu'il  retournoit  à  Rome.  Ils 
Je  Martyrologe  Romain.        ravagèrent  les  terres  dont  les 
NICOLAS  II ,  dit  Ge-  fcabitans  étoient  rebelles  au 
irard  de  Bourgogne,  parce   Pape,  &  commencèrent  à  dé- 
qu'il  ctoit  de  cette  Province  ,  livrer  Rome  des  petits  Sei- 
çtant  Evéque  de  Florence  ,   gneurs  qui  la  tirannifoient 
fut  élu  à  Sienne ,  &  mis  en   depuis  fi  long-tems.  Le  Pape 
la  place  d'Etienne  X  ,  l'an   Nicolas  garda  le  fîège  de  Flo- 
10 f8.  Quelques  faclieux.fi-  rence  avec  celui  de  Rome 
xent  confâcrer  par  violence   pendant  tout  fon  Pontificat 
Jean  Evéque  de  Veletri ,  qui   qui  fut  près  de  deux  ans  & 
prit  le  nom  de  Benoît  X.  Ni-   demi.    On  dit  que  ce  Pa- 
çolas  confirmé  par  TEmpe-   pe  avoit  la  (Jévotion  de  ne 
reur  Henri  ,  le  fit  dépofer   point  paflêr  un  feul  jour  fans 
'  dans  un  Concile  tenu  à  Sutri.   laver  les  pieds  à  douze pau- 
Gerard  étant  ailé  a  Rome  ,    vres  ,  &  qu'il  le  faifoit  la 
y  fut  introniféle  18  Janvier   nuit  quand  il  n'avoit  pas  pu 
1052.  Peu  de  tems  après  Be-   le  faire  pendant  le  jour;  ce 
noît  vint  lui  demander  par-   fut  dans  un  Concile  tenu  à 
don,  &  renonça  au  Pontifi-    Rome  fous  Nicolas,  que  Be- 
cat.   Nicolas  fit  un  voyage   renger  abjura  Con  héréfîe. 
dans  la  Pouille  ,  à  la  prière      NICOLAS  III ,  Romain; 
des  Normands  qui  l'engagé-   de  la  famille  des  Urfîns ,  Car- 
rent à  venir  les  réconcilier   dînai  Diacre ,  nommé  avant 
à  l'Eglifè.  Ils  Ce  présentèrent  fon  élection  Jean  Gaétan  , 
devant  lui,  &  remirent  en   fut  élu  Pape  à  Viterbe  le  25 
ûl  difpofition  toutes  les  terres   Novembre  1277.  On  dit  que 
de  Saint  Pierre  dont  ils  s'é-   Saint  François  à  qui  on  l'avoit 
toient  emparés.  Le  Pape  de   présenté,  étant  enfant ,  prédit 
fon  coté  les  "réconcilia  avec   qu'il  feroit  un  jour  Pape.  On 
le  Saint  Siège.  Comme  ils  admira  dans  Nicolas  Sâ  gran- 
étoient  les  plus  capables  de  de  modeftie,      prudence  Se 
le  Secourir  coritre  ceux  qui  la  (agefïe  de   Ces  réponfès. 
avoient  ufurpé  les  biens  de  Ami  des  gens  de  Lettres ,  il 
l'Eglifc  de  Rome  ,  le  Pape  les  favorite  &  ne  donna  de$ 
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bénéfices  qu'aux  perfonnes  3e 
mérite.  Il  eut  un  foin  parti- 
culier de  ramener  les  SchiÊ 
manques  à  l'Eglife  ,  &  de 
procurer  la  conver/îon  des 
Payens.  Ce  fut  dans  cette  vue 
qu'il  envoya  des  Légats  à 
Michel  VIII ,  Empereur  d'O- 
rient ,  &  des  Millionnaires  en 
Tartarie.  Jamais  il  n'offroit 
le  Saint  Sacrifice  de  la  MeiTe 
fâns  verfer  des  larmes.  On  Ta 
blâmé  d'avoir  trop  armé  les 
parens,  &  d'avoir  même  em- 
ployé des  moyens  peu  légi- 
times pour  les  enrichir  &leur 
procurer  des  alliances  hono- 
rables. Ce  Pape  forma  de 
grands  projets ,  dont  le  prin- 
cipal ,  étoit  de  partager  tout 
l'Empire  en  4  Royaumes;  mais 
la  mort  les  fit  avorter.  On 
prétend  qu'il  étoit  entré  dans 
la  conjuration  des  Vê-pres  Si- 
ciliennes ,  avec  l'Empereur  de 
Conftantinople  &Pierre  d'Ar- 
ragon  ;  mais  il  n'en  vit  pas 
l'exécution ,  étant  mort  fubi- 
tement  d'une  attaque  d'apo- 
plexie le  22  Août  1280.  On 
croit  Nicolas  III,  Auteur 
d'un  Traité  intitulé  de  eleâlio- 
ne  dignitatum. 

NICOLAS  IV,  natif d'Af- 
coli  dans  la  Marche  d'An- 
cone ,  avoit  été  Général  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs, 
Il  fut  élu  Pape  tout  d'une 
voix  le  if  Février  1288.  Il 
renonça  deux  fois  à  fon  élec- 
tion ,  n'y  confentit  que  le  21 
&  fut  couronné  le  i$.  Ce 
Pontife  étoit  Philofophe  , 
Théologien ,  &  avoit  un  ef 
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prît  propre  aux  affaires  les 
plus  importantes.  Grégoire 
X  l'avoit  envoyé  à  Conflan- 
tinople &  en  Tartarie,  pour 
travailler  à  la  réunion  des 
Grecs ,  &  à  la  converilon  des 
Infidèles.  Dès  le  commence- 
ment de  fon  Pontificat ,  Ni- 
colas reçut  l'agréable  nou- 
velle de  la  converfion  d'un 
and  nombre  de  Tartares. 
an  128P  ,  le  19  Mai  ,  il 
couronna  Roi  de  Sicile  Char- 
les II,  dit  le  Boiteux.  Il  éri- 
gea la  même  année  l'Univer- 
ïîté  de  Montpellier.L'an  1 2^0 
il  donna  le  5  de  Janvier  une 
Bulle  pour  exhorter  les  Fidè- 
les à  fècourir  la  Terre-Sainte 
où  les  Chrétiens  étoient  ré- 
duits à  la  dernière  extrémi- 
té,  &  d'où  ils  furent  entière- 
ment chaffés  ,  ayant  perdu 
le  8  de  Mai  12^1  la  Ville 
d'Acre.  Nicolas  ayant  appris 
ces  trilles  nouvelles  ,  fit  tous 
tous  les  efforts  pour  engager 
les  Princes  Chrétiens  a  entre- 
prendre de  recouvrer  la  Ter- 
re-Sainte :  il  écrivit  pour  ce-  . 
la  dans  tous  les  Pays  à  tous 
les  Princes  ,  &  même  à  Ar- 
gon Can  des  Tartares;  mais 
tous  fes  efforts  furent  inuti- 
les ,  &  fes  defTeins  furent  ar- 
rêtés par  fa  more  arrivée  la 
4  d'Avril  12p2.Il  avoit  tenu 
le  Siège  un  peu  plus  de  4 
ans.  On  lui  attribue  des  Com- 
mentaires fur  TEcriture-Sain- 
te  ,  fur  le  Maître  dbs  Sen- 
tences, &c. 

NICOLAS  V,  (Thomas 
de  Sarzanne  ,  Cardinal  Evér 
Sf  iv 
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que  de  Bologne,  né  dans  uri 
Bourg  près  de  Luni  ,  Ville 
Epifcopale  )  fut  élu  Pape  le 
6  Mars  1447  s  &  couronné 
le  18.  Il  fut  aùffitôt  recon- 
nu par  l'Allemagne  &  la  Fran- 
ce. Le  Roi  lui  envoya  Tan- 
née fuivante  une  ambaflâde 
célèbre,  chargée  de  faire  plu- 
fîeurs  'proportions  pour  la 
paix  de  TEglilê.  Tout  con£- 
piroit  à  cette  paix  :  Nicolas 
y  étoh  porté  par  fon  carac- 
tère doux  &  paifible ,  les  Sou- 
verains la  défîroient,le  Roi 
de  France  fur-tout  ,  qui  y 
travailla  plus  que  tous  autres, 
l'Anti-Pape  Félix  s'y  prêta 
à  certaines  conditions  ,  qui 
furent  généreufement  accor- 
dées par  Nicolas.  Les  Pères 
de  Bafle  y  concouroient  de 
leur  coté.  Le  Pape  annonça 
cette  agréable  nouvelle  à 
toute  la  Chrétienté  par  une 
Bulle  du  18  Juin  144P.  U  re- 
çut à  fa  Communion  le  cé- 
lèbre Cardinal  d'Arles,  dé- 
pofé  par  Eugène  IV,  il  Ce 
réconcilia  parfaitement  avec 
lui  ,  &  le  fit  même  Légat  en 
Allemag.  Sous  le  Pontificat 
de  Nicolas ,  Les  Belles-Let- 
tres qui  avoient  été  comme 
enfevelies  pendant  plufîeurs 
£ècles,  reprirent  leur  ancien 
éclat.  Protecteur  des  Sçavans 
&  gavant  lui-même  ,  il  leur 
donna  des  marques  de  (à  li- 
béralité. On  recueillit  par 
fon  ordre  de  tous  les  endroits 
du  monde  les  plus  beaux  ma- 
nùfcrits  grecs  &  latins  ,  pour 
«nrjchir  fâ  bibliothèque.  Il 
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faîfoît  traduire  les  traites 
Grecs,  récompenfoit  magni- 
fiquement ceux  qu'il  cm-, 
ployoit  bu  à  ces  traductions 
qu  à  la  recherche  des  livres  ; 
il  avoit  même  promis  5000 
ducats  à  celui  qui  lui  appor- 
ter oit  l'Evangile  de  Saint 
Mathieu  en  Hébreu.  Après  la 
mort  d'Amurat ,  Nicolas  pré- 
vit ce  que  la  Religion  auroit. 
à  fouffrir  fous  fon  fuccefTeur. 
Touché  du  danger  qui  mena- 
çoit  la  plupart  des  Etats  Chré- 
tiens &  principalement  l'Em- 
pire de  Conftantinople  dont 
Mahomet  avoit  réfolu  de 
s'emparer  à  quelque  prix  que 
ce  fut;  il  exhorta  les  Princes 
à  fecourir  les  Grecs ,  &  tâcha 
d'y  engager  les  peuples,  en 
animant  leur  zèle.  Il  écrivit 
à  Confhntin ,  Empereur  de 
Conftantinople,pour  l'exhor- 
ter à  la  réunion.  Cette  lettre, 
femble  une  prédiction  de  ce 
qui  arriva  trois  ans  après.  Le 
Pape  y  marquoit  que  l'on  at- 
tendroit  encore  3  ans  pour 
voir  fi  le  figuier  qu'on  avoit 
jufqu'alors  cultivé  inutile- 
ment ,  produîroit  du  fruit  , 
&  que  s'il  n'en  portoit  pas  , 
îl  feroit  coupé  jufqu'à  la  ra- 
cine. Ce  qui  fut  accompli 
par  la  prife  de  C.  P.  Le  19 
iie  Mai  1 4  3 .  Le  chagrin  qu'eut 
Nicolas  de  la  prife  de  cette 
Ville,  ne  le  quitta  jamais  Se 
contribua  beaucoup  à  fa  mort 
arrivée  l'an  1475  k  *4  de 
Mars.  Il  avoit  tenu  le  Saint 
Siège  8  ans  &  15?  jours  de- 
puis fon  élection.  Dominique, 
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Georges  ,  Chapelain  du  Papë 
Benoît  XIV,  a  fait  imprimer 
à  Rome  une  vie  détaillée  & 
fort  curieufe  du  Pape  Nico- 
las V. 

\  NICOLAS  DE  CUSA  , 
ainfi  appelle  du  nom  d'un 
Village  dans  le  Diocèfè  de 
Trêves  ,  où  il  naquit  l'an 
1401  :  il  n'étoit  fils  que  d'un 
pauvre  pécheur;  mais  par  (on 
mérite  il  s'éleva  aux  plus  hau- 
tes dignités  de  l'Eglifè.  Il  pa- 
roît  confiant  qu'il  n'a  fait  pro- 
feflîon  dans  aucun  Ordre  Re- 
ligieux ,  &  qu'il  fut  fucceflî- 
yement ,  Doyen  de  Saint  Flo- 
rin à  Coblentz ,  &  Archidia- 
cre de  Liège.  Il  étoit  revêtu 
de  cette  dignité  ,  lorfqu'il 
affifta  au  Concile  de  Bafle  en 
143  1.  Cufà  fut  un  des  plus 
grands  détenteurs  de  l'autori- 
té du  Concile  ,  même  fur  le 
Pape.  Il  s'attacha  copendant 
dans  la  fuite  à  Eugène  IV, 
qui  l'envoya  en  Grèce  avec 
l'Archevêque  de  Tarantaife, 
pour  la  réunion  des  deux 
Eglifes  ,  &  en  conféquence 
de  la  négociation,  Jean,  Em- 
pereur de  Cônfhntinople,  fon 
frère  Demetrius ,  le  Patriar- 
che &foixante-dix  Evêques, 
fè  rendirent  en  Italie  pour 
traiter  de  cette  réunion.  Le 
Pape  le  donna  au  Cardinal 
Albergotti  qui  l'envoya  Lér 
gat  en  Allemagne  ,  &  depuis 
3  y  fut  envoyé  lui-même  en 
qualité  de  Nonce  ;  Nicolas 
.V,  Succefîeur  d'Eugène  ,  re- 
compenfa  les  fervices  de  Cufa 
par  la  dignité  de  Cardinal  le 
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Décembre  1448.  L'Eve- 
ché  de  Brixen ,  dans  le  Tirol, 
étant  venu  à  vacquer ,  le  Cha- 
pitre choifît  Léonard  Corf1 
met,  Chancelier  de  Sigi£- 
mond ,  Archiduc  d'Autriche; 
mais  comme  il  Ce  trouva  quel- 
que irrégularité  dans  l'élec- 
tion ,  le  Pape  crut  être  en 
droit  de  donner  ce  Siège  à 
Cufa  qui  y  fut  maintenu  mal- 
gré les  Chanoines ,  &  Sigif- 
mond  même  qui  en  prit  la 
défenfe.  L'an  145 1  ,  il  fut  en- 
voyé en  Allemagne  pour  y 
faire  prêcher  la  Croifàde.  La 
faufîe  politique  des  uns ,  &  la 
crainte  intérefTée  des  autres, 
firent  échouer  les  defTeins  de 
ce  Légat,  qui  pour  n'être  pas 
inutile  ,  afïèmbla  un  Synode 
a  Magdebourg,  réforma  les 
Monaftères,  publia  le  Jubilé, 
&  fit  des  Ordonnances  très- 
utiles  pour  la  difeipline  Ec- 
cléfîaftique.  Il  retourna  à  Ro- 
me fous  Calixte  III.  Ayant 
voulu  en  paiïant  mettre  la 
réforme  dans  un  Monaftère  , 
l'Archiduc  Sigifmond  s'yop- 
pofa  &  prit  le  parti  des  Moi- 
nes. La  difpute  fut  vive ,  & 
l'Archiduc  fê  déclara  vio- 
lemment contre  lui.  Pie  II. 
étant  monté  fur  le  Siège  de 
Rome  après  Calixte ,  le  dé- 
puta de  nouveau  en  Allema- 
gne,pbur  y  défendre  les  droits 
du  Saint  Siège  contre  les 
Princes  féculiers.  A  fon  re- 
tour il  le  fit  Légat  à  Rome 
même  &  Gouverneur  de  cette 
Ville  pendant  fon  abfence  > 
&  n'oublia  rien  auprès  de  5K 
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gifmond,  pour  le  réconcilier 
avec  lui.  Sigifmond  fit  de 
belles  promettes  ;  mais  Cufa 
eut  à  peine  remis  le  pied  dans 
Ton  Diocèfe,que  l'Archiduc 
le  fit  enlever  le  propre  jour 
de  Pâques,  &  le  mit  en  pri- 
fon.  Des  ce  moment  on  cefla 
tous  les  Offices  divins  dans 
prefque  tout  Ton  Diocèfê  :  Le 
Pape  excommuniaSigifmond. 
Celui-ci  ne  lui  accorda  la 
liberté  quelque  tems  après 
qu'à  condition  qu'il  feroit 
ferment  qu'il  ne  fe  fouvien- 
droit  jamais  de  cette  injure  , 
qu'il  lui  ménageroit  Ton  ab- 
folution  auprès  du  Pape,  qu'il 
laifTeroit  l'Eglife  de  Brixen 
en  repos  ,  &  qu'il  lui  payeroit 
unefbmme  confidérabIe,pour 
fa  rançon.  Comme  Nicolas 
de  Cufà  avoit  aflifté  au  Con- 
cile de  Bafle  où  il  fut  un  des 
plus  grands  défenfeurs  de  l'au- 
torité du  Concile  fur  le  Pape, 
il  compola  pour  prouver  ce 
Xèntiment  un  Ouvrage  très- 
con/îdérable  intitulé  de  la 
Concordance  Catholique.  Il 
mourut  a  Todi  Ville  d'Om- 
brie  le  n  d'Août  1454  à  63 
ans.  Il  fonda  un  Hôpital  à 
Cufà  &  un  Séminaire  à  De- 
venter,  pour  faire  élever  dans 
la  piété  &  dans  les  Lettres , 
vingt  pauvres  écoliers.  Tous 
lès  Traités  ont  été  imprimés 
à  Bafle  en  trois  vol.  in-fol. 
dans  l'année  1567.  Le  pre- 
mier tome  contient  des  Trai- 
tés Théologiques  fur  les  myf- 
tères,  dans  lefquels  la  Méta- 
phifîque  ancienne  règne  pref- 


que  par-tout.  H  y  a  trois  li- 
vres de  la  doâe  ignorance 
dont  il  a  fait  ure  apologie* 
Un  Ecrit  touchant  la  filiation 
de  Dieu.  Des  Dialogues  fur 
la  Genèfe  &  fur  la  fagefle  , 
&c.  Le  fécond  volume  con- 
tient des  Exercitations  ,  le« 
trois  livres  de  la  Concordance 
Catholique  ,  des  Lettres  aux 
Bohémiens ,  quelques  Traités 
de  controverfe ,  un  qui  a  pour 
titre  YAlcoran  criblé,  un  au- 
tre intitulé  Conjeâfures  fur  les 
derniers  tems,  011  il  met  la  dé- 
faite del'Ante-chrift  &  laglo- 
rieufè  réfurreâion  de  l  Eglife 
dans  le  dix-huitième  fîède 
&  avant  1734»  Cet  écrit  eft 
une  prophétie  d'imagination 
que  le  tems  a  réfutée.  Le 
troifième  volume  compiend 
des  Ouïr  âges  de  Mathémati- 
ques ,  de  Géométrie ,  &  dM/- 
îronemie.  Le  flyle  du  Cardinal 
Cufa  eft  net  &  facile ,  fàns  af- 
feâation  &  fans  ornement.  Il 
favoit  lesLangues  Orientales, 
il  avoit  beaucoup  d'érudition, 
&  le  jugement  affez  fain.  Son 
feul  défaut  eft  d'avoir  été  trop 
abfirait  &  trop  Métaphycien 
dans  plufieurs  de  fes  Ou- 
vrages. 

NICOLAS  DE  LIRE  ; 
ainfî  nommé  du  lieu  de  fa 
naifTance ,  pet.  Ville  de  Nor- 
mandie entre  Séez  &  Evreux. 
Il  étoit  né  Juif  ,  &  avoit 
commencé  d'étudier  fous  les 
Rabbins  :  mais  s'étant  con- 
verti ,  il  prit  l'habit  des  Frè- 
res Mineurs  vers  Tan  12^1. 
Il  vint  à  Paris,  où  Ufutreç^i 
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DoSeur  ;  &  expliqua  long* 
tems  l'Ecriture-Sainte ,  dans 
le  grand  Couvent  de  (on  Or- 
dre, La  Langue  Hébraïque 
qu'il  avoît  apprife  dès  Ton  en- 
fance ,  lui  fut  d'un  grand  Ce- 
cours  ,  pour  entendre  le  fens 
littéral  de  FEcriture ,  trop 
négligé  de  fon  tems  ,  quoi- 
qu'il foit  le  fondement  de 
tous  les  autres  fêns  myftiques 
ou  moraux ,  comme  il  le  re- 
marque lui-même.  Ce  Doc- 
teur s'appliqua  toute  fa  vie 
'à  l'explication  de  l'Ecriture , 
&  compoia  deux  grands  ou- 
vrages ;  fçavoir  ,  des  Notes 
courtes ,  ou  comme  on  par- 
loit  alors  une  Pqftille  perpé- 
tuelle fur  toute  la  Bible;  & 
des  Commentaires  moraux  fur 
tous  les  livres  de  l'ancien  & 
du  nouveau  Tellament.  Il 
marque  à  la  fin  de  ce  dernier 
ouvrage  qu'il  l'a  achevé  à 
Paris  l'an  1 3  3  o.  La  meilleure 
édition  de  la  Poftille ,  eft  celle 
de  Lyon  en  i  f  90.  Nicolas  de 
Lire  mérita  Peftime  de  la 
Reine  Jeanne ,  CormeiTe  de 
Bourgogne  ,  femme  du  Roi 
Philippe  V ,  dit  le  Long  :  cet- 
te PrinceiTe  le  nomme  entre 
les  exécuteurs  de  fcn  Tefla- 
ment,  fait  Tan  13 1?  ,  comme 
Provincial  de  fbn  Ordre  en 
Bourgogne.  Il  mourut  à  Paris 
le  13  Octobre  1340,  &  fut 
enterré  dans  le  grand  Cou- 
Vent  des  Cordeliers. 

NICOLAS  D'INCKEL- 
SPUEL ,  de  Soiiabe  ,  Rec- 
teur de  l'Univerfité  de  Vien- 
ne, a  vécu  dans  le  quinziè- 


mô  fîecle.  Il  fe  trouva  au 
Concile  de  Confiance  &  de 
Baie  ,  &  y  parut  avec  diftinc- 
tion.  Il  avoit  travaillé  fur  les 
quatre  Livres  des  Sentences  ; 
mais  ton  ouvrage  eft  perdu. 
Il  ne  nous  relie  de  lui  que 
quelques  Difcours  de  piété 
fur  le  Décalogue  ,  fur  l'Or 
raifon  Dominicale  ,  fur  les 
trois  parties  dé  la  Pénitence, 
fur  les  huit  Béatitudes ,  fur 
les  fept  Péchés  mortels.  Ou 
trouve  fon  Traité  des  fept 
Dons ,  Manufcrit  dans  la  Bi- 
bliothèque d' Aufbourg ,  avec 
un  Traité  de  la  Gratitude  & 
de  l'Ingratitude ,  &  un  Traité 
fur  la  Communion  Sacra- 
mentelle. 

NICOLAS  ,  (Auguftîn) 
né  à  Befançon  ,  Avocat  , 
s'appliqua  avec  fuccès  dans  (a 
jeunelTe  ,  aux  Belles-Lettres 
&  à  l'étude  des  Langues  Es- 
pagnole &  Italienne.  11  voya- 
gea en  différentes  Cours ,  & 
fut  chargé  par  Charles  Duc 
de  Lorraine ,  que  le  Roi  d'Es- 
pagne avoit  fait  arrêter,  de 
folliciter  fon  élargiflemente 
Cette  liberté  fut  accordée  , 
lorfque  la  Paix  des  Pyrénées 
fut  fur  le  point  d'être  con- 
clue. Nicolas  devint  alors 
Confeiller  d'Etat  du  Duc 
Charles  de  Lorraine.  Dom 
Louis  de  Haro  ,  Miniftre 
d'Eipagne  ,  qui  connoifToit 
fon  mérite,  le  fit  pourvoir 
d'une  Charge  de  Maître  des 
Requêtes  au  Parlement  de 
Dole.  Trop  de  prefomp- 
tion  a  fait  tort  aux  talens  de 
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Nicolas.  Il  écrivoit  avec  fa- 
cilité en  Proie  &  en  Vers  ; 
mais  il  s'étoit  imaginé  fort 
mal  à  propos  égaler  Horace, 
Virgile  &  Ovide.  Il  fut  ex- 
po le  à  beaucoup  de  raille- 
rie? ,  pour  s'en  être  vante  dans 
des  Vers  gravés  au  bas  de  (on 
portrait ,  qui  fe  trouve  à  la 
tête  de  les  Poè'fies  réimpri- 
mées en  16^3  ,  à  Befançon. 
On  a  de  lui  une  Relation  de 
la  dernière  Révolution  de 
Naples  ,  &  une  autre  de  la 
Campagne  de  1664  en  Hon- 
grie ,  avec  diverfès  Pièces 
Hiftoriques*  L'Auteur  mourut 
a  Befançon  en  169$. 

NICOLAS  EYMERIC, 
né  àGironne  vers  Pan  1310, 
entra  dans  l'Ordre  de  laint 
Dominique,  &  fut  fait  In- 
quifîteur  Général  par  Inno- 
cent VI  ;  il  mourut  dans  la 
patrie  en  1399.  Il  ell  Auteur 
de  plufîeurs  ouvr.  entr'autres 
du  Directoire  des  Inquifiteurs , 
imprimé  d'abord  à  Barcelo- 
ne ,  puis  à  Rome  &  à  Vernie 
en  1 5*6 ,  avec  des  Comment, 
.qui  en  développent  le  fens 
&  les  maximes.  Cet  ouvrage 
eft  divile  en  3  parties ,  dans 
la  première  defquelles  l' Au- 
teur établit ,  comme  une  ma- 
xime fondamentale ,  que  le 
Tribunal  de  l'Inquifition  a 
le  pouvoir  de  condamner  aux 
peines  capitales  ,  les  Hériti- 
ques  &  Fauteurs  d'Héréfie  ; 
danslatroifïème,  il  explique 
la  forme  de  procéder  contre 
eux.  Elle  fe  réduit  à  l'une  de 
ces  trois  voyes,  VAççufation, 
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la  Délation  t>  VInqmfition  :  la 
première  n'eft  pas  admife  ,  à 
caufe  des  form.lités  embar-r 
raflantes ,  &  on  ne  met  en 
ulage  que  les  deux  auties* 
Ainli  fur  la  Délation  du  pre^ 
mier  venu  ,  ou  fur  le  bruit 
public ,  on  procède  avec  une 
rigueur  barbare  au  jugement 
&  au  fupplice  d'un  innocent» 
Les  Rois  eux-memes,  les  Sou- 
verains ne  font  pas  exempts 
du  zèle  cruel  des  Inquifiteurs; 
mais  comme  il  feroit  difficile 
de  procéder  contre  eux  par 
les  voyes  ordinaires,  la  pru- 
dence des  Auteurs  du  Direc- 
toire y  a  pourvu  ,  en  imagi- 
nant contre  les  Souverains 
une  Inltru&ion  furtive  &  fe- 
crette,  après  laquelle  on  pro- 
nonce   leur    condamna  tien 
dans  un  myft.  impénétrable  ; 
alterum  modum  procedendife- 
creîum  &  occultum>quo  quideni 
Reges  Cr*  Régales  perfonas  , 
clanculum  cV  indiâla  caufa  dam- 
nant; &  cette  condamnation 
va  jufqu'à  la  mort ,  félon  le 
Jéfuite  Suarez,  qui  dans  la 
Dtfenfe  de  la  Foi  Catholique, 
dévoile  les  miftères  du  Di- 
rectoire. Regem  ,  dit  cet  Es- 
pagnol ,  privât  regno  ,  etiam 
illum  interjîciendo.  Refie  à  zC- 
furer  l'exécution  des  Juge- 
mens  de  l'Inquifîteur  ;  &  c'eft 
à  quoi  fervent  en  Italie  ceux 
qu'on  appelle  Croifés ,  Cruçe 
Signâtes  ;  en  Efpagne  les  Fa- 
miliers ,  Familiares  ;  en  Fran- 
ce ,  les  Clément ,  les  Bas- 
riere  ,   les  Ravaillac  ,  lçs 
Damien  ,    gens  toujou^, 
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prêts  à  partir  au  premier  li- 
gnai des  Inquifiteurs ,  Se  à 
exécuter  tout  ce  que  ceux-ci 
leur  preferivent  pour  la  Pro- 
pagation de  la  Foi  &  la  dcC- 
trudion  de  l'Héréfie.  La  plu- 
part de  ces  Minières  infâmes 
font  coupables  de  quelques 
grands  crimes  ,  &  dans  le 
Commentaire  178  du  Direc- 
toire, on  leur  accorde  l'In- 
dulgence Plenière ,  &  la  ré- 
miflion  de  tous  leurs  péchés, 
s'ils  viennent  à  mourir  dans 
Fexercice  de  leur  fonction. 

NICOLAS, (Gabriel) 
Seigneur  de  la  Reynie ,  né  à 
Limoges  d'une  famille  an- 
cienne dans  la  Province ,  & 
recommandable  dans  le  Pré- 
fidial.  Il  fit  fes  études  à  Bor- 
deaux ,  &  y  devint  Préfident 
au  Préfîdial.   Son  attache- 
ment au  parti  du  Roi ,  &  les 
troubles  arrivés  en  Guyenne , 
l'obligèrent  d'en  fortir  en 
1650.  Le  Duc  d'Epernon, 
Gouverneur  de  la  Province, 
le  prefenta  à  Louis  XIV,  & 
à  la  Reine  Régente  (à  Mere , 
comme  un  fujet  d'une  fidéli- 
té à  toute  épreuve.  Sa  Ma- 
jefté  le  fit  Maître  des  Requê- 
tes en  1661  ,  &  créa  pour  lui 
en  1667  la  Charge  de  Lieu- 
tenant général  de  Police  de 
la  Ville  de  Paris.  On  doit 
aux  foins  infatigables  de  ce 
Magiflrat ,  PétablifTement  du 
Guet ,  ladéfenfe  aux  gens  de 
livrée  de  porter  épées  &  can- 
nes, les  lanternes ,  l'enlève- 
ment des  boues,  &  la  plus 
grande  partie  des  beaux  Pvé- 


N  I  657 

glemens  de  Police ,  qui  s'ob- 
fervent  aujourd'hui.  Éni68o 
il  fut  nommé  Concilier  d'E- 
tat ,  &  après  avoir  exercé  dif- 
férentes Commiffions  &  la 
Charge  de  Lieutenant  Géné- 
ral de  Police  pendant  trente 
ans  ,  le  Roi  lui  permit  en 
1 697  ,  d'en  quitter  les  fonc- 
tions. Depuis  ce  tems-UM, 
de  la  Reynie  s'occupa  entiè- 
rement aux  affaires  du  Con- 
feil ,  &  fut  toujours  honoré 
de  l'amitié  du  Prince.  Il  mou- 
rut le  14  Juin  170^  j  à  8? 
ans,  généralement  regretté 
pour  fa  probité  ,  fa  juûice  y 
&  fon  dc/întéreiïement. 

NICOLE,  (Pierre)  vint 
au  monde  à  Chartres  le  ij 
O&obre  Né  avec  une 

grande  ouverture  d'efprit» 
une  mémoire  tres-heureufe, 
une  docilité  raifonnabie  ,uné 
pénétration  vive  &  profon- 
de, il  eut  pour  Précepteur, 
fon  père  Avocat  au  Parlem. 
de  Paris ,  &  étudia  fous  lui 
les  meilleurs  Auteurs  grecs 
&  latins  de  l'Antiquité  pro- 
fane. Ses  progrès  dans  les 
Belles-Lettres  furent  éton- 
nans.  A  l'âge  de  14  ans,  il 
avoit  achevé  le  cours  ordi- 
naire   des  Humanités.  En 
1641  ,  le  jeune  Nicole  fut 
envoyé  à  Paris  ,  où  il  fit  fon 
cours  de  Philofophie  dans  le 
Collège   d'Harcourt.  Sori 
génie  porté  à  la  réflexion  , 
s'accommodoit  beaucoup  des 
études  ,  où  le  raifonnement 
a  plus  de  part  que  i'imagi- 
natioji  ;  &  dès  qu'il  exami- 
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toit  une  queftion,  îl  l'appro- 
fondiffoit  ,  &  on  pouvoit 
même  dire  qu'il  l'épuifoit. 
Déterminé  à  la  Théologie , 
il  l'étudia  fous  le  célèbre  de 
Sainte-Beuve ,  &  joignit  à 
cette  étude  celle  des  Lan- 
gues Hébraïque  ,  Grecque , 
Latine ,  Efpagnole  &  Italien- 
ne. Ce  fut  pour  lui  un  avan- 
tage bien  grand  de  connoî- 
tre  le  célèbre  Monaftère  de 
Port-Royal-des-Champs ,  les 
pieux  &  fçavans  Solitaires  , 
qui  habitoient  au-dehorsde 
cette  Maifon.  Comme  il  ai- 
moit  la  retraite  &  Je  fîlen- 
ce ,  &  qu'il  étoit  affuré  d'y 
trouver  l'un  &  l'autre,  il 
tenta  d'y  avoir  un  libre  accès* 
Il  ne  lui  fut  pas  difficile  à 
trouver.  Outre  qu'il  y  avoit 
été  plufieurs  fois ,  dans  le  lèul 
defTein  d'y  entendre  les  ex- 
hortations de  M.  Singlin, 
Confeffeur  des  Religieufes  de 
cette  Maifon ,  il  y  avoit  deux 
tantes  Religieufes ,  dont  l'une 
étoit  la  Mère  des  Anges  Sui- 
reau ,  qui  fut  depuis  Abbelîè 
de  MaubuilTon ,  &  enfuite  de 
Port-Royal.  C'en  étoit  plus 

fu'il  ne  falloît  pour  donner 
M.  Nicole  une  libre  en- 
trée dans  cette  Maifon.  Il  en 
profita  &  devint  dès  lors,  mal- 

fré  fa  grande  jeunefTe ,  l'ami 
es  plus  pieux  Solitaires  de 
ce  défert,  &  un  objet  d'efti- 
me  pour  les  plus  fçavans.  Il 
fut  même  choifî  pour  l'in- 
flrudion  de  la  jeunefTe ,  dont 
les  Mrs.  de  P.  R.  s'ctoient 
chargés.  Après  fes  trois  an- 
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nées  de  Théologie  ,  îl  prît 
le  degré  de  Bachelier  &  fou- 
tint  la  Thèfe  qu'on  appel- 
loit  Tentative,  le  19  Juin 
1 6457  ;  mais  les  difputes  qui 
agitoient  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris ,  depuis  quel- 
ques années ,  &  qui  s'augmen- 
tèrent considérablement  en 
164^  ,  l'arrêtèrent  dans  fa 
courfe.  Ce  fut  en  effet  dans 
cette  année  que  les  cinq  fa- 
meufes   Proportions  com- 
mencèrent ces  longues  divi- 
fions  ,  qui  n'ont  fait  que 
croître  avec  le   tems.  M. 
Nicole  en  étant  pénétré  de 
douleur  ,  crut  que  la  pru- 
dence demandoit  de  conti- 
nuer à  vivre  dans  la  liberté 
dont  il  jouiffoit  encore ,  & 
de  ne  point  s'engager  en  en- 
trant dans  un  Corps  où  le 
mal  alloit  chaque  jour  croi£ 
fant.  Il  fe  détermina  donc  à 
fè  contenter  du  fîmple  titre 
de  Bachelier,  &  à  renoncer 
à  la  Licence  &  au  Dodorau 
Plus  libre  alors,  fes  engage- 
mens  avec  P.  R.  en  devin- 
rent plus  fùivis,&  plus  étroits^ 
En  1654  M.  Arnaud  chercha 
un  fécond  qui  pût  partager 
avec  lui  le  travail  que  de- 
mandoit 4a  défenfe  de  la  vé- 
rité. Il  jetta  les  yeux  fur  M 4 
Nicole  ,  tant  à  caufe  de  la 
jufleffe  de  fon  efprit,  &  de 
la  folidité  de  fon  jugement , 
qu'à  caufe  du  rare  talent  qu'il 
avoit  d'écrire  en  latin  dans 
la  plus  grande  pureté  de  cet- 
te langue.  M.  Nicole  eut  part 
à  tous  les  travaux  de  M,  Ar- 
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ftaud  ,  pour  les  intérêts  de 
1-Egli(è  ,  &  à  tous  les  écrits 
qui  parurent  cette  même  an- 
née fur  le  Livre  &  fur  la  Doc- 
trine de  Janfènius.  Il  vérifia 
tous  les  palFages  de  S»  Au- 
guftin,  de  S.  Thomas  &  des 
autres  Pères  de  l'Eglife ,  rap- 
portés ou  cités  dans  l'ouvra- 
ge de  TEvéque  d'Ypres  »  &  il 
n'y  en  a  aucun  qu'il  n'ait  trou- 
vé conforme  à  la  lettre  &  au 
lêns  de  leurs  originaux.  L'E- 
xemplaire   de  VAuguflinus 
Janfenii ,  dont  il  fè  lêrvit  ,  & 
les  notes  dont  font  chargées 
les  marges ,  atteftent  cette  vé- 
rité. Il  vint  demeurer  à  Paris 
en  165  fichez  M.  Hamelin,où 
étoit  M.  Arnaud ,  qu'il  fécon- 
da dans  les  ouvrages  qu'il  fit 
pour  fa  défen(è,contre  laCen- 
fure  de  Sorbonne.  Les  années 
fuivantes  M.  Nicole  compo- 
te quelques  -  uns  des  Ecrits 
des  Curés  de  Paris ,  contre 
la  Morale  corrompue  des  Jé- 
fuites,  fçavoir  le  troifième  , 
le  quatrième ,  le  huitième  & 
le  neuvième  ,  &  quelques 
Cenfures  Epifcopales  de  VA- 
yologie  des  Cafuiftes.  Le  zèle 
avec  lequel  il  combattoit  la 
Morale  relâchée  des  Jéfuites , 
ne  lui  fit  pas  perdre  de  vue 
les  ennemis  de  Janfênius  & 
la  Défenfe  de  la  Doctrine  de 
S.  Auguftin.  Dans  les  années 
i6f7  &  1658  il  écrivit  plu- 
fieurs  Pièces  latines  très-im- 
portantes,  entre  autres  les 
fix  Difquijitions  de  Paul  Ire- 
née  ,   réimprimées  dans  le 
Caufa  Jgnfeniana,  C'eft  un 
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chef --d'oeuvre  en  genre  de 
Théologie  fcholaftique.  Le 
but  de  cet  ouvrage  efl  de 
diflîper  le  fantôme  du  Jan- 
lènifme ,  &  de  montrer  que 
ce  n'eft  qu'une  héré/îe  ima- 
ginaire ,  dont  les  mal-inten- 
tionnés fe  fervent  pour  dé* 
■  crier  les  gens  de  bien ,  &  pour 
tromper  les  ignorans.  Ce  fut 
auflï  alors  qu'il  fit  contre  M. 
de  Marca  l'écrit  intitulé  Bel- 
ga  Percontator  ,  in  -  4. ,  ou 
les  Scrupules  de  François 
Profuturus ,  Théologien  Fla- 
mand ,  fur  ce  qui  s'efl  patte 
dans  l'Affemb.  du  Clergé  de 
i6*6,aufujet  des  Cinq  Pro- 
portions. Il  y  relève  toutés 
les  infidélités  dont  le  Prélat 
avoit  rempli  fa  Relation,  afin 
d'empêcher  que  les  perfbn- 
nés  peu  inftruites  ne  fufTent 
faines  par  le  ton  impofant 
qu'il  y  prenoit ,  &  par  le  nom 
refpedable  de  fon  Auteur. 
Un  des  ouvrages  les  plus  con- 
fédérales de  M.  Nicole  dans 
le  cours  de  ces  difputes ,  c'eft 
la  Traduction  latine  des  Let- 
tres Provinciales  ,  qu'il  fit 
à  Cologne ,  où  il  s'étoit  re- 
tiré pour  être  à  couvert  des 
vexations.  Il  y  joignit  des 
Préfaces  &  des  Notes  en  for- 
me de  Commentaire,  &  di- 
verfes  pièces  très-intéreflan- 
tes.  La  latinité  &  le  fond  des 
matières  font  un  chef-d'œu- 
vre ,  au  jugement  de  tous  les 
connoiffeurs.  L'ouvrage  pa- 
rut fous  le  nom  de  Wendrock. 
M.  Nicole  étoit  de  reour  i 
Paris  en  1660 ,  lorfqu'il  at- 
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taqua  les  Ecrits-que  publîoît  rént  pour  la  défenfè  du  Nou^ 
le  P.  Amelotte  de  l'Oratoi-  veau  Teftament  de  Mons ,  & 
re ,  pour  Pexa&ion  de  la  fi-  pour  celle  des  quatre  Evê- 
gnature  du  Formulaire.  Il  fit  ques ,  perfécutés  au  fujet  du 
quelque  tems  après  en  latin  Formulaire.  Le  fîxième  &  le 
le  Traité  de  la  Diftinâion  du  feptième  Mémoire  en  faveur 
Fait  É>  du  Droit  dans  l'affaire  de  ces  Prélats ,  furent  faits 
de  Janfenius  -,  &  en  françois  à  Fontainebleau  même  où 
les  pernicieufes  conféquences  de  étolt  la  Cour,  &  où  M.  le 
la  nouvelle  Héréjie  des  Jéfui-  Tellier ,  Secrétaire  d'Etat  , 
tes  contre  le  Roi  &  contre  V E-  lui  faifoit  remettre  fécrette- 
tau  Bientôt  après  il  eut  vou-  ment  les  pièces  que  les  Jé- 
lu  ne  plus  écrire ,  &  (e  con-  fuites  faifoient  préfênter  au 
facrer  à  une  entière  retraite.  Confeil.  Lorfque  le  Pape 
M.  d'Alet  lui  confèiila  de  Clément  IX.  eut  rendu  la 
Continuer  fes  travaux  pour  la  paix  à  l'Eglife  de  France  , 
défenfe  de  la  Vérité  ,  &  de  M.  Nicole  s'appliqua  férieu- 
ne  point  fé  féparer  de  Ton  fèment  au  Livre  de  la  Fer- 
illuftre  ami.  M.  Nicole  fui-  pétuité  de  la  Foi ,  dont  le  fuc- 
vit  ce  fage  confeil,  &  corn-  cès  fut  très-grand.  Il  voulut 
mença  à  écrire  des  Livres  de  que  le  nom  feul  de  M.  Ar- 
Controverfe  contre  les  Cal-  naud  parût  à  la  téte  de  ce 
vinifies.  Il  entreprit  de  con-  grand  ouvrage.  Sa  modeftie 
cert  avec  M.  Arnaud  le  grand  trouva  moyen  dans  cette  oc- 
ouvrage  de  la  Perpétuité.  Il  cafîon  de  tromper  l'amour 
en  fut  détourné  par  de  nou-  propre ,  en  laifTant  croire  à 
veaux  incidens.  Les  Ecrits  des  toute  l'Europe ,  qu'il  n'en- 
Pères  Ferrier  &  Annat ,  Je-  troit  prefque  pour  rien  dans* 
fuites  i  la  Foi  humaine  de  M.  cet  ouvr.  &  que  l'on  en  étoit 
de  Perefixe  ,  les  violences  redevable  à  M.  Arnaud  ,  qui 
exercées  contre  les  Religieu-  cependant  ne  l'avoit  fécondé 
fes  de  Port-Royal  ,  donné-  que  de  fes  avis.  Vous  ctes 
rent  une  ample  matière  à  fâ  a>  Prêtre  &  Dodeur  ,  lui  dit- 
plume  &  à  fon  zèle.  Il  fit  en  >j  il ,  &  moi  je  ne  fuis  que 
166%  fon  excellent  Traité  de  "/impie  Clerc.  Il  convient 
la  Foi  humaine ,  les  dix  Lit-  m  que  l'on  n'envifàge  que 
très  imaginaires  ,  &  les  huit  a>  vous  dans  ce  travail ,  où  il 
vifionaires.  On  trouve  dans  =»  faut  parler  au  nom  de  l'E- 
ces  Ecrits  la  force  du  raifon-  m  glifê,  &  défendre  fa  foi  dans 
nement  jointe  à  la  juflefle  des  des  points  fî  importans.  M. 
réflexions  &  à  la  folidké  des  Arnaud  obligé  de  céder  a 
principes.  M.  Nicole  eut  aufïi  une  humilité  fi  rare ,  fit  pré- 
beaucoup  de  part  à  plufîeurs  fenter  en  fon  nom  le  ir  vol. 
difFérens  ouvrages  qui  paru-  au  Pape  Clément  IX,  Le 

fut 
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fut  prefenié  à  Clément  X  , 
le  troificme,  à  Innocent  XI. 
Ges  trois  Papes  parurent  très- 
fatisfaits  de  cette  attention , 
&  ils  en  firent  témoigner  leur 
reconnoi fiance  à  M.  Arnaud 
en  des  termes  très-gracieux. 
En  1 670  ,  M.  Nicole  donna 
le  Traité  de  l'éducation  d'un 
Prince.  Ce  fut  le  célèbre  Hif- 
toriographcMezerai,  qui  fut 
chargé  par  le  Roi  de  l'exami- 
ner ,  &  fur  fon  approbation 
il  fut  imprimé.  M.  Nicole 
y  prit  le  nom  de  Chanterefnc. 
Dès  i6$9  il  avoit  fait  pa- 
roitreun  Traité  contre  la  Co- 
médie ,  pour  fervir  de  pré- 
fer  vatif  contre  les  ouvrages 
de  l'Abbé  d'Aubignac  ,  qui 
avoit  fait   l'Apologie  des 
•Spe&acles  ,  dans  fon  Traité 
de  la  pratique  du  Théâtre.  M. 
Varet  ,  Grand  -  Vicaire  de 
Sens  ,  -fous  M.  de  Gondrin  , 
a  fait  entrer  une  partie  de 
cet  Ecrit  dans  fon  excellent 
Traité  de  Y  Education  Chré- 
tienne dts  Eiifans.  Il  paroit 
que  M.  le  Prince  de  Conti 
en  a  profité  ,  aufll  dans  le 
Traité  qu'il  a  fait  contre  la 
Comédie.  Cet  ouvr.  alluma 
la  bile  du  ieune  Racine ,  qui 
crut  mal  A  propos  qu'il  étoit 
fait  contre  lui#  l'Auteur  l'a- 
voit  compofé  cinq  ou  fîxans 
»vant  qu'il  eut  entendu  par- 
ler du  Poète.  En  1671  M. 
Nicole  compofa  étant  à  Port- 
Royal-des-Champs ,  les  Pré- 
jugés légitimes  centre  les  Cal- 
vinifles  ,  ouvrage  qui  porta 
un  coup  mortel  à  ces  Hé  ré- 
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tiques,  &  qui  mit  en  émotion 
tous  leurs  Miniitres.  Ce  fut 
auffi  cette  même  année  que 
parut  dans  le  Public  le  pre- 
mier vol.  des  EJjais  de  Mora- 
le ,  &  il  fut  bientôt  fuivi  de 
trois  autres.  Cet  ouvrage  eft 
devenu  coniîdérable  par  les 
nouveaux  volumes  que  l'Au- 
teur compofa  ,  &  il  fuffi- 
roit  feul  pour  immortalifer 
M.  Nicole.  Au  commence* 
ment  de  1 676  ,  il  alla  à  Alet 
demander  quel-ques  avis  à  M. 
Pavillon  ,  &  revint  par  Gre- 
noble  pour  voir  M.  le  Ca- 
mus. Cet  illuftre  Prélat  le  me- 
na à  la  grande  Chartreufe, 
où  il  vifita  le  tombeau  de  S, 
Bruno  :  de  Grenoble  ,  il  alla; 
à  Anneci  prier  fur  celui  de 
S.  François  de  Sales,  Comme 
tout  étoit  lufpeér.  dans  les  ac- 
tions les  plus   fîmp'es  des 
Théologiens  de  Pou-Royal , 
an  ne  manqua  pas  de  don- 
ner un  mauvais  tour  à  ce 
voyage.  De  retour  à  Paris 
M.  Nicole  travailla  au  Trai- 
té de  YOraïfon.  Il  s'y  pro- 
pofe  de  prémunir  les  efprits 
contre  la  faufle  Spiritualité  , 
qui  prend  pour  divines,  tou- 
tes les  prétendues  iumicres 
qu'on  reçoit  dars  rOraitbn. 
I'  combat  fpécialement ,  fans 
cependant  les  nommer ,  M. 
de  Bernieres  de  Louvigni  » 
Auteur  du  Lfvre  intitulé  ,  le 
Chrétien  intérieur ,  &  le  Pere 
Guiiloré,  Jéfuite  ,  qui  dans 
piufïeurs  ouvrages  de  piétc 
avoit    fèmé    les  principes 
cru  plus  dangereux  Quie- 
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tifme.  Ce  Traité  fut  très-bien 
reçu  du  Public  ,  &  les  Doc- 
teurs de  Louvain  le  firent 
réimprimer  en  Flandres  pour 
l'ufage  de  leurs  Collèges.  AI. 
l'Eve  que  de  Calorie  le  fit 
traduire  en  Flamand  pour  les 
Catholiques  de  Hollande.  En 
1678  il  le  forma  un  nouvel 
orage  contre  M.  Nicole  ,  à" 
l'occafion  de  la  Lettre  latine 
que  les  Evëques  d'Arras  & 
de  S,  Pons  écrivirent  au  Pape 
Innocent  X  1  ,  contre  plu- 
fieurs  Proportions  (candaleu- 
fes  des  Cafuiftes  relâchés.  La 
mort  de  Madame  de  Longue- 
ville,  arrivée  en  1675?,  l'o- 
bligea de  fortir  du  Royaume. 
Il  alla  à  Bruxelles  ,  où  M. 
Arnaud  le  joignit  bientôt  ; 
mais  cette  réunion  ne  dura 
pas  long  -  teins.  M.  Arnaud 
follicité  par  M.  l'Evéque  de 
Caftorie  ,  le  retira  en  Hol- 
lande, &  la  foiblefîe  de  la 
fanté  de  M.  Nicole  l'obli- 
gea de  demeurer  en  Flandres. 
Une  Lettre  datée  du  6  Juil- 
let 1675?  ,  que  M.  Nicole 
écrivit  à  M.  de  Harlai ,  Ar- 
chevêque de  Paris,  qu'il  adre£ 
fà  d'abord  A  M.  Marcel ,  Cu- 
ré de  S.  Jacques  du  Haut- 
Pas ,  dans  la  meme  Ville, 
avec  liberté  de  la  préfènter 
ou  de  la  fupprimer,  &  qui 
fut  réellement  remife  au  Pré- 
lat,  facilita  fon  retour  en 
■France»  Tranquille  dans  la 
Capitale,  il  ne  perdit  pas  de 
vye  les  intérêts  de  PEglife. 
Il  publia  le  Livre  de  Y  Unité 
deVEglife ,  &  celui  qui  a  jour 
titre:  les  prétendus  Réformés 
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convaincus  de  Schifme.  Ces  ex- 
cellens  ouvrages  produifirent 
de  grands  fruits.  Pendant  qu'il 
travailloit  à  la  Controverlè, 
il  s'occupa  aufli  de  la  Conti- 
nuation des  Ejjais  de  la  Mo- 
rale ,  qui  con/ifte  dans  une 
Explicarion  des  Epitres  & 
Evangiles  de  toute  Tannée. 
Elle  fut  achevée  &  imprimée 
en  1687.  Le  tout  fait  13  vol. 
in-u.  C'eit  un  ouvrage  qui 
a  toujours  le  mérite  de  la 
nouveauté ,  &  qu'on  relit  cha- 
que année  avec  une  nouvelle 
iâtisfaction.  Tout  y  eft  plein 
de  folidité  &  d'inllrudion. 
L'Auteur  va  au  cœur  par  l'es- 
prit. Il  joint  l'onâion  à  la 
force  ,  Se  par-tout  il  gagne 
&  enlève  ,  parce  que  par- 
tout il  perfuade  &  convainc. 
Pères  ,  ^  Enfans  ,  Maîtres  , 
Domefh'ques  ,   Magiflrats  , 
Princes,  Religieux ,  Prêtres, 
Pontifes  ,  tout  le  monde  y 
trouve  les  régies  d'une  con- 
duite également  lain  te  devant 
Dieu  ,  &  irréprochable  de- 
vant les  hommes.  Vers  le  mê- 
me teins ,  M.  Nicole  revit 
tous  les  Manufcrits  de  M. 
Hamon.  Les  Préfaces  qu'il 
compofa  pour  chaque  volu- 
me ,  font  des  morceaux  di- 
gnes d'un  Ci  levant  Editeur. 
Il  écrivit  aufli  alors  la  Vie 
de  la  Mere  Marie  des  Anges 
Suireau,  fa  Tante.  En  1687 
il  s'établit  à  Paris  dans  la  mai- 
fon  où  il  ell  mort.  Certains 
jours  de  la  fegiaine  il  faifoit 
des  Conférences  iur  la  Con- 
troverfe,  avec  des  gens  ha- 
biles. Le  Comte  de  Treville , 
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Racine ,  Defpréaux;  du  Boîs , 
Renaudot  ,  le  Tourneux  , 
Santeuil  &  plusieurs  autres 
perfonnes  d'un  mérite  diftin- 
gué  ,  le  vifitoient  fouvent. 
Ce  fut  à  la  fin  de  fa  vie  qu'é- 
clata la  difpute  au  fujet  de  fon 
lyfteme  fur  la  Grâce  générale. 
Le  P.  Soiiatre  ,  Jéfuite  des 
Pays-Bas ,  voulut  en  donner 
une  idée  en  1 699  >  fous  le  titre 
de  Tejtament  Spirituel  de  M. 
Nicole  ;  mais  ce  prétendu 
Teftament  repréfente  fort 
mal  les  (èntîmens  de  ce  grand 
Théologien.  Pour  s'en  for- 
mer une  idée  qui  (oit  exacte  , 
il  faut  lire  un  Recueil  en  4  i\ 
i/z-11.  dont  les  deux  pre- 
miers contiennent  tous  les 
Ecrits  de  M.  Nicole  fur  cette 
matière  ,  &  les  2  fuiv.  ceux 
de  M.  Arnaud ,  du  P.  Quef- 
nel  &  des  autr.  Théol.  qui  ont 
combattu  ce  lyftcme.  On  a 
encore  une  belle  Lettre  de 
M.  Duguet  fur  la  Grâce  gé- 
nérale ,  &  un  Ecrit  de  Dom 
Hilarion ,  Bénédictin  de  S* 
Vannes.  M.  Nicole  avoit  d'a- 
bord reconnu  la  néceiîîté  d'u- 
ne Grâce  générale ,  intérieu- 
re &  furnaturelle.  Il  a  avoué 
dans  la  fuite  qu'il  lui  étoit 
très-indifférent  qu'on  réduisît 
cette  Grâce  à  un  fecours  pu- 
rement extérieur.  Bien  plus , 
dans  une  Lettre  qu'il  écrivit1 
quelque  tems  avant  fa  mort 
au  P.  Quefnel,  il  déclare  qu'il 
ne  fçait  fi  fon  fentiment  eft 
conforme  à  la  Vérité  &  à  la 
Doctrine  de  S.  Auguftin.  Ce 
qu'il  y  a  d«  bien  confiant , 
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c'eft  que  M.  Nicole  a  tou- 
jours été  inviolablen.ent  at- 
taché aux  Dogmes  de  la  Grâ- 
ce efficace  par  elle-même  ,  & 
de  la  Prédeilination  gratuite. 
M.  Nicole  prit  part  à  la  dif- 
pute de  M.  de  Rancé  &  de 
D.  Mabillon  ,  fur  les  Etu- 
des Monafiiqucs.  Il  fit  un  Mé- 
moire dans  lequel  il  prouve 
que  de  tout  tems  on  a  vu  les 
Etudes  cultivées  dans  le;  Mo- 
naftères.  Une  autre  affaire , 
dans  laquelle  il  entra  auflï , 
les  dernic.  es  années  de  fa  vie , 
cft  celle  du  Quiétifme.  Le 
grand  Bofïuet  l'engagea  à 
écrire  fur  cette  matière.  Mal- 
gré Ces  infirmités ,  il  relut 
les  Ecrits  de  Molinos ,  d'EP 
tival ,  du  P.  de  la  Combe  , 
Barnabite ,  de  Madc.  Guyon , 
&c  Le  fruit  de  cette  Etude 
fut  le  Livre  intitulé  :  Réfu- 
tation des  principales  Erreurs 
des  Quiétifles ,  imprimée  en 
1695,  Cette  même  ann:e,  le 
1 1  Novembre  ,  étant  dans 
fon  cabinet ,  il  fut  attaqué 
fubitement  d'une  ef  >cce  d'A- 
poplexie. Le  16  du  même' 
mois  une  féconde  attaque 
l'emporta  ,  après  avoir  reçu 
tous  les  Sacremens  du  Curé 
de  S.  Jacquts  dii  Haut-Pas, 
fon  ancien  ami.  Il  fi.t  enterre 
dans  l'Efflife  de  S.  Medard  , 
fa  ParoifTe  ,  au  bas  de?  mar- 
ches de  ia  grande  porte  du 
Chœur.  Il  avoit  choifi  le  P. 
Fouquet  de  l'Oratoire  ,  pour 
un  de  fes  Exécuteurs  Tefta- 
mentaires.  Telle  fut  la  vie 
d'up  homme  également  illu  - 
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•  tre  par  fa  fcience  &  par  fa 
piété.  Quoique  fort  peu  ver- 
fé  dans  les  manières  du  mon- 


de,  il  avoit  cependant  la  con-  répandu  plus  de  bénédi&ion 
ver'ation  agréable,  &  fça-  que  fur  ceux  de  M.  Nicole; 
voit  Tintérelfer  par  des  rétfe-  aufli  les  ennemis  de  tout  bien  , 
xions  peu  communes.  Une  &  les  corrupteurs  de  la  Mo- 
aimable  {implicite  lui  ga-  raie,  (ê  font  -ils  efforcés  de 
gnoit  les  cœurs.  Mais  ce  qu'on  les  faire  paiïer  pour  fufpeds. 
ne  peut  voir  (ans admiration,  Mais  leur  aud.ice  n'a  fervî 
dans  tous  fes  Ecrits  ;  c'en*  la  qu'à  les  couvrir  de  confu- 
fûpériorité  de  fon  génie,  Té-  /ion ,  en  dévoilant  de  plus  en 
lévation  de  fes  penfees ,  la  plus  le  deffein  qu'ils  ont  for- 
force  de  fes  raifonnemens,  la  mé  d'établir  un  nouv.  corps 
délicateffe  de  fon  difeerne-  de  Religion  à  la  place  de  l'an- 
ment ,  la  pureté  de  fon  ftyle ,  cien.  On  Théologien  qui  a 
&  l'étendue  de  fes  lumières,  éclairé  l'Egliiè  par  tant  d'ou- 
On  adonné  au  Pub),  plufîeurs  vrages folides ,  fur  Je  Dogme 
Ouvrages  pofthumes  de  M.  &  fur  la  Morale ,  &  qui  n'a 
Nicole.  Trois  vol.  de  Lettres  ;  ceffé  de  combattre  par  fês 
fix  vol.  (Fintroduâions  Théo-  Ecrits  les  ennemis  du  dedans 
logiques,  fur  les  Sacremens ,  aufîx  -  bien  que  ceux  du  de- 
fur  le  Symbole  tr  fur  le  Dé-  hors,  mérite  d'être  mis  un 
calogue.  Ces  Inltrudions  font  jour  au  rang  de  fes  Docteurs 
un  tréfor  de  lumière,  &  au-  &  de  Ces  Pères.  On  a  publié 
deffus  de  tous  les  éloges  que  en  1731  laVie  de  M.  Nicole, 
l'on  pourroit  en  faire.  11  y  a  &  l'Hiftoirede  (es  ouvrages, 
un  feptième  volume  fur  VO~  On  y  trouve  un  détail  inté- 
raifon  Dominicale     la  Salu-  reffant  de  tous  fes  travaux  , 
lutation  Angélique.  La  force  entrepris  pour  la  défenfè  de 
avec  laquelle  il  parle  dans  ce  la  Vérité, 
dernier  ouvrage  de  l'honneur      NICOLE,  (Claude)  de 
qui  eft  dû  à  la  fiinte  Vierge,  la  même  famille  que  le  pré- 
&  de  l'avantage  que  l'on  peut  cèdent  ,   fut  Confeiller  du 
retirer  de  la  dévotion  bien  Roi ,  puis  Préfîdentde  l'Elec- 
reglée  envers  cette  fainte  Me-  tion  de  Chartres  (à  patrie ,  où 
re  de  Dieu  ,  eft  une  preuve  il  mourut  en  1685  ,  âgé  de 
que  ceux  qui  dans  le  dernier  74  ans.  Il  étoit  (çavant ,  & 
fiècle  ,  ont  aceufé  ce  grand  avoit  pour  la  Poefîe  Fran- 
homme  ,  &  plufieursde  ceux  çoife  un  talent  dont  il  abufa 
qui  lui  étoient  unis  de  reret-  toute  (à  vie  ;  car  il  ne  tra- 
ter  cette  dévotion,  n'ont  vailla  guères,que  dans  le  gen- 
point  connu  leurs  fentimens ,  re  licencieux.  Il  fît  paroitre 
ou  put  eu  intérêt  de  lçs  de-  en  1660  un  Recueil  de  fes 
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QÉuVres  Poétiques  en  i  vol.  vit  toute  la  manière  de  Pri; 

in-n.  &  elles  furent  réim-  matice ,  &  peignit  à  frcfque 

primées  après  fa  mort  avec  fur  fès  deifeîns  dans  la  Ga- 

des  augmentations  en  1693.  lerie  de  Fontainebleau,  la 
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le  titre  des  Amours  (TEnée  &  Soubife  eft  ornée  des  pein- 
de  Didon.  Ceft  uneParaphra-  tures  de  Nicolo.  Il  a  fait 
fe  de  1500  Vers  ,  où  le  lens  auflLplufieurs  deffus-de  porte 
du  Poète  eft  peu  fouvent  ren-  à  motel  de  Touloufe.  11  y 
du ,  &  très-fouvent  affoibli  :   a  au  Palais-Royal ,  un  de  fes 
&  quelques  Odes  &  quelques  tableaux  répréfentant  VEnr 
Satyres  d'Horace  les  plus  ga-  lèvement  de  Proferpine.  Le 
lantes  ,  félon  le  goût  du  Ma-   peintre  excelloit  fur -tout 
giftrat  Chartrain  :  dix  -  fept  dans  le  coloris;  il  mourut  à 
Elégies  d'Ovide,  afTez  bien  Paris  dans  un  âge  fort  avance, 
traduites  :  le  premier  livre      NICOMEDE  I ,  Roi  de 
de  V Art  d'aimer ,  Paraphrafe  Bithynie  ,  étoit  fils  de,  Zi- 
extremement  diffu'e  &  très-   poète  ,  Fondateur  de  cette 
ennuyeufe  :  douze  Elégies  de   Monaichie ,  &  fucceda  à  fon 
Properce,  où  l'an  remarque  père  Pan  278  ,  avant  Jefus- 
le  meme  défaut  :  fix  Satyres   Chrift.  Il  fit  la  guerre  contre 
de  Perle  ,  traduites  avec  allez  fes  frères  ,  &;  en  agit  très- 
degoût:  deux  Satyres  de  Ju-  cruellement  avec  eux.  Ce  fut 
vénal  :  le  Chœur  du  fécond  lui  qui  bâtit  la  Ville  appel- 
Aâle  &  la  Troa.de>>  en  Vers   lée  de  fon  nom  Nicomedie. 
irréguliers  :  quelques  Epi-   Entr'autres  enfans  il  laiifa 
1  grammes  de  Martial,  le  Poe-  Zeilas  &  Prufîas ,  qui regnè- 
me  de  Claudien  :    quelques  rent  lucceflivement  après  lui. 
Poèlîes  pieufès  ou  morales,  Niccmede  II,  furnommé  par 
que   le  Magiftrat  compolà   ironie  Phiîopator  ,  Roi  cJe  Bi- 
pour    réparer   l'abus   qu'il   thynie,  étoit  fils  de  Prufîas , 
avoit  fait  de  fon  talent  pour  qui  le  mena  avec  lui  à  Rome, 
la  Poèfie.  où  il  fut  honorablement  re- 

NICOLO  ,  Peintre  né  à  çu  Pan  166  avant  J.  C.  Dans 
Modène  en  1512.  On  lui  a  la  fuite  Prufîas  s'étant  brouil- 
donné  le  furnom  del  Abbate  ,  lé  avec  les  Romains  ,  au  fujet 
parce  qu'il  étoit  Elevé  de  de  la  guerre  qu'il  eut  avec 
Primatice ,  Abbé  de  S.  Mar-  Attale ,  Roi  de  Pergame  ,  en- 
tin  de  Troyes.  Primatice  voya  fon  fils  Nicornede  à 
ayant  connu  le  mérite  de  Ni-  Rome  :  fçachant  qu'il  y  étoit 
colo  en  Italie  ,  l'amena  en  fort  confîderc ,  il  le  charge! 
Fran«  en  15  fi»  Nicolo  fui-  de  demander  au  Sénat  qui' 
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lui  remît  ce  qu'il  lui  refloît  neLaodice  la  femme  alla  ex2 

à  payer  de  la  fomme  qu'il  de-  près  àRonu  pour  appuyer  cet- 

voit  à  Attale.  Il  lui  aiTocia  te'fuppofîtion ,  &  pour  témoi- 

Menas  dans  certe  ambafiade.  gner  qu'elle  avoit  eu  trois  fils 

Il  Pavoit  chargé  de  faire  mou-  d'Ariarathe  VII ,  dont  celui 

rir  lècrettement  ce  jeunePrin-  qu'elle  produisit  étoit  le  der- 

ce:  c'étoit  pour  avancer  les  nier.  Les  Rom.  méccntens  des 

enfans  qu'il  avoit  eus  d'une  deux  Rois  rivaux  ,  ôtcrent  la 

féconde  femme.  Menas,  au  Cappadoce  à  Mith  idate ,  & 

li  u  d'exécuter  l'afFi  eufe corn-  la  Paphlagonie  à  Nicomede , 

million  dont  il  s'étoit  cjjrgé ,  qui  mourut  l'année  luivante , 

découvrit  tout  à  Nicomede.  po  ans  avant  Jefus  -  Chrilt. 

Ce  Pii'ice  ét.nt  forti  de  Ro-  Nicomede  III.  fon  fils  lux 

me  pour  retourner  en  Bithy-  fuccéda.  Déclaré  héritier  du 

nie,  crt  devoir  prévenir  les  Royaume  par  les  Romains, 

defiei"s  meurtriers  de  fon  pe-  il  monta  fur  le  trône  ;  mais 

re.  Soi  tenu  du  fecours  d'At-  fon  frère  aîné  Socrate  l'en 

taie ,  il  fe  révolte  contre  lui ,  chafTa'bien-tôt.  Rétabli  quel- 

&  entraîne  dans  Ion  parti  la  que  tems  après  ,  il  trouva 

piusg ran  e  partie  du  peuple,  dans  Mithridate  un  adverfâi- 

de  qui  Pi  uiîas  s'étoit  fait  hair  re  puiflant ,  qui  le  détrôna, 

par  fes  violen.es  &  fes  cruau-  Les  Romains  vinrent  à  fon 

tés.  Ce  malheureux  Prince  fecours ,  il  fut  remis  fur  le 

abandonné  de  tous  fes  fu jets  ,  trône.  Ce  Prince  mourut  lans 

fe  réfugia  dans  un  Temple  ,  enfans  l'an  175  avant  Jefus- 

011  il  fut  tué  par  des  foldats  Chrifl.  Il  laiffa  au  peuple  Ro- 

qu'avoit  envoyé  Nicomede ,  main  la  Bythynie  ,  qui  fut 

&  félon  quelques-uns  par  Ni-  réduite  en  Province, 

comede  même.  Il  paroit  que  NICOT ,(  Jean  )  Seigneur 

Nicomede  qui  lui  fucceda  ,  de  VilJemain  ,  étoit  Largue- 

n'entra  point  dans  les  guerres  docien  &  de  la  Ville  de  Ni- 

de  fon  tems  ,  &  qu'il  fe  con-  mes.  Son  mérite  l'éleva  à 

tenta  de  gouverner  fon  roy  au-  la  dignité  d'Ambalfadeur  en 

me  en  paix.  Cependant  fur  la  Portugal.  Il  rapporta  de  ce 

fin  de  fa  v'e  ,  craignant  que  pays  h  Plante  qu'on  a  appel- 

IVli-hr.date  ,  dont  il  avojt  lée  de  fon  nom  Nicotiane. Elle 

cpoufi  ia  fxur  ,  veuve  d'A-  fut  préftnrée  à  la  Reine  Ca- 

riarathe  ,  Se  nui  avoit  ufli:  pé  therine  deMedicis,  ce  qui  lui 

la  C.ippadcce  ,  ne  fondit  fur  fit  donner  le  nom  d'Herbe  a 

fes  Etats,  il  apofta  un  enfant  la  Reine;  mais  elle  eil  plus 

de  8  ans,  qu'il  revêtit  ai  R]  du  connue  fous  celui  de  Tabac, 

nom  d'Ariarithe,^  fit  deman-  On  a  divers  ouvrages  de  Ni- 

der  aux  Romains  pour  lui  le  cot,  un  Diâlionnaire  h rançois- 

Royaume  de  fon  pe.e. La  Rei-  Latin  in-fol.  Un  Trait  ée  la 
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Mariné  ~,  &c.  Ii  mourut  à  Pa-  àvoc  une  contenance  affurée , 
ris  l'an  1600  ,  &  fut  enterré  le  Décret  qu'on  lui  avoit 
dans  l'Egliiè  de  S.  Paul,  où  porté,  tout  dreiïc  ,  pour  cette 
l'on  voit  Ton  épitaphe,  expulfion.  Il  fe  retira  à  Ro- 

NIDHARD,  (  Jean-   me ,  où  il  fut  Ambafladeur 
Everard  )  Confeiïèur  de  la   extraordinaire  d'Efpagne  au- 
Reine  ,  mere  de  Charles  II.   près  de  Clément  IX.  Sous  le 
Roi  d'Efpagne,  vint  au  mon-   Pontificat  fuivant  ,  il  fit  la 
de  dans  l'Autriche  en  1607.   charge  d' Ambafladeur  ordi- 
Sa  naiffance  étoit  aflei  obp   naire  de  la  même  Couronne, 
cure,  &  fonefpritfei vit  pref-   Il  fut  promu  à  la  dignité  d'Ar- 
qué feul  à  l'avancement  de   chevéque ,  &  reçut  enfin  le 
là  fortune.  Il  fe  fit  Jéfuite,    chapeau  de  Cardin.  Tan  1 671. 
•   &  enfeigna  la  Philofophie  &   II  mourut  en  cette  ville  l'an 
le  Droit  Canon  dans  l'Aca-    1681  ,  âgé  defoixante-treize 
démie  de  Grat/..  Ferdinand   ans.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
III.  le  fit  venir  à  fa  Cour,   vrages  fur  [^Conception  de  la 
Il  fut  d'abqjd  Confeiïeur  de   Sainte  Vierge.  Dans  VA '  olo- 
l'ArchiduchefTe  Marie-Anne,  gie  des  Religieufes  de  Port- 
8c  Précepteur  de  l'Archiduc   Royal ,  on  voit  un  fort  joli 
Leopold.  Il  fuivit  cette  Prin-   parallèle  entre  la  conduite  du 
cefle  en  Efpagne,  lorfqu'elle   Pere  Annat  dans  l'affaire  du 
y  alla  époufer  le  Roi  Philip-   Janfenifme  ,  &  la  conduite 
pe  IV.  Le  Roi  d'Efpagne  fit   du  Pere  Nidhard  ,   dans  la 
tant  de  cas  de  ce  Jéfuite,  qu'il   difpute  de  la  Conception  Im- 
lui  voulut  procurer  un  cha-   maculée.  Il  y  a  une  grande 
peau  de  Cardinal ,  l'an  1655  ;   conformité  entre  ces  deux 
mais  Nidhard  le  fupplia  de   Pères  ConfefTeurs  ,  &  entre 
n'y  point  fonger.  Après  la   les  deux  affaires  qu'ils  pour- 
mort  de  ce  Prince  ,  il  fut  ho-   îuivoient  ,  l'un  en  France, 
noré  de  la  charge  d'Inquifi-   l'autre  en  Efpagne.  La  (eu le 
teur-Général  par  la  Reine-    différence  qu'on  y  trouve  , 
mere,  &  il  eut  beaucoup  de   c'efl:  que  le  Pere  Nidhard  ne 
part  au  Gouvernement.  Le   paroit  point  tout-à-fait  fi  em- 
Parti  qui  fe  forma  contre  lui ,    porté  que  le  Pere  Annit ,  & 
&  doru  Juan  d'Autriche ,  fils   le  furpaffe  mcme  en  fubti- 
naturel  de  Philippe  IV ,  étoit  lité. 

lécher  ,  devint  fi  puiffant,  N1EUWENTIT  ,  (Ber- 
que  malgré  la  protection  de  nard)  naquit  le  10  Août  1654 
la  Reine  ,  il  fallut  que  fon  à  Weftgraafdyk  ,  en  Nord- 
Confeffeur  fe  retirât.  Il  for-  Hollande.  Son  pere  le  defti- 
tit  de  Madrid  iu  milieu  des  noit  à  être  Minière  ;  maïs 
malédictions  delà  populace,  voyant  en  lui  peu  d'inchna- 
Pan  1669.  La  Reine  figna,  tion  pour  la  Théologie,  il 
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lui  permît  de  fuivre  fon  goût.' 
Le  jeune  Nieuwentît  ,  per- 
findé  que  ce  qu'il  y  a  de  plus 
utile  à  l'homme,  zfide  fixer 
fon  imagination ,  &  de  bien 
former  fon  jugement ,  s'atta- 
ch  i  d'abord  à  l'art  de  raifon- 
ner  juile  ,  fuivant  en  cela  la 
Philofophie  de  Defcartes ,  qui 
lui  plaifoit  beaucoup.  IL  pafla 
enfuite  aux  Mathématiques  , 
danslefquelles  il  fit  de  grands 
progrès  *,  mais  l'application 
qu'il  y  donna,  ne  l'empêcha 
pas  d  étudier  en  Médecine  & 
en  Droit. Il  réuffit  dans  toutes 
ces  feiences  ,  &  devint  bon 
Philofophe ,  grand  Mathéma- 
ticien ,  Médecin  célèbre ,  Ma- 
giirrat  habile  &  équitable.  Ses 
lumières  &  fes  talens  l'avoient 
rendu  capable  d'exercer  les 
charges  les  plus  diitinguees , 
&  fes  vertus  l'en  rendoient 
digne;  mais  exemt  de  toute 
ambition ,  &  plus  attentif  à 
cultiver  les  Sciences,  qu'avi- 
de des  honneurs  du  Gouver- 
nement, il  Ce  contenta  d'être 
Concilier  &  Bourguemeftre 
de  la  ville  de  Purmerende  , 
où  il  réiîdoit.  Il  mourut  le 
jo  Mai  1718,  âgé  de  foixante- 
troisans.  Ses  principaux  ou- 
rages  font  :  Ànalyfis  infinito- 
Tum  feu.  Curvilinjorum  proprie- 
tates.  Amft.  ,20-4.  H  fe 
propofe  dans  ce  livre  ,  de  re- 
médier aux  difficultés  qu'il 
avoit  trouvées ,  dansleiyfté- 
me  des  infiniment  petits.  Ccn- 
fideratimes  fecundœ  ,  circa  cal- 
culi  différent! lalis  principia ,  & 
JlefponfiQ  ad  virum  nobilijji- 

v.  • 
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mum  G.  Leibnitium.  ÂmiteT; 
1 696 ,  m-8.  Le  véritable  ufag§ 
de  la  contemplation  de  l'Uni- 
vers ,  pour  la  conviâtion  des 
Afhées  &  des  Incrédules  ,  en 
Hollandois,  17 15  i/1-4.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  An- 
glois,  &  imprimé  quatre  fois 
en  cette  langue  dans  l'eipace 
de  trois  ou  quatre  ans.  Le 
meme  traduit  en  François  par 
M.  Noguez: ,  Médecin  ,  fur 
la  verfion  Ançloife ,  &  pu- 
blié fous  ce  titre  :  L'exijlence 
de  Dieu  démontrée  parles  mer- 
veilles de  la  nature  ,  en  trois 
Parties  ;  011  l'on  traite  de  la 
ftiu&ure  du  corps  de  l'hom- 
me ,  des  élemens  ,  des  aftres- 
&  de  leurs  divers  effets ,  Pa- 
ris 1715  ,  L'Auteur  s'eft 
propofé  deux  chofès  dans  cet 
excellent  ouvrage.  La  pre- 
mière ,  eft  de  convaincre  les 
Athées  par  la  contemplation 
de  l'Univers  ,  de  l'exiftence 
d'un  Etre  fuprême,  tout  pui(- 
fint ,  tout  fage  ,  &  tout  bon. 
La  deuxième  ,  eft  d'y  établir 
la  vérité  de  la  révélation  di- 
vine ,  telle  qu'on  la  trouve 
dans  l'Ecriture  ,  contre  ceux 
qui  croyent  bien  qu'il  y  a  un 
Dieu,  mais  qui  nient  cette  ré- 
vélation. Ce  qu'on  y  peut 
trouver  à  redire  eft,  le  ftile- 
trop  diffus ,  &  les  répétitions 
fréquentes ,  que  le  traduâeur 
François  auroit  pu  retran- 
cher. On  a  encore  du  même 
Auteur,  un  m-4.  en  Hollan- 
dois, imprimé  en  1710.  Il  y 
réfute  les  idées  impies  de  Spi- 
nofeu 
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NIGIDIUS  FIGULUS  ,  de  Verden ,  &  à  celui  de  Gof- 

(Publius)  le  pius  docle  d'en-  lar  ,  il  s'en  alla  à  i'Âcadé- 

îre  les  Romains,  après  Var-  mie  de  Hemftad, environ  Fart 

ron,  fut  bon  Humanifte,  bon  1^07.  Il  fallut  pou;  fubfifter, 

Philofoohe  &  grand  Aftrolc-  qu'il  Ce  mit  au  fervice  de  Cor- 

gue.  Son  mérite  réleva  aux  neille  Maitinus  ,  qui  cnfeî- 

charges  de  Préteur  &deSé-  gnoit  la  Logique.  Le  jeune 

nateur.  Il  fervit  Ciceron  pour  homme  Ce  faifint  aimer  par 

diffiper  la  conjuration  de  Ca-  fes  bonnes  qualités,  &  par  fort 

tilina ,  &  s'attacha  au  parti  de  efprit ,  fut  recommandé  à  TE- 

Pompée  contre  Céfar  ;  ce  qui  vcque  d'Ofnabrug  ,  &  en  ob- 

le  réduifit  a  la  condition  d'e-  tint  une  penfion.  Après  av  ir 

xilé  tout  le  refle  de  fa  vie.  été  Précepteur  de  quelques 

Ciceron  ,qui  l'avoit  toujours  jeunes  gens  de  ;u  .1."  • ,  i!  s'en 

extrêmement  confîdéré  ,  lui  alla  \  Cologne  ,  où  il  fe  fit 

écrivit  une  belle  lettre  de  Catholique  vers  Tan  i(zz.  Il 

confolation  ,  Pan  de  Rome  eut  pour  premier  emploi ,  la 

707.  Il  compofa  plufieurs  li-  direction  du  Collège  des  Pro- 

vres  fur  divers  fujets  ;  corn-  felvtes.  Il  écrivit  quelques 

me  de  Augurioprivato  ;  de  Ani-  Lettres  de  Controvetfe.  On 

malibus  ;  di  Entis  ;  de  Vento.  le  fit  Abbé  de  Ilfeld  l'an  t  62.57, 

Le  P.  Ripin  avance  mal -à-  puis  SufFragant  de  V An :heve- 

propos  d.ins  le  paragraphe  13  quedeMayence.  Il  eft  Auteur 

de  fes  réflexions  fur  la  Philo-  de  plufieurs  ouv  'ges  de  Lit- 

fbphie  ,  que  Nigidius  fut  exi-  térature  ,  de  Théologie  & 

lé  par  Augufte  ,  pour  le  cri-  d'Hilroire.  Il  mourut  en  mil 

me  de  Magie.  Il  eil  certain  h*x  cent  cinquante-fept. 
que  fon  exil  ne  confifta  qu'en      NINON  LENCLOS* 

ce  qu'il  n'ofoit  revenir  à  Ro-  Courtilanne  fameufe  du  dern. 

me  ,  depuis  que  Céfàry  ctoit  fi?cle  ,  naquit  à  Paris  en  i6\f 

le  maître.  Il  a  voit  fiiivi  Pom-  de  parère  nobles.  Sa  mere  , 

pée ,  &  n'ayant  pas  obtenu  ton  femme  d'une  piété  exemplaî- 

amniltie,  il  craignoit  d'etre  re  ,  voulut  Pélever  chrétien- 

immolé  au  reflentiment  de  nement  ;  niais  elle  fut  traver- 

Céfir.  Voilà  fon  exil.  C'eft  fée  dans  ce  louable  defle-in 

un  fait  notoire  à  quiconque  par  fon  mari ,  homme  de  plaî- 

lit  la  treizième  lettre  du  qua-  fîr  ,  qui  ne  donna  à  (à  fille 

trième  livre  de  Ciceron  ,  ad  qu'une  éducation  profane. Ni- 

Famiiijres.  non  ne  profita  que  trop  bien 

NIHUSIUS  ,  (  Barthold  )  des  exemples  &  des  leçons  de 
étoit  né  A'Wolpe  ,  d-ms  les  fon  pere  ,  &  lorfqu'à  quator- 
états  du  Duc  de  Brunfwick,  ze  ans  elle  Ce  vit  maîtrefle  de 
l'an  1589.  Apres  avoir  fait  fes  actions,  par  la  mort  de 
quelques  études,  au  Collège  Ces  parens  ,  elle  commença 
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par  arranger  fa  petite  fortu-  ïà  profeflîon  auroît  dû  rendre! 
ne  :  bien  déterminée  à  ne  fe  digne  du  plus  fouverain  mé- 
marier  jamais  ,  elle  fe  fit  dix  pris.  Sa  maifon  étoit  le  ren- 
mille  livres  de  rente ,  en  met-  dez-vous  des  plus  aimables 
tant  Ton  bien  à  fond  perdu  ,  gens  de  là  Ville  &  de  la  Cour; 
&,  fuivant  le  confeil  que  fon  &  les  mères  ne  fouhaitoient 
père  lui  avoit  donné  a  l'ar-   rien  tant,  que  de  voir  leurs 
ticle  de  la  mort ,  de  n'être  ja-  fils  aller  puifer  dans  cette 
mais  fcrupuleufe  fur  le  nom-   école,  la  politefTe  ,  le  bon 
bre  ,  mais  fur  le  choix  des   goût  ,  les  fentimens  d'hon- 
plaifirs  ,  elle  fe  traça  ce  plan  neur  &  de  probité ,  qui  ren- 
de vie  libertine,  qu'elle  a  me-   dent  un  homme  eltimable. 
née  jufqu'à  la  mort.  Volage  L'illuftre  Marquife  de  Sévi- 
dans  lès  amours,  afTez,  riche  gné  ne  penfoit  pas,  à  beau- 
pour  ne  pas  facrifier  Ces  pen-  coup  près ,  ainfi  de  la  mai- 
tfhans  à  un  vil  intérêt  3  n'ai-  fon  tant  vantée  de  Ninon  : 
mant  que  tant  que  fon  goût  mais  qu'elle  eft  dangereufe  cette 
fubfilloit  :  elle  (e  vit  recher-  Ninon  !  écrivoit-elle  àfafil- 
chée  par  les  plus  grands  Sei-  le  ;  fi  vous  (çaviez.  comme 
gneurs  de  la  Cour.  Les  Co-  elle  dogmatifè  fur  la  Reli- 
ligni ,  les  Villarce  nix ,  lesla  gion,  cela  vous  feroit  hor- 
•Cnitre  ,  les  Sevigné  ,    le  reur.  Son  zèle  pour  perver- 
grand  Condé ,  le  Duc  de  la  tir  les  jeunes  gens,  eflfem- 
•Rochefcuca';lt,  le  Maréchal  blable  à  celui  d'un  certain 
«TAibret  ,  Gourviile  ,  Jean  M.  de  Saint-Germain  •  •  .  • 
Bannier  furent  fucceffivement  je  fuis  vivement  touchée  du 
furies  rangs,  &  iJs éprouve-   mal  qu'elle  fait  à  mon  fils, 
xent  tous,  que  Ninon  cher-  fur  ce  chapitre.  On  trouve 
choit  moins  à  fatisfairefa  va-  plufieurs  autres  traits  lépan- 
nité  que  ion  goût.  Cemonf-   dus  dans  les  lettres  de  la  Mar- 
tre d'impudicité,qui  a  fait  ou-  quifè  ,   qui  prouvent  qu'el- 
blier  les  Phrinées  &  les  Lais,  le  n'avoit  pas,  de  la  fociété 
avoit  quelque  vertu.  Autant  de  Ninon ,  l'idée  avantageu- 
étoit  -  elle  légère  dans  les  fe  qu'on  voudroit  nous  en 
amours,  autant  elle  étoit  sûre  donner.  Cette  fameufe  prof- 
dans  fes  amitiés  ;  fidèle  aux  tîtuée  fut  belle  jufqu'à  la  ca- 
loix  de  l'honneur  ,  exade  à  duché  de  l'â^,  &  à  quatre- 
fa  parole  ,  défintéreflee ,  &  vingt  ans  elle  infpiroit  en- 
fùr-tout  d'une  probité  Ccru-  core  de  violentes  paffions.El- 
puleufe  :  ce  que  l'on  aura  de  le  termina  fa  carrière  infâme 
la  peine  à  croire ,  c'en  que  par  fon  aventure  avec  l'Ab- 
Ies  femmes  les  plus  refpeda-   bé  Gédoyn  ,  nouvellement 
bles,  fe  faifoient  gloire  d'à-  forti  des  jéfuites,  &  elle  mou- 
voir pour  amie  une  fille,  que  rut  en  170 dans  une  mai- 
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fon  ,  qu'elle  habitoit  rue'des 
Tournelles  ,  au  Marais.  Elle 
avoit  eu  quelques  enfans  : 
l'un  de  fes  fils  eft  mort  Of- 
ficier de  Marine  ;  l'autre  fils , 
nommé  le  Chevalier  de  Vil- 
liers,  finit  fes  jours  d'une  ma- 
nière bien  tragique.  Il  devint 
amoureux  de  Ta  mere  fans  le 
fçavoir,  &  lorfqu'il  eut  dé- 
couvert le  fecret  de  fa  naif- 
fànce ,  il  Ce  poignarda  de  dé- 
felpoir.  On  a  imprimé  de  pré- 
tendues lettres  de  cette  mo- 
derne Laïs  au  Marquis  de.Se- 
vigné. 

NINUS  ,  fils  &  fucceiTeur 
de^Nemrod  ,  prit,  fous  les 
étendaits  de  fon  pere  ,  trop 
de  goût  aux  conquêtes,  pour 
fe  borner  à  fes  Etats  hérédi- 
taires. Il  en  recula  les  li- 
mites julqu'aux  rivages  du 
fleuve  Inde.  L'Aflyrie  fut  le 
premier  objet  de  fon  ambi- 
tion. AiTur ,  petit-fils  de  Noë, 
avoit  donné  fon  nom  à  cette 
Région.  ChaiTé  de  la  Baby- 
lonie  parNemrod  ,  il  s'étoit 
établi  au  delà  du  Tigre  ,  & 
avoit  bâti  ,  fur  le  bord  orien- 
tal de  ce  fleuve  ,  une  très- 
grande  Ville  ,  nommée  Ni- 
:ùvey  du  mot  Hébreu  qui  li- 
gnifie la  Belle.  Il  étoit  per- 
fuadé  qu'un  fleuve  aufli  con- 
sidérable que  le  Tigre  ,  lui 
ferviroit  de  barrières  &  de 
remparts  ,  contre  les  entre- 
priies  des  Babyloniens.  Avec 
le  tems,  il  reconnut  fon  mé- 
cojnpte.  L'ambition  de  Ninus 
trouva  le  lecret  de  palTer  le 
Tigre  :  il  afliégea  Ninive ,  & 
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la  força  à  lui  ouvrir  les  por- 
tes. La  lïtuation  de  cette  belle 
&  grande  ville ,  &  les  avan- 
tages qu'il  en  pouvoit  tirer, 

Ï>our  étendre  fes  conquêtes, 
e  déterminèrent  à  en  faire  la 
Capitale  de  fes  Etats ,  &  le 
centre  de  l'Empire.  Il  l'ag- 
grandit,  &  l'embellit  de  ma- 
nière ,  qu'il  mérita  d'en  être 
regardé  comme  le  Fondateur. 
Le  rapport  de  fon  nom  avec 
celui  de  la  ville  ,  eft  ce  qui 
a  porté  bien  des  Hiftoriensà 
lui  en  faire  honneur.  Ninus, 
fentant  croître  en  lui  l'envie 
de  conquérir ,  à  mefure  qu'il 
étendoit  fa  domination ,  for- 
tit  de  Ninive  ,  &  il  tourna 
les  armes  contre  l'Orient. 
Médie  ,  Parthie ,  Hircanie  , 
Margiane,tout,  jufqu'au  fleu- 
ve Oxus,  rendit  hommage  à 
là  puiiïance.  Mais  il  rencon- 
tra dans  la  Baftriane,  un  ri- 
val formidable.  C'étoit  le  fa- 
meux Zoroaftre  ,  grand  Car 
pitaine  &  célèbre  Magicien, 
à  qui  le  double  art  de  la 
guerre  &  de  la  magie  ,  avoit 
acquis  de  vafles  Etats.  Zo-  • 
roaflre  ,  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes viftorieufes ,  s'avança  fiè- 
rement contre  Ninus  &  lui 
livra  bataille.  Il  difputalong- 
tems  la  victoire  &  l'empire 
au  Héros  de  Babylone  ;  mais 
enfin  ,  foit  qu'il  périt  dans  le 
combat  ,  foit  qu'il  alla  ca- 
cher la  honte  de  fa  défaite 
dans  quelque  défert ,  il  ne  fut 
plus  queftion  de  Zoroaftre. 
Ninus  avoit  époufé  l'illuftre 
Simiramis  ,  &  en  avoit  çu 
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un  fils ,  nommé  Ninîas  ,  en 
ipT7.  Il  régna  cinquante- 
deux  ans  ;  &  l'on  dit  que  (a 
femme ,  pofledée  de  la  paf- 
fîon  de  régner  en  (a  place , 
avança  fes  jours. 

NIPHUS,  (Augiiftin)  né 
Versrani473  ,  àjopolidans 
la  Calabre. Ayant  perdu  fa  mè- 
re de  bonne  heure ,  &  fon  pè- 
re, qui  s'étoit  remarié, n*ayant 
pour  lui  que  des  duretés,  il 
fe  retira  à  Naples.  A  l'âge  de 
dix-huit  ans  ,  il  y  obtint  une 
chaire  de  Philofophie.  Dès 
le  commencement  de  fon  fé- 
jour  dans  cette  ville,il  y  fit  un 
écrit  de  Intelleclu  &  Dœmo- 
nihus>  où  il  eût  la  hardieffe 
d'enfeigner  qu'il  n'y- avoit 
qu'un  feul  entendement  ,  & 
qu'il  n'y  avoit  point  d'autres 
fubftances  feparces  de  la  ma- 
tière ,  que  les  intelligences 
qui  font  mouvoir  les  cieux. 
Son  écrit  fouleva  tout  le  mon- 
de ,  &  il  lui  en  au r oit  coûté  la 
vie,  s'il  n'y  eût  fait  les  chan- 
gerons convenables.  Les  ou- 
vrages que  publia  Niphus  de- 
puis ce  tems-là,  le  firent  re- 
chercher par  les  plus  célèbres 
Univer/îtcs  d'Italie.  Il  pro- 
fefla  à  Padoue  en  1510  ,  & 
accepta  une  chaire  de  Philo- 
fophie à  Salerne.  Léon  X. 
l'appella  à  Rome  ,  pour  y 
profefTer  dans  le  Collège  de 
la  Sapience.  Il  le  créa  Comte 
Palatin ,  lui  permit  de  join- 
dre à  fes  armes  celles  de  la 
maifon  de  Médicis,  &  lui  don- 
na le  pouvoir  de  créer  des 
Jlaitres-ès-Arts ,  des  Bâche- 
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lier?,  des  Licenciés,  des  Doc- 
teurs en  Théologie,  &c.  En 
1545  î  Niphus  dédia  au  Pape 
Paul  III ,  fon  Commentaire  fur 
les  livres  d'Ariftote,  de  A  ni' 
malibus.  Il  mourut  peu  après, 
âgé  de  plus  de  foixante-dix 
ans.  Niphus  étoit  un  homme 
voluptueux  :  fes  parlions  du- 
rèrent autant  que  fa  vie  ,  &  il 
ies  pouffa  jufqu'à  l'extrava- 
gance. Le  talent  qu'il  avoit 
d'amufer  par  fes  contes ,  lui 
avoit  procuré  de  l'accès  au- 
près des  grands  Seig  eurs  & 
des  Dames  de  confidération  , 
qui  fe  faifoient  un  plaifîr  de 
l'entendre.  La  plus  grande 
partie  de  fes  ouviages ,  font 
des  Commentaires  latins  fur 
Ariltote  &  Averroes  ,  que 
leur  Aile  diffus  &  leur  lati- 
nité barbare  a  rélégués  dans 
le  fond  des  Bibliothèques  ;  & 
des  Traductions  de  différens 
écrits  de  ces  deux  Philofo- 
phes  ;  un  Traité  de  l'immor- 
talité de  l'ame  ;  des  Opufcules 
de  Morale  &  de  Politique , 
&c. 

NITOCRIS  Reine  de  Ba- 
bylone.  Cette fuperbe  Ville, 
lui  eft  redevable  de  grands 
ouvrages.  Après  que  Nito- 
cris  eut  rompu  le  cours  de 
l'Euphrate,  en  le  faifant  tour- 
noyer au-deffousde  la  Ville, 
pour  empêcher  les  ennemis 
d'y  venir  trop  promptement, 
en  fuivant  l'impétuofïté  de 
fon  cours ,  elle  fit  bâtir  un 
pont  fur  ce  fleuve.  Elle  pltiça 
fon  tombeau  ;  au-deffvs  d'u- 
ne des  portes  les  plus  rema?^ 
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quables  de  la  Ville ,  avec  une  lemont  nommé  à  l'Intendai  r 
infcription  qui  avertifïbit  Tes  ce  de  Languedoc  ,  l'emme- 
Succefleurs  de  ne  point  tou-  na  avec  lui  &  en  fit  fon 
cher,fans  une  extrême  &  indi£  homme  de  confiance.  Le  fé- 
penfable  néceflité ,  aux  richef-  jour  que  Nivard  fit  A  Mont- 
fes  qui  y  étoient  renfermées,  pellier  ,  lui  fervit  pours'in£ 
Le  tombeau  demeura  fermé  truire  dans  la  Botanique.  De 
jufqu'au  règne  de  Darius  ,  retour  à  Paris ,  il  y  fut  re- 
qui  l'ayant  fait  ouvrir,  au  lieu  cherché  par  les  plus  illuf- 
des  tréfors  immenfes  qu'il  fe  très  Magiih  ats ,  &  il  s'attacha 
rlattoit  d'en  tirer ,  n'y  trouva  particulièrement  à  M.  Bi- 
que cette  infcription  :  Si  tu  gnon,  Avocat-Général,  qui 
rfétois  infatiable  d'argent  3  G*  a  fait  l'admiration  de  ceux 
dévoré ,  par  une  bajje  avarice  ,  qui  paffoient  eux-mêmes  pour 
tu  n'aurais  pas  ouvert  les  tom-  d:s  prodiges  de  feience.  Il 
beaux  des  morts.  fut  lié  aufli  avec  l'Abbé  Me- 

NIVARD,  (Gabriel)  fils  nage,  &  il  étoit  un  de  ceux 
d'un  pere  fameux  dans  le  bar-  qui  compofoient  les  Mercu* 
reau  d'Angers.  Il  fuîvit  pen-  riales  de  ce  (çavant ,  c'eft-à- 
dant  quelque  tems  la  même   dire  les  afTemblées  qu'il  te- 
profeifion  ;  mais  la  délica-   noit  tous  les  Mercredis,  & 
telfe  de  fa  confeience ,  le.dé-    où  Ce  trouvoit  un  grand  con- 
termina  à  ne  plaider  que  par  cours  de  gens  de  Lettres, 
écrit.  Un  Plaidoyé  étudié  ,   Nivard  y  briloit  par  la  vafte 
prononcé  avec  grâce  &  avec  étendue  de  fa  mémoire  ,  par 
chaleur,  lui  paroifTûit  plus   fon  efprk  &  par  fon  érudi- 
propre  au  gain  d'une  caule,  tion.  Il  étoit  le  fléau  des 
que  la  Juftice  même  de  la  Poètes,  il  ne  fçavoit  ce  que 
cauie.  Un  Faclum  n'expofe   c'étoit  que  de  les  ménager, 
point  à  pareils  inconvéniens.   &  d'arrêter  fur  ce  fujet  la  li- 
La.  vérité  y  paroit  fins  ces   berté  de  (es  (entimens.  Après 
dehors  fouvent  impofms,  8c  avoir  pafTé  pluïieurs  années 
&  lailTe  aux  Juges ,  tout  le   à  Paris  ,  fe  voyant  avancé  en 
tems   de   la  réflexion.   La  en  âge ,  il  fe  retira  chez,  un 
même  délicatefle  de  conf-  frère  ,  Curé  de  Moranne  en 
cience  l'engagea  d'aller  tra-  Anjou.  Il  s'y  livra  plus  que 
vailler  à  Paris.  Il  apprehen-  jamais  à  l'étude ,  8c  y  com- 
da  qu'en  reliant  dans  fa  na-   pofa  en  latin  VHUloire  des 
trie  ,  la  complailànce  pour  plus  célèbres  Jurifconfultes  , 
des  parens  ne  l'engage  1  quel-   d'un  fiyle  également  élégant 
quefoisàleur  prerer  là  plume   &  concis.  Pendant  cette  re- . 
&  fon  miniftère  dans  d:s  af-   traite  ,  il  fut  nommé  par 
faires  équivoques.  A  peine   Louis  XIV,  pour  un  des 
fut-il  à  Paris,  que  M»  Tal-  trente  Académiciens  de  TA- 
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rut  âge  ae  oo  <uii  upics  *  au  pttiuuii  ,  pieine  a  attraits 

1685.  Sa  Bibliothèque,  qui  piquans  &  de  penfées  neu- 

étoit  tout  Ton  bien ,  fut  don-  ves  ;  mais  qui  n'eft  point  dans 

né  aux  pauvres.  Il  recom-  le  genre  comique  ;  Maxi*- 

manda  expreiïement  que  l'A-  mien  ,  Tragédie  ,  Melamde  , 

cadémie  ne  s'aiïembiât  pas  Comédie  en  cinq  Ades ,  où" 

pour  faire  fon  éloge;  mais  plutôt ,  Drame  Romanefque , 

feulement  pour  prier  Dieu  plein  de  vérité  ,  de  vertu, 

pour  lui  dans  l'Eglife.  L'A-  &  de  fentiment  :  Amour  pour 

cadémie  fit  l'un  &  l'autre  ,  Amour ,  en  trois  Ades  ;  Z'£-  , 

elle  pria  pour  lui ,  comme  cote  des  Mères ,  en  cinq  Ac- 

il  le  fouhaitoit  &  elle  le  loua  tes ,  &  quelques  autres ,  tou- 
malgré  lui. 

NIVELLE 
(Pierre  Claude) 

Poète  comique,  s'eft  fait  une  où  l'Auteur  attaque  folide- 
réputation  par  un  nouveau  ment  &  avec  efprit,  le  fyftê- 
genre  de  Comédie  qu'il  in-  me  extravagant  de  la  Mothe  , 
venta  ,  &  que  l'on  a  nommé  en  faveur  de  la  Proie,  &  poufc 
Larmoyant.  Ce  n'eft  point  Ce  le  raifonnement  contre 
comme  Plaute ,  Térence  &  lui ,  jufqu'à  une  efpèce  de 
Molière,  le  ridicule  du^ca-  démonftration  poétique;  on 
radère  qu'il  attaque  ;  ni  les  n'y  a  repris  qu'un  peu  trop  de 
travers  de  l'efprit;  ce  font  monotonie  dans  le  ltyle  , 
les  foibleiïes  du  cœur  qu'il  quelques  exprefllons  peu  cor- 
repréfente ,  &  fans  penfer  à  redes ,  &  une  choquante  af- 
corriger ,  il  n'a  voulu  qu'at-  fedation  de  louer  toutes  for- 
tendrir  :  ainfï  en  s'écartant  de  tes  d'Auteurs,  même  les  plus 
la  route  ordinaire ,  il  s'en  méprifables. 
eft  fait  une  dans  laquelle  il  NO  AILLES  ,  (  A  ntoine 
a  eu  des  fuccès  &  a  mérité  de)  né  le  4  Septembre  1504, 
les  applaudilTemens  de  fon  d'une  illuftre  famille  du  Li- 
fïècle,  que  la  poftérité  pour-  moulin  ,  qui  poflcde  depuis 
roit  bien  ne  pas  ratifier.  La  un  tems  immémorial,  la  terre 
Chauffée  fut  reçu  à  l'Acadé-  &  château  de  Noailles,  près 
mie  Françoife,  en  17365  &  de  Brives.  Il  fut  Chevalier 
mourut  à  Paris  en  i754>  de  l'ordre  du  Roi,  Gentil- 
âgé  de  foixante-trois  ans.  homme  ordinaire  de  fà  cham- 
Nous  avons  de  cet  Auteur,  bre  ,  Gouverneur  &  Maître 
La  faujje  Antipathie,  en  cinq  de  Bourdeaux  &  du  Bourde- 
Ades,  Le  Préjugé  à  la  Mode ,  lois.  L'an  1530  ,  il  accom- 
Comédie  en  cinq  Ades ,  qui  pagna  le  Vicomte  de  Tu- 
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renne  Ton  parent ,  en  Efpa- 
gne  ,  qui  alloit  époufèr  au 
nom  de  François  I.  Eléonore 
d'Autriche  ,  Reine  Douai- 
rière de  Portugal ,  lœur  de 
l'Empereur  Charles  V.  Il  fut 
depuis  AmbafTadeur  en  An- 
gleterre ,  Chambellan  des  en- 
fans  de  France ,  &  eut  la 
commiflion  d'Amiral ,  fous 
Henri  II,  Pendant  fon  Am- 
bafTade  d'Angleterre ,  ii  mé- 
nagea la  trêve  qui  fut  faite 
à  Vaucelles ,  entre  Henri  II. 
&  Philippe  II,  Roi  d'Efpa- 
gne.  Ce  fut  lui  qui  chafia  les 
Huguenots  de  la  ville  de 
Bordeaux,  dont  ilss'étoient 
emparés.  Il  mourut  dans  la 
même  ville  le  n  Mars  1562. 
Son  frère ,  François  de  Noail- 
les ,  Evéque  de  Dax  ,  fut 
AmbafTadeur  en  différentes 
Cours  ,  &  fe  diftingua  par 
fon  habileté  dans  les  négocia- 
tions. Il  mourut  à  Bayonne, 
en  158J.  Le  Roi  Henri  III. 
&  la  Reine  Catherine  de  Mé- 
dicis  ,  le  confultoient  dans 
les  plus  grandes  affaires.  Sur 
fon  avis,  ils  réfolurent  de 
porter  la  guerre  en  Efpagne  , 
pour  en  délivrer  la  France. 

NOAILLES  ,  (  Louis 
Antoine  de  )  Cardinal ,  Ar- 
chevêque de  Paris  ,  Provi- 
feur  de  Sorbonne,  né  le  27 
Mai  i6$  1  ,  d'Anne  Duc  de 
Noailles  ,  Pair  de  France. 
Elevé  dans  Pefprit  du  Chrif- 
tianifme  ,  dont  il  pratiqua 
les  vertus  des  fon  enfance  , 
Dieu  ï'appeila  à  Pétat  Ec- 
cléfîaflique  ,  &  il  remplit  de 
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bonne  heure  tous  les  devoirs 
de  fa  vocation.  Il  fit  là  li- 
cence avec  diilinction ,  &  fut 
reçu  Do<fteur  en  1676.  Le 
Roi  le  nomma  Fan  1674,  à 
TEvéché  de  Cahors  :  il  fut 
transféré  à  Châlons-fur-Mar- 
ne  l'an  1600,  &  donna  dans 
ces  deux  dioccfes ,  des  preu- 
ves de  fon  attention  à  faire 
fleurir  dans  le  Clergé  ,  la 
Icicnce  ,  les  bonnes  mœurs 
&  la  régularité.  Ce  fut  en 
l'année  i68f  ,  que  M.  de 
Noailles  donna  fon  approba- 
tion authentique  au  livre  du 
P.  Quefnel.  Ce  Prélat  avoic 
eu  beauconp  de  part  à  la  per- 
fection de  l'ouvrage.  Quand 
il  étoit  monté  fur  le  fîège  de 
Chalons ,  il  n'y  avoit  encore 
que  les  quatre  Evangé liftes,' 
fur  lefquels  le  Père  Quefnel 
eût  fait  des  réflexions,  &  ce 
ne  fut  qu'en         ,  que  les 
réflexions  fur  tout  le  Nou- 
veau  Teftament  furent  ache- 
vées. C'eftune  opinion  afTer 
générale ,  que  Ci  M.  de  Noail- 
les n'eût  point  approuvé  le 
Livre  des  Réflexions  Mo- 
rale,  on  le  liroit  peut-être 
aufli  tranquillement  aujour- 
d'hui, qu'on  le  lifbit  aupa- 
ravant. Ce  Prélat  n'étoit  pas 
aimé  de  la  lociété.  Le  Pere 
de  la  Chaiie ,  Confefleur  du 
Roi,  trouvoit  très-mauvais 
que  M.  de  Noailles  n'imi- 
tât point  ces  Abbés  courti- 
fàns,  qui  faifbientla  cour  au 
Pere  Confefleur  ,  diftribu- 
teur  des  grâces.  L'attache-, 
ment  de  ce  Prélat  à  Thon- 
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neur  de  l'Epifcopat ,  &  à  la  l'Ordonnance  que   M.  de 
Doctrine  oppofée  à  celle  de    Noailles  donna  le  20  Août  de 
la  Société,  &  la  déclaration   cette  même  année,  confom- 
qu'il   avoit   faite  plufieurs   ma  la  haine  que  la  Société 
fois  au  Pere  Bourdalouc  ,   commen^oit  à  avoir  contre 
qu'il  vculoit  toujours  être  l'ami  lui.  Ce  Prélat  ,  quoiqu'ex- 
des  Jéfuites ,  jamais  leur  valet ,   ceflivement  prévenu  contre 
ne  lui  concilièrent  pas  l'a-    le  Janfnifme,  qu'il  croyoit 
mitié  de  ces   Pères.  Auffi   être  une  héréfie  réelle  ,  dont 
n'eurent-ils  point  de  part  à  la   il  falloit  fê  défier  ,  étoit  ce- 
tranflation  de  ce  Prélat  au   pendant  très-attaché  à  la  gra- 
fîège  de  Paris  ,  où  il  fut   ce  etfïcace  par  elle-même. 
no::imé  par  le  Roi  le  21  No-   Les  Jéfuites  lui  tendirent  un 
veinbre  1 63? 5  ,  à  la  mort  de   piège,  &  voulurent  l'enga- 
M.  de  Mariai.  Le  Roi  feul   ger  à  condamner  cette  Doc- 
fe  porta  à  ce  choix,  qui  ne   tiine,  ou  à  donner  prétexte 
fut  pas  goûté  de  ces  Pères.   en  îefuliint  cette  condamna- 
Gafton  de  Noailles,  fiere   tion  ,  d'être  décrié  auprès 
du  nouvel  Archevêque ,  fut  du  Roi  ,  comme  Janfénifte. 
nomme  à  i'Evèché  de  Cha-  L'n  Livre  qui  paroiflbit  nou- 
ions ,  &  approuva  auiîî  le   vfllement  ,   leur  fît  naître 
Livre  du  Peie  Quelhel.  A   cette  idée.  Cet  ouvrage  in- 
peine  M.  de  Noailles  fut-il  tulé  :  Expojhion  de  la  toi  Ça- 
arrivé  à  Paris,  qu'il  chargea  tholiquc ,  touchant  la  grare  , 
d'habiles  Docteurs,  de  faire  n'avoit  point  d'Auteur  con- 
un  très-lerieux  Examen  ,  nu.  Les  Jéfuites  l'attribuoient 
des  Réflexions  Morales  ,  &  à  M.  Arnaud  ,   mort  il  y 
d'en  retrancher  tout  ce  qui  avoit  deux  ans.  M.  d'AIet, 
pourroit  être  le  moins  du  en  étoit  l'Auteur  ,  ou  plu- 
monde  fuipcct  de  nouveauté,   tôt  M.  de  Farces ,  Albé  de 
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lui-même  l'un  des  Rcvifeurs ,  crièrent  au  Janfénifme  &  fol- 

&  il  nous  allure  dans  la  juf-  licitement  M.  de  Noailles  de 

tification  ,  qu'il  ne'fùut  que  le  cenfurer  comme  tel.  Il  le 

lire  ce  Livre ,  pour  y  trouver  refufa  long-tems.  En  effet  il 

avec  le  recueil  des  plus  belles  ne  contenoit  fur  la  grâce,  que 

penfées  des  Sts ,  tout,  ce  quon  ce  qu'il  croyoit  lui-même. 

peut  âéjirer  pour  l'édification.  Le  livre  fut  dénoncé  en  Sor- 

pourFinJlruàion&'pGur  lacon-  bonne  &  on  n'y  toucha  pas. 

jvlation  des  Fidèles,  Ce  fut  Ofi  revint  A  la  charge  auprès 

après  cette  révifion  que  parut  du  Prélat  qui  céda  enfin  ,  & 

l'édition  de  1699.  En  1696  y  parut  denner  dans  le  piège, 

cédant 
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cédant  aux  préventions  $c   blême,  qui  confi{io>t  a  (Ravoir 
ceux  qui  l'environnoient ,  il    auquel  il  falloit  croire,  ou 
cenlura  donc  ce  livre,  comme  deM.de  Nouaiiles,  Arche- 
contenant  rhéréfîe  du  Janfé*-  -véque  de  Paris  ,  condamnant 
iiifme ,  qu'il  réalifa  tant  qu'il    VExppJition  de  la  Foi ,  ou  du 
put  ,en  profitant  de  Ces  ex*-  même  M.  de  Noailles,  Eve- 
preffions  fôrtés ,  pour  lui  atr   mié  de  Châlons ,  approuvant 
tribuer  une  Doctrine  étran-   le  Pere  Quethel.  Ce  Proble- 
gère.  Mais  les  Jéfuites  ne  ga-  me  efl  la  première  attaque 
gnèrent  rien  à  cette  condam-   livrée  au  Livre  du  Pere  Que£ 
nation ,  car  la  féconde  partie  nel ,  approuvé  &  lu  fans  con- 
de  cette  inftruction  fut  def-   tradidion ,  pendant  i$  ans; 
tince  à  établir  contre  ces   à  peirie  l'écrit  féditieux  pa- 
Peres  ,  de  la  manière  la  pliis   rut  imprime  ,  que  pat  Arrêt 
forte ,  la  Dodrine  de  la  grâce   du  Parlement ,  il  fut  lacère 
efficace  par  elle-même ,  &  de   &  brûlé  dans  la  place  publi- 
la  predeftinatton  gratuite,  ii   que,  &  depuis  il  fut  condam- 
dfit  même  défenfe  à  certains  né  à  Rome  ,  par  un  décret  du 
cfprits  amateurs  du  trouble ,   S.  Office  ,  fous  Innocent  XII; 
de  foupçonner  &  de  décrier   II  fut  reconnu  que  le  Pere 
la  foi  de  leurs  frères ,  fou*   Doucin ,  étoit  l'Auteur  de 
le  nom  vague  de  Janféniftes  >   l'ouvrage ,  &  que  le  P»  Soùa- 
qui  ne  doit,  dit-il,  être  donne   tre  en  avoir  conduit  l'impref- 
qu'à  ceux  qui  feront  convaiiv*   fion.  Le  Roi  apprenant  ce 
<us  d'avoir  enfeigné  quel*  fait,  en  fin  furpns  &  touché  ; 
•qu'une  (}es  cinq  proportions,   mais  ne  crut  pas  devoir  fai-» 
dans  le  ïèns  naturel ,  félon  re  ufàge  de  la  découverte^ 
les  nouveaux  Brefs  dlnno-  plus  &tisfait  que  jamais  de 
cent  XII.  Cette  ordonnancé  fbn  Archevêque,  Louis  XIV. 
irrita  horriblement  la  Socié-  le  fit  nommer  Cardinal  le  1 1 
té.  t  e  Pere  de  la  Chaiie  ,  ne   Juin  1700 ,  fans  en  rien  corn* 
put  cacher  là  fureur ,  &  pro-  muniquer  auparavant  au  Pere 
mit  de  faire  boire  à  ce  Pré-  de  la  Chaiie.  Les  Jéfuites 
lat ,  jufqu'à  la  lie ,  le  vafe  de  qui  (èntoient  bien  que  leur 
la  colère' de-  lu  Société.  Ces   crédit  s'atfoiLliffoit,  s'indif- 
Peres  commencèrent  cette  at-  posèrent  encore  plus  à  l'égard 
taque ,  par  des  cris  réitérés  de  cette  Eminence.  Apres  la 
contre  le  Prélat.  Ils  crièrent   mort  d'Innocent  XII  ,  le 
au  Janfénifme ,  &  appelleront  Cardinal  de  Noailles  avoit 
fon  ordonnance  :  l'expoïition   été  au  Conclave  pour  l'Elec- 
de  foi  des  Janféniftes.  Dans   tion  de  Clément  XI.  Pen- 
le  tranfport  de  leur  rage ,  ils   dant  fon  abfence ,  les  Jéfuites 
publièrent  en  mil  -fix  cens   travaillèrent  à  le  décrier  au- 
quatre-vingt dix-huit,un Pro-  près  du  Roi,  comme  étant 
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Janfénifte.  Outre  les  ancîeris 
fujetsde  mécontentement  que 
ces  Pères  avoient  de  ce  Car- 
dinal ,  l'afiemblée  du  Cler- 
gé ou  il  avoît  préfîdé  ,  leur 
en  avoir  fourni  un  nouveau. 
Ce  Prélat  y  avoit  fait  adop- 
ter par  l'Aiïèmblée  ,  la  dé- 
nonciation du  livre  de  Sfon- 
drate  ,    &  il  avoit  eu  la 
plus  grande  part  à  la  con^ 
damnation  que  cette  afTem- 
blce  venoit  de  faire  de  117 
proportions -de  Jéfuites,  ex- 
traites de  leurs  Tiicfes  &  de 
leurs  livres.  L  erreur  du  pé- 
ché philosophique  r  le  pade 
enfeigné  par  Molina,  le  diÊ 
cernement  entre  \e-  jufle  & 
le  pécheur  ,  attribué  à  l'hom- 
me feul  ,  &c.  y  «oient  con- 
damnés ,  comme  renouvel- 
lant  le  Pé'jagianifine , -Mutâ- 
tes tantum  vxibus.  L'affaire 
du  cas  de  cenfeience  fut  pour 
les  Jéiuites  i  n  événement  fa- 
Vorable.L'on  propof  1  en  1 70 1 
tin  problème  Théologique 
qu'on  appella  le  cas  de  conf- 
ciènee  par  excellence,  «  Pou- 
a>  voit-on  donner  les  Sacre- 
»î  mens  à  un  homme  qui  au- 
â>  roit  figné  le  Formulaire,en 
»>  croyant  dans  le  fond  de  (on 
cœur,  que  le  Pape  &  même 
o>  l'Eglilè  peut  le  tromper  fur 
les  faits.  »  Quarante  Doc- 
teurs fignèrënt  qu'on  pouvott 
donner  i'abfolution  à  un  tel 
homme.L'Archevcque  de  Pa- 
ri? ordonna  qu'on  crût  le 
d  oit  d'une  foi  divine  &  le 
fait  d'une  foi  humaine.  Les 
autres  &  même  l'Archevêque 
49  Cadrai  (  Fenelon  )  qui 
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n'étoît  pas  content  de  M.  de* 
Noailles  ,  exigèrent  la  foi 
divine  pour  le  fait.  Il  eût 
mieux  valu  citer  les  paffàges 
du  livre  ;  c"eft  ce  qu'on  ne 
fit  jamais.  Le  Pape  Clément 
XI  donna  une  bulle  en  170?. 
la  bulle  Vineam  Domini ,  par 
laquelle  il  ordonna  dé  croire 
le  fait,  (ans  expliquer  fi  c'é- 
toit  d'une  f oi  divine, ou  d'une 
foi  humaine.  Le  3  Août  de 
la  même  année  ,  l'afîemblée 
du  Clergé  reçut  cette  bulle. 
Le  Cardinal  de  Noailles  qui 
y  préfidoit,  eut  foin  de  faire 
mention  exprefle  dans  le  Pro- 
cès-verbal d'acceptation ,  que 
JesEvêques  acceptaient  cette 
Bulle  par  voie  de  jugement. 
Cette  claulè  irrita  extrême- 
ment Clément  XI.  Le  Cardi- 
nal de  Noailles  devint  odieux 
à  ce  Pape  qui  s'en  vengea 
fur  le  Livre  du  Pere  Que£« 
nel.  Il  fit  dire  à  une  perfonne 
de  dinin&ion  ,  qu'on  trou- 
veroit  dans  le  livre  du  Pere 
Quefixelj  de  quoi  faire  repen- 
tir le  Cardinal  de  Noailles 
de  la  conduite  qu'il  avoit  te- 
nue dans   cette  aflemblée. 
Telle  eft  la  foibiefTe  humai- 
ne ,  elle  entre  dans  tous  les 
cœurs.  On  ne  reconnoît  plus 
le  langage  du  même  Pape  qui 
avoit  dit  à  l'Abbé  Renau- 
dot  ,  l'un  des  plus  içavans 
hommes  de  France  ,  en  lui 
montrant  le  livre  du  P.  Que£- 
nel  :  Voilï  unfivre  exceïlenté  ' 
Nous  n'avons  perfonne  â  Rome 
qui  f  oit  capable  d 'écrire  ainfi Je 
voudrois  attirer  V Auteur  au- 
près ck  moiji  Quoique  ni  \& 


'   Digitized  by  Google 


..     <3  k  Ô  ,pf$ 

rape ,  m  les  Evcqùes  n'èuf-1  reVtërriporelles  empêchèrent 
lent  ordonné  en  aucune  fa-  que  cette  affaire  fpirituèîliï 
çonde  fïgner  laButte  Vineami  qu'on  avoit  follicitée  ,  ne 
le  Cardinal  de  Noailles  ju-  réuflit.  La  Cour  étbit  peu  fa- 
gea  cependant  à  propos  de  la  tisfaité  du  Pape  qui  avoit  re- 
faire /igner  aux  Religieufes  connu.  l'Archiduc  Charles  >' 
de  Port-Royal  de?  Champs,  pour  Roi  d'Efpagne  ,  après 
Ces  filles  fîgnèrent  la  décla-  avoir  reconnu  Philippe  VY  j 
ration  qui  leur  fut  préfentcc  ;  On  trouva  des  nullités  dans? 
mais  en  ajoutant  que  c'étoit  Ton  Décret,  il  ne  fut  point 
fans  déroger  à  ce  qui  s'étoit  reçu  en  France,  &  les  que- 
fait  à  leur  égard  à  la  paix  de  relies  parurent  afioupies  îuf- 
Clémént  IX.  Cette   claufe  qu'à  la  mort  du  Pere  de  la 
(ervit  de  prétexte  .»  l'exécu-  Chaifè,  qui  ménagèoit  dans 
tiondudefleinforméen  170^.  le  Cardinal  dè  Noailles,  l'ai- 
de détruire  Port-Royal  ,  &  lié  de  Madame  de  Mainte- 
qui  eut  effeâivement  lieu  3  non.  Le  Pere  le  Tellier  qui 
ans  après.  On  eft  fâché  de  lui  fuccéda  dins  le  miniftcré 
voir  un  Prélat  tel  que  M.  de  de  Confeiïeur  du  Rci,  hom- 
Noailles,  Ce  prêter  à  lapai-  me  impétueux  &  inflexible , 
fîon  des  implacables  ennemis  ne  fçut  rien  ménager.  Il  re- 
de  ce  Monaftèrei  'il  avoit  mua  toute  TEglife  de  FVancei 
fouvent  dit,  qu'il  regardoit  Il  drefla  èn  171  ï  des  ieètres 
Port  -  Royal  dès  Champs  ,  &  des  M  indemens  que  des 
comme  le  féjour  de  l'inno-  Evëques  dévoient  fîgner.Uné 
cence&de  la  piété  ;  &  il  avoit  lettre  dé  l'Abbé  Bochartqu'it  - 
donné  aux  Relig.  des  afïuran-  écrivoit  par  la  polie  à  fou 
ces  qu'il  ne  contribueroit  ja-  oncle  ,  Eveque  de  Clérmont  j 
mais  à  leur  deftruction.  Mais  fut  apportéè  toute  ouverte 
le  trop  foible  Cardinal  ne  au  Cardinal  de  Noailles ,  par 
put  ré/ïfter  aux  inftances  de  des  voyes  fîngulières  &  nul- 
la  Cour  de  France  ,  aux  dé-  lement  méditées.  Ceé  écrit 
marches  que  celle  de  Rome  dévoila  toutes  les  manceu- 
avoit  fî;tés,  &  fur-tout  à  la  vres ,  mais  elles  n'en  réufïi- 
crainte  de  paffer  pour  Jan-  rent  pas  moins.   Envain  lé 
féhifte  ,  s'il  refufoit  fon  Mi-  Cardinal  dé  Noailles  deman- 
niftère   pour   détruire   une  da  jufticë  à  Louis  XIV  de  ce  s 
maifbn  qu'on  regardoit  com-  myftères  d'iniquité  :  Il  s'a* 
fnè  la  foùrce  du  Janfénifine.  drefla  aufli  au  Dauphin  ,  Duc 
Vers  l'an  i  708  ,  Clément  XL  de  Bourgogne,mais  il  le  trou- 
touiours  mécontent  du  Car-  va  prévenu  par  le  lettres  &' 
dinal  de  Noailles ,  donna  un  par  les  amis  de  l'Archëvé- 
dccret  contré  le  lfvre  du  P.  que  de  Cimb:ai.  Ce  Prélàf 
Quefnel  5  mais  alors  les  affai-  n'avoit  pas  oublié  que  h  Car* 
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dinal  de  Noaillcs  avoit  con-  Ce  Prince  au  lit  de  îa  mort 
tribué  à  le  faire  condamner,  le  (entant  troublé  fur  la  con- 
&  le  P.  Quefhel  payoit  alors  duite  qu'il  avoit  tenue  à  l'é» 
pour  Madame  Guion.  Le  Car-  gard  du  Cardinal  de  Noailles 
dinal  n'obtint  pas  davantage  &  dans  l'affaire  de  la  Confti- 
du  crédit  de  Madame  deMain-  tution,  déclara  aux  Cardi- 
tenon.  te  Pere  le  Tellier  naux  de  Rohan  &  de  Biflî  , 
avoit  protefté  qu'il  falloit  qu'il  n'y  avoit  jamais  rien  en- 
qu'il  perdit  fa  plat  e,ou  le  Car-  tendu ,  î>  qu'ils  rfy  mdroient  de 
dinal  la  fienne.  Louis  XIV      qu  'ils  lui  avoient  fait  faire. 
crut  bien  faire  de  folliciter  Louis  XIV.  mourut  &  tout 
lui-même  une  Bulle.  Le  Pere  changea.  Le  Duc  d'Orléans  , 
le  Tellier  &  fon  parti  en-  R'gent  du  Royaume ,  corn-  , 
voyèrent  à  Rome  103  pro-  pofaunConfeil  de  confeience, 
portions  à  condamner  ,  le  dont  le  Cardinal  de  Noailles 
SaintOrficeen  proferivit  loi,  fut  le  Préfident.  On  exila  le 
La  Bulle  fut  donnée  au  mois  Pe:e  le  Tellier,  chargé  de 
de  Se  tembre  1713-  Elle  vint  la  haine  publ  que  &  peu  aimé 
&  fouleva  contre  elle  toute  de  fès  Confrères.  Les  Evé- 
la   France.  Une  nombreufe  ques  oppofés  à  la  Bulle,  ap- 
aflêmblée  d  Evéques  fut  con-  pellèrent  au  futur  Concile.La 
voquee  à  Paris:  quarante  ac-  Sorbonne,les  Curés  du  Dio- 
ceptè.rent  la  Bulle,  mais  en  cè(è  de  Paris,  plufieurs  Cha- 
donnant  des  explications  pour  pitres  &  un  çrand  nombre  de 
calmer  les  confeiences.  Le  Communautés  f-culières  & 
Cardinal  de  Noaillcs  &  huit  régulières,  adhérèrent  à  cet 
autres  Evéques  de  l'afTem-  appel.  M.  de  Noailles  publia 
blée  qui  le  joignirent  à  lui,  le  fien le  14 Septembre  17 18, 
ne  voulurent  ni  de  la  Bulle  &  quelques  jours  après  il  in- 
ni  de  Ces  correctifs.  Sept  au-  terjetta  un  fécond  appel  des 
très  Evéques  vinrent  encore  Lettres  Pajloralis  Ojficii.  En 
à  l'appui.  Le  Pere  le  Tellier  parut  une  inftruclion 

o(â  préfumer  de  fon  crédit,  de  ce  Prélat ,  où  il  fait  voir 
jufqu'à  propofèr  de  faire  dé-  que  c'eft  une  illufîon  de  pré- 
pofèrle  Cardinal  de  Noailles  tendre  que  PEgluè  ait  reçu 
dans  un  Concile  national.  On  la  Conftitution. Environ  onze 
vpyoit  avec  autant  d'eton-  Evéques  affemblés  au  Palais 
nement  que  d'indignation,  Royal,  conclurent  un  accom- 
un  Religieux  faire  (ervir  i  (à  mpdement  par  rapporta  cette 
Vengeance  fon  Roi,  fon  pé-  Bulle,  fondé  fur  un  corps  de 
nitent,  ùl  Religion.  Cer«en-  dodrine  préfènté  par  le  Card. 
dant  ces  malheureufes  difpu-  de  Noailles;  mais  retouché  , 
ces  agitèrent  le  Roi ,  &  avan-  gâté  &  approuvé  par  les  ConP 
cèrent  fes  derniers  momçns.  titutionnaires.  Les   11  ari 
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Cardinal  étoicnt  tout  autre-  quer  de  lui,  dans  lavieilleflc 
ment  exads.  Le  Pape  Benoit  &  l'état  d'irfirmré  où  il  eft. 
XIII.  étoit  difpofé  àlesap-  Sa  famille  lui  fait  rét/ader 
prouver  ;  mais  les  Evêques  cette  Déclaration  ;  mais  il 
de  France  livrés  aux  JéTuites  la  renouveila  le  17  Décem- 
Fen  empêchèrent.  Les  Eve-  bre.  En  172.P,  nouvel  ade  de 
ques ,  dit  le  Cardinal  de  Po-  fon  Emirence,  tout  écrit  defa 
lignac  dans  une  lettre  écrite  main,  où  il  déclare  qu'il  s'en 
au  Cardinal  de  Noailles ,  jet-  tient  X  (on  inftrudion  pafto- 
tentfeufr  flamme,  b menacent  raie  de  qu'il  perfide 

que Ji  le  Pape  approuve  ces  ar-  dans  fon  oppo/îtion  à  laBulle, 
ricfij ,  ils  mettront  FEglife  £V  dans  fon  appel  &  dans  fon 
VEtat  en  combufiion.  Sors  le  attachement  à  lacaufe  de  M, 
minifièreduCardinaldeF.eu-  de  Sene^.  C'eft  dans  ces  fen- 
ri ,  on  voulut  écrafer  entièi  e-  timens  qu'il  mourut  à  Paris  le 
ment  les  Appellans.  Le  Car-  4  Mai  1719  à  7%  ans.  Nul 
dinal  de  Noailles,  en  1718,  Evéque  d'i  Clergé  de  Françc 
à  la  tête  de  onze  Evoques  ,  ne  pofféda  mieux  que  lui  l'E- 
écrivit  au  Roi  en  faveur  de  criture  &  les  Pères,  ne  fçût 
M.  l'Eveque  de  Sene*,  que  mieux  la  Tradition,  &  ne 
Ton  avoit  injuftement  dépofé  fut    meilleur  Théologien, 
dans  le  b:igandage  d  Ernbiun.  Rien  de  plus  agréable  que  fa 
200  (  urés  &  plus  de  400  converfation  &  fon  commer- 
Eccléiiaftiques  du  Diocèfe  de  ce.  Il  fut  l'admiration  de  Fa- 
Paris  ,  le  félicitèrent  de  s'être  ris  &  de  la  France ,  par  la  pu- 
déclaré  pourl  innocence  op-  re?é  de  fes  mœurs  &  par  la 
primée.  La  même  année  &  le  douceur  de  fon  caradère.  Il 
premier  Odobre  ,  il  parut  un  eût  été  à  fouhaiter  qu'une  cer- 
Mandement  d'accentation  pu-  taine  tranquilité  naturelle  rte 
re  &  (impie  du  Cardinal. 'La  l'eût  pas  fait  foupçonner  d'a- 
Cour  &  Cà  famille  l'arrache-   voir  une  politique  trop  ti- 
rent enfin  À  fon  état  de  foi-  mîde ,  &  d'avoir  molli  quel- 
bleffe  &  d'infirmités.  Cette   quefois  en  des  occafions  où  il 
démarche  d'ailleurs  Ci  con-   devoit  à  Dieu ,  à  l'EglUè  Se 
traire  aux  vrais  fèntimens  de   à  lui-même,  de  faire  paroitre 
ce  Prélat  ,  fut  le  terme  des   plus  de  vigueur  à  foutenir  les 
idées  d'accommodement  qu'il   intérêts  de  la  vérité.  Depuis 
avoit  toujours  trop  écoutées,   fa  mort  on  a  donné  la  féconde 
Le  jour  même  que  ce  Man-   partie  de  fon  Inflrucrion  Paf- 
dement  fut  affiché  ,  on  diftri-   torale  de  1 7 19  ,  qu'il  avoit 
bua  une  Décliration  Hgnée   promis,  &  que  toutes  les  nê- 
du  Cardinal ,  le  11  Août;  il  y  gociations  avoient  fufpendue. 
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excellente  I  îftru&ion  Pafto-  me  de  laquelle  il  eut  ttoh 
raie,  touchant  la  perfe&ion  enf.ms;  mais  ayant  été  repris 
Çh  érien  .e  contre  le>  illu-  il  fut  j<  gé  &  condamné  mal-, 
iïi.ns  des  f  ux  My  îtûjues,  rem-  gré  le  beau  difcours  qu'il  pro- 
plie  de  r:g'.es  tr^s-fages.  nonça  fur  la  fellette  devant 
NOBLE,  (Entra  he  le)  de  Tes  Juges.  L'Arrêt  qui  inter- 
Teneliere,  né  à  Troves  en  vint  le  14  Mars  16*8,  con- 
1643  ,  d'une  famille  di/tin-  damna  le  Noble  ,  comme 
guée,  eft  au/fi  fameux  par  le  Fauflairc  ,  à  faire  une  amen- 
ai, règlement  delà  conduite,  de  féche  8c  à  huis  clos  dans 
fjue  par  la  multiplicité  de  Ces  la  Chambre  du  Châtelet,&: 
Ouvrages.  Aux  avantages  de  à  un  banniiïement  de  9  ans. 
la  fortune  ,  il  réuniiïbit  les  II  fortit  ,de  prifon  4  jours 
Qualités  les  plus  brillantes  après,  &  l'année  fuivante  il 
fie  la  nature  ,  beau<  oup  d'ef-   obtint  des  lettres  de  rappel  de 

frit ,  une  facilité  furpi  enante    ban ,  à  la  charge  de  ne  point 
écrire  en  vers  &  en  proie,    exercer  d'Office  de  Judica- 
une  figure  prévenante  ;  mais   ture.  Pendant  le  cours  de  fon 
la  corruption  de  les  mœurs   Procès  ,  il  cornpoia  la  plus 
les  vices  de  fon  cœurren-  grande  partie  de  les  Ouvra- 
il  ?.ent  inutiles  tous  ces  dons   ges  ,  dont  le  débit  prodi- 
précieux.  Il  exerçoit  la  char-   gieux  fit  le  profit  du  Libraire, 
jge  de  Procureur  Général  au    2k  autoit  fait  la  fortune  de 
Parlement  de  Meti  ,  lorf-    l'Auteur,s'il  eût  été  plus  fàge. 
qu'ayant  été  accuf  '  d'avoir    On  les  a  tous  recueillis  en  zo 
fait  à  fon  profit  de  faux  a&es^    vol.  in-11  ,  &  les  principaux 
il  fut  mis  en  prifon  au  Châ-   font,  les  Dialogues  fur  les  af- 
telet  j  8c  condamné  à  faire   faire  s  du  tems,Ou  vrage  pério- 
amcnde  honorable  &  a  un   dique  qui  fourmille  de  traits 
banniffement  de  9  ans.  Il  Ce   vifs  &  plaifans  ,  gâtés  quel- 
rendit   Appellant   de   cette   quefois  par  un  comique  bas 
Sentence ,  &  il  fut  transféré   &  trivial  :  Le  bouclier  de  la, 
a  la  Conciergerie  ;  ce  fut  là   France  ou  les fentimens  de  Ger- 
çu'ii  connut  la  Belle  Epicière  fon  t"  des  Can^nifles  touchant 
{Sont  les  charmes  le  frap-   les  différends  des  Rois  de  Fran- 
pèrent."  Devenu  l'Amant  &   ce  avec  les  Papes,  afiez.  bon; 
TAyocat  de  cette  femme  ,  il   une  traduôlhn  des  Pfeaumes 
fompofa  en  fa  faveur  plu-  en  profè  ,  c>c.  Relation  de 
peurs  M '-moires    8c    autres   l'Etat  de  Gênes  :  Bîfioire  dt 
écrits  qui  eurent  un  grand   V é' abllffement  de  là  République 
co  jis.  Il  trouva  en  169$  ,  le   d'Hollande^  qui  eft  à  pe.i  de 
(êcret  de  fe  fauver  de  la  Con-   chofe  près,  un  extrait  de  l'hiP 
f icrgçrie  ,  &  fe  tint  long-   foire  de  Grotîus  qui  fut  proP 
Jffflî  Pc!lé  chez  «lte  f55-  Ç»?Ç«  Hollande  ?  à  çaufç  dg 
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Certains  traits  peu  favorables,  quelques  négligences  pris  & 

auxHollandois.  Des  Contes  b  des  défauts  de  vraifemblance. 

des  Fables  avec  un  fens  mo-  Nouvelles  Africaines  ,  aflez 

rai  ,  mais  fans  légèreté  ni  comiques ,  mais  fans  goût  & 

beaucoup  d'agrémens  :  laTra-  lans  délicatefïè.  Les  Promena- 

duâlhn  en  vers  des  Satyres  de  des  divifces  en  25  hiftoriettes 

Perte  ,  É>  de  quelques  Odes  pafTablement  écrites,  &  dont 

d'Horace;  des  S'ances,  des  Son-  quelques-unes  font  tirées  de 

nets,  des  Comédies',  mais  la  Rocace.  Avantvres  provincia- 

cirrière  que  le  Noble  courut  les,  Roman  plus  curieux  pour 

avec  plus  de  futcè? ,  fut  ceUe  les  intrigues  que  pour  la  dé- 

des  Romans  ,  vers  laquelle  licateiïe,  &c.  Ce  fertile  Au- 

fon  génie  le  portoit.  Il  en  a  teur  mourut  djns  la  misère 

fait  beaucoup  quifjnt  la  plus  en  1711,  âgé  de  68  ars  ,  fur 

grande  partie  du  recueil  de  Ces  la  Pa  oifîe  de  Saint  Severin , 

oeuvres.  Les  plus  intéreflans  à  la  charité  de  laquelle  il  re- 

fjnt  Epicaris ,  petite  Hifto-  mit  le  foin  de  le  faire  en-, 

riette  don',  le  fond  eft  véri-  terrer. 

table,  écrite  avec  goût ,  quoi-  NOE ,  fils  de  Lamech  ,  na- 

qu'avec  un  peu  de  négligence,  quit  1^44  ans  avant  J.  C.  Il 

Hiftoire  fecrette  de  la  conjura-  fut  jufie  &  parfait  dans  toute 

tion  des  Pa^i  contre  les  Me-  la  conduite  de  (a  vie.  Dans 

dicis ,  vraie  dans  le  fond ,  mais  ce  déluge  de  crimes  qui  ir.on- 

ornee  de  circonftances  Ro-  da  l'univers,  &  attira  la  ma- 

inanefques.  MilordCourtenay,  lédiftion  divine  ,•  Con  inno- 

dont  le  fond  efl  auilî  vérita-  <ence  lui  fit  trouver  grâce  ; 

ble,  &  écrit  d'une  manière  il  devint  même  le  reconci- 

correâe  &  intérefTante.  ïtde-  liateur  entre  Dieu  &  les  honv 

gerte ,  Reine  de  Norvège,  mor-  mes.  Le  deflèin  de  fubmerger 

ceau  tiré  de  Torfan  dans  fon  la  terre  lui  fut  révélé.  Le 

Hiftoire   de    Norvège    au  Seigneur  lui  ordonna  no  ans 

dixième  fîède.  Le  Noble  a  avant  l'exécution  de  fes  ven- 

embelli  romanefquement  ce  geances  ,  de  conftruire  une 

trait  hiftorique,  &  tranfpor-  arche.  Noe  employa  100  ans 

té  toute  la  galanterie  fran-  à  ce  travail.  Le  Vaifleau  avoit 

çoifè  dans  cette  Cour  barbare.  300  coudées  de  longueur  , 

L' Hiftoire  du  détrênement  de  50  de  largeur  &  30  de  hau- 

Mahomet  IV ',  ou  il  y  a  peu  de  teur  ,  ce  qui  peut  égaler  la 

Roman  &  beaucoup  devrai,  capacité  de  quatre  des  plu- 

d'ailleurs  aJTez  bien  écrit  &  gros  vaifleaux  d'aujourd'hui, 

intéreflant  par  les  grands  évé-  Il  avoit  trois  étages,  &  cha- 

nemens  qui  fe  font  pafies  prcC  que  efpcce  d'animaux  y  avoit 

que  fur  la  fin  du  fîècle  der-  fi  loge  particulière.  Huit  per- 

nic r,  Zalima  ,  bien  écrit ,  à  fonnes  tant  homme?  que  fera-; 
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mes ,  fept  paires  d'animaux 
purs  ,  &  une  d'animaux  im- 
purs, échapèrent  au  naufra- 
ge univerfel.  La  pluie  tom- 
ba pendant  40  jours  avec  tant 
d'abondance,  que  l'eau  s'éle- 
va de  1  j  coudées  au-deflii*  du 
fommet  des  plus  hautes  mon- 
tagnes. Après  que  les  eaux 
eurent  couvert  la  face  de  la 
terre  pendant  1  jo  jours,  Dieu 
fit  fourrier  un  grand  vent.Sept 
jnois  après  le  commencement 
du  déluge 9  l'Arche  le  repo- 
fà  fur  les  montagnes  d'Armé- 
nie. Saint  Jérôme  croit  que 
ce  fut  fur  le  mont  Taurus , 
au  pied  duquel  coule  le  fleu- 
ve Àraxe.  La  première  choie 
que  fit  Noè  en  fortant  de 
l'Arche,  fut  d'élever  un  Au- 
tel ,  pour  offrir  à  Dieu  un 
facrifîce  en  reconnoiflance 
d'une  protection  Ci  particu- 
lière. Dieu  agréa  ce  facrifîce , 
bénit  Noe  &  fes  enfans ,  fit 
une  alliance  éternelle  avec 
eux  ,  &  voulut  que  TArc-en- 
Ciel  en  fut  comme  le  figne. 
Noë  planta  la  vîgne  ,  c'eft-à- 
dire  la  cultiva ,  Ôc  découvrit 
Tufage  qu'on  pouvoit  faire 
du  raifin  en  en  exprimant  la 
liqueur  ;  il  en  but ,  &  comme 
il  n'en  connoiflbit  pas  la 
force, il  s'enivra  &  s'endor- 
mit dans  la  tente.  Il  devint 
l'objet  des  railleries  de  Cham 
l'un  de  fes  fils  ;  il  lui  donna 
d  malédiction  ,  &  bénit  fes 
deux  autres  fils  Sem  &  Ja- 
phet.  Noë  mourut  âgé  de 
neuf  cent  cinquante  ans,  re- 
commandai) 1  e  par  la  grandeur 
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Se  la  fermeté  de  &  fou 

NOGAROLA ,(  Louis  jr 
né  à  Vérone  d'une  famille 
illuftre  vers  le  commence- 
ment du  quinzième  ficelé  ; 
s'appliqua  à  la  Langue  Grec- 
que,  &  s'acquit  par  les  tra- 
ductions de  cette  Langue  en 
La t in,  une  grande  réputation. 
Envoyé  auConcile  deTrente, 
il  y  prononça  le  jour  de  S. 
Etienne  ,  un  difcours  qui  fut 
applaudi.  En  1554  ,  il  fut 
du  nombre  des  Ambaffadeurs 
qui  allèrent  complimenter  de 
la  part  de  la  Ville  de  Vérone» 
le  Doge  de  Venife,&  en  cette 
occafion,  il  fut  fait  Cheva- 
lier de  cette  République.  H 
mourut  à  Vérone  en  1  j  f£  > 
Sept  ans  auparavant  il  avoir 
publié  m-4.  la  TraduSlion  d'un 
Ouvrage  attribué  à  Saint  Jear» 
Damafcène.  Le  fujet  eft  De 
iis  qui  in  fide  dormierunu 
En  if45> ,  il  donna  à  Venxie* 
Apojloiicœ  injlitutiones  in  par*, 
vum  libellum  colk&œ.  in*  4* 
Il  y  a-eu  encore  d'autres  Ou- 
vrages de  fa  part ,  &  un  Traité 
Latin  touchant  Faccroifle- 
ment  du  Nil.  P 

NOIR ,  (  Jean  le  )  né  à 
Alençon  en  1612,  entra  dan» 
Tétat  Eccléfiafiique  ,  &  fut 
pourvu  en  16  $z  ,de  la  Théo- 
logale de  Séez  dont  fes  talens 
le  rendoient  digne ,  il  rènv* 
plit  cette  place  avec  diftinc- 
tîon,  &  prêcha  avec  beau- 
coup de  fuccès  dans  plu/leurs 
Villes  de  Normandie  ;  Se  mê- 
me A  Paris  où  il  fut  très  ap~ 
plaudi.  Dans  la  fuite  on  lui 
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lîifcîta  de  terribles  affaires 
qui  fe  terminèrent  par  la  plus 
cruelle  cataftrophe.  La  perfe- 
cution  commença  par  certains 
fanatiques,  échappés deCaên, 
qui  vinrent  continuer  leurs  fo- 
lies à  Argentan  ,  pendant  que 
le  Noir  y  préchoit.  Ces  in- 
fenfés  élevèrent  dans  un  car- 
refour de  la  Ville,  une  ima- 
ge de  la  Vierge  ,  devant  la- 
quelle ils  alloient  chanter 
tous  les  (birs  des  Litanies  où 
iisinfëroient  ce  verfêt  :  '  Vir- 
go  extirpatrix  Janfeniftarum  , 
&  ils  firent  mettre  fous  les 
pieds  de  cette  image  un  gros 
îèrpênt  noir  qu'ils  difoient 
ctre  le  Théologal  de  Sée^  ;  ce- 
lui-ci étant  retourné  à  Séez, 
la  troupe  Vy  fuivît  en  pro- 
ceflfion  ,  chantant  ,  Seigneur 
délivre\-nous  des  Janfénifles  , 
&  les  femmes  répondoient, 
Seigneur  délivrez-nous.  Ils  di- 
loient  au  (fi   qu*ils  alloient 
chercher  Jefus-Chrift  en  Ca- 
nada ,  puifqu'il  n'étoit  plus 
en  France.  On  vint  à  bout 
de  difperfer  ces  illuminés  , 
dont  quelques-uns  furent  ar- 
rêtés ,  entr'autres  Hardi ,  leur 
Chef  ,  qui  fut  condamné  à 
aller  trouver  le  Théologal  de 
Séez  dans  fa  maîfon  ,  pour 
lui  demander  pardon  ,  ce  qui 
fut  exécuté  ;  mais  les  Parti- 
fans  cachés  de  cette  cabale , 
qui  vouloîent  perdre  leThéo- 
logal  ,  trouvèrent  bientôt  le 
fecret  de  le  brouiller  avec  (on 
Evêque ,  qui  jufqu'alors  Pai- 
moit  5c  refHmoit.  La  mé/in- 
œUigence  commença  par  une 
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prétention  de  TEvéque  (  Me- 
davi  )  qui  vouloit  établir  les 
déports  fur  les  Cùres  dépen- 
dantes de  (on  chapitre.  Lo 
Théologal  foutenant  les  in- 
térêts de  (on  Corps,  s'oppofâ 
vivement  à  cette  uiurpation, 
&réfïfta  avec  la  même  généro- 
/îté  aux  autres  entreprîtes  que 
FEvcque  forma  contre  le  tem- 
porel du  Chapitre.  Un  autre 
abus  plus  criant  encore,  ache- 
va la  rupture.  Le  Prélat  qui 
prétendoit  être  Gouverneur 
né  de  la  Ville  ,  ayant  permis 
à  des  Batteleurs  de  Jouer  à 
Séez  ;  ceux-ci  dreflerent  leur 
théâtre  devant  la  Cathédrale, 
&  affectèrent  de  reprclènter 
pendant  queleThéologal  pré- 
choit. Le  Noir  tonna  en  chai- 
re contre  ce  fcandale  ,  &  fes 
ennemis  le  dénoncèrent  a  PE- 
vêque  ,  comme  ayant  attenté 
à  fon  autorité.  Le  Gouver-. 
neur  Evêque  fe  vengea  du 
Prédicateur  par  une  Lettre 
de  .cachet  qui  le  rélégua  en 
1663  dans  la  Ville  de  Fou- 
gères en  Bretagne.  Deux  ans 
après,  le  Prélat  ayant  public 
un  Mandement  pour  la  figna- 
ture  du  Formulaire ,  le  Noir 
y  releva  des  erreurs  grofllè- 
res  &  requit  PAuteur  d'en 
donner  un  défâveu  ,  ainfi  que 
de  condamner  des  impiétés 
&  des  blafphêmes  répandus 
dans  un  catéchifme  que  PE- 
vêque  laifîbit  tranquillement 
débiter  dans  fon  Dioccle.  Ce-« 
lui-ci  ayant  refufé  de  (àtif1 
faire  à  une  requifition  auflî 
juûe ,  le  Noir  l'accuû  juridx- 
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quement  de  f^vcrlfèr  des  hè- 
re fies ,  *<  de  livrer  Ton  D:o- 
çèie-A  des  Ml  ti  es,,  d'e;  reur, 
Il  oréfent.i   fa  Re  ucte  au 
Roi,  accompagnée  d'une  dé- 
nonciation  de  63  propor- 
tions hérétiques.  Le  Prélat 
periîflmt  dms  fon  refus  opi- 
niâtre ,  le  Noir  s'oppofa  à  fa 
prifè  de  pofTeffion,  lorfqu'il 
fut  transféré  à  Rouen ,  à  la 
place  de  François  de  Harlai 
qu'il  avoit  auffi  pris  à  partie 
dans  les  procédures  faites  con- 
tre PEvéque  de  Séez  ,  en  l'en- 
veloppant d  ins  la  mime  ac- 
çufuion  d'héréfîe ,  par  la  col- 
lusion vifïble  qu'il  y  avoit 
çntre  ces  deux  Prélats.  Le 
confeil  du  Roi  renvoya  l'af- 
faire de  la  Requête  par  de- 
vant les  Juges  Eccléfiaftiques, 
&  elle  demeura  en  cet  état 
pendant  plufîeurs  années  dans 
l'intervalle     defquelles  le 
Théologal  &  un  de  fes  con- 
frères nommé  Bourdin, furent 
mis  dans  les  prifonsde  l'Of- 
ficialité  de  Rouen  ,  d'où  ils 
ne  forment  que  pour  fe  ren- 
dre auprès  du  Saint  fcvêque 
de  Beauvais  Buzenval  qui  s'é- 
toit  chargé  de  travailler  à 
leur  accomodement  avec  les 
deux  Prélats;  mais  il  ne  put 
y  réufllr,  &  le  zélé  Théolo- 
gal qui  regardoit  l'Archevê- 
que de  Paris  comme  incapa- 
ble ,  fuivant  les  Canons ,  de 
préfïder  à  l'afTemblée  de  1681, 
a  caufe  de  l'accufatîon  d'hé- 
réfîe dont  il  n'étoit  pas  en- 
core purgé  ?  crut  devoir  s'y 
pppofer  ,  8ç  alla  lui  -  mime 
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afficher  fon  a&e  d'oppofit'oit 
écrit  de  fà  main ,  à  uns  des 
portes  de  l  Eglife  de  Paris,  Le 
Piélat  que  1rs  Canons  n'em- 
barraflbient  guères ,  ne  laifîa 
pis  de  pafièr  oiure  ,  &  piqué 
de  l'injure  r2u  il  prétendoit 
lui  être  frite  uar  le  trop  vi- 
gilant Ononifte  ,  il  en  fit 
faire  des  pei  quittions  fi  exac- 
tes, qu'il  fut  fiifï  l'année  fui- 
vmte  &  mis  à  Ja  Baftille.  Son 
confreie  Bourdin  y  avoit  été 
mis  des  i6$i  ,  &  un  Tribu- 
nal Laïque  Favoit  jugé  & 
condamné  aux  Galères  mal- 
gré fes  réconciliations.  Il  fut 
depuis  transféré  au  Château 
d'Angouléme,  d'où  quelques 
années  après  il  fut  élargi  & 
eut  pour  prifon  la  Ville  où  il 
mourut  en  t  7 1 1 ,  dans  l'exer- 
cice des  fonctions  Eccléfïa£- 
tiques.  Le  Théologal  infor- 
mé de  la  Sentence  rendue 
contre  fon  ami  ,  écrivit  des 
lettres  très-   touchantes  au 
Roi  &  à  la  Reine  ,  pour  leur 
en  démontrer  l'irrégularité  , 
&  avant  qu'elle  fût  rendue, 
il  en  avoit  déia  adrefle  une 
au  Chancelier  &  une  au  Roi, 
pour  les  même  au  fait  de 
l'affaire,  &  demander  que  la 
cau'e  fut  renvoyée  au  Tribu- 
nal Eccléfîaftique.Mais  le  cré- 
dit de  leur  parti  prévalut,  & 
le  Théologal  fubit  le  fort  de 
fon  confrère.  Une  commit 
fîon  formée  du  Lieutenant  de 
Police  &  de  quelques  Con- 
feillers  au  Châtelet  de  Paris, 
fut  chargée  d'inftruire  le  Pro- 
cès. Le  Théologal  parut  avec 
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ces  :  J'en  ai  trois,  répondit-il,  lut  fa  Sentence  ,  après  la  le(> 
V Ecriture-Sainte,  les  Pères  &  ture  -de  laquelle  il  récita  la 
Zer  Canon*.  Enfuite  malgré  Te  Deum.  Pendant  le  che- 
fes  proteflarions  contre  Pin-  min  jufq^a  Notre-Dame ,  il 
compétence  du  Tribunal ,  &  ne  céda  de  pfalmodier  avec 
fur  la  repréfentation  de  quel-  un  recueillement  qui  ravif- 
qucs  écrits  prétendus  diffama-  foit  les  Speftateurs,  &  lorl- 
toires  dont  quelques-uns  n'é-  qu'il  fut  arrive  ,  il  fe  mit  a 
toient  pas  de  lui ,  il  fut  con-  genoux  ,  protefla  hautement 
damné  le  i4  Avril  ï68i  ,  à  des  nullités  de  toute  la  pro- 
faire amende  honorable  de-  cédure  faite  contre  lui ,  &  rê- 
vant l'Eglife  Métropolitaine  fufa  de  prononcer  ce  que  le 
de  Paris  ,  &  aux  Galères  à  Greffier  vouloit  lui  faire  dire, 
perpétuité.  Le  lendemain  de  U  obtint  enfuite  de  faire  fa 
ce  Jugement:  on  trouva  affi-  prière  dans  l'Eglife,  monta 
ché  aux  portes  du  Greffe  du  en  carofTe  &  fut  reconduit 
Châtelet,  un  appel  à  l'Eglife  à  la  Baftiile.  Ses  ennemis  qui 
contre  cette  Sentence  irrégu-  avoient  poulTe  fans  remords  la 
ïicre,  laquelle  par  l'état  où  chofe  à  cette  extrémité  ,  eu- 
elle  réduifoit  la  perfonnedu  rent  hon*e  d'aller  plus  loin  , 
célèbre  Théologal,  procu-  &  firent  commuer  fa  peine  en 
roit  l'impunité  à  fes  Parties  uneprifon  perpétuelle.  Il  fut 
accuses  canoniquement  de  donc  d'abord  conduit  a  Saint 
faits  fur  lefquels  il  étoit  im-  Malo  ,  puis  dans  le  Château 
portant  à  PEglife  qu'elles  fe  de  Breft ,  où  on  le  traita  avec 
purgeaffent.  Pareilles  affiches  la  dernière  inhumanité  ,  & 
furent  trouvées  aux  portes  de  transf  re  enfin  a  celui  de  Nan- 
laCathédiale,& de  quelques  tes,  où  il  mourut  en  1691. 
autres  Eglifes.  Cependant  L'Abbé  Bertin  fit  graver  ces 
l'innocente  vidime  du  Def-  quatre  vers  fousfon  portrait, 
potifme  Epifcopal,  futame- 

née  quelques  jours  après  de  la  11  ™        a  l*  mrt  1  ™'mC1' 

Baftiile  au  Châtelet ,  d'où  on  »  curage , 

le  traina  au  lieu  de  fon  exé-  Qui  fi**  **™fi*  W»  prUrlê 

cution.  Lorfqu'on  lui  mit  la  vérité  » 

torche  à  la  main  ,  il  dit  qu'U  Uns  longue  frijon  a  change  fon 

fe  trouvoit  heureux  d'imiter  vifige* 

de  fi  près  Jefus-Chrlft.  Puis  Voici  ce  qu'il  zJflrtfiù 

il  s'écria  :  Voici  l'heure  qu'il 

faut  emlraferles  armes  de  la  Cet  hommr  illuftre  n  avoit 

Çroix  .du  Sauveur  ,  &  après  point  l'humeur  frre  uçlie  , 
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raîgrcur  &  remportement  tièrement  à  la  retraite  &  à  là 

que  es  ennemis  lui  attribuent;  piété  dans  la  Sainte  maifon 

il  étoit  au  contraire  doux ,  de  Port-Royal,  il  y  remplit 

uumain-,  fociable*,  fi  Ton  re-  avec  une  confiante  régularité 

marque  de  la  vivacité  dans  tous  les  devoirs  d'un  parfait 

lès  éciits,  elle  vient  de  Ton  folitaire.  Sa  piété  avoit  fpé- 

 ■    >.   *    _  _/  •  /   i_       _«\  .  j'~:r.F 


s'eft  facrifié.  Il  avoit  bien  Tannée.  En  1707  >  il  Te  trou- 
compris  toute  Tétendue  du  va  obligé  de  reprendre  en 
mal  que  fait  dans  rEglifel'hé-  quelque  forte  fon  ancienne 
réfie  de  la  domination  hpi(-  fonâion  d'Avocat ,  pour  dé* 
copale,  &  il  sY  toit  voué  à  la  fendre  les  Religieufes  dePcrt- 
Combattre.    Les    Ouvrages  Royal ,  que  l'on  ail  oit  immo- 
que nous  avons  de  lui ,  font  1er  a  la  paflîon  des  Jcfuites, 
le  recueil  de  les  Requêtes  cV  leurs    implacables  ennemis. 
Faâlumx ,  in  f  A.  où  l'on  trou-  Les  déma.  ches  que  fît  en  cette 
ve  ur.e  éloquence  fo;  te  &  une   occafion  le  généreux  Défen- 
prodigieule  fcîence  du  Droit  feur  de  ces  Vierges  oppri- 
Canonique.  UneTraduÉt.  de  mées ,  le  rendi  ent  digne  de 
VEckclle  du  Cl  vre.  Lesavan-   participer  à  leur  opprefllon. 
tages  inconteJlalles*de  VEgîife  II  fut  conduit  à  la  B/.ftille  où 
furies  Calvinijles  ,  &c.  Les  il  demeura  enfermé  iufqui  la 
nouvelles  lumières  politiques  ,  mo.tde  Louis  XIV.  Cen'é- 
&c.  écrit  qui  fitfupprimer  la   toit  pour  un  pénitent  com- 
tradv&ion  Franç.  que  l'on   me  lui ,  que  chnnger  de  fo- 
préparoitdel'HiltoiredePal-  litude.M.d'Àtgenfon ,  Lieu- 
lavicini.  Héréfieàe  la  domina-   tenant  de   Police  ,  qui  le 
tion  Epifcopale ,  in* n,VEvê-  voyoit  quelquefois  par  con- 
çue de  Cour,  Protejlation  çon-   fidération  pour  fa  vertu  ,di- 
tre  les  aflemblées  du  Clergé   foit  qu'il  n'avoit  jamais  vu  un 
de  1681  y  zVz-4c  &  plusieurs   pareil   ï>rifonnier  ;  il  ajou- 
autres  tant  imprimés  que  ma-  toit  en  bon  connoifleur  quTil 
nuferits.  n'y  en  avoit  point  de  fem- 

NOIR ,  (  de  Saint  Claude  blable  dans  le  monde.  Le  trait 
le  )  eft  le  dernier  de  ces  hom-  fuivant  eft  bien  propre  à  jufti- 
mes  chéris  de  Dieu,  qui  ont  fier  ce  jugement.  Il  y  avoit 
donné  dans  la  fblitude  de  dans  le  même  tems  à  la  Ba£ 
Port-Royal ,  des  exemples  de  tille  un  Calvinifte  d'un  carac- 
pénitence  8c  de  vertu  fi  pié-  tère  fi  féroce  fi  brutal ,  que 
çieux  à  l'Eglife.  Ayant  quitté  perfonne  n'ofoit  l'approcher, 
le  Barreau  à  l'âge  de  33  à  il  ne  parloit  que  par  Jure- 
^4  aos,  pour  fe  çon&çrer  en-  ment  &  par  blafphêmes»  Tou- 
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tes  les  reflburces  pour  Phu-  vieillard  nommé  M.  Des- 
manifer  paroiffoient  épuifées,  Eifarts,Prétre  habile  &  pieux, 
lorfque  le  Gouverneur  pro-  qui  avoit  aflîfté  M.  Arnaud 
pofa  à  M.  de  Saint  Claude  dans  les  dernières  années  de 
de  fe  charger  de  cette  bonne  fa  vie  ,  &  que  Ton  grand  at» 
œuvre.  L'humble  Prifonnier  trait  pour  rhofpitalité  avoit 
confèntit  à  être  enferme  avec  fait  furnommer  le  Pere  aux 
cette  efpèce  de  Léopard.  Il  Hâtes.  Le  Noir  totalement 
fut  accueiii  par  des  injures  privé  de  la  vue,  continua 
&  par  des  coups  ,  auxquels .  de  mener  une  vie  auffi  auf- 
il  n'oppofa  que  le  filence  ,  tère  ,  qu'uniforme  ,  cou- 
la patience  &  la  prière.  Le  chant  fur  la  dure  ,  ne  s'ac- 
monftre  s'adoucit  enfuite ,  &  cordant  aucune  récréation, 
bientôt  le  charitable  Miflion-  toujours  occupé  de  fes  mi- 
naire  le  vit  à  fes  pieds  ,  le  fères.  Infiniment  fenfible  aux 
confola ,  l'inflrui/ït  &  le  mit  maux  de  l'Eglife ,  il  étoit  at- 
dans  la  voie  du  falut.  A  peine  te,ntif  à  fe  mettre  au  fait  de 
cette  œuvre  d'une  charité  di-  ce  qui  y  arrivoit  d'intéreflant. 
gne  des  plus  beaux  jours  de  If  répétoit  fouvent  d'après 
i'Egl.  fut-elle  ébauchée  ,  que  M.  Godeau  ,  Evcque  de  Ven- 
le  Cal  v.  eut  fa  liberté;  mais  ne  ce  ,  que  VEglife  ferait  tou- 
pouvant  fe  réfoudè  à  felepa-  jours  dans  la  douleur,  tant 
rerdu  tréfor  qu'il  avoit  trou-  quelle  porteroit  les  Jéfuites 
vé  dans  faprifon,  il  n'envou*  dans  fin  fein.  Une  fi  fainte 
loit  pas  fortir.  ^  (|  fe  rendit  vie  fut  fuivie  d'une  tres-fainte 
toute  fois  aux  inftances^  du  rrçort ,  qui  arriva  le  30  Dé- 
pièux  captif  q^i  l'adreifa  à  JVI.  cémbre  1 741 ,  âgé  de  80  ans, 
le  Noir  fon  frère  ,  Chanoi-  Il  fut  inhumé  dans  le  petit 
ne  de  Notre-Dame  de  Paris,  cimetière  de  Saint  Etienne  du 
fous  la  conduite  &  par  les  Mont.  L'emprefTement  d'a- 
fojns  duquel  le  Proteftant  fit  voir  de  fes  reliques,  fit  met- 
abjuration.  Outre  ce  Chanoi-  tre  en  pièces  tout  ce  qui 
ne  ,  il  avoit  encore  uri  autrô  ayoit  touché  à  fon  corps.  Une 
frère  ,  appelle  M.  le  Noir  du  voix  universelle  fe  combla  de 


»  empereur  q  nmiopie  ,  «  NOLIN ,  (  Denys  )  Avo- 

que  le  Roi  de  Sannaar  fit  maf-  cat  au  Parlement  deParis,  na- 

facrer.Al'avénementdeLouis  quitjbeaucoup  d'eflime  dans 

XV.  à  la  Couronne,  M.  de  le  barreau,  &  ne  le  quitta  que 

Saint  Claude  fortit  delaB.if-  pour  tourner  toutes  (es  étu- 

tille.  Il  alla  loger  au  Collé-  des,  du  coté  de  l'Ecriture- 

ge  ds  Laoïmvcç  un  j>ieux  Sainte.  Il  c%du  avec  Coin, 
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tous  les  Ôuvrages  qui  pou- 
voient  le  conduire  à  la  con- 
noiflance  des  Livres  Saints. 
Perfonne  avant  lui  n'avoit 
rafTemblé  tint  d'éditions  de 
la  Bible,  de  traductions,  de 
commentaires  de  l'Ecriture  ; 
cela  paroît  par  le  catalogue 
des  livres  de  fbn  cabinet  qui 
a  été  imprimé.  Cette  curieufe 
Bibliothèque  ,  fut  le  partage 
des  pauvrés  de  fa  paroifle; 
elle  leur  fut  léguée  pour  en 
jouir  après  la  mort,  qui  arri- 
va en  T710.  Nolin  a  fait  part 
au  Public  du  fruit  de  fes  étu- 
des y  au  moins  en  partie.  On 
a  de  lui  s  Lettres  de  N.  Inâès, 
Théologien  de  Salamanque , 
où  Von  propofe  la  manière  de 
corriger  la  verfion  Grecque  des 
Septante ,  avec  des  éclaircijje- 
mens  fur  quelques  difficultés,  à 
Paris,  1708,  i/Mi.  Deux 
differtations ,  l'une  fur  les  Bi- 
bles françoifes ,  (jufqu'àl'an 
1*41 ,  )  &  l'autre  furl'éclair- 
ciiïèment  ou  Phénomène  lit- 
téraire ,  &  Lettre  critique  de 
la  differtation  anonyme,  & 
des  Lettres  de  (  Richard  ) 
Simon  ,  touchant  les  anti- 
quités des  Caldéens  &  des 
Égvptiens. 

NONIUS  ,  (  Pierre  )  en 
'  Eipagnol  Nunès,  fçavant  Por- 
tugais,^ l'un  des  meilleurs 
Mathématiciens  du  leizième 
fiècle  >  étoit  natif  d'Alcaças* 
Il  fut  Précepteur  de  Dom 
Henti ,  fils  du  Roi  Emma- 
nuel, &  il  enteigna  les  Ma- 
thématiques dans  l'Académie 
4c  Conimbre.  Il  publia  des' 
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ouvrages  qui  lui  acquirent 
beaucoup  de  réputation.  Son 
Livre  De  Arte  navigandi ,  fut 
reçu  d'autant  plus  favora- 
blement, qu'il  fervoit  aux 
grands  defleins  que  l'on 
avoit  à  la'courdu  Roi  fon 
maître,  dé  pouffer  les  expé- 
ditions Maritimes  en  Orient. 
Il  eftimoit  principalement 
fon  Traité  d'Algèbre  ,  qu'il 
avoit  écrit  en  Portugais,  & 
qu'il  traduifit  en  CaiUll.m  , 
lorfqu'il  voulut  le  commu- 
niquer au  Public.  Il  le  dcdia 
à  fon  ancien  difciple  le  Prin- 
ce Henri,  Cardinal  Infant. 
Son  Èpitre  dédicatoire  eft 
datée  de  Lifhonne  le  premier 
Décembre  1^4.  Cet  ouvra-  . 
ge  eft  intitulé ,  Libro  de  Ah 
gebra  ,  en  Arithmeticay  Geo- 
metria.  Nonius  mourut  ert 
1577,  âgé  de  80  ans. 

NONIUS  ,  (  Louis  )  fça- 
vant  Médecin  d'Anvers,  efl 
Auteur  d'un  excellent  Traite 
intitulé ,  Diatetiron  ,  five  dé 
re  cibariâ ,  très-utile  &  agréa- 
ble. Il  y  renouvelle  l'opinion 
des  anciens  Médecins  qui  ont 
écrit ,  De  filulri  p  'fcium  ali- 
mente. Il  fait  voir  que  ,  fé- 
lon eux,  le  poifîbn  eft  un 
aliment  très-lalutaire  aux 
perfonnes  fédentaires  ,  aux 
veillards ,  aux  malades ,  Se 
aux  £ens  de  foible  comple- 
xien  ;  parcequ'il  fait  un  (ang 
de  moyenne  confiftence,  qui 
eft  propre  à  leur  tempéram- 
mént.  Le  même  Médecin  < 
donna  en  1610,  un  Commen- 
taire fort  étendu  en  un  vol<  • 
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m-foL  lur'les  médailles  de  la  radin  ^  qui  fit  enfùîte  bien 
Grèce ,  &  (ur  celles  de  Jules-  d'autres  conquêtes,  lorfqie  lâv 
Célàr,  d'Augufte  &  de  Ti-  Croifade  eut  échoué  au  fîège 
bère,  qui  contient  les  deux  de  Damas  Tan  1148^  Vain-- 
ouvrages  deGolt^ius,  fur  le  queur  de  Raimond,  Pr.  d  Ah* 
même  fojet  ;  en  1607,  il  tioche,  il  le  fut  aufli  bien-tôt 
avoit  publié  VHifpania ,  in-Sé  du  Sultan  dlcone.  Celui  d'E- 
defcription  très-eftiméepour  gypte,  qui  avoit  été  détrôné 
la  description  ancienne  de  par  Morgan ,  appellant  No- 
l'Espagne  ;  &  en  1620,  un  radin  à  fon  fecours,  lui  don- 
Commentaire  (ur  la  Grèce,  na  occafîon  de  le  dépouille* 
les  Ifles  &  de  Golt^ius  ,  ou-*  lui-même.  Syracon ,  Gêné- 
vrage  curieux.  .  ral  de  Tes  armées,  fèfitéta- 

NORADIN,  eut  pour  blir  Soudan  d'Egypte  au  pré- 
pere  Sanguin:,  Soudan  d'A-f  judice  de  Noradin  Ton  mai- 
lep  &  de  Ninive  ,  le  plus  tre  /mais  ce  nouveau  Soudan 
puiiïant  &  le  plus  habile  mourut  en  1 170  ,  &  laiiïa 
Prince  que  les  Turcs  euflent  pour  fuccefleur  le  grand  Sa- 
de fon  tems.  Noradin  ayant  ladin  fon  neveu.  Noradin 
partagé  avec  fon  frère  ,  là  mourut  en  1 173.  Il  eiî  re- 
ïucceflion  de  fon  pere  ,  qui  marquable  qu'ayant  été  vain* 
avoit  été  tué  au  fiège  de  Co-  eu: plus  d'une  fois  par  Bau- 
logembar  fur  1  Euphraté  y  douin  ,  Roi  de  J  rutèle/n,* 
devint  Spudan  d'Alép.  Il  fe  il  ne  voulut  point  tirer  avan- 
rendit  en  peu  de  tems  un  des   tage  de  fa  mort ,  lorfqu'it 
plus  puifTans  Princes  de  FA*  eut  été  empoifonné  par  fon' 
fie.  Il  n'avoit  rien  de  Turc  Médecin.-  Il  dit  avec  autant 
&  de  Barbarç  que  le  nom ,   de  grandeur  d'ame  que  de? 
&  .iV  avoit  toutes  les'qualités  modeûleyqu' il  falloir  compatir 
d'un  grand  Capitaine.  Ega-   à  une Jijufte  dolileurb  la  rejpec- 
lement  fage:j>  ;hardi ,  &  heu-   ter,  puisqu'on  pleur  >it  h  mort' 
reux,rhomme le  plus  prompt  d'un  Prince  qui  n  avoit  point  fin' 
àfofervir  de  toutes  les  con-  femblable  dans  le  monde. 
jonc^uresquife  préfentoient     . NORBERT ,  (Saint) d'u- 
pour  exécuter  ,  une.  belle  ac-   ne  des  plm  illuitres  famillet 
tion.  Un  .de  fes  premiers  ex-   d'Allemagne  ,  naquit  a  San- 
ploits  ,  fut  lad'-'faite  de  J01-.  tein  ,  dans  le  Duché  de  Ciè-^ 
félin  de  CoUrtenai ,  Comte   ves  Tan  1081.  Après  Ces  é tu- 
d'Edeffevd  ont  il  ruina  tel-   des,  il  pafla  à  la  cour  de 
lement  les  troupes ,  que  JoC-   ^Empereur  Henri  V  ,  dont 
félin  eut  beaucoup  de  peine-  il  étoit  parent.  Son  eiprit 
à  Ce  fauver.  dans  S:imo£ite  ,   Ces  richeifes,  là  bonne  mine** 
où  il  arriya  prefque  feul.  Là   (à  libéralité  y  là  douceur  & 
plupart  de  fes  Etats  tombé-  tur-tout  fon  humeur  enjouée, 
rentibus  la  pfliflance  de  No-  lui  firent  trouver  de  tern* 
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bles  écueils.  Le  Seigneur  qui 
en  vouloit  faire  un  vafè  d'é- 
lection ,  rompit  enfin  le  fil 
de  fon  iniquité.  Norbert 
quittala  cour ,  pour  Ce  reti- 
rer dans  un  Monaflère ,  où 
il  put  lè  livrer  fans  obûacle 
aux  exercices  de  la  plus  auf- 
tère  pénitence.  L'an  tu" 8, 
il  Ce  démit  de  Ces  bénéfices  , 
vendit  fon  patrimoine  ,  en 
donna  le  prix  aux  pauvres, 
&  s'en  alla  de  ville  en  ville, 
prêcher  le  Royaume  de  Dieu. 
Le  Pape  approuva  fon  mirii£ 
tère ,  &  le  Ciel  le  confirma 
par  des  miracles.  Barthele- 
mi ,  Evéque  de  Laon  ,  con- 
çut ce  nouveau  Prédicateur , 
au  Concile  de  Reims,  où 
Norbert  étoit  allé  pour  der 
mander  au  Pape  Callifle  II, 
Ija  confirma.tio'n  des  privilè- 
ges, que  Ces  prédécelTeurs  lui 
^voient  accordés.  Comme  il 
youloit  le  retenir  dans  £bn 
Çiocèfe ,  il  le  mena  en  di- 
vers lieux  fo'litairës ,  pour 
voir  fi  quelqu'un  lui  agrée- 
roit.  Celui  de  Prémontré  lui 
plut ,  il  y  établit  fa  demeure» 
Ses  prédications  &  la  fainteté 
de  la  vie ,  lui  attirèrent  bien- 
tôt des  Dilciples.  Tels  furent 
les  commencemens  de  Tordre 
de  Prémbntré.  Dans  peu  de 
tems ,  il  y  eut  plulieurs  Mo- 
naftères  fondés  en  difFérens 
lieux.  L'an  1116,  Norbert 
réfolut  de  pafTer  en  Allema- 
gne. Etant  arrivé  à  Spire  ,  il 
y  trouva  les  députés  du  Cler- 
gé &  du  peuple  de  Magde- 
bourg  alTembles  devant  leRoi 
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Lothaire ,  pour  élire  un  Ài*«*' 
cheveque.  On  l'appella  poufr 
prêcher ,  &  donner  aufli  fort 
avis  fur  l'éledion  qu'on  vou* 
ioit  faire ,  &  le  choix  tomba 
Cur  lui-même.  Le  fchifme  de 
Pierre  Léon ,  troublant  la 
tranquilité  de  l'Allemagne , 
quoique  Norbert  eut  obliga- 
tion à  cet  Antipape  ,  il  n'hé- 
fîta  pas  à  le  déclarer  contre 
lui,  5c  détermina  même  l'Em- 
pereur Lothaire  à  prendre  le 
meilleur  parti.  Norbert  rem- 
plit parfaitement  les  devoirs 
d'un  Eve  que  qui  aime  fon 
peuple,  &  qui  en  veut  faïre 
un  peuple  de  Sàints.  Il  ré- 
forma auïfi  le  Clergé  ;  mais 
il  Ce  -fit  dfes  ennemis  de  ceux 
qu'il  ne  put  ^as  gagner-,  ilt 
attentèrent  même'  plu/ieurs 
fois  à  fa  vie.  Comme  tous  les 
gens  de  bien  avoient  horreur 
de  pareils  attentats,  Norbert 
leur  dïfoit  :  Vousètonne^vous 
que  7e  démon  ayant  attenté  à  là 
vie  de  notre  chef ,  attenté  aujji 
à  celle  de  fes  membres*  Nor- 
bert mourut  dans  la  ville  Ar- 
chiepiicopàle ,  l'an  i  1 3  4.  On 
lui  attribue  quelques  ouvra- 
ges ,  entr'autrés  trois  Livres 
de  Ces  vifions  '&  divers  Ser- 
mons. On  a  de  lui  un  pe» 
tit  Difcours  moral  en  forme 
d'exhortation  ,  adreffée 
Ceux  de  fon  ordre. 

NORIS  ,  (Henri  )  né  à 
Veronne  en  163 1  ,  un  des 
plus  Içavans  hommes  du  der- 
nier fîècle ,  entra  dans  l'or- 
dre des  Hermîtes  de  S.  Au- 
gu  flirt,  &  après  avoir  régenté 
-         '        f  :  !  dans 
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dans  plufîeurs  villes  d'Itu-  contre  lui  de  nouvelles  pit- 
lie,  il  fut  fait  Profeiïeur  dans   ces.  Le  Livre  fut  examiné  de 
l'univeifité  de  Pife.  Ce  fut  nouveau.  On  n'y  trouva  rien 
dans  cette  ville  qu'il  publia  de  répréhenfible.  Peu  de  tems 
fès  ouvrages ,  û  connus  &  fi  après ,  l'Auteur  fut  mis  au 
eftimés.  Le  premier  qui  pa-   nombre  des  Confulteurs  de 
rut  de  lui ,  elt  fon  Hijioire  de  l'Inquifition  ,  &  enfin  fait 
i'Héréfie  Pélagunne ,  avec  la  Cardinal.  L'Hiftoire  Péla- 
défenlè  de  Saint  Auguftin,   gienne  du  Père  Noris,  eft 
in-foL  II  acquit  une  grande   exacte  ,  bien  écrite  &  fort 
réputation  à  fon  Auteur,  ex-  étendueé  Après  y  avoir  cort- 
cita  la  jaloufie  de  les  envieux  damné   les   adversaires  de 
&  la  haine  de  fes  ennemis.  On  Saint  AugufHn  ,  il  a  cru  de- 
l'attaqua  par  divers  écrits,  voir  venger  la  mémoire  de 
il  répondit  :  la  difpwte  s'é-  ce  grand  Do&eur  contre  les 
chauffa  &  fut  portée  au  tri-  cenfures  de  quelques  Auteurs 
bunal   de   Plnquifition   de  modernes.  C'eft  ce  qu'il  éxé- 
Rome.  Le  livre  qui  y  avoit  cute  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
donné  lieu ,  y  fut  examiné  Defenfiones  Augujtiniance.  Il 
dans  toute  la  rigueur  ,  &  ne  attaque  principalement  trois 
reçut  pas  la  moindre  flétrif-  Auteurs  Jéiuites,  le  P.  Adam, 
fure.  Il  fut  réimprimé  deux  le  P.  JeanMartinon,&lePere 
fois  depuis  1673  ,  lû  &  efti-  Annat.  Il  prouve  que  Saint 
mé  par  les  fçavans  de  toute  Auguftin  ne  s'eft  point  con- 
l'Europe  ,  &  T Auteur  ho-  tredit  fur  les  matières  de  la 
noré  par  Clément  X,  du  titre  grâce,  depuis  qu'il  fut  re- 
de  Qualificateur  du  Saint  Of-  venu  de  l'erreur  où  il  étoit* 
jice.  On  revint  pourtant  à  la  que  le  commencement  de  la 
charge  contre  l'Hiftoire  Pé-  foi  vient  de  l'homme.  Il  re- 
lagienne.  Ayant  été  éxaminée  marque  que  ce  Saint  n'a  rien 
de  nouveau  en  1676,  on  n'y  retranché  dans  les  livres  de 
trouva  rien  qui  méritât  d'é-  Ces  Rétractations ,  de  ce  qu'il 
tre  cenfuré.  Le  P.  Noris  con-  avoit  écrit  touchant  la  grâce 
tinua  paifîblement  d'enlèi-   &  la  prédestination  contre  les 
gner  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  Pélagiens.  Ces  ouvrages  font 
dans  rUniverfîté  de  Pife.  Le  luivis  de  cinq  Dijfertations , 
Pape  Innocent  XII ,  l'appel-  fur  divers  points  de  l'Hiftoire 
la  à  Rome  en  1691,  Ôc  Té-  Eccléfiaftique.  Ce  Cardinal 
tablit  Sous-Bibliothécaire  du  avoit  encore  beaucoup  d'c- 
Vatican.  Comme  cet  emploi-  rudition  profane  ,  comme  il 
Tapprochoit  du  Cardinalat,   paroît  fur-tout  dans  le  traité 
fes  accufateurs  ennemis  de  la  Latin,  intitulé  :  Vannée  É>  les 
Doctrine  de  Saint  Auguftin ,  Epoques  des S)T ^Macédoniens 
fe  réveillèrent  ,&  publièrent  éçlaucies  par  les  Médailles 
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des  villes  de  Syrie ,  frc.  UtrfcL  faire  reparer  le  mal  ;  le  Pré-3 
En  examinant  piufieurs  points  lat,  Chef  de  l'Inquifition  , 
de  Chronologie ,  d'Hiitoire  tout  dévoué  à  la  Société 
&  de  Mcdailles,i'Auteur  ren-  n'eut  aucun  égard  aux  plain- 
contre  fouvent  en  fon  che-  tes  des  Auguitins  ;  mais  les 
min  ,  le  Père  Hardouin,  Jé-  Jéfuites  déconcertés  par  le 
fuite,  &  relève  les  excès  &  défaveu  que  firent  les  Inqui- 
fes  méprifes.  Il  y  a  peu  d'où-  fiteurs ,  par  les  plaintes  des 
vrages  qui  contiennent  tant  Pères  Auguftins  ,  &  encore 
de  choies  curieufes  ,  &  c'eft  plus  par  la  lettre  de  Notre 
le  feul  où  l'on  ait  fait  THif-  Saint  Père  le  Pape  Benoit 
toire  des  principales  villes  de  XI V ,  au  grand  Inquifiteur  , 
Syrie.  Ce  fçavant  Cardinal  a  défefpérèrent  de  tirer  pour 
encore  donné  dans  ce  genre ,  cette  fois  le  fruit  qu'ils  s'é- 
De  Duobus  nummis  Diocletia-  toient  promis  de  leur  fuper- 
ni  É>  Lucinii ,  Dijjertatio  Du-  chérie ,  &  par  un  coup  de  dé- 
■plex ,  qui  vient  de  main  de  fefpoir ,  ils  publièrent  un  li- 
mas tre ,  &  plufieurs  autres,  belle  plein  d'erreurs  &  de 
recueillies  en  5'  vol.  in-fol.  à  menlbnges  ,  fous  ce  titre, 
Vérone,  172p.  Noris  mou-  Thefes  Norifianœ ,  in  quibus 
rut  à  Rome  en  1704,  âgé  de  dogmata  Janfenii  &*  novatc- 
foixante  &  treize  ans.  Les  Jé-  rum  damnata ,  magno  adfcri- 
fuites  le  pourfuivirent  après  buntur  Augujlino.  Le  Pape, 
la  mort ,  &  en  France  leur  dans  la  lettre  datée  du  3 1 
P.  Colonia  mit  dans  fa  Bibho-  Juillet  1748,  expofe  d'abord 
thèque  Janfénienne ,  les  ouvra-  qu'il  apprend  du  Général  des 
ges  de  ce  (gavant  Auteur,  Augultins ,  que  l'Inquifition 
au  nombre  des  Livres  héré-  d'Elpagne  amis  parmi  les  Li- 
■  tiques.  En  Efpagne ,  de  leur  vres  prohibés  dans  V Index 
propre  autorité  &  à  l'indu  qu'elle  vient  de  publier,  deux 
de  l'Inquifition,  ils  les  pla-  ouvrages  du  Cardinal  Noris, 
cèrenten  1747,  dans  V Index  Içavoir  ,  fon  Hiftoire  Pela- 
des livres  prohibés.  La  So-  gienne ,  fa  Difertaiion ,  fur 
ciété  n'avoit  garde  de  refpec-  le  cinquième  Concile  (Ecu- 
ter  un  Auteur  qui  s'eft  élevé  ménique.  Sa  Sainteté  ajoute 
avec  tant  de  force  contre  les  qu'ayant  fait  fur  cela  les  in- 
pernicieufes  nouveautés  du  formations  nécelTaires,  elle 
Molinifme.  Les  Pères  Au-  eft  forcée  de  rompre  le  fi- 
guftins  de  Madrid  ,  fenfibles  lence,  pour  interpeller  &  ad- 
à  l'injure  faite  à  un  Cardi-  monefter ,  (le  grand  Inquifi- 
jial,  plus  refpeâable  encore  teur)  qu'il  ait  à  chercher  les 
parfafeience  que  par  fadigni-  moyens  d'éteindre  un  feu  qui 
té  ,  fupplièrent  j^fqu'à  trois  elt  fur  le  point  de  caufer  un 
fois  le  Grand  Inquifiteur  de  valte  incendie.  Le  Pape  pré- 
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tend  enfuite  que  quand  les  marche  de  rinquiiîtîon;  pro- 
ouvrages du  Cardinal  No-  teite  que  fa  volonté  eit  qu'on 
ris ,  auroient  quelques  taches  ne  regarde  jamais  comme  ave- 
éeBaïanifmeùde  Jmfénifmey  'Tïuc  ,  l'efpèce  de  fléYHTure 
comme  le  Tell  imaginé  mal  à  qu'elle  avoit  jettée  fur  la  mé- 
propos  (  dit  le  S.  Père  )  l'Au-  moire  du  Cardinal ,  défen- 
teur  de  la  Bibliothèque  Jan-  dant  même  fous  peine  d'ex- 
finienne ,  une  fage&  pruden-  communication ,  d'en  parler 
te  économie  exigeoit  qu'on  en  aucune  manière.  Une  ré- 
s'abihnt  de  les  proferire,  tant   paration    aullî  éclatante, 
à  caufe  des  grand applaudif-  a  caufé  une  joie  univerver- 
(emens  qu'ils  ont  reçus ,  que  felle  à  Rome  ;  elle  en  a 
pareequ'il  étoit  ai  le  de  pré-  donné  une  particulière  au 
voir  les  grands  maux  dont  Pape  Benoit  XIV,  qui  a  ta u- 
cette  condamnation  feroit  la  jours  fait  un  cas  diflingué, 
fource.  •  •  •  L'accufation  de  du  (çavoir  &  des  lumières  du 
Baianilme  &  de  Janfén.  n'eft  Cardinal  Noris,  &  tous  ceux 
pas  nouvelle  félon  le  Pape,   qui  aiment  la  faine  Doctrine 
lien  a  été  pleinement  &  fo-  de  Saint  Auguftin  ,  s'en  font 
lemnellement  juftifîé  ,  il  n'é-  réjouis, 
toit  pas  permis  d'y  revenir.      NORMANT  ,  (  Alexis  ) 
Sa  Sainteté  déclare  qu'elle  né  à  Paris  d'un  Procu;  eur  au 
ne  fouffrira  pas  l'injure  faite  Parlement  ,  reçût  de  la  na- 
contre  toute  attente  à  la  mé-   ture ,  les  plus  rares  talens  de 
moired'un  homme  qui  l'a  cm-  Pefprit  ,  réunis  aux  qualités 
porté  lur  tous  les  fçavans  de   les  plus  folides  du  coeur.  L'é- 
Ion  fîècle ,  &  qui  n'a  été  éle-  ducation  ayant  perfectionné 
vé  au  Cardinalat ,  qu'à  caufe  tous  ces  avantages ,  il  parut 
de  fon  mréite  diftingué  dans  dans  le  Barreau  avec  le  plus 
la  littérature  facrée  &  profa-   brillant  fuccès,  &  s'yfiture 
ne.  Cependant  un  nouvel  In-  réputation  immortelle.  Il  ne 
jquifiteur  qui  n'av.oit  pas  le  s'y  diftingua  pas  moins  par  fou 
même  intérêt  que  le  précé-   exade  probité  ,  &  jamais  il 
dent ,  eut  égard  aux  plain-   ne  fe  chargea   de  plaideç 
tes  des  Auguftins  &  du  Pape  ,  une  caufe  injufte.  Sa  juueffe 
&  par  un  décret  folemnel   &  fon  efprit ,  qui  a  fait  dire  * 
rendu  le  8  Janvier  1758  ,  il  qu'il  devinoit  la  Loi ,  &  qu'il 
réhabilita  les  ouvrages  du  àevinoit  jufte,  le  faifoitfou- 
fçavant  Cardinal ,  l'Inquifi-  vent  choirir  par  lës^ Parties, 
tion  déclarant  par  fa  bou-  pour  jugerde  leurs  différends, 
che  ,  qu'elle  prétend  que   &  la  droiture  de  fon  coeur 
dans  toutes  les  éditions  qu'on  étoit  n*  connue  ,  que  perfon- 
en  fera,  on  ne  Me  aucune  ne  ne  refufoit  de  fe  fou  met- 
mention  de  cette  première  dé-  tre  à  fa  dici/ion.  Sondiiîn- 
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térefTement  ne  le  faîfoît  pas  me  &  dixième  Centuries  s  qu'il 
moins  eftimer  ;  &ilfechar-  dédia  au  Roi  Henri  II,  Ce 
geoitpar  préfitence,  des  eau-  Prince  ,  &  Catherine  de  Mê- 
les de  ceux  qui  n'étoient  pas  .dicis  fa  mère ,  avoient  voulu 
en  état  de  le  fjtisfaire.  Tout  voir  l'Auteur,  &  lui  firent 
Paiis  a  admiré  d.ms  le  tems ,  un  prêtent  de  deux  cens  écus 
fàgtnérofîté  &  la  noblefle  de  d'or  :  il  fut  mime  envoyé  à 
cet  iliume  Avocat  ;  &  l'on  en  Blois  pour  y  voir  les  jeunes 
peut  voir  plufieurs  traits  dans  Princes  ,  &  on  le  pria  de  rap- 
l'éloge  qu'en  a  fait  fon  célèbre  porter  ce  qu'il  pourroit  dé- 
Confrere,  M.  de  Gènes,  &  couvrir  de  leur  deitinée.Char- 
qui  fe  trouve  dans  le  Mer-  les  IX  ,  étant  allé  à  Salon  , 
cure  de  Fiance,  Juillet  i74f»  lui  donna  aufli  des  marques 
Normant  mourut  à  Paris  en  publiques  de  fon  efiime ,  avec 
174?  ?  à  cinquante-huit  ans,  un  brevet  de  Médecin  ordi- 
&  il  fut  enterré  à  S.  Eufta-  naire  du  Roi.  Noftradamus 
che  ,  fa  Paroifle.  mourut  dans  cette  Ville  l'an 
NOSTRAD  AMUS ,  (  Mi-  ^66  ,  âgé  de  foixante-deux 
chel  )  né  le  14  Décembre  ans.  Il  efl  enterré  dans  PE- 
1 503  à  S.  Rémi ,  petite  ville  glife  des  Cordeliers  :  on  voit 
à  quatre  lieues  d'Arles.  Après  à  main  gauche  en  entrant, 
l'étude  des  Humanités  &  de  (on  portrait ,  avec  cette  ri- 
la  Philofophié,  il  alla  étu-  fibîe  Epitaphe  fur  une  pierre 
dier  en  Médecine  à  Montpel-  de  marbre  :  D.  M.  OJja  cla- 
lier,  &  y  fut  reçu  Docteur*  riQimi  Michaëlis  NoJIradami , 
Après  plu/leurs  voyages  ,  il  unius  omnium  mortalium  judi- 
Ce  fixa  à  Salon  en  1544.  Le  cio  digni ,  cujus  penê  divino 
loi/ïr  dont  il  y  jouit ,  l'enga-  caîamo  9  totius  orbis  ex  aflro- 
gea  à  fe  livrer  à  l'étude,  &  rum  irifiuxu  ,  futuri  eventus 
fur- tout  à  celle  de  l'Aftro-  conferiberentur  ,  &T.    11  fut 
nômie.  Il  fe  mêla  de  faire  des  pere   de  Céfar  NOSTRA- 
prédiétion  ,  qu'il  renferma  DAMUS  ,  dont  nous  avons, 
dans  des  Quatrains  rimés ,  &  un  ouvrage,  fous  le  titre  de 
les  rangea  gar  Centuries,  nom-  Chroniques  de rhijloire  de  Pro- 
mées  communément  Provkc-  vence ,  in -fol.  en  1614,  & 
lies.  Les  tept  premières  Cen-  qui  mourut  en  162p.  Un  au- 
turies  parurent  in-i  8.en  1  5  s  6.  tre  de  fes  enfans  excella  dans 
Leur  extrême  obfcurité  ,  le  la  Poé/îe  Provençale  ,  &  a 
to~n  prophétique  que  l'auteur  laifle  quelques  pièces  en  ce 
y  prend  ,  Paffufànce  avec  la-  genre.  Un  freie  de  Michel 
quelle  il  y  parle,  jointes  à  NOSTRADAMUS ,  exerça 
ilï  réputation,  les  firent  re-  long-tems ,  avec  honneur ,  ia 
chercher.  En  r  5  5 8  ,  il  fit  im-  charge  de  Procureur  au  Par- 
primer  les  huitième  ,  neuviè-  leiuent  de  Provence.  On  a 
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de  lui  les  Vies  des  anciens  Poê- 
les ProVençeaux ,  dits  Trou- 
haàours ,  imprimées  in  -  8.  à 
Lyon  en  1 575  ;  c'efl  une  rap- 
fodie  informe  qui  contient 
76  Vies ,  peu  elHmées  &  qui 
mérite  peu  de  l'être,  parle 
défaut  de  critique  &  Pamour 
du  merveilleux  qui  y  domi- 
ne. Il  étoit  lui-même  Poète 
Provençal ,  &  il  compolà  des 
chanfons  ,  dont  fes  contem- 
porains s'arnufoient. 

NOTRE ,  (  André  le  )  né 
à  Paris  en  161 3  ,  mort  dans 
la  même  Ville  en  1700.  Son 
0  père  étoit  au  Roi ,  &  chargé 
du  foin  des  Jardins  desThuil- 
leries.  André  le  Nôtre  étoit 
un  homme  rare  ,  qui  mérita 
par  festalens,  d'être  nommé 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Mich^p  Contrôleur  Géné- 
ral dè^Bâtimens  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  Deflinateur  de  fes  Jar- 
dins. Il  avoit  près  de  qua- 
rante ans,  lorfque  Fouquet, 
Sur-Intendant  des  Finances , 
lui  donna  occafion  de  fe  faire 
connoitre  parles  magnifiques 
Jardins  du  Château  de  Vau- 
le-Vicomte ,  fi  célébrés  par  la 
Fontaine  dans  fes  Poè'iies.  Il 
en  fit  un  fcjour  enchanteur', 
par  les  ornemens  nouveaux 
&  pleins  de  magnificence  qu'il 
y  prodigua.  On  vit  alors  pour 
la  première  fois ,  des  Porti- 
ques, des  Berceaux,  des  Grot- 
tes ,  des  Treillages ,  des  La- 
byrinthes ,  &c.  embellir  & 
varier  le  fpe&zcle  des  grands 
Jardins.  Le  Jardin  des  Thuil- 
leries ,  eft  encore  un  des  chef- 
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d'oeuvres  de  le  Nôtre.  Moni 
fieur ,  l'employa  à  S.  Cloud. 
Le  Prince  de  Condé ,  lui  fit 
faire  les  Jardins  de  Chantil- 
ly; il  fit  âufTi  ceux  de  Fon- 
tainebleau ,  le  parterre  du 
Tybre ,  &  les  canaux  qui  don- 
nent tant  d'agrément  r.  ce  lieu 
champêtre.  En  1678,  il  alla 
à  Rorae,  avec  la  permifïîon 
du  Roi ,  dans  l'efpérance  d'ac- 
quérir de  nouvelles  conncif- 
lances;  mais  Ion  génie  créa- 
teur l'avoit  conduit  à  la  per- 
fection. Il  ne  trouva  rien  de 
comparable  à  ce  qu'il  avoit 
fait.  Le  Pape  Innocent  XI» 
voulut  voir  le  Nôtre,  &  lui 
donna  une  aïïez:  longue  au- 
dience ,  fur  la  fin  de  laquel- 
le ,  lé  Nôtre  s'écria ,  en  s'a- 
dreïïant  au  Pape  :  J'ai  vtt  les 
deux  plus  grands  hommts  du 
monde  ,  Voire  Sainteté  r>  le 
Roi  mon  Maître.  Il  y  a  gran- 
de différence ,  dit  lé  Pape  ,  le 
Roi  eft  un  grand  Prince  vic- 
torieux ,  je  fuis  un  vauvre  Prê- 
tre ,  ferviteur  des  jerviteurs  de 
Dieu.  Le  Nôtre  ,  charme  de 
cette  réponle,  oublia  qui  la 
lui  faifoit ,  &  frappant  fur  l'é- 
pauje  du  Pape ,  lui  répondif 
à  fon  tour  :  Mon  Révérend 
Pere ,  vous  vous  porte%  bien, 
£f  vous  enterrert\  tout  le  Sa- 
cré Collège.  Le  Pape  rit  du 
pronoltique.  Le  Nôtre  ,  char- 
mé de  plus  en  plus  de  la  bon- 
té ,  &  de  l'eftime  particulière 
qu'il  témoignoit  pour  le  Roi , 
le  jetta  au  cou  du  Pape  & 
l'embrafla.  C'étoit  au  relie 
ûl  coucume ,  d'embraflèr  tous 
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ceuxquï  publioientleslouan-  la  tête  duquel  il  Ce  mît  avec  ? 
ges  de  Louis  XIV  ;  &ilem-    Prêtres,  &  il  commença  à  éri- 
brafîoit  le  Roi  lui-même,  ger  un  Autel.  S.Cyprien  l'ex- 
îoutes  les  fois  que  ce  Prince   communia  aufli-tot.  Le  Pré- 
xevenoit  de  la  campagne.  Le  tre  Novat,étant  allé  promp'e- 
Nôtre  auroit  \>u  Ce  faire  un  ment  a  Rome,  infpira l'écrit 
nom  dans  la  Peinture;  il  y  a  deSchifme  à  un  autre  Prêtre 
même  de  lui  plufîeurs  mor-   nommé  Novatien.  En  mème- 
ceaux  en  ce  genre  ,  qui  ne   tems  Novat  changea  de  ma- 
déparent  point  le  Cabinet  du   ximes  ;  &  au  lieu  qu'en  Afri- 
Roi.  A  l'âge  de  quatre-vingt   que  il  avoit  travaillé  à  aftoi- 
ans  ,  voulant  mettre  un  in-  blir  lav  difeipline  ,  en  en£.*- 
tervalie  e.ure  la  vie  &  la  géant  quelques  ConfefTeurs  à 
mort ,  il  demanda  la  permit  accorder  des  Indulgences,fans 
iîon  de  fe  retirer  ,  le  Roi  la   règle  &  fans  diferction  ,  il  fe 
lui  accorda,  à  condition  qu'il   plaignit  à  Rome  de  ce  qu'on 
viendront  le  voir  de  tems  en   les  recevoit  à  la  pénitence 
tems.  Le  Notre  étoit  d'une   avec  trop  de  facilité.  C'eft 
fi  anchiie  aimable  ,  &  plein   Novatien  &  non  Novat ,  qui 
xTafleclion.il  conlervajulqu'à  a  donné  fon  nom  aux  héré- 
la  mort  fon  bon  fèns ,  &  tou-   tiques  .  appellés  Novariens. 
te  la  vivacité  de  fon  efprit.     LesNovatiens  commencèrent 
NOVAT,  Prêtre  de  TE-    par  être  llhifmatiquesjfr& fu- 
glife  de  Carthage  ,  vivoit  rent  enluite  hérétiqu^.  Le 
dans  le  troi/îème  fiècle.  C'é-  fchifme  vint  de  ce  que  No- 
xoit  un  homme  perfide  ,  flat-  vatien  voulut  Ce  faire  élire 
teur,  ravifleur  du  bien  d'au-   Pape  à  la  place  de  S.  Cor- 
trui ,  &  fur-tout  de  celui  des  neille,  qui  avoit  été  canoni- 
Eccléiîaltiques.  Il  porta  l'a-   quement  élû.  Saint  Cvprien 
varice ,  jufqu'au  point  de  hiC-  s'oppofa  fortement  à  ce  fchif- 
fer  mourir  fon  père  de  faim,   me  ,  comme  il  paroit  par  Ces 
Voulant  prévenir  l'excom-   lettres  adrefTées  au  Pape  faint 
munication  ,  que  fes  crûmes   Corneille;  &  c'eft  à  cette  oc- 
avoit  méritée,  il  fe  répara  de   calîon,  qu'il  écrivit  le  livre 
S.Cyprien,  &  excita  plufîeurs  admirable  de  l'unité  de  VE- 
.au  très  aie  fuivre.  Il  s'aflbeia  glife  ;  livre  capable  de  ren- 
Féliciflime  ,  qui  étoit  aufîl   verler  feul  ,  tous  les  fchif- 
méchant  que  lui.    Celui-ci   mes  &  toutes  les  héré/ïes  qui 
s'étoit  appliqué  à  gagner  la  Ce  font  élevées,  &qui  pour- 
confiance  de  plufîeurs  Con-   ront  s'élever.  L'HéréfTe  des 
feifeurs  ,  &  même  à  flatter   Novatiens  con/îftoit  princir 
les  Apoftats,quidemandoient   paiement  en  ce  qu'ils  pré- 
avec  imnortunité  leur  récon-   tendoient,  que  l'Églife  n*a- 
ciliacion.  Il  forma  un  Parti ,  à  voit  pas  le  pouvoir  de  remets 
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tre  les  grands  crimes  com-  de  vingt  ans ,  il  entra  dans  la 
mis  après  le  baptême.  Saint  Congrégation  de  POratoire. 
Cyprien,  S,  Pacien  Evcque  En  1639  ,  il  prit  poflefïion 
de  Barcelone,  S.  Ambroife,  de  l'Archidiaconé  de  Saint 
S.  Balîle ,  font  les  principaux  Brieux ,  &  Tannée  fuivante  de 
qui  ont  écrit  contre  cette  hé-  la  Théologale.  Il  exerça  à 
réfie,  qui  a  été  condamnée  S.  Malo  ,  à  Paris,  &c.  le  mi- 
dans  plufieurs  Conciles  ,  te-  niftère  de  la  Paroie  avec  dif- 
nus  en  Italie  &  en  Afrique,  tindion.  Cétoit  un  homme 
&  enfin  par  le  Concile  Gé-  de  mœurs  auftères  ,  un  Ec- 
néral  de  Nicéc.  La  fecïe  de  cléfîaftique  pieux  &  (çavant , 
Novatien  fubfifla  plus  d'un  un  Millionnaire  laborieux, & 
iîècle ,  non  feulement  à  Ro-  'un  vrai  modèle  de  pénitence, 
me,  où  elle  avoit  pris  n  ai  C-  M.  de  Villazel ,  fon  Evcque, 
lance  ,  mais  encore  a  Aie-  lui  recommandant  un  jour  de 
xandrie  ,  d  ins  diverfès  Pro-  prêcher  avec  moins  de  force, 
vinces  de  TAfie,  à  Conftm-  Noulleau  lui  répondit,  que 
tinople ,  en  Scy thie ,  en  Afri-  la  vérité  lui  étoit  plus  chère 
que  ,  dans  l'Occident  :  il  pa-  que  la  vie,  &  il  continua  avec 
roitmême,  que  ce  mal  gagna  le  même  zèle  à  invectiver 
en  Efpagne  &  jufqu'aux  ex-  contre  le  vice.  M.  de  la  Bar-, 
trêmités  des  Gaules.  Ainfi  la  de,  qui  avoit  fuccédé  à  M. 
févérité  de  Novatien  péné-  de  Villazel  en  1641  ,  ayant 
tra  par-tout ,  tandis  que  Je  excommimié  un  peu  légère- 
relâchement  de  Fclicifllme  ment  fon  Officiai ,  Noulleau 
rTavoit  pu  s'étendre.  Tout  le  prit  fortement  fon  parti  con- 
contraire  feroit  arrivé ,  G  Ton  tre  l'Evcque.    Mais  ce  qui 
eût  été  alors  dans  les  ficelés  acheva  de  le  brouiller  entiè- 
de  relâchement  ;  mais  Vex-  rement  avec  lui ,  fut  fon  li- 
périence  ne  montre  que  trop ,  vre  de  la  Politique  Chrétienne 
que  l'efprit  fedudeur  (çait  G*  Eccléfiafiique ,  pour  chacun 
proportionner    aux    divers  de  tous  Mejfieurs  de  l'AJJem- 
tems ,  les  illufions  qu'il  pré-  liée  générale  du  Clergé  ,  en 
pare  aux  hommes.  Ilyabien  166$  &1666.  M.delaBarde 
de  l'apparence  ,  que  le  Traité  lui  fit  fignifier  un  Interdit  de 
de  la  Trinité,  &  le  Livre  des  toutes  les  fondions  Ecclé- 
yiandes  Juives,  qu'on  trouve  fîaftiques,  dans  fon  Diocèfè. 
parmi  les  œuvres  de  Tertul-  Noulleau  eompofi  plufîeurs 
lien  ,  font  des  ouvrages  de  Ecrits  &  Faclums  ,  pour  fa 
Novatien.  defenfe  ;  mais  n'ayant  pu  flè- 
NOULLEAU,  (Jean-  chir  fon  Evéque  ,  &nevou- 
Baptifte  )  né  à  S.  Brieux  en  lant  pas  fe  priver  de  la  con- 
1604  ,  de  païens  diftingues  folation  de  célébrer  les  faints 
dans  la  Magiftratuie.  A  l  âge  Myilc.es ,  il  fit ,  pendant  troif 
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ans ,  fept  lîcues  par  jour  pour  en  a  donné  un  fécond  en  171  i 

fe  rendre  à  faint  Quel ,  dans  fur  les  Auteurs  latins  du  troi- 

Je  Diocèfê  de  Dol ,  afin  d'y  fïcme  fîccle.    Cet  ouvrage 

offrir  le  faint  Sacrifice  ;  ce  contient  quantité  de  Differ- 

qui ,  joint  à  fes  autres  auftè-  tations ,  remplies  de  Recher- 

ritcs  ,  abrégea  fes  jours.  11  ches  curieufes  &  fçavantes , 

mourut  vers  Tan  1671.  Les  fur  la  vie  ,  les  écrits,  les 

principaux  de  fes  ouvrages  fentimens  des  Pères ,  dont  il 

font  :  »°.  Conjuration  contre  éclaircitun  grand  nombre  de 

les  Blasphémateurs ,  i/1-4.  i°.  paffages  difficiles.  On  a  écrit 

Pratiques  de  l Or ai} 'n.  tf.Vef-  vivement  dans  le  Journal  de 

prit  du  Chriftianijhe  dans  le  la  Haye  contre  la  DifTerta- 

faint  Sacrifice  de  la  Msjfe ,  bc,  tion  latine  de  Dom  Nourry  , 

41-.  Un  Traité  de  ïextin6lion  dans  laquelle  il  s'efforce  d'o- 

des  Procès ,  de  l'ufage  Çano-  ter  à  Ladance  le  Traité  de 

nique  des  biens  de  V Eglife ,  f>c,  Mnrtibus  Perfecutorum.  Ses 

5  °.  Diverfes  pièces  Latines  &•  raifons  en  effet  n'ont  pas  affez 
françoifes ,  fur  les  libertés  de  de  folidité  pour  diffiper  tous 
VEglife  Gallicane,  1/1-4.  ^es  doutes.  Ce  fçavant  Reli- 

^OURRY,  (  Dom  Nico-  gieux  a  aufficompofé  d'autres 

las  le  )  né  à  Dieppe  en  1647  ,  Traités  très-utiles  :  Dom  le 

6  mort  à  Paris  en  1734-  H  Cerf  en  fait  mention  dans  la 
entra  dans  la  Congrégation  Bibliothèque  des  Auteurs  de  la 
de  S.  M^ur  en  166$.  Ils'ap-  Congrégation  de  S.  Maur. 
pliqua  de  bonne,  heure  à  l'An-      NUMA ,  (  Pompilius  )  fut 
tiquité  Eccléfiaûique ,  &  y  fit  élu  par  le  Sénat  pour  fuccé- 
en  peu  de  tems  de  grands  der  à  Romulus.  Il  approchoit 
progrès.  L'édition  des  (Eu-  de  l'âge  de  40  ans  ,  &  vivoit 
Très  de  Cafîîodore  ell  le  fruit  à  Cures  ,  Capitale  du  pays 
de  fon  travail ,  &  de  celui  du  des  Sabir.s  ,  dans  une  grande 
Pere  Garet ,  auflî  Religieux  réputation  de  fageffe  &  de 
Benedidin.  Etant  venu  à  S.  vertu.  Deux  Sénateurs  furent 
Ouen  de  Rouen  ,  il  travailla  députés  pour  lui  offrir  la 
avec  Dom  Jean  du  Chefne  &  Couronne  ;  il  la  refufà  d'a- 
Dom  Julien  Bellaifê  à  M-  bord  ,  mais  prefle  par  les  Dc- 
dition  des  Œuvres  de  S.  Am-  putés ,  &  encore  plus  par  fa 
broife,  qu'il  continua  à  Paris  famille,  il  accepta  enfin  ce 
avec  Dom  Jacques  de  Frif-  fardeau  dont  il  redoutoit  le 
ches.  Il  y  mourut  en  1724  >  poids.  Ne  pouvant  fe  donner 
âgé  de  77  ans.  On  a  de  lui  de  la  considération  par  fon 
x  voL  z/1-8  ,  fous  le  titre  d'Ap-  courage  ,  il  chercha  à  fe  diC- 
faratus  ad  Bibliothecam  Pa-  tinguer  par  des  vertus  paci- 
trunij  qui  ont  été  imprimés  fiques.  Ii  travailla  pendant 
«l  un  y.  in-f.  l'an  1703.  Il  tout  fon  règne  à  la  faveur 
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d'une  longue  paix ,  à  tour- 
ner les  efprits  du  côté  de  la 
piété.  Il  y  a  dans  le  cœur 
de  tous  les  hommes ,  même 
les  plus  farouches ,  un  prin- 
cipe de  Religion ,  que  les  Lé- 
gislateurs ne  peuvent  pas  in- 
culquer à  la  vérité ,  mais  à  la 
faveur  duquel  ils  peuvent  fai- 
re recevoir  toutes  leurs  loix, 
s'ils  gavent  l'employer  ha- 
bilement. Numa  pénétré  de 
cette  maxime  ,  qui  femble 
avoir  préfidé  à  tous  fès  Con- 
feils ,  feignit  d'avoir  un  com- 
merce intime  avec  la  Déefïe 
Egerie,  qui  l'inftruifoit  par 
des  apparitions  fr^uentes, 
&  des  vifîons  Prophétiques. 
Le  naturel  féroce  de  ces  pre- 
miers Romains ,  eûtfécouéle 
joug  de  toute  autorité  humai- 
ne qui  eut  entrepris  de  les  ci- 
^  vilifer,  mais  ce  joug  préfen- 
té  par  les  mains  de  la  Reli- 
gion ,  fut  reçu  fans  peine. 
Numa  bâtit  à  Janus ,  ancien 
Roi  du  pays ,  mis  au  nombre 
des  Dieux  ,  un  Temple  qui 
devoit  être  ouvert  pendant 
la  guerre ,  &  fermé  pendant 
la  paix.  Il  créa  des  Prêtres 
fous  le  nom  de  Flamines  , 
pour  Jupiter  ,  pour  Mars  8c 
pour  Romulus.  Il  augmenta 
le  nombre  des  Veftales ,  & 
inftituaen  l'honneur  de  Mars 
douze  Prêtres  nommés  Su- 
liens,  d'un  mot  latin  qui  Signi- 
fie àdnftr  8c  fauter.  Leurs 
fondions  étoient  de  porter 
par  toute  la  Ville  en  danfant 
le  premier  de  Mars  les  bou- 
cliers facrés.  Il  établit  aufli 
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des  efpèces  de  Hérauts  ou  Ju- 
ges des  armes  ,  qui  furent 
nommés  Feciaux.  Numa  ne 
le  borna  point  à  infpirer  aux 
Romains  des  fèntimens  de  Re- 
ligion ,  il  leur  fît  encore  con- 
noitre  les  avantages  qu'ils  ti- 
reroient  de  l'agriculture,  & 
leur  apprit  à  pourvoir  eux- 
mêmes  à  leurs  befoins  ,  en 
s'appliquant  aux  travaux  de 
la  campagne.  Ce  Prince  ré- 
gna 43  ans,  &  mourut  âgé  de 
80  ,  au  grand  regret  de  fes 
fiiiets. 

NUMERIEN,  Empe- 
reur, fils  de  Carus  &  frère 
de  Carin,  tuivit  fon  père  en 
Orient  y  étant  déjà  Céfàr ,  & 
après  la  mort  de  ce  Prince, 
fut  déclaré  Empereur  ,  avec 
fon  frère  Carin,  au  commen- 
cement de  l'an  184.  Il  ne 
montra  que  de  bonnes  incli- 
nations ;  &  aux  vertus ,  qui 
pou  voient  le  rendre  digne 
du  trône ,  il  joignit  beaucoup 
de  talens  pour  la  Poëfîe>& 
pour  l'Eloquence.  Arrius 
Aper,  Préfet  du  Prétoire, 
dont  Numérien  avoit  cpoulé 
la  fille ,  pouffé  par  une  dé- 
teftable  ambition  de  régner, 
attenta  fecrettement.fur  Ces 
jours  ,  dans  Tefpérance  d'ob- 
tenir fa  place.  Numérien  » 
qui  regardoit  la  guerre  de 
Pe  fe  comme  finie  ,  rame- 
noit  fon  armée ,  &  marchoit 
à  fa  tête  dans  une  litière  fer- 
mée ,  à  caufe  d'une  fluxion 
fur  les  yeux,  qu'on  attribuoit 
aux  larmes  qu'il  avoit  verfees 
pour  la  mort  de  fon  père. 
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Apcr  crut  la  cîrconftance  fe-  Amulîus  s'empara  du  tr&ne  ^ 
vorable  pour  fon  deflein ,  &  &  en  exclut  fon  frère.  Pour 
ayant  fait  égorger  Numéricn,  s'en  alTurer  la  pofTefïion,  il 
jiï  laifTa  fon  corps  dans  la  li-  fit  tuer  Laufîis,  fils  de  Nu- 
tière  ,  en  attendant  qu'il  eût  mitor ,  &  obligea  Rhea  Sil- 
ibrmé  un  parti  pour  le  faire  via  fa  fille,  afe  conlacrer  au 
proclamer.  Mais  l'infection  culte  de  Vefta,  afin  qu'elle 
du  cadavre  découvrit  le  cri-  ne  pût  avoir  de  poftérité.  Ce- 
rne ,  &  on  ne  pouvoit  guères  pendant  maigre  fes  précau- 
l'imputer  qu'au  Préfet  du  Pré-  tions  ,  Rhea  Silvia  devint 
toire  ,  chargé  de  la  garde  de  mère  de  2  enfans  jumeaux, 
l'Empereur.  On  Ce  faifît  de  Romulus  &  Remus,&  comme 
lui ,  &  il  porta  la  peine  de  on  ne  connoilToit  point  leur 
fon  parricide-  *  père  ,  on  publia  qu'ils  étoient 
NUMITOR,  fils  de  Pro-  fils  du  Dieu  Mars.  Etant  de- 
cas  , Roi  d 'Albe  ,  fut  héritier  venus  grands  ,  ils  tuèrent  leur 
de  laCouronne  avec  fon  frère  grand  oncle ,  &  remirent  leur 
Amulius  ,  à  condition  qu'il  ayeul  fur  le  trône,  754  ans 
règneroient  tour  à  tour ,  mais  avant  Jefus-Chrift. 

o 

OATES,  (Titus)  An-  lis  IL  )  d'exterminer  le* 

glois,névers  iéip.D'a-  Proteftans  d'Angleterre,  & 

bord  Proteftant  &  Minirire  de  d'y  établir  par  cet  horrible 

l'Eglife  Anglicane ,  puis  Jé-  moyen  la  feule  Religion  Ca- 

fuire,  enfuite  Renégat,  &  en-  tholique.  Le  fondement  de 

fin  fans  Religion ,  comme  le  cette  aceufation  (  (elen  Oa- 

Milord  Stafford  l'en  convain-  tes  )  étoit ,  que  le  Pape ,  après 

quit,  en  lui  reprochant  d'à-  avoir  déclaré  que  le  Roi  d'An- 

;voir  dit  que  pendant  plu-  gleterre  n'étoit  pas  véritable- 

fieurs  années  qu'il  avoit  été  ment  Roi ,  avoit  chargé  par 

Jcfuite|  quoiqu'il  eût  aflifté  un  Bref  le  Général  des  Jéfuit. 

tous  les  jours  à  la  MeiTe  &  (  Jean  -  Paul  Oliva  )  d'en- 

communié  louvent  ,  ayant  voyer  aux  principaux  Sei- 

même  reçu  l'Ordre  de  Dia-  gneurs  Catholiques  des  Com- 

cre  dans  l'Eglile  Romaine  ,  millions  pour  les  plus  gran- 

il  n'avoit  rien  cru  de  ce  que  des  Charges  d'Angleterre, 

croyent  les  Papilles.  CetOa-  Oates   foutenoit  les  avoir 

tes  retourné  en  Angleterre  >  vues;  il  prétendoit  aufli  que 

accula  en  1678  les  Catholi-  tout  le  complot  avoit  été  ap- 

ques  Angloîs  d'avoir  entre-  prouvé  par  la  Sorbonne,  & 

pris  de  tuer,  le  Roi  (  Char-  que  pour  le  faire  réufïïr  ,  il 
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avoit  été  projette  que  dans 
le  tems  qu'on  tueroit  le  Roi , 
tous  les  Catholiques  fe  fou- 
lèveroient  en  moins  d'une 
heure ,  &  couperoient  la  gor- 
ge aux  Proteftans  :  mais  com- 
me les  Catholiques  Anglois 
étoient  en  trop  petit  nombre 
pour  une  telle  exécution  , 
ils  dévoient ,  difbit  Oates , 
être  loutenus  par  une  armée 
de  deux  cent  mille  hommes, 
tant  François  qu'Efpagnols 
&  autres:  le  Pape  (Innocent 
XI.  )  fourniiîbit  de  l'argent 
pour  la  levée  des  troupes , 
Se  le  Roi  de  France  donnoit 
les  mains  à  cet  horrible  com- 
plot. Oates  fut  fécondé  par 
cinq  ou  fîx  témoins  de  la  mê- 
me trempe  eue  lui:  &  cepen- 
dant malgré  l'abfurdité  de 
l'accu&tion  ,  les  preuves  dé- 
fnonftratives  de  l'impofture , 
les  variations  des  témoins,  & 
les  lermens  réitérés  de  Mi- 
lord  Staffbrd  &  de  plu/îeurs 
autres  Seigneurs  Anglois ,  ce 
Milord  ,  d'autres  perfonnes 
de  mérite  &  de  marque ,  & 
quelques  Jëfuites ,  furent  mis 
à  mon  ,  comme  convaincus 
de  crime  de  haute-trahifon. 
Sous  le  règne  'de  Jacques  II , 
leur  mémoire  fut  rehabili- 
tée ,  &  Oates  condamné  com- 
me  parjure    à  une  prifon 
perpétuelle ,  &  à  être  fuftigé 
par  la  main  du  bourreau  qua- 
tre fois  Tannée ,  &  mis  ces 
jours-là  au  Pilori,  Ce  qui  fut 
exécuté  jufqu'en  ,  que 

Je  Prince  dOrange  s'étant 
emparé  delà  Couronne  d'An- 
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gleterre  ,  le  fit  fortir  de  pri- 
fon. Ce  malheureux  mourut 
en  1705.  Ce  fut  à  Poccafîon 
de  cette  aceufation  que  le  Mi- 
nière Jurieu  donna  le  livre 
qu'il  intitula  de  la' Politique 
du  Clergé ,  auquel  le  D  odeur 
Arnaud ,  qui  n' avoit  pas  lieu 
d'être  content  de  l'Archevê- 
que de  Paris  &  des  Jéfuites , 
(  il  étoit  pour  lors  en  Hol- 
lande ,  où  il  avoit  été  obligé 
de  le  retirer ,  pour  fe  fouf- 
traire  à  la  perfécution  )  mais* 
par  une  généroiîté  qui  a  peu 
d'exemples ,  &  qui  fait  bien 
connoître  le  caractère  de  ce 
grand  homme ,  répondit  par 
V Apologie  des  Catholiques  , 
où  il  juflifie  cet  Archevêque  , 
le  P.  de  la  f  haife ,  &  fes  Con- 
frères des  fauiTes  imputa- 
tions ,  dent  ce  furieux  Ecri- 
vain les  chargeoit ,  &  le  fait 
avec  cette  fupériorité  &  cette 
force  qui  ont  convaincu  les 
plus  incrédules  ,  que  cette 
prétendue  confpiration  n'é- 
toit  l'effet  que  de  la  haine 
qu'on  portoit  en  Angleterre 
aux  Catholiques  ,  qu'on  au- 
roit  voulu  exterminer  fans 
refTource.  Qui  croiroit  que 
cet  ouvrage ,  où  il  n'y  avoit 
pas  un  mot  qui  eût  trait  à  ce 
qu'on  nomme  Janfénifte,  & 
que  les  Jéf.  auroient  dû  eux- 
méme  publier  fur  les  toits, 
foit  devenu  une  fource  de 
perlecutions ,  d'injultices  & 
de  violences  contre  ceux  qui 
eurent  quelque  part  à  ton  dé- 
bit ,  &  cela  parce  qu'il  avoit 
été  compofé  par  M*  Atnaud, 
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OBRECHT,(Ulrîc) 
lié  à  Strafbourg  le  23  Juillet 
1647.  L'étude  des  Langues 
Latine,  Grecque  &  Hébraï- 
que, furent  prefque  le  pre- 
mier amùfement  de  Con  en- 
fance. Il  Ce  rendit  un  des  fça- 
vans  hommes  de  fon  pays.  A 
l'âge  de  quinze  ans ,  il  com- 
pofa  &  prononça  en  public 
une  Harangue  latine  qui  fut 
imiverfèllement  applaudie. 
La  Jurifprudence  &  l'Hiitoi- 
re  furent  dans  la  fuite,le  prin- 
cipal objet  de  (es  études. 
Doué  d'une  mémoire  excel- 
lente, fes  idées  ne  fe  brouillè- 
Tent  jamais ,  &  on  l'entcndoit 
avecplaifir  rendre  compte  de 
tous  les  ficelés  ,  comme  s'il 
y  eut  vécu  ,  &  de  toutes  les 
Loix ,  comme  s'il  les  avoit 
'établies.  Le  grand  BofTuet 
furpris  de  l'entendre  difeou- 
rir  de  tout;  à  propos,  le  nom- 
ma juftement£pzro772s  omnium 
Scientiarum.  Ses  voyages  &  le 
foin  qu'il  prit  de  vifiter  prin- 
cipalement les  Bibliothèques 
&lesSçavans,  contribuèrent 
beaucoup  à  le  former.  A  dix- 
neuf  ans  il  avoit  déjà  fait  im- 
primer une  efpcce  de  Com- 
mentaire fur  le  Songe  de  Sri* 
pion  ,  r>  une  Diffèrtaticn  fur 
les  Principes  de  la.  Prudence  Ci- 
vile &•  Politique.  Il  fît  auflî  un 
Traité  de  Imper ii  Germanici 
ejufque  Statuum  Fœderibus  ;  & 
un  autre  de  Jure  Belli  Spo/i- 
foribus  Pacis.  Au  milieu  de 
ces  occupations ,  il  ne  négli- 
gea point  l'affaire  du  Salut. 
L'antiquité  de  la  Do&rine 
de  l'Eglife  Romaine ,  &  la 
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fûcceflîon  de  fes  Payeurs  ; 
commencèrent  à  le  faire  re- 
venir de  Ces  préjugés.  L'an 
1684  l'ouvrage  de  fa  con- 
verfion  fut  achevé ,  il  abjura 
à  Paris  le  Luthéranifme  entre 
les  mains  de  M.  de  Meaux. 
Retourné  en  fil  patrie  il  ne 
(bngea  qu'à  l'édifier ,  &  à  la 
ramener  avec  lui  au  fein  de 
l'Eglife  ,  par  les  exemples 
de  fa  piété.  Le  Roi  le  nom- 
ma en  i6S$  pous  préfider en 
fon  nom  au  Sénat  de  Stras- 
bourg ,  en  qualité  de  Préteur 
Royal ,  &  dès  lors  il  donna 
toutes  fon  application  aux  af- 
faires publiques.  Ce  zélé  Ma- 
giftrat  réprima  l'abus  énor- 
me qui  s'étoit  gliiïe  dans  la 
Ville  touchant  la  diflolution 
des  mariages  pour  caufe  d'a- 
dultère. La  traduftionen  Al- 
lemand qu'il  fît  du  Livre  de 
Saint  Auguftin  ,  duMariage 
des  Adultères ,  convainquit  de 
faux  les  Minières  qui  auto- 
rifoient  un  (èntimeut  fi  perni- 
cieux. Outre  les  Traites  dont 
nous  avons  parlé  ,  Obrecht 
entreprit  plufieurs  ouvrages 
d'érudition  ,  entre  autres  » 
Prodromus  Rerum  Alfatica- 
rum  ,  m-4.  Ouvrage  curieux, 
où  l'on  trouve  beaucoup  de 
chofes  qui  fervent  à  l'Hifloire 
d'Alface  8c  de  Strafbourg. 
Excerpta  Hiflorica  'de  natura 
Succejjionis  m  Monarchiâ  Hif~ 
paniœ ,  en  3  parr.  i/z-4.  Ces 
Extraits  que  l'Auteur  a  tirés 
des  Jurifconfîilres  &  des  HiC- 
toriens  ,  prouvent  que  les 
Etats  de  la  Couronnejd'Ef- 
pagne  font  fucceiTifs ,{ héré- 
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<3  îtaîres  &  déférés  par  les  Loîx 
à  Philippe  V.  Ses  zravaux 
même  avancèrent  fa  mort, 
qui  arriva  le  fîx  Août  mil  lept 
cent  un.  Il  reçut  les  Sacre- 
mens  avec  toute  la  piété  po(- 
fible. 

OBSEQUENS ,  (  Julius  ) 
Ecrivain  latin ,  dont  on  ne 
Içait  ni  le  ficelé  ni  la  patrie. 
Scaliger  in/inue  qu'il  a  vécu 
avant  le  tems  où  S.  Jérôme 
compofa  des  Supplémens  fur 
la  Chronique  d'Eufèbe.  On  ne 
Içait  pas  non  plus  au  vrai  la 
Religion  d'Obfequeas  ;  mais 
ce  qui  nous  refte  de  Ton  Re- 
cueil des  Prodiges ,  doit  per- 
suader qu'il  étoit  Payen.  Cet 
ouvrage  étoit  principalement 
une  liiie  des  Prodiges  que  Ti- 
te-Live  avoit  inférés  dans  fon 
Hiftoire.  Ce  qui  nous  en  ref- 
te ,  commence  au  Confulat 
de  Lucius  -  Scipion  &  de 
Caïus  Larlius,  c'eû- à-dire  , 
vers  l'an  f  61  de  Rome:  nous 
en  avons  plu/îeurs  éditions. 
Lycofthènes  a  tâché  de  fup- 
pléer  ce  qui  s'e/t  perdu  de 
l'original. 

OCCAM,ou  OCCHAM, 
(Guillaume)  Cordeiier,  An- 
glois  de  Nation,  Difciple  de 
Scot ,  &  de  la  Secle  des  No- 
minaux ,  dans  le  quatorzième, 
fiècle ,  fut  furnpmmé  Doâior 
invincibilis.  Ce  Docteur  ima- 
gina de  nouvelles  /ubtilités, 
&  rafinant  fur  les  opérations 
de  l'entendement ,  il  les  ré- 
duifoit  prefque  à  n'être  que 
de;  formalités  &  des  attrac- 
tions. Les  Nominaux  guidés 
par  les  leçons  de  cet  impé- 


O  C  7oy 

tueux  Philofophe  ,  difoienc 
que  les  Natures  univer/êl- 
les  ne  font  que  des  cho/ês 
d'inftitution;  des  mots,  de 
/impies  paroles  :  ce  qui  excita 
une  guerre  furieu/è  entre  eux 
&  les  Réaliftes ,  qui  (bute- 
noient  que  les  mêmes  natu- 
res font  des  cho/ès  très-réel- 
les. L'e/prit  indocile  de  c9 
Cordeiier ,  &  la  complai/ànce 
qu'il  eut  pour  Michel  de  Ce- 
zène ,  Général  de  fon  Ordre, 
le  firent  mêler  dans  toutes  les 
querelles  que  les  Papes  &  les 
Empereurs  avoient  alors  en- 
tre eux  au  fujet  des  deux  Pui£ 
fances  :  il  prit  le  parti  de  Louis 
de  Bavière ,  &  écrivit  contre 
le  Pape  Jean  XXII.  Ilfutac- 
eufé  d'avoir  enfeigné  avec 
Cezène ,  que  Jefus-Chrift ,  ni 
Ces  Apôtres  ,  n'avoient  rien 
poffedé ,  ni  en  commun  ni  en 
particulier.  C'eft  ce  qui  don- 
na lieu  à  cette  plaifante  ques- 
tion qu'on  appella  le  Pain  des. 
Cordiliers  ;  qui  confî/ioit  à 
fçayoir  fi  le  domaine  des  cho- 
ies qui  fê  confumoient  par 
Pu/àge  ,  comme  le  pain  &  le 
vin ,  leur  appartenoit  ,  ou 
s'ils  n'en  avoient  que  le  /im- 
pie uûge  fans  domaine.  Leur 
Règle  ne  leur  permettoit  pas 
d'avoir  rien  en  propre.  Ni-< 
colas  IU.  voulant  les  enri- 
chir /ans  la  choquer,  ordon- 
na qu'ils  n'auroient  que  l'u- 
fufruit  des  biens  qui  leur  /è- 
roient  donnés ,  &  que  le  fon4 
feioit  à  l'Eglife  Romaine. 
Nicolas  IV.  donna  une  Bulle 
confirmative  ,  mais  Jean 
XXII ,  qui  fe  fentoit  impor- 
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tuné  d'un  Domaine  ,  qui  në 
lui  rapportoit  rien ,  révoqua 
cette  Bulle  de  Nicolas  III ,  & 
condamna  l'ufage  fans  Do- 
maine. Il  donna  des  Bulles 
.  contre  les  Cordeliers  ,  pour 
les  rendre  malgré  eux  &  mal- 
gré leur  Règle ,  propriétai- 
.  res  des  alimens  qu'ils  con- 
fbmmoient ,  &  ce  fut  une  hé- 
réfie  confommée  d'ofer  fou- 
tenir  le  contraire.  L'Empe- 
reur Louis  de  Bavière  ,  qui 
étoit  en  différend  avec  ce 
Pape  ,  touchant  fon  élection 
à  l'Empire  ,  foutint  les  Cor- 
deliers ,  &  reprocha  au  Pape 
comme  une  erreur ,  fa  déci- 
fion  touchant  la  pauvreté  de 
Jefus-Chrift.  Jean  XXII.  ne 
manqua  pas  d'excommunier 
l'Empereur.  De  fon  coté  ce 
Prince  fit  dépofer  le  Pape  , 
&  élire  à  fa  place  Pierre  de 
Corbière,  Cordelier ,  qui  prit 
le  nom  de  Nicolas  V.  Celui- 
ci  ne  manqua  pas  de  faire  tout 
ce  que  Jean  XXII  avoit  fait, 
&  d'exercer  la  pareille  fur  les 
partifàns  de  ce  Pape  dépofé. 
Jean  XXII  remonté  fur  fon 
fiège  ,  eut  fon  tour.  Il  y  eut 
de  longues  &  terribles  pro- 
cédures contre  l'héréfie  pré- 
tendue des  Cordeliers  ,  & 
contre  les  fauteurs.  Le  Pape 
fit  brûler  (ans  miféricorde 
tous  ceux  qu'il  put  attraper. 
Le  réfultat  de  tous  ces  éclats , 
fut  qu'enfin  la  difpute  Ce  cal- 
ma ,  &  que  les  efprits  étant 
revenus  de  leur  éblouifle- 
ment ,  toutes  ces  idées  d'er- 
reur  &  d'héréfie  s'évanoui- 
rent. Ce  qu'on  avoit  regardé 
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comme  une  queftion  de  Ke* 
ligion ,  une  quçftion  de  Foi  * 
une  queftion  où  la  confeien- 
ce  &  le  falut  étoient  intérel- 
fés ,  fut  reconnu  pour  une  vé- 
tille. Nous  nous  en  moc- 
quons  aujourd'hui  ,  dit  M* 
Nicole,  mais  dans  ce  tems-là 
il  n'auroit  pas  été  fur  de  s'en 
mocquer.  Ocham  a  laifle  plu- 
fieurs  ouvrages ,  où  Ton  ad- 
mire la  (ùbtiiité  de  fon  ef- 
prit.  On  croit  qu'il  mourut 
l'an  mil  trois  cent  quarate- 
fept ,  abfbus  des  Cenfures  que 
Jean  XXII  avoit  lancées 
contre  lui. 

OCELLUS  LUCANUS , 
natif  de  la  Lucanie,  &  Dif- 
ciple  de  Pythagore,  vivoit 
avant  le  tems  de  Platon  :  fes 
livres  de  Regibus  tt  de  Regno  , 
ont  prefque  entièrement  pé- 
ri. Son  ouvr.  ete*  th  nufroç 
eft  le  feul  qui  foit  venu  \uC- 
qufqu'à  nous  en  fon  entier. 
L'Auteur  tâche  de  prouver 
l'éternité  du  monde;  mais  les 
argumens  qu'il  employcmon- 
trent  toute  la  foibielle  de  fa 
cau(ê:on  croiroit  qu'Arlftote 
a  puifé  dans  cePhilofophe  fon 
fentiment  de  l'éternité  du 
monde.  Guill.  Chriitian  ,  & 
depuis  Louis  Nogarola  ont 
traduit  cet  ouvrage  en  latin , 
&  l'on  a  fait  plufieurs  éditions 
de*  leurs  traductions. 

OCH  IN,  (Bernardin.)  en 

latin  Ocelius^  né  à  Sienne  en 
1487.Il  entra  ieune  chez,  les 
Relig.de  l'Oblèrvance  de  S. 
François  ;  mais  il  les  quitta 
bien-tôt ,  &  s'appliqua  à  l'é- 
tude de  la  Médecine.  Touché 
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*[u«Ique  tems  après  d'un  flou-  Martyr.  Mais  la  Religion  Ca- 
veau defîr  de  faire   péni-   tholique  ayant  repris  le  def- 
tence ,  il  rentra  dans  Ï'Q&-   (us  après  la  mort  d'Edouard 
dre  qu'il  avoit  abandonné  ,   VI,  ils  furent  obligés  en  1555 
&   s'y   diftingua   par    fon   de  repafTer  la  mer ,  &  ils  le 
zèle  ,  (a  piété  &  Ces  talens.   retirèrent  à  Strafbourg.  Ap- 
Le  defTr  d'une  plus  grande  pelle  à  Zurich  pour  y  être 
perfection  le  porta  en  1534   Miniftre  de  l'Eglife  Italien- 
à  entrer  chez  les  Capucins,   ne  ,  Ochin  la  gouverna  pen- 
Son  mérite  l'éleva  aux  plus   dant  quelques  années.  Ses 
grand,  charges,  à  celle  même   Dialogues,  où  entre  autres 
de  Général.  Jamais  homme   erreurs  il  enfeignoit  la  Poli- 
n'a  prêché  avec  plus  de  fiiccès   garnie ,  le  firent  chafTer.  On 
&  avec  plus  d'applaudiflem.   ne  voulut  point  le  fouftrir  à 
Chéri  &  eftimé  des  perfonnes   Baie.  Contraint  de  fe  retirer 
les  plus  qualifiées ,  fon  nom   en  Pologne ,  il  donna  dans  les 
étoiten  Ci  grande  réputatiçn ,   erreurs  des  Sociniens.  Aban- 
que  les  curieux  venoient  de   donné  de  tout  le  monde ,  il 
tous  les  cotés  pour  le  voir  &  rnourutmiférablementenMo- 
pour  l'entendre.  Les  conver-  ravie ,  âgé  de  77  ans.  Il  n'y  a 
htions  qu'il  eut  à  Nap les  avec   pas  jufqu'aux  Proteftans  qui 
le   Jurifcoofulte   Elpagnol   ne  détellent  fa  mémoire.  Beze 
Jean  Valdès ,  Partifan  de  Lu-   l'appelle  Vit  infelicis  mémo- 
ther ,  lui  firent  naitre  des  dou-  ri<z.  Parmi  les  principuax  ou- 
tes  que  fon  ignorance  dans  la   vrages  d'Ochin  ,  on  met  des 
Théologie  ne  lui  permit  pas   Sermons  Italiens  en  4  vol.  m-8. 
de  réfoudre.  Il  commença   des  Commentaires  fur  les  Epî- 
mcme  dès  lors  à  prêcher  plu-   très  de  S.  Paul ,  des  Difcours 
fleurs  chofes  contraires  à  la   fur  le  libre  Arbitre ,  la  Pré- 
Doctrine  de  l'Eglifè.  Devenu   deftination  ,  &c. 
par-là  fufped,  il  fut  cité  à       OCHOSIAS,  fils  &  fuc- 
Rome.  Pierre  Martir ,  avec   cefleur  d'Achab  ,  Roi  d'il- 
qui  il  étoitlié,  le  détourna   rael.  Ce  Prince  imita  l'im-  , 
de  ce  voyage ,  &  lui  confeil-   piété  de  fon  père  ,  &  il  adora 
la  de  chercer  une  retraite  fû-   les  faux  Dieux,  que  fa  mere 
re.  Ochin  fuivit  fon  avis,  Ce    Jezabel  avoit  introduits.  La 
rendit  à  Genève  en  1542-9  &   malédiction  prononcée  con- 
s'y  maria  même  avec  une  fille   tre  la  maifbn  d'Achab ,  corn- 
de  Lucques  qu'il  avoit  débau-   mença  à  s'accomplir  fur  lui. 
chée  en  paffant  par  cette  Vil-    La  deuxième  année  de  fon  rèr 
le.  11  ne  Ce   fixa  point  à   gne ,  il  tomba  de  la  fenêtre 
Genève  ,   il  alla    à   Auf-   d'une  chambre-haute  du  Pa- 
bourg,  &  fit  enfuite  le  voya-   lais  qu'il  avoit  à  Samarie  , 
gc  d'Angleterre  avec  Pierre   &  il  fe  brifa  le  corps.  Dans 
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cet  état ,  au  lieu  de  remon-  d'Ifraèl ,  pour  faire  la  guerre 
ter  à  l'origine  de  Tes  malheurs,  à  Hazaè'l,  Roi  de  Syrie.  Jo- 


■  -  -    i  pour 

s'il  mourroit  ou  non  de  fa  rael ,  les  fit  mettre  tous  deux 

chute.  Ajoutant  un  nouveau  à  mort.  Ochofias  reçut  ainfi 

crime  aux  anciens ,  il  envoya  la  punition  de  fon  impiété  , 

confùlter  Beelzebub ,  le  Dieu  &  recueillit  le  fruit  des  mau- 

d'Accaron.  Le  Seigneur  lui  vais  confeils  de  la  criminelle 

fit  Ravoir   par  Elie   qu'il  Athalie ,  auxquels  il  n'avoit 

mourroit,  pour  avoir  eu  re-  été  que  trop  docile,  au  lieu 

cours  à  l'Oracle  d'un  Dieu  de  fuivre  l'exemple  de  Jofa- 

étranger.  Ochofias ,  ayant  fçû  phat ,  fon  ayeul. 

que  c'étok  Elie  qui  avoit  OCTAVIE,  petite  nièce 

parlé  ainfi  ,  envoya  un  Capi-  de  Jules- Céfàr  &  Cœur  d'Au- 

taine  avec  cinquante  hom-  gufte  ,  a  été  l'une  des  plus 

mes ,  pour  le  prendre.  Elie  illuftres  Dames  de  l'ancienne 

fit  defeendre  le  feu  du  Ciel  Rome.   Elle  fut  mariée  en 

fur  ce  Capitaine ,  &  fur  tous  premières  nôces  avec  Clau- 

fes  gens.  La  même  chofe  ar-  dius  Marcellus ,  qui  mourut 

riva  à  un  fécond  ,  que  le  mal-  peu  après  la  guerre  de  Pe- 

heur  du  premier  n'avoit  pas  roufe.  Elle  fe  remaria  bien- 

jrendu  plus  fage.  Le  troifième  ,  tôt  avec  Marc- Antoine.  Les 

craignant  d'être  brûlé  comme  amis  communs  fouhaitèrent 

les  deux  autres  ,  parla  avec  ce  mariage ,  comme  une  cho- 

tant  de  foumiflion  ,  que  le  fe  qui  pouvoit  affermir  la 

Prophète  Ce  laiffa  fléchir  ,  &  paix  que  l'on  venoit  de  con- 

alla  avec  lui  trouver  Ocho-  dure  entre  Augufte  &  Marc- 

fias,auquel  il  annonça  fa  mort  Antoine.Cette  vertueufe  fem- 

prochaine,  en  punition  de  fon  me  étoit  fort  propre  à  pro- 

impieté.  Il  mourut  en  effet  duire  ce  bon  effet  :  mais  fon 

bien-tôt  après ,  2p6  ans  avant  mari  s'abandonna  tellement 

Jefiis-Chrift.  aux  partions  de  Cléopatre  , 

OCHOSIAS,  fils  de  Jo-  que  rien  ne  fut  capable  de 

ram  &  d' Athalie  ,  (îiccéda  à  lui  faire  entendre  raifon.  La 

fon  p«re  dans  le  Royaume  de  bonne  conduite  d'O&avie  fit 

Juda.  11  marcha  dans  les  voies  beaucoup  de  tort  à  fon  mari , 

de  la  maifon  d'Achab,  dont  malgré  elle.  On  conçrt  de 

il  defeendoit  par  (à  mère  fille  l'indignation  &  du  mépris 

de  ce  Roi  impie  ,  &  ce  fut  pour  lui,  en  voyant  qu'il  lui 

la  caufe  de  fa  perte.  CePrin-  préféroit  une  étrangère.  Au- 

ce  fe  joignit  à  Joram ,  Roi  gufle  trouva  dans  les  procé- 
dés 
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dés  de  Marc-  Antoine  ,  un  fu-  ne  ;  qui  voulue  h  marier  à 

jet  légitime  de  recommencer  Ton  fils.  Néron ,  qui  l'époufa, 

la  guerre.  Elle  fe  termina  par  s'en  dégoûta  bientôt  ,  &  fous 

la  ruine  entière  de  Marc-An-  prétexte  de  ftérilité  il  la  re- 

toine.  La  fortune  (èmbloit  pudia.  Poppée ,  qu'il  prit  à 

promettre  a  O&avie,  le  com-  ia  place  ,  aceufa  Oâavie  d'a- 

ble  du  bonheur  Romain.  Elle  voir  eu  un^ommerce  crimi- 

avoitunfils,  nommé  Marcel-  nel  avec  un  de  les  efclaves, 

lus ,  d'un  très-gr  r.d  mérite  ,  On  interrogea  xoutes  les  1er- 

qui-  époufà  Julie  fille  d'Au-  vantes  de  cette  PrinceiTe  ,  & 

gufte  ,  &  qui  étoit  regardé  on  leur  fit  fouffrir  de  fi  ru- 

comme  l'héritier  préfom^tif  des  tourmens ,  que  quelques- 

de  l'Empire;  mais  il  mourut  unes  eurent  la  lâcheté  de  la 

à  la  fieur  de  (es  années.  La  charger  des  crimes  ,  dont  elle 

niere  inconfolable ,  Ce  pion-  étoit  fauffement  aceufée.  Oc- 

gçà  dans  la  folitude  &  d^ns  tavie  fut  réiéguée  ;  mais  les 

une  affreufe  mélancolie  le  fréquens  murmures  du  peu- 

refte  de  fes  jours.  Elle  laifla  pies  engagèrent  Néron  à  la 

deux  filles  de  fon  mariage  faire  revenir.  Poppée  ne  fe 

avec  Marc- Antoine,  qui  fu-  crut  pas  bien  affermie ,  fî  elle 

rent  mariées  très-avantageu-  laiffoit  vivre   là  vertueufe 

fement.  Elle  mourutônze  ans  PrincefTe  ,  dont  elle  occu- 

avant  Jefus-Chrift.  Sa  mort  poitla  place.  Elle  obtint  de 

caufa  un  deuil  public  à  Ro-  Néron,  par  d'inftantes  prié- 

me,  où  elle  s'étoit  fait  éga-  res,  la  mortd'Odavie ,  fous 

lement  admirer  &  refpedcr ,  prétexte  d'aduitere.  Elle  fut 

par  la  bonté  de  fon  caraftè-  de  nouveau  bannie  ,  &  en- 

re  ,  &  par  une  vertu  qui  ne  fuite  égorgée  par  Anicet,dans 

S'eftjamais démentie.  Augufte  le  lieu  de  fon  exil.  Quelque 

lui  fit  faire  de  magnifiques  ©b-  douleur  qu'eut  caufé  fa  mort , 

sèqnes,  &  prononça  fon  élo-  parmi  le  Peuple  &  les  Grands, 

ge  funèbre  dans  un  Temple,  il  fallut  en  marquer  delajoye 

qu'on  avoir,  érigé  en  l'hon-  par  des  facrifices  d'a&ions  de 

neur  de  Jules-Céfar.  Le  Sé-  grâces, 

nat  même  confacra  fa  mé-  OCTAVIEN  Antipape, 

moire,par  les  Décrets  les  plus  Après  la  mort  d'Adrien  1 V  , 

honorables.  tous  les  Cardinaux  ,  à  l'ex- 

OCT AVIE  >  fille  de  PEm-  ception  de  trois ,  élurent  Ale- 

pereur  Claude  &  de  Meffa-  xandre  III.   Odavien  ,  qui 

line,  naquit  l'an  795  de  Ro-  prétendoit  au  Pontificat ,  fe 

me.  Elle  fut  fiancée  fort  jeu-  fit  nommer  par  les  Cardinaux 

ne  àLucius  Silanus  :  mais  cet  JeanMorfon  &  Gui  de  Cre- 
accord  fut  rompu ,  par  les  ar-  me  ,  &  prit  le  nom  de  Vic- 
tifices  ambitieux  d'Agrippi-  tor  IV.  L'Empereur  Frédér 
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rie  foutînt  cet  Antipape,  qui 
fit  tenir,  l'uniiéi,  un  Con- 
cile A  Pavie ,  cm  Alexandre 
fut  dépofé.  Ce  Pape  fut  con- 
traint de  venir  en  France  , 
afyle  ordinaire  des  Souve- 
rains Pontifes.  Oct.îvien  jouit 
par  ce,t:e  fuite,  de  fi  domi- 
nation t)  rannique  ,  &  mou- 
rut,  dit-on,  a  Lucques  Tan 
ii  64. 

ODAZZI,  (Jean  )  pein- 
tre &  Graveur  ,  né  à  Rome 
.en  1663  ,  nurtdans  la  meme 
Ville  l'an  173  I.  H  Te  fit  en 
peu  de  tems  une  grande  ré- 
putation. Il  fut  un  des  douze 
plus  habiles  Peintres,que  l'on 
chjifit  pour  peindre  les  Pro- 
phètes, 'jui  font  dans  PEglife 
de  ûint  Jean  de  Latran.O  daz- 
zi  y  a  repréfenté  le  Prophète 
Ofée.  Plufieurs  ouvrages  faits 
pour  le  Pape,  lui  méritèrent 
l'Ordre  de  Chrô ,  &  on  le 
reçut  dans  l'Académie  de  S. 
Luc.  La  Coupole  du  Dôme 
de  Velletri ,  peinte  de  la  main 
de  ce  Maure ,  eft  un  morceau 
qui  le  place  au  rang  des  An- 
tilles diitingués.  Ce  Peintre 
étoit  infatigable  dans  le  tra- 
vail ,  &  peignoit  avec  une 
rapidité  fingulière.  Son  def- 
fexn  eft  correct,  fes peintures 
à  frefque  ,  font  fur-tout  fort 
eftimees.  Odaz.zi  fe  fit  une 
fortune  confidérabie;  mais  il 
mina  fa  fanté  ,  en  fe  mettant 
fans  néceflîté  dans  les  remè- 
des ,  pour  la  conlerver. 

ODENAT ,  Roi  des  Pal- 
myreniens,  dans  letroi/îème 
ficelé  ,  l'un  des  plus  grands 
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Princes  qui  ait  paru  dans  PO- 
rient.  Exercé  dès  (on  enfance 
à  combattre  les  lions  ,  les 
léopards  &  les  ours,  il  don- 
na dès-lors  des  preuves  de  ce 
counge,  qui  fat  depuis  fi  fa- 
nette  aux  Perles,  &  qui  de- 
vint le  fondement  de  fa  for- 
tune. Après  que  Sapor  eût 
défait  lEmpereur  Valerien, 
qu'il  traita  avec  tant  d'indi- 
gnité ,  il  crut  que  rien  ne 
lêroit  capable  de  lui  réfifler. 
Tout  l'Orient  concerne,  s'ef- 
força de  fléchir  ce  Barbare. 
Odenat  lui  envoya  de  ma- 
gnifiques préfens.  lis  furent 
reçus  avec  le  dernier  mépris, 
jettés  meme  dans  la  rivière. 
Le  Roi  des  Pertes,  regardant 
comme  une  infolence  a  un 
homme  fi  peu  confidérable  , 
d'avoir  ofé  lui  écrire  ,  au  lieu 
de  venir  lui  -  même ,  voulut 
exiger  de  lui  qu'il  vint  fe  pré- 
fenter  à  lui,  les  mains  liées 
derrière  le  dos.  Ces  indigni- 
tés déterminèrent  Odenat  à 
fuivre  le  parti  des  Romains  , 
&  il  le  foutint  avec  plus  de 
fortune  qu'aucun  autre  de 
leurs  Généraux.  Sapor  fut 
battu  ,  il  y  eut  un  grand  car- 
nage de  (es  troupes,  (ès fem- 
mes &  fes  tréfors  lui  furent 
enlevés.  L  Empereur  Gal- 
lien,  inienfib'e  aux  malheurs 
de  (on  pere  Valerien,  ne  laifla 
pas  de  récompenfèr  Odenat, 
qui  venoit  de  le  venger ,  & 
le  fit  Général  de  l'Orient. 
Dans  la  fuite  il  PafTocia  mê- 
me à  l'Empire,  en  lui  don- 
nant les  titres  de  Cclar ,  d' Au- 
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gufte  &  d'Empereur  ,  &  celui  voya  le  pailium  &  l'anneau  » 

d'Augufte  à  la  Reine  Zeno-  &  lui  écrivit  dans  les  termes 

bie  û  femme  &  à  leurs  en-  les  plus  preiTans.  Jamais  on 

fans.  Ode nat  garda  l'Empire  ne  put  le  déterminer  à  ac- 

près  de  quatre  années ,  &  le  cepter  cette  dignité.  Odilon 

perdit  avec  la  vie,  par  une  perfévéra  dans  fon  refus,  & 

trahifon  des  plus  rfloires.  Dans  le  pailium  avec  l'anneau  de< 

le  tems  qu'il     préparoit  à  meurèrent  à  Cluni.  Ilfutaf- 

marcher  contre  les  Goths,qui  fligé  de  maladies  très-dange- 

ravageoient  l'Alie ,  ilfutaf-  reines,  pendant  les  cinq  der- 

faflîné  par  un  de  fes  neveux ,  nir.res  années  de  fa  vie.  Sen- 

à  Héraclcc  dans  le  Pont ,  Tan  tant  fa  fin  approcher ,  il  de- 

167,  Zenobie  gouverna  après  manda  l'Extrême-On&ion  & 

lui,  fous  le  titre  de  Reine  le  faiot  Viatique.  On  mit  de- 

d'Orient.  On  Ta  foupçonnée  Vant  lui  un  Crucifix ,  dont  la 

d'avoir  trempé  dans  le  meur-  vue  l'excitoit  à  des  (èntimens 

trede  fon  époux,  picquéede  d'une  tendre  piété.  Il  expira 

jaloufie  contre  Hérode  fils  fur  un  cilice  ,  couvert  de  cen- 

ainéd'Odenat,  fils  d'une pre-  dre,  les  yeux  arrêtés  fur  la 

mière  femme,  plus  confidéré  Croix  ,  la  nuit  du  premier 

&  aimé  que  ceux  qu'il  avoit  Janvier  104?  ,  âgé  de  cjuatre- 

eu  d'elle.  Cet  Hérode  fut  tué  vingt-fept  ans.  L'action  de  fa 

en  meme-tems  que  fon  père  vie  qui  l'a  rendu  plus  célèbre, 

Oienat  ,  quoique  le  meur-  eft  l'inftitution  de  la  Fête  de 

trier  luT  eut  des  obligations  la  Oommèmoritïon  des  Morts* 

particulières.  Odenatétoit  né  Cette  pratique  paffa  bien-t6t 

à  Paimyre,  Ville  de  Phènicie.  de  Cluni  à  d'autres  Eglifes,  & 

ODILON  ,  né  en  Auver-  devint  enfin  commune  à  tou- 

gne  de  la  famille  desSeigheurs  te  l'Eglife  Catholique.  Saint 

de Mercceur.  Devenu  grand,  Odilon    compofa  plufieurs 

il  eût  un  extrême  défir  de  écrits ,  dont  il  nous  relie  la. 

quitter  le  monde.  Ayant  em-  Vie  de  Saint  Maïeul  ,  celle 

bradé  la  vie  Monaftique  à  de  Sainte  Addaïde  Impératri- 

Cluni,  il  fit,  en  peu  de tems,  ce ,  quelques  Lettres  ,&  quel- 

de  fi  grands  progrès  dans  la  ques  Sermons  fur  les  princi- 

vertu  ,  que  faint  Maïeul  le  pales  Fêtes, 

jugea  digne  de  lui  fucccder.  O  D  O  A  C  R  Er  Roi  des 

Un  des  traits  les  plus  remar-  Herules.    S'étant  fait  chef 

quables  de  fa  vie ,  eil  le  re-  des  Barbares  de  _  différentes 

fus  perfcvérant  qu'il  fit  de  nations ,  qui  avoient  inondé 

l'Archevêché  de  Lyon.   Le  l'Empire  Romain  ,  Squires, 

PapeJeaoXIX,fc,achantque  Herules  ,  Turcilinges,  &c. 

le  Clergé  &  le  Peuple  le  dé-  il  attaqua  l'Italiç.  Les  Ro- 
firoientpourPaftcur,  lui  en-  mains,  pour  te  délivrer  d* 
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la  tyrannie  d'Orefte  &  âk  fon  torité.  Ils  vécurent  enfemblé 
fils  Augviftule  ,  invitèrent  ce  pendant  quelque  tems  ;  mais 
Prince  à  venir  à  leur  f  cours,   Théodoric   voulant  régner 
lui  faifant  entendre  que  la  feul ,  fit  aflaffiner  Ton  Rival , 
Couronne  feroit  le  prix  de  dans  un  grand  repas  qu'il  lui 
ce  fervice.  Odoacre  vint  at-  donna  l'an  4P3. 
taquer  Oreft'-  dans  la  Ligu-      ODON,  (  Saint  )  fécond 
ri«,  &  tailla  Ton  arm?e  en  Abbé  de  Cluni,  naquit  au 
pièces.  Il  prit  d'aiTaut  la  ville  pays  du  Maine  Tan  875?.  Son 
dePavie,  d'où  Orcfte  &  les   pere  Abbon  étoit  un  Seigneur 
fïens  fe  fauvèrentà  Plaifance.   d'une  piété  fingulière.  A  Pâ- 
li fut  arrêté  dans  cette  ville,  ge  de  dix-neuf  ans,  Odon, 
&  mis  .1  mort  peu  de  jours  dégoûté  du  monde ,  entra  par- 
après.  De-IA  Odoacre  s'avan-  mi  les  Chanoines  de  S.  Mar- 
ça  vers  Rome,  où  il  içavoit  tin  de  Tours.  Il  alla  enfuite 
qu'on  avoit  tranfporté  Au-  à  Paris,  où  il  étudia  fous  Re- 
guftule.  Le  :eune  Prince  fut  mi ,  Moine  de  S.  Germain 
dépouillé  de  toutes  les  mar-  d'Auxerre.  L'amour  de  la  To- 
ques de  la  dignité  Imp'ria-  litude  lui  fit  prendre  l'habit 
le,  &  relégué  dans  un  Châ-  de  Moine  à  Cluni ,  où  il  fut 
teau  près  de  Naples.  Odoa-  élevé  à  la  dignité  d'Abbé, 
cre  acheva  de  détruire  l'Em-  La  fainteté  d'Odon  contri- 
pire  Romain  en  Italie  ;  mais  bua  beaucoup  à  augmenter  la 
il  ufa  avec  grande  modeflie   Congrégation  de  Cluni.  Les 
de  fa  fortune.  Quoiqu'Arien  Papes,  les  Evéques &^s  Prin- 
de  Szâte ,  il  ne  maltraita  point   ces  fcculiers,  avoient  une  efti- 
les  Catholiques;  il  leur  ac-  me  particulière  pour  ce  Saint 
corda  même  beaucoup  de  gra-  Abbé,  &  le  prenoient  pour 
ces,  à  la  prière  de  quelques  Arbitre  de  leurs  difrerens.  On 
Evéques.  Odoacre  régna  en  peut  dire  qu'il  fut  principa- 
paix  treûe  ans ,  félon  la  pré-  lementfufcité  de  Dieu  ,  pour 
diâion  de  S.  Severin  :  il  fut   rétablir  la  piété  en  France, 
défait  l'an  48*,  prèsd'Aqui-  Odon  réforma  le  Monaftère 
lée  par  Théodoric,  qui  corn-   d'Aurillac  en  Auvergne  ,  de 
tnandoitles  Oftrogoths.  Bat-  Sarlat  en  Perigord,  de  Tul- 
tu  une  féconde  &  troifième  les  enLimofin ,  de  S.  Pierre- 
fois,  ilfe  retira  à  Ravenne,   le-vif  à  Sens,  de  S.  Julien 
&  s'y  fortifia.  Après  s'être  à  Tours  &  de  plusieurs  autres, 
défendu  avec  beaucoup  de  Son  zèle  s'étendit  même  juf- 
courage  pendant  trois  ans  ,   qu'en  Iralie  ,  où  il  forma  auffi 
Odoacre  fut  enfin  obligé  de   plufîeurs  Communautés.  Il 
traiter  avec  Théodoric.  La  fut  attaqué  d'une  fièvre  vio- 
paix  Ce  fit ,  à  condition  qu'ils  lente  ,  à  Rome  ;  mais  il  ob- 
par  tageroient  également  l'au-  tint  de  Dieu  afTez  de  force 
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pour  retourner  en  France  ,  d'écrire  au  pied  de  Ton  Cru- 
&  mourir  auprès  du  tombeau  cifix ,  &  il  ne  pouvoit  s'em- 
de  S.  Martin  l'an  241.  Nous  pécher  de  parler  des  délices 
avons  de  ce  f.int  Abbé  un  pures  qu'il  goûtoit  dans  le 
Abrégé  des  Morales  de  S.  Gre-  faint  exercice  de  la  prière. 
goire  fur  Job  ,  &  des  Hymnes  En  1 510 ,  il  Ce  fit  Moine  dans 
en  l'honneur  de  Saint  Mûrtin  ;  le  Monaftère  de  Saint  Lau- 
trois  Livres  du  Sacerdoce;  la  rent,  près  d'Aufbourg -,  mais 
Vie  de  Saint  Gérard  ,  Comte  il  quitta  bientôt  cette  ietrai- 
dyAurillac;  divers  Sermonsfrc.  te  pour  aller  à  Bafle,  où  il 
Dans  le  douzième  ficelé,  fut  fait  Curé.  Il  Ce  laifTa  en- 
il  y  a  eu  un  O  D  O  N  ou  fuite  fëduire  par  les  nouveaux 
ODARD,  natif  d'Orléans  Réformateurs ,  &  Ce  lia  parti- 
&Evèque  de  Cambrai,  mort  culièrement  avec  Zuingle  , 
en  odeur  de  fainteté.  Il  nous  dont  il  tâcha  d'appuyer  les 
refte  de  lui  quelques  ouvra-  erreurs.  Il  fut  choifi  pour  pre- 
ges ,  que  l'on  a  imprimés  dans  mier  Mini/Ire  de  TEgliiè  pré- 
la  Bibliothèque  des  Pères  ;  fça-  tendue  réformée  de  Bafle.  A 
voir,  une  Expojition  du  Ca-  peine  (Ecolampade  fut-il  fc- 
non  de  la  Mejje  ;  un  Dialo-  paré  de  TEglife  ,  que  tous 
gue  fur  le  Myftère  de  Vin-  fes  fentimens  de  piété  difpa- 
carnatinn  ,  contre  les  Juifs  ;  rurent.  Au  lieu  de  la  candeur, 
une  Homélie  fur  le  mauvais  Fer-  on  ne  trouva  plus  chez,  lui  y 
mier  dont  il  eft  parlé  dans  /'£-  que  difïîmulation  &  artifices, 
vangile,  &  un  Livre  deCon-  La  vraie  piété,  qui  n'eftau- 
férences.  On  lui  attribue  en-  tre  que  la  charité,  ne  fe  tranC» 
core  un  Traité  du  PéchéOri-  porte  noînt  hors  del'Eglife. 
ginel  ;  un  autre  du  Blafphême  Cet  Héréfiarque ,  ennemi  de 
contre  le  Saint-Efprit ,  crc.      la  préfence  réelle  de  Jefus- 
(ECOLAMPADE ,  (Jean)  Chrift  dans  V Euchariftie ,  pu- 
Allemand  né  en  1481.  Sa  blia  un  Traité  intitulé  :  De 
mere  fut  caufe  qu'on  le  defti-  genuinâ  expofitione  verborum 
na  aux  études  ;  car  fon  pere  Domini ,  hoc  ejl  erpus  meum, 
avoit  réfolu  d'en  faire  un  Mar-  ïd  eft  figura  ^fignum  ,  &c.  Il  fit 
chand.  Ils  envoyèrent  leurs  tant  d'impreflîon  par  fon  éru- 
fils  au  collège  d'Heilbron ,  &  dition  &  par  fon  éloquence  , 
enfuite  à  ^Académie  d'Hei-  qu'il  y  avoit  ,  dit  Erafme  , 
delberg.  Il  y  reçut  le  grade  de  quoi  féduire,  s'il  étoitpof- 
de  Bachelier  à  l'âge  de  14  fîble,  les  Elûs  mêmes.  (Êco- 
ans.  En  ÏÇ15  ,  il  écrivit  à  lampade  mourut  en  1551  , 
Erafme  avec  autant  d*efprit  âgé  de  44  ans.  Les  Hiftoriens 
que  de  politeffe.  On  voit  dans  rapportent    diverfèment  la 
Ces  lettres  de  grands  fêntimens  caufe  de  Ca  mort.  Luther  die 
de  piété.  Il  avoit  coutume  que  le  démon  l'étrangla,  Be- 
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le  qu'il  mourut  de  pelle,  d'au-  Quand  il  fut  devenu  grand  ; 
très  qu'une  femme  qu'il  en-  ayant  apris  qu'il  n'étoit  poine 
tretenoit ,  s'en  dcfit  :  ceux  de  fils  de  Polybe,iI  confulta  l'O- 
fon  parti  nient  ces  faits,  &  racle  pour  favoir  où  il  trou- 
prétendent  qu'il  mourut  en  veroit  fon  père.  Il  lui  fut  ré- 
prononçant le  nom  de  Jëfus.  pondu  qu'il  le  trouveroit  dans 
Les  Habitans  de  Bafle  élevé-  la  Phocide.  Il  s'y  achemina 
rent  à  (Ecolampade  ,  un  tom-  auflîtôt  &  rencontra  effeftive- 
beau  dans  leur  Temple  avec  ment  Laïus  dans  un  paflage 
cette  épitaphe  ,  qui  fait  leur  étroit.  Le  premier  fier  de  fon 
condamnation.  D.  Joan.  (Eco-  rang,  ordonna  avec  hauteur 
iampadius ,  prcfejjione  Théolo-  à  Œdipe  de  lui  céder  le  pas- 
gus  ,  trium  Linguarum  peritif-  Le  jeune  Héros  ne  lui  répon- 
(imus^Auclor  Evangelicœ  Doc-  dit ,  qu'en  mettant  l'épée  à  la 
trinœ ,  in  hac  urheprimus  Tem-  main.  Laïus  fut  tue.  De-là  , 
pli  hujus,  verus  EvjJcopusy  trc.  Œdipe  alla  à  Thèbes  ,  après 
On  a  de  lui  des  Commentaires  avoir  encore  voyagé  quelque 
fur  divers  livres  de  la  Bible,  tems ,  &  il  expliqua  l'énigme 
Se  quelques  autres  Traités.  du  Sphinx.  Jocafte  la  Reine 
ŒDTPE,  Roi  de  Thèbes,  devoit  être  le  prix  de  celui 
fils  de  Laïus  &  de  Jocafte.  qui  vaincroit  ce  monftre.  Il 
L'Oracle  avoit  prédit  à  Laïus,  époufâ  ainfî  (a  propre  mere, 
que  fon  fils  le  tueroit  ,  &  dont  il  eut  deux  fils ,  Etéo- 
epouferoit  fd  mere.  Laïns  cle  &  Polinice,  &  deux  filles, 
donna  Œdipe  ,  auilitôt  après  Antigone  &  Ifmere.  Ce  Prin- 
Janaiftance,  à  un  de  fes  Orn-  ce  infortuné  ne  fe  reconnut 
ciers  pour  le  faiie  mourir,  pour  parricide  &  pour  inceP- 
Mais  cet  Officier  touché  de  tueux,  qu'à  l'occafîon  d'une 
compafïion  pour  cette  ten-  pelle  affieufe  dont  les  Dieux 
dre  victime  ,  Ce  contenta  de  infeftèrent  le  Pays.  Elle  ne 
le  (ûfpendre  par  les  pieds  dans  cefTa  que  quand  le  Berger  qu£ 
un  lieu  défert.  Phorbus ,  Ber-  avoit  fauvé  Œdipe  ,  vint  a. 
gerde  Polybe  ,  Roi  de  Ço-  Thèbes,  le  reconnut  &  lui  fit 
rinthe  ,  condui/ît  fon  trou-  découvrir  fa  naiffance.  Œdi- 
peau  dans  cet  endroit.  Il  cou-  pc  eut  horreur  de  luî-méme, 
rut  aux  cris  de  cet  enfant ,  fe  creva  les  yeux  de  défef- 
le  détacha  &  l'emporta.  La  poir,  &-  s'exila  de  fa  patrie* 
Reine  de  Corinthe  voulut  le  Son  a  van  tu  re  a  icrvi  de  fujet 
voir ,  &  comme  elle  n'avoit  à  une  infinité  de  Tragédies, 
point  d'enfant ,  elle  regarda  ŒNOMAUS,  Roid'Elide 
celui-ci  comme  un  préfent  du  &  père  d'Hy  ppodamie.Ilaima 
Ciel ,  s'y  attacha  tendrement,  G  tendrement  cette  fille,  que 
#  prit  foin  de  fon  éducation,  ne  pouvant  Ce  réfoudre  à  la 
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perdre  de  vûe ,  il  feignît  que 
l'Oracle  lui  avoit  annoncé 
que  (on  gendre  feroit  caufe  de 
£a  mort.  Pour  écarter  les  Pré- 
tendans  ,  il  propofcit  fa  fille  à 
cette  condition  ,  que  s'ils 
étoient  victorieux,  ils  l'épou- 
feroient  ;  &  qu'il  les  feroit 
mourir  s'ils  étoient  vaincus. 13 
Seigneurs  qui  étoient  entrés 
dans  la  carricre,y  avoient  lai(- 
fé  leur  vie.Pelops  ne  fut  point 
effraye  de  la  condition.  Il  ufa 
d'adrefle  pour  remporter  le 
prix  qui  l'attendoit.  Ce  fut 
d'engager  Myrthile  Cocher 
d'Œnomaus  à  oter  la  clavette 
de  l'eflieu  de  fer  qui  retenoit 
la  roue.  (Enomaus  fut  i$nver- 
fé  de  fon  char,  &  périt  mifé- 
rablement.  Pelops  victorieux 
époufa  Hyppodamie,  &  Ce  mit 
en  pofleiTîon  de  fes  Etat?  , 
aufquels  il  donna  fon  nom  ; 
c'efî  le  Péloponèje  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  la  Marée, 

(EN  ONE,  Nymphe  du 
mont  Ida  &  première  femme 
de  Pâris.  Elle  connoilToit  par- 
faitement la  vertu  des  herbes, 
La  fable  porte  que  ces  lu* 
mières  lui  furent  communi- 
quées pour  s'être  livrée  à 
Appollon.  On  ajoute  qu'elle 
avoit  le  don  de  prophétifèr. 
Avec  cet  avantage  de  con- 
noître  l'avenir ,  elle  ne  man- 
qua pas  de  prévoir  que  le 
voyage  de  fon  mari  vers  Hé- 
lène ,  (èroit  la  caufè  d'une 
infinité  de  malheurs.  Elle  fit 
tous  (es  efforts  pour  ôter  de 
refprit  de  Paris  cette  entre- 
prife.  Voyant  l'inutilité  de  fes 
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remontrances, elle Iuî  prédit 
qu'il  (èroit  bleffé  ,  &  qu'alors 
il  (èroit  contraint  d'avoir  re- 
cours à  elle ,  comme  à  la  fèu- 
le  perfonne  qui  eût  ie  pou- 
voir de  le  guérir.  Quand  il 
eut  été  bleflé  par  PhilocY;- 
te  au  ùlge  de  Troye.  , 
il  fe  fouvint  de  la  predidion 
d'CEnone  ,  &  lè  fit  porter  fur 
le  mont  Ida,  afin  qu'CEnone 
le  pensât  ;  mais  il  mouiut 
avant  que  d'être  à  portée  de 
recevoir  du  foulagement.  QE- 
none  défolée ,  fe  pendit  de  dé- 
fefpoir  avec  fa  ceinture, 

(ENOTRUS,  un  des  fils 
deLycaon,  peupla  la  cote  du 
golfe  de  Tarente  ,  &  donna 
Con  nom  à  cette  contrée  d'I- 
talie  où  il  vint  s'établir.  Ce 
Pais  ayant  depuis  reçu  de  nou- 
velles Colonies  de  Grecs  , 
prit  dans  la  fuite  des  tems  le 
nom  de  Grands-Grèce.  Quel- 
ques-uns rapportent  le  nom 
d'CEnotrie,  qui  fut  donné  à 
cette  contrée  ,  à  un  ancien 
Roi  des  Sabins,  nommé  au(H 
CEnotrus, 

OFFA,  Roi  des  Merciertl 
en  Angleterre.  Redouté  de 
fes  voifins ,  il  Ce  rendit  célè- 
bre par  fes  victoires  fur  les 
Gallois.  Mais  il  fe  déshonora 
par  l'horrible  perfidie  avec 
laquelle  il  fit  mourir  Ethcl- 
bert  ,  Roi  d'Efhnglie  ,  qui 
étoit  venu  lui  demander 
fille  en  mariage.  Les  diffé- 
rends qu'il  eut  avec  l'Empe- 
reur Charlem?gne,  furent  ha- 
bilement terminés  parleiça- 
vant  Alcuin,  En  7P4  *  Offa 
♦  Yyiv 
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alla  à  Rome  pour  calmer  les  cle  ,  il  fe  fit  Religîeux  erl 
remords  de  fa  confcience ,  &  l'Abbaye  de  Saint  Faron  de 
obtint  du  Pipe  des  indulgen-  Meaux  ,  où  il  attira  un  de  fes 
ces.  Mais  elles  ne  pouvoient  amis  nommé  Benoit.  Ce  fut  à 
lui  être  utiles,  qu'autant  qu'il  leur  confédération  queCharle- 
étoit  véritablement  converti  magne  fit  quelques  donations 
&  qu'il  faifoit  tout  ce  qui  étoit  à  cette  Abbaye  ,  où  ces  deux 
en  fon  pouvoir  pour  fatisfaire  bons  Religieux  moururent 
à  la  jufHce  divinef  Offa aug-  dans  le  neuvième  fiècle,  en 
menta  alors  le  tribut  établi  réputation  d'une  grande  pié- 
par  Ina,  pour  l'entretien  du  té.  On  y  voit  leur  tombeau  , 
collège  des  Anglois.  Ce  tri-  l'un  des  plus  illuftres  monu- 
but  appelle  Romefcot,  c'eft-  mens  de  nos  antiquités  du  bas 
à-dire,  tribut  de  Rome  , fut  Empire, 
enfuite  appelle  denier  de  Saint  OGIER  ,  (  François  )  s'eft 
Pierre,  parce  que  l'argent fe  diftingué dans  le dix-fepticme 
comptoit  a  Rome  à  la  Fcte  fïècle  par  fon  éloquence  & 
de  Saint  Pierre  aux  Liens,  par  fon  érudition.  En  1613, 
OfTa  mourut  en  796*  il  publia  un  Ouvrage  fous  ce 

OG,  Roi  de  Baf*n.  Il  fut  titre  Jugement  t>  renfuredela 
un  de  ceux  qui  s'oppolèrent  doctrine  curieufe  de  François 
au  paffage  des  Ifraélites  ,  Garajfâ,  Jéfuite.  4  ans  après 
lorfqu'ils  voulurent  entrer  il  donna  l'apologie  pour 
dans  la  Terre  promife.Vaincu  de  Balzac;  elle  fut  goûtée, 
par  Moïfe ,  il  fut  pafTé  au  fil  Balzac  eût  bien  voulu  s'en 
de  l'épée  avec  fes  enfans  Se  dire  l'Auteur  ;  mais  Ogier  ne 
tout  for,  peuple.  Le:  Ifraclites  le  permit  point.  Sur  cela  les 
fe  rendirent  Maîtres  de  fon  deux  amis  fe  brouillèrent.  En 
Pays ,  Si  en  ruinèrent  foixante  1 648  ,  Ogier  Ce  trouva  avec 
Villes  fortes.  Og  étoit  feul  le  Comte  d'Avaux  à  la  paix 
tefté  de  la  race  des  Raphaïns.  de  Munfter.  De  retour  à  Pa- 
On  peut  juger  de  la  taille  de  ris,  il  fit  imprimer  la  Rela- 
ce Géant,  par  la  grandeur  de  tion  des  Voyages  de  fon  frère 
fon  lit  qu'on  a  confervé  long-  Charles ,  en  Dannemarck  ,  en 
tems  dans  la  Ville  de  Rab-  Suéde  &  en  Pologne,  faits  à 
batli ,  Capitale  des  Ammoni-  la  fuite  de  Claude  de  Mefme  , 
t?s  ;  il  étoit  de  neuf  coudées  Comte  d'Avaux.  Quoiqu'il  y 
de  long  &  de  quatre  de  large,  ait  des  minuties  dans  ce  iour- 

OGER  ,  furnommé  h  Va-  nal  latin  ,  on  y  trouve  beau- 
finis.  Ce  Seigneur  fut  très-  coup  de  chofes  curieufes  ,  fur 
confidéré  à  la  Cour  de  Char-  les  Pays  qu'Ogier  parcourut , 
lema^ne,  &  lui  rendit  de  leurs  ufages  &  leurs  mœurs  > 
grands  fr;  vices  dans  ditteren-  les  hommes  célèbres  qu'il  y" 
les  guéries.  Dégoûté  du  fie-  vifaa,  &  en  particulier  lue 
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les  négociations  du  Comte 
dAvaux  ,  qui  y  étant  beau- 
coup loué*  pria  l'Auteur  de 
ne  pas  donner  cette  Relation 
au  Public  ,  qu'après  un  efpa- 
ce  de  io  ans,  Ogier  (e  fit  auflî 
un  nom  par  fa  prédication.  Il 
donna  en  i66f  ,  un  recueil 
François  de  fcs  Sermons  fbus 
le  titre  d'Aâlhns  publiques  , 
&  un  Panégvrique  de  Louis 
XIII  ;  les  a&ions  pubtiques 
font  en  deux  vol.  i/1-4.  Fran- 
çois mourut  i  Paris  en  1670. 
Son  frère  Charles  étoit  mort 
dans  la  même  Ville  en  1654. 
Ils  étoient  fils  d'unProcureur 
au  Parlement  de  Paris. 

OISEL,  (Jacques  )  Jurif- 
ctmfulte  &  Philologue,  ne  à 
Dantzic,  étoit  originaire  de 
France.  Après  qu'il  eut  fait 
Ces  premières  études,  fon  pere 
qui  ledeftinoit  au  commerce, 
l'envoya  en  Hollande.  Le 
gout  de  l'étude  prévalut ,  Oi- 
lèl  s'y  livra  totalement.  Il  étu- 
dia le  Droit  A  Utrecht  &  à 
Leyde,&  reçut  dans  cette  der- 
nière Ville  le  degré  de  Doft. 
Après  divers  voyages  en  An- 
gleterre 3c  en  France,  appellé 
dans  rUniver/ité  de  Gro- 
ningue  ,  il  y  enfeigna  le  Droit 
naturel.  La  conformité  de  fes 
étude*  avec  celles  du  Baron 
de  PurTendorf,  lesunitd'une 
étroite  amitié.  Oifel  le  for- 
ma une  belle  bibliothèque 
dont  on  imprima  le  catalo- 
gue en  16X6)  terns  auquel  il 
mourut.  Nous  avons  de  lui , 
quelque?  Ouvrages,  princi- 
palement des  corrections  & 
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des  notes  fur  divers  Auteurs, 
&  un  traité  i/1-4.  intitulé  ,  < 
Thefaurus  Seleâlorum  Numif- 
matum  antiquorum  axe  ex-i 
prejforum  ,  curieux  &  très-i 
inftrudif. 

OLDECORNE ,  ou  Hall; 
Jéfîiite  Flamand,qui  avec  fon 
confrère  Garnet  ,  fut  Tinfti- 
gateur  ou  du  moins  l'appro- 
bateur  de  la  confp  i  ration  des 
poudres  en  Angleterre.  Les 
Catholiques  mécontens  de 
ce  que  le  Roi  Jacques  I,  man- 
quoit  à  la  parole  qu'il  avoit 
donnée  de  les  traiter  avec 
douceur  ,  en  murmuroient 
hautement,  &  leurs  plaintes 
qui  devenoient  plus  vives  de 
jour  en  jour  ,  infpirèrent  à 
quelques  déterminés  l'horri- 
ble deffein  de  fe  vanger  du 
Roi  &  de  toute  la  nation. 
Catefby  ,  Gentilhomme  de 
la  Province  de  Northampton, 
étoit  un  des  factieux  les  plus 
aidens,  &  le  faux  zèle  qui 
le  dévoroit ,  lui  fit  imaginer 
le  moyen/ de  fe  vanger  d'un 
leul  coup  des  principaux  en»  # 
nemis  des  Catholiques,  Il  ré- 
folut  de  creufer  une  mine 
fous  la  falle  de  Weftminiler  > 
de  la  remplir  d'une  grande 
quantité  de  poudre ,  &d'en- 
fevelir  fous  les  ruines  du  Pa- 
lais embrafé,  le  Roi ,  les  Prin- 
ces &  tout  le  Parlement .  Ca- 
tefby alTocia  à  Ion  déteftable 
projet  cinq  (célérats  comme 
lui ,  qu'il  lia  par  la  Religion 
du  ferment ,  &  de  peur  que 
la  noirceur  de  l'attentat ,  n'en 
portât  quelqu'un  à  le  révéler, 
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il  le  munît  de  l'autorité  d'un  les  cotes  de  la  mer,dans  le  terni 
Auteur  grave  ,.  pour  calmer  où  le  complot  des  poudres  de- 
les  fcrupules  &  les  remords  voit  s'exécuter,  afin  qu'on  fût 
de  Tes  complices.  Il  confulta  en  état  de  les  faire  pafler  plus 
donc  le  Pere  G?rnet  ,  Pro-  promptement  en  Angleterre* 
vincial  des  Jéftiites,  &  lui  Déjà  tout  étoit  prêt  pour 
rj      propofa  cet  horrible  cas  de  l'exécution  de  cette  horrible 
confcience  ,  fçavoir  G  pour  tragédie,  lorfque  par  un  juge- 
défendre  la  cauie  des  Catho-  ment  impénétrable  de  Dieu, 
liques  contre  les  Hérétiques,  un  des  conjurés  voulant  (àu- 
il  étoit  permis  en  faifant  mou-  ver  un  de  Tes  amis ,  Ce  perdit 
Tir  plufieurs  coupables ,  d'en-  lui-mérre  avec  tous  fes  com- 
velopper  dans  la  même  ruine  plices.Dix  jours  avant  la  féan- 
quelques  innocens.  Le  Ca-  ce  du  Parlement  ,  qui  étoit 
fuifte  répliqua  fans  hériter  ,  fixée  au  {  Novembre  1605, 
que  fi  l'avantage  desXatholi-  Mylord  Montagle  reçut  une 
ques  s'y  trouvoit,  &  qu'il  y  lettre  anonime,  par  laquelle 
eût  un  plus  grand  nombre  de  on  l'avertHïoit  de  ne  fe  point 
coupables  que  d'innocens ,  il  trouver  au  Parlement  ce  jour- 
falloit  indubitablement  les  là  ,  dans  la  crainte  d'être  dé- 
faire périr  tous    enfemble.  veloppé  dans  un  malheur  qui 
Cette   décifîon  •  de  Garret  alloit  tomber  fur  Ja  nation  y 
ayant  rempli  les  conjurés  d'u-  &  qui  feroit  l'effet  d'une  main 
ne  nouvelle  audace  ,  ils  ne  invifible.  Le  Seigneur  remit 
s'occupèrent  plus   que   des  aufli-tot  la  lettre  à  Milord 
moyens  de  remplir  leur  pro-  Cecil ,  Secrétaire  d'Etat,  qui 
fet.  D'abord  ils  s'impoferent  la  fit  examiner  dans  le  Con- 
laloi  du  plus  rigoureux  fe-   feil  du  Roi:  malgré  Tobfcu- 
cret,  auquel  ils  s'obligèrent  rité  qui  yrégnoit,  on  com- 
par  la  confeflîon  &  la  com-  prit  que  la  nation  étoit  me- 
•  jnunion  entre  les  mains  du  nacée  de  quelque  danger ,  & 
Jéfuite  Gérai  d, qui  reçut  leur  fur  les  Ordres  donnés  en  con- 
firment. Enfuite  Percy  l'un  féquence  ,  on  fit  une  exade 
d'eux  ,  loua  dans  le  voiMnage  recherche  dans  les  maifons 
du  Parlement  ,  une  maifon  veifînes  ,  &  on  trouva  dans 
qui  avoit  une  cave  direde-  la  cave  les  36  barils  de  pou- 
ment  fous  la  chambre  des  Sei-  dre  cachés  fous  des  fagots, 
gneurs ,  &  y  mit  très-fecrette-  Le  bruit  de  cette  découverte 
ment  36  barils  de  poudre.  Le  s'étant  répandu  ,  les  conjurés 
Pere  Garnet  pour  s'afïurer des  prirent  la  fuite,  &  ayant  été 
fècours  étrangers,  écrivit  à  pourfuivis,  quelques-uns  fu- 
fon  confrère  Baudouin  dans  rent  tués  &  d'autres  pris.Ceux* 
lesP?ys-Bas,pourl'exIiorter  à  ci  avouèrent  le  crime,  &  ils 
faire  défiler  des  troupes  vers  furent  condamnés  au  fuppiies 


Digitizèd  by.Qcjagîe^ 


I 

\ 

O  L  O  L  71P 

jfèlon  les  Loix  du  Royaume,  fort  en  1 6 $  6,  il  s'y  fit  connoî- 
Les  Jéfuites  Garnet  &  Olde-  tre  de  cette  troupe  (çavante  » 
corne  convaincus  par  les  ré-  qui  jetta  les  fondemens  de  la 
pontes  des  coupables ,  &  par  fociété  Royale.  Devenu  Sé- 
ries lettres  faifies ,  d'avoir  été  cretaire  de  cette  compagnie  , 
complices  ou  auteurs  de  la  il  remplit  toujours  cette  pla- 
confpiration ,  furent  auffi  ar-  ce  avec  beaucoup  d'honneur* 
rétés  &  condamnés  à  êtrepen-  Il  la  conferva  jufques  vers  la 
dus.  Ce  font  ces  deux  traîtres  fin  de  fa  vîe,  depuis  1664  * 
à  qui  le  Pere  Jouvenci  don-  qu'il  fut  nomm  .11  a  publié 
fie  de  grands  éloges  ,  en  rap-  les  Mémoires  Philofophique£ 
portant  les  circonftances  de  connus  fous  le  nom  de  Tran- 
leur  fupplice  ,  &  à  qui  il  ne  fatiions ,  depuis  la  même  an- 
rougit  pas  d'attribuer  des  mi-  née ,  jufqu'au  milieu  de  Tan 
racles;  Garnet  eft  au/fi  trai-  1677.  Il  mourut  en  1678  à 
té  de  Martyr  illuftre  dans  Charlton.  On  a  auffi  des  Let- 
Ylmago  prîmifœculi ,  &  dans  très  d'Oldenburg  à  Leibnits  , 
l'indice  des  Martyrs  de  la  So-  dans  le  Recueil  de  celles  que 
ciété  quieft  à  la  fin  de  la  bi-  la  Société  Royale  a  fait  im- 
bliothéque  de  leurs  Ecrivains,  primer  fur  les  progrès  de  l'A- 
ies Pères  Gérard ,  Green-  nalyle.  Intimement  lié  avec 
wel  &  Baudouin  qui  avoient  Robert  Boyle ,  il  traduifît 
trempé  dans  la  conjuration,  en  Latin  plufieurs  de  fes  Ou- 
trouvèrent  leur  falut ,  dans  la  vrages,  &  fon  travail  fut 
fuite.  Au  refle  ce  déteftable  goûté.  Divers  fçavans  fe  fi- 
projet  ne  fut  l'ouvr.  que  d'un  rent  honneur  d'être  en  Cor- 
petit  nombre  de  défefpérés  ,  refpondanceavecOldenburg* 
excités  par  les  Jéfuites.  Le  OLDENBURGER,  (Phi- 
Roi  lui-même  eut  l'équité  de  lippe  André)  Ecrivain  du 
juflifier  les  Catholiques ,  qui  dix-(eptième  fiècle ,  s'établit 
éroient  bien  éloignés  de  trem-  à  Genève,  &  y  enfeigna  le 
per  dans  un  fi  horrible  com-  Droit  &  THiftoire.  On  igno- 
piot.     .  re  les  particularités  de  fa  vie; 

OLDENBURG ,  (Henri)  mais  on  fcait  qu'il  eft  Auteur 
natif  de  Brème,  vint  en  An-  de  divers  ouvrages  qui  ont 
gléterre  pour  les  affaires  de  paru  fous  des  noms  emprun- 
fon  pays.  Il  fut  Confiil  a  Lon-  tés.  Sous  celui  de  P.  A.  But- 
■  dres,  dans  le  tems  du  Parle-  goldenfis  ,  il  a  publié  une 
ment  de  Cromwel.  La  perte  Notice  des  chofes  remarqua-* 
de  cet  emploi ,  l'obligea  de  bles  de  l'empire  d'Allema- 
chercher  une  place  dans  quel-  gne.  Il  donna  auffi  en  1677 
que  m^iCon  diflinguée.  On  lui  un  Traité  des  moyens  de  pro- 
confia l'éducation  de  deux  curer  un  état  tranquille  ,  aux 
jeunes  Seignems.  Etant  à  Ox-  républiques.  Les  ouvrages  les 
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plus  confîdérables  de  cet  Au-  été  quelque  tems  Profefleuf 
teur  font  le  Thefaurus  rerum  public  à  Leipfic ,  il  quitta  ce 
publicarum  ,  en  quatre  volu-  porte  pour  paffer  dans  le 
mes  i/z-8.  Ce  Livre  n'eft  point  Holftein  ,  où  le  Prince  Fré- 
dans  fa  perfe&ion  ;  mais  il. ne  dci  ic  lui  donna  de  l'emploi, 
laifîe  pas  de  pouvoir  être  uti-  Le  Duc  après  avoir  bâti  la 
le  pour  l'étude  des  nouvelles  ville  de  Frédéricftad  ,  forma 
Monarchies  dont  en  y  fait  des  le  deftein  d'y  attirer  une  par- 
abrégés  Hiftoriques ,  par  des  tie  du  commerc  e  du  Levant  , 
Chapitres  féparés  &  dont  on  &  fur-tout  celui  des  Soies, 
a  eu  foin  de  marquer  les  in-  Dans  cette  vue ,  il  envoya 
téréts  vrais  ou  faux  :  le  Lïm-  un  Ambaffadcur  au  Czar  8c 
nœus  enucleatus,  in-fol.e(li-  au  Roi  de  Perfe.  Olearius , 
mée  &  néceflaire  pour  le  fut  Secrétaire  de  l'Ambaf- 
droit  de  l'Empire,  fade.  Son  voyage  dura  de- 

OLDHAM,  (Jean)  fils  puis  1635,  jufqu'en  1639. 
d'un  Miniftre  ,   étoit   An-  De  retour  dans  le  Holftein  y. 
glois,  &  fut  élevé  à  Edmund-  il  fixa  fon  féjour  à  Gottorp  y 
Halle,  à  Oxford.  Il  cultiva  &  fut  fait  en  1650,  Biblio- 
les  Belles-Lettres  &  la  Poèfie  thecaire,  Antiquaire  &  Ma- 
avec  un  grand  fuece?.  Les  tra-  th  'maticien  du  Duc.  La  Ré- 
ductions qu'il  a  données  de  îation  qu'il  publia  en  Alle- 
plu/îeurs  Auteurs,  font  fi  e£  mand  de  fon  voyage  eftfort 
timésen  Angleterre,qu'on  les  eftimc'e.  Wicquefort  l'a  tra- 
préfère  au  originaux  meme.  duite  en  François,  La  meil- 
La  Satyre,  eft  le  genre  de  leure  édition,  eft  celle  de 
Poèfie  où  il  a  excellé  da-  1716,  en  deux  vol  in-folio  , 
vantage.  Les  Jéfuites  font  ornee  de  cartes  &  d'un  grand 
ceux  qu'il  a  attaqué  avec  plus  nombre  de  figures.  Oleariûs 
de  vivacité.  Ami  des  Sça-  s'appliqua  aufîi  à  étudier  Phi£ 
vans,  recherché  des  grands,  toire  de  fon  pays  ,  &  cette 
l'agrément  de  fa  converfation  étude  à  produit  une  Chroni- 
le  faifoit  goûter  par-tout.  Il  mie  abrégée  du  Holftein.  in-4. 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  a  Slefwic  1 674.  On  a  enco- 
dans  la  maifon  du  Comte  de  re  de  cet  Auteur  ,  La  Vallée 
Kingfton.  Driden  ,  fameux  des  Rofe s  de  Perfe^dans  laquelle 
Poète  Anglois  ,  honora  fa  font  contenues  vlufieurs  Hijioi- 
mémoire  d'un  Poème  funè-  tes  plaifantes  aes  paroles  ingé- 
bre ,  dans  lequel  il  nomme  nieufes  ù*  des  maximes  utiles 
Oldham  le  Marcellus  de  la  écrites  depuis  400  ans  ;  en  Ver- 
Langue  Angloife.  fany  par  un  Poète  ingénieux» 
OLEARIUS,  (Adam)  né  L'Allemagne  a  donné  naif- 
en  1603,  dans  une  petite  ville  fance  à  quelques  autres  fa- 
de la  baffe  Saxe.  Après  avoir  meux  Ecrivains,qui  ont  poi  lé 
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le  nom  d'Olearius  ;  entre 
autres,  Jean  Olaerius,  Doc- 
teur &  Profefleur  à  Leipfîc  ; 
il  étoit  fç avant  dans  le  Grec 
&  dans  les  Langues  Orienta* 
les.  Son  introduâlion  à  la  Théo- 
logie,  fa  Théologie  pojirive  , 
polémique ,  exegerique  O  Mo- 
rale^  &  autres  ouvrages  ,  mar- 
quent (on  favoir  &  fbn  afïldui- 
te  au  travail.  Il  a  été  un  des 
premiers  Auteurs  des  jour- 
neaux  donnés  à  Leipfîc,  (bus 
le  titre  d'Aâa.  Eruditorum.  Il 
eft  mort  en  17 13.  Godefroi 
fon  fils  a  été  aufli  célèbre  &  a 
a  compoté  plus  d'ouvrages. 
Des  fà  jeunette ,  on  remarqua 
en  lui  un  amour  extraordi- 
naire pour  l'étude,  &  un  gé- 
nie propre  à  y  faire  un  grand 
progrès.  Après  Ces  études,  il 
voyagea  en  Hollande  &  en 
Angleterre.  La  réputation  de 
l'Acad.  d'Oxford  ,  &  la  Bi- 
blioth.  Bodeleiene  l'attirè- 
rent dans  ce  Royaume ,  on  il 
demeura  plus  d'un  an  occupé 
à  fe  perfectionner  dans  la  con- 
noilfance  de  laPhilifophie  de 
la  Langue  Grecque  &  des  an- 
tiquités Sacrées.  De  retour  à 
Leipfîc  ,  il  fut  aggrégé  au 
premier  Coll.  de  cette  ville , 
fut  Prof,  en  Langues  Grec- 
que &  Latine ,  puis  en  Théo- 
logie ;  il  eut  un  Canonicat , 
la  direction  des  étudians  ,  & 
la  charge  d'AfreiTeur  dans  le 
confîûoire  Electoral  &  Du- 
cal. Il  mourut  de  Phtifîe  en 
1 7 1  j  ,  âgé  de  quarante-quatre 
ans.  On  a  de  lui  Di£srtmo 
àe  Adoratione  patris  per  Je- 
ftrn  ÇhriJlum*in-%.  1709  »  où 
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Il  réfute  une  des  principales 
erreurs  des  Sociniens,  qui 
refufoient  à  J.  C.  le  titre 
&  les  fonctions  de  Médiateur 
entre  Dieu  &  les  hommes;  il 
y  explique  nettement  la  né- 
ceflité  d'aller  à  Dieu  par  Je- 
fus-Chrift.  Philoftratorum  aux 
fuper  funt  omnia ,  &  les  notes 
qui  font  près  de  la  moitié  de 
ce  volume  en  font  le  plus 
grand  ornement,  &  par  cette 
raifon ,  cette  édition  qui  eft 
de  Leipfîc  en  1709  eftlameil- 
leiirç'jHijhrii  Phihfophiœ,  ri- 
tus,opiniones  îfc.  Lipjiœ  1711, 
i/1-4.  Cet  ouvrage  excellent 
en  lui-même  (  de  Thomas 
Stanley,)   Peft  encore  da- 
vantage dans  la  traduction 
d'Olearius,  qui  y  a  fait  des 
additions  &  corrections  con- 
fîdérables.  Jefus-Chrijl  le  vé- 
ritable Mefiie ,  en  Allemand; 
il  prouve  par  de  folides  rai- 
fbnnemens  ,  la  nécefïité  de 
croire  en  Jefus-Chrift.  LHif- 
toire  Romaine  d'Allemagne 
&c.  Ion  Hijtoria  Simboli ,  eft 
une  traduction  de  l'Anglois 
de  Pierre  King ,  &c.Tous  les 
Olearius  étoient  Luthériens, 
OLEASTER,  (Jérôme) 
DominicainPortugais,a  vécu 
dans  le  feûième  fîècle.  Il 
étoit  bon  Philofbpe ,  folide 
Théologien ,  &  habile  dans 
l'intelligence  des  langues  Ht- 
braïque,  Grecque  &  Lati- 
ne ,  par  le  fecours  defquel- 
les  il  fit  un  grand  progrès 
dans  l'étude  de  l'Ecriture- 
Sainte.  Sa  réputation  le  fit 
fouhaiteren  Italie.  Jean  III, 
Roi  de  Portugal ,  le  choifi- 
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pour  affifter  de  fa  part  au 
Concile  de  Trente.  Sa  mo- 
deftie  ne  lui  permit  pas  d'ac- 
cepter un  Evêché  auquel  il 
fut  nommé.  Il  exerça  avec 
diftindion  ,  les  principales 
charges  de  Ton  Ordre  ,  & 
mourut  l'an  1563.  Oleafter 
avoit  compofé  divers  Corn- 
mmtaires  fur  l'Ecriture.  Il  ne 
nous  refte  plus  que  ceux  qu'il 
a  faits  fur  le  Pentateuque, 
&  fur  Ifaïe. 

OLIER,  (Jacques)  Inf- 
tîtuteur  &  fondateur  du  Sé- 
minaire de  Saint  Sulpice  à 
Paris ,  né  en  cette  ville  en 
1608,  étoit  fils  d'un  Alaitre 
des  Requêtes.  Il  «ut  des  iiai- 
fons  étroites  avec  Vincent , 
InfUtuteur  de  la  Million. 
Après  avoir  reçu  Tordre  de 
Pretrifc  l'an  1633  ,  il  entre- 
prit de  faire  des  Millions  en 
Auvergne,  où  étoit  fituée  fon 
Abbaye  de  Pebrac.  La  pre- 
mière n'eut  pas  grand  fuc- 
cès  ;  la  féconde  f  ruâifia.  L'an 
1638,  il  établit  la  réforme 
dans  un  Monaftère  de  Reli- 
gieufes  en  Bretagne.  L'année 
fuivante  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu le  fit  nommer  à  la 
Coadjutorerie  de  l'Evéché 
de  Châlons-fur-Marne ,  qu'il 
n'accepta  point.  Excité  par 
le  Père  de  Gondrin,  Géné- 
ral de  l'Oratoire ,  il  s'aflbcia 
quelques  Eccléfiailiques,pour 
vivre  en  Communauté  &  for- 
ma le  Séminaire ,  qui  de- 
puis eft  devenu  fi  fameux. 
Louis  XIV  approuva  cet  éta- 
blifTement  par  Lettres-Paten- 
tes en  164$.  Le  défordres 
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qui  régnoient  dans  la  paroîp 
le  de  Saint  Sulpice  détermi- 
nèrent le  Curé  à  fe  démet- 
tre de  la  Cure ,  &  Olier  vou- 
lut bien  s'en  charger.  Il  la 
garda  pendant  dix  ans ,  & 
après  être  revenu  d'une  ma* 
ladie,  il  ne  s'occupa  plus  que 
de  Millions  &  de  nouveaux 
établiflemens.  Il  mourut  en 
i6j8  ,  âgé  de  quarante-qua- 
tre ans.  Ses  Lettres  ont  été 
imprimées  à  Paris  chez  Lan- 
giois  en  167  s  ,  &  donnent 
une  étrange  idée  de  ce  Di- 
recteur fameux  dans  fon  tems. 
On  y  trouve  une  fpiritualité 
fort  iingulicre,  &  beaucoup 
de  vifions.  L'on  peut  en  juger 
par  ce  trait.  Olier  raconte 
qu'une  religieufè  de  Langeac 
dont  Pebrac  n'eft  pas  éloi- 
gné ,  pniTa  pour  lui  trois  ans 
en  prières  &  en  pénitence. 
Un  jour,  dit-il ,  étant  dans 
la  retraite  ou  je  me  difpofois 
pour  entreprendre  le  pre- 
mier voyage  de  la  Miffiort 
d'Auvergne,je  vis  cette  fainte 
ame  venir  à  moi.  Quoique  je 
fufTe  aflis ,  néanmoins  j'étois 
à  genoux  en  efprit.  Elle  por- 
toitenune  main ,  un  Cruci- 
fix &  un  Chapelet  de  l'autre. 
Son  Ange  parfaitement  beau» 
portoit  la  queue  de  fon  man- 
teau d'une  main  ,  &  un  mou- 
choir de  l'autre ,  pour  rece- 
voir les  larmes  dont  elle  étoit 
baignée  ;  &  avec  un  viiage 
pénitent  &  affligé ,  elle  m'a 
dit  je  pleure  pour  lui;  ce 
qui  me  donna  beaucoup  au 
cœur ,  &  me  remplit  d'une 
douce  triftefTc,  J'ai  même  ibn 
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Crucifix  &  j'ai  reçu  Ton  mou-  volî  l'an  1463  ,  âgé  de  cin- 
choir  plein  de  faintes  larmes,  quante-cinq  ans.  On  a  de  lui 
Son  bon  Ange,  que  Ton  croit  divers  traités.  De  Chrlfii  orm 
être  Séraphin ,  m'a  été  don-  Sermo nés -cent um  ;  de  Cœnd 
né  l'avant- veille  du  jour  que  cumAvjJiolisfaiïâ;  De  peccato 
j'appris  fà  mort.  Sur  quoi  in  Spiritum  Sanftum.  L'Efpa- 
M.  Nicole  dans  une  de  fes  gne  donna  la  naifTance  à  un 
Lettres  ,  en  parlant  de  ce  Auteur  nommé  Oliva  ,  au 
Directeur ,  dit  agréablement,  commencement  du  leiiième 
voilà  l'origine  d'un  des  plus  ficelé.  L'Empereur  Char- 
grands  ouvrages  de  France,  les  V,  l'avoit  deftinée  pour 
Dieu  permet  quelquefois  que  être  Gouverneur  de  Ton  fils 
les  plus  grandes  chofes  du  Phiiippe  II  ;  mais  la  mort 
monde,  s'exécutent  par  des  l'enleva,à  l'âge  de  trente-neuf 
Vifionaires  &  tirent  leur  ori-  ans.  Il  a  écrit  des  ouvrages 
gine  de  vivons,  de  Philofophie  ,  d'Hiftoire 

OLIVA,  (  Alexandre)   &  des  pièces  de  Poèlïes  en 
Général  de  l'Ordre  de  Saint   Efpagnol ,  qui  ont  été  pu- 
Auguftin,  né  à  Saxoferrato.   blices  à  Cordoue  en  i$3f  , 
Il  entra  fort  jeune ,  chez  les   i/z~4.Les  Jéluites  ont  eu  pour 
Auguflins,  &  y  ProfefTi  la   Général,  un  Jean  Oliva, 
Philofophie  &  la  Théologie  ,   d'une  illuftre  famille  de  Gè- 
avec  di(lin<ftion.  Son  Ravoir    nés.  On  a  imprimé  à  Vé- 
&     vertu  furent  ad  nirés  à   nife,  un  recueil  de  (ês  Let- 
Rome ,  malgré  l'humilité  ex-   très.  C'eft  lui  qui  a  fait  confc 
tréme  qui  le  portoit  à  Ce  ca-   truire  la  belle  Eglilè  des  Jé- 
cher.  Jamais  le  Cardinal  de   fîmes ,  qui  eft  une  des  mer- 
Tarente  ,  ne  put  lui  peifua-  veilles  de  Rome,  Il  mourut 
der  de  fe  trouver  dans  les   Tan  1681. 
difputes  publiques ,  où  l'on      OLIVA  ,  (  Jean  )  né  en 
fouhaitoit  de  voir  éclater  fà    i68p  à  Ravigo  ,   dans  les 
grande  érudition.  Orateur  Etats  de  Venife,  reçut  Tor- 
très-éloquent ,  il  brilla  dans   dre  de  Pxétrùe  en  171 1  ,  8c 
les  Chaires  des  premières  fut  auflî-tôt  nommé  ProfeÊ- 
villes  dTtalie ,  y  prêcha  avec  feur  de  Belles-Lettres  à  Afo- 
beaucoup  de  force  contre  le  lo  ,  place  qu'il  occupa  pen- 
vice.  Il  fut  élû  Général  de  dant  huit  ans.  Dans  cet  in- 
fon  Ordre  Pan  1452,  &  enfin  tervalle  ,  il  compofa  plu- 
Cardinal  l'an  1460,  par  le  fieurs  ouvrages,  unetraduc- 
Pape  Pie  II ,  qui  lui  donna  tion  Italienne  du  traité  des 
dans  la  fuite  l'Evéché  de  Ca-  études,  de  l'Abbé  Fleury, 
merino  ,  &  l'employa  en  di-  imprimée  en  1 7 1 6,  &  l'année 
verfesoccafions.  Oliva  mou-  fuivante  ,  il  prononça  dans 
rut  peu  de  teras  après  à  Ti-  lç  collège  d'Afolo ,  un  di£ 
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cours  latin,  fur  la  néceflîté  de  progrès  dans  notre  langue  ï 
joindre  l'étude  des  médailles  il  entreprit  la  traduction  des 
anciennes ,  à  celle  de  l'Hift.  Farjallonni ,  de  l'Abbé  Lan- 
des faits,  &  peu  après  il  publia  cellolti ,  plaifanterie  ingé- 
une  Dijjertation  gavante  ,  fur  nieufe  ,  qui  eut  grand  lue— 
la  manière  dont  les  études  ces  en  Italie.  Cette  verfion 
s'introduifirent  chez  les  Ro-  n'a  pas  été  imprimée.  Les  tra- 
mains ,  &  fur  les  caufes  qui  fi-  vaux  de  lAbbé  Oliva ,  Ce  bor- 
rent  décheoir  les  Lett.  parmi  ncrent  dans  la  fuite,  à  former 
eux.  La  réputation  de  l'Abbé  le  catalogue  raifonné  delà 
Oliva  l'attira  à  Rome  en  1 7 1  f  Bibliothèque,  dont  il  avoit  la 
&  il  y  fut  bien  accueilli  par  direction  ;  il  en  a  fait  25  vol. 
Clément  XI.  On  découvrit  in-foi  II  eft  mort  en  1757» 
en  ce  terns-là  dans  le  jardin  Depiîis  fa  mort  on  a  publié  fes 
de  la  Minerve,  un  monument  œuvres  diverfes  ,  toutes  en 
de  la  DéefTe  Ifïs ,  &  cette  latin. 

découverte  valut  au  Public  ,  OLIVE  ,  (  Pierre  Jean  ) 
une  differtation  de  l'Abbé  Languedocien  ,  Cordelier. 
Oliva,  qui  lui  fit  honneur;  Peu  content  de  pratiquer,  la 
quelque  tems  après ,  il  don-  pauvrevé  &  la  dépropriation 
naune  édition  d'un  manuferit  des  biens  ,  il  voulut  la  pref- 
du  Comte  Silveftri,  fur  un  an-  crire  ,  aux  religieux  de  fon 
cien  monument  de  Caftor  &  Ordre.  Son  zèle  lui  fufeita 
dePollux,avecuneEpitre  dé-  bien  des  ennemis.  Ils  trou- 
dicatoire  a  Clément  XI ,  un  vèrent  dans  Ces  ouvrages  les 
avis  préliminaire  &  une  vie  moyens  de  lui  nuire.  Quel- 
abrégée  de  l'Auteur.  Après  la  ques  expreiTîons  peu  mefurce 
mort  du  Pape,  il  eut  la  place  qu'il  avança  dans  fon  Traité 
de  Sécréf  j\*£  du  Conclave  ;  de  la  Pauvreté  ,  &  dans  fon 
mais  le  Cardinal  de  Rohan  Commentaire  fur  l'Apocalyp- 
qui  étoit  alors  à  Rome,(e  l'at-  Ce  ,  donnèrent  lieu  de  l'accu- 
tacha  ,  l'amena  en  France ,  &  Cer  de  diverfes  erreurs.  Olive 
lui  confia  le  foin  de  fa  Biblio-  Ibupçonné  d'enfeigner  une 
thèque  :  ce  fut  en  1 7 1 2  ,  qu'il  Doctrine  pernicieule ,  eut  or- 
vint  à  Paris ,  où  il  ne  tarda  dre  en  1282 ,  de  f  ;ire  exami- 
pas  àfe  faire  connoitre  &  re-  ner  fes  ouvrages.  Quelques- 
chercher  des  gens  de  Lettres,  unes  de  Ces  proportions  fu- 
En  1723  ,  il  donna  l'édition  rent  déclarées  dangereufes  , 
in-4.  deplufieurs  Lettres  du  &  d'autres  fufceptibles  d'un 
P°gge,  qui  n'avoient  point  mauvais  fens.  Ce  Religieux 
encore  paru,&  les  joignit  à  la  acquiefça  à  la  cenfure  ;  mais 
portion  de  fon  Hirtoire,  inti-  Ces  Sectateurs  n'eurent  pas  la 
tulée ,  des  coups  de  la  fortune,  même  docilité.  -Nicolas  IV  , 
Quand  il  eut  fait  quelques  ordonna  en  12^0  aux  Supé- 
rieurs 
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rieurs  de  l'Ordre  d'agir  con-  droiture  &  une  fidélité  à  tou- 
tieeux.  Plufieurs  furent  ar-  te  épreuve ,  qui  lui  rendirent 
rétés  &  punis.  Une  fincère  3c  infiniment  chers ,  les  intérêts 
précité  expofition  qu'Olive  de  Ton  Roi  &  de  fa  patrie, 
fit  de  fa  doctrine ,  au  Chapi-  François  I.  le  fit  en  if4f  * 
tre  Général  tenu  à  Paris  ,  Chancelier  de  France.  Après 
en  H9 z,  le  juftifia  pleine-  la  mort  de  ce  Prince,  Henri 
ment.  Cinq  ans  après,  il  mou-  II ,  à  la  pcrfuafion  de  la  Du-* 
rut  dans  le  Couvent  de  Nar-  chefle  de  Valentinols ,  lui  6ta 
bonne  ,  en  odeur  de  Sainteté*  les  Sceaux  ,  fous  prétexte  de 
DuPineftdu  nombre  des  Au-  le  foulager  dans  fes  infirma  - 
teurs  qui  le  croyent  coupable  tés ,  &  dans  fa  vieillefle.  L'art 
des  erreurs;  qu'on  lui  a  impu-  i  J$<?  il  fut  rappelle  à  la  Cour 
tées.  Certains  Religieux  de  par  François  1 1 ,  &  rétabli 
fon  ordre,  n'oublièrent  rien  dans  l'exercice  de  fâ  Charge, 
pour  noircir  la  mémoire;  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que 
elle  fut  condamnée  par  le  l'Empereur  Ferdinand  I.  en- 
Pape  Jean  XXII ,  &  fes  Li-  voya  TEvéque  de  Trente  , 
vres  brûlés.  Sixte  IV  lui  fut  AmbafTadeur  en  France,  pour 
favorable  :  fes  ouvrages  exa-  y  demander  la  reftitution  de 
minés  de  nouveau  ,  furent  Metz; ,  Toul  &  Verdun.  L'af- 
reconnus  ne  renfermer  rien  faire  fut  agitée,  dans  le  Con- 
de  contraire  ,  à  la  foi  &  aux  fêii  du  Roi.  Le  Chancelier 
bonnes  mœurs.  qui  y  préfidoit  heureufement* 

OL  I  V  IE  R,  (  Jacques)  dit  qu'il  falloir  trancher  la 
nommé  par  Louis  XII.  Avo-  téte  ,  à  celui  qui  favoriieroic 
cat  Général  au  Parlement  dé  les  demandes  de  l'Empereur* 
Paris.  Les  fervices  qu'il  ren-  Une  propofition  fî  hardie,fer- 
dit  au  Roi  &  au  Public,  le  ma  la  bouche  à  ceux  que  l'E- 
urent honorer  en  1505? ,  de   véquedeTrenteavoit  gagnés* 
l'Office  d'un  des  Préfidens  de   François  Olivier  mourut  à 
la  Cour.  Trois  ans  après  ,  il   Amboife  en  1560.  Jean  Oli- 
fut  créé  Chancelier  du  Du-  vier ,  frère  de  Jacques,  & 
ché  de  Milan.  François  I.   oncle  de  François ,  fe  dift'm- 
l'éleva  à  la  première  dignité  gua  par  (à  piété  &  par  fa fcien- 
du  Parlement  de  Paris ,  l'an  ce.  Il  fut  d'abord  Religieux 
15 17.  Ce  refpedable  Magif  Bénédictin  dans  l'Abbaye  de 
Irat  n'en  jouit  que  deux  ans.  de  S.  Denis  en  France  ,  en- 
Son  fils  François  rendit  aufTi   fuite  Abbé  des  Monafière*  de 
des  fervices  irnportans,  Al'E-  S.  Medard  ,  de  S.  Crepin  le 
tat.  On  n'admira  pas  feule-   Grand  ,  &  de  S.  Crepin  le 
lement  fon  fçavoîr ,  fon  élo-   Petit ,  dans  la  Ville  de  Soit- 
quence,  laprofondeur  de  fon  fons.  En  1532,  ,  il  permuta 
jugement  ,  mais  encore  une  avec  François  de  Rohan  9 
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r Abbaye  de  S.  Medard  avec  tre  en  état  de  parler ,  Se  d'é-» 
l'Evcché  d'Angers.  Tout  Ton   crii  e  même  fur  des  caufes  im- 
tems  fut  partagé  entre  l'étu-  portantes.  Il  devoit  la  mul- 
de des  Divines  Ecritures ,  des  titude  de  Ces  connoiflances 
Pères  de  l'Eglifes  ,  &  le  foin   moins  à  l'étude  aflîdue ,  qu'à 
de  fon  Diocèfe.  On  trouve  la  pénétration  de  Ton  efprit, 
dans  le  Recueil  des  Statuts  du  à  une  facilité  furprenante  ,  & 
Diocèfe  d'Angers ,  imprimé  à  la  mémoire  la  plus  heu- 
in  -  4.  plufieurs  Réglemens  reufe.  Peu  favorifé  des  biens 
qu'il  fit  dans  les  Synodes.  Ce  de  la  fortune ,  il  trouvoit  des 
Prélat  mourut  en  iJ4°»  Il  reflburces  dans  fa  Philofo- 
avoit  beaucoup  d'efprit ,  &  phie  :  content  de  peu  il  n'en 
paflbit  de  fon  tems  pour  bon  étoit  pas  moins  gai.  Ce  fut 
Poète  latin.  On  a  de  lui  plu-  lui  qui  contribua  le  plus  à  l'é- 
fieurs  pièces  en  ce  genre  qui  tabliflement  de  l'Académie 
font  eftimées.  de  Marfeillc.  Jamais  homme 
OLIVIER,  (Claude-Mat-  ne  fut  plus  exact  à  fes  Séan- 
thieu  )  Avocat  au  Parlement  ces ,  6c  rarement  il  y  venoit 
d'Aix ,  &  l'un  des  Membres  les  mains  vuides.  Atonf.  du 
de  l'Académie  de  Marfeille ,  TroiuTet  d'Héricourt ,  In- 
naquit  dans  cette  dernière  tendant  des  Galères  a  Mar- 
Ville  le  il  Septembre  1701*  lèille  ,   conçut  pour  Oit- 
Il  y  étudia  les  Humanités  &  vier  de  l'eflime  8c  de  l'ami- 
laPhilofophîe  au  Collège  de  tié.  Plus  perfuadé  que  lui- 
l'Oratoire,laThéolog.che£  même,  qu'il  avoit  befoin d'un 
les  Pères  Dominicains.  Il  fe  emploi  moins  infructueux  que 
tranfporta  pour  fon  Cours  de  les  Lettres  ,  il  lui  obtint  un 
Droit  dans  l'UniverC  d'Aix.  Brevet  d'Ecrivain  du  Roi  fur 
Toutes  ces  études  furent  fai-  les  Galères.  Tout  ce  qu'il 
les  avec  une  fupériorité  de  eut  de  loifir,  il  l'employa  dès 
génie  ,  qu'il  eft  difficile  d'at-  lors  à  écrire  la  Vie  de  Phi- 
teindre.  S'il  ne  fut  pas  mort  lippe  Roi  de  Macédoine.  II 
dans  un  âge  peu  avancé,  il  s'appliqua  à  cet  ouvrage  avec 
fer  oit  devenu  fans  contredit  tant  de  zèle,  qu'il  le  finit  en 
un  des  plus  grands  hommes ,  deux  années  ;  mais  la  mala- 
Se  un  des  plus  (çavans  de  fon  die  dont  il  fut  attaqué  ,  &  qui 
/iècle.  Fixé  à  la  profeffion  eut  des  fuites  longues  &  fâ- 
d' Avocat,  qu'il  exerça  à  Mar-  cheulès  ,  l'empêcha  d'y  met- 
feille ,  il  attiroit  la  foule  &  tre  le  dernière  main.  Il  mou- 
les connoilTeurs  à  l'Audien-  rut  en  173  6  *  âgé  d'envi- 
ce.  Quelques  heures  enlevées  ron  3  f  ans.  L'éloge  que  M, 
à  fon  amour  pour  la  fociété,  Chalamont  de  hrVifclede, 
&  le  divertirfement ,  lui  fuf-  Sécretaire  de  l'Académie  de 
fcfgicnt lbuvent  pour  fc  met:  Marfeille  en  a  fait,  eû  très* 
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honorable  à  fon  Auteur ,  & 
à  celui  qui  en  eil  l'objet.  Les 
principaux  ouvrages  d'Oli- 
vier font  î°VHifto>n  de  Phi- 
lippe ,  Roi  de  macédoine  , 
j>eve  d'Alexandre  le  Grand ,  1 
VoLifl- n.  où  TAuteur  déve- 
loppe très-bien  l'Hiftoire  du 
fiècle  de  Philippe  *  les  inté- 
rêts des  Peuples  de  la  Grèce , 
"  leurs  mœurs  &  leurs  coutu- 
mes ,  le  génie  militaire  &  po- 
litique du  Roi  de  Macedoi- 
ne ,  les  mœurs  &  les  incli- 
nations. Il  y  a  joint  des  no- 
tes pleines  d'une  exacte  &: 
curieufe  Littérature.  On  lui 
reproche  des  digrelfions  trop 
fréquentes ,  &  quelque  fois  en- 
nuyeuies,  &  unftylefec.  2-°* 
Mémoires fur  les fecours  donnés 
aux  Romains  par  les  Marfeil* 
lois  pendant  la  féconde  Guerre 
Punique;  3Q.  Mémoires  fur 
les  fecours  donnés  aux  Romains 
par  les  Marfeillois ,  durant  la 
Guerre  contre  les  Gaulois.  4Q. 
Vifjertation  fur  la  Vie  &•  les 
Ouvrages  d'Héfiode.  j°,  Epi- 
très  en  Vers  à  M.  Racine,  fis 
du  célèbre  Poète  Tragique.  Il 
y  introduit  Melpomène  fai- 
sant des  plaintes  amè.res  de 
ce  que  Racine  n'avoit  pa* 
voulu  fuivre  le  genre  d'ou- 
vrages qui  avoient  occupe 
fon  père.  Cette  pièce,  quel- 
que ingénieufe  qu'elle  feit, 
n'a  pu  détourner  le  fils  du 
grand  Racine  ,  d'employer 
fês  talens  à  des  fujets  plus  di- 
gnes d'un  Poète  Chrétien. 

OLIVIER  ,  (  Séraphim  ) 
natif  de  Lyon ,  étudia  à  Bo- 
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loghe  en  Droit  Civil  &  Ca- 
non. Etant  allé  à  Rome,  il 
y  fi  t  connu  du  Pape  Pie  IV  * 
devint  Auditeur  de  Rote,  & 
exerça  cet  emploi  pendant  4c* 
ans.  Grégoire  XIII  &  Sixre 
V ,  l'employèrent  en  diver- 
ses Nonciatures  *  Clément " 
VIII  lui  donna  Pan  Î604  le 
Chapeau  de  Cardinal ,  à  la  re- 
commandation du  Roi  FJenrî 
IV.  Il  fut  Èvêquë  de  Ren- 
nes ,  après  la  mort  du  Car- 
dinal d'OflâtOn  a  de  lui  De- 
cîjiones  Rota  Romance,  en  % 
vol.  in-fol.  à  Rome  en  17 14  , 
&  a  Francfort  avec  des  ad- 
ditions &  des. notes  en  1615* 
Olivier  mout ut  en  1 609 ,  âgé 
de  71  ans, 

OMAR  L  fuccefleur  d'A- 
boubekre  ,  &  fécond  Calife 
des  Mufulmans  après  Maho- 
met. 11  commença  de  régner 
l'an  63  4  de  Jefus-Chrift.  Sous1 
fon  règne  qui  ne  fut  aue  de 
dix  ans  &  demi  ,  les  Arabes 
fubjuguerent  la  Syrie,  laChal- 
dée,  la  Mésopotamie*  la  Pei* 
fe  &  l'Egypte  :  ils  fe  rendis 
rent  maîtres  de  trente-fîx  mii«< 
le  Villes  ,  t  Places  8c  Châ- 
teaux, détruifirent  quatre  mil-» 
le  Temples  ou  Eglilès  des* 
Chrétiens  *  de  Mages  ou  d'ï- 
dolâtres ,  &  firent  bâtir  qua- 
torze cent  Mofquées  ,  pour; 
l'exercice  de  l£ur  Religion. 
Dès  l'an  6jf  les  Généraux 
d'Omar  prirent  la  Ville  dd 
Ûamas  ,  quoique  fècourue 
par  l'armée  d'Heraclius.L'an- 
née  fùivante  ,  le  refte  drf 
cette  gr  .nd«  Province  fuivi* 
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ladeftinée  de  fa  Capitale.  En  gîon ,  une  exaâitude  fcrupu- 
637  le  Calife  Omar  marcha  leufe  à  obfervertout  ce  qui 
vers  Jcrufalem  ,  &  la  Ville  étoit  preferit  par  l'Alcoran  , 
s'ctmt  rendue,  il  accorda  une  équité  natur.  &:  une  extre- 
au::  Patriarches  &  aux  habi-  me  frugalité.  Il  nefe  nourrit 
tarjsune  capitularion  fort  ho-  (bit  que  de  pain  d'orge,  qu'il 
norabie.  Les  Infidèles  en  de-  alfaifonnoit  d'un  peu  de  Ici  , 
meurèrent  maîtres  jufqu'en  &  ne  buvoit  que  de  l'eau.  Il 
top99  que  Godefr.  deBouil-  conferva  jufqu'à  la  mort  ce 
Ion  en  fit  la  conquête.  Mais  genre  de  vie,  &  quelque  ri- 
elle  retomba  après  quatre-  chc  qu'il  fut  devenu  par  fes 
vingt-huit  ans  d'intervalle  conquêtes  ,  il  n'augmenta 
Tous  le  même  joug.  Pendant  point  fa  dipenle  ,  &  demeura 
qu'Omar  ctoit  au  liège  de  Je-  conllamm.  attaché  à  ton  anc. 
lufalem,  fon  armée  de  Perle  pauvreté.  A  l'exemple  d'A- 
défit  en  bataille  rangée  Izde-  bubekre ,  à  qui  il  avoit  fuc- 
gerde  ,  qui  fut  le  dernier  des  cédé  ,  il  diftribuoit  tous  les 
K019  idolâtres  cetregran-  Vendredis,  ce  qu'il  y  avoit 
de  Monarchie.  Cette  V.cloi-  de  fonds  dans  le  tréfor,  &ne 
re  fut  luivie  de  la  prife  de  prenoit  pour  lui  qu'une  mon 
Uludain,  qui  ctoitpour  lors  la  noye  de  petite  valeur. 
Capitule  de  l'Emp.  desPerles.  ONA ,  (  Pierre  de  )  Efpa- 
Cefut  l'an  640  de  J.  C.  eue  gnol,  natif  de  Burgos,  entra 
les  Arabes  fe  rendirent  mai-  jeune  parmi  les  Religieux  de 
ires  d'Alexandrie  :  rien  ne  la  Mercy ,  &  s'y  rendit  très- 
leur  réfîlta  plus  dans  toute  habile,dansla  Philofophie de 
l'Egypte,  haut?&  baffe,  &  les  l'Ecole.  La  réputation  qu'il 
conque:,  furent  pouflees  bien  acquit ,  en  enfeignant  dans  le 
avant ,  dans  l'Afrique.  Selon  Monaftcre  d'Alcala ,  fit  ré-  ' 
quelques  Hitloriens ,  les  In-  foudre  aux  ProfeiTeurs  de  cet- 
des  même  furent  entamées  te  célèbre  UniverfTté  ,  dans 
dès  ce  tems-là  ,  parles  Mu-  une  AfTemblée  publique  ,  de 
tuimans.  Après  des  conque-  n'y  enleîgner  que  la  Logique 
tes  fi  predigieufes ,  Omar  fut  du  Pere  Pierre  de  Ona ,  qu'il 
tué  à  Jérutale:n,par  un  de  fes  avoit  publiée  fous  ce  titre  : 
Eft  laves  Perlans  l'an  643  de  Artium  Curfus.  Il  corn poia  des 
Jefus-drift.  C'eft  lui  qui  fit  Commentaires  fur  la  Dialeâi- 
bâtir  le  Caire  en  Egypte  ,  &  que  &  fur  la  Phy/îque  d'Arif- 
qui  rendit  leCalifat  éledif,  tote,des  cSer/rc.  &'c.  L'an  1602. 
voulant  que  le  mérite  feul  Phil.  III.  le  nomma  à  l'Evê- 
pût  élever  à  cette  dignité,  ché  de  Venezuela  dans  l'A- 
On  admiroit  dans  Omar  un  mérinue  méridionale.  Peu  de 
grand  détachement  des  biens,  tems  après, il  fut  élevé  a  celui 
un  zèle  ardent  pour  fa  Reli-  de  Ga)  elle  dans  le  Royaume 
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de  Naples ,  où  il  mourut  Tan 
i6z6. 

ONESIME,  Craint)  Phry- 
gien de  nation ,  fut  efclave  cîe 
jphilemon  qu'il  vola.  Touché 
de  repentir ,  il  vint  à  Rome 
trouver  S.  Paul ,  qu'il  fçavcit 
être  bon  ami  de  Philemon. 
Le  S.  Apotre ,  à  qui  Onefime 
avoua  fa  faute  ,  l'inuruifit,  lui 
en  fit  connoître  l'énoi  mite,  le 
bâtifa  &  l'aima  tendrement 
comme  un  fils,  qu'il  avoit  en- 
gendré dans  fes  lien-.  Il  le  re- 
tint pendant  quelque  tems, 
le  renvoya  enfuit.-?  à  Phile- 
mon ,  auquel  il  le  recemman- 
da,dans  cette  Epitre  que  nous 
avons  entre  les  Canoniques. 
Ce  dernier  le  reçut  avec 
beaucoup  d'affection  ,  &  le 
renvoya  peu  de  tems  après  à 
S.  Paul  ,  afin  qu'il  le  Cei  vit 
dans  la  prifon  ,  où  il  étoit 
alors.  L'Apôtre  Pemplovoit 
à  porter  quelques-unes  de  fes 
lettres  ,  &  l'on  Içait  qu'il  fut 
chargé  de  celle  aux  Colcf- 
fîens.  Il  devint  fi  éminent  en 
vertus  &  en  lumières ,  qu'il 
fut  fait  Evéque  d'Ephèïe 
après  Timothée.  Saint  Igna- 
ce Martyr  ,  dans  fon  Epi- 
tre aux  Ephéfiens,  lui  don- 
ne de  grandes  louanges.  On 
croit  qu'après  avoir  gouver- 
né laintement  cette  grande 
Egliic  ,  il  finit  là  vie  fous 
Tiajan,  par  la  gloire  du  mar- 
tyre. 

ONIAS.  C'ert  dans  l'Ecri- 
ture le  nom  de  trois  Souve- 
rains Pontife?.  Le  premier 
luccéda  à  fon  pere  Jaddus  , 
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314  ans  avant  Jerus-Chri/t , 
,&  gouverna  la  Republique 
desM'breux,  environ  vingt 
ans.  Le  deuxième  étoit  un 
homme  de  peu  d'ef>;it  ,  8c 
qui  par  avarice  ne  voulut  pas 
payer  le  tribut  de  vingt  ta- 
ie ns  d'argent,  que  fes  pré- 
décciTeurs  avoient  toujours 
payé  aux  Rois  d'Egypte  , 
comme  un  hommage  qu'ils 
faifoîent  à  cette  Couronne. 
Ce  refus  irrita  PtolemceEver- 
getes ,  &  auroit  peut-être  oc- 
casionné la  ruine  des  Juifs  , 
fi  Jofeph  ,  neveu  du  grand 
Prêtre  ,  n'eut  détourné  l'o- 
rage par  fa  prudence.  Le  troi- 
fième,  petit -fils  du  précé- 
dent ,  a  mérité  que  le  faint- 
Efprit  lui  donnât  les  plus 
grandes  louanges.  Sa  pic  te  Se 
là  fermeté,  faifoient  ob  erver 
lesLoix  de  Dieu  dans  Jérufà- 
lem  ,  &  infpiroient  aux  Rois 
mêmes  &  au  Princes  idolâ- 
tres, un  grand  refpeft  pour 
le  Temple  du  Seigneur.  C'cft 
louslui ,  qu'arriva  l'Hiftoire 
d'Heliodore.  Or.  croit  aufli 
que  ce  fut  à  ce  Pontife  ,  que 
Arius ,  Roi  des  Lacédémo- 
niens,  écrivit  la  lettre  qui 
Ce  lit  au  premier  livre  des 
Machabécs.  Son  fiere  J  f  n 
ayant  répandu  un  grand  nom- 
bre de  calomnies  contre 
Onias ,  peifuadaà  Antiochus 
Epiphanès  de  le  dépoter  ,  3c 
de  lui  céder  la  place  de  Sa- 
crificateur ,  moyennant  une 
grofTe  fomme  d'argent ,  qu'il 
donna  à  ce  Prince.  Onias  d'- 
pouillé  de  ù  di^té,  fortit 
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fie  la  Judée ,  Se  alla  demeu- 
rer à  Antioche  près  du  Bourg 
de  Daphné.  Ce  faint  homme 
n'y  fut  pas  en  sûreté.  Mene- 
laus ,  qui  avoit  ufurpé  fur  Ja- 
(on  la  ibuvcraine  Sacrificatu- 
re ,  &  pillé  les  Vafcs  facrés  du 
Temple,  fatigué  des  repro- 
ches que  lui  en  faifoit  Onias, 
le  fit  afîaflîner  par  Andronic, 
J'un  des  grands  Officiers  de  la 
Cour  d'Ant.othus.  Ce  meur- 
tre révolta  tout  le  monde. 
Le  Roi  lu  i-meme  fenfïble  à 
la  mort  d'un  Ci  grand  homme, 
ne  put  retenir  Ces  larmes ,  & 
3a  vengea  fur  l'auteur  ,  qu'il 
fît  tuer  au  même  lieu  où  il 
îivoit  commis  cette  impiété. 

ONKELOS  ,  Rabbin  ,  a 
vécu  vers  le  tems  de  Jefus- 
Chrift,   Quelques  Juifs  ont 
cru  (ans  fondement  ,  qu'il 
étoit  fils  d'une  fœur  de  l'Em- 
pereur Titus.  Ce  n'eit  pas 
non  plus  la  même  perfonne 
fjn'Aquila,  ce  célèbre  Auteur 
fi  une  Verfion  Grecque,  COm- 
n:e  l'ont  affu ré  quelques-uns 
de  nos  Docteurs.  Onkelos  eil 
l'Auteur  de  la  première  Pa- 
faphrafe  Chalâaïque  ,  (ûr  le 
Pentateuque  de  Moïfè.  C'eft 
lui  au  rapport  des  Talmudi£ 
tes ,  qui  fit  les  funérailles  du 
Rabbin  Gamaliel  ,  Précep- 
teur de  S.  Paul,  &  qui  pour 
}es  rendre  pjus  magnifiques , 
brûla  pour  la  valeur  de  ioooo 
livres.  La  coutume  des  Hé- 
breux étojt  de  brûler  le  lit 
b  les  autres  meubles  des  Rois 
gprès  leur  mort ,  pour  mon- 
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trer  peut-être  que  perfonnâ 
n'étoit  digne  de  s'en  lervir 
après  eux.  Comme  ils  ne  por- 
toient  guères  moins  de  ref- 
peét  aux  Préfidens  de  La  Sy- 
nagogue ,  (  tel  qu'étoit  Gn^ 
maliel  )  ils  brûloient  aufll 
dans  leurs  funérailles  leur  lit 
&  leurs  meubles. 
^  ONOSANDER  ,  Auteur 
Grec ,  &  Philofophe  Plato- 
nicien. Ses  Commentaires  fur 
la  Politique  de  Platon ,  (ont 
perdus.  Son  Traité  du  devoir 
&  des  vertus  d'un  Général 
d'Armée  écrit  en  Grec , 
a  été  traduit  ,  en  Latin ,  en 
Italien  ,  en  François  &  en  Ef- 
pagnoi.  Rigaud  eft  le  pre? 
mier  qui  l'ait  fait  réimpri- 
mer en  Grec  avec  une  Tra- 
duction Latine  ,  qui  eft  la 
meilleure  de  toutes  celles  qui 
ont  ua  u# 

ONUPHRE  PANVIN4, 
Religieux  Auguftin ,  né  à  Vé- 
rone ,  l'un  des  plus  fçavans 
hommes  du  feuicme  ficelé , 
continua  les  Vies  des  Papes 
que  Platine  nous  avoit  don- 
nées, &  les  dédia  A  Pie  V, 
en  if 66,  in -fol.  L'Auteur 
très  -  verfé  dans  l'antiquité 
Eccléfiaftique  ,  dit  de  bon- 
nes choies  fur  les  Papes  ;  mais 
il  eft  bien  plus  flatteur  que 
Platine.  Il  eft  encore  Auteur 
d'autres  ouvrages  pleins  d'é- 
rudition, comme,  DePrin- 
cipibus  Romanis  ,  aflez  bon , 
&c.  De  antiquo  ritu  bapti^an- 
di  Cathecumtnos  ,  &c.  De 
Republica  Roman  a,  in-otfavo. 
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profond  &  fçavant.  FaJïoTum^  lés.  Il  fut  lui-même  oblige 
iib.  $,  in -foi.  utile  pour  Tan-  de  Ce  retirer  àLeyde  ,  puis  à 
cienne  Hifloire,  &  celle  du  Delft,  où  il  mou»  ut  en  ifpf, 
moyen  âge.  De  Primatu  Pc-  âgé  de  69  ans.  Les  ptinci- 
tri,ChionicumEccltfiaflicum ,  paux  ouvrages  d'Opmeer 
in -folio  ,  très-efiimé  &  plein  font ,  AJJèrtio  Hifiorica  de  Of- 
d'érudition  Ecclc/iaftique.  Il  Jicio  Nîifjœ.  Ktoria  Many- 
préparoit  une  Hiftoire  Gé-  rum  Gorcomienjium  ,  liollan- 
nérale  des  Papes  &  des  Car-  dLeque  ;  Opus  Chronographi- 
dinaux ,  lorfqu'il  mourut  à  cum  Orbis  univerfi  ,  in  -fol» 
Palerme  en  Sicile  en  mil  cinq  1 6 1 1 .  Chronique  peu  recher- 
cent  foixante  -  huit ,  âgé  de  chee. 

trente-neuf  ans.  .       OPORIN,  (Jean)  Imprî- 

OPITIUS  ,  (Martin)  de  meur  ,  ne  à  Baie  en  1507. 
Breflaw  en  Silcfie  ,  mort  Tan  II  étudia  avec  fûccès  les  Lan- 
1 63$.  Ses  Poëfies  lat.  &  Aile-  gues  Latine  &  Grecque.  Peu 
mandes  l'ont  rendu  célèbre,  accommodé  des  biens  de  la 
Il  paflè  pour  le  Prince  de  tous  fortune  ,  il  fe  fit  Maître  d'E- 
les  Poètes  Allemans  en  lanr  colc  ,  tranferivit  des  manuf- 
gue  vulgaire.  Nous  avons  de  crits  ,  &  devint  Correcteur 
de  lui  deux  livres  de  SU-  d'Imprimerie.  Il  s'engagea 
ves  &  un  d1 'Epigrammes ,  qui  dans  le  mariage ,  &  eut  fujet 
parurent  enfemble  à  Franc-  de  s'en  répentir.  Délivré  d'u- 
fort  en  1631.  La  dernière  ne  femme  dont  l'humeur  lui 
édition  de  fès  Poèiîes  Aile-  avoit  été  fi  fort  à  charge  y 
mandes ,  eft  celle  d'Amfter-  il  étudia  en  Médecine.  Peu 
dam  en  1 6^6.  Son  Poème  du  de  tems  après  il  enleigna  le 
Mont-Véfuve ,  8cCesDiftiques  Grec  ,  &  enfin  fe  fit  Im- 
de  Caton ,  qui  furent  impri-  primeur.  Le  Public  lui  eft  re- 
niés en  1633,  fonteftimés.  devable  du  foin  qu'il  eut  de 
OPMEER ,  (  Pierre  )  né  bien  imprimer  les  ouvages 
à  Amfterdam  en  Ifif.  La  des  Anciens ,  &  de  les  cor- 
connoiffance  qu'il  avoit  des  riger  avec  une  très-grande. 
Langues,  des  Belles-Lettres,  exactitude.  Il  fit  lui-même 
de  la  Philofophie  &  de  la  des  notes  fur  différens  Au- 
Théologie  ,  lui  acquit  une  teurs ,  &  des  Tables  très-am- 
grande  réputation.  Mais  il  fut  pies  fur  quelques  autres, 
plus  admirable  encore  par  fon  comme  de  Platon ,  d'Arifto- 
zèle  pour  la  Religion,  dans  te,  de  Pline;  &c.  On  a  de 
un  pays  où  l'on  perfécutoit  ce  icavant  Imprimeur  des 
les  Catholiques.  Son  occu-  Scholies  fur  plufîeurs  Livres 
pation  étoit  de  confolerceux  de  Ciceron  :  des  Notes  fur 
qu'on  menoit  au  fupplice  ,  &  quelques  endroits  de  Démoi- 
•Tailiiier  dt  fe«  biens  lesexi-  thène.  Il  publia  tous  les  Au- 
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teurs  Bucoliques,  depuis  Vir- 
gile ju  c>u'à  lui ,  au  nombre 
de  38.  Il  mourut  en  1 568  , 
âgé  de  6\  ans. 

OPPFDE.  (  Jean  Meynîer, 
Baron  d')  Premier  Prélîdent 
ai»  Parlement  d'Aix.  Par  un 
zèle  aveugle  de  la  Religion 
Catholique,  il  fit  exécuter,  en 
154$,  l'Arrêt  qui  avcit  été 
rendu  par  le  Parlement  de 
Provence  ,  contre  les  Vau- 
dois  de  Cabrieres  &  de  Me- 
rindol ,  cinq  ans  auparavant. 
J-.e  Baron  fe  fit  une  petite  ar- 
mée, fondit  fur  les  deux  Vil- 
lages, qu'il  réduifït  en  cen- 
dre, &  maflacra  indifférem- 
ment les  hommes  ,  femmes 
&  enfans.  II  le  commit  dans 
cette  expédition,des  cruautés 
înouies,  que  le  motif  qui  les 
faifoit  commettre,ne  rendoit 
pas  plus  excufàbles.  Sous  le 
règne  fuivant  ,  la  Dame  de 
Cental  ,  dont  les  Villages 
avoient  été  brûlés  &  défo- 
Jés,  demanda  juftice  au  Roi. 
.Henri  II.  donna  des  Juges  aux 
Parties  pour  connoître  de  cet- 
te affaire ,  &  il  fut  ordonné  au 
Parlement  de  Paris  de  la  ju- 
ger. Jamais  Caufè  ne  fut  plus 
folemnellement  plaidée.  Au- 
be ri,Lieutenant  Civil  &  com- 
mis à  la  fonction  d'Avocat- 
Général  ,  prononça  ce  grand 
Plaidoyer ,  imprimé  en  1 645. 
Ses  Conclu/ions  furent  peu 
favorables  au  Préfîdent  d'Op- 
pede  ,  &  aux  CommifTaires  de 
Provence.  D'Oppede  n'en  fut 
point  allarmé  ;  pleinement 
Convaincu  de  l'équité  de  fon 
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procédé  &  de  celui  de  fort 
Parlement ,  peut  -  être  auflî 
comptant  fur  fes  protections  , 
il  parla  avec  une  force  &  une 
nobleïïe  ,  qui  fît  fur  les  ef- 
prits,une  imprelfion  touchan- 
te. On  reconnut  qu'il  n'avoit 
été  que  l'exécuteur  des  or- 
dres du  Roi  ;  ce  qui  ne  julli- 
fie  pas  la  barbarie  avec  laquel- 
le il  les  avoit  exécutés.  Ren- 
voyé abfous ,  il  exerça  encore 
quelques  années  la  Charge , 
avec  beaucoup  d  honneur, \\\Ç- 
qu'à  l'an  1558  ,  où  il  mou- 
rut. L'Avocat-Général  Gue- 
rin  ,  qui  avoit  donné  trop  de 
licence  aux  Soldats,  qui  étoit 
(ans  appui,  &  convaincu  d'ail- 
leurs de  crime  de  faux  ,  eut 
la  téte  coupée  en  Grevé.  On 
a  du  Pi  éfïdent  d'Oppede,  une 
traduction  en  vers  François,* 
de  jfîx  Triomphes  de  Pétrar- 
que ,  avec  des  gravures  en 
bois  ,  &  une  Epitre  dédica- 
toire  à  Anne  de  Montmoren- 
ci ,  qui  e/t  une  efpèce  de  dif- 
ceuis  ,  fur  les  Triomphes  des 
anciens. 

OPPIEN ,  Poète  Grec  & 
Grammairien ,  natif  d'Ana- 
zarbe  ,  vivoit  dans  le  fécond 
fïècle.  Nous  avons  de  lui 
cinq  Livres  de  la  Poëjïe  & 
quatre  de  UChaJJey  qu'il  pré- 
senta à  l'Empereur  Caracalla. 
Il  en  reçut  un  écu  d'or  pour 
chaque  vers  :  aulfi  les  appel- 
la-t-on  des  vers  dorés.  Ils  au- 
roient  pu  mériter  ce  nom,par 
leur  élégance.  Cet  Auteur  ex- 
celle dans  les  penfées  &  les 
comparaifons  :  il  y  a  beau- 
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coup  d'érudition  dans  ces 
deux  pièces.  Il  a  été  regardé 
comme  le  favori  particulier 
des  Mufes.  Oppien  mourut 
de  pefte  en  fon  pays  ,  âgé  feu- 
lement de  trente  ans.  Ses  Ci- 
toyens lui  drefierent  une  Sta- 
tue ,  &  mirent  fur  fon  tom- 
beau une  Epitaphe  ,  dont  le 
fèns  étoit ,  que  les  Dieux  l'a- 
voientfait  mourir,parce  qu'il 
a  voit  furpafTé  tous  les  mor- 
tels. La  meilleure  édition  de 
ce  Pocte,  eft  celle  deLeyde 
en  15^7  ,  en  Grec  &  en  La- 
tin. 

OPSOP^US,  (Jean)  né 
à  Bretten  dans  le  Palatinat  en 
1 ?  f<S.  Il  étudia  avec  un  grand 
fuccès,  les  langues  Latine  & 
Grecque,  &fut  à  Francfort, 
pendant  deux  an? ,  Correcteur 
dans  l'Imprimerie  de  Wechel. 
Celui-ci  étant  venu  à  Paris, 
Opfo^xus  l'y  fuivit.  Son  at- 
tachement à  la  Secte  des  nou- 
veaux hérétiques ,  le  fit  met- 
tre deux  fois  en  prifon.  Tout 
le  tems  qu'il  eut  de  libre,  il 
l'employa  à  l'étude  de  la  Mé- 
decine :  il  y  fit  de  fi  grands 
progrès ,  qu'étaftt  revenu  dans 
fa  patrie ,  après  fix  ans  de  fé- 
jour ,  tant  à  Paris ,  qu'en  An- 
gleterre &  en  Hollande ,  on 
lui  donna  une  chaire  dePro- 
feiîeur  en  Médecine  à  Hei- 
delberg.  Lorfque  l'Eleéteur 
Frédéric  IV.  alla  à  Amberg, 
Opfopaeus  l'y  accompagna,en 
qualité  de  fon  Médecin.  lia 
publié  divers Trakés  d'Hyp- 
pocrate,  avec  des  traductions 
latines  corrigé^  ,  &  des  re- 
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marques  tirées  de  quelques 
manuferits,  On  lui  doit  a-ifli 
un  Recueil  des  Oracles  des  Si- 
bylles.Sa  mort  ai  rivaen  i  Ç  96. 
Simon  OPSOPjE  US,  fon  frè- 
re ,  s'eft  acquis  aufli  delà  ré- 
putation dans  la  Médecine  , 
moins  par  fes  ouvrages  que 
par  fa  pr?itiqre. 

OPSTRAET,  (Jean)  né 
à  Beringhen  ,  petite  Ville 
dans  le  pays  de  Liège ,  le  5 
d'Octobre  1651.  Il  alla  de 
bonne  heure  étudier  à  Lou- 
vain.  Choifi  pour  y  enfejVncr 
au  Collège  de  la  Sainte  Tri- 
nité ,  il  montra  beaucoup  de* 
talens  ,  pour  la  Poèfie  latine. 
Son  goût  pour  la  Théologie  y 
le  fixa  bien-tôt  à  cette  étude. 
LesCafuiftes  relâchés  lui  plu- 
rent d'abord;  mais  il  en  devint 
un  des  plus  ardens  adverfaires, 
après  qu'il  eut  étudié  férieufe- 
ment  l'Ecriture  &  les  Pere?. 
Il  fut  élevé  au  Sacerdoce  en 
1680.  Cinq  ans  après,  il  pro- 
fcflâ  la  Théologie  au  Collè- 
ge d'Adrien  VI,d'où  Alphon- 
lè  de  Bergues,  Archevêque  ce 
Malines ,  l'appella ,  en  16S6 , 
pour  le  faire  Profelfeur  de 
fon  Séminaire.  Humbert  de 
Prinçipiano  ,  fuccefleur  de  ce 
dernier ,  le  congédia  en  1 6ço* 
Opftraet  revint  à  Louvain, 
où  il  fut  confidéré  dans  cet-* 
te  Univerfité  ,  comme  le 
plus  célèbre  de  ceux,qui  com- 
battoient  les  fentimens  de 
Steyaërt.  Les  troubles  que  ce 
Do&eur  avoit  excités  à  Lou- 
vain  ,  donnèrent  beaucoup 
d'exercice  à  Opflraet  ,  rjut 
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fut  long-tems  l'objet  de  la 
haine  des  ennemis  de  la  faine 
Doctrine.  Ils  eurent  même 
le  crédit  de  le  faire  bannir, 
en  1704^  de  tous  les  Etats 
de  Philippe  V.   Il  revint  a 
Louvain  en  1706,  lorfque  le 
Pays  ,  après  la  bataille  de 
Rainillies,  pafia  fous  la  do- 
mination de  FEmpereurChar- 
ies.  En  170P,  Opftraet  fut 
fait  Principal  du  Collège  du 
Faucon.  Il  pafTa  11  ans  dans 
cet  emploi ,  &  y  mourut  le 
vingt  -  neuf  de  Novembre 
1720.  Sa  vie  étoit  exemplai- 
*re,  &  même  auftère.  Com- 
me il  avoit  une  grande  juf- 
tellè  d'efprit  ,  jointe  à  une 
Science  profonde  &  à  une  pié- 
té éminente  ,  les  meilleurs 
Cures  du  pays  ,  &  tous  les 
bonsEccléfiaftiques  prenoient 
lesavis,&  le  regardoient  com- 
me leur  Directeur.  Exemt 
d'ambition  où  d'intérêt  ,  il 
refula  un  des  premiers  &  des 
plus  riches  Canonicats  de  la 
Cathédrale  de  Liège,  Nous 
avons  de  ce  fçavant  Théolo- 
gien un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, tous  fort  efHmcs,  & 
dont  plufieurs  font  fort  rares 
en  France.    i°.  Dijfertarion 
Tlié'logijue  fur  la  maniera 
d'adminiurer  le  Sacrement 
de  Pcpitence,contre  Steyaërt. 

La  vraie  Doâîrine  tou- 
chant le  Baptême  laborieux , 
prouvée  par  l'Ecriture  ,  les 
Conciles,  les  SS. Pères  &  les 
Théologiens  :  cet  ouvrage  ell 
encore  contre  Steyaërt.  3*. 
HequtLc  de  ïEglifc  de  Liège 
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au  Pave  Innocent  XII.  en  fa- 
veur de  fon  Séminaire ,  (dont 
les  Jéfuites  veuloient  s'em- 
parer) &  Dénonciation  de  la 
Doctrine  que  les  Jéfuites  fou- 
tiennent  dans  leur  Collège. 
4°.  Le  Clerc  Flamand  précau- 
tionnant le  Ckrc  Romain ,  con- 
tre un  Livre  du  Jéfuite  Fran- 
colin.  5°.  Injirutiions  Théolo- 
giques pour  les  jeunes  Théo- 
logiens ;  en  trois  parties.  6Q. 
Le  bonPaJteur,  Ou  l'on  don- 
ne une  idée  des  devoirs  des 
Palpeurs.  Il  a  été  traduit  en 
François ,  &  imprimé  en  deux 
vol.  in -ii.  7e.  Theolcgus 
Chriflianux.  M.  de  Saint- An- 
dré de  Beauchéne  ,  fils  d'un 
Pré/îdent  à  Mortier  du  Par- 
lement de  Grenoble  ,  mort 
à  l'âge  de  vingt  -  fîx  ans ,  a 
traduit  cet  ouvrag*  en  Fran- 
çois :  cette  traduction  ,  où 
l'on  a  retranché  de  l'origi- 
nal ,  &  ajouté  quelques  en- 
droits ,  a  été  imprimée  à  Pa- 
ris en  1713  ,  fous  ce  titre  : 
Le  Direâeur  d'un  jeune  Théo- 
logien ,  &c.  in-iz.  3°.  Infirvc- 
tion  Théologinues  fur  les  actes 
humains,  enTrois  vol.  in-ii. 
9  °.  Théologie  Dogmatique  Mo- 
rale Pratique  &  Sckolafiique , 
trois  vol.  io°.  Traité  fur  les 
liens  Théolôgîques  ,  3  vol. 
ouvrage  important ,  où  l'au- 
teur explique  quelles  font  les 
fources ,  d'où  un  Théologien 
doit  tirer  les  preuves  des  vé- 
rités qu'il  défend  :  il  eft  fait 
avec  autant  de  netteté  ,  que 
de  folidité  &  d'onction  ;  ca- 
raâcre  do  tout  ce  qui  vient 
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âe  cet  auteur.  Opftraet  a  auîïî 
écrit  contre  la  Conftitution 
Unigenltus ,  contre  l'infalli- 
btlité  du  Pape ,  &  contre  plu- 
/îeurs  Auteurs ,  entre  autres  le 
P.AIayer,  Jéfuite»  qui  a  tant 
écrit  fur  les  affaire*  prélen- 
tes de  l'Egiife  ,  dans  le  goût 
pie  la  Société  ,  dont  il  étoit 
membre.   Un  excédent  ou- 
vrage qu'il  a  fait  contre  la 
Bulle  Unigenitus ,  eft  intitu- 
lé :  Antiquœ  FacultaûsLova- 
nlenfis  difcipuU  reetntiorem  de- 
Leilantes.  Il  eft  divife  en  trois 
Parties  :  dans  la  première, 
il  juiîifîe  les  Propofitions  cenr- 
furées.  Dans  la  deuxième  ,  il 
venge  le  P.  Quefnel  des  car 
lomnies  dont  on  le  noircit. 
La  troisième,  eft  contre  l'in- 
faillibilité du  Pape.La  plupart 
<Jes  Mémoires  envoyés  à  Ro- 
me A  Hennebel  ,  pour  les 
Théologiens  de  Louvain,font 
d'Opftraet.  Il  eft  encore  au- 
teur d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  dont  nous  ne  don- 
nons point  la  lifte.  Nous  ter- 
minons celle-ci  par  Ta  Difj'er- 
tation  Théologique  (ur  la  con- 
verfîon  du  pécheur.  Cet  ou- 
vrage, qui  eft  en  Latin,  de 
même  que  tous  les  autres  de 
ce  Théologien  ,  a  été  traduit 
librement  en  François  par  M. 
fie  Natte,  Eccléfiaftique.  Cet- 
te traduction  a  été  imprimée 
fous  le  titre  de ,  Idée  de  la  con- 
rerjion  du  Pécheur ,  en  173  i, 
in-iz.  L'on  en  afaitpiu/ïeurs 
éditions  :  il  y  en  a  une  der- 
nière en  I7$z,  en  deux  vol. 
tes  ad4itions  de  ceile-çi  ne 
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Viennent  point  du  trnduâeur. 
La  ti  oi/ïème  partie  du  Traité 
de  la  converjion  du  Pécheur  , 
eft  fur-tout  très- importantes 
Opftraet  y  prouve ,  que  l'é- 
tat de  la  Juftice  Chrétienne 
eft  un  état  permanent  ,  & 
qu'on  ne  paffe  pas  (ans  cefle 
du  péché  à  la  juftice.  Les 
faintes  règles  de  la  péniten- 
ce expofees  dans  cet  ouvra- 
ge ,  avec  tant  de  clarté  &  d'é- 
nergie ,  firent  fleurir  dans  des 
ParoifTes  entières  de  la  Flan- 
dre, une  vertu  digne  des  plus 
beaux  fiècles  de  PEglife  :  el- 
les ont  auflî  produit ,  che* 
bien  des  perfonnes  en  France, 
une  efpèce  de  renouvelle- 
ment. Les  Partifans  de  la  Mo- 
rale relâchée  ,  ont  taxé  Op£ 
traet  &  Tes  ouvrages ,  de  ri- 
gorifme.  A  cere  accufàtion, 
ils  ont  joint  celle  Janiênif- 
me.  C'eft  ainfi  qu'ih  s'effor- 
cent ,  mais  en  vain  ,  de  ren- 
dre  odieux  les  plus  fidèles 
Miniftres  de  l'Eglife  ,  &  les 
plus  zélés  Fartifans  de  fes  rè- 
gles, 

OPTAT,  originaire  d'A- 
frique &  Evéque  de  Milleve  , 
ville  de  Numidie.  Il  eft  moins 
connu  par  les  actions  parti- 
culières de  fa  vie  ,  que  par 
fes  écrits  ,  &  par  les  éloges 
qu'ont  fait  de  fa  vertu  8c  de 
(a  feience ,  faint  Auguftin  & 
(aint  Fulgence.  Le- premier 
dit  de  lui ,  comme  de  faint 
Ambroife  ,  quïl  pourrait  être 
une  preuve  de  la  vérité  de  l'E- 
glife Catholique  ,  Ji  elle  s'ap- 
puyoit  fur  la  vertu  de  fes  Mi^  ' 
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nijlres.  Le  fécond  l'aflbcîe 
aux  grands  hommes  ,  dont 
Dieu  s'eit  fervi,pour  nous  dé- 
couvrir les  tècrets  de  fes  Ecri- 
tures ,  &  qui  ont  défendu 
comme  il  faut,  la  pureté  de 
la  Loi.  Nous  n'avons  de  faint 
Optât ,  que  ce  qu'il  écrivit 
jjour  défendre  PEglife  Ca- 
tholique ,  contre  les  Donati£- 
tes.  Farmenien  ,  troi/ième 
E  véque  des  Donatiftes  de  Car- 
thage,  ayant  compofé  un  écrit 
contie  l'Eglife,  faint  Optât 
crut  devoir  le  réfuter,  pour 
venger  l'honneur  de  PEgliie 
Catholique  ,  &  empêcher  le 
mal  que  pourroit  faire  cet 
écrit.  L'ouvrage  de  S.  Optât 
eft  divifé  en  fept  livres  ,  qui 
prouvent  la  profonde  éru- 
dition de  leur  Auteur  ,  fon 
amour  pour  l'unité  de  l'E- 
glife ,  l'horreur  qu'il  avoit 
pour  le  Schifme  ,  qu'il  re- 
garde comme  un  mal  plus 
grand  que  le  Parricide  &  l'Ido- 
lâtrie. La  meilleure  édition 
de  fes  œuvres  ,  eft  celle  de 
du  Pin,  en  1700,  in  -folio. 
On  trouve  de  courtes  Notes 
au  bas  des  pr.ges  ,  avec  un 
Recueil  de  tous  lesA&es  des 
Conciles  &  des  Conférences 
Epifcopales  ,  des  Edits  des 
Empereurs  ,  des  Ailes  des 
Ivlartyrs  ,  &c.  qui  ont  du  rap- 
port à  l'Hifîoire  des  Donatii1 
tes,  diipofés  par  ordre  Chro- 
cologique ,  depuis  le  com- 
mencement ,  jufqu  au  tems  de 
faint  Grégoire  h  Grand.  Le 
ilile  de  fiint  Optât  eft  noble  , 
véhément  &  ferré  ,  &  il  pa-. 
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roît  par  fon  ouvrage  ,  qu'il 
avoit  beaucoup  d'étude  Se 
d'efprit.  Il  mourut  vers  l'an 
380. 

ORANTES,  (Françofs) 
Efpagnol,  Ccrdelier.  11  fut 
mené  par  l'Evéque  de  Pa- 
ient, en  qualité  de  Théo- 
logien,au  Concile  de  Trente. 
Il  y  prononça,  le  jour  delà 
Touffaint  ,  l'an  1562.  ,  un 
Difcours  qui  fut  générale- 
ment applaudi.  Dom  Juan 
d'Autriche  ,  Gouverneur  du 
Pays-Bas  ,  le  prit  pour  Con- 
feffeur.  Après  la  mort  de  ce 
Piince,Philippe  II. le  nomma, 
en  1581  ,  ài'Evéché  dOvie- 
do  ,  où  il  mourut  3  ans  après. 
Nous  avons  de  cet  Auteur 
divers  ouvrages ,  &  entr'au- 
tres  :  Lccorum  Cathclicnrum. 
pro  Romand Jïde ,  aâversiisCal- 
vini  imhationes ,  lib.  7. 

OREGIUS  ,  (Augurtin) 
né  à  Florence  de  parens 
peu  riches.  Envoyé  à  Ro- 
me pour  y  faire  fes  études , 
fo  vertu  fut  mife  à  de  rudes 
épreuves;  mais  il  eut  le  bon- 
heur de  ne  pas  fuccomber. 
Le  Cardinal  Bellarmin,  inf- 
truit  de  la  piété  ,  le  prit  en 
amitié  ,  &  le  mit  dans  un 
Collège  de  Penfiormaires  ds 
la  première  qualité  de  Ro  • 
me  ,  où  fon  mérite  fut  un 
titre,  pour  le  faire  recevoir» 
Il  apprit  le  Grec  à  force  de 
voir  &  d'entendre  fon  Patron, 
écrire  &  difputer  en  cette 
langue.  Le  Cardinal  Barbe- 
rin  ,  depuis  Pape  fous  le  nom 
d'Urbain  VIII  ,  le  chargea 


Digitized  by 


OR 

tTexamxner,  fi  Ariftote  avoît 
enfeîgné  la  mortalité  de  Ta- 
me.  L'intention  de  ce  Car- 
dinal,étoit  de  faire  interdire , 
par  le  Pape  ,  les  leçons  fur 
Ariftote ,  à  l'égard  de  cette 
matière,  fi  on  le  reconnoiC- 
(bit  coupable  de  cette  im- 
piété ;  mais  Oregîus  l'en  dé- 
clara innocent ,  îk  fit  fur  ce 
fujet  :  Arijtotelis ,  ver  a  de  ra- 
tionalis  animes,  immortalitate , 
fententia,  que  Ton  imprima 
à  Rome  en  163  1.  La  même 
année,il  fit  imprimer  fès  Trai- 
tés de  Théologie,  qu'il  avoit 
compofés  pour  donner  quel- 
que teinture  de  cette  feience 
au  Cardinal  Barberin  ,  neveu» 
Bellarmin  Pappelloit  fon 
Théologien  ,  &  le  Pape  Ur- 
bain VIII,  Tappelloit  fon 
Bellarmin,  Ce  Pape  le  nom- 
ma Cardinal  en  1634,  &  lui 
donna  l'Archevêché  de  Be- 
nevent,  où  il  mourut  en  mil 
fîx  cent  trente-cinq  ,  âgé  de 
cinquante  -  huit  ans.  Nicolas 
OREGIUS  fon  neveu,  don- 
na une  édition  complette  de 
tous  les  ouvrages  de  (on  on- 
cle ,  en  16$  7  >  en  un  tome 
in-folio;  où  l'on  trouve  d'a- 
bord une  efpèce  de  Metaphy- 
fique ,  enfuite  les  Traités  de 
Deo ,  de  Trinita-e,  de  Ange- 
lis  ,  de  Opère  fex  dierum ,  &c. 

ORESME  ,  (  Nicolas  ou 
Nicole  )  étoit  de  Caèn  en 
Normandie,  félon  l'opinion 
la  plus  commune.  Sa  naiflan- 
ce  fait  honneur  à  fon  pays, 
par  fon  érudition ,  qui  fut  fort 
au-delïus  de  la  portée  de  fon 
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fiècfe  ,  &  par  les  dignités  que 
fon  mérite  lui  acquit.  Après 
avoir  été  Dodeur  de  Paris  , 
Grand-Maître  du  Collège  de 
Navarre  ,  Trciorier  de  la 
Sainte  Chapelle ,  il  fut  choifi 
pour  ctre  Précepteur  du  Roi 
Charles  V  ,  qui  lui  donna 
l'Evcché  deLifieux.  Député 
vers  le  Pape  Urbain  V  &  le 
Sacré  Collège,  à  Avignon  , 
l'an  1363  ,  il  fit  en  cette  oc- 
casion ,  un  Difcours  chargé 
de  mauvaises  raifons  ,  pour 
empêcher  le  Pape  de  retour- 
ner à  Rome;  mais  dans  le- 
quel il  parla  avec  beaucoup 
de  lumière ,  de  liberté  Si  ds 
force  ,  contre  le  dérèglement 
de  la  Cour  de  Rome.  Plu- 
fieurs  Sçavans  ont  penfé  ,  mais 
(âns  avoir  de  fondement ,  que 
Charles  V  avoit  engagé  Ore£ 
me ,  à  traduire  en  François 
la  Bible.  Iitraduifit,  par  or- 
dre de  ce  Monarque  ,  le  li- 
vre du  Ciel du  Monde ,  les 
Morales  &  la  Politique  d'Arif- 
tote  9  avec  le  livre  des  Remè- 
des de  l'une  &  de  l'autre  for- 
tune, fait  par  Pétrarque.  Ce 
Prélat  publia  aufTi  un  bel  ou- 
vrage intitulé  :  De  communi- 
cation Idiomatum.  Ce  qu'il  a 
écrit  contre  les  Aftrologues, 
a  mérité  l'éloge  du  grand  Pic 
de  laMirandole.  Dom  Mar- 
tenne  &  Dom  Durand,  Bé- 
nédictins de  la  Congrégation 
deS.Maur,  ont  publié  dans 
le  neuvième  Tome  de  leur 
Colleclio  amplijpma  veterum 
Scriptorum  ,  un  Traité  d'O- 
refme  ,  intitulé  :  De  And- 
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Chrijlo  &  ejus  Mnijfris  l  ac 
ffc  C)ufdemadj  entu,Jignis pro~ 
pinquis  ,  fimul  remous  ,  &t. 
Cet  ouvrage  plein  de  réfle- 
xions judicieuses ,  mérite  d't- 
tre  lû ,  &  fait  beaucoup  d'hon- 
neur aux  lumières  &  à  la  pieté 
de  Ton  Auteur*  Orefme  mou* 
rut  en  1383,  après  cinq  ans 
d'Epifcopat ,  ayant  joui  de  la 
réputation  d'Humanifte  ha- 
bile ,  de  bon  Philofophe  & 
de  grand  Théologien. 
^  ORESTES ,  Roi  de  My- 
cène,  étoit  fils  d'Agamem- 
non  &  de  Clytemneftre.  De- 
Venu  grand ,  &  ayant  connu 
les  meurtriers  de  fon  pere , 
il  afiaflina  fa  mère  qui  avoit 
participé  au  meurtre.  Peu  de 
tems  après  il  alla  en  Epire  , 
où  il  tua  dans  le  temple  d'A- 
pollon,Pyrrhus  fils  d'Achille, 
ravilTeur  d'Hermione,  qui  lui 
avoit  été  promife.  Toujours 
agité  des  furies  depuis  fon 
parricide  ,  il  confulta  l'Ora- 
cle fur  le  moyen  de  s'en  dé- 
livrer. Celui  qu'il  lui  propo- 
la,fut  d'aller  en  Tauride,Pro- 
vince  de  Scythie,  pour  en- 
lever la  Statue  de  Diane  dans 
le  temple  qui  lui  étoit  con- 
facré,  &  de  l'apporter  en  Grè- 
ce.Il  entreprit  ce  voyage  avec 
fon  cher  Pilade  ,  &  ce  ne  fut 
pas  fans  courir  de  grand  pé- 
rils. Une  Loi  du  Pays  portoit, 
que  tous  les  étrangers  qui 
aborderoient  fur  lâcote,ffe- 
rcient  immolés  à  cette  Décf- 
le.  Ce  fut  alors  qu'on  vit  ce 
généreux  combat  d'amitié  , 
,*ù  chacun  de  ces  deu$  anji; 
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offrolt  &  vie  l'un  pour  ftrip 
tre.  Le  fort  tomba  fur  Orefley 
qui  étant  mis  entre  les  mains 
d  lphigéniejPrétreïïe,  en  fut 
reconnu  pour  fon  frère,  au 
moment  qu'elle  alloit  l'im- 
moler. Ils  tuèrent  Thoas  qui 
étoit  en  même  tems  Roi  du 
Pays,  &  Grand-Prètre  delà 
Déèfle  ,  &  ils  s'enfuirent  tous" 
les  trois  avec  la  Statue.Oreilé 
enfin  maria  (a  futur  à  Pilade, 
époufa  Hérmiohe ,  &  prit  le 
gouvernement  de  Ces  Etats* 
On  dit  qu'il  mourut  de  la 
morfiire  d'une  vipère ,  vers 
l'an  1 144  avant  J.  C. 

ORFANEL  (  Hyacinthe  ) 
né  Pan  1^78  ,  dans  le  Royau- 
me de  Valence,  de  païens 
honnêtes.  Il  entra  ieune  dans 
l'Ordre  de  Saint  Domini- 
que, &  fut  envoyé  au  Japorf 
pour  y  prêcher  la  foi.  Son 
zèle  fut  récompenfé  par  la 
converfion  d'un  grand  nom- 
bre de  Payens ,  &  par  la  cou- 
ronne du  Martyre.  On  le  con- 
damna à  ctre  brûlé  vif  à  pe- 
tit feu  Pan  1612.  Orfanel  a 
écrit  une  hifloire  de  la  pré-* 
dication  de  l'Evangile  dans 
le  Japon,  depuis  l'an  16 lié 
On  l'a  imprimée  à  Madrid 
en  r  63  3  i/1-4.  Elle  eft  écrite 
en  Efpagnol  &  avec  beaucoup 
d'exaâitude. 

ORGAGNA, (André) 
Peintre  ,  Sculpteur  &  Archi- 
tede,  natif  de  Florence,  mort 
en  1 5  Z9  ,  âgé  de  60  ans.  C'efl 
comme  Peintre  qu'il  s'eft  rer- 
du  recommandabie  :  il  avoit 
un  genre  facile >  &  fes  ialc»s 
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feurolent  pu  être  confidérables  maïs  c'ëft  un  fait  confiant  que 

fi  ce  Maître  eût  eu  devant  les  plu/îeurs  lui  font  fupppofés. 

yeux  de  plus  beaux  ouvrages  II  mourut  au  commencement 

que  ceux  qui  exiftoient  de  du  cinquième  ficelé. 

Ion  tems.  Ceft  à  Pife  qu'il  ORICEMARI  US,  (  Ber- 

a  le  plus  travaillé  \  il  y  a  peint  nard  )  Florentin,  allie  de  iYlé- 

un  jugement  univerfel  :  au  dicis ,  a  vécu  vers  la  fin  du 

milieu  de  ce  tableau  ,  la  mort  i f    fiècle.  Son  mérite  l'éleva 

ett  repréfentée  avec  (âfaulx,  aux  premières  charges  de  fa 

dans  le  haut  Jefus-Chrift  Ce  patrie.  Ses  Ouvrages  étoient 

trouve  aflls  fur  des  nues  au  d'un  bon  llyle  ;  mais  il  a  écrit 

milieu  des  dou^e  Apôtres.  Le  avec  trop  de  partialité  Pexpé- 

Peintre  fe  plaifoit  à  ces  for-  dition  de  Charles  VIÏI  en  Ita- 

tes  d'Ouvrages ,  &  giatifioit  lie.  Ceft  le  reproche  que  le 

fes  amis  en  les  plaçant  dans  le  Pere  Mabillon  lui  fait  dans 

paradis,  comme  il  le  vengeoit  fon  Mufaum  Italicum.  Era£- 

de  ceux  qu'il  n'aimoit  pas  me  rapporte  qu'il  ne  put  ja- 

en  les  mettant  dans  l'enfer*  mais  engager  Oricellarius  à 

ORIB  ASIUS  de  Pergame,  parier  lutin.  Ce  n'eft  pas  qu'il 

Diiciple  de  Zenon  de  Cypre,  ne  fçût  cette  Langue,  c'etë 

Médecin  de  l'Empereur  Ju-  parce  qu'il  en  avoit  étudié 

lien  ,  &  confident  de  Ion  apof-  les  finefTes ,  &  qu'il  craignoiç 

tafie.  Il  a  écrit  71  livres  de  d'être  barbare,  s'ilfe  hazar- 

Collerions ,  qu'il  a  tirées  de  doit  à  la  parler  fur  le  champ." 

Galien  ,  &  d'autres  Médecins  II  y  a  eu  auiTi  un  Horace  ORI-. 

qui  Pavoient  précédé ,  en  y  CELLARIUS  ,  Florentin  > 

ajoutant  ce  que  la  propre  ex-  qui   s'enrichit  prodigieufe- 

périence  a  pu  lui  fournir.  Ce  ment  dans  les  gabelles  deFran- 

fut  à  la  prière  de  l'Empereur  ce  ,  &  qui  fe  voyant  haï  à 

Julien ,  qu'il  compofa  ces  li-  caufe  de  fon  grand  gain  ,  re- 

vres,  dont  il  ne  nous  relie  plus  tourna  dans  fon  Pays.  Le 

que  les  17  premiers,  &  un  Grand  Duc  le  députa  pour 

autre  qui  traite  de  l'Anato-  fon  mariage  avec  une  fille  du 

mie.  Il  écrivit  auiïi  quatre  Duc  de  Lorraine  l'an  Jf88, 

livres  touchant  les  remèdes  ORICHOVIUS  ou  OREi 

&  les  maladies,  &  les  dédia  CHOVI US ,  (Staniflas)Gen* 

à  fon  ami  Eunapius.  Les  fuc-  til-homme  Polonois ,  né  dans 

cefTeurs  de  l'Empereur  Julien  le  Diocèfè  de  Prémiflaw  vers 

exilèrent  Oribafius  :  mais  fon  le  commencement  du  (èiziè- 

mérite  le  fit  eftiraer  des  bar-  me  fiècle.  On  le  furnomma, 

bares  mêmes.  En  1^7  ,  on  le  Démojlhène Polonois , à  cau-f 

imprima  à  Bade  en  trois  vol.  fe  de  fon  éloquence  &  de  fon 

in- fol,  un  aflèz  grand  nombre  intrépidité.  Il  étudia  à  Wit- 

d'Ouvrages  de  cet  Auteur  i  tembeig ,  fous  i'H-'réfiarque^ 
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Revenu  dans  fa  Patrie,  il  eri-  perfectionner  i  efjrit  de  fon 
tra  dans  Je  Clergé  ,  &  fut  fi  s.  Il  lui  fit  apprendre  les 
Chùnoire  à  Prémillaw.  M  lis  Arts-Libéraux  &  les  Belles- 
fon  attachement  aux  erreurs  Lettres,  &  l'initruifit  des  Sain- 
jde  Luther  le  perdit  ;  fon  Eve-  tes  Ecritures,  dont  il  vou- 
lue l'en  teprit  plusieurs  fois  loit  que  Pétude^allât  toujours 
charitablement ,  Orichovius  avant  celle  des  fciences  prô- 
ne profita  point  de  ces  avis,  fanes.  Le  vertueux  pere  ne 
Séduit  dans  l'efprit  &  dans  le  pouvoit  s'empccher  d'admi- 
cœur,il  éclata  enfin,  réfigna  rer  l'excellence  de  fon  natu- 
fon  Bénéfice  ,  &  le  maria.  Son  rel  ,  ni  (c  lalfer  de  bénir 
Evcque  l'excommunia  ;  mais  Dieu  d'avoir  comblé  cet  en- 
le  nouvel  Apoftat  n*en  de-  fant  de  les  plus  précieules 
vint  que  plus  furieux.  Il  écri-  faveurs.    Souvent  lorfqu'il 
vit  avec   pafîion  contre  le  dormoit  il  lui  découvroit  la 
Clergé,  &  pilla  les  biens  des  poitrine  &  la  baifoit  avec 
Eccléfiaftiques.  Quelque  tems  refpeâ  ,  comme  étant  le  tem- 
après,  honteux  de  fes  égare-  pie  du  Saint  Efprit.  Sévère 
mens ,  il  abjura  Théréfie  dans  ayant  ouvert  la  cinquième 
le  Synode  tenu  à  Warîbvie  perlccution  contre  l'Eglife, 
en            fit  de  nouveau  une  Leonide  fut  arrêté  pour  la 
profeflion  publique  de  la.foi  Foi.  Origene  n'avoit  pas  en- 
Catholique.  Depuis  ce  tems-  core  alors  17  ans  accomplis, 
là,  il  montra  autant  de  zèle  ce;  endantil  défiroit  fiardem- 
contre  les  Proteftans  ,  qu'il  ment  de  foufFrir  le  maityre  , 
avoit  fiiit  auparavant  paroitre  qu'il  ih  feroit  préfenté  lui- 
de  chaleur  pour  eux.  Il  a  pu-  même  ,  fi  f a  mere  ne  l'eut 
bliéun  grand  nombre  d'Où-  retenu  par  Ces  prières  &  par 
vrages  de  controverle.  Ceux  fes  larmes.  A  la  nouvelle  de 
-qu'il  fit  pour  obtenir  aux  Pré-  Tempriionnement  de  (on  pe- 
tres  la  liberté  de  le  marier,  re  ,  il  redoubla  les  efforts, 
font  curieux  &  pleins  de  re-  On  cacha  fes  habits  pour  le 
cherches  intérefTantes.  retenir  à  la  mailon.  Origene 


ADAMANCE  )  pour  mar-  la  Foi ,  écrivit  une  lettre  à 

quer  fon  afliduité  infatigable  fon  pere ,  où  il  l'exhortoit 

au  travail,  naquit  en  Egypte  puiflamment  au  martyre.  Te- 

dans  la  Ville  d'Alexandrie,  ne-ç  ferme,  lui  marquoit-il  , 

Tan  de  Jefus-Chrift  185.  Ses  t>  ne  vous  mettez  pas  en  peine 

parens  lui  donnèrent  une  édu-  de  nous.  Réduit  à  la  dernière 

cation  conforme  à  la  fainte-  pauvreté  avec  fa  mere  &  fes 

té  de  la  Religion,dont  ils  fai-  fix  frères ,  il  trouva  du  fe- 

foient  profelfion.  Saint  Léo-  cours  dans  la  charité  d'une 
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toi  jours  plein  de  zèle  pour 
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î)amé  d'Alexandrie.  Il  n'a- 
voît  que  18  ans  lorfqu'on  lui 
donna  le  gouvernement  de  la 
fameulè  Ecole  de  cette  Ville , 
emploi  qu'on  ne  confioit  or- 
dinairement qu'aux  hommes 
confommcs  dans  la  fcience  de 
PEglife.  Voulant  n'ctre  X 
charge  à  perfonne,  il  vendit 
tout  ce  qu'il  avoit  de  livres 
des  Sciences  profanes,  &  Ce 
contenta  de  lîx  fols  par  jour 
que  lui  donnoit  celui  qui  les 
avoit  achetés.  Il  pafTa  plu- 
fieurs  années  dans  les  exerci- 
ces de  cette  rigoureufe  Phi- 
lofophie  ,  jeûnant  très-fou- 
vent  ,  travaillant   tous  les 
jours,  prefque  toute  la  nuit 
à  méditer  l'Ecriture-Sainte  & 
à  la  prière ,  &  ne  dormant  que 
fur  la  terre  nue.  Malgré  Pauf- 
térité  de  fà  vie,  il  avoit  une 
douceur  qui  charmoit  tout  le 
monde.  L'obftination  avec  la- 
quelle il  refufoit  même  les  li- 
béralités de  Tes  amis,  étoit 
fî  invincible  ,  qu'elle  l'eut 
brouillé  avec  eux ,  s'ils  n'a- 
voient  été  convaincus  que  la 
vertu  &  le  détachement,  & 
non  pas  la  fierté ,  le  rendoient 
fi  ferme.  Combien  de  Difci- 
ples  ne  forma-t  il  pas  à  la 
piété  f  On  ne  peut  compter 
le  nombre  des  convenions 
dont  il  fut  le  Miniftre.  Son 
zèle  le  portoit  à  vifîter  les 
Confeffeurs  dans  les  prifons , 
&  à  leur  donner  le  baifer  de 
.  paix ,  au  milieu  des  Gardes 
qui  les  conduifoient  au  fup- 
plice.  C'étoit  alors  prefque 
une  même  chofe  d'être  in- 
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ftruît  de  la  Foi  par  Ori- 
gène  ,  &  d'ctre  animé  au 
Martyre.    Aufîi  devenu  le 
principal  objet  de  la  fureur 
des  Payens ,  étoit-il  fouvent 
pris,  traîné  par  la  Ville  ,  & 
mis  à  la  queftion.  Appliqué 
à  Pinftruction  des  femmes  , 
aufîl-bien  qu'à  celle  des  hom- 
mes ,  il  (e  rendit  Eunuque 
pour  Ce  mettre  à  couvert  de 
la  calomnie.  La  charité  ren- 
doit  (buvent  (es  entretiens 
longs*  Croyant  Ce  mettre  à 
l'abri  de  tout  péril,  il  prit 
trop  à  la  lettre  ce  que  Jefus- 
Chrift  dit  des  Eunuques  vo- 
lontaires. Cette  précaution 
étoit  l'effet  d'une  jeunefTe  fam 
ufage  &  fans  difccmemenu 
L'ardeur  de  la  charité  porte 
quelquefois  à  des  chofes  qui 
font  contraires  à  fa  lumière; 
mais  Dieu  excufe  ces  écarts  f  . 
dont  la  caufe  eft  innocente, 
&  les  hommes  doivent  imi- 
ter en  cela  fon  indulgence,' 
&  fa  bonté.  La  perfécution 
ayant  ceffé  par  la  mort  de 
Sevére  arrivée  l'an  211,  Cri- 
gène  alla  à  Rome  ,  prefTédii 
defir  de  viliter  cette  Eglife  fî 
ancienne.  Revenu  à  «Alexan- 
drie ,  il  reprit  fes  Catechè- 
Ces  à  la  prière  de  Démètré, 
qui  en  étoit  Evéque.  Une 
émotion  qui  arriva  dans  cette 
Ville  ,  le  fit  retirer  en  Cecvet 
dans  la  Paleftine.  Si  cette  re- 
traite le  mit  a  couvert  de  la 
fureu  r  des  Idolâtres ,  elle  Pex* 
pofa  à  la  jalou/îe  &  au  ref- 
fentiment  de  fon  propre  Evé- 
que. Obligé  par  les  inftancc| 
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de  tous  les  Prélats  de  la  Pro- 
vince ,  d  expliquer  en  public 
les  Divines  Ecritures  ;  Dé- 
mètre le  trouva  fi  mauvais , 
qu'il  ne  put  s'empêcher  d'en 
écrire  aux  Evcques  de  Palel1 
tine  ,  comme  d'une  nouveau- 
té inouïe,  d'un  violement  de 
la  Discipline  &  de  l'Ordre 
de  FEglife.  Alexandre  Evc- 
que  de  Jérulàlein ,  &  Théoc- 
tifte  de  Cela  ce,  juftifièrent 
hautement  leur  conduite.  Ils 
alléguèrent  que  c'étoit  une 
coutume  ancienne  &  généra- 
le ,  de  voir  des  Evéques  le 
lêrvir  indifféremment  de  ceux 
qui  avoient  du  talent  &  de 
la  piété  ,  &  que  c'étoit  une 
efpèce  d'injuiiice  de  fermer 
la  bouche  à  des  gens  à  qui 
Dieu  avoit  accordé  le  don 
de  la  parole.  S'il  y  avoit  de 
la  faute  à  faire  prêcher  Ori- 
gine ,  n'étant  que  Laïque, 
«1  y  en  avoit  encore  plus  à 
laifTer  dans  le,  rang  de  Laï- 
que un  homme  fi  digne  d'an- 
noncer l'Evangile.  Démètre 
avoit  trop  de  jaloufie ,  &  trop 
de  peur ,  que  l'élévation  d'O- 
rigène  ne  fit  tort  à  la  fienne , 
pour  le  laifTer  plus  long-tems 
dans  la  Paleltine.  Il  envoya 
des  Diacres  pour  le  rap- 
pelier.  Aufli-t6t  Origène  fe 
rendit  avec  une  loumiflion 
extrême  ,  à  laquelle  il  n'étoit 
pas  obligé.  Dans  la  première 
Antiquité  ,  &  même  jufqu'au 
moyen  âge  ,  on  n'étoit  atta- 
ché à  unEvcquequeparTOr- 
dination  ,  &  par  l'entretien 
qu'on  recevoit  de  l'Eglife. 


OR 

Origène  êtok  alors  Laïqu#* 
&  nullement  nourri  aux  dé- 
pens d'autrui.  Cependant  l'A- 
chaïe  fe  trouvant  affligée  par 
diverfes  héréfies ,  il  y  fut  ap- 
pellé.  En  paffant  à  Ccfarée 
dePalcfh'ne,  il  fut  ordonné 
par  les  Evcques  qui  s'y  trou- 
vèrent. Ce  fut  là  le  commen- 
cement de  fès  perfécutions  , 
des  troubles  de  l'Egypte ,  des 
conteftations  &  des  difputes- 
qui  agitèrent  fi  long-tems 
l'Eglifè.  Saint  Alexandre  prit 
la  défenfe  d'Origène,  &  fit 
voir  qu'il  avoit  eu  droit  de 
lui  impofer  les  mains  pour 
la  Prêtrife  ;  Origène  vint  re- 
prendre à  Alexandrie  (es  exer- 
cices ordinaires.  Mais  Démè- 
tre ,  dont  la  réconciliation 
n'étoit  que  feinte ,  ayant  aP 
femblé  deux  Conciles ,  le  dé- 
pofa  du  Sacerdoce ,  lui  dé- 
fendit d'enfeiçner  dans  Ale- 
xandrie ,  l'obligea  d'en  fortir 
&  l'excommunia.  Cette  con- 
damnation fut  approuvée  à 
Rome  ,  &  par  prefque  tous 
les  autres  Evcques  :  mais  les 
Eglifes  de  (la  Paleftine  ,  de 
l'Arabie ,  de  la  Phénicie  &  de 
TAchaie,  entretinrent  tou- 
jours communion  avec  Ori- 
gène. Ce  furent  les  lettres 
que  Démètre  écrivit  de  tous 
cotés  ,    qui  le  rendirent  fi 
odieux  &  fi  noir ,  &  ce  fut 
fur  la  peinture  qu'en  fît  cet 
Evêque  ardent  &  pafiîonné  , 
que  l'Eglife  Romaine  le  con- 
damna pour  lors.  Tous  les 
préjugés  étoient  contre  lui, 
&  félon  que  le  dit  S,  Cypriea, 
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%u  Pape  Corneille,  Pînno-   tfô  qu'il  fe  plaint  que  Poti 
cence  fut  furmontée  par  la  avoit corrompu  Tes  écrits,  Si. 
diligence.  Démètre  avoit  rai-   qu'il  défavoua  des  erreur* 
fon,  parce  qu'il  avoit  pris   confîdérables  qu'on  lui  impu- 
les  devans,  &  Origène  avoit   toit.  Le  lieu  de  la  retraite 
tort,  parce  qu'il  étoit  mal-  fut   Céfarée    de  P.ileftine. 
heureux    avec  tranquillité.  Théo&ifte  qui  en  étoit  Evé- 
EnefFet,  qu'avoit-il  fait  de-   que,  l'y  reçut  avec  beaucoup 
puis  fon  retour  de  la  Grèce ,  d'honneur  ,  le  confidérant 
qui  méritât  l'exil ,  Tinter-  comme  fon  maître ,   &  lui 
dit  ,    l'excommunication?  commit  à  luifeullefoind'in- 
Etoit  -  il  coupable  d'avoir  terpréter  les  Ecritures.  Dé-4 
trop  de  fcience  ,  trop  de  mètre  étant  mort  l'année  23 1 
vertu  ,  trop  de  réputation?  la  perfécution  contre  Origè-» 
Origène  étoit    un  homme  ne  diminua  beaucoup.  Saint 
de  tous  les  Diocèfês  ,  par-  Grégoire  Thaumaturge  &  S« 
ce  qu'il  rendoit  fêrvice  à  Athenodo re fon  frère,  fc  ren-» 
tous.  Les  Evéques  qui  l'or-  dirent  pendant  ce  tems-là  au-» 
donnèrent  fans  avoir  égard  près  de  lui ,  &  en  apprirent 
au  lieu  de  fa  nailTance ,  n'ont  les  fciences  humaines ,  fk  le* 
pas  dû  être  arrêtés  par  une  vérités  de  la  Religion.  Maxi- 
formalité  ou  inconnue  ou  né-  min  ayant  excité  une  cruelle 
gligée.  Par  le  zèle  de  Thon-  perfécution,particulièrement 
rieur  de  Dieu ,  dont  on  étouf-  contre  les  Prélats  &  les  Doc- 
foit  la  gloire  ,  en  cachant  fes  teurs  de  PEglife  ,  Origène 
dons ,  &  en  s' efforçant  de  les  demeura  caché  pendant  deux 
rendre  inutiles  ,  ils  firent  ans.  Sous  le  jeune  Gordien  * 
monter  Origène  au  premier  Pan  X38  ,  PEglife  jouit  de  la 
rang  ,  afin  que  la  lumière  ne  paix.  Origène  en  profita  pour: 
fut  plus  cachée  lous  le  boïC-  faire  un  voyige  en  Grèce» 
feau.  Ils  auroient  même  pu  II  demeura  quelque  tems  à 
faire  davantage ,  &  l'enlever  Athènes;  &  a  ores  être  re-* 
à  un  Evcque  injufte  &  peu  tourné  à  Céfaiée  ,  il  alla  en 
reconnoilfant,  en  l'attachant  Arabie  ,  à  la  prière  des  Evê- 
à  leur  Eglife.  Comme  Ori-  ques  de  cette  Frovince.  Leur 
gène  ne  doutoit  pas  que  fes  motif  eteit  de  retirer  de  l'er-' 
amis  ne  fulTent  touchés  de  reur  l'Evèque  de  Boftres* 
fon  malheur  ,  il  leur  écri-  nommé  Bérylle  ,  qui  ayant 
Vit  pour  fe  plaindre  de  Dé-   gouverné  aiïèz.  long-  tems  fort 
mètre  ,   &  des  autres  qui  Eglife  avec  beaucoup  de  ré" 
Pavoient  excommunié  ,  &  puuticn  *  étoit  tombé  dana 
pour  montrer  Pirtjuflice  Se  la  une  Héréiie  qui  nioit  que  Je-* 
nullité  de  cette  excommuni-  fus-Chi  iû  eut  eu  aucune  exif- 
#ation»  C'eft  dans  cette  let-  tenec  avant  l'Incarnation  | 
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Voulant  qu'il  n'eut  commen-  &  des  entraves  aux  pieds.  Oit 
cé  à  être  Dieu  qu'en  naiiTant  lui  fit  fouffrir  plufieurs  autres 
de  la  Vierge.  Origène  mania  tourmens  ,  &  on  le  menaça 
cette  affaire  fi  délicatement,  fou  vent  du  feu  ,  mais  on  ne 
&  il  fçui  fi  bien  perfuader  Be-  le  fit  pas  mourir,  dans  l'e£ 
rylle,  qu'il  rétrada  fon  er-  pérance  d'en  abattre  plufieura 
reur,  &  remercia  depuis  Ori-  par  fa  chute.  Il  demeura  fer- 
gène  par  des  lettres  fort  ci-  me,  &  écrivit  pendant  ce tems 
viles,  du  bon  office  qu'il  lui  des  lettres  pour  encourager 
avoit  rendu.  On  croyoit  donc  les  autres.  Origène  ne  fur- 
Origcne  fi  catholique ,  qu'on  vécut  pas  long-tems  après  les 
l'appelloit  au  fecours  de  l'E-  tourmens  qu'il  avoit  endurés 
glife  Catholique ,  &  qu'on  lui  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift  , 
donnoit  rang  dans  un  Concile  dans  la  pérfécution  de  Dé- 
d'Arabie,  quoiqu'il  ne  fut  que  ce.  Il  mourut  &  fut  enterré  à 
Prêtre.  Les  Evoques  d'Arabie  Tyr ,  l'an  deux  cent  cinquan- 
s'étant  fi  bien  trouvés  du  fe-  te-trois ,  &  la  foixante-neu- 
couis  d'Origène  &de  (à Doc-  vième  année  de  Ton  âge,  fous 
trine  ,  le  conjurèrent  d'affif-  l'Empire  de  Gallus  &  de  Vo- 
ter au  Concile  qu'ils  tenoient  lufien.  Origène  a  écrit  pour 
contre  certains  Hérétiques ,  l'inftruâion  des  fidèles ,  con- 
qui  afîuroient  que  la  mort  tre  les  Hérétiques  &  contre 
étoit  commune  au  corps  &  à  les  Payens.  Tous  fes  ouvra- 
l'efprit ,  &  que  la  Refurrec-  ges  fe  rapportent  à  ces  trois 
tion  fèroit  auffi  commune  à  obiets.  L'on  a  recueilli  plus 
Tune  &  à  l'autre.  Origène  y  de  mille  Sermons ,  qui  étoient 
affilia  ,  &  il  traita  la  queftion  des  difeours  familiers  qu'il  » 
avec  tant  de  force  &  de  lu-  prononçoit  fur  le  champ  ; 
*  mière ,  qu'il  ramena  au  che-  mais  la  plupart  de  fes  onvra- 
min  de  la  vérité  ,  tous  ceux  ges  font  des  Commentaires  fur 
qui  s'en  étoient  écartés.  Cet-  l'Ecriture  Sainte.  Ses  expli- 
te  confiance  des  Evèques  en  cations  étoient  de  trois  fbr- 
Orig'ne,  fur  un  point  qu'on  tes,  des  notes  abrégées  fur 
croit  être  la  principale  de  fes  les  endroits  difficiles  ;  des 
erreurs  ,  l'en  juftifie  pleine-  Commentaires  étendus  ou  il 
nient.  Déce ayant fuccédé l'an  donnoit  l'effor  à  fbn génie, 
à  l'Empereur  Philippe  ,  &  (les  Homélies  au  peuple, 
changea  la  face  de  l'Egliîe.  où  il  fe  bornoit  aux  cxplica- 
Origène  fentit    l'effort  de  tions  morales.  Il  nous  refte 
la  pérfécution ,  comme  étant  une  grande  partie  des  Co/7z- 
le  plus  célèbre  Doéteur  des  mentaires  &  des  Sermons  d'O- 
Chrétiens.  Il  fut  mis  en  pri-  rigène  :  mais  la  plupart  ne 
Ion  ,  &  chargé  de  chaînes  ,  font  que  des  traductions  fort 
ayant  au  col  un  carcan  de  fer  libres.  L'on  y  voit  par  -  tous 
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un  grand  fond  de  Doctrine 
&  de  piété.  Il  travailla  à  une 
édition  de  l'Ecriture ,  qu'il 
fit  à  fîx  colonnes,  &  qu'à 
caulê  de  cela  il  intitula  He- 
xaples,  -La  première  conte- 
roit  le  texte  Hébreu  en  let- 
tres Hébraïques.  La  deuxiè- 
me ,  le  même  texte  en  let- 
tres Grecques,  en  faveur  de 
ceux  qui  entendoient  l'Hé- 
breu ,  tans  le  fçavoirlire.  La 
îroifîème  renfermoit  la  Ver- 
fion  (TAquila.  La  quatrième 
colonne,  celle  de  Symma- 
que.  La  cinquième  celle  des 
Septante,  &  la/îxième,  celle 
de  Théodotion.  Il  regar- 
doitla  ver/ion  des  Septante, 
comme  la  plus  authentique  , 
&  celle  fur  laquelle  les  autres 
dévoient  être  corrigées.  Les 
Oâîaples  contenoient  de  plus 
deux  verrions  Grecques ,  qui 
avoient  été  trouvées  depuis 
peu,  fans  qu'on  en  connût 
les  Auteurs.  Il  a  aufïi  écrit 
un  grand  nombre  de  Lettres, 
&  d'autres  ouvrages  propres 
à  s'inftruire  &  À  édifier  les  fi- 
dèles. Le  plus  fameux  écrit 
d'Origène  contre  les  Héré- 
tiques ,  eft  le  Livre  des  Prin- 
cipes, qu'il  intitula  ainfi ,  par- 
ce qu'il  prétendoit  y  établir 
les  principes  auxquels  il  faut 
s'en  tenir  fur  les  matières  de 
Religion,  &  qui  doivent  fer- 
vir  d'introduction  à  la  Théo- 
logie.. Si  nous  avions  cet  ou- 
vrage en  Grec,  nous  pour- 
rions fans  peine  fçavoir  tous 
les  fentimens  d'Origène  ;  car 
ces  Livres  contenoient  i'a- 
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brégé  de  fa  O  octane.  Mais 
comme  nous  n*avons  que  la 
traduction  de  Ruffin ,  lequel 
avoue  lui-même ,  qu'il  a 
changé  ou  pané  quelques  en- 
droits, où  il  étoit  parlé  du 
Mifl ère  de  la  Trinité ,  qu'il 
croyoit  avoir  été  corrompu 
par  les  Hérétiques  ;  on  ne 
peut  pas  s'affurer  de  la  Doc- 
trine d'Origène  ur  cette  ver- 
fîon.  Le  feul  cciit  que  nous 
ayons  d'Origène  contre  les 
Payens;  eft  le  célèbie  ouvra- 
ge contre  Celfe.  Ce  Philo- 
fophe  de  la  Secte  d'Epicure  , 
avoit  attaqué  la  Religion 
Chrétienne ,  par  un  Livre  in- 
titulé :  Difcours  véritables  ; 
&  ce  Livre  écrit  avec  mille 
artifices  féducteurs ,  pouvoit 
inquiéter  les  fimples  déjà 
convertis  ,  ou  donner  au 
moins  des  prétextes  à  ceux 
qui  Ce  défendoient  de  venic 
à  nous.  Origène  fêntit  le  be* 
foin  d'une  réfutation,  &  il 
la  fit  avec  toute  l'étendue 
que  méritoit  le  crédit  de  l'ad- 
verfaire,  &  l'impo.  tance  du 
fujec.  Il  étoit  age  de  60  ans 
&  plus  chargé  de  gloire  ;  cé- 
lèbre par  mille  événemens 
fameux ,  illuftré  par  une  lon- 
gue chaîne  de  malheurs  & 
révéré  pour  fès  vertus,  au- 
tant que  pour  fon  Içavoir, 
double  qualité ,  feule  en  pof1 
felîion,  &  feule  digne  aufïi 
de  caractérifer  les  grands 
hommes  ;  conftamment  il  ne 
falloit  pas  moins  qu'un  ef- 
prit  de  cette  élévation  pour 
oppofer  à  l'un  de<  plus  indu£ 
A  a  a  iij 


74$       O  K 

trieux  ennemis  qu'ait  eu  l'E- 
glife  ;  &  à  peine  le  Monde 
cut-îl  encore  fourni  deux 
femblables  combattans.  Dans 
Celfe  parut  en  effet  ce  que 
le  Sophifme  ingénieux  a  de 
plus  trompeur ,  ce  que  la 
hardiefle  de  l'affirmation  a 
de  plus  impofint),  ce  que  la 
fertilité  des  tours,  &  le  fel 
piquant  de  l'ironie  ont  de 
plus  enchanteur ,  ce  qu'un 
îçavoir  même  afTez  étendu 
peut  joindre  de  favorable  à 
Ses  talens  déjà  Ci  infidieux. 
Pans  Origène  fe  montre  une 
raifon  ferme  ,  droite  &  fo- 
lide ,  qui  ramène  les  queftions 
à  leurs  vrais  principes ,  qui 
écarte  tout  l'indiffèrent  & 
l'inutile  ,  &  qui  fe  tient  im- 
muablement au  noeud  qu'elle 
veut  démêler,  une  adrefle 
jnerveilleufe  à  faire  fortir  la 
contradiction  cachée  fous  les 
railonnemens  captieux  qu'il 
réfute ,  une  éloquence  gra- 
cieufe  &  forte ,  félon  la  na^ 
turedufujet,  un  air  d'auto- 
rité, quoique  doux  &  mo- 
defte ,  qui  naît  vi/îblement 
de  la  lupériorité ,  des  con- 
noifTances,  &  des  avantages 
de  la  caufê,  fur-tout  un  ta- 
lent admirable  d'inflruclion 
également  proportionnéeaux 
habiles  &  aux  /impies.  Il  fuit 
fon  adverfàire  pas  à  pas,  & 
|>refque  de  ligne  en  ligne  , 
il  expofe  tous  les  argumens 
&  découvre  leur  côté  foible, 
il  le  convainc  de  la  faufTeri 
des  faits  qu'il  avance ,  réta- 
blit ceux  qu'il  altcrç,  pro- 
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duît  ceux  qu'il  diflîmule  » 
&  par-là  maintient  la  vérité 
du  dogme  à  notre  égard , 
fondée  fur  celle  de  l'hiftoire  , 
comme  il  le  dit  lui-même. 
Tout  ce  qu'on  avoit  oppo- 
fé ,  tout  ce  qu'on  oppofèra 
jamais  au  ChrifHanifme 
trouve  (au  rapport  d'Eufè- 
be  &  de  Saint  Jérôme  )  plei- 
nement &  d'avance  réfola 
dans  ce  morceau  ,  digne  par- 
là  des  éloges  &  de  l'amour 
de  tous  les  fïécles. 

Mais  ce  grand  Apologift* 
de  la  foi,  ne  peut-il  pas 
avec  quelque  fondement  être 
regardé  comme  coupable  die 
l'idolâtrie  dont  Paccufe  Saint 
Epiphane.  On  eft  fâché  que 
ce  Pere  ait  cru  fur  le  rapport 
d*autrui,qu'Origène  avoit  (a- 
crifié  à  l'Idole  de  Serapis 
dans  Alexandrie.  C'eft-là  un 
de  ces  traits  fabuleux,  que 
les  ennemis  d'Origène  in- 
ventèrent long-tems  après  (a 
mort.  Ce  grand  homme  n'a 
pas  été  Auteur  non  plus  d'un 
fchifme  &  d'une  Seâte  parti- 
culière. C'efl  depuis  £à  con- 
damnation principalement, 
qu'il  rendit  à  l'Eglife  tous  les 
(èrvices  qu'elle  devoit  at- 
tendre de  ia  grande  capacité 
&  de  fa  profonde  Dodrine» 
Rien  ne  paroit  fï  grand  que 
la  conduite  qu'il  a  gardée  , 
fur-tout  après  l'excommuni- 
cation qu'on  prononça  con- 
tre lui.  Il  n'eft  pas  douteux 
dit  le  fameux  Duguet ,  qu© 
Saint  Auguftin  ne  penfat  i 
Origène ,  lorfqu'il  parloit  d« 
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Cïux  qui  étoîent  chafles  în- 
jufiement  de  l'Eglife ,  &  qui 
portoient  cette  injuftice  aveo 
patience.  Hos  coronat  in  oc- 
cuho  pater ,  in  occulto  videns. 
Maïs  n'eft-il  pas  au  moins 
fcien  certain  qu'Origène  eft 
tombé  dans  beaucoup  d'er- 
reurs efTentielles,  &  qui  mé- 
ritoient  une  jufle  condamna- 
tion. Il  ne  paroît  par  aucun 
endroit  de  THiftoire  de  1 E- 
glife  ,  que  Ton  ait  fait  au- 
cun reproche  à  Origène  fur 
la  Doctrine  pendant  (a  vie. 
La  jaloufie  fut  la  fource  de 
toutes  les  pourfuites  que  Dé- 
mètre fit  contre  lui ,  &  s'il 
fut  condamné  par  un  grand 
nombre  d'Evéques ,  ce  ne  fut 
pas  dit  Saint  Jérôme,  qu'il 
eut  enfeigné  dè  nouveaux 
Dogmes,  où  qu'il  eut  des 
fentimens  Hérétiques;  mais 
parce  que  l'on  ne  pouvoit 
îupporter  l'éclat  de  fon  élo- 
quence &  de  fa  feience,  &  que 
lorfqu'il  parloit ,  il  fembloit 
qut  tous  les  autres  fufTent 
muets.  On  ne  peut  néan- 
moins défavouer ,  qu'il  ne 
(bit  échappé  à  Origène ,  dans 
une  fi  prodigieufe  multitu- 
de d'ouvrages ,  quelques  fau- 
tes &  quelques  conjectures 
ou  extraordinaires  ou  trop 
hardies ,  ou  contraires  à  la 
créance  commune.  Mais  ces 
fautes  étoient  prefque  toutes 
aiTez.  légères.  La  méthode 
qu'il  garde  dans  fes  écrits  , 
c  eftd'expofer  d'abord  la  foi 
de  l'Eglife  Catholique  ,  & 
ce  qu'elle  enfeigne  luÛYer- 
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ïelJement.  Il  traite  le  refis 
comme  des  queftions  problé- 
matiques ,  montrant  par-tout 
un  efprit  très-fournis  à  la 
Doctrine  &  aux  décirions  de 
l'Eglife.  Si  l'erreur  de  Saint 
Cyprien  touchant,  le  baptê- 
me des  Hérétiques  n'a  pas 
nui  à  la  Sainteté  ,  parce  qu'il 
confèrva  touioursdefon  coté 
l'unité  de  l'Eglife  &  la  cha- 
rité ,  &  qu'il  foutenoit  de 
bonne  foi  une  mauvaife  cau- 
(e  ,  &  far  laquelle  il  n'y  avoit 
pas  encore  de  décifîon  reçue 
par  un  confentement  unani- 
me de  toute  l'Eglife  ,  pour- 
quoi manquera-t  on  d'indul- 
gence envers  Origène ,  mort 
dans  la  communion  Catholi- 
que, &  pour  ainfi  dire  au 
milieu  des  tourmens  qu'il 
venoit  d'endurer  pour  la  foi 
de  Jefus-Chrift  ,  craindra- 
t-on  fi  fort  pour  le  falut 
d'un  homme  inimitable  dans 
fes  vertus  ?  Quel  plus  grand 
Maître  l'Egliiea-t-elle  eu  de- 
puis les  Apôtres?  Outre  fes 
leçons  publiques  auxquelles 
tout  autre  auroit  eu  peine  à 
fuflîre ,  &  même  il  y  avoit 
fuccombé,  (car il  enîèignoit 
la  Théologie  d'une  part , 
&  de  l'autre ,  les  beaux  Arts.  ) 
Il  occupoit  encore  fept  per- 
fonnes  ,  qui  n'avoienc  de 
fondions  auprès  de  lui ,  que 
celle  d'écrire  ce  qu'il  dic- 
toit.  Quelle  fertilité  ?  Quel- 
les connoifîances  ?  Quel  or- 
dre ?  Quelle  préfence  d'ef- 
prit  &  tout  à  1a  fois  ,  quelle 
fecilùé?  Auffi  ne  connoilfou? 
Aaa  iv 
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il  guère  la  différence  du  jour 
&  de  la  nuit ,  pour  le  re- 
pos.  Sa  complexion  natu- 
rellement rcbufle  ,  étoit  en- 
core fortifiée  par  un  régime 
dur&  févère.  Son  corps  ctoit 
un  Efclave  ,  dont  l'efprit 
ctoit  le  feul  fouverain  ;  & 
il  n'y  avoit  de  délaflement 
pour  cet  Efclave  ,  que  dans 
la  variété  du  travail.  :Juf- 
ques  dansles  voyages,  Ori- 
gène  le  ménage  oit  des  rno- 
mens  pour  apprendre  ,  en- 
core  plus  pour  inftruire, 
&  la  route  étoit  marquée 
par  la  trace  de  lumière  qu'il 
y  lailîbit.  Huet  a  recueilli 
en  deux  volumes  in-fol.  im- 
primés à  Francfort  ,  l'an 
168?  tout  ce  qui  nous  refte 
en  grec  des  ouvrages  d'Ori- 
gène  fur  l'Ecriture-Sainte. 
A  la  tétede  l'édition  fe  trou- 
vent plufieurs  Differtations 
fur  la  vie ,  fur  la  Doctrine 
&  les  écrits  d'Origène.  Celle 
de  Dom  la  Rue,  Bénédictin, 
dont  trois  premiers  volumes 
ont  déjà  paru  en  Grec  &  en 
Latin,  in-fol.  efl  plus  am- 
ple ,  &  remplira  les  vuides 
qui  fe  trouvent  en  beaucoup 
d'endroits  des  Commentaires 
d  Origène  donnés  par  Huet. 
L'on  y  trouvera  des  traduc- 
tions plus  fidèles  que  ne  le 
lont  les  précédentes ,  parti- 
culièrement celle  du  Livre 
de  la  prière. 

ORIOL  ,  ou  Reole  , 
(Pierre)  en  latin  Aureclus , 
■atif  de  Verberie,  en  Pi- 
cardie, entra  dans  l'ordre  des 
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Frères  Mineurs.  La  réputa- 
tion avec  laquelle  il  profeffa 
la  Théologie  dans  l'Univer- 
fîté  le  fit  fur  nommer  Doâhr 
Facundus»  Il  avoit  occupé  les 
principales  Charges  de  (on 
Ordre  ,  &  étoit  Provincial 
d'Aquitainclorlqu'onle  nom- 
ma à  l'Archevêché  d'Aix  l'an 
11  mourut  l'année  fui- 
vante.  Nous  avons  de  cet  Au- 
teur ,  des  Commentaires  fur 
les  quatre  Livres  des  Senten- 
ces. Il  a  encore  compofé  un 
Abrégé  de  toute  la  Bible, 
fous  le  nom  de  Breviarlum 
Bibliorum.   Ce  Théologien 
.fubtil  à  la  vérité,  mais  quel- 
quefois trop  hardi,  a  été 
combattu  avec  fùccès  par  Ca- 
preolus  Dominicain,  furies 
points  qui  divifent  les  écoles 
des  Scotifles  &  des  ThomiÊ 
tes. 

ORLÉANS,  (Louis  d') 
natif  d'Orléans ,  Avocat  au 
Parlement  de  Paris.  Sa  fureur 
pour  la  ligue ,  lui  fit  faire 
bien  des  actions  &  des  ouvra- 
ges condamnables.  Les  Li- 
gueurs qui  connoifToient  Ion 
zèle  aveugle,  le  choifirent 
pour  leur  Avocat ,  &  le  dé- 
putèrent aux  Etats  ,  où  il 
parla  d'une  manière  digne  de 
lui ,  &  de  l'afTemblée  fédi- 
tieule  qui  Pécoutoit.  Saifi 
dans  la  fuite  d'un  petit  re- 
tour fubit  d'affection  pour 
fon  pays ,  il  parla  vivement 
fur  les  milcres  ou  la  ville 
de  Paris  étoit  plongée,  & 
prelfa  fortement  le  Duc  de 
Mayfnne  d'y  mettre  fin.  Ces 
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bons  fentimens  durèrent  peu. 
L'an         ,  il  fit  un  libelle 
encore  plus  féditieux  que 
ceux  qu'il  avoit  compofés 
auparavant ,  &  l'intitula  Ex- 
pojtulatio  Ludovici  d'Orléans, 
&c.  Henri  le  Grand  y  eft  ap- 
pelle Fcetidum  Satanœ. Jlercus* 
Rofe ,  Evéque  de  Senlis ,  mit 
de  fâ  propre  main  ,  des  notes 
marginales  à  cet  écrit ,  en  fï- 
gne  d'approbation.  Le  Par- 
lement l'obligea  de  les  ré- 
trader,  &  condamna  l'ou- 
vrage au  feu.  D'Orléans  ap- 
prenant la  converfïon  du  Roi, 
devint  plus  furieux,  &  com- 
pofa  une  Satyre,  qui  fit  uni- 
verfellement  détefter  &  l'ou- 
vrage &  fon  Auteur.  Profcrit 
en  conféquence  ,  il  ne  revint 
à  Paris,  qu'après  un  éxil  de 
neuf  années.  Ses  difeours  fé- 
ditieux le  firent  arrêter ,  & 
mettre  à  la  Conciergerie. 
Henri  IV  par  un  excès  de 
bonté  ,  commanda  qu'on  le 
fit  fortir.  Quand  on  eut  re- 
préfenté  à  (à  Majefté  que  cet 
Avocat  avoit  déclamé  d'une 
manière  injurieuie  dans  les 
ouvrages  contre  la  feue  Reine 
ù.  mère,  &  qu'on  lui  en  eut 
lù  quelques  endroits,  il  s'é- 
cria, «O  le  méchant!  Mais 
t».il  eft  revenu  fur  la  foi  de 
3>  mon  pafTeport ,  je  ne  veux 
»  point  qu'il  ait  de  mal  : 
»  d'autant  plus ,  difoit-il  en- 
3>  core,  qu'on  ne  devoit  pas 
»  plus  lui  vouloir  de  mal , 
^  8c  à  fes  femblables ,  qu'à' 
o>  des  furieux  quand  ils  frap- 
a>  pent,  &  à  des  infenfts  , 
?>  quand  ils  Ce  promènent  tout 
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wnuds.  »  D'Orléans  fortit 
donc  de  prifon,  &  fit  im- 
primer en  1 604  ,  un  Remer- 
ciement au  Roi ,  dans  lequel 
il  dit  autant  de  bien  de  ce 
Prince ,  qu'il  en  avoit  dit  de 
mal.  Deux  ans  après,  il  fit 
vingt-neuf  Difeours  in-S.  fur 
les  ouvertures  du  Parlement. 
On  a  de  lui  quelques  autres 
ouvrages.  Ses  Commentaires 
fùrTacite  &  iur  Seneque,font 
fort  peu  eftimés.  D'Orléans 
mourut  à  Paris  en  162,5* ,  âgé 
de  87  ans. 

ORLÉANS,  (Pierre  Jo- 
lêph  d' )  né  à  Bourges  en 
1641.  Il  entra  jeune  chez:  les 
Jéfuites  ;  &  ayant  beaucoup 
de  génie  pour  l'Hiftoire  ,  il 
pafîa  prefque  toute  fa  vie  à 
compofer  en  ce  genre.  Lapo- 
liteffe  de  fon  ftile ,  la  beauté 
de  fon  pinceau  dans  les  por- 
traits dont  fes  ouvrages  font 
remplis ,  la  juftefTe  dans  les 
réfléxions  dont  ils  font  te-, 
més,&  le  difeernement  même 
d.*ns  la  critique,  lui  acquirent 
un  grand  nom  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres.  Le  pre- 
mier ouvrage  que  nous  con- 
noifTons  de  cet  Auteur,  eft 
fon  Hifloire  des  deux  Con- 
quérans  Tartares ,  Chunchî 
&  Camhi ,  qui  ont  fubiugué 
la  Chine  ,  volume  m-8.  Cette 
Conquête  de  la  Chine  par  un 
Prince  Tartare ,  &  dcs-lors 
étranger  à  ce  varie  Empire  , 
eft  une  des  plus  confidérables 
qu'il  y  ait  eu  dans  cette  na- 
tion. L'ouvrage  qui  a  fait  le 
plus  d'honneur  au  P.  D'Or- 
léans, eft  VHipire  des  ReVo- 
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lutions  d'Angleterre.  Elle  pa-^  putatron  ,  que  le  Cardinal 
xut  i/z-4»  en  1694  i  &  a  été  François  de  Tournon  le  choi- 
réimprimée depuis,  plufieurs  fît  pour  fon  Prédicateur  or- 
fois  i/z-n  ,  en  trois  &  en  qua-  dinaire.  Vers  Tan  153-4,  il 
tre  volumes.  Elle  eft  écrite  fut  nommé,  par  le  Général 
avec  autant  d'élégance  que  de  Ton  Ordre,  Grand  Inqui- 
de  goût  ,  &  efl  ordinaire-  fiteur  en  France  ;  il  en  fit  les 
ment  éxacle  ,  fidèle  &  im-  fondions  jufqu'à  fa  mort ,  & 
partiale.  Rempli  des  grands  ce  ne  fut  pas,  comme  le  pré- 
traits  dont  il  avoit  peint  les   tend  Simon  ,  un  titre  fans  ef-  > 
Révolutions  d'Angleterre  ,   fet.  L'eftime  qu'Ory  s'étoit 
le  Peie  D'Orléans  avoit  en-  acquife ,  engagea  le  Roi  Fran- 
trepris  &  fort  avancé  celles   çois  I  à  le  confultcr  quel- 
d'Efpagne.  La  mort  inter-   quefois  ;  &  ce  fut  fur  fes  avis, 
rompit  fon  travail.  Les  Pe-  que  ce  Prince  fit  quelques 
res  Artbuis  &  Brumoi,  Pont   Ordonnances  contre  les  Im-' 
continué  avec  fuccès.  VHif-  pies  ,  les  Blafpbèmateurs  & 
toire  des  Révolutions  d'Efpa-  les  Hérétiques.  Envoyé  au- 
gne  a  paru  imprimée  à  Paris  près  de  la  Ducheffe  de  Fer- 
cn  1734,  en  trois  volumes   rare,  pour  une  commiflion 
i/î-4.  Le  Pere  D'Orléans  a  importante ,  il  profita  de  cette 
auffi  écrit  la  vie  du  bienheu-  occafîon  pour  aller  a  Rome, 
reux  Louis  de  Gonzague,  &  Paul  III  lui  fît  un  accueil  très- 
de  quelques  autres  de  la  So-  favorable ,  &  le  nomma  Pé- 
ciété  r  entre  autres,  du  Pere  nitencier  Apoftolique.  Ory; 
Cotton  ,  dans  laquelle  il  a  de  retour  en  France  ,  fut  élu 
omis  plusieurs  traits  qui       Vicaire-Général  de  fon  Or- 
trouvent  dans  la  vie  du  même  dre  ,  dans  une  Aflemblée  te-1 
Jéiuite ,  écrite  par  le  Pere  nue  à  Compiegne  en  1  J42. 
Rouvier.  Nous  avons  encore  Jules  III  ,  le  confirma  dans 
de  ce  Pere  la  vie  de  Conf-  là  qualité  d'Inquifîteur  de  la 
tance,  premier  Miniflre  du  Foi,  eu  France.  L'examen  du 
Roi  de  Siam,  dont  le  fond  Bréviaire  du  Cardinal  Qui- 
cft  très-équivoque.  Il  mou-  gnon  ,  lui  fut  déféré.  Ory  efl 
rut  à  Paris  en  1698,  après   auteur  d'un  ouvrage  contre 
avoir  profefTé  la  Rétborique  les  Héré/îes ,  &  de  quelques 
plufieurs  années.  autres.   Il  mourut  à  Paris, 

ORY,  (Matthieu)  Bre-  âgé  d'environ  foixante  -  cinq 
ton;  à  l'âge  de  dix-buit  ans  ans,  l'an  15^7. 
il  embrafTa  la  Règle  de  faint  ORODE  ,  Roi  des  Par- 
Dominique.  Immédiatement  thes,  fuccéda  à  fon  pere  ,  ?6 
après  fa  Licence  qu'il  fit  à  ans  avant  Jefus-Chrifl.  IlTa- 
Paris  en  1 516  ,  il  s'appliqua  voit  fait  empoifonner,de  con^ 
au  miniftère  de  la  Parole ,  &  cert  avec  fon  frère  Mitbri- 
s'y  acquit  une  fi  grande  ré-  date ,  qui  régna  d'abord  ;  mai* 
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fcePrînce,chafré  de  fonRoyati- 
rne  ,  ou  par  Tes  propres  fujets 
à  qui  il  s'étoit  rendu  odieux , 
ou  par  l'ambition  de  fon  frè- 
re, entreprit  inutilement  de 
remonter  fur  le  trône,  Afïiè- 
gé  dans  Babylone  ,  &  vive- 
ment prefle  ,  il  fe  rendit  à 
Orode ,  qui  ne  confidérant  en 
lui  qu'un  ennemi ,  &  non  un 
frère,  le  fit  égorger.  Parla 
mort,  Orode  fe  vit  pofièfTeur 
paifible  du  trône  ;  mais  il  eut 
bien  de  l'exercice  au-dehors# 
Il  fallut  combattre  les  Ro- 
mains, commandés  par  Craf- 
fus  :  heureufement  il  les  dé- 
fit. Pendant  qu'il  étoit  au  fe£ 
tin  des  nôces  de  Pacore  fon 
fils ,  on  lui  apporta  la  tcte  & 
une  main  de  CrafTus ,  que  Su- 
rena  lui  avoit  fait  couper. 
La  joie  redoubla  à  cette  vûe  , 
&  l'on  prétend  que  l'on  fit 
verfer  de  l'or  fondu  dans  la 
bouche  de  cette  tcte  ,  pour 
infulter  à  la  foif  infatiable  , 
que  CrafTus  avoit  toujours  eue 
de  ce  métal.  Orode,  jaloux 
de  la  gloire  &  du  crédit  que 
la  victoire  donnoit  à  Surena , 
le  fit  mourir  peu  de  tems 
après.  En  l'an  35?  avant  Jefus- 
Chrift  ,  les  Romains  fe  ven- 
gèrent bien  de  la  défaite  de 
CrafTus  :  il  en  coûta  même 
Ja  vie  à  Pacore.  Orode  fut 
fi  frappé  de  la  mort  de  fon 
fils  ,  qu'il  perdit  prelque  l'ef- 
prit.  Il  fut  plurTeurs  jours 
(ans  ouvrir  la  bouche,  &Ians 
vouloir  prendre  aucune  nour- 
riture. Revenu  de  (on  acca- 
Memcm,  il  fe  trouva  bien 
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fembarraffe  pour  le  choix  de 
fcnfuccefTeur.  Il  avoit  trente 
enfansde  différentes  femmes, 
dont  chacune  le  follicitoit  en 
faveur  du  fien.  Phraate ,  l'aî- 
né de  tous ,  &  en  méme-tems 
le  plus  vicieux ,  fut  cheifi.  Ce 
fils  dénaturé ,  fit  mourir  celui 
a  qui  il  étoit  redevable  de  la 
naiflance  &  de  la  couronne* 
La  mort  d'Orode  arriva  l'ait 
3J  avant  Jefus-Chrift. 

OROSE,  (  Paul)  Prêtre 
de  Tarragone  en  Catalogne. 
A  la  prière  de  deux  Evcques 
Efpagnols ,  Eutrope  &  Pau- 
la  ,  il  fit  le  voyage  d'Afrique 
l'an  414,  pour  demander  du 
fecours  à  S.  AugufHn ,  con- 
tre les  Hi'rctiques  qui  trou- 
bloient  leurs  Egli:ès.  11  de- 
meura un  an  auprès  de  lui  ; 
&  tira  un  grand  avantage  de 
fon  féjour.  Ce  faintDofteur 
l'envoya  Pan  4M  a  Jérufa- 
lem,  pour  confulter  S.  Jé- 
rôme fur  l'origine  del'ame. 
Orofe  ,  à  fon  retour ,  com- 
pofa  VHifloire,  que  nous  avons 
en  fept  livres ,  depuis  le  com- 
mencement du  monde ,  ju£ 
qu'à  l'an  41 6  de  Jefus-Chrift» 
Quoiqu'elle  manque  d'exadi- 
tude  en  bien  des  endroits,  & 
qu'elle  foit  plus  Dogmatique 
qu'Hiftorique ,  &  que  l'auteur 
adopte  fouvent  des  bruits  po- 
pulaires ,  elle  a  néanmoins 
fon  utilité  :  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  161 5.  Il  écri- 
vit une  Lfttrc  fur  les  erreurs 
des  Prifcillaniftes  &desOri- 
géniftes  ,  qui  eft  adreflee  à 
font  Auguilinj  II  a  fait  une 
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Apologie  du  libre  Arbitre, 
contre  Pelage  ,  dans  laquel- 
le on  a  inféré  une  partie  du 
livre  deS.AugufUn  :  deNa- 
lurâ  t>  Grand. 

ORPHÉE  ,  ancien  Poète 
Grec.   Sa  réputation  étoit 
florifTante  dès  le  tems  de  l'ex- 
pédition des  Argonautes ,  du 
nombre  detquels  il  fut.  La 
Fable  le  fait  fils  d'Apollon 
&  de  la  Mufe  Calliope.  Il 
eut  pour  maître  dans  la  Mu- 
fïque,  Linus ,  &  devint  lui- 
même  le  plus  fameux  Mufî- 
cien  de  l'antiquité.   On  ra- 
conte de  lui,  que  par  l'har- 
monie de  fa  lyre  &  de  fa  voix, 
îl  fufpendoit  le  cours  des  fleu- 
ves les  plus  rapides  ,  il  atti- 
roit  les  animaux  les  plus  fau- 
Vages,  &  donnoit  du  mou- 
vement aux  arbres  &  aux  ro- 
chers ;  mais  jamais  fon  talent 
n'éclata  davantage  qu'aux  en- 
fers ,  où  il  charma  tellement 
Pluton  &  Proferpine  ,  qu'il 
obtint  le  retour  de  la  femme 
Eurydice.  Cette  grâce  lui  fut 
pourtant  accordée  ,  A  condi- 
tion qu'il  ne  la  regarderoit 
point  qu'il  ne  fût  arrivé  fur 
la  terre.  Orphée  ,  ne  pou- 
vant commander  à  Con  impa- 
tience ,  Ce  tourna,  pour  voir 
fi  Eurydice  le  fuivoit  ;  mais 
elle  difparut  aufïi-tôt.  Faute 
bien  pardonable  ,  fi  la  pitié 
avoit  lieu  dans  ce  Royaume  : 
Jgnofcendct  quiàem  ,  /cirent  fi 
ignofeere  mânes.   Depuis  ce 
malheur  ,  il  renonça  à  tout 
attachement ,  &  Ce  retira  fur 
le  mont  Rhcdope.  Le?  Da- 
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mes  de  Thrace  ,  piquées  du 
mépris  qu'il  témoignoit  pour 
elles ,  réfolurent  de  s'en  van- 
ger.  Un  jour  qu'elles  célé- 
broient  les  Fêtes  deBacchus, 
profitant  delà  fureur  préten- 
due que  leur  infpiroit  ce 
Dieu  ,  elles  le  mirent  en  piè- 
ces. Dans  la  fuite  il  fut  chan- 
gé en  Cygne ,  (à  lyre  fut  mife 
parmi  les  Aftres ,  &  ornée  de 
neuf  belles  étoiles ,  dont  cha- 
que MuCe  fournit  la  fienne. 
On  repréfente  ordinairement 
Orphée  avec  une  lyre  ,  un 
luth  ou  un  violon.  Quoiqu'il 
y  ait  eu  plufieurs  perfonnages; 
de  ce  nom  ,  on  attribue  tout 
ce  qu'ils  ont  fait ,  au  Com- 
pagnon des  Argonautes. 

ORSATO,(Sertorio)  né 
à  Padoue  en  1 6 1 7  *  d'une  des 
premières  familles  de  cette 
Ville.  Dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nefle  il  fit  paroître  une  gran- 
de inclination  pour  les  Let- 
tres, &  fit fes  études  aveefuc- 
cès  :  après  fa  Philofophie,  il 
fut  reçu  Docteur  en  cette 
feience.  Dans  la  fuite ,  laPoe- 
fîe  faifoit  de  tems  en  tems 
fon  amufêment  ;  mais  fa  prin- 
cipale occupation,  fut  la  re- 
cherche des  Antiquités  &  des 
Infcriptions  anciennes.  Le  de- 
fir  d'en  trouver  qui  ne  fu  iïent 
point  encore  connues ,  lui  fit 
entreprendre  plufieurs  voya- 
ges en  différens  endroits  de 
l'Italie  ;  &  on  voit  par  fes 
ouvrages,  qu'il  fçavoit  tout 
mettre  à  profit.  Il  étoit  déjà 
allez  avancé  en  âge  ,  lorfqu'il 
fut  ehoili  pour  enfeigner  la 
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V hy fîque  dans  rUniveriîtéde   fique  ,  &  des  Mathématiques 
Padoue  ;  il  s'acquitta  de  cet  nouvelles.  Orfï  fe  livra  en- 
emploi   conformément  aux   fuite  à  la  compofition  de 
efpérances  qu'on  avoit  con-   Comédies  qu'il  recitoit  dans 
çîies  ;  c'eft  en  1678,  ayant   les  cercles  ;  s'en  étant  degoû- 
été  préfenter  au  Doge  &  au   té  ,  il  établit  chez,  lui  une  e£« 
Sénat  de  Veniiê ,  l'Hiltoire  pèce d'Académie,  où  fe  trou-* 
de  Padoue  ,  qu'il  leur  avoit  voient  plufieurs  gens  deLet- 
dédiée  :  il  leur  fit  un  long  diC~   très  ,  qui  à  l'imitation  des 
cours,  pendant  lequel  il  lui   anciens  Dypnofophiftes,  ter- 
furvint  un  befoin  naturel  qu'il   minoient  leurs  exercices  fe- 
retint,  &  qui  lui  caufaune  rieux,  par  un  repas  aflaifon- 
rétention  ,  dont  il  mourut  né  de  feience  &  de  gaieté.  Sa 
peu  après ,  âgé  de  foixante-  principale  ]vûe  dans  ces  exer- 
un  ans.  Ses  principaux  ou-   cices  étoit ,  de  confronter  la 
vrages  font  :  Serrum  Philo-  Morale  de  Platon  &  d'Arifr 
fophicum  ,  163*.  Monumenta   tote ,  avec  celle  des  Ecrivains 
Pat.wina,  i6$z.  La  grande^-  Catholiques  :  car  la  Morale 
\a  del  S.  Antonio  vi  Pa do-  étoit  fpécialement  de  fora 
VA  y  16^3;  cet  ouvrage  eft  le   goût,  &  il  trouvoit  que  cette 
fruit  de  la  dévotion  à  faint  feience  étoit  trop  négligée , 
Antoine  de  Pade.  MarmieriL-   pendant  qu'elle  méritoit  tou- 
diri,  1669',  la  deuxième  par-  te  l'attention  des  honnêtes 
tie  de  cet  ouvrage  curieux,   gens.  S'étant  allé  établir  à 
a  été  imprimée  également  à   Modcne  en  1711,  ilyafTem-. 
Padoueen  171^.  Onaencore   bla  des  Académiciens  :  Foc-* 
du  même  Auteur  ,  de  notis  cupation  qu'il  leur  préfcrivit» 
KomanoTum  Commentarius  :  fut,  d'étudier  les  anciens  Au- 
ouvrage  utile  &  eftimé,  mais  teurs  Grecs  &  Latins,  Hifto- 
très-rare  ;  &  quelques  DiC-  riens  &  Poètes ,  fins  en  ex- 
cours &  Poè/îes.  cepter  même  les  SS.  Pères  , 

ORSI,  (Jean  Jofeph)  naquit  pour  en  rendre  compte  aux 
à  Bologne  en  1651 ,  de  Mario  aflemblées.  11  avoit  auffi  du 
Orfî  ,  Patrice  de  cette  Ville  ,  goût  pour  la  Pocïîe  ,  &  enten- 
&  de  Girolama  Caftiglioni.  doit  bien  l'art  des  beaux  Son- 
II  fitfaPhilofophiefous  Ma-  nets  Italiens.  Il  mertoit  dans 
gnani,  fameux  Profeflèur  de  les  fîens  une  netteté,  unelc- 
Bologne,  &  fa  Jurifprudence  gereté  ,  un  tour  &  une  liai- 
fous  Carazzi.  IMiauncom-  fon  de  phrafes  ,  qui  les  fai- 

merce  particulier  avec  Mon-  foit  diftinguer  par  les  conr 
tanari  ,Modenois ,  ProfefTeur  noifleurs.  Or/i  mourut  en 
de  Mathématiques  à  Bolo-   1733  ,  âgé  de  quatre-vingt- 

gne.  Ce  Sçavant  Pintrodui-  un  ans.  Il  étoit  d'un  tempé- 
îit  dans  les  myftères  de  la  Phy-  rament  Yif  j  mais  que  i'ctud* 
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de  la  Morale  &  de  la  piété 
avoient  bien  modéré.  Outre 
plufieurs  manufcrits  qu'il  a 
laifTé ,  on  a  de  lui  Egloge  âi 
Pajlnrey  cVc.  Il  y  a  dans  ce 
Recueil  des  pièces  de  vers  ; 
la  première  partie  eft  de  lui, 
les  autres  de  diftérens  Aca- 
démiciens. Confideraiionifrc* 
Orfï  dans  cet  ouvrage  prend, 
d'une  manière  ingénieufe  & 
polie ,  la  défenfe  de  plufieurs 
auteurs  Italiens,  que  le  Pere 
Bouhc  urs,  Jéfuite,  avoit  fort 
maltraités.  Orfi  a  donné  en- 
core ,  fur  le  mcme  fujet ,  plu- 
fieurs Lettres  adreffées  à  Me. 
leFevreDacier:  on  y  a  joint 
celles  de  plufieurs  autres  Sça- 
yans  Italiens  ,  fur  la  mcme 
matière  ,  &  elles  ont  été  im- 
primées ,  en  1 707 ,  fous  ce  ti- 
tre :  htnere  di  diverfi ,  tVc. 
Vita  âel  Corne  Luigi  de  Sales  ; 
c'eft  une  traduction  de  la  Vie 
de  ce  Comte,  écrite  par  le 
P.  Buffier. 

ORVAL,  (  Anne-Eleono- 
re  de  Bethune  d')  AbbefTe  de 
Gif  ,  fi  connue  par  (à  gran- 
de piété,  fon  efprit  fupérieur 
&  fes  écrits.  Elle  a  gouver- 
né cette  Maifon  pendant  47 
ans ,  &  y  eft  morte  en  1 73  3  5 
dans  la  foixante  &  dixième 
année  de  fon  âge  :  elle  a  été 
remplacée  par  Me.  de  Segur, 
bien  digne  de  lui  fuccéder  , 
morte  en  1 74P ,  âgée  de  cin- 
quante-deux ans.  Made.d'Or« 
val  acompofé  la  Vie  deM\ 
de  Monglat ,  à  qui  elle  avoit 
fuccédé,&  la  Maifon  deGif  lui 
doit  la  Réforme ,  qui  s'y  fou- 
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tient  avec  édification;  cetté 
vie,  qui  eft  encore  manul1 
crite,  mériteroit  bien  d'ctre 
imprimée.  Nous  avons  en-» 
core  de  cette  pieufe  AbbefTe  * 
des  réflexions  fur  les  Evangi- 
les, &  ridée  de  la  perfection 
Chrétienne  &  Religieufe  , 
pour  une  Retraite  de  10  jours, 
zVz-iî.  17 15?.  Elle  a  auflî  foiC- 
fé  les  Réglemens  de  l'Abbaye 
de  Gif,  avec  des  Réflexions* 
OSÉE ,  fils  dé  Béeri  ,  le 
premier  entre  les  douze  pe- 
tits Prophètes  ,  étoit  de  la 
Tribu  d'Iflkhar.  Il  Prophé- 
tie fous  Jéroboam  II  Rot 
d'Ifraè'l.  Sa  prédication  a  du- 
ré près  d'un  fiècle  entier  , 
ayant   commencé   8if  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Le  com- 
mandement que  le  Seigneur 
lui  fit ,  de  prendre  pour  fem- 
me une  proftituée  ,  &  d'en 
avoir  des  enfans ,  a  paru  fi 
extraordinaire  à  plufieurs  in- 
terprètes ,  qu'ils  ont  cru  que 
ce  n'étoit  qu'une  parabole» 
Saint  Jérôme  penfe  que  cet 
ordre  s'étoit  pafTé  en  vifion, 
fans  que  le  Prophète  en  fut 
venu  à  l'exécution.  S.Auguft. 
l'explique  d'un  mariage  réel , 
avec  une  femme  qui  avoit  d'à* 
bord  vécu  dans  le  défordre  , 
mais  qui  depuis  fon  mariage 
s'étoit  retirée  de  tout  mau- 
vais commerce.  Les  enfans 
qui  en  naquirent ,  étoient  lé- 
gitimes ;  mais  ils  font  appel- 
lé  fils  de  proftitution ,  à  cau- 
fe  de  l'état  de  leur  mere.  La 
Prophétie  d'Ofée  eft  divifée 
en  quatorze  Chapitres  :  il  y, 


reprefente  la  Synagogue  ré-  le  mît  en  prifon  pour  le  relie 
pudiée ,  prédit  fa  ruine  &  la  de  Ces  jours  &  emmena  le  peu- 
vocation  des  Gentils  ;  il  re-  pie  en  captivité.  Le  Royau- 
proche  au  peuple  d'Ilraelfon  me  d'ifraél  fut  ain/î  détruit, 
idolâtrie,  &  annonce  les  mal-  deux  cent  cinquante  ans  après 
heurs  qui  lui  doivent  arri-  la  leparation  de  celui  de  Ju- 
ver,  en  punition  de  ce  cri-  da,  &  les  ménaces  du  Seigneur 
me.  Néanmoins  il  le  confo-  accomplies.  Les  Kraelites  fu- 
ie ,  en  lui  fniant  efperer  que  rent  tranfportés  dans  laMé- 
fes  malheurs  finiront ,  &  qu'il  die  &  l'Afiyrie  ,  d'où  ils  fe 
fera  comble  de  biens ,  s'il  fe  répandirent  dans  toutes  les 
convertit  au  Seigneur.  Il  fi-  partiesSeptentrionalesdel'A- 
im  par  tracer  admirablement  fie.  Plufieurs  croyent  qu'il, 
les  caractères  de  la  faune  &  n'en  font  jamais  revenus;  mai. 
de  la  véritable  converfion  fifct  Cyrille,  Théodoret  & 
Le  rtyle  de  ce  Prophète  eft  Théophilade  attirent,  qu'ils 
pathétique ,  &  plein  de  fen-  revinrent ,  en  partie ,  dans  la 

te"Â%(î?aTtJ?        VCS-  Judée  >  fous  ie  "gne  de  Cy- 

OSEE  ,  fik  JEla,  monta  rus,  s'afiocièrent  à  la  Tribu 

fur  le  trône  d  Ilrael  après  la  de  Juda  ,  &  ne  furent  plus 

mort  de  Phacee  ,  qu  il  tua  connus  dans  la  fuite  ,  oue 

lui-même.  Il  ne  fut  point  fous  le  nom  de  Juifs 
auflî  mauvais  que  fes  prédé-      OSIUS,  né  en  Éfpagne 

teneurs;  mais  des  démarches  l'an  »y7,  fut  nommé  àl'E- 

imprudentesdefapart,  don-  vêché  de  Cordoue  l'an  i«j 

nerentlieua  tous  fes  mal-  Une  des  premières  aâions  d« 

heurs.  Ce  Prince  fit  alliance  fon  Epifcopat ,  fut  d'affiliée 

avec  Sua,  Roid  Egypte ,  ef-  au  Concile  d'Elvire,  où  l'on 

pérant  de  s  affranchir  ,  par  travailla  à  maintenir  la  dif- 

fon  fecours,  du  ,oug  des  Af-  cipline  de  l'Eglife.  Il  eut  la 

fyriens.  Dans  cette  vue  .1  fe  gloire  de  confiner  J.  C.  dans 

tirade  la  dé  pendance  de  Sal-  laperfécutiondeMaximinien! 

manafar  ,  &  ne  voulut  p  us  Hercule.  Le  grand  Conta* 

lu  payer  le  tribut     n.  lut  tin  eut  pour  lui  une  affeaioT? 

faire  es  prefens  accoutumes.  &  un  refpeft  fineulier  • 

Pour  l'en  punir,  Salmanafar  Ofius  fe  femWeTconfian- 

marcha  avec  une  pu.fTante  ar-  ce  que  ce  Prince  avoit  e"  lui 

mee  çontrelu, ,  &  ayantfub-  pour  l'engager  à  convoquer 

jugue  tout  le  plat-pays  ,  il  le  Concile  de  Nirfe  &Jnt 

l'enferma  dans  Samarie  ,  où  Athanafe  dit!  ,ue  cèfut  " 

.lie  tint  affiegé  pendant  trois  qui  en  drefTa  ?e  Symbole 

ans;  au  bout  defque ls  ,  s'é-  dont  il  fllt  enfi.ite  un  izèlé 

tant  rendu  maître  de  la  ville  ,  oéfenfeur.  Ce  fut  pa r  "on  con- 
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tance  fe  détermina  auffi  à  la  pe&  pour  fon  âge,  qui  étoîr.  dé 
tenue  du  Concile  de  Sardi-  100  ans.  Conitance  fit  de  nou- 
que,  &  il  en  fut  l'ame  &  le  veaux  efforts  pour  le  gagner, 
chei.  Les  Arriens  le  détef-  &  Potamius,  Evéque  de  Lif- 
toient  comme  un  de  leurs  bonne,luipréfentauneProfe(- 
plus  puiiïans  adverfaires  ,  &  lion  de  Foi ,  fur  la  Divinité  du 
ils  engagèrent  Confiance  à  Verbe; Olius  la rejetta,  com- 
mettre tout  en  œuvre  pour  me  tendante  à  faire  le  Fils  d'u- 
Tabattre.  Ce  Prince  le  fit  ve-  ne  nature  différente  du  pere. 
nir  à  Milan ,  où  il  réfidoit  ,  Potamius  irrité  ,  prévint  fi 
&  employa  les  prières  &  les  fort  l'Empereur  contre  ce 
exhortations,  qu'il  croyoit  vénérable  vieillard,  qu'on  le 
plus  propres  à  le  gagner,  que  chargea  de  coups.  Lafoiblef- 
la  violence  &  les  menaces,  fe  du  corps  entraînant  VeC- 
Ofius  reprit  l'Empereur  avec  prit  &  le  courage  ,  il  céda 
force ,  &  obtint  la  permiflion  pour  un  tems ,  en  fouferivant 
de  renoncer  à  fon  Egliie.  Les  la  Formule  de  Potamius  ,  & 
Arriens  en  firent  de  grandes  communiqua  avec  Urface  & 
plaintes  à  Confiance,  qui,  à  Valens ,  dans  le  Concile  de 
leurs  inftances,  écrivit  à  ce  Sirmium ,  fans  fouferirenéan- 
vénérable  vieillard  des  let-  moins  à  la  condamnation  de 
très  menaçantes ,  pour  l'en-  Saint  Athanafe.  Les  Ariens 
gager  à  condamner  S.  Atha-  triomphèrent  de  cette  chute  , 
naie.  Ce  grand  homme  au  lieu  comme  d'une  victoire  coin» 
des'effrayer,  répondit  à  l'Em-  plette.  Mais  n'étoit-il  pas 
pereur  par  une  lettre,  quieft  honteux  pour  eux,  de  faire 
un  chef-deeure  de  la  magna-  valoir  une  fignature ,  que  l'on 
nimit-  Epifcôpale.  »  J'ai  avoit  extorquée  par  de  mau- 
»  confeifé ,  dit-il ,  J.  C.  dans  vais  traitemens ,  &  par  les  fui- 
otïA  perfécution  que  Maxi-  tes  d'une  longue  captivité. 
a>  mien ,  votre  ayeul ,  excita  O/îus  de  retour  en  Efpagne  , 
»  contre  l'Eglife.  Si  vous  fentit  toute  la  grandeur  de  fa 
voulez  la  renouveller,  vous  faute.  Etant  pret  de  mourir , 


oi  à  la  condamnation  d'un  in-  Jufqu'à  l'âge  de  cent  ans  , 

s»  nocent.  Je  ne  fuis  ébran-  O/îus  a  paru  le  fléau  des  hé- 

3>  lé  ni  par  vos  lettres,  ni  par  rétiques,  le  défenfeur  de  la 

M  vos  menaces  ».  L'Empe-  vérité ,  l'étonnement  &  l'ad- 

reur,  nullement  touché  de  ce  miration  de  l'univers  entier, 

langage ,  le  fit  encore  venir  Saint  Athanafe  l'appelle  le 

à  Sirmium ,  où  il  le  tint  un  Pere  des  Evoques  &  des  Con- 

an  comme  en  exil,  fans  ref-  ciles,  &  l'homme  le  plus  il- 

luitre 
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îotfre  de  Ton  terri*.  Ilauroit 
été  honore  jufqu'à  la  fin  des 
fiècles  ,  comme  un  des  grands 
Saints  de  l'Êglife  ,  s'il  n'eut 
vécu  que  cent  ans. 

» 

Sowent  il  ejl  fatal  de  vivre  trop 
long-tems  y 

Ofius  fur  la  terre  avo'n  brillé 
cent  ans  , 

Fléau  des  Ariens  en  détour  fi 
fertiles  , 

le  Pere  dts  Pafteurs,  le  Maure 
des  Conciles , 

La  mort  à  fes  travaux  alloit  ren- 
dre le  prix, 

horfque  las  d'un  exil  oà  fa  foi 
Vavoit  mis , 

Jl  ranime  une  main  par  vingt  luf- 
très  glacée  , 

four  fgner  de  Sirmich  la  For- 
mule infenfee. 

A  tout  craindre  pour  nous  ,  fa 
chiite  nous  injlruit. 

Racine. 

OSMAN  ,  Empereur  des 
Turcs,  filsd'Achmet.  Iln'a- 
voit  que  douze  ans ,  lorfqu'il 

Î»erdit  Ion  pere  :  la  jeunelTe 
'exclût  de  la  fucce/fion.  On 
tira  de  fît  retraite  Muftapha  , 
frère  d'Achraet  ,  pour  lui 
donner  le  gouvernement  de 
l'Etat  ;  mais  comme  il  croit 
cruel,  &  d'ailleurs  incapable 
de  Contenir  ce  poids ,  il  en  fut 
dépouillé.  LeG  and-Vi/îr 
marcha  à  Contrantinople ,  à 
la  tête  de  l'armée  ,  renferma 
Muftapha  dans  fa  prifon  ,  & 
mit  le  jeune  Ofman  fur  le  trô- 
ne ,  au  mois  de  Janvier  i  £  1 8. 


OS     (  7>7 

Cette  même  année  il  y  ei?t 
une  grande  bataille  entre  les 
Turcs  &  les  Perles,  dans  la- 
quelle périrent  plus  de  qua- 
tre-vingt-mille hommes  de 
part  &  d'autre»  Ofman  en- 
voya une  AmbafTade  en  Fran- 
ce ,  pour  faire  fatisfaclion  de 
l'infulte  faite  à  l'AmbaiTadeuc 
du  Roi,  (bus  Muftapha.  L'an 
1620,  il  voulut  fignalerfon 
règne  par  une  grande  expé- 
dition contie  la  Pologne  ; 
mais  elle  ne  lui  fut  pas  avan- 
tageule  ;  il  perdit  plus  de  cent 
mille  hommes  en  différens 
combats.  Battu  &  humilié  ,  j 
il  offrit  la  paix  aux  Polonois , 
qu'ils  acceptèrent  comme  un 
coup  du  Ciel  ,  parce  qu'ils 
manquoient  de  toutes  choies. 
Ce  fâcheux  événement  lui  fit 
concevoir  de  l'averncn  pour 
les  JanifTaires  ,  &  chercher 
un  moyen  de  les  cafler.  Il 
publia  qu'il  vouloit  faire  ui» 
voyage  à  la  Mecque,  par  un 
motif  de  Religion.  On  crut 
qu'il  couvroit  par-là  le  àeC- 
lein  qu'il  avoir  ,  d'éloigner 
les  JanifTaires  de  la  Capitale, 
de  les  conduire  en  A  fie  pour 
les  livrer  aux  Spahis ,  leurs, 
ennemis  ;  de  leur  fubltituer 
une  .Milice  d'Arabes  ,  &  de 
transférer  l'Emp^  eau  Caire. 
On  chargeoit  dé']a  les  baga- 
ges fur  les  Gale,  es;  mais  tout- 
à-coup,  les  Janiiiaires  pa(Te- 
rent  du  murmure  à  la  édi- 
tion :  peu  commencèrent  , 
mais  tous  fuiviient.  Au  nom- 
bre de  trente  mille,  ils  fé  ren- 
dirent À  la  place  de  PHio* 
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podrome  ,  &  fe  mutinèrent 
de  telle  forte ,  qu'ils  renver- 
sèrent Ofman  du  trône ,  l'an 
162.2.  On  rétablit  Muftapha, 
qui  fit  étrangler  le  jeune  Em- 
pereur le  lendemain.  M  n'y 
avoit  point  eu  jufqu'alors  d'e- 
xemple d'un  pareil  crime  , 
parmi  les  Turcs.  Tel  eft  le 
caractère  de  cette  nation.  El- 
le n'a  rien  de  modéré  dans 
fes  pallions  :  ou  elle  adore 
fes  Princes  comme  des  Dieux, 
ou  elle  les  fait  mourir,  com- 
me des  Tyrans. 

OSORIO  ,  (  Jérôme  )  ap- 
pellé  le  Cicéron  Portugais, 
naquit  à  Lifbone  en  1506, 
de  parens  nobles.  Etant  éco- 
lier ,  il  traduifit  en  vers  Grecs 
les  Lamentations  de  Jcrémie. 
Il  étudia  le  Droit  à  Sala- 
nanque  ,  par  complailance 
pour  fon  pere,  car  fon  pen- 
chant le  portoit  invincible- 
ment vers  les  Belles-Lettres  ; 
enfuite  il  vint  étudier  la  Phi- 
lofophie  à  Paris ,  d'où  il  paf- 
fa  à  Bologne  pour  y  faire  (a 
Théologie.  Son  Souverain 
qui  lerappella  ,  l'ayant  nom- 
mé à  une  Chaire  de  Théo- 
logie pofitive ,  il  expliqua  le 
livre  Mfaû  ,  tf  VEpttre  de 
Saint  Paul  aux  Romains.  Il 
fut  Iong-tems  Sécrétaire  de 
l'Infant  Dom  Louis  qui  lui 
confia  l'éducation  de  fon  fils, 
&  peu  après  il  fut  fait  Ar- 
chidiacre d'Evora  ,  Evéque 
de  Silves  ,  puis  de  Faro 
en  if  80.  Il  donna^  au  Roi 
.Sébailien  des  confeils^  utiles 
que  ce  Prince  autoit  bienfait 
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cïe  Cuivre ,  &  s'il  en  avoît 
cru  Ofbrio,  il  n'auroit  pas  pa(- 
ié  en  Afrique  où  tant  de  mal- 
heurs Pattendoient.  Ce  ver- 
tueux Prélat  mourut  en  1 5  80, 
fur  la  route  deTavilla,  où 
il  ailoitpour  appailerun  tu- 
multe qui  s'y  étoit  élevé.  La 
conduite  irréprochable  d'O- 
forio,  (à  profonde  érudition 
&  fes  Ouvrages  ont  rendu  fa 
mémoire  précieufe  au  Portu- 

Eal  &  à  la  République  de* 
ettres.  On  eftime  particu- 
lièrement fes  Traités  Latins 
de  la  Noblefle  civile  &  de 
la  Noblefle  Chrétienne  ,  qur 
ont  été  traduits  en  François, 
par  de  la  Guilletiere  ,  & 
imprimés  à  Paris  en  i?4£» 
ï7z-4.  Cet  Auteur  touché  de 
la  perte  des  livres  de  la  G/oz- 
re  ,  de  la  République  &  de 
la  Confolation ,  que  Cicerorr 
avoit  faits,  crut  devoir  la  ré- 
parer ,  &  compofa  pour  cet 
effet  un  Traité  de  la  Gloire , 
où  il  a  parfaitement  imité  le 
ftyle  de  Ciceron.  Pour  fup- 
pléer  au  Traité  de  la  Répu- 
blique, il  donna  celui  de  l'J/z- 
Jiïtution  d'un  Prince ,  en  latin , 
qui  fut  imprimé  à  Paris  in-foL 
1583,  par  les  foins  de  Pierre 
Briffbn ,  frère  du  fameux  Pre- 
naient. Enfin  pour  remplir  le 
Traité  de  la  Confolation  ,  il 
publia  une Paraphr a  fe  de  Joby 
bien  propre  à  adoucir  le 
ientiment  des  calamités.  Son 
Hiftoire  du  règne  d'Emma- 
nuel parut  à  Lifbonne  1571- 
in-foL  fous  ce  titre  :  De  ré- 
bus Emmanuelis  Régis  Lufita,- 
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nidt  y  vlhute  &  aufpicio  gejlls  nés,  &  un  autre  des  devoirs 


ious  le  titre  a nijtoire  ce  for-  UôOAI,(  Arnaud  d' ; 
tugal.  Cette  Hiltoire ,  par  fa  Cardinal ,  né  àXalfagnabere 
fimplicité  noble  &vraye,  eft  piès  d'Auch,  d'un  pereMa- 
regardée  comme  un  modelé  réchal  ferrant ,  &  R  pauvre 
en  ce  genre.  On  a  encore  de  qu'il  ne  lai  fia  pas  de  quoi  four- 
ce  fçavant  une  Apologie  lati-  nir  à  fes  obfeques.  Il  ne  tira 
ne  ,  fous  ce  titre  :  Dtjenfio  fui  aucun  avantage  de  fon  ongl- 
Nominis  ,  où  il  fe  julhfie  &  ne.  Mais  n'eit-il  pas  plus  glo- 
démontre  que  Philippe  le  rieux  de  naître  dans  la  bafTe£ 
Prudent  devoit  fuccéder  au  fe,  &  de  s'élever  par  fa  pro- 
Cardinal  Henri  fur  le  trône  pre  vertu  3  que  d'être  illuftre 


âge 

Romaine.  Les  autres  ouvra-  reufement  un  Gentilhomme 
ges  latins  d'Oforio  font  un  de  fon  pays,  qui  le  prit  en 
'Traité  de  la  Julrice  en  loli-  afFeétion ,  &  le  mit  auprès 
vres  i/z-8.  Un  autre  de  la  Sa-  du  jeune  Seigneur  de  Caîtel- 
gefïe ,  en  cinq  in  -  4.  &des^nau  de  Magnoac,  fon  neveu 
Paraphrafes  fur  plufieurs  li-  &  fon  pupille  ,  pour  faire 
yres  de  l'Ecriture  -  Sainte,  leurs  études  ensemble.  Ces 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  deux  orphelins  fî  inégaux  en 
réunis  dans  une  édition  en  4  biens  ,  ne  le  furent  pas  moins 
vol.  in-fol.  que  fon  neveu  a  en  efprit.  Le  pauvre  avança 
fait  faire  à  Rome  en  1692.  plus  que  le  riche  ,  &  la  dif- 
11  a  encore  laiffé  des  ouvra-  férence  fut  fi  grande  ,  que 
ges  manuferits.  Jérôme  Ofo-  quatre  ans  après  il  fut  en  état 
rio  ,  fort  neveu  ,  fut  Archi-  de  fervir  de  Précepteur  1  fon 
diacre  de  Lugos  ,  &  enluite  jeune  Maitre.  On  l'envoya 
Chanoine  d'Evora.  Il  étoit  avec  lui  à  Paris,  où  il  ache- 
très-verfé  dans  la  Littératu-  va  de  s'inftruire,  &  où  il  en- 
re.  La  vie  de  fon  oncle ,  qui  feigna  la  Rhétorique  Se  la 
eft  à  la  téte  de  l'édit.  de  fes  Philofophie.  D'Olut  alla  à 
oeuv.  eft  de  lui;  Il  a  auflidon-  Bourges  étudier  le  Droit  Ci- 
né un  Comment,  fur  l'Ecclé-  vil  fous  le  célèbre  Cujas,  & 
fiafte  ,  imprimé  à  Rome  en  revint  à  Paris  Ce  faire"  rece- 
lai z/i-4 ,  &  il  a  laiiTé  un  voir  Avocat.  Il  fut  admiré 
Catalogue  des  Evéques  &  Ar-  dans  le  Barreau  -,  mais  la  Pro- 
chevêquesd'Evora;  un  Traité  videncel'appclloit  \  quelque 
du  dégoût  des  ebofes  humai-  chofe  de  plus  grand.  Paul  dtf 
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Foix,  Archevêque  de  Tou-  1^99  ,  le  13  Mars  ,  îl  fut 
loufe ,  que  le  Roi  Henri  III.   nommé  Cardinal ,  avec  l'ap- 
envoyoit  Ambaffadeur  à  Ro-   plaudifTement  de  tout  le  Sa- 
ine ,  l'engagea  à  l'accompa-   cré  Collège,  honneur  véri- 
gner  en  qualité  de  Sécrétai-   tableraient  au-delTus  de  Ces  cf- 
re.  Il  s'acquitta  de  cet  em-   pérances ,  mais  nullement  au- 
ploi  avec  diftinâion.  Cet   de/Tus  de  Tes  mérites  ;  il  en 
Ambaffadeur  étant  mort  peu   ctoit  digne  par  fa  profonde 
de  tems  après ,  M.  de  Ville-   doclrine  ,  &  par  toutes  les 
roi  ,  Secrétaire  d'Etat ,  fit   vertus  qui  rehaufTent  l'éclat 
continuer  d'Offat  dans  le  ma-   de  cette  grande  dignité.  Il 
niement  des  affaires  ;  &  le   refufa  le  CarofTe  &  le  Lit  de 
Cardinal  d'Eft ,  Protecteur  à   Damas  rouge,  dont  le  Car- 
Rome  de  la  Nation  Françoi-   dinal  de  Joyeufe  voulut  lui 
le  ,  devint  le  n'en  d'une  ma-  faire  préient  en  cette  occa- 
nière  particulière.  Le  Cardi-  fîon.  Quoique  je  n'aye  point , 
nal  le  légua  d'une  fomme  de  dit-il,  dans  une  lettre  à  M. 
quatre  mille  écus  ,  &  lui  of-  de  Villeroi,  tout  ce  qu'il  int 
frit  un  diamant  de  vingt  mil-  faudroi:  pour  foutenir  cette  di- 
le  ,  pour  le  garder  jufqu'au  gnité ,  Ji  ejî-ce  que  je  ne  veux 
payement.  Jamais  il  ne  vou-  point  p  ur  cela  renoncer  dl'ab- 
lut  accepter  le  gage ,  &  lorf-  Jtinence  &  à  la  medeftie  que 
que  la  fomme  fut  payée ,  il  la^  j'ai  toujours  gardée ,  ni  rnobli- 
reçut  comme  une  grâce  fin-  ger  de  tant ,  à  autre  Seigneur  ou 
gulière.Le  Roi  envoya  lui  of-  Prince ,  qu'au  Roi.  L'an  1 60 1 
frit  une  Charge  de  Sécretaire  pourvu  de  l'Ev.  de  Baycux , 
d'Etat,  mais  il  la  refufa  avec  il  ne  le  garda  que  trois  ans  ; 
beaucoup  de  modellie ,  la  ju-  le  défaut  de  réfîdence  lui  pa- 
geant  incompatible  avec  le  rut  une  raifbn  fufTilànte  pour 
Sacerdoce,  dont  ilétoit  re-  le  quitter.  La  dernière  a  ffai- 
yctu.  Henri  IV  étant  parve-  re  importante  que  d'Offat 
nu  à  la  Couronne ,  il  fut  char-  traita  avec  le  Pape  ,  fut  la 
gé  d'obtenir  de  Clément  VIII  difpenfê  pour  le  mariage  du 
l'abfolution  de  ce  Prince.  Duc  de  Bar,  fils  du  Duc  de 
L'affaire  paroi/Toit  avoir  des  Lorraine  ,  avec  la  feeur  du 
difficultés    insurmontables  ;  Roi ,  engagée  dans  l'héré/îe. 
d'OfTat  la  mania  avec  déli-  Il  y  travailla  avec  fon  zèle 
catefie  ,  &  la  termina  heu-  ordinaire,  &  elle  eut  tout  le 
reufement.  Le  Roi  en  recon-  fuccès  poflible.  Cet  iJluitre 
noiffance  d'un  fi  grand  lèrvi-  Cardinal  mourut  à  Rome  le 
ce,  lui  donna  l'Eve  thé  de   13  Mars  1604  ,  âgé  de  67  ans. 
Rennes ,  dont  les  Bulles  lui  Jamais  Miniure  ne  fit  entrer 
furent  accordées   gratuite-  dans  fon  emploi  tantd'anec- 
jnem  pat  le  Pape.  En  l'année  tion,  tant  de  zèle ,  tant  d'ap- 
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plîcatîon  ,  ni  tant  de  fidélité 
pour  le  fervice  du  Roi ,  fon 
Maître.  Il  Cçut  concilier  deux 
qualités  afièz  rares ,  celle  de 
parfait  Politique  ,  &  celle  de 
véritablement  honnête  hom- 
me. Une  prudence  confom- 
mée  ,  une  probité  peu  com- 
mune ,   un  dc/întcreflement 
parfait  ,  &  un  efprit  péné- 
trant qui  décidoit  dans  l'in- 
ftant  ,  &  faifîffoit  toujours  le 
meilleur  parti ,  furent  fon  ca- 
ractère dirtindif.  Le  Cardi- 
nal d'OiTat  a  fait  plufieurs 
ouvrages ,  dont  il  ne  nous 
refte  que  le  Volume  de  fès 
Lettres ,  qui  contiennent  tou- 
te la  Négociation  &  l'Abfo- 
lution  d'Henri  IV.  Elles  font 
un  des  plus  excellens  monu- 
mens  qui  nous  (oient  reflés 
pour  PHiitoire  de  ce  tems- 
là  ;  &  rien  n'eft  plus  propre 
à  former  l'efprit  pour  la  Né- 
gociation ,  &  pour  le  Minif- 
tère.  On  y  voit  un  homme 
fage ,  profond ,  mefurc  ,  in- 
flruit  de  bons  principes ,  ha- 
bile à  en  faire  ufage ,  décidé 
dans  fes  maximes ,  ferme  dans 
fon  langage  ,  &  occupé  prin- 
cipalement du  bonheur  de  (à 
patrie ,  &  du  îervice  de  fon 
Maître.  On  y  voit  que  ce  Car- 
dinal, après  avoir  infifté  plu- 
fieurs  fois  fiir  le  rappel  des 
Jéfuites  en  France ,  prend  en- 
fin le  parti  de  les  abandon- 
ner, &  parle  ainfi  dans  une 
lettre  à  M.  de  Villeroi  du  1 3 
Janvier  1603  :  Maintenant 
après  avoir  confideré pluf.  chofes 
que  j'ai  Ides  &  ouies  dire  ,  je 
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vous  déclare  que  je  ne  veux  plus 
me  mêler  de  leur  fait ,  cV  que 
je  m'en  remets  une  fois  pour 
toutes ,  à  ce  que  Sa  Majejlé  G* 
fon  Confeil  jugeront  être  pour  le 
mieux.  La  meilleure  édition 
eft  celle  de  Paris  i6i?8.  //z-4. 
Amelot  de  l*Houiïaye  y  a 
joint  des  notes  curieufes,  & 
une  vie  de  V Auteur  très- 
exade.  On  doit  lui  fçavoir 
bon  gré  de  n'avoir  pas  réfor- 
mé le  langage  d'Offat.  Cclî 
une  chofe  honteufe  à  la  Na- 
tion de  ne  pouvoir  fouffrir 
le  ftyle  du  feizicme  fiècle.  Il 
eft  des  livres  où  brillent  des 
beautés  Ci  naturelles  :  les  re- 
toucher, c'eft  les  gâter. 

OSW ALD ,  Rof de  Nort- 
humberJand  en  Angleterre. 
Il  perdit  fon  pere  Edelfrid 
Tan  617,  &  eut  la  douleur 
de  voir  fon  oncle  maternel 
Eduin  ,  s'emparer  du  trône. 
Contraint  de  pourvoir  à  fa 
fureté  ,  il  fe  réfugia  encore 
avec  fes  frères  &  d  autres  Sei- 
gneurs chez  les  Piftes ,  dans 
le  nord  du  pays ,  qu'on  a  de- 
puis appellé  Ecoflè  ,  &  de-là 
en  Irlande.  Ce  bannifièment; 
fut  un  tems  de  grâce  pour  Of 
wald,  il  fut  inftruit  avec  fes 
frères  dans  la  Religion  Chré- 
tienne par  des  Miflionnaires , 
reçut  le  Baptême,  &  s'occu- 
pa à  des  exercices  de  piété 
dans  le  lieu  de  fon  exil.  E- 
duin  ayant  été  tué  l'an  633 
dans  une  bataille  contre  Pen- 
da,  Roi  de  Mercic ,  &Ced- 
wal,  Roi  des  anciens  Bre- 
tons ,  Ofwald  &  fes  frères 
Bbb  iij 
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revinrent ,  avec  un  petit  nom- 
bre de  troupes  &  une  grande 
confiance  en  la  protection  de 
Dieu.  Ofwald  marcha  contre 
Cedwal,  le  défit,  lui  ota  la 
vie  &  diflipa  toutes  Ces  for- 
ces. Il  réunit  enfuite  les  deux 
Royaumes  de  Northumberr 
land  ,  ap  ès  avoir  érigé  un 
trophée  de  *a  Croix  à  Je:  js- 
C!h  ift  ,  dans  le  champ  de  ba- 
taille ov  il  avoit  remporté 
la  Victoire.  Dès  qu'il  eût  pa- 
cifié Tes  Etats ,  il  ne  s'appli- 
qua plus  qu'à  faire  régner 
Dieu  dans  le  cœur  de  fes  fu- 
jets.  La  Religion  Catholique 
fut  rétablie ,  &  il  mit  fi  bien 
à  profit  les  bonnes  inllruc- 
tions  qu'il  avoit  reçues  pen- 
dant fa  retrait  en  EcofTe  , 
gu*il  furpalfa  tous  les  Prin- 
ces de  fon  tems  en  piété  ,  & 
rn^ita  d'être  révéré  com- 
me un  Saint  après  la  mort. 
Penda  ,  Roi  de  Mercie  , 
lui  déclara  la  guerre,  &  lui 
donn-i  bataille  dans  la  plai 
fie  de  Marfesfeith  ;  Ofwald 
y  perdit  la  vie  l'an  641. 
Quelques  auteurs  prétendent 
que  fon  corps  fut  tranfporté 
*n  France  ,  &  dépofé  dans 
l'Abbaye  de  Notre-Dame 
tle  SoilTons ,  où  on  le  mon- 
tre effectivement  dans  le  tré- 
for  des  Reliques  qui  s'y  con- 
servent. 

^OSV^AL,  Anglois  de  na- 
tion ,  Religieux  Chartreux , 
a  vécu  dans  le  quinzième  fiè- 
*le.  Il  vint  faire  les  études 
à  Paris  ,  &  fut  étroitement 
Ui  ^vec  Jean  Gerfon,  A  la 
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perluafion  de  ce  grand  homJ 
me,  il  abandonna  le  monde, 
retourna  en  Angleterre  ,  & 
prit  l'habit  de  Chartreux.  La 
vénération  qu'on  avoit  pour 
fi  vertu,  contribua  beaucoup 
à  la  propagation  de  fon  Ins- 
titut dans  tout  le  p  ys.  Ou- 
tre divers  Traites  de  Jean 
Gerfon  qu'Ofwal  traduifit  en 
latin,  on  a  de  lui  un  Recueil  de 
Litres  au  même  ,  &  quel- 
ques ouvrages  de  dévotion  ; 
comme  M  editationesfoliiariœ  ; 
de  R'mediis  Tentatijnum.Ddns 
le  feizâème  ficelé ,  il  y  a  eu  en 
Allemagne  un  fameux  Ecri- 
vain, nommé  Os w al  ,  dont 
on  a  quelques  ouvrages.  Il 
eil  le  premier  qui  ait  traduit 
le  Nouveau  Teftament  en 
Hébreu. 

OTHMAN,  troifième  Ca-, 
life  depuis  Mahomet.  Il  fuc- 
céda  à  Omar  à  l'âge  de  foi- 
xante  dix  ans.  Magnifique  , 
libérai  ,  exact  dans  la  prati- 
que des  devoirs  de  la  Reli- 
gion, il  poiféda  toutes  les  qua- 
lités qui  concourent  à  former 
un  grand  Prince,  une  valeur 
peu  commune ,  une  expérien- 
ce confommée.  Il  s'étoit  ré- 
pandu plufieurs  copies  défec- 
tueufes  de  l'AÏcoran  ,  Oth- 
man  les  fupprima ,  &  fit  pu- 
blier l'AÏcoran  d'après  l'ori- 
ginal qu\Ababukre  avoit  mis 
en  dépôt  chez  Ayesha  ,  l'une 
des  veuves  de  Mahomet.  Sous 
fon  règne  ,  les  Sarrafins  ache- 
vèrent la  conquête  de  la  Bac- 
triane,  &  pénétrèrent  jufqu'à 
la  frontière  des  Indes,  D'au-r 
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ires  Généraux  enlevèrent  ce  pereur  Romain.  Il  étoâ  d'u- 
qui  reÛoit  des  cotes  d'Afri-  ne  ancienne  maifon  originai- 
re, jufqu'au  détroit  de  Gi-  re  d'Ktrurie  ;  né  avec  de  Pe£ 
braltar.L'Ifle  de  Chypre  étoit  prit ,  du  courage  &  de  la  beau- 
encore  au  pouvoir  des  Em-  té,  il  avoit  été,  dans  fajeu- 
pereurs,  &  Ton  ne  pouvoit  neiïe,  le  favori  de  Néron» 
entreprendre  de  s'en  empa-  &  élevé  par  lui  à  de  grands 
rer  qu'avec  une  armée  nava-  emplois.  On  attribua  fa  fa- 
le.  En  peu  de  tems  Othman  veur  à  la  conformité  de  fes 
arma ,  dans  les  ports  de  TE-  vices  avec  ceux  de  ce  Prin- 
gypte  &  de  la  Syrie  ,  jufqu'à  ce ,  &  au  crédit  de  Poppée 
dix-(êpt-cens  navires ,  &  prit  fa  femme ,  maitreffe  de  Ne- 
non-feulement  cette  Ifle,  mais  ron.  Envoyé  dans  le  Portu- 
celles  d'Aradus  &  de  Rhodes,  gai  en  qualité  de  Gouver- 
II  vendit  dans  cette  dernière,  neur  ,  il  s'y  conduifit  ce- 
.1  un  Juif  d'Emefè  ,  le  fameux  pendant  avec  honneur  envi- 
Coloiïè  de  Rhodes ,  il  l'avoit  ron  10  ans.  Enfuite  il  s'atta- 
ait  mettre  en  pièces  ,  &  le  chaàGaiba,  qui  fut  mis  fur 
îoids  montoit  aux  environs  le  trône  après  Néron,  l'an  68, 
le  fêpt  mille  quintaux.  Oth-  Othon  s'etoit  perfuadé  que 
nan  règnoit  depuis  iz  ans,  Galba  l'adopteroit  ;  indigné 
orfque  les  principaux  de  fa  que  Pifon  lui  eût  été  préfé- 
tation  confpirèrent  contre  fa  ré  ,  il  vint  à  bout  de  faire 
ie.  On  l'afïiègea  Ci  étroite-  mafTacrer  l'un  &  l'autre.  Ele- 
lent  dans  fon  Palais ,  qu'au  vé  à  l'Empire  ,  fa  conduite 
out  de  trois  mois  ,  l'eau  lui  trompa   agréablement  Pat- 
yant  manqué  ,  il  fut  obligé  tente  du  public.  Il  ne  s'en- 
'en  fortir.  Il  fe  préfenta  aux  dormit  point  dans  l'oifiveté:il 
:belles   portant    l'Alcoran  ne  fe  livra  point  aux  délices  ; 
ans  fon  fêin,  &  leur  déclara  mais  il  montra  de  l'attention 
u'il  ne  vouloit  d'autre  juge  aux  afraires,de  Paétivité,ladé- 
ae  ce  livre ,  prêt  à  reparer  cence  de  fon  rang  foutenue 
faute   par  une  pénitence  par  le  travail,  &  par  des  foins 
.îblique  ,  s'il'avoit  enfraint  dignes  d'un  Empereur.  Il  eft 
s  loix  qu'il  contient.  Loin  vrai  qu'on  ne  Ce  fia  pas  à  ce 
;  l'écouter  ,  les  rébelles  fe  changement  :  on  penfoit  qu'il 
ttèrent  fur  lui ,  le  percèrent  avoit  fait  fïmplement  trêve 
;  plufîeurs  coups,  fans  ref-  avec  les  plai/îrs,&qu'il  dégui- 
ser l'Alcoran  qu'ils  téigni-  foit  les  penchans,  L'on  crai- 
nt de  Ion  fang,  &  abandon-  gnoit  de  faufles  vertus  ,  à 
rent  fon  corps  fans  fépul-  la  place  defquelles  revien- 
re.    Il  avoit  alors  quatre-  droient  bien-tôt  les  vices  qui 
ngt-deux  ans.  lui  étoient  naturels.  Con- 
OTH  O  N ,  feptième  Em-  vaincu  que  rien  n'étoitcapable 
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de  lui  faire  plus  d'honneur  ^  révolte  contre  Ton  autorité Z 
que  la  douceur  &  la  clémence,   Othon  lui  donna  le  Duché 
il  en  fit  un  ufage  très  -  bien   de  Bavière  l'an  5)47.  Il  vint 
entendu  à  Pégarcf  de  Marius   en  France  pour  aider  Louis, 
Celfus  ,  qui  avoir : été  conf1   fils  de  Charles  le  Simple,  à 
tamment  attaché  à  Galbai  il   réduire  quelques  Seigneurs 
rappella  plufieurs  exilés   &   François,  qui  s'érigeoient en 
leur  reftitua  leurs  biens.  Ce-   Souverains.  Ce  ne  furent  que 
pendant  Othon  n'étoit  pas   guerres  continuelles  durant 
tranquille  :  outre  les  repro-   le  règne  d'Othon.  L'Italie 
ches  de  fa  confeience  ,  tou-   étoit  véxée  &  tourmentée  par 
jours  inévitables  à  la  fuite   le  Tyran  Bérenger  II  qui 
des  grands  crimes  ,  il  crai-   avoit  ufurpé  le  titre  d'Empe- 
gnoit  Vitellius.  En  effet ,  les   reur ,  &  vouloit  même  epou- 
Légions  d'Allemagne  s'étant   fer  par  force  Adélaïde,  veuve 
révoltées,  firent  de  leur  co-  de  Lothaire.  Othon  vint  a 
té  un  Empereur.  Elles  choi-   bout  de  Pufurpateur  ;  il  fut 
firent  Vitellius  leur  Général,  au  lecours  d'Adélaïde ,  &  Té- 
Dans  ces  circonflances,Othon  poufa  lui-même.  Quelques 
marcha  contre  fon  rival ,  à  la   années  après,  appelle  de  nou- 
tète  d'une  armée  nombreuie.   veau  en  Italie  par  le  Pape 
il  donna  trois  batailles  ,  où   Jean  XII,  contre  Berenger, 
il  fut  victorieux  ;  mais  il  fut   il  paffa  les  Alpes ,  entra  dans 
défait  à  la  quatrième,  livrée   Rome  &  reçut  la  Couronne 
-entre  Crémone  &  Mantoue  ,   impériale  des  mains  de  Jean 
fur  la  rivière  d'Oglio,  pro-   XII  Pan  p6z.  C'eft  ainfi  que 
che  de  Bebriacum.  II  fe  tua  PEmpire  d'Occident  eftpafTé 
lui-même  de  défefpoir  en  la  entre  les  mains  des  Princes 
trente-feptième  année  de  fon   Allemands  qui  Pont  toujours 
âge  ,  &  le  quatrième  mois  de   poffédé  depuis.  La  Lombar- 
fon  Empire,  die  fut  le  fruit  de  fes  Conque- 

OTHON  !,  dit  le  Grand,  tes.  Berenger  &  fa  femme, 
Empereur  d'Allemagne ,  fils  furent  envoyés  prifonniers 
&  fuccelTeur  de  Henri.  L'é-  en  Allemagne  ;  mais  le  Pape 
minence  de  fes  qualités  lui  a  trouvaut  que  les  Allemands 
mérité  le  lurnom  de  Grand»  étoient  plus  à  craindre  que 
Il  fut  occupé  pendant  plus  les  gens  de  Berenger,  reçut 
de  quatorze  ans  à  la  guerre  fon  fils  Adalbert  dans  Rome, 
contre  les  Ducs  de  Bohême,  L'Empereur  outré  de  cette 
Vinceflas&  Boleflas:  mais  en-  perfidie,  fit  dépoter  le  Pon- 
fin  Boleflas  reconnut  Othon  tife  &  élire  Léon  VIII.  Ses 
pour  fon  fouverain.  Obligé  ennemis  étant  rentrés  dans 
pareillement  de  foumettre  Rome  ,  il  y  revint ,  Pafiié- 
, fon  frère  Henri,  qui  s'é toit  gea  &  la  prit  par  famis-e> 
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Benoît  Vélû  après  Jean  XII, 
fut  fait  prifonnier  &  pafla  en 
Allemagne.  Un  dernier  voya- 
ge d'Othon  ,  lui  fournît 
AdaJbert  &  les  Romains. 
Jean  XIII ,  fut  tranquille  fur 
le  Saint  Siège.  L'an  967  , 
une  guerre  domeft.  affligea 
fenfiblement  Othon;  ce  fut 
celle  que  lui  déclara  l'un  de 
fes  fils  :  il  le  réduifit  cepen- 
dant ,  &  le  pere  attendri  par 
les  larmes  de  fon  fils  repen- 
tant,  le  reçut  en  grâce,  & 
fut  content  de  fa  fidélité.  11 
fît  couronner  Othon  fon  fé- 
cond fils,  &  mourut  Tan  P73, 
après  avoir  règne  trente- 
fept  ans.  Son  règne  ne  fut 
pas  feulement  long^  mais  en- 
cote  glorieux  ;  il  marcha  fiir 
les  traces  du  Roi  Henri  fon 
pere  ,  &  rendit  même  à  l'E- 
glife de  plus  important  fervi- 
ces.  Il  ne  Ce  réiouiffoit  des 
vi&oires  que  Dieu  lui  fit 
remporter  fur  les  Sclaves  & 
fur  les  Danois  ,  que  parce 
qu'elles  le  mettoient  en  état 
d'étendre  le  règne  de  Jefus- 
Chriit.  La  vie  fcand.ilcufê  de 
plufieurs  Papes  l'affligea  ; 
mais  ne  diminua  pas  le  ref- 
pe&  pour  le  Sicerdoce  dont 
ils  étoient  revêtus.  En  allant 
au  fecours  de  l'Eglife  d'Italie 
dont  les  crimes  rraroilToient 
montés  à  leur  comble,  il  fit 
ce  que  les  Papes  auroient 
du  faire  eux-mêmes ,  arrêter 
le  cours  de?  défordres  &  cor- 
riger les  abus  les  plus  crians. 
Othon  eut  pour  époufès  Edi- 
;he  &  Sainte  Adélaïde ,  Prin- 
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celles  trcs-vertueufès ,  &  qu* 
travaillèrent  avec  zèle  aux  in- 
térêts de  l'Eglife. 

OTHON  II ,  Empereur 
d'Allemagne,  lurnommé  Le 
Sanguinaire, {uccèda  a  Othon 
premier  l'an  £73.  Du  vivant 
de  fon  pere,  il  avoit  été  cou- 
ronné Empereur,  &  avoit  eu 
la  gloire  de  vaincre  en  Ita- 
lie ,  les  Grecs  &  les  Sarra- 
fins.  Ce  Prince  véritablement 
courageux  régnoit  feulement 
depuis  deux  ans ,  lorfqu'il  Ce 
vit  contraint  démarcher  con- 
tre fon  coufin  germain, Henri 
de  Bavière  ,  qui  s'étoit  fait 
proclamer  Empereur  à  Ratit- 
bonne.  Il  le  mit  à  la  raifon  , 
auffi-  bien  qu'Harold ,  Roi  de 
Dannemarc  ,  &  Bolefhs  Duc 
de  Bohême ,  qui  avoient  pris 
le  parti  des  rébelîes.  L'an 
277  ,  Othon  donna  le  Duché 
de  Lorraine  à  Charles,  frère 
de  Lothaire , Roi  de  France, 
pour  Ce  l'attacher. Ce  bienfait 
occafionna  la  guerre  entre 
Lothaire  &  Othon.  Lothaire 
eut  d'abord  quelques  fuccès; 
mais  dans  la  fuite,  il  crut 
devoir  demander  la  paix  con- 
tre la  volonté  des  Seigneurs 
François.  A  la  prière  du  Pap» 
Benoit  VII ,  Othon  accourut 
en  Italie  pour  y  réfifter  aux 
Grecs  l'an  5180.  Il  Ce  récon- 
cilia à  Pavie  avec  l'Impéra- 
trice Adélaïde  la  mere  ,  par 
les  foins  de  Saint  Mayeul. 
Son  delTein  en  entrant  dans 
la  Pouille  &  la  Calabre  étoit 
de  s'en  rendre  maître  à  titre 
de  dot  de  Tjieophanie  fon 
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cpoufe ,  fille  de  Romain  le 
jeune  ,  Empereur  Grec.  Le 
fuccès  ne  répondit  pas  à  Tes 
armes.  Les  Grecs  le  battirent, 
il  fut  pris  par  un  Corfaire, 
qui  le  conduifit  en  Sicile ,  où 
il  le  fit  paiïer  pour  un  Mar- 
chand Efelavon.  Sa  rançon 
fut  paye  fur  ce  pied-là.  L'Em- 
pereur après  cette  défaite,re- 
vint  en  Lombardie ,  &  tint 
«ne  aflëmblce  à  Veronne ,  où 
il  fît  élir?  Empereur  fon  fils 
Othon  III.  Il  retourna  en- 
fuite  à  Rome ,  où  il  tomba 
malade.  Sentant  fa  fin  appro- 
cher ,  il  partagea  en  quatre 
portions  tout  fon  argent.  Il 
en  donna  une  partie  aux  Egli- 
fes ,  une  à  fa  fbeur  Mathilde , 
une  aux  pauvres  ,  Se  la  der- 
nière à  fes  ferviteurs.  Il  fit 
enfuite  fa  confeflion  en  latin 
devant  le  Pape  &  les  Prêtres  ; 
&  avant  reçu  d'eux  Pabfolu- 
tion  ,  il  mourut  l'an  984  , 
après  avoir  régné  dix  ans. 
Ce  Piince  ctoit  fort  inférieur 
en  mérite  à  Othon  fon  pere. 

OTHON  III ,  Empereur 
d'Allemagne,  furnommé  Le 
Roux  y  n'avoit  que  deux  ans 
lorfqu'il  fuccéda  à  fon  pere. 
Dès  fa  plus  tendre  jeunelTe , 
il  eut  le  bonheur  d'avoir  pour 
Précepteur  le  Prêtre  Ber- 
nouard,  de  la  première  no- 
blelTe  de  Saxe,  homme  d'un 
rare  mérite.  Les  Courtifans  , 
&  l'Impératrice  Theophanie 
même  avoient  une  complai- 
fance  exceiïive  pour  toutes 
les  inclinât.  duPrin.e;  Ber- 
nouard  feui  s'y  oppofa.  \\  te- 


O  T 

noît  fon  difciple  par  la  craîn-  - 
te  ;  mais  avec  tant  d'art ,  qu'il 
ne  perdoit  rien  de  fon  ami- 
tié. Les  commencemens  du 
règne  d'Othon  ne  furent  pas 
exempts  de  troubles  ;  mais  il 
fut  foutenu  fur  le  trône  par 
les  princes  d'Allemagne,  & 
par  Lothaire  Roi  de  France, 
contre  Henri  Ducde  Bavière 
qui  vouloit  le  lui  difputer. 
Obligé  comme  fes  prédéceÊ 
feurs  de  paffer  en  Italie ,  il  lui 
fallut  appaifèr  les  troubles  qui 
s'y  étoient  élevés.  Les  plus 
fatheufes  affaires  qu'il  eut  fur 
les  bras  furent  à  Rome ,  ou 
Crefcentius  vouloit  retenir 
pour  lui  la  fouveraine  puifc 
fance ,  &  d'où  il  chaffa  le 
Pape  Grégoire  V,  proche 
parent  de  l'Empereur.  Apre- 
nant  que  ce  Prince  marchoit 
vers  Rome  pour  le  châtier  , 
il  fe  prépara  ,  mais  en  vain 
à  une  vigoureufe  défenfe. 
Contraint  de  fe  rendre  dans 
peu  de  jours,r  Anti-Pape  qu'il 
avoit  créé  fous  le  nom  de 
Jean  XVI ,  fut  d'abord  pris, 
&  périt  miférablement ,  après' 
qu'on  lui  eut  coupé  la  langue 
&  le  nez,  &  qu'on  lui  eut  ar- 
raché les  yeux  :  Crefcentius 
lui-même  &  douze  de  fes 
complices  furent  pendus. 
Grégoire  rétabli  en  même , 
tems ,  mourut  quelques  mois 
après  l'an  999,  Othon  fit  élire 
à  fà  place  ,  fon  Maître  Ger- 
bert,  Archevêque  de  Raven- 
ne,  qui  prit  le  nom  de  Syl- 
veflre  II.  Ce  fut  à  la  prière 
de  ce  Pape ,  que  l'Empereur 
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ceil,  la  Ville  même  de  Ver-  cation ,  lui  firent  verfer  bien 

ceil  avec  toute  l'autorité  des  larmes.  &  pratiquer  bien 

publique.  Cette  donation  eft  des  auftérités.  On  croit  que 

ja  première ,  où  Ton  voie  la  le  poifon  que  lui  avoit  donné 


de  nouveau.  Othon  travailla  Aix-la-Chapelle, 

encore  une  fois  à  remettre  OTHON  IV ,  dit  le  Su-* 

le  calme.  Mais  il  fut  un  exem-  perhe ,  fils  de  Henri  le  Lion 

pie  qu'il  ne  faut  jamais  qu'un  &  de  Mathilde  d'Angleterre, 

prince  expofe  fa  Majefté  dé-  Reconnu  généralement  par- 

îàrmée  à  la  difcrétion  d'une  tous  le  Princes ,  après  la  mort 

populace  mutinée.  Le  peuple  de  l'Empereur  Philippe  ,  il 

de  Rome,fe  prévalut  telle-  fe  fit  d'abord  couronner  en 

ment  de  ce  qu'Othon  n'avoit  Allemagne ,  &  enfuire  en  Ita- 

prefque  aucunes  troupes  avec  lie  par  le  Pape  Innocent  III  s 

lui ,  qu'on  l'enferma  dans  fon  l'an  1 109.  Mais  l'année  d'a- 

palais.  Heureufement  Hu-  près,  ce  Prince  s'étant  brpuil- 

gues  Maïquis  de  Tofcane ,  lé  avec  Innocent  parce  qu'il 

&  Henri  Duc  de  Bavière,  vouioit  s'emparer  delaRo- 

accoururent  à  Rome ,  amu-  magne  ,  &  fe  rendre  maître 

fèrent  le  peuple  par  diverles  de  la  Sicile  &  delà  Pouille, 

proportions    d'acommode-  &  rétablir  tous  fes  droits  en 

ment ,  &  fournirent  à  l'Em-  Italie,  ce  Pape  l'excommu- 

pereur  ,  les  moyens  de  s'é-  nia, le  déclara  déchu  de  l'Em- 

(rader.  Mais  comme  ce  Prince  pire ,  &  tous  Ces  fujets  difpen- 

le  manquoit  pas  de  bonnes  fés  du  ferment  de  fidélité.  Il 

roupes  ,  il  rentra  bien-tot  leur  fut  même  défendu  de  le 

lans  la  Ville  &  punit  les  re-  reconnoître  d'avantage  pour 

celles.  L'an  1002.  ,  Othon  Empereur.  Cette  Sentence 

courut  à  Paterno  ,  ville  d'I-  caufa  des  guerres  &  des  trou- 

alie  âgé  de  20  ans.  11  ne  fut  bles  en  Allemagne  :  quelques 

amais    marié.  On    trouve  Eledeurs  prirent  la  refolu- 

hez  lui  plufîeurs  taches,  qui  tion  de  faire  revivre  l'élec- 

e  rendent  inférieur  à  fon  pere  tion  de  Fréd. ,  &  l'ayant  de 

fe  encore  plus  à  fon  ayeul.  fl  nouveau  folemnell.  élu,  le  fi- 

l'cviça  point  les  pièges  qui  rent  venir  en  Allemagne  ,  & 

"ur en t  tendus  à  la  pureté.  Les  couronner   à  Aix-la-Cha- 

emords  de  confeience  qu'ex-  pelle.  L'an  un  ,  ce  dernier 


itoiçn;  les  bons  principes  fit  alliance  av«C  Philippe 
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Augurte  ,  Roi  de  France. 
Othon  déclara  la  guerre  à  la 
France  ,  &  fut  vaincu  à  la 
bataille  de  Bovine  en  Flan- 
dres. Enfin  il  abandonna  le 
trône  &  mourut  Tan  1116. 
Ce  ne  fut  point  au  refte  à 
caufè  de  la  Sentence  du  Pape 
que  les  Allemands  appellè- 
rent  Frédéric  à  l'Empire; 
maispareequ'il  y  avoit  droit, 
tant  par  fucceflion ,  que  par 
l'éle&ion  faite  du  vivant  de 
fon  pere.  Il  paroit  bien  que 
le  Pape  Innocent  III ,  fuivant 
les  traces  de  Grégoire  VII, 
entreprit  de  déclarer  Othon 
déchu  de  l'Empire;  mais  il 
ne  paroît  pas  que  l'on  ait  re- 
connu qu'il  eut  ce  droit ,  & 
que  ce  foit  en  vertu  de  cette 
Sentence,  qu'Othon  ait  été 
dépofé  ,  &  Frédéric  élu. 

OTHON ,  Evcque  de  Fri- 
fingue  en  Bavière.  Il  étoit 
fils  de  Léopold  ,  Marquis 
d'Autriche,  &  d'Agnès  fille 
de  l'Empereur  Henri  1 V. 
Elevé  dans  un  Collège  qu'il 
avoit  fondé  a  Newembourg, 
mais  peu  latisfait  des  Profef1 
feurs,  il  vint  en  France  étu- 
dier dans  la  célèbre  Univer- 
sité de  Paris.  Le  goût  de  la 
retraite  le  porta  à  entrer  dans 
le  Monaftère  deMorimond, 
en  Bourgogne,  de  l'Ordre 
de  Citeaux  ,  &  fa  vertu  l'é- 
leva  à  la  dignité  d'Abbé. 
L'Empereur  Conrad  fon  frè- 
re de  mere,  le  fit  nommer  à 
l'Evéché  deFrifîrïgue,&  l'en- 
gagea à  l'accompagner  dans 
fon  voyage  de  la  Terre-fainje, 
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Après  avoir  occupé  le  fiegé 
de  Frifingue  près  de  20  ans, 
il  y  mourut  Tan  1 1 5  8.  Nous 
avons  de  lui  une  Hijloire  Chro- 
nologique ,  divifée  en  7  liv/es; 
qui  commence  a  la  Création 
du  Monde  ,  &  qui  finit  au  mi- 
lieu du  douzième  fiècle.  L'au- 
teur y  a  ajouté  un  huitième 
livre  ,  qui  eft  un  Traité  de 
la  fin  du  Monde,  &del'An- 
te-Chrift.  Cette  Chronique 
utile  pour  les  10e  ,  ne&i2.c 
ficelés ,  a  été  continuée  juf- 
qu'«n  izio,  par  Othon  de  S. 
Blaife.  Othon  deFrifingue, 
compofa  aulTi  deux  liv.  de  la 
Vie  de  Frédéric  Barberoufie. 

OTTOBONI  ,  (  Pierre  ) 
natif  de  Veniie  ,  a  été  Pape 
dans  le  dix-feptième  fiècle  , 
(bus  le  nom  d'Alexandre 
VIII.  Ses  premières  études 
furent  faites  à  Venife  :  il  re- 
çut le  Bonnet  de  Dodeur  en 
Droit  à  Padoue,  &  vint  à 
Rome  à  l'âge  de  20  ans.  Il 
s'y  infinua  avec  tant  d'art  par 
fon  mérite  ou  par  fa  com- 
ptai fance  ,  qu'il  s'acquit  bien- 
tôt des  Patrons  fort  puiffans. 
Le  Pape  Urbain  VIII  lui  don- 
na la  charge  d'Auditeur  da 
Rote  ,  &  Innocent  X  le  Cha- 
peau de  Cardinal  en  l'année 
irfji.  Alexandre  VII  le  fit 
Dataire,  &  il  eut  beaucoup 
de  part  aux  affaires  fous  Clé- 
ment IX  ,  Clément  X  &  In- 
nocent XI.  La  guerre  qui 
ctoit  fort  allumée  entre  la 
France  &  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  ne  contribua  pas  peu  à 
fa  nomination ,  parce  que  les 
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Cardinaux  neutres  craigni- 
rent de  trop  commettre  la 
Religion  Catholique  ,  fi  l'on 
créoit  un  Pape  qui  fut  né  fujet 
du  Roi  d'Efpagne  ,  comme 
étoit  le  dernier  mort  Inno- 
cent XI.  Alexandre  s'attira 
par  fa  prudence  ,  fa  modéra- 
tion &  les  autres  belles  qua- 
lités la  confiance  de  tout  le 
monde.  Chacun  fe  réjouit  de 
fon  Election.  La  France  s'en 
promit  de  grands  avantages  ; 
mais  le  feul  qu'elle  en  tira, 
fut  qu'Alexandre  VIII  ani- 
ma iî  puiflamment  les  Véni- 
tiens à  la  guerre  contre  les 
Turcs ,  qu'il  fit  évanouir  la 
paix  que  l'Empereur  auroit 
fouhaité  de  conclure  avec  la 
Porte ,  pour  employer  tou- 
tes Ces  troupes  contre  lesFran- 
çois.  Louis  XIV  voulant  ga- 
gner l'affection  du  nouveau 
'-'ape  par  fes  bienfaits  ,  lui 
endit  Avignon,  &  ceiïa  de 
>ourfùivre  l'affaire  qui  regar- 
f  oit  les  franchifes.  Alexan- 
re  VIII',  de  fon  côté,  ne 
herchoit  qu'a  amufer  le  Roi , 
fin  d'en  tirer  de  plus  grands 
ienf^its.   Alalgré   tout  ce 
u'on  fît  en  France  ,  pour 
igner  le  Pape  ,  il  rcfufà 
enflamment  des  Bullesà  tous 
■ux  que  le  Roi  avoit  nom- 
os  Evcques  ,  &  qui  avoient 
c  de  la  célèbre  Affemblée 
:  i68z.  Il  publia  même  au 
:  de  la  mort ,  la  Bulle  qu'il 
oit  fait  dreffer  contre  les 
iatre  articles,  qui  font  un 
écis  des  libertés  de  l'Egli  e 
allicanc.  La  condamnation 
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du  péché  Phllofophîque  lui 
avoit  fait  plus  d'honneur* 
Tout  habile  qu'étoit  Louis 
XIV  ,  il  fut  trompé  long- 
tems  par  Alexandre  VIII, 
&  fous  de  belles  apparences , 
ce  Pape  en  obtint  prefque 
tout  ce  qu'il  voulut,  fans 
que  de  fon  côté  il  relâchât 
rien.  Le  Parlement  chargea 
les  Gens  du  Roi  d'informer 
au  fujet  du  Bref ,  concernant 
la  Déclaration  de  1682.  Le 
Roi  approuva  les  démarches 
desMagiflrats ,  &  défira  qu'on 
prévint  les  fuites  que  pouvoit 
avoir  un  Bref  aufîi  extraor- 
dinaire. Dans  ces  circonftan- 
ces  bien  des  Evcques  ruent 
un  défaveu  foVmel  de  nos  ma- 
ximes ,  confàcrées  par  une 
Loi  folemnelle.  Les  uns  déla- 
vouèrent   honteufement  la 
Déclaration  de  1682 ,  les  au- 
tres n'osèrent  en  prendre  h 
défenfe  contre  le  Bref  d'A- 
lexandre VIII ,  qui  la  con- 
damnoit.  Il  n'efl  pas  hono- 
rable à  la  Nation  que  l'ou- 
vrage du  grand  Boffuet ,  com- 
pofé  par  ordre  du  Roi  pour 
la  défenfèi  de  la  Déclaration 
de  1682,  n'ait  pû  ctre  im- 
primée avec  privilège ,  &  que 
le  Clergé  ne  fè  foit  donné 
aucun  mouvement  pour  l'ob- 
tenir. On  a  reproché  à  Ale- 
xandre d'avoir  été  trop  oc- 
cupé de  l'aggrandiiïement  de 
fa  famille.  U  n  de  fes  neveux  , 
qu'il  aimoit  pafTionnémcnt  , 
fut  fait  Cardinal.  La  plupart 
des  Dignités  que  fon  Prédé- 
ceffeur  avoit  abolies ,  furent 
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rétablies  en  faveur  de  Ces  pa-  étrangères.  Oudîn  publia  des 
fens.  Alexandre  VIII.  étoit  Traduâiions ,  des  Grammaires , 
naturellement  railleur ,  &  ai-  des  Diôlionnaires  pour  les  lan- 
moit  les  bons  mots.  Quel-  gues  Italienne  &  Efpagnole  , 
•qu'un  lui  ayant  dit  un  jour,  &  mourut  l'an  t6i$.  Anroi- 
qu'ilneperdoitpointdetems  ne  OUDÎN ,  l'aîné  de  fesfils, 
fur  l'avancement  de  fa  farail-  eut  la  même  charge  d'Inter- 
le ,  il  repondit  :  Oh  !  oh  !  fo-  prête  des  langues  étrangères. 
iio  vinti-trè  hore  e  me\\a  :  il  Louis  XIII,  l'envoya  en  Ita- 
ejl  vingt-trois  heures  ù*  demie ,  lie  ;  le  Pape  Urbain  VIII ,  fe 
faifant  entendre  qu'il  étoit  faifoit  un  plaifir  de  s'entre- 
vieux  &  qu'il  falloit  fe  hâ-  tenir  avec  lui.  A  Ton  retour 
ter.  Il  mourut  âge  de  quatre-  en  France ,  il  fut  choifî  pour 
vingt-un  ans,,  &'dans  le  fei-  enfeigner  la  langue  Italienne 
zième  mois  de  fon  Pontifl-  au  Roi  ,  l'an  itffi.  Nous 
cat.  avons  de  lui  quelques  ouvra- 
OTWAI,  (Thomas)  Poe-  ges  :  i° Curiofités  Françoi- 
te  Se  Auteur  Anglois ,  né  en  Je  s  ,  pour  fervir  de  Supplément 
i6$  i, mort  àLorjdres  en  1685.  aux  Dictionnaires ,  i/1-8.  c'efl 
îl  a  travaillé  fur  difFérens  un  Recueil  de  nos  façons  de 
lujetSé  On  a  de  lui  des  Co-  parler  proverbiales.  z°.Gramr 
médies  &des  Tragédies  ;  c'efl  maire  Françoife  ,  rapportée  au 
dans  ce  dernier  genre  qu'il  a  langage  du  tems  ,  in  -  n. 
particulièrement  réuffi  :  on  Quelques  membres  de  l'Aca- 
eftime  fur-tout  parmi  fes  Pic-  demie  Françoife ,  en  ont  rën- 
ces ,  Don  Carlos ,  VOrphélin ,  du  des  témoignages  bien  avan- 
tfVenifepréfervés.  Dans  cette  tageux.  30.  Recherches  Ita- 
dernière,  le  fon  d'une  cloche  Hennés  É>  Françoifes  ,  2,  voU 
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pas  fur  le  Théâtre  François  rus  en  1653, 
cette  manière  d'émouvoir;      OUDIN ,  (Cafîmir)  d'une 

mais  les  Anglois,  violent  fans  famille  originaire  de  Reims» 

Icrupule  les  règles  de  l'art.  En  16$ 6  ,  il  entra  dans  l'Or- 

OUDIN ,  C  Céfar  )  fut  éle-  dre  des  Prémontrés.  Sorti  des 

Ve  à  la  Cour  du  Roi  Henri  études  de  Philofophie  &  de 

le  Grand  y  lors  même  qu'il  Théologie ,  il  s'appliqua  par- 

n'étoit  encore  que  Roi  de  Na-  ticulièrement  à  celle  de  l'Hif- 

varre.  Son  mérite  le  fit  erji-  toire  Eccléfiaftique.  Une  ren- 

ployer  en  diverfês  négocia-  contre  imprévue ,  lui  donna 

tions  importantes.  Le  Roi  lui  lieu  de  feproduire.LouisXlV 

donna  la  charge  de  Sécrétai-  pafTant  par  l'Abbaye  deBuc- 

re  &  Interprète  des  langues  çilli  en  Champagne ,  Oudîn 
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'  trouva  chargé  de  faïf e  un 
omplimentau  Prince;  il  s'en 
:quirta  en  homme  de  beau- 
oup  d'efprit.  Louis  XIV  le 
întit  &  le  fit  connoitre  ;  mais 
y  ant  demandé  à  Oudin  quel- 
î  charge  il  avoit  dans  la  mai- 
)n ,  celui-ci  répondit  :  Qu'il 
ortoit  le  moufquet  ,  &*  que 
uand  il' ne  pouvoit  h  porter 
le  traînoit.   Cette  réponfë 
'plût  au  Roi,  qui  le  fit  re- 
rer.  Chargé  par  fon  Géné- 
al  de  vifiter  toutes  les  Ab- 
ayes  de  Ton  Ordre,  pourti- 
sr  des  Archives  ce  qui  pour- 
Dit  fervir  à  fon  Hiftoire ,  il 
;  lia  dans  différentes  Villes 
vec  plufieurs  Sçavans  illuf- 
•es.  En  1688,  il  publia  en 
itin  un  Supplément  des  Au- 
urs  Eccléfiaftiques  omis  par 
ellarm'm ,  in- S,  Deux  ans 
?rès  il  alla  à  Leyde,  où  il 
mbrafTa  la  Religion  Protef- 
nte  Réformée,  il  mourut  en 
?tte  ViUe  en  1717,  âgé  de 
axante- quatorze  ans.  De- 
lis  fon  apoftafie ,  il  a  publié  : 
ererum  aliquot  Galliœ&Bel- 
i  Scriptorum  opufcula  Sacra 
inquam  édita  ,  in -S.  Corn- 
entarius  de  Scriptoribus  Ec- 
e/iœ yanîiqu\s  illorumque fcrip- 
,  3  vol.  in -fol.  Ce  gros 
ivrage  contient  de  bonnes 
lofes,  mais  aufli  beaucoup 
;  partialité  &  de  fautes. 
OUDIN  ,  (François  )  né 
1  Champagne,  fit  avec  fuc- 
s  Ces  études  à  Langres ,  & 
trachez  lesjéfiiites  enr69i, 
I  il  profeiïà  avec  diflincïion 
t  Humanité?  &  laThcolo- 
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gîe.  S'étant  fixé  à  Dijon ,  il 
y  pafTa  le  refte  de  fes  jours , 
partagé  entre  l'étude  &  la 
commerce  des  gens  de  let~ 
très  ;  c'eft  dans  cette  Ville 
qu'il  mourut  en  175s  ,  âgé 
defoixante-quinzeans.  Apres 
avoir  reçu  les  derniers  Sacre- 
mens ,  le  Père  Oudin  fit  cette 
déclar.  à  quelques-uns  de  fes 
Confrères  qui  'étoient  reÛcs 
auprès  de  lui  :  IVÎes  Pères  , 
je  meurs  convaincu  démonf* 
trativement  des  vérités  de  ma 
Religion  ;  c'eft  ainfi  que  j'ai 
toujours  penfé  ,  &  tels  font 
mes  derniers  fentimens  :  c'eft 
pourquoi ,  fi  après  ma  mort 
on  s'avifoit  de  parler  de  moi  , 
rendez  publiquement  ce  té-» 
moignage  à  ma  mémoire  * 
dites  que  je  meurs  Chrétien  , 
fincérement  fournis  &  attaché 
aux  décifions  de  l'Eglife  r 
déclaration  édifiante  &  né- 
ceffaire  ,  pour  démentir  les 
bruits  calomnieux  qui  avoient 
couru  fur  le  compte  de  ce 
Pere.  Ce  Jéfuite  joignoit  à 
une  érudition  profonde,  les 
grâces  de  la  belle  littératu- 
re ;  il  avoit  une  mémoire 
prodigieule ,  beaucoup  de  pé- 
nétration &  de  juftelfe  dans 
Tefprit ,  Pulàge  des  langues, 
une  grande  connoiflance  des 
auteurs  anciens  &  modernes, 
&une  ardeur  infatigable  pour 
le  travail.   Il  excelloit  aufli 
dans  la  Podie  latine  :  les  vers 
que  nous  avons  de  lui,  ren- 
ferment toute  la  beauté  du 
ftyle  &  les  finefTes  de  Part. 
Ses  principaux  ouvrages  en 


77^      O  U 

ce  genre  font ,  une  pièce  in- 
titulée Somnia,  pleine  de  fens 
&  de  génie  ,  qu'il  compoft. 
à  vingt-deux  ans  :  une  autre 
fur  le  feules  Odes,  des  Hym- 
nes, des  Elégies,  dont  la  plu- 
part font  imprimées,  &  les 
autres  mériteroient  de  l'être. 
Ses  ouvrages  en  Profe  font 
imprimés  ou  manuferits.  Les 
premiers  font  plufieurs  Ha- 
rangues latines  ,  des  Difèr- 
tarions  fur  divers  points  d'é- 
rudition :  plu/ïeurs  Vies  d'au- 
teurs Jéfuites ,  inférées  dans 
les  Mémoires   du  P.  Nice- 
ron  :  un  Commentaire  fur  VE- 
pitre  de  faint  Paul,  aux  Ro- 
mains ,  en  latin ,  dont  l'ex- 
plication eft  toute  d<ins  l'ef- 
prit  de  l'école  Molinienne  ; 
tous  les  endroits  où  l'Apô- 
tre parle  de  la  Grâce  &  de 
la  Prédeltination  ,  font  éner- 
vés ,  obfcurcis  &  détournés 
à  des  fens  étrangers.  Oudin 
afFede  de  ne  pas  expliquer  S. 
Paul  par  S.Auguftin;&  il  pro- 
fite des  moindres  ouvertures 
pour  placer  la  doctrine  ché- 
rie de  la  Société  :  un  Mé- 
moire pour  fervir  de  réponfe 
à  l'Ordonnance  ,  par  laquelle 
M.  l'Evéque  d'Auxerre  avoit 
condamné  les  impiétés  du  P. 
le  Moine.  Le  Pcre  Oudin  , 
l'organe  delà  Société ,  prend 
hautement  dans  cette  pièce 
la  défenfe  des  Proportions 
condamnées  ;  ce  Mémoire  a 
fervi  de  canevas  à  l'infolente 
Remontrance  qui  parut  peu 
après,  adreflee  au  Prélat,  & 
gue  l'on  croit  ctre  aufïi  du 
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Pere  Oudin.  Cet  écrit  eft  fait 
au  nom  de  la  Société  ,  qui 
prend  fait  &  caule  pour  le 
P.  le  Moine ,  dont  elle  adopte 
tous  les  excès  fur  l'ignorance 
du  droit  naturel,  furlacotif- 
cience  erronée  &  fur  la  fuffi- 
fance  de  la  crainte.  L'auteur 
y  protefte,  au  nom  de  fes  Con- 
frères, que  grâces  a\i  Ciel  , 
Pefprit  qui  anima  les  premiers 
Jéfuites  vit  encore  parmi  eux. 
Le  public  n'a  pas  de  peine 
à  l'en  croire  fur  fi  parole. 
On  a  encore  de  lui  des  Re- 
marques latines  fur  Ovide , 
qui  contiennent  des  réflexions 
critiques  &  judicieulès.  Ses 
manuferits  font  des  Commen- 
taires fur  les  Pleaumes  ,  fur 
fiint  Matthieu  ,  fur  toutes  les 
Epitres  de  faint  Paul  :  une 
Hifioire  Dogmatique  des  au- 
teurs latins  :  Difjuiftriones 
Théologien  fur  le  Concile  de 
Trente  :  un  Bréviaire  pour 
PEgliTe  de  Verdun  :^un  Glof- 
faire  inftruclif  &  curîeux:  Bi- 
bliotheca  Scriptorum  Societatis 
Jefu,  ouvrage  le  plus  confi- 
dérabledu  Pere  Oudin;  il  en 
avoit  achevé  les  quatre  pre- 
mières lettres  quand  il  eft 
mort  ,  &  il  a  laiffé  plus  de 
fept  cent  articles  furleîrefie 
de  l'ouvrage  ,  qui  fera  bien- 
tôt public  par  les  foins  du 
P.  Contois,  fon  Confrère. 

OUDINET,  (Marc-An- 
toine )  né  à  Rheims  en  1 643  • 
Il  brilla  dans  les  clafTes  par 
la  vivacité  de  fon  efprit  ;  mai* 
plus  encore  par  la  facilité  & 
rétendue  de  &  mimoire.E  tant 
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ën  Khctorique ,  il  apprit  l'È- 
né  ide  entière  dans  une  Ternai- 
re. Il  vint  faire  fbn  cours  de 
PhiloC  &  de  Droit  à  Paris,  où 
il  fe  fit  recevoir  Avocat.  De 
retour  en  te  Province ,  il  fe 
livra  entièrement  à  la  plai- 
doirie ,  &  toutes  lès  affaires 
de  quelque  importance  lui 
étoient  confiées.  Il  remplit 
avec  di  fonction  une  Chaire  de 
ProfefT.  en  Droit  dans  l'Uni- 
verfîtc  de  Rheims.  M.  Rainf- 
fant  ,  Ton  parent ,  Commis 
à  la  garde  des  Médaillés  du 
Cabinet  du  Roi  ,  l'invita  à 
venir  partager  le  travail  dont 
il  étoit  furchargé.  Oudine't 
fe  rendit  avec  empreffemènt 
éc  mérita  quelques  années 
après  de  lui  fuccéder.  On  doit 
à  Ces  foins  &  à  (a  fagacité , 
Tordre  &  l'arrangement  que 
Ton  admire  dans  le  précieux 
Cabinet  des  Médailles  de  Sa 
Majefté.  Louis  à  qui  l'appli- 
cation de  cet  habile  hommè 
rt'échappoit  pas,fçut  la  récom- 
penfer.Oudinet  mourut  fubi- 
tementle  iz  Janvier  1712  ,  à 
i'âge  de  68  ans*.  Il  avoit  été 
reçu  à  l'Académie  des  Inlcrip- 
iions  &  Belles -Lettrés  eh 
1701.  11  Ce  fit  eftimer  par  fa 
fcience,  aimer  parles  quali- 
tés extérieures  qui  font  le 
lien  de  la  fociété  ,  &  encore 
plus  refpecter  par  fa  piété  & 
par  fa  foi.  Tous  les  Ouvra- 
ges que  nous  avons  de  lui  , 
fe  réduifent  à  une  Differtation 
fur  l'origine  du  nom  de  Médail- 
le à  une  aune  fur  les  Médail- 
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les  d'Athènes  &  de  Lacédé- 
monë ,  &  à  une  troifième  fur 
deux  agathes  du  Cabinet  du 
Roi  de  France.  t 

OUVRARD,(  René  ) 
Chanoine  de  Tours.  C'étoit 
un  homme  fort  inflruit  dans 
prefque  toutes  les  Sciences. 
Poète,  Mathématicien,  Théc« 
logien  y  Controverse  ,  & 
mente  Muficien*  Il  avoit  fait 
de  l'antiquité  Eccléfîaftique  > 
fon  étude  particulière.  Une 
piété  tendre  &  l'amour  de 
fon  état ,  donnèrent  un  nou- 
veau lùltre  A  Ces  talens.  Nous 
avons  de  lui  un  affbz  grand 
nombre  d'ouvragés ,  dont  il 
en  refte  plu/îeurs  à  impri- 
mer. Ceux  qui  ont  été  pu- 
bliés font  :  Secret  pour  corn- 
pofér  en  Mufique  y  par  un  art 
nouveau.  Studiqfis  Sanâarum 
Scripturarum*  Bïbllà  Sacra  in 
leâlionës  ad  Jingulos  dies ,  pet 
Legem  ,  Prophetas ,  6*  Evan- 
geliûm  diflributa ,  Cï  %z9  Car- 
minibus  Mnëmonicis  compre- 
ïienfa ,  en  1668.  Lé  même  ou- 
vrage en  françois.  Motifs  de 
réunion  à  VEglife  Catholique  , 
Oc.  Calendarium  novum ,  pèr~ 
petùum  &  irrevocabileè  Ar- 
naud le  Docteur  ,  quoique 
d'aillèurs  plein  d'eftime  pour 
Ouvrard  ,  n'en  avoit  point 
pour  cet  ouvrage.  Il  y  trou* 
voit  des  idées  trop  peu  fon- 
dées ,  &  il  auroit  voulu  que 
l'auteur  lé  fupprimât.  Ou- 
vrard eft  mort  à  Tours  en 
mil  fix  cent  quatre  -  vingts 
quatorze.  Les  deux  vers  la* 
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tî^s  qu'on  trouve  fur  fon  tom- 
beau ,  font  de  d  composition  : 

J)um  vir.i  s  Divina  mihi  Uns 

unica.  cura  : 
Fojl  obitum ,  fit  laus  Divina  mihi 

unica  mtrces. 

Mon  foin  fut  ici-bas  de  louer 

le  Seigneur, 
Que  ce  foin  dans  le  Ciel  fafle 

tout  mon  bonheur. 

OVIDE ,  (  Ovjdlus  pubîjus 
Nafo  ,  )  Chevalier  Romain , 
né  àSulmone,  ville  de  PA- 
bruze  l'an  de  Rome  711  > 
reçut  de  la  nature  un  génie 
aile  &  une  forte  inclination 
à  la  Poefîe  à  laquelle  ilfe 
livra  tout  entier.  Son  perc 
l'ayant  envoyé  à  Rome,  il 
cultiva  Tes  talens  dans  cette 
ville,  qui  étoit  le  féjour  du 
bon  goût  &  de  la  Littérature. 
A  16  ans,  il  fut  à  Athènes 
pour  fe  perfectionner  dans 
l'étude  de  la  langue  Grec- 
que. La  lecture  d  Homcre 
n'ayant  fait  que  fortifier  fon 
penchant  pour  la  Poèiïe  ,  fon 
pere  qui  craignoit  que  ce 
goût  n'éteignit  en  lui  tout 
le  feu  de  fon  ambition,  le 
follicita  de  s'appliquer  plu- 
tôt à  leloquence  ,  voie  plus 
fùre  pour  parvenir  aux  hon- 
neurs. Le  jeune  Ovide  fit 
quelque  tems  violence  à  fon 
attrait  &  s'appliqua  à  la  Rhé- 
Chorique  :  mais  ni  les  repro- 
ches de  fon  pere  ,  ni  les  ap- 
plaudifTemens  que  lui  attira- 
ient plufîeurs  caufès  qu'il 
plaida,  ne  purent  le  détour- 
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ner  de  la  Poefîe,  il  étoît 
Poète  malgré  lui  : 

Et  quoi  temabam  feribere  verfus 
eratm 

Enfin ,  la  nature  l'emporta 
&  il  le  confacra  pour  le  refle 
de  fes  jours ,  au  fervice  des 
Mufes  ,  qui  firent  les  mal- 
heurs de  fa  vie.  Ayant  fixé 
fa  demeure  à  Rome ,  il  s'y 
fit  des  amis  illuftres  &  fut 
bien  reçu  à  la  cour  d'Au- 
gufte ,  où  il  brilla  par  fora 
efprit  &  par  fes  ouvrages. 
Une  paflion  fougueufe  qui  le 
domine  it  autançque  celle  des 
vers  ,  l'amour ,  lui  dicta  la 
plus  grande  partie  de  fes  Poë- 
îies ,  qui  ne  refpirent  que  la 
molleffe,  &  fe  fentent  delà 
vie  efféminée  du  Poète.  On 
n'y  trouve  pas  les  expreflions 
obfcènes  qui  révoltent  dans 
Catulle  ,  dans  Horace  ,dans 
Martial  ;  mais  le  poifbn  n'en 
eft  que  plus  dangereux,  &  les 
traits  lancés  avec  plus  d'art, 
n'en  font  pas  moins  funeltes. 
Ovide  non  content  de  louer 
l'amour  &  fes  effets,  voulut 
encore  apprendre  l'art  d'ai- 
mer ,  &  réduifit  en  fyftème 
cette  dangereufe  feience.  Ce 
livre  qui  fit  beaucoup  de  mal 
parmi  la  jeuneffe  Romaine  , 
commença  A  indifpofer  Au- 
gure contre  l'Auteur  ;  ce 
Prince  tout  Païen  qu'il  étoit 
le  regarda  comme  un  livre 
infâme,  &  comme  l'art  de 
commettre  des  adultères.  Ce- 
pendant (on  indignation  n'é- 
clata que  10  ans  après  que 
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l'ouvrage  eut  paru ,  &  alors 
fans  avoir  égard ,  ni  aux  ta- 
lens  du  Poète  qu'il  avoit  ai- 
me, ni  à  fon  âge  de  plus  de 
cinquante  ans ,  (il  le  relégua 
à  Tomes  fur  le  Pont-Euxin. 
On  prétend  cependant  que 
#  fes  Poèfies  licentieufes,  ne 
furent  que  le  prétexte  de  fa 
dilgrace ,  &  que  des  actions 
réelles  dont  il  avoit  été  té- 
moin en  furent  la  caufè.  Il 
avoue  lui  meme  qu'un  des 
motifs  fut  fon  Art  d'aimer , 
&  il  ne  dit  pas  l'autre  ;  il 
fait  entendre  feulement  que 
ce  fut  une  indifcrét.femblable 
à  celle  d'Adeon ,  &  qu'il  vit 
ce  qu'il  n'auroit  pas  dû  voir. 
Quoiqu'il  en  foit,  fi  fes  vers 
n'ont  été  que  le  prétexte,  ce 
prétexte  étoit  louable  ,  puif- 
que  de  tels  Poètes  font  des 
empoifonneurs  publics ,  qu'il 
faut  chafler  de  la  fociété 
qu'ils  corrompent.O  vide  ban- 
ni de  Rome  le  centre  des 
plaifïrs  ,  &  exilé  dans  un  pays 
propre  à  glacer  l!efprit  le  plus 
vif  chercha  (a  confolation  dans 
les  vers.  Ses  Trifies  furent  le 
premier  fruit  de  (on  exil , 
c'eft  l'hiftoire  de  fes  mal- 
heurs ,  &  jamais  la  douleur 
ne  parla  un  langage  fi  élé- 
gant &  fi  énergique.  Mais  il 
eut  beau  fe  plaindre  &  em- 
prunter le  langage  des  Dieux  ; 
celui  qu'il  avoit  offenfé  de- 
meura inflexible  ,  en  vain 
il  tenta  de  le  louer  ,  il  n'ob- 
tint ni  rappel  ni  changement 

d'exil.    Il  faut  cependant 
• 
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avouer  à  fa  louange  que  cette 
dureté  d'Augufte  ne  put  rien 
diminuer  de  fon  refpeét  pour 
ce  Prince  ,  ni  lui  arracher 
aucun  trait  qui  marquât  un 
cœur  aigri  :  bien  plus  ,  quand 
il  apprit  fa  mort  ,  il  en  fit 
l'éloge ,  &  pouffa  même  la 
folie  jufqu'à  l'invoquer  &  lui 
confacrer  une  efpcce  de  tem- 
ple ;  où  il  alloit  tous  les  ma-« 
tins  lui  offrir  de  l'encens  & 
l'adorer.  Le  fucceff.  d'Augu- 
fte  ne  lui  fut  pas  plus  favora- 
ble ,  Ovide  demeura  dans  (on 
exil  ,  &  après  neuf  ou  dix 
ans  de  plaintes  y  termina  fès* 
regrets  avec  là  vie  l'an  de 
Rome  770  ,  âgé  de  60  ans. 
Les  ouvrages  de  ce  Poète  font 
fes  Met amer pkofes ,  fon  chef- 
d'œuvre  ,  où  oa  trouve  en 
effet  des  morceaux  exquis  & 
de  bon  goût.  Ses  Faftes ,  en 
6  lîv.,  ouvr.  plein  de  goût 
&  d'érudition ,  où  il  y  a  ce- 
pendant des  inexactitudes  & 
des  négligences.  LesTriJiei  & 
les  autres  Elégies ,  qui  lui  af- 
sûrent  le  premier  rang  entre 
les  Poètes  Elégiaques  ,  les 
Héroïdes  qui  ne  font  pas  tou- 
tes de  lui  ,  &  qui  font  une 
Ecole  de  libertinage  &  de 
volupté,  les  trois  liv.  y4- 
mours  ;  les  trois  fur  l'Art  d'ai- 
mer ;  Ibis,  Poème  Satyri- 
que ,  &  les  fragmens  de  quel- 
qu'autre  ouvrage.  Quinti- 
lien  cara&èrife  parfaitement 
ce  Poète  &  fes  Poèfies ,  quand 
il  dit  qu'il  eft  nimium  ama~ 
tôt  ingenii  fui ,  laudandus  ta- 
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men  in  partibus  :  en  effet ,  Con 
grand  défaut  eft  d'être  trop 
étendu  ;  ce  qui  venoit  de  la 
vivacité  &  de  la  fécondité  de 
fon  génie.  Tout  ce  qu'il  jet- 
toit  fur  le  papier  lui  plai- 
foit,  &  peu  capable  de  re- 
trancher ce  que  fon  imagi- 
nation enfantoit  ,  il  prodi" 
guoit  l'efprit  dans  les  fujets 
qui  en  étoient  les  moins  fuf- 
ceptibles.  Un  fçavant  denos 
jours  (  d'Asfeld  )  regardoit 
comme  dangereufe  la  lecture 
des  Métamorphofes  3c  autres 
livres  de  ce  genre  :  parce 
que,  difoit-il ,  tout  y  parle 
aux  fens  &  tout  les  flatte  , 
on  y  apprend  des  chofes  dont 
c'ciè  un  devoir  d'ignorer  le 
nom ,  on  les  y  voit  louées , 
cxcufées ,  déguifées  ,  &  on 
en  perd  ainfi  l'horreur  fans 
y  penfer  ,  &  elles  plaifent 
toujours  par  quelqu'endroit, 
lors  même  qu'on  s'imagine 
les  déiavouer. 

OWEN,  (Jean)  Angloîs 
Poète  Latin ,  mort  à  Londres 
en  1617,  aufli  fameux  dans 
fon  pays  par  fon  talent  pour 
les  Epigrammes  qui  l'on  fait 
nommer  le  Martial  moderne, 
que  par  la  fermeté  avec  la- 
quelle H  a  vécu  &  eft  mort 
dans  la  misère.  Quelqu'éloge 
que  les  Anglois  fafTent  de  ce 
Poète  a  qui  ils  ont  élevé  un 
tombeau  dans  l'Eglife  de  S. 
Paul ,  on  convient  que  s'il  a 
fait  de  bonnesEpigram.  il  en  a 
fait  aufli  de  médiocres,&  s'eft 
fendu  juftice  quand  il  a  dit , 
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Qui  legis  ijîa,  tuam  reprehendo  i 

Jî  mea  laudas 
Omnia  yjlultltiam  jfimhii ,  invi- 

dianu 

Ce  qu'on  eftime  plus  généra- 
lement ,  c'elt  fon  ftile  affez  • 
pur  &  naturel.  Trois  Auteurs 
ont  traduit  une  partie  de  ce* 
Epigrammes  en  vers  Anglois. 
Le  Hrun  en  a  fait  un  choix 
qu'il  a  publié  en  vers  Fran- 
çois en  1709.  On  en  connoît 
aufli  une  traduction  Efpagno- 
le.  Owen  n'eft  pas  exempt  de 
fautes  contre  la  quantité  & 
la  bonne  latinité ,  fautes  vo- 
lontaires qu'il  faifoit  dans  la 
vue  de  quelques  pointes  d'ef- 
prit.  On  doit  lui  reprocher 
avec  plus  de  juftice  les  tur- 
pitudes dont  fes  Epigrammes 
font  aflez.  remplies ,  &  Ces  dé- 
clamations peu  fenfées  con- 
tre les  Moines  &  les  Eccléfiaf- 
tiques.  L'Angleterre  a  aufli 
donné  naifTance  dans  le  dix- 
fèptième  flècle  à  un  célèbre 
Controverfïfte ,  nommé  Jean 
OWEN.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  remplis 
d'érudition.Sur  la  fin  de  1 648, 
il  fit  dans  Ces  Sermons  l'apo- 
logie de  ceux  qui  avoient  fait 
mourir  le  Roi  Charles  I ,  & 
prêcha  contre  Charles  II  & 
contre  tous  les  Royalifles. 
Cette  conduite  donna  lieu  à 
une  lettre  où  l'on  examine 
quelques  principes  &  prati- 
ques du  Docteur  Owen*  Il 
mourut  en  1683  ,  âgé  de  67, 
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âns.  L*un  & l'autre  étoient  de 
la  Religion  Anglicane. 
'  OZANAM  ,  (  Jacques  ) 
né  en  1640,  dans  la  Souve- 
raineté de  Dombes ,  d'une  fa- 
mille Juive  d'origine?  mais 
depuis  long-tents  Catholique 
&  illuftree  par  plufTeurs  char- 
ges  qu'elle  avoit  pofTcdces 
dans  des  Parlemens  de  Pro- 
vince. Son  père  homme  ver- 
tueux le  deftinoit  à  l'Eglife; 
le  cœur,  naturellement  droit 
&  (impie  du  jeune  homme , 
ièmbloit  favoriler  cette  defti- 
nation ,  cependant  il  ne  fe 
tourna  pas  volontiers  du  coté 
de  Pétat  Eccléfîaftique.  Des 
livres  de  Mathématiques  qui 
lui  tombèrent  entre  les  mains 
décelèrent  bientôt  fon  goût 
pour  cette  Science.  A  10  ou 
.11  ans,  il  pafïbit  quelque- 
fois des  nuits  entières  dans  le 
jardin  de  fon  pere  ,  couché 
fur  le  dos ,  pour  contempler 
ta  beauté  d'un  Ciel  bienétoi- 
lé  ;  fpeftaçle  en  effet  auquel 
il  eft  étonnant  que  la  forcç 
même  de  l'habitude  puifTe 
nous  rendre  Ci  peu  fènfibles. 
Sans  Maître  &  par  fon  feul 
génie ,  à  l'âge  de  1  ?  ans ,  il 
fut  en  état  d'être  Auteur. 
Malgré  fon  dégoût  pour  la 
Théologie  Scholaflique.,  il 
fallut  par  obéiftance  en  faire 
4  ans  ;  rjeureufement  fon  Pro- 
fefTeur  étoit  aulTi  Mathéma- 
ticien. Il  lui  donna  quelques 
leçons  ,  mais  à  regret  ,  & 
toujours  accompagnées  d'ex- 
hortations à  n'en  guères  pro- 
fiter, Enfin  le  jeune  Ozanam 
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n'eut  plus  de  violence  à  fe 
faire.  Son  pere  étant  mort , 
il  quitta  la  Cléricature,  & 
par  piété  &  par  amour  pour 
les  Mathématiques ,  elles  de- 
vinrent (a  feule  reiTburce  ,  & 
il  vint  les  enfei^ner  à  Lyon. 
Un  ouvrage  qu  il  publia  en 
1 670 ,  accrut  (à  réputation  , 
&  groffit  le  nombre  de  fes 
écoliers.  C'étoit  des  tables 
de  Sinus ,  Tangentes  &  Se-r 
cantes,  &  des  Logarithmes 
plus  correctes  que  celles  qui 
avoient  paru  jufqu'alors.  No- 
tre Mathématicien  auroit  pu 
fe  faire  un  revenu  honnête  ; 
mais  la  malheureufe  pafïion 
du  jeu  enlevoit  dans  un  jour 
le  gain  d'un  mois  entier.  La 
généro/ité  peu  commune  aux 
joueurs  ,  acbevoit  quelque- 
fois d'épuilçr  (a  bourfê.  Cette 
vertu  qui  d'abord  n'eut  pas 
en  lui  le  Chuftianiime  pour 
principe  ,  fut  quelque  tems 
après  Poccafîon  de  fa  for- 
tune. Deux  jeunes  Gentilsr 
hommes  à  qui  il  donnoit  des 
leçons  ,  lui  ayant  parlé  du 
chagrin  où  ils  étoient  ,  de 
n'avoir  point  reçu  de  lettres 
de  change  qu'ils  attendoient 
de  chez  eux  ,  pour  aller  à 
Paris ,  il  leur  demanda  con- 
fidemment  ce  qu'il  faudroit; 
fur  ce  qu'ils  répondirent  $o 
pifloles,  il  leur  prêta  fur  le 
champ,  (ans  vouloir  de  billet. 
Ces  Meilleurs  arrivés  à  Paris 
en  firent  le  récit  à  M.  Da- 
gueffeau.  L'illunre  Magiflrat 
touché  d'une  action  Ci  noble., 
les  engagea  à  faire  venir  ^ 
Ççciii 
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Paris  leur  bienfaiteur  ^  ïur 
l'afTurance  qu'il  leur  donnoit 
de  lui  accorder  toute  fa  pro 
teclion.  Ozanam  n'héfita  pas 
de  fe  rendre  aux  flateufes  in- 
vitations de  les  deux  Difci- 
plcs.  Fixé  a  Paris  ,  il  renonça 
au  jeu ,  Se  les  Mathématiques 
devinrent  fon  unique  occu- 
pation. Jeune  ,  bien  fait , 
naturellement  vif  &  enjoué  , 
il  craignit  que  le  Célibat  ne 
fût  l'écueil  de  la  vertu.  Son 
bonheur  voulut  qu'il  trou- 
vât une  époufe  qui  avoit 
beaucoup  de  piété  &de  dou- 
ceur ;  aufli  la  tendreffe  qu'il 
eut  pour  elle,  fut  d'autant 
plus  durable  ,  qu'elle  étoit 
fondée  fur  la  plus  parfaite  ef- 
time.  Mari  complaifant ,  pere 
tendre  ,  fans  autres  fonds  que 
Tes  Mathématiques ,  il  trouva 
de  quoi  vivre  avec  une  nom- 
breux famille  dans  une  eC- 
pèce  d'abondance.  Il  com- 
pofoit  avec  une  extrême  fa- 
cilité ]  quoique  fur  des  fu- 
jets  fort  difficiles.  Sa  pre- 
mière façon  étoit  la  dernière, 
jamais  de  ratures  ni  de  cor- 
rections. Souvent  il  réfolvoit 
des  problèmes  embarraffés  en 
allant  par  les  rues  ;  quelque 
fois  même  endormant;  mais  il 
ialloit  alors  qu'il  eût  l'atten- 
tion de  les  écrire  prompte- 
inent  à  fon  réveil  ;  car  la  mé- 
moire ennemie  prefque  irré- 
conciliable du  jngem.  nedo- 
minoit  pas  en  lui.  Les  princi- 
paux Ouvrages  de  ce  Àlathé- 
maticien  célébreront  uneG^o- 
métrie  pratique ,  un  Traité  de 
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fortification ,  un  Dictionnaire 
Mathématique  Géographie  Se 
laCofmngraphie,  qui  traite  de 
la  Sphère,  des  corps  céleftes 
&  des  difterens  îyflémes  du 
monde  ;  un  Cours  de  Mathé- 
matiques ,  ^es  Récréations 
Mathématiques  &  Phifiques, 
dont  la  dernière  édition  efl 
en  4  vol.  zVz-8.  En  170 1  il 
devint  veuf,  &  pour  furcroit 
d'affii&ion,  la  guerre  qui  s'al- 
luma alors  pour  la  fuccefllon 
d'Efpagne  lui  enleva  prefque 
tous  fes  Ecoliers ,  Se  le  ré- 
duifît  à  une  /ituation  trille. 
Il  fupporta  tous  fes  malheurs 
en  Philofophe  Chrétien.  Ce 
fut  en  ce  tems-là  qu'âgé  de 
61  ans ,  il  fut  reçu  â  l'Aca- 
démie en  qualité  d'Elève  , 
titre  bien  inférieur  au  mé- 
rite de  ce  grand  homme.  Le 
3  Avril  171 7  ,  il  fut  fubite- 
ment  attaqué  par  urie  apo- 
plexie ,  qui  l'enleva  en  moins 
de  deux  heures  ,  à  l'âge  de 
77  ans.  Il  étoit  d'un  eiprit 
doux  ,  d'une  humeur  gaye , 
d'un  cœur  &  d'une  généro- 
fîté  digne  de  l'éducation  que 
des  parens  véritablement 
chrétiens  lui  avoient  don- 
née. FidL-le  à  quantité  de  pra- 
tiques ,  dont  l'exercice  eiî  ra- 
rement le  partage  des  Sça- 
vans  ,  &  peut-être  plus  rare- 
ment encore  celui  des  Ma- 
thématiciens ,  une  piété  ten- 
dre Se  folide  ,  le  rendit  fur- 
tout  digne  d'admiration. 
Tout  lui  paroifïbit  grand 
dans  la  Religion.  Rien  de 
plus  humble  &  de  plus  do- 
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cile  que  fa  foi  ;  il  mettoît  fa  difputer,  au  Pape  de  prononcer , 

gloire  à  croire  &  non  à  rai-  É>  aux  Mathématiciens  d' aller 

lonner.  Souvent  on  lui  a  en-  en  Paradis  en  ligne  perpendiz 

tendu  dire,  qu'il  appartenoit  culaire» 
aux  Docteurs  de  Sorbonne  de 


PACHYMERE,  (Gcor-  du  Louvre  ,  ont  été  traduits 
ge  )  HiftorienGrec  du  13  en  François  par  le  Prélîdent 
fîccle ,  qui  exerça  de  grands  Coufin. 
emplois  Civils  &  Ecclc/îafli-  PACIEN  ,  (Saint)  1  un  des 
ques  dans  Conftantinople ,  &  plus  illultres  Evcques  d'Ef- 
à  la  Cour  des  Empereurs  Mi-  pagne  au  quatrième  f  ècle,  fut 
chel  Paléofogue  &  Andronic.  d'abord  engagé  dans  le  ma- 
il écrivit  l'hiftoire  de  ces  deux  riage  ,  &  élevé  enfuite  aux 
Empereurs  ,  en  homme  qui  plus  grands  emplois  ;  mais  il 
avoit  été   témoin  des  évé-  fut  encore  plus  grand  devant 
nemens  dont  il  parle  ,  &  qui  Dieu  par  la  lainteté  de  fa  vie» 
même  y  avoit  eu  part.  La  pre-  On  croit  qu'il  fut  fait  Evéque 
mière  commence  en  iî5S,&  de  Barcelone  en  373  ,&  qu'il 
finit  en  1 181 ,  elle  parut  im-  mourut  l'an  392.  Il  nous  refte 
primée  à  Rome  en  165 6y  in-  de  lui  trois  lettres  au  Dona- 
fol.  avec  la  traduction  latine  tîfl e  Scmpronien  ,  une  exhor- 
du  P.  PoufCnes.  La  féconde  tation  à  la  pénitence  ,  &  un 
qui  commence  en  izSi,  &  difeours  fur  le  baptême.  C'eft 
finit  en  1308,  fut  imprimée  d^hs  la  première  lettre  à  Sem- 
au  même  lieu  ,  &  traduite  par  pronien  ,  que  Pacien  dit  ces 
le  même  en  1669.  Quoique  paroles  G  connues  '.Chrétien 
cet  Auteur  n'ait  pas  eu  toutes  efl  mon  n:m^  G*  Catholique  mon 
les  qualités  d'un  bon  Hifto-  furnom.  Son  exhortation  à  la 
rien,  que  fon  ftyle  foit  ob-  pénitence  eft  fort  importante; 
feur   &  difficile  ;  cependant  il  y  preferit  aux  pécheurs  qui 
(es  deux  ouvrages  font  re-  veulent  retourner  à  Dieu ,  le 
cherchés  ,  parce  que  nous  vrai  moyen  de  parvenir  à 
avons  peu  d  Hiftoriens  pour  l'heureux  terme  d'une  véri- 
:c  tems-là  ,  &  que  l'Auteur  table  converfion  ,  &  il  s'y 
Darle  avec  une  fincérité  peu  élève  avec  une  extrême  force 
Drdinaire  aux  Grecs.  Ces  1  contre  ceux  qui ,  après  avoir 
/olumes  de  Pachymere  qu'on  péché ,  négligent  de  faire  pé- 
oint  ordinairement  à  l'hif-  nitence ,  &  qui  portent  de- 
oire  Biiantine  île  l'édition  vant  les  autels  une  amc  fouil- 

Ccc  iv 


•78a      P  A 

lée.  Les  ouvrages  de  cet  Au- 
teur font  écrits  d'un  ftyle 
poli  &  châtié.  Les  raifonne- 
mens  en  font  juftes ,  le$  pen- 
fées  belles ,  &  le  Latin  agréa- 
ble. Il  eft  plein  d'onction 
quand  il  exhorte  à  la  vertu, 
de  feu  &  de  force  quand  il 
combat  le  vice. 

PACIUS,  (Jules)  Jurif- 
confulte  célèbre,  né  à  Vi- 
cenze  ,  s'annonça  de  bonne 
heure  comme  fçavant  ,  & 
compofa  à  l'âge  de  treize  ans 
un  Traité  d'Arithmétique.  Il 
fe  rendit  habile  dans  les  lan- 
gues ,  &  fur -tout  dans  la 
Grecque  &  l'Hébraïque. 
Quelques  tracaiïeries  que  lui 
fufcita  fon  Evcque  ,  l'ayant 
çbligé  de  fortir  de  fa  Patrie, 
î!  fe  retira  en  SuifTe  &  il  fut 
obligé  d'enfeigner  le  Droit 
pour  fubfîfter.  La  réputation 
qu'il  acquit  par  fes  leçons  x 
lui  valut  la  chaire  de  Philo- 
sophie d'Heilderberg  qu'il 
quitta  bien  tôt ,  par  l'envie  fie 
voir  l'Allemagne  $c  la  Hon- 
grie, où  il  donna  des  leçons 
de  Droit.  La  même  curiofité 
l'ayant  conduit  en  France ,  il 
mit  en  réputation  la  nouvelle 
Univerfité  de  Sedan,  dont  il 
fut  chafTé  par  les  guerres  ci- 
viles ,  &  il  vint  en  Langue- 
doc occuper  la  chaire  de  rro- 
feiïeur  en  Droit  dans  l'Uni- 
verfité  de  Montpellier.  Le  fa- 
meux Peirées  attiré  par  la  ré- 
putation du  Profefleur,  vint 
le  mettre  en  penfion  chez 
lui,  &  l'engagea  depuis  à  ve- 
nir enfeigner  à  Aix  pour  faire 
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fleurir  l'UniverCté  de  cett0 
Ville  ;  mais  ils  revinrent 
bientôt  à  Montpellier,  &  vi- 
fitèrent  plufîeurs  Villes,  (tir la 
route.  Pacius,non  moins  Phy- 
sicien que  Jurifconfulte,  ren- 
dit ce  voyage  utile  à  Ton  dis- 
ciple ,  en  lui  expliquant  les 
merveilles  de  la  nature.  Pei- 
rées de  fon  coté  fit  tous  fes 
efforts  pour  ramener  fon.maî- 
tre  à  la  Religion  Catholique; 
mais  il  n'y  gagna  rien  ;  Pacius, 
zélé  Proteftant ,  après  avoir 
enfeigné  quelque  tems  à  Va- 
lence ,  choifit  de»  toutes  les 
chaires  de  l'Europe  qu'on  lui 
préfentoit,celle  de  Padoue,où 
il  fut  accueilli  avec  honneur 
par  la  République  de  Venife, 
qui  lui  donna  le  collier  de 
S.Marc.  Cependant  les  prières 
de  fa  famille  l'ayant  ramené 
à  Valence,il  y  reprit  fes  fonc- 
tions jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  1635,  à8f  ans.  On  a  de 
lui  quelques  Traités  de  Philo- 
fophie  ,  des  Commentaires  fur 
plufieurs  livres  d'Ariftote  , 
&  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges de  Droit.  Il  avoit  pour 
frère  Fabius  Pacius  Méde- 
cin fameux,  Auteur  de  divers 
Traités ,  qui  n'ont  pas  été  im- 
primés &  d'une  Comédie 
intitulée  Eugène.  Il  mourut 
en  1 6 1 4  ,  âgé  de  67  ans. 

PACOME,  (Saint)né 
dans  la  haute  Thébaide  à  la 
fin  du  troifième  fiècle,  fut 
élevé  dans  le  Paganifme,  & 
fut  obligé  de  s'enrôler  à  l'âge 
de  vingt  ans.  Ayant  été  con-\ 
duit  à  Thebes,  il  eut  le  botv« 
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Wir  de  loçer  dans  une  maï- 
fon  de  Chrétiens,  dont  la  cha- 
rité &  les  vertus  le  gagnèrent 
à  Jefus-Chrift.  Le  jeune  fol- 
dat  réfolut  dès-  lors  de  renon- 
cer à  l'idolâtrie ,  &  ayant  eu 
fon  congé,  il  retourna  dans 
Ton  pays  ,  où  il  reçut  te  bap- 
tême. Pacome  devenu  Chré- 
tien ,  s'afîbcia  avec  un  Soli- 
taire, nommé  Palemon,  &ils 
vinrent  demeurer  dans  la  hau- 
te Thcbaïde ,  fur  les  bords  du 
Nil.  Là  ils  ne  s'occupoient 
qu'à  la  prière  &  au  travail  des 
mains ,  qui  fumToit  à  leur  en- 
tretien &  au  foulagement  des 
pauvres.  Pacome  paflfa  quinze 
années  fans  fe  coucher  ,  dor- 
mant quelquefois  allis  fur  une 
pierre.  Sa  réputation  lui  at- 
tira un  grand  nombre  de  dif- 
ciples  qui  vinrent  prendre  des 
leçons  de  perfection  fous  cet 
excellent  maître.  Pacome 
leur  preferivit  une  règle  qu'il 
obfervoit  lui-même  fort  exac- 
tement ,  &  lorfque  le  nombre 
de  ceux  qui  s'attachoient  à 
lui,  fut  devenu  confîdérable, 
il  bâtit  plufieurs  Monaftcres , 
&  y  mît  des  fupérieurs  qu'il 
avoit  formés  à  la  piété ,  &  qui 
écoient  comme  lui  remplis  de 
Pefprit  de  Dieu  II  forma  aufïi 
un  monaftère  de  Religieufes 
auxquelles  il  donna  fa  fœur 
pour  Supérieure.  Ce  Saint  eut 
le  don  des  miracles,  &  il  en 
fit  un  très  -  grand  nombre  , 
mais  il  aimoit  mieux  obtenir 
de  Dieu  la  converfion  des  pé- 
cheurs, que  la  guérifon  des 
maladies.  Il  fut  attaqué  d'un 
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mal  contagieux  qui  affligea 
fon  monaftère  ,  &  après  qua- 
rante jours  de  fouffrance ,  il 
remit  fon  ame  i  Dieu  ,  Tan 
488.  Il  avoit  auparavant  dé- 
figné  celui  qu'il  croyoit  le 
plus  capable  de  lui  fuccéder* 
Nous  avons  dans  le  recueil 
de  Benoît  â'Anianey  1 1  lettres 
de  ce  faint  Solitaire  ,  écrites 
avec  beaucoup  de  (implicite. 
On  a  aulfi  la  règle  qu'il  avoit 
dreffée  pour  fes  moines ,  &  fa 
vie  fe  trouve  dans  celles  des 
Pères  du  Défert,  par  le  cé- 
lèbre Arnaud  d'Andilli. 

PACORI,(Ambroife)né 
à  Ceaucé  dans  le  bas  Maine, 
d'une  famille  pauvre,  fit  avec 
fuccès  (es,  premières  études 
dans  le  lieu  de  fa  naiflfance  , 
&  alla  enfuite  faire  fa  Philo- 
fophie  &  fa  Théologie  à  An- 
gers, où  il  fe  forma  fous  les 
yeux  du  faint  Evêque  Henri 
Arnaud,  dans  le  goût  de  la 
folide  piété  &  de  la  feience 
Eccléfiaftique.  Il  entra  par 
ordre  de  fes  Supérieurs  dans  la 
Cléricature  ,  mais  la  haute 
idée  qu*il  avoit  du  Sacerdoce, 
ne  lui  permit  jamais  d'aller 
au-delà  du  Diaconat.  Son 
Evcque  Tayant  nommé  à  la 
principalité  du  Collège  de 
Ceaucé,  &  l'ayant  chargé  de 
plus  d'y  enfeigner  les  huma- 
nités, il  remplit  ce  double 
emploi  avec  le  rèle,  la  vigi- 
lance &  1'exacîitude  la  plus 
fcrupuleufe.  La  févérité  avec 
laquelle  il  réprimoit  les  dé- 
fordres  de  la  jeunefTe  ,  & 
l'extrême  régularité  qu'il  fai* 
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foît  obferver  dans  Ton  Colle-  1730 ,  âgé  de  près  de  tioansi  ' 
ge,  lui  fufcitèrent  des  enne-  Ses  principaux  ouvrages  font: 
mis  dont  la  fureur  en  vint  Avis  falutaires  eux  pères  O 
jufqu'à  Pempoifonner  :  l'on  aux  meret  pour  bien  élever 
s'en  apperçut  aflez-tot  pour  leurs  enfins  :  Entretiens'  fur 
lui  fauver  la  vie ,  mais  Ta  fan-  la  fan  éî  il  car  ion  des  Dimanches 
te  en  (burTrit  toujours  depuis  ;  des  Fêtet  :  Règles  Chrétien- 
il  travailla  lui-même  à  arrê-  ne  s  pour  faire  Jliintement  rou- 
ter les  procédures  que  l'on  fit  tes  fes  actions  :  Journée  Chré- 
pour  découvrir  Ifs  auteurs  de  tienne  :  Les  regrets  de  ïahus 
l'attentat  ,  &  il  n'employa  du  Pater  :  Penfées  Chrétiennes: 
pour  les  défarmer  que  fon  in-  une  Edition  augmentée  des  Hif~ 
nocence,  fon  courage  &  fa  toires  chnifies  :  une  nouvelle 
charité  :  cependant  quand  il  édition  des  Epîtres  &•  Evan* 
vit  qu'il  ne  pouvoit  faire  au-  giles ,  en  4  vol.  &c. 
cun  bien  dans  un  lieu  qui  en  PACORUS ,  nom  de  plu- 
erïet  n'étoit  pas  digne  de  lui ,  fleurs  Rois  Parthcs,  dont  le 
il  fe  retira  en  An  ou ,  où  il  plus  fameux  eft  le  fils  d'O- 
pafTa  quelques  mois  à  fe  ré-  rodes  qui  fuccéda  à  fon  frère- 
tablir  de  lepuifement  caufé  Mithridate,  &  qui  avec  l'aide 
par  fes  travaux  ,  fa  vie  pau-  de  Surena  ,  ta'lla  en  pièces 
vre  &  la  perfécution  qu'il  l'armée  de  Craflus  ,  cinquante 
avoit  foutfertes.  Peu  après  M.  trois  ans  avant  Jefus-Chriit. 
de  Coiflin,  Evêque  d'Orléans,  Il  fe  déclara  enfuite  pour 
jufte  appréciateur  du  méri-  Pompée ,  puis  pour  les  meur- 
te  ,  le  chargea  malgré  lui  de  triers  de  Céfar  ;  &  après 
fon  petit  Séminaire  de  Meun;  avoir  ravagé  la  Syrie  &  la 
&  pendant  dix-huit  ans  que  ce  Judée,  il  fut  défait  par 
faint  Ecclé/iaft  que  exerça  cet  Ventidius,  &  tué  dans  ce  com- 
cmpîoi ,  il  procura  à  tout  le  bat ,  Pan  7  .'  f  de  Rome. 
Diocèfe  d'Orléans  des  biens  PACUV1US  ,  (  Marcus  ) 
confidérables ,  par  PétablifTe-  neveu  d'Ennius  ,  étoit  de 
ment  d'un  grand  nombre  d'ex-  Brindes,  Se  fut  en  même  tems 
cellentes  écoles  pour  l'édu-  Peintre  &  Poète.  Il  fe  diftin- 
cation  des  jeunes  Clercs ,  &  gua  particulièrement  dans  la 
par  divers  ouvrages  de  piété  poefie  tragique,  &  il  publia 
qu'il  donna  au  public.  Lorf-  plufieurs  pièces  de  théâtre, 
que  la  mort  du  Cardinal  de  dont  il  ne  nous  refte  que  des 
Coiflin  l'eut  obligé  de  fortir  fragmens.  Quoiqu'il  vécut  au 
du  Diocèfo  ,  il  vint  à  Paris  tems  de  Lelius  &  dé  Sci- 
où  il  vécut  environ  vingt-  pion ,  auquel  la  langue  Ro- 
trois  ans  dans  la  plus  grande  maine  avoi:  acquis  le  degré 
retraite  ,&  prefque  connu  de  de  pureté  ,  fa  di&ion  ne  fe 
Dieu  feul.  Il  y  mourut  en  fent  point  de  cet  heureux  lie-. 
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cîe.  Cependant  au  rapport  Je 
Ciceron  dans  Ton  dialogue  fur 
l'amitié  ,  une  de  Tes  pièces 
intitulée  Orefte ,  fut  reçue  à 
Rome  avec  des  applaudhTe- 
mens  extraordinaires ,  parce 
que  fans  doute  ,  la  beauté  & 
la  vivacité  des  fcntimers,  fat- 
foit  oublier  le  peu  de  delica- 
teffede  l'expreflîon.  Ce  Poète 
mourut  à  Tarente ,  âgé  d'en- 
viron quatre-vingt-dix  ans,  & 
ce  qui  nous  refte  de  Tes  Poè- 
tes, fe  trouve  dans  le  Corpus 
Voëtarum. 

PAEZ  ou  Pacceus,  (Ri- 
chard )  Doyen  de  S.  Paul  de 
Londres  ,  (lavant  homme  du 
feizième  fiècle ,  mérita  par  Tes 
talens  l'amitié  de  Thomas 
Morus  ,d'Erafme,  du  Cardi- 
nal Polus  &  de  plufîeurs  au- 
tres perfonnes  diftinguées  par 
leur  fcience.Henri  VIII  l'em- 
ploya en  plulleurs  négocia- 
tions importantes  dans  les- 
quelles il  fervit  bien  ce  Prin-^ 
ce  ;  mais  Wolfey  lui  ayant  fait 
perdre  les  bonnes  grâces  de 
fon  maître  ,  Paez  trop  fen/î- 
ble  à  cette  injuftice,en  per- 
dit Pefprit  &  mourut  en  1532. 
Il  a  laifle  des  Lettres  ,  un 
Traité  Defruflu  feientiarum , 
&c. 

PAES ,  (François  Alvare  ) 
Portugais ,  entra  dans  l'Ordre 
de  S.  François  en  1304,  & 
fut  Pénitencier  de  Jean  XXII, 
Evéque  de  Coron  en  Achaïe , 
puis  de  Sylve  en  Portugal, 
&■  Nonce  dans  le  même 
Royaume.  Il  mourut  en  1  j|  1 
à  Seville ,  où  quelques  difte- 
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rends  qu'il  eut  avec  les  Che- 
valiers de  S.Jacques  pour  les 
droits  de  fon  Eglife  l'avoient 
forcé  de  fe  retirer.  On  a  de 
cet  Auteur  quelques  ouvra- 
ges,entr'autresun  grandirait^ 
fur  la  difcipîine  de  PEglif'e  , 
intitulé;  De  planâlu  Ecchfiœ. 
Il  eft  divifé  en  deux  parties  , 
dont  la  première  traite  de  l'é- 
tat de  PEglife  ,  de  fon  fon- 
dement, de  fa  Jurifdiétion  , 
de  fa  puiflance  ,  du  pouvoir 
du  P»pe.  Dans  cette  partie  > 
l'Auteur  attribue  au  Pape 
la  Jurifdiclion  univerfelle  > 
non  -  (eulement  pour  le  (pi- 
rituel  ,  mais  pour  le  tem- 
porel ,  &  il  parle  en  Ultra- 
montain  décidé.  Cette  partie 
ne  le  rend  pas  fufpeâ  lorfqu  il 
parle  des  dérèglemens  de  la 
Cour  de  Rome  5  des  maux  de* 
PEglife,  des  vices  de  tous  les 
Etats,  &  des  moyens  d'y  re- 
médier, c'elt  l'objet  de  la  fé- 
conde partie.  On  a  encore  de 
lui  unefomme  deThéologie, 
&  une  Apologie  de  Jean 
XXII ,  dont  la  conduite  fean- 
daleufe  "n'en  mérftoit  aucune. 

PAGAN,  (  Blaife  -  Fran- 
çois Comte  de)  né  à  Rennes 
près  de  Marfeille  en  1604» 
porta  les  armes  dès  l'âge  de 
douze  ans,  &  fe  fïgnaladans 
toutes  les  guerres  de  Louis 
XIII.  11  parut  fur-tout  avec 
éclat  au  fiége-  de  Montauban 
où  il  perdit  un  œil  ,  &  au 
paffàge  des  Alpes, où  fon  in- 
trépidité fut  remarquée  par 
le  Roi,  qui  en  parla  avec  élo- 
ge à  toute  fa.  Cour.  Louis 


Digitized  by  Google 


1 


7*4      P  A 

XIII  Tayant  nommé  Maré- 
chal de  Camp,  l'envoya  fer- 
vir  en  Portugal  en  1641,  & 
ce  fut  cette  même  année  qu'il 
perdit  entièrement  la  vue  à 
trente-huit  ans.  Se  voyant 
hors  d'état  de  fervirfon  Prin- 
ce par  Ton  courage ,  il  voulut 
du  moins  lui  être  utile  par 
fon  efprit ,  &  il  reprit  plus 
vivement  l'étude  des  Mathé- 
matiques, pour  lefquelles  il 
avoit  les  plus  grandes  difpo- 
fîtions.  Il  publia  en  164?  un 
Traité  des  Fortifications  ,  qui 
l'emporta  fur  ce  qu'on  avoit 
compofé  jufqu'alors.  En  i6<i 
des  Théorèmes  géométriques , 
Livre  profond  ;  en  i<îçç,une 
Relation  hiftorique  de  la  gran- 
de rivière  des  Amazones ,  &c. 
in-  8.  curieufe,  &  qui  eft  de- 
venue rare.  En  1657  ,  la 
Théorie  des  Planètes ,  qui  lui 
donna  une  place  diftinguée 
parmi  les  Âftronomes.*  En 
16?  8,  des  Tables  Agronomi- 
ques très-claires.  Il  a  aufli  tra- 
vaillé fur  l'Aftronomie  judi- 
ciaire ;  &  ce  qu'il  a  écrit  for 
N  cette  matière  ne  lui  fait  pas 
honneur.  Ce  Içavant  homme 
aimé  8c  honoré  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  Sçavans  en 
France,  mourut  à  Paris  en 
165-5  y  &fut  regretté  par  fon 
Roi.î  II  étoit  dans  fa  foixan- 
re-deuxième  année,  &  n'avoit 
point  été  marié. 

PAG  AN,  Pierre)  Poète 
diftingué  dags  le  feizième 
fîècle,  né  à  Wanfrid  dans  la 
HefTe.  Il  marqua  de  bonne 
heure  beaucoup  de  goût  &  de 
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facilité  pour  la  Poefîe.  II  )oU 
gnit  à  cette  étude  celle  de 
l'Hiftoire ,  qu'il  poufla  tres-r 
loin.  Il  fut  Profefleur  dans 
l'une  &  dans  l'autre  feience  , 
dans  l'Univerfité  de  Marr 
pourg.  Il  étoit  d'une  humeur 
enjouée ,  &  fes  Poëfies  fe  rtC- 
fentent  de  ce  cara&ère.  Il 
mourut  à  Wanfrid  en  i?7^ 
Outre  plufieurs  Pièces  dePoe- 
fîes ,  il  a  laifré  Hijloria  Terge* 
minorum  Romanorum  &  Al- 
banorum  fratrum  en  vers. 
C'eft  l'Hiftoire  des  trois  Ho- 
race? 8c  des  trois  Curiaces. 
Praxis  metrica,  Oc. 

PAGET,  (Guillaume)  fa- 
meux Anglois,  qui  né  d'une  fa- 
mille oMcure,s'éleva  aux  pre- 
mières dignités  du  Royaume 
par  fon  mérite.  Henri  VIII  lui 
donna  la  Charge  de  Clerc  de 
cachet  du  Roi  :  quelque  tems 
après  il  devintGreffier  duCon- 
feil  du  Sceau  privé,  &  depuis 
Clerc  du  Parlement.  Le  me- 
me  Prince  le  chargea  de  plur 
fieurs  négociations  ,  &  fous 
Edouard  VI  il  fut  nommé 
Ambafladeur  auprès  de  Char- 
les-Quint,  fait  Chevalier  de 
la  jarretière,  Contrôleur  de 
la  Maifon  du  Roi ,  &  admis 
2u  Parlement  fous  le  titre  de 
Lord  Pajet  de  Baudifere  ;  mais 
la  cinquième  année  du  règne 
de  ce  Prince ,  il  fut  enveloppé 
dans  la  difgrace  du  Duc  de 
Somerfet,  envoyé  à  la  tour , 
dépouillé  de  toutes  fes  Char- 
ges ,  &  condamne  à  600  liv. 
Sterling.  Après  la  mort  d'E- 
douard ,  la  Reine  Marie  ré^ 
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la  fixième  année  du  règne  convenable  pour  les  fuputa- 

tTElizabeth.  tions  que  la  période  julien- 

PAGI ,  (  Antoine  )  né  à  ne  ,  &  une  fur  les  Confuls  > 

Rogne  en  Provence  en  1614,  dans  laquelle  il  détermine  le 

entra  chez  les  Corde!iers,où  tems  où  les  Empereurs  Ro- 

il  s'appliqua  d'abord  avec  fuc-  mains  prenoient  la  dignité  de 

ces  à  la  prédication,  &  fut  Conful.  François  Pagi  à  qui 

élevé  aux  premières  charges  nous  fommes  redevables  de 

de  l'Ordre  ;  mais  il  fe  diltin-  l'édition  du  grand  ouvrage  de 

gua  fur-tout  dans  l'étude  de  fon  oncle  ,  étoit  Cordelier 

l'Hiftoire  Ecclélîaftique  ,  &  comme  lui  ,  &  fut  formé  à 

pafla  pour  le  plus  habiie  Cri-  l'étude  de  l'Hiftoire  par  cet 

tique  de  fon  necle.  Il  entre-  habile  maître.  Il  a  compofé 

prit  de  faire  l'examen  des  An-  un  Abrégé  Hijlorique,  Ckrono- 

naks  de  Baronius ,  pour  fup-  hgique ,  &c.  de  l'hiftoire  des 

pléer  d'année  en  année  les  Papes  >  en  trois  vol.  i/1-40. 

chofesque  ce  Cardinal  avoit  qui  eftartez  bien  fait  &  feroit 

omifes  ,  &  corriger  les  fautes  afTez  eftimé  ,  fi  1* Auteur  ne 

dans  lesquelles  il  étoit  tom-  l'eût  tout  défiguré  par  fon 

bé  :  ce  travail  l'occupa  jufqu'à  zèle  outré  par  les  prétentions 

(a  mott  ,  &  il  en  fît  paroitre  ultramontaines.  Il  en  prépa- 

un  volume  in-foL  en  16 89.  roit  un,  lorfqu'il  mourut  en 


l'étude  des  meilleurs  Livres  encore  de  ce  nom  Gio  Baptif- 
traduits  par  un  efprit  net  &  ta  Pagi,  Peintre,  Graveur, 
folide  ,  &  qu'il  ferve  à  rele-  né  àGenesen  i?f  6,de  paren* 
ver  les  fautes  de  Chronolo-  nobles ,  qui  s'étant  adonné  à 
gie  &  d'Hiftoire  de  Baro-  la  peinture  malgré  Ces  parent 
nius  ,  il  n'eut  cependant  pas  fit  de  grands  progrès  dans  Té- 
grand  cours  en  France  ,  &  cole  du  Cangiage  ,  &  depuis 
l'Auteur  n'eut  pas  la  confo-  ayant  été  obligé  de  fe  retiret 
lation  de  le  publier  en  en-  à  Florence  pour  une  affaire 
tier  ;  mais  comme  il  l'avoit  facheufe  ,  mérita  la  protec- 
heureufement  achevé  lorfqu'il  tion  &  les  bienfaits  des  Mé- 
mourut  à  Aix  en  1691  ,  il  en  dicis. 

parut  une  édition  de  Genève  PALAFOX ,  (  Dom  Jean 

en  170?  en  cinq  volumes  in-  de  )  né  en  1600  dans  le 

foL   Nous  avons  encore  de  Royaume  d'Arragon  ,  d'une 

cet  habile  homme  une  Dif-  famiile  illuftre ,  ht  Ces  études 

fertatioa  dans  laquelle  il  fe  avec  fuccès  dans  l'Université 


Quoique  l'ouvrage  foit  fait 
avec  goût&  exactitude  ,  qu'il 
paroiïfe  un  fruit  heureux  de 


1721  ,  &  ce  dernier  a  été 
donné  par  Antoine  Paot, 
neveu  de  François.  Il  y  a  eu 
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de  Siilamanque ,  &  fut  choifî  tudes  ,  de  hautes  montagnes, 
par  Philippe  I  V  ,  pour  être   &  franchir  des  rochers  efear- 
du  confeil  de  guerre ,  puis  de  pés,  il  le  vifîta  exactement 
celui  des  Indes  ;  iorfqu'il  n'é-  fans  être  rebuté,  ni  parles 
toit  occupé  que  de  fes  phi-  dangers,  ni  par  les  fatigues.  Il 
fîrs  &  du  foin  de  fa  fortune,   feroit  trop  long  de  rapporter 
la  mort  de  deux  perfonnes  en  détail  tout  ce  que  fon  zèle 
diftinguéesà  la  Cour,  lui  fit  &  une  charité  ingénieufe  lui 
faire  de  Ci  férieufes  réflexions,   fuggérèrent  pour  le  bien  de 
qu'il  réfolut  de   quitter  le  fon  troupeau,  pour  Tin ftruc- 
monde  &  de  fe  confacrer  à   tion  de  la  jeuneiïe ,  pour  Je 
Dieu.  Il  n'avoit  que  28  ans  foulagement  des  pauvres  & 
Iorfqu'il  entra  dans  la  carrière  pour  la  décoration  des  Egli- 
de  la  pénitence, qu'il  parcou-  fes.  Le  courage  de  ce  grand 
rut  avec  ferveur,  avant  que  ferviteur de  Dieu  ne  parut  pas 
d'embraflfer  l'état  Eccléfiaft.  moins  dans  l'exercice  de  fes 
auquel  il  fe  fentoit  fortement  charges  civiles  qu'il  avoit  re- 
appellé  ;  &  ayant  reçu  la  ton-  çues  dans  la  feule  vue  de  la 
fure,&  enfuite  les  Ordres  fa-  gloire  de  Dieu  ,  du  bien  de 
crés,  il  fut  élevé  à  PEvéché  l'Etat  &  du  foulagement  du 
dMflgefopo/if,lepIusconn*déra-  peuple.  Pendant  dix  années 
ble de  l'Amérique,  avec  le  ti-  qu'il  demeura  dans  la  nou- 
tre  de  Vifiteur  des  Chancelle-  velle  Efpagne  ,  il  y  fit  des 
ries  &  des  Audiences,  &  celui  biens  incroyables.  Il  réprima 
de Jugedel'adminiftration  des  la  tyrannie  des  Grands,  Pa- 
rfois Vice-Rois  des  Indes.  Ce  vidité  des  Magiftrars  ,  &  tira 
nouvel  Evêque  qui  avoit  tous  les  pauvres  Indiens  de  la  fer- 
les talens  néceffaires  pour  vitude  infupportable  fous  la- 
remplir  dignement  ces  grands  quelle  ils  gémifibient.  Les  Jé- 
emplois ,  partit  pour  fon  Dio-  fuites  furent  les  feuls  qui  ré- 
cèfeen  1632,  &  y  arriva  au  fiftèrent  aux  bonnes  inten- 
mois  de  Juin  de  Tannée  fui-  tions  du  faint  Prélat ,  qu'ils 
vante;  il  le  trouva  dans  un  perfécutèrent  de  la  manière 
état  déplorable.  Tous  les  vi-  la  plus  odieufe,  quoiqu'il  ne 
ces  y  régnoient  impunément,   leur  eut  jamais  fait  que  du 
Le  peuple  &  les  Minières  vi-   bien.  Ils  fe  révoltèrent  ouver- 
voient  dans  la  plus  aftreufe   tement  contre  lui,  &  ne  vou- 
licence.  Son  premier  foin  fut  lurent  jamais  reconnoître  fa 
de  remédier  à  ces  défordres.  Jurifdi&ion  ,  lorfqu'il  eut  en- 
II  en  vint  à  bout  par  fa  ferme-  trepris  de  s'oppofer  à  leurs 
té  &  fes  exemples  ,  &  quoi-   excès ,  &  de  mettre  des  bor- 
"que  fon  Diocèfe  eut  quatre   nés  à  leur  infatiable  cupidité  : 
cens  lieues  de  circuit,  qu'il  en  vain  furent- ils  condamnés 
fallut  traverfer  de  vaftes  foli-  trois  fois  à  Rome  &  en  Ef- 
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pagne, îl  n'y  eut  forte  cîe  chi- 
cannes  qu'ils  n'employèrent 
pour  éviter  de   e  foumettre 
au  jugement.  On  peut  voir 
dans  le  quatrième  tome  de  la 
Mords  pratique,  le  fond  &  les 
fuires  de  ce  grand  démêlé  , 
dont  l'Hiftoire  eft  tirée  des 
lettres  du  Prélat  &  de  fa  vie 
décrite  par  lui-même.  On  y 
voit  la  manière  indigne  dont 
ces  Pères  le  traitèrent  dans  les 
chaires,  dans  les  écrits  pu- 
blics ,  les  efforts  qu'ils  rirent 
pour  foulever  Ces  Diocéfâins 
contre  lui  ;  les  perfécutions 
qu'ils  fti  ci'èrent  à  ceux  qui 
lui  ctoient  attachés ,  &  les 
violences   qu'ils  exercèrent 
contre  fa  propre  perfonne. 
Enfin  le  faint  Prélat  forcé  de 
céder  à  Tes  cruels  ennemis , 
revint  en  Efpagne,  &  fut  nom- 
mé Evèque  d'Oima,  il  y  con- 
tinua la  vie  fainte  &  toute 
Apoftolique  ,     qu'il  avoit 
menée  en  Amérique  ,  &  ne 
s'occupa   que    des  devoirs 
de  Ton  miniftère.  Son  zèle 
trop  ardent  pour  être  renfermé 
dans  les  bornes  d'un  Diocèfe, 
s'ctendoit  fur  toute  TEglife  : 
les  maux  qu'elle  éprouvoit 
de  la  part  des  Cafuiftes  relâ- 
chés ,  l'affligeoient  fenfible- 
ment ,  &  l'on  voit  par  quel- 
ques-unes de  Tes  lettres  com- 
bien il  en  ctoit  pénétré.  Ce 
pieux  Prélat  mourut  en  odeur 
de  lainteté  en  1 679,  regretté 
de  toute  l'Efpagne  qui  hono- 
roit  fa  vertu.  Nous  avons  de 
lui  plufieurs  ouvrages  en  Ef- 
pagnol ,  dont  quelques  -  uns 
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ont  été  traduits  en  François , 
comme  les  homélies  fur  h  paf- 
fion  de  Jcfus-Chrift,  par  A- 
mclot  de  la  HoufTaye  ,  plu- 
fieurs écrits  fur  la  vie  fpiri- 
tuelle  ,  par  l'Abbé  ie  Roi  : 
Le  Pafteur  de  la  nuit  de  Noël9 
l'hiftoire  du  fiégede  Fontara- 
bie\  l'hiftoire  de  la  conquête  de 
la  Chine,  par  les  Tartarcs,  in- 
8°;  par  Collé ,  &c.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  Antoine  Gon- 
zalès  de  Refende. 

PALAMEDES,  fils  de 
Nauplius  ,  Roi  de  l'ifle  d'Eu- 
bée,  Prince  fçavant  &  ingé- 
nieux ,  auquel  on  attribue 
plufieurs  découvertes  utiles  , 
comme  l'invention  des  poids 
&  des  mefures ,  de  quatre  let- 
tres de  l'alphabet  grec,  &  des 
jeux  d'échecs  &  de  dez.  Il 
découvrit  la  rufe  d'UIiflè  qui 
contrefaifoit  l'ihfenfé  pour  ne 
pas  aller  à  la  guerre  de  Troye. 
Mais  le  perfidePrinçe  d'itaque 
fçut  bien  fe' venger  de  lui; 
car  ayant  aceufé  Palamedes 
de  trahifon  ,il  le  convainquit 
par  une  fomme  d'argent  qu'il 
avoit  lui-même  cachée  ex- 
près dans  la  tente  de  ce  Prin- 
ce ,  &  il  le  fit  condamner  à 
mort. 

PALAPRÀT,  (Jean) 
Poète  François,né  àTouloufe, 
de  la  famille  des  Ferrières , 
prit  d'abord  le  parti  du  bar- 
reau, &  n'avoit  que  vingt- 
cinq  ans  lorfqu'il  fut  créé  Ca- 
pitoul ,  puis  chef  du  Confif  « 
toire  ,  emploi  dont  il  s'ac- 
quitta avec  honneur  ;  m3Î<» 
l'amour  de  la  liberté  ne  lui 
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permettant  pas  de  fe  fixer 
dans  fa  Patrie,  il  vint  à  Paris, 
&  bientôt  après  il  alla  à  Rome 
pour  yoir  la  fameufe  Reine 
Chriftine ,  qui  tâcha  vaine- 
ment de  l'arrêter  auprès  d'el- 
le. Palaprat  revint  à  Paris,  où 
il  s'attacha  à  M.  de  Vendô- 
me ,  en  qualité  de  Secrétaire 
des  commandemens  du  Grand 
Prieuré  Ce  Seigneur  l'aima 
iingulièrement  à  caufe  de  Ton 
efprit  &de  Ton  enjouement, 
qui  rendoit  fa  foeiété  char- 
mante ;  il  avoit  aùifi  un  can- 
deur naturelle  qui  alloit  quel- 
quefois jufqu'à  la  (implicite 
d'un  enfant  ,  &  il  s'eft  bien 
caraâérifé  lui-même  par  ces 
vers  qui  font  partie  de  l'E- 
pitaphe  qu'il  s'étoit  dreiïee  : 

'J'ai  vécu  Vhdmme  le  moins  fin  , 
Qui  fut  dans  ia  machine  ronde  • 
Et  je  fuis  mort  la  dupe  enfin* 
Ve  la  dupe  de  tout  le  monde* 

Il  mourut  à  Paris  en  1721  , 
âgé  de  71  ans.  Dès  les  pre- 
mières années  de  Ton  féjour 
à  Paris  ,  Palaprat  lié  d'ami- 
tié avec  Brueys,  travailla  pour 
le  théâtre  de  concert  avec 
lui ,  &  ces  deux  amis  pro- 
duisent plu/îeurs  pièces  aux- 
quelles cependant  Palaprat  a 
la  moindre  part.  Tout  ce  qui 
fe  trouve  véritablement  de 
lui  dans  le  Recueil  qui  en  a 
été  fait  en  cinq  petits  volu- 
mes },  fe  réduit  au  Concert 
ridicule.ComéâiQ  en  un  Aâe , 
où  il  y  a  quelque  intrigue, 
&  beaucoup  de  vivacité  de 
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ilyle  ;  au  Ballet  extravagant^ 
en  un  Atfe  écrit  dans  le  mê- 
me goût ,  ainfi  que  le  Secret 
revêlé ,  en  un  Ade  &  en  Pro- 
fe  comme  les  précédentes  : 
à  la  Parade  du  tems,  en  cinq 
AAeô  &  en  Vers ,  niai  con- 
duite &  mal  accueillie  :  aû 
Prologue  du  Grondeur,  aiïèz. 
ingénieux  ;  à  des  Epîtres , 
des  Sonnets  y  des  Rondeaux  ± 
des  Ballades,  &c.  où  l'on  dé- 
couvre aflez  fouvent  l'hom- 
me d'efprit,  mais  prefque  ja- 
mais l'homme  de  génie.  Il  y 
a  encore  de  lui  une  longue 
&  infupportabîe  Préface,  où 
Palaprat  fe  livrant  à  fa  belle 
humeur  &  à  fon  génie  >  indé- 
pendant parle  beaucoup  fans 
rien  dire,  &  ne  prouve  que 
trop  comme  il  le  dit  lui-mê- 
me ,  qu'il  ne  fçavoit  pas  fe 
captiver  en  écrivant. 

PALEARIUSi  C  Aonius) 
né  à  Veroli  en  Italie ,  fut  un 
bel  efprit  du  feizième  ficelé* 
qui  fe  rendit  fort  habile  dans 
la  cennoiflfance des  Langues, 
dans  la  Théologie  &  la  Phi- 
lofophie.  Il  parcourut  toute 
l'Italie  pour  entendre  les  plus 
fameux  Maîtres  ,  pafTa  plu- 
fieurs  années  à  Rome ,  &  vinc 
enfuite  fe  fixer  à  Sienne,  où 
il  fe  maria  ,  &  profefTa  les 
Belles-Lettres  avec  fuccès.  Sa 
réputation  lui  fufeita  des  en- 
nemis ,  qui  cherchèrent  à  lui 
nuire.  Certains  Moines  à  qui 
fon  éloquence  avoit  déplu  , 
le  diffamèrent  comme  impie, 
&  prêchèrent  ouvertement 
contre  lui,  Palearius  fe  juftifia 
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force  &  foudroya  Tes  accufe- 
teurs  ;  mais  pour  éviter  de 
nouvelles  perfécutions ,  il  fe 
retira  d'abord  à  Lucques  > 
puis  à  Milan  >  où  les  Magis- 
trats le  fixèrent  par  de  grands 
avantages.  Mais  Pie  V,  qui 
avoît  fuccédé  à  Pie  IV,  vou- 
lant fignaler  (à  foi  par  le  fùp- 
plice  de  quelques  Héréti- 
ques, fit  revoir  la  caufe  de 
Palearius  ,  8c  le  fit  conduire 
lui-même  prifbnnier  à  Rome. 
Il  ne  fut  pas  difficile  de  le  con- 
vaincre d'avoir  parlé  avanta- 
geufement  des  Docteurs  Lu- 
thériens qu'il  avoit  loués  ef- 
fectivement dans  fon  Apolo- 
gie ,  &  d'avoir  mal  parlé  de 
l'Inquifition ,  qu'il  regardoit 
comme  deflinée  à  faire  périr 
les  hommes  fçavans  :  en  con- 
féquence  de  ces  deux  chefs 
d'accufation  ,  qui  n'en  fai- 
foient  pas  une ,  il  fut  condam- 
né par  le  Tribunal  barbare 
au  fupplice  du  feu ,  &  la  fen- 
tence  fut  impitoyablement 
exécutée  en  1^66.  Palearius 
ëft  Auteur  d'un  Poème  fur 
l'immortalité  de  l'Ame ,  qui 
lui  a  mérité  de  très -grands 
éloges ,  &  d'autres  ouvrages 
envers  &  en  profè,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle 
de  1696. 

PALEMON ,  Dieu  Marin , 
filsd'Athamas,  Roi  de  Thè- 
bes  &  d'Ino  ,  d'abord  appellé 
Melicerte ,  fut  entraîné  dans 
la  mer  par  fa  mere ,  qui  fuyoit 
la  fureur  de  fon  époux ,  & 
changé  en  Dieu  marin ,  fous 
le  nom  de  Pakmon  ou  de 
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Portunus  ,  parce  qu'il  âvoit 
l'Intendance  des  Ports. 

PALEMON,  (  C.Rhem- 
nius  )  Grammairien  célèbre  , 
né  à  Vicenze  ,  vivoit  fous  le« 
Empererus  Tibère  &  Claude  » 
&  fe  rendit  célèbre  par  fa 
grande  érudition,  par  fa  fa- 
cilité à  parler  &  à  faire  des 
vers  fur  le  champ  ;  mais  il 
gâtoit  toutes  fes  belles  quali- 
tés par  fes mauvai fes mœurs, 
&  par  Ton  arrogance.  Il  ne 
nous  refte  que  quelques  frag- 
mehs  de  fes  écrits. 

PALEOTA  ,  (  Gabriel  ) 
né  à  Bologne,  fit  de  grands 
progrès  dans  les  Belles- Let- 
tres &  là  Jurisprudence,  &  fut 
d'abord  Chanoine  de  Bolo- 
gne ,  Profeflèur  en  Droit  Ca- 
non &  Civil,  puis  Auditeuf 
de  Rote  fous  Paul  IV,  & 
envoyé  au  Concile  de  Tren- 
te par  Pie  IV,  qui  pour  ré- 
compenfer  fon  mérite ,  le  fit 
Cardinal.  Pie  V  lui  donna 
l'Evêché  de  Bologne,  où  il 
remplit  tous  les  devoirs  d'un 
bon  Evéque ,  &  après  la  mort 
de  Sixte  V ,  il  eut  beaucoup 
de  voix  pour  lui  fuccéder. 
Ce  pieux  Cardinal  mourut  à 
Rome  en  i$P7  ,  %é  de  7$ 
ans  ,  &  il  a  laiiïe  plusieurs 
ouvrages ,  qui  prouvent  au- 
tant fon  érudition  que  fa  ver- 
tu. Le  plus  con/idérable  eft 
fon  Traité  de  bbno  Seneâtutbp 
plein  de  folidité  &  d'érudi- 
tion. Il  eft  divifé  en  3  par- 
ties ;  dont  la  première  con- 
tient ce  que  les  Payens  ont 
penfé  de  la  VieillefTe  :  la  fie- 
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conde ,  ce  qu'un  Chrétien  en  l'Auteur  le  qualifie  Poetd 
doit  penfer  ;  &  la  troifïème  ,  flellatus.  Il  eft  dédié  au  Duc 
la  manière  de  la  rendre  de  Ferrarc ,  dont  on  prétend 
utile,  que  Palingcnius  étoit  Méde- 

PALEPHATE  ,  Philofo-  cin.  Le  Poète  répand  dans  cet 
phe  Grec  de  la  Sect«  d'Arif-  ouvrage  la  Satyre  fur  prefque 
tote ,  Auteur  de  divers  ouvra-  toutes  les  conditions  ;  il  n'é- 
ges  hiftoriques  ,  dont  il  ne  pargne  ni  les  Ecléfiaftiques 
nous  refte  qu'un  feul  ,  de  ni  les  Moines ,  &  par  une  H- 
incredibilibus  Biftoriis  ,  où  cence  bien  plus  condamna- 
l'Auteur  explique  hiftorique-  ble,  il  fait  valoir  les  objec- 
ment  diverfes  Fables.  On  en  tions  des  impies  contre  laRe- 
a  donné  une  bonne  édition  ligion.  Il  fait  des  defcriptions 
in- 8.  à  Amfterdam  r688.       flateufes  de  la  vie  des  Epi- 

P ALFIM ,  (  Jean  )  fameux  curiens ,  &  il  femble  foutenic 
Chir.  né  àGand,  eft  Auteur  avec  beaucoup  de  zèle  des  opi- 
de  plufieurs  excellens  ouvr.  nions  qui  peuvent  favorifer  le 
concernant  fa  profeffion,  dont  Paganifme  ,  fans  compter  lea 
les  principaux  font  une  OJleo-  maximes  dangereufes,  les  def- 
logis  ,  ou  Defcription  des  Os  criptions  nuifîbles  ,  les  por- 
in  8.  en  Flamand  ,  &  in-n.  traits  obfccnes.  Il  eft  vrai  que 
en  François ,  qui  eut  beau-  dans  d'autres  endroits  il  parle 
coup  de  fuccès;  une  Anato-  de  Dieu  &  de  fes  attributs  en 
mie  du  Corps  humain  en  Fia-  Chrétien  éclairé  ,  qu'il  vante 
mand  ,  &  traduite  par  l'Au-  la  félicité  que  procure  la  ver- 
teur  en  François,  z  vol.  in-  tu;  mais  il  réfulte  de  cette 
8.  Palfin  mourut  en  1770  dans  diverfîté  de  langage  que  fon 
un  âge  avancé.  Poème    n'eft    qu'un  mon- 

PALICE,  voyez  C  H  A-  ftrueux  mélange  de  Chriftia- 
B  A  N  E  S.  nifme  &  de  Paganifme ,  qui 

PALINGENE ,  (  Marcel-  étant  joints  à  des  raifonne- 
lus)  Poète  du  feizième  fiècle  mens  tirés  de  l'ancienne  Phi- 
dans  le  territoire  de  Ferrare  lofophie  ,  ne  préfentent  à 
s'appelloit  PierreAngelo  Man-  l'efprit  des  lecteurs  que  des 
%olli ,  dont  Marcello  Palin-  objets  confus ,  &  ce  ne  peut 
genio  n'eft  que  TAnagram-  être  que  la  vérification  &  les 
me.  On  fçaitpeu  dechofe  de  préceptes  de  Morale  ,  qui  ont 
la  vie  de  ce  Poète ,  mais  il  eft  attiré  à"  cet  ouvrage  les  élo- 
très-connu  par  un  Poème  di-  ges  qu'en  ont  fait  plufîeurs 
vifé  en  i  z  livres ,  intitulé  Zo  fçavans.  Les  traits  piquans 
diacus  Vitot  ;  parce  que  cha-  que  l'Auteur  lance  contre 
cun  des  douze  livres  porte  le  l'autorité  du  Pape  &  la  vie 
nom  d'un  des  Signes  du  Zo-  des  Moines  lui  fufcitèrent  des 
diaque ,  c'eft  ce  qui  fait  que  ennemis  qui  troublèrent  fe« 
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cendres  après  fa  mort.  On 
prétend  que  Ton  cadavre  fut 
exhumé  &  brûlé  ,  &  quoique 
dans  Ton  Epitre  Dédicatoire 
il  eut  fournis  fes  Vers  à  l'au- 
torité de  VEgUCe ,  il  fut  mis 
à  V  Index  au  nombre  des  Hé- 
rétiques delà  première  claffe. 
11  y  a  eu  plu/îeurs  éditions  de 
ce  Poëme  (  &  il  a  été  traduit 
en  plu/îeurs  fortes  de  langues. 
Nous  en  avons  en  François 
des  traductions  en  Profe  &  en 
Vers.  La  feule  que  l'on  puif- 
fe  lire  avec  quelque  plaifir, 
eft  celle  de  la  Monnerie  en 
Profe,  1 73  i. 

PALLADE  ,  (  Paîiaâius  ) 
originaire  de  Galatie^embraf- 
fa  la  vie  folitaire  dès  fa  jeu- 
nette ,  &  fit  plufieurs  voyages 
pour  connoître  les  plus  il- 
luftres  ferviteurs  de  Dieu  ,  & 
profiter  de  leurs  inftruétions. 
Il  fut  fait  Evcque  d'Heleno- 
polis ,  &  il  paroit  que  ce  fut 
faint  Chryfoftôme  qui  lui  im- 
pofa  ce  fardeau  ;  il  fouftrit 
beaucoup  pour  cet  illuftre 
perfécuté  ;  &  ayant  été  chafTé 
de  fon  Eglife  ,  il  parcourut 
différentes   Provinces  pour 
voir  les  merveilles  que  la  grâ- 
ce opéroit  dans  les  différen- 
tes parties  defEgiife,  &  fes 
relations  font  très  -  propres 
à  nous  faire  connoître  les 
richefTes  fpirituelles  de  l'E- 
glife  dans  le  cinquième  fîècle. 
Nous  avons  de  cet  Auteur , 
Vhiftoire  appellée  Laufiaque 
en  Grec,  ainfi  appellée,  par- 
ce qu'il  l'adrefTe  à  Laufe  fon 
uni.  Il  règne  dans  ççt  pu- 
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vrage  un  grand  caractère  de 
fimplicité  &  de  fincérité,  avec 
beaucoup  d'exaditude. L'Au- 
teur ne  dit  que  ce  qu'il  a  vu 
lui-même  ou  appris  de  té- 
moins oculaires  ,  &  peu  d'hif. 
toires  méritent  plus  de  créan»; 
ce  que  la  fienne;  on  lui  attri- 
bue encore  un  dialogue  con- 
tenant la  vie  de  Saint  Jean 
Chryfoftôme,  mais  on  le  croit 
d'un  autre  Palîade ,  Evcque 
en  Orient,au  commencement 
du  cinquième  fiècle. 

PALLADIO,(  André) 
fameux  Architecte  du  feiziè- 
me  iîècle ,  né  à  Vicenze  ,  fut 
formé  dans  fon  Art  par  Jean-; 
GeorgeTriflino,  homme  con- 
fommé  dans  toutes  les  parties 
de  T Architecture.  Palladio  al- 
la enfuiteà  Rome,  où  par  fa 
grande  application  à  étudier 
les  vieux  monumens,  il  ap- 
profondit le  géniedes  anciens, 
&  déterra  les  véritables  règles 
de  l'art  qui  avoient  été  cor- 
rompues par  la  barbarie  des 
Goths.  Il  nous  a  laifle  un  trai- 
té d'Architecture  divifé  en  4 
livres,  qui  parut  en  1770,  8c 
qui  attira  l'admiration  des 
connoifleurs.  Roland  Friard 
l'a  traduit  en  François.  Palla- 
dio donna  auili  les  deffeins 
de  plufieurs  beaux  édifices  ? 
entre  lefquels  on  diftingue  le 
magnifique  théâtre  de  Vicen- 
ze  fa  patrie. 

PALLAVIClNI,(Sforza) 
né  à  Rome  en  1607,  d'une 
illuftre  famille,embraiïa  l'état 
Eccléfiaftique  malgré  fes  pa- 
rçns,  &  fe  diftingua  tellement 
Ddd  ij 
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par  la  régularité  de  Ùl  condui- 
te, qu'il  fut  choifî  pour  être  du 
nombre  des  Prélats,  qui  com- 
pofent  les  congrégations  de 
Rome.  Son  mérite  le  fit  aufli 
recevoir  à  l'Acad.  des  Humo- 
riftes ,  &  il  eut  plu  fie  tirs  gou- 
vernemens  fous  Urbain  VIII; 
cependant  tous  ces  avantages 
ne  purent  attacher  au  monde 
Pallavicini,&il  entra  dans  la 
fociété  de  Jefus  en  1638.  Il  y 
fut  chargé  d'enfeigner  la  Phi- 
lofophie  &  la  Théologie,  & 
Innocent  X  lui  confia  l'exa- 
men de  plufieurs  affaires  im- 
portantes. Alexandre  VII  Ton 
ami ,  à  l'élévation  duquel  il 
avoit  beaucoup  contribué ,  lui 
donna  le  chapeau  de  Cardi- 
nal en  1657,  &  l'admit  à  fa 
plus  intime  confiance.  Palla- 
vicini  Cardinal,  ne  changea 
point  fa  manière  de  vivre,  & 
il  mourut  dans  toute  la  régu- 
larité d'un  Religieux  en  1667- 
Nous  avons  de  lui  une  Hif- 
îoire  du  Concile  de  Trente  en 
Italien ,  imprimée  à  Rome  en 
deux  volumes  in- fol.  1656  y 
édition  la  meilleure  &  la  plus 
recherchée.  Il  la  fit  pour  l'op- 
pofer  à  celle  de  Frapaolo , 
avec  lequel  il  convient  pour 
les  faits  ,  mais  dont  il  diffère 
pour  la  manière  de  les  con- 
fîdérer  ,  &  dans  les  confé- 
rences qu'il  en  tire.  Cette 
Hiftoire  eft  l'ouvrage  d'un 
grand  écrivain  t  &  d'autant 
plus  eftimable  ,  qu'elle  eft 
travaillée  fur  les  archives  mê- 
mes du  Château  Saint  Ange, 
où  font  toutes  les  négocia- 
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tions  du  Concile.  Le  Perd 
Puccinelli  en  a  donné  un  abré- 
gé qui  eft  utile  pour  ceux  qui 
ne  font  point  au  fait  des  lon- 
gues difcuffions  théologiques, 
que  le  Cardinal  Palavicini  a 
été  obligé  de  faire  dans  fon 
hiftoire.  On  fe  préparoit  à  en 
donner  une  traduction  Fran- 
çoile  qui  fut  arrêtée,  par  l'ou- 
vrage du  fameux  le  Noir  , 
Théologal  de  Séez,  intitulé 
le  nouvel  Evangile  du  Cardi- 
nal Palavicini ,  dans  lequel  il 
relevoit  bien  des  maximes 
politiques,  &  des  princip.  con- 
traires à  nos  ..libertés  ,  qui  fe 
trouvent  dans  l'ouvrage  du 
Cardinal.  Il  y  a  encore  quel- 
ques écrits  du  Cardinal  Pa- 
lavicini; en tr'autres,  Tratta- 
to  dello  fiile  &  del  dialogo ,  où 
il  y  a  de  fort  bonnes  remar- 
ques qui  peuvent  être  utiles 
à  ceux  qui  fe  mêlent  d'écrire, 
PALLAVICC1NI, 
(  Ferrante  )  né  à  Plaifance  , 
d'une  famille  illuftre ,  entra 
chez  les  Chanoines  réguliers 
de  Milan  où  il  fe  diftingua 
par  fon  efprit  &  fes  talens  ; 
mais  fon  humeur  fatyrique 
futcaufe  de  fa  perte.  Il  s'avi- 
fa  malheureufement  pour  loi 
de  prendre  patti  dans  la  guer- 
re que  les  Barberins  faifoient 
à  Farnèfe  ,  Duc  de  Parme  & 
de  Plaifance  ;  &  ne  pouvant 
employer  les  armes  pour  le 
fervice  de  fon  Prince  ,  il 
voulut  lui  être  utile  par  fa 
plume;  il  compofa  donc  des 
fatyres  fanglantes  contre  la 
famille  des  Barberins,  &  elle* 
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coururent  d'abord  manufcrï- 
tes  ;  enfuite  elles  furent  im- 
primées  avec  une  planche, 
lur  laquelle  étoit  gravé  un 
crucifix  planté  dans  des  épines 
ardentes  ,  &  environné  d'un 
gros  efTain  d'abeilles  ,  avec 
ce  verfet  du  Pfeaume  :  Cir- 
cumdederunt  me Jicutapes,  &c. 
par  allufîon  aux  abeilles  que 
les  Barberins  portent  dans  Pé- 
cuflbn  de  leurs  armes.  Pala- 
vicin  garda  quelque  tems  Yin- 
cognitô  ;  mais  ayant  été  dé- 
couvert ,  il  fe  retira  à  Ve- 
nife (  d'où  Ces  ennemis  eurent 
la  lâcheté  de  le  tirer  par  ar-< 
tifice.Un  jeune  Parifîen  qu'ils 
avoicnt  corrompu,  lui  fit  naî- 
tre l'envie  de  venir  en  Fran- 
ce ,  où  il  lux  promettoit  une 
fortune  proportionnée  à  fon 
mérite ,  &  le  Chanoine  don- 
nant dans  le  piège  ,  fe  mit  en 
route  avec  le  traître.  Quand 
ils  furent  arrivés  à  Vaifon , 
dans  le  Comtat  Vénaiflin,  Pa- 
lavicini  appçrcevant  les  armes 
du  Pape  ,  s'écria  :  ah  !  je  luis 
perdu  :  mais  le  fcélérat  qui 
î'accompagnoit  l'ayant  raiTu- 
ré,  le  conduifit  dans  une  au-r 
berge,  où  il  fut  auffi-tôt  ar- 
rêté &  conduit  dans  les  pri-r 
fons  d'Avignon.  Il  tenta  vaiV 
nement  de  fe  fauver,  &  après 
plus  d'une  année  de  captivité* 
il  eut  la  tête  tranchée  en  1644. 
Ce  malheureux  qui  l'avoit  fi 
indignement  trahi  ,  ne  jouit 
pas  longtems  du  fruit  de  fon 
crime  ;  car  un  des  amis  de  Pa- 
lavicini  le  tua  quelques  an- 
nées après.  Il  a  fait  plufieurs 
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Ouvrages  en  Italien  ,  dont  le 
principal  eft  intitulé  le  Di- 
vorce célefte ,  que  la  Monnoie 
loutient  n'être  pas  de  lui. 

PALME  LE  VIEUX,  (Jac- 
ques )  né  dans  le  territoire  de 
Bergame  en  1*4**,  fut  difci- 
ple  du  Titien ,  &  imita  fi  bien 
la  manière  de  fon  maître, 
qu'il  mit  la  dernière  main  à 
une  defcente  de  croix ,  que  la 
mort  avoir  empêché  le  Titien 
d'achever.  On  voit  beaucoup, 
d'ouvrages  de  ce  Peintre  à 
Venife  où  il  mourut  en  1  f  88. 
Jacques  Palme  le  jeune  fort 
neveu  ,  fe  diftingua  auffi  dans 
le  même  art,  &  peignit  dans 
la  manière  de  Tintoret ,  dont 
il  avoit  été  Elève.  Il  mourut 
à  Venife  en  16» 8, 

PALMIER,  (Matthieu) 
né  à  Florence ,  fe  diftingua  au 
Conclave  tenu  dans  cette  Vil-» 
le,  &  eft  Auteur  d'une  con- 
tinuation de  la  Chronique  de 
Profper,  jufqu'en  1449  ,  la- 
quellea  été  continuée  jufqu'en 
1481  ,  par  un  autre  Mathias 
Palmter.  Il  avoit  fait  encore 
un  Poème  des  Anges  en  Italien, 
qui  fut  condamné  à  être  brû- 
lé, à  caufe  de  quelques  er- 
reurs qui  étoient  échappées  à 
l'Auteur.  Il  mourut  en  1475 
à  70  ans. 

PALU,  (Pierre  de  la)  . 
de  l'ancienne  Maifon  de  ce 
nom,  entra  dans  l'ordre  d« 
Saint  Dominique,  &  enfei* 
gna  la  Théologie  à  Paris  avec 
diftinftion.  Jean  X  X  1 1. 
l'ayant  facré  Patriarche  d$ 
Jerufalem  ea  13  w  à  Avii* 
Dddiii 
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gnon,  la  Palu  partit  &  alla 
en  Paleftine  ,d'oitil  revint  en 
j  3  3 1  en  Europe  ,  &  Te  donna 
de  grands  &  inutiles  mouve- 
ment pour  animer  les  Princes 
Chrétiens  à  fe  croifer.  La  Pa- 
lu parut  enfuite  à  la  tête  des 
Docteurs  ,  qui  fe  déclarèrent 
contre  Perreurde  Jean  XXII,' 
&  il  mourut  en  1 34*.  On  a 
de  lui  des  Commentaires  furie 
maître  des  fentences  &  d'au- 
tres ouvrages  imprimés  ou 
manuferits. 

PALLU  ,  (  Victor  )  Doc- 
teur en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  avoit  été  Mé- 
decin du  Comte  de  Soiiïbns , 
tué  à  la  bataille  de  Sedan  en 
1641.  Cette  mort  lui  fît  faire 
de  férieufes  réflexions ,  &  la 
lecture  du  livre  de  la  fréquen- 
te communion  ,  acheva  fa 
converfïon.  Il  fe  retira  à  Port- 
Royal  des  Champs, où  il  mou- 
rut en  1 6 fo  dans  l'exercice  de 
la  pénitence  &  delà  charité. 
On  a  de  lui  une  lettre  à  un 
ami ,  où  il  lui  rend  compte 
de  fa  converfïon ,  &  fon  adieu 
au  monde,  vale-mundo ,  en 
ver?. 

PALUDANUS  ,  (Jean) 
'de  Mali  nés  ,  Profeffeur  dans 
rUniverfité  de  Louvain,  Cha- 
noine &  Cure  de  Saint  Piere 
de  la  même  Ville,  y  mourut 
l'an  1630.  H  eft  Auteur  de 
jfindiciœ  Théologie a  aâversûs 
Vçrbi-Dti  corruptelas i  à'Apo- 
l  '  »  eticus  Ma  ri  2  n  us,  '  ù4  Offici- 
R  1  fiera, 

LIUS  ,  (  J3Cques  ) 
Oc  à  Bruges  en  i6}69  d'Ar 
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dolphe,Conieiller  d'Etat  fouf 
Charles  V ,  fut  élevé  dans  les 
feiences  à"  Louvain  &  à  Paris  » 
où  il  fe  rendit  habile  Théolo- 
gien &a(Tez  bon  critique.  Ses 
parens  lui  ayant  procuré  un 
Canonicat  dans  l'Eglife  de 
Bruges,  il  s'y  forma  une  Bi- 
bliothèque ,  &  conçut  le  def- 
fein  de  travailler  fur  les  ou- 
vrages des  Pères  ;  mais  les 
guerres  civiles  Payant  obli- 
gé de  fe  retirer  à  S.  Orner  , 
l'Evcque  de  cette  Ville  le  fit 
Archidiacre  ,  &  peu  de  tems 
après,  Philippe  II ,  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  le  nomma  à  la  Pré- 
vôté du  Saint  Sauveur  d'U- 
trecht,  &  enfuite  à  l'Evéché 
de  Saint  Orner,  dont  il  ne  put 
prenJrep^ffeflion,  étant  mort 
en  chemin  à  Mons,  âgé  de 
cinquante-deux  ans  en  1587. 
Ses  ouvrages  font  deux  livres 
de  Liturgie  des  Latins, des  Ob- 
servations Ecclèfiajîiques  ;  un 
Catalogue  des  anciens  Com- 
mentaires fur  toute  la  Bible , 
un  petit  difeours  aux  Etats  de 
Flandre,  pour  montrer  qu'on 
ne  doit  point  fouffrir  diffé- 
rentes religions,  dans  une  Ré- 
publique. Outre  ces  ouvrages 
tous  latins,  il  a  donné  le  Trai- 
té de  Calliodore  de  divinis 
nominibus,  &  les  ceuvr.de  Ter- 
tullien  &  de  Saint  Cyprien  , 
avec  de  longues  notes  ,  dans 
lefquelles  il  traite  plufieurs 
queftions  de  difeipline  &  de 
controverfe.  Il  préparoit  une 
nouvelle  édition  des  œuvres 
de  Raban  quand  la  mort  l'en- 
leva^ elle  parut  depuisà  Co- 
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logne  avec  les  Commentaires  rîfconfulte  célèbre,  né  àReg- 
dumcme  Auteur  fur  Judith,  &  gio  en  15x3  ,  d'une  famille 
fur  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  diftinguée ,  fit  Tes  études  dans 
Hébreux.  les  plus  fameufes  Univerfités 

PAN,  Dieu  des  Bergers,  d'Italie  ;  &  après  avoir  ache- 
que  les  Poètes  repréfentent  vé  fon  cours  de  Jurifpruden- 
avec  des  cornes ,  un  vifage  ce ,  il  fut  nommé  par  le  Sé- 
cnflammé  ,  Teftomac   cou-  nat  de  Venife,  fécond  Brofef- 
vert  d'étoiles ,  les  cuifTes  &  feur  des  InJîitutesdansTUm- 
les  jambes  velues ,  les  pieds  verfitc  de  Padoue.  II  remplit 
de  chèvre  ,  une  flûte  &  un  avec  diftinâion  cette  chaire 
bâton  recourbé ,  fymboles  de  &  plusieurs  autres  dans  la  mê- 
la nature  ,  dont  il  étoit  aufli  me  Univerfité  jufqu'en  1571» 
le  Dieu.  Pan  accompagna,  que  Philibert  Emmanuel  qui 
dit-on ,  Racchus  dans  les  In-  honoroit  fon  mérite  ,  l'attira 
des,  &  l'aida  dans  fes  conque-   dans  fon  Univer/îié  de  Tû- 
tes. On  prétend  que  ce  Dieu  rin.  Pancirolle  n'y  brilla  pas 
couroit  la  nuit  par  les  champs  moins  qu'à  Padoue ,  non-feu- 
&  fur  les  montagnes  ,  &  eau-  lement  comme  Jurifconfulte, 
foit  ces  terreurs  que  l'on  ap-  mais   encore  comme  hom- 
pelle  Paniques ,  de  fon  nom.  me  de  lettres.   Il  compofa 
Il  étoit  principalement  adoré  dans  cette  Ville  le  Traité 
dans  TArcadie  :  Pandeus  Ar-  ingénieux  de  rébus  invertis  G* 
cadia ,  &  les  Égyptiens  l'ho-  perdids.  La  perte  d'un  œil  & 
noroient  fous  la  figure  d'une  la  crainte  de  perdre  l'autre  , 
loue.  le  fit  revenir  à  Padoue  ,  où 

PAN  AGIOTTI  ,  Grec ,  il  continua    d'enfeigner  le 
fameux  interprète  de  la  Porte  Droit  Civil,  &  il  y  mourut 
au  dix-feptième  fiècle  ,  fort  en  \$99  Outre  le  livre  que 
zélé  pour  la  croyance  de  la  nous  avons  cité ,  où  il  y  a 
nation  ,  &  qui  s'oppofa  avec  beaucoup  de  chofes  enrieufes 
force  aux  innovations  du  Pa-   &  utiles ,  Se  dont  la  meilleure 
triarche  appelle  Lucar.  Il  fit  édition  cft  celle  que  Salroulth 
imprimer  en  Hollande  le  li-  en  a  donné  in  -  40-  avec  de 
vre  Grec ,  intitulé  :  Confejjion  bonnes  nottes,  r  66o,  à  Franc- 
orthodoxe  de  VEgîife  Catkoli-  fort  ;  nous  avons  encore  de 
que  G»  ApoJIolique  d'Orient ,  lui:  notitia  Imperii  Romani, 
qu'il  fit  venir  &  difiribuer  dans  in  fol.  à  Venife,  1^3  3  ,  ou- 
tout  le  Levant.  Le  manuferit  vrage  le  plus  fçavant  «  le  plus 
Grec  &  Latin  de  cet  ouvrage,  utile  qui  ait  été  fait  pour 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  l'Hiftoire  Romaine,  &  qui  Ce 
de  Sainte  Geneviève.  Pana-  trouve  dans  la  colleâion  des 
giotti  mourut  en  1673.  antiquités  Romaines  de  Gra>. 

PANCIROLE,  (Gui)  Ju-  vius  &plufieurs  autres. 

Ddd  ir 
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PjA  N  D I O  N ,  cinquième 
Roi  d'Athènes ,  qui  régnoit 
vers  143  9  avant  Jefus-Chr. 
&  fous  le  règne  duquel  il  y 
eut  une  11  grande  abondance 
de  bled  &  de  vin ,  que  Ton 
difoit  que  Cercs  &  Bacchus 
croient  allés  en  Attique.  Il 
maria  fa  fille  Progné  à  Terée 
Roi  de  Thraçe  ,  pour  recon- 
noître  le  fervice  qu'il  lui  a- 
yoit  rendu  contre  un  Roi  de 
Pont  ;  mais  la  fureur  de  ce 
Prince  envers  Philomèlefa 
belle  fœur,  jetta  le  trouble 
dans  la  famille  de  Pandion  , 
qui  en  mourut  lui-même  de 
regret,  l'an  du  monde  203 6. 

PANDORE ,  femme  par- 
faite, fabriquée  par  les  Dieux, 
dont  chacun  lui  donna  quel- 
que per/eâion;  Pallas,  la  jeu- 
nefle ,  Venus  ,  la  beauté,  Ap- 
pollon,  la  connohTance  de  la 
Mu/îque  ,  Mercure  ,  l'élo- 
quence. De-là  lui  vint  le  nom 
de  Pandore,  çompofé  de  deux 
mots  Grecs  qui  fîgnifîent  tout 
don»  Jupiter  irrité  contre  Pro- 
méthée  qui  avoit  dérobé  le  feu 
du  ciel ,  lui  fit  tenir  une  boete 
avec  ordre  de  la  donner  à 
Prométhée.  Epimethée  fon 
frère  l'ouvrit,  &  auffi-tôt  tous 
les  maux  de  la  nature  qui  y 
etoient  renfermés  ,  fe  répan- 
dirent fur  la  terre.  I/efpéran- 
çe  feule  refta  au  fond.  Telle 
fut  l'origine  du  fiècle  de  fer, 

PANORMA.  Vojti  AN- 
TOINE. 

PANTENUS,  né  en  Si- 
çtle ,  Pbilofophe  Stqïcien  , 


*  a 

enfeigna   fous  l'Empereur 
Commode  dans  la  fameufe 
école  d'Alexandrie,  &  fut  en- 
voyé vers  les  Ethiopiens  qui 
avoient  demandé  quelqu'un 
capable  de  les  inftruire  dans 
la  Religion  Chrétienne.  On 
dit  qu'il  trouva  chez  ces  peu- 
ples un  Evangile  de  S.  Mat- 
thieu en  Hébreu ,  que  Saint 
Barthélemi  leur  avoit  laiffe. 
Pantenus  ,  de  retour  à  Ale- 
xandrie, continua  d'expliquer 
l'Ecriture  Sainte  ,  &  forma 
d/illuftres  difciples,  entr'au- 
tres  Clément  d'Alexandrie. 
Quoiqu'il  ne  nous  refte  rien 
de  ce  Philofophe ,  nous  pou^- 
vons  jugerde  fa  manière  d'ex- 
pliquer le  texte  facré  ,  par 
celle  qu'ont  fuivie  Clément 
d'Alexandrie,  Origene  &  tous 
çeux  qui  ont  été  inftruits  dans 
la  même  école.  Leurs  Com- 
mentaires font  pleins  d'allé- 
gorie &  d'érudition. 

PAN  TIN,  (Guillaume) 
né  en  Flandres  &  Doyen  de 
Sainte  Gudule  ,  a  été  célèbre 
par  l'intelligence  des  langues 
qu'il  enfeigna  à  Louvain  &  à 
Tolède  en  Efpagne.  Il  mou- 
rut à  Bruxelles  en  ll.il ,  âgé 
de  cinquante-fîx  ans.  On  a  de 
lui  plufîeurs  traductions  d'ou- 
vrages de  Pères  Grecs;  un 
Traité  De  dignitatibus  ù* 
officiis  regni  ac  domus  Ré- 
gies Gothorupiy  &  autres.  Il 
etoit  neveu  de  Guillaume 
Pantin  ,  Médecin  à  Bruges, 
mort  en  1 5  83.  homme  de  let- 
tres ,  qui  donna  un  Commeit- 
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taire   fur  le  Traité  de  Cel-  curieufes  pour  l'Hiftoire  de 
lus  ,  de  re  medicâ  ,  en  huit  l'Eglife.  Il  a  auffi  inféré  danf 
livres.  un  des  volumes  de  Ton  re- 
PAPEBROCH,  (  Daniel  )  cueil  une  longue  diJTertatwn 
îié  à  Anvers  ,  fe  fit  Jéuaite  en  fur  la  manière  de  difcerner  les 
1646  y  &  après  avoir  profeiïe  faulTes  pièces  d'avec  les  véri^ 
les  Belles- Lettres  &  la  Phi-  tables  dans  les  Garni  1  aires, 
lofophie  ,  il  rut  aflbcié  par  PA  PHNU  C  E,avoit  été 
Bollandus  &  Henfchenius  au  difciple  de  S.  Antoine,  puis 
travail  entrepris  ,  pour  re-  Evcque  de  la  haute  Thébaïde, 
cueillir  tout   ce  qui    pou-  &  ayant  confeffé  la  foi  dan* 
voit  fervir  aux  vies  des  Saints,  la  perfccution.de  Galère  8c 
fous  le  titre  d'A&aSantforum.  de  Maximin  ,  il  eut  le  jarret 
Papebroch  partit  avec  le  der-  droit  coupé  ,  l'œil  droit  arra- 
nier  pour  aller  recueillir  à  çhé  ,  &  fut  condamné  aux 
Rome  les  matériaux  néceflai-  mines.  11  accompagna  depuis 
res  pour  ce  grand  ouvrage  ;  le  grand  Athanafe  au  ConciV 
&  après  avoir  parcouru  l'Ita-  liabule  de  Tyr  ,  &  quand  il 
lie  pendant  deux  ans,il  donna,  vit  que  les  ennemis  de  ce  S* 
conjointement  avec  fon  col-  ne  s'étoier*  aflemblés  que 
lègue,  le  mois  de  Mars  en  5  pour  le  condamner  ,  il  s'a- 
vol.  i668;en  167*  le  mois  drefTa  à  Maxime  de  Jerufa- 
d' Avril  en  trois  vol  ;  &  en  Jem,  &traverfant  Taflemblée, 
1680  ,  les  $  premiers  volumes  il  le  prit  par  la  main,  &  lui 
de  Mai.  Henfchenius  ayant  dit  :  puifque  nous  portons  les 
renoncé  à  l'entreprife  à  caufe  mêmes  marques  de  ce  que 
d'une  paralyfïe»  Papebroch  en  nous  avons  fouffert  pour  Je- 
devint  le  chef.  Cet  infatiga-  fus-Chrift,  ne  reftons  pas  dans 
ble  compilateur  donna  quatre  l'aflemblée  des  médians  ,  & 
autres  volumes.  Il  mourut  en  il  le  fit  fortir  auflï-tot,  l'inf- 
1714,  âgé  de  7**  ans.  Les  vo-  truifît  de  toute  la  cabale  ,  8c 
lûmes  de  ce  vafte  recueil  au-  le  joignit  pour  toujours  à  S. 
quel  Papebroch  a  travaillé,  Athanafe.   Paphnuce  aflîfta 
paflent  pour  les  plus  exacts  &  aufïï  au  Concile  de  Nicée  en 
les  plus  judicieux.  Les  Car-  32?  ,  &  fa  qualité  de  Confie^ 
mes  piqués  de  ce  que  ce  fça-  feur,  lui  attira  les  plus  grands 
vant  Jcfuite  avoit  dit  contre  honneurs.  Quelques  Evéques 
l'antiquité  de  leur  ordre  ,  eu-  ayant  propofé  de  faire  une  loi 
rent  le  crédit  d'en  faire  con-  qui  obligeât  les  Clercs  mariés 
damner  quelques  volumes,  à  fe  féparer  de  leurs  femmes  , 
ce  qui  donna  lieu  à  Papebroch  Paphnuce  s'y  oppofa  ,  &  fou- 
de  faire  trois  ou  quatre  vo-  tint  qu'il  fuffifoit  que  celui 
lûmes  i/z-4°.  d'apologies, où  qui  étoit  une  fois  ordonne- 
Von  trouve  des  çbofes  très-.  Clerc,  ne  pût  plus  fe  marier 
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Le  Concile  fe  rendit  à  Ton  né  à  Dijon.  Après  avoir  fait  Tes 
avis,  &  chaque  Eglife  demeu-  études  dans  fa  Patrie,  il  vint  à 
ra  dans  Ton  ufage  Pendant  le  Paris ,  où  pendant  un  féjour 
Concile,  l'Empereur  le  faifoit  de  trois  ans,  il  lia  un  com- 
fouvent  venir  dans  Ton  Palais,  merce  étroit  avec  les  fcavans, 
rembrafïbit&  lui  baifoit  l'œil  &  (élit un  grand  fond  de  rt- 
quil  avoit  perdu  pour  la  foi.  chefles  Littéraires.  De  retour 
PAPIAS,  Evéque  d'Hé-  à  Dijon,  il  entra  au  féminaire, 
raple  ,  fut  difciple  de  Jean  &  reçut  la  Prctrife.  11  avoit 
VEvangélifte ,  &  compofa  un  été  nommé  à  un  Canonicat  de 
ouvrage  en  cinq  livres  qu'il  la  Chapelle  -  aux-  Riches  de 
intitula:  Explication  des  dijr  Dijon;  &  comme  il  n'eut 
cours  du  Seigneur ,  dont  il  ne  mais  d'autre  ambition  queccl- 
nous  refte  que  des  fragmens  le  de  cultiver  les  lettres,  ilfe 
qui  donnent  une  mauvaife  borna  à  un  bénéfice  médiocre, 

ait  dans 
vouloit 

qui  donner  aux  livres.  Il  avoit 
confifte  à  prétendre  que  Jefus-  travaillé  de  bonne  heure  à 
Chrift  viendra  régner  fur  la  s'en  procurer,  &  fabibliothè- 
terre  d'une  manière  corpo-  que  nombreufe  étoit  fournie 
relie,  mille  ans  avant  le  ju-  de  livres  rares  &  curieux. Sort 

fement ,  pour  rafTembler  les  goût  &  fes  difpofitions  le  por- 
lus  après  la  réfurrection  ,  toient  à  toutes  les  parties  des 
dans  la  ville  de  Jerufalem  ,  fciences.  11  avoit  appris  dans 
«i\  ils  jouiront  d'un  contente-  fa  jeuneiïe  la  Botanique,  l'A- 
ment  parfait.  Saint  Irenée  &  natomie  &  la  Médecine  ;  Se 
beaucoup  d'autres  écrivains  quand  il  fut  entré  dans  l'Ztat 
Fccléfîaftiques  ,  ont  embrafle  Eccléfïaftique  ,  il  fe  tourna 
après  lui  cette  opinion  du  vers  la  Théologie ,  la  Philo- 
règne terreftre  de  Jefus-Chr.  fophie  ancienne  &  moderne  ,v 
pendant  mille  ans  :  mais  bien  la  Géographie  ,  la  Chrono- 
oppofée  aux  idées  charnelles  logie  ,  l'Hiftoire  ,  &  il  prit 
qu'y  ont  attachées  plufieurs  même  quelque  légère  tein- 
herétiques.  Eufebe  nous  ap-  ture  des  beaux  Arts ,  de  la 
prend  que  Papias  eft  tombé  Peinture ,  de  l'Architeéture. 
dans  cette  erreur  pour  avoir  Ma  s  Phiftoire  de  fa  Provin- 
mal  entendu  les  paroles  des  ce,  fur  tout  l'hiftoire  Litté- 
Apotres  ,  &  n'en  avoir  pas  raire  ,  fut  le  principal  objet  de 
compris  le  fens  myftérieux.   fes  recherches  ;  &  lorfqu'il 
Elle  n'a  pas  empêché  qu'il   eut  pris  le  deflein  d'y  travail- 
lait été  reconnu  pour  faint  1er  ,  il  parcourut  toute  la 
dans  l'Eglife.  Bourgogne,  fouilla  toutes  les 

PAPILLON,  (Philibert)  Bibliothèques  pour  amaiïcr 
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'des  matériaux.  Le  fi  uit  de  Ion  dans  quelques  E^Iifes  d'Alle- 
iravail  &  de  Tes  veilles ,  parut  magne,  furtout  à  Hambourg 
après  fa  mort  par  les  foins  de  &  à  Dantzic  ;  mais  toujours 
l'Abbé  Joli ,  en  i  74*  >  in-fol.  pourfuivi  par  Juricu  qui  ne 
&  cet  ouvrage  eft  plein  de  pouvoit  lui  pardonner  d'avoir 
chofes  utiles  &  de  particula-  cent  contre  lui  .  il  fe  vit 
rites  intéreiïàntes.  Papillon  a  obligé  de  revenir  en  France, 
fourni  aufîï  beaucoup  d'arti-  où  il  embrafla  la  Relig  on  Ca- 
clesauPerele  Long  pour  fa  tholique  ,  &  fit  abjuration  à 
Biblioth  eque  des  Hiiloricns  ;  Paris  dans  PEglifê  des  rercs 
plufîcurs  pièces  au  Pore  Def-  de  l'Oratoire  de  la  rue  de  S. 
molets  pour  fes  mémoires.  Il  Honoré,  entre  les  mains  du 
a  fait  plusieurs  vies  qui  fe  grand  Boffuet  en  1690.  Il 
trouvent  dans  celles  du  Pere  mourut  dans  la  même  Ville 
l^iceron,  &  a  aide  plufieurs  en  1709,  &  fut  enterré  dans 
autres  Sçavans  de  fes  lumîè-  PEglife  de  Saint  Benoit ,  où 
res.  Il  mourut  à  Dijon  en  Ton  voit  fon  Epitaphe.  Il  a 
1 738  ,  age  de  près  de  71  ans,  paru  une  édition  de  fes  oeu- 
après  avoir  donné  dans  une  vres en  trois  vol.  in-n.  1 723, 
longue  maladie ,  des  preuves  par  les  fo:ns  du  Pere  Pajon  de 
de  fa  patience  Se  de  fa  Re»  l'Oratoire  ,  couïïn  de  l*Au- 
ligion.  leur.  Elle  eft  intitu!cc:I\cn/e// 

PAPIN,  (Ifâac)  né  àBlois  des  Ouvrages  comçofés  par  feu 
en  1657,  fit  fes  premières  M.  Papin  en  faveur  de  la  Ile- 
études  à  Genève,  &  vint  en-  ligion3tk  elle  eft  décorée  d'une 
fuite  étudier  le  Grec&l'Hé-  Lettre  PaJIor  aie  deTEvéqucde 
breu  à  Orléans  fous  le  Mi-  Blois.  Outre  l'Ouvrage  dont 
îiiftre  Pajon  fon  oncle  mater-  nous  avons  parlé ,  on  y  trou- 
nel ,  dont  il  embrafTa  lesfen-  ve  un  excellent  Traité  con- 
timens  fur  le  dogme  de  Ja  tre  le  Toltrar.tif me.  La  caufs 
grâce  efficace  ,  que  Pajon  ad-  des  Hérétiques  aifputée  fr  con- 
mettoit  dans  un  fêns  contraire  damnée  par  la  méthode  du  Drûit, 
à  celui  des  réformés.  La  dé-  bon  Ouvrage, &  plufieurs  au- 
fenfe  qu'il  en  prit  contre  le  très  Traités  de  centroverfe. 
Miniftre  Jurieu,  &  un  Traité    Papin  avoit  une  fille  qu'il 
qu'il    compofa   à  Bordeaux  maria  à  M.  de  Maliverné ,  de- 
fousle  titre  de  la  foi  enfermée  meuraut  à  Saumur,  petit  nc- 
dans  fes  jujles  bornes  ,  lui  fuf-  veu  de  Philippe  de  Maliver- 
citèrent  des  perfécurions  de  Ja  né,  Prcn\!ent  &  Lieutenant 
part  de  ceux  cefaSccie,  &  de  la  ScnéchaïuTée  de  certe 
il  fe  vit  contraint  de  pafTer  en  Vilie>&  Confeiller  d'Etat  en 
Angleterre  où  il  fut  ordonné    1*44*  Cette  Dame  étoit  un 
Prêtre  par  PEvèque  d'Eli»  Il  vrai  modèle    d'une  femme 
exerça  enfuite  le  miniflèie  Chrétienne  ;  elle  joignait  à 
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on  caractère  doux  8c  compa- 
tiflànt  ,  une  piété  folide  & 
éclairée  ;  tout  occupée  de  l'é- 
ducation de  Tes  enfans  ,  elle 
vivoit  prefqu'inconnue  au 
monde.  Au  lit  de  la  mort  , 
le  Vicaire  de  Ta  Paroifïè  &  en- 
fuite  le  Curé ,  lui  refufèrent 
les  Sacremens ,  parce  qu'elle 
ne  voulut  point  accepter  la 
Bulle  Unigenitus  ;  elle  eut 
beau  déclarer  qu'elle  étoit  fîn- 
cèrement  foumife  à  FEglife  , 
qu'elle  croyoit  toutes  les  vé- 
rités qu'elle  en  feigne,  &  qu'el- 
le rejettoit  toutes  les  erreurs 
qu'elle  condamne  ,  ils  ne 
voulurent  point  Te  contenter 
d'une  profeflion  de  foi  fi  claire 
&  fi  exade  dans  ce  qu'elle 
contient  :  auquel  cas  il  falloit 
fpécifier  &  articuler  quelques 
vérités  en  particulier  &  quel- 
ques erreurs  fur  lefquelles  on 
foupçonnoit  que  la  perfonne 
interrogce^ne  penfoit  pas  com- 
me l'Eglife.  Madame  de  Ma- 
liverné  mourut  ainfi  âgée  de 
5 1  ans ,  (ans  Sacremens  & 
fans  les  honneurs  delà  fépul- 
ture ,  le  19  Juin  1747.  Quel 
triomphe  pour  le  Miniftre 
Jurieu  qui  ne  pouvoit  par- 
donner à  Papin  les  excellens 
Ouvrages  qu'il  a  voit  fait,  s'il 
eut  vu  la  fille  de  fon  adver- 
faire  ainfi  traitée  pour  fon  at- 
tachement à  des  vérités  fi  for- 
tement défendues  par  l'illuf- 
treEvêquc  de  Meaux ,  par  qui 
Papin  avoit  été  converti ,  & 
avec  qui  il  avoit  lié  un  com- 
merce de  lettres  ? 
PAP1NIEN  ,  (  iEmilius  } 
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Jurîfcon fuite  fameux  regardé 
comme  la  régie  des  Loix  & 
un  tréfor  de  la  feience  du 
Droit.  L'Empereur  Sévère  à 
qui  il  avoit  fuccéde  dans  la 
Charge  d'Avocat-Fifcal,  vou- 
lant que  le  mérire  de  cet 
homme  célèbre  fût  relevé  par 
une  grande  dignité ,  lui  don- 
na celle  de  Préfet  du  Prétoire, 
dont  un  des  principaux  em- 
plois ,  étoit  de  juger  les  Pro- 
cès avec  PEmpereur  ou  en  Ton 
nom.  Ce  Prince  en  mourant 
lui  recommanda  fes  deux  fils 
Caracalla  &  Geta  ,  dont  le 
premier  après  avoir  inhumai- 
nement maflacré  fon  frère 
dans  les  bras  même  de  leur 
mere  ,  répandit  le  fang  de 
tous  ceux  qui  lui  avoient  ap- 
partenu, Papinien  ne  put 
échapper  à  fa  cruauté ,  &  ce 
barbare  ayant  voulu  le  forcer 
à  lui  compofer  un  Difcours 
pour  exeufer  la  mort  de  Geta 
devant  le  Sénat  ou  devant  le 
peuple  ,  le  Jurifconfùlte ,  lui 
répondit  grnéreufement  :  R 
n*efi  pas  aujji  aifé  (F exeufer  un 
"parricide  >  que  de  le  commettre^ 
G*  c'eft  un  fécond  parricide  que 
d'aceufer  un  innocent  après  lui 
avoir  été  la  vie.  Cette  réponfe 
courageufe  lui  coûta  la  vie, 
&  on  tua  aufli  fon  fils  qui 
étoit  alors  Quefteur.  C'étok 
en  l'année  il*, 

PAPIRE  MASSON,(Jean.) 
né  dans  le  Forez  à  Saint  Ger- 
main-Laval en  T?44  »  après 
avoir  fait  fes  études  avec  fuc- 
cès  à  Billon  &  â  Touloufe  > 
fe  fit  Jéfuite  à  Rome ,  &  ptor 
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fcflfa  à  Naples  ,  à  Tournon 
en  Vivarez  &  au  collège  de 
Clermont  à  Paris  avec  beau- 
coup de  réputation.  Il  fortit 
depuis  de  la  Société  ,  étudia 
en  droit  à  Angers  >  &  fe  fit 
recevoir  Avocat  au  Parle- 
ment. Il  n'y  plaida  qu'une 
càufe  qu'il  gagna  avec  ap- 
plaudHTement ,  &  Ton  mérite 
lui  procura  la  Charge  de  Subs- 
titut du  Procureur  Général. 
Il  fut  ami  de  tous  les  fça- 
vans  hommes  de  fon  tems  ,  & 
les  belles  qualités  de  Ton  ame 
le  firent  aimer  &  eftimer 
de  tous  fes  Contemporains. 
Il  mourut  à  Paris  en  1611 , 
âgé  de  67  ans,  &  il  a  laiiïe 
un  très-grand  nombre  d'Ou- 
vrages,  dont  les  principaux 
font  :  Annalium  libri  4.-  &c. 
i/!-4.  bon  Ouvrage ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  de  ifs>8. 
L'Auteur  qui  avoit  beaucoup 
de  connoiffance  de  l'Hiftoire 
de  France ,  a  répandu  dans 
fon  livre  beaucoup  de  remar- 
ques fingulières  difperfées  dans 
des  livres  peu  lûs  ,  &  qu'on 
11e  trouve  pas  dans  les  autres 
Ecrivains.  Notitia  Epifcopa- 
tuum  Galliœ ,  zV8.  Defcriptio 
Jluminum  Galliœ»  Ces  deux 
Ouvrages  font  peu  exacts  & 
peu  recherchés.  Des  Eloges 
Latins  des  hommes  illuftres , 
recueillis  parBaledfèns  de  l'A- 
cadémie Françoife  en  16^6. 
Vita  Joannis  Calvini  i/z-4.  bien 
écrite,  que  quelques-uns  don- 
nent à  Jacques  Gillot  :  De 
Epifcopis  Urhis  in  -  4.  où  le 
Cardinal  Baronius  trouvoit 


1 


P  A  Sot] 

à  reprendre  bien  des  cho- 
fes  que  Maiïbn ,  ne  voulut  pas 
corriger  ,  &  plufîeurs  autres 
ouvrages. 

PAPYRIUS  ,  nom  d'une 
famille  illuftre  à  Rome ,  la- 
quelle a  donné  de  grands  hoirw 
mes  à  la  République.  Papy- 
rius  Curfor>  Conful  l'an  de 
Rome  4,6 1  ,  fe  rendit  redou- 
table aux  Sabins  qu'il  défit 
plu  fie  urs  fois ,  &  dont  il  tri  0  m- 
pha.  Il  fit  Ces  premières  cam- 
pagnes fous  Papyrius  Craftu* 
fon  pere  ,  &  il  étoit  déjà  fa- 
meux par  fa  valeur ,  lorfqu'il 
fut  nommé  Dictateur  par  Fu- 
rius  Camillus,  que  la  mala- 
die obligeoit  de  quitter  l'ar- 
mée près  de  Samnium.  Papy* 
rius  fçachant  ce  qu'il  devoit  à 
Pufage  &  à  la  Religion ,  alla 
renouveller  fes  aufpices  à  Ro- 
me ,  &  défendit  à  fon  Lieu- 
tenant de  combattre  quelque 
occafïon  que  lui  en  donnaf- 
fentles  ennemis;  mais  Fabius 
ayant  trouvé  le  moment  favo- 
rable ,  les  attaqua  &  les  défit 
entièrement.  Papyrius  de  re- 
tour ,  voulut  punir  le  Vain- 
queur de  fa  dé(bbéiffance;mais 
l'armée  s'oppofaà  la  condam- 
nation de  Fabius ,  &  le  Dicta- 
teur obligé  de  céder  à  la  force, 
fe  plaignit  envain  au  Sénat 
&  aux  Tribuns  du  peuple  qui 
blâmèrent  l'excès  de  fa  fcvc- 
rité  ;  il  perdit  même  par  là 
L'affection  des  Soldats  qui 
faillirent  à  lui  faire  perdre  une 
bataille  qu'il  donna  bientôt 
après.  Le  danger  où  il  fe  vit 
dans  cette  occa/ion ,  le  forc,a 
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à  relâcher  de  fa  dureté  ,  &  il 
regagna  l'amitié  de  Ces  trou- 
pes qui  lui  procurèrent  de  nou- 
veaux triomphes  fur  les  Sam- 
nites  :  il  en  fit  pafTer  cent  mille 
fous  le  joug,  &  leur  reprit  tout 
ce  qu'ils  avoient  enlevé  aux 
Romains, 

PAPÏKIUS  Prœtextatus  , 
ainfï  nommé ,  parce  qu'il  fît 
une  action  d'une  prudence 
confommée  dans  le  tems  qu'il 
portoit  encore  la  robe  nom- 
méePrcetexta.Son  père  l'ayant 
un  jour  mené  au  Sénat  ,  où 
l'on  délibcroit  d  aftair.  impor- 
tantes ,  fa  mere  fut  curieufe 
de  favoir  ce  qui  s'y  étoit  paflTé, 
&  le  jeune  homme  pour  Ce 
délivrer  de  fes  importunités, 
la  paya  d'un  mcnfonge  adroit, 
en  lui  difant  qu'on  avoit  dé- 
libéré s'il  feroit  plus  utile  à 
la  République  de  donner  deux 
femmes  à  un  mari,  que  de  don- 
ner deux  maris  à  une  femme. 
Cette  femme  allarmée  com- 
muniqua aufîitot  fa  crainte  aux 
Dames  Romaines  qui  allèrent 
fupplier  le  Sénat  la  larme  à 
l'œil ,  que  l'on  ordonnât  plu- 
tôt le  mariage  d'une  femme 
avec  deux  hommes ,  que  le 
mariage  d'une  homme  avec 
deux  femmes.  Les  Sénateurs 
ne  comprenant  rien  au  tu- 
multe de  ces  femmes  attrou- 
pées, le  jeune  Papyrius  les 
tira  de  peine  en  leur  racon- 
tant de  quelle  manière  il  lui 
avoit  fallu  éluder  la  curiofité 
de  fa  mere.On  loua  fon  adrefTe 
&  il  fut  réfolu  qu'à  l'avenir 
il  feroit  le  feul  jeune  hom- 
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me  qui  afTifteroit  au  Sénat; 

PAPON,  (Jean)  fameux 
Jurifconfulte ,  né  dans  le  Fo- 
rez vers  i  çoî  ,  fut  Lieutenant 
Général  au  fiege  de  Montbri- 
fon  ,  &  Maître  des  Requêtes 
Ordinaire  de  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis.  Il  Ce  dis- 
tingua par  plufieurs  Ouvrages 
dont  les  principaux  font:  in 
Borbonias  confuetudines  Com- 
mentaria  in-fol.  où  il  compare 
le  Droit  Romain  avec  les  dif- 
pofitions  de  la  Coutume  du 
Bourbonnois  qui  y  ont  rap- 
port ;  mais  il  paroît  que  l'Au- 
teur n'avoit  aucune  notion 
des  Ufages  finguliers  de  cette 
Coutume.  Rapport  des  deux 
principes  de  VEloquence  Grec- 
que &  Latine  in-S.  Recueil 
d'Arrêts  notables  in-fol.LesNo- 
taires  en  trois  vol.  in-fol  c'elfc 
comme  une  pratique  de  tou-. 
tes  les  parties  du  Droit. 

PARACELSE ,  (  Aurele- 
Philippe  Théophrafte  Bom- 
baft  de  Hohenheim  )  né  à 
EinfUedbourg  du  canton  de 
Schweitzen  149$  ,  fut  encore 
plus  fameux  par  fes  vifions  & 
Ces  folies ,  que  par  le  nom- 
bre de  Ces  Ouvrages  &  fa  qua- 
lité de  grand  Médecin.  Son 
pere  qui  étoit  fils  naturel  d'un 
Prince ,  l'éleva  avec  foin  ,  & 
Paracelfe  fit  en  peu  de  tems 
de  grands  progrès  dans  la 
Médecine.  Il  voyagea  dans 
prefque  tous  les  pays  de  l'Eu- 
rope ,  pour  augmenter  l'éten- 
due de  Ces  connoillances  ,  & 
revint  à  Bâle  où  il  profeffa  la 
Médecine  ayee  un  fuccès  fin*  - 
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gulîer.  Il  fe  faifoît  gloire  de 
détruire  la  méthode  de  Ga- 
lien  &  d'Hyppocrate,  au-def- 
fus  desquels  il  fe  mettoit  har- 
diment, &  il  s'appelloit  fans 
façon  le  Réformateur  de  la 
Médecine.  Aucune  maladie 
ne  paroifïbit  ni  l'inquiéter, 
ni  le  furprendre ,  &  il  fe  van- 
toit  d'avoit  pour  toutes ,  des 
remèdes  au  quels  il  donnoit 
des  noms  barbares  qu'il  for- 
geoit  à  defTein  ,  comme  pour 
leur  donner  un  nouveau  de- 
gré de  vertu.  Il  avoue  de  fang- 
froid  lui- mémo  dans  fes  Ou- 
vrages ,  que  Dieu  lui  a  révélé 
plufieurs  feercts  &  particu- 
lièrement le  fin  &  Tintérieur 
de  la  C^ymie,  &  s'atrribuant  la 
monarchie  delà  Médecine,  il 
apoftiophe  les  Dod.  de  toutes 
les  Univ.  pour  les  [ommerde 
fuivre  les  pas  de  leur  Monar- 
que. Il  fe  vante  d'avoir  reçû 
de  Galien  des  Lettres  datées 
des  Enfers  ,  &  d'avoir  dilputé 
dans  le  veftîbule  de  ces  lieux 
ténébreux  contre  Avicenne 
fur  Torpotable,  la  pierre  phi- 
lofophale,la  Thériaque,  &c. 
Cet  extravagant  s'applaudif- 
Ibit  de  pouvoir  prolonger  la 
vie  de  l'homme  pendant  plu- 
fieurs fiècles ,  &,il  mourut  à 
Salzbourg  âgé  de  47  ans  en 
1^41.  Il  étoit  fort  pauvre  , 
ainfî  qu'il  paroît  par  fon  in- 
ventaire qui  a  été  imprimé 
avec  fon  teftament.  Ses  Parti- 
fans  publièrent  qu'il  fçavoit 
faire  de  l'or  ;  mais  il  fe  pré- 
valut au  (fi  peu  de  fa  feience 
pour  s'enrichir  que  pour  pro- 
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l,°"?er  tes  jours.  La  meilleure 

édition  des  œuvres  de  ce  fa- 
meux Vifionnaire  eft  celle  de 
Genève  en  3  vol.  k-foli6s2m 
Ils  roulent  tous  fur  des  ma- 
tières philofophiques  &  mé- 
dicales :  il  y  a  quelques  bon- 
nes chofes  ;  mais  encore  plus 
de  frivoles  &  de  fauiïes,  point 
de  méthode  ,  point  de  clarté, 
&  prefque  toujours  une  obf- 
curité  impénétrable.  L'Au- 
teur croit  sexeufer  afiez  en 
avouant  que  les  fages  ne  doi- 
vent jamais  par  un  excès  de 
prudence,  ouvrir  le  fond  de 
leurs  penfées  ;  mais  dans  le 
fond  ,  ce  n'eft  qu'un  efprït 
faux  à  qui  la  fortune  &  le  ha- 
zard  acquirent  plus  de  répu- 
tation que  le  mérite  réel.  Un 
caractère  inégal  qui  ne  gar- 
doit  aucune  mefure  ni  dans 
l'étude,  ni  dans  la  débauche,' 
qui  avoit  la  témérité  de  fe 
donner  pour  un  Théologien 
in'piré  ,  &  en  qui  on  ne  trou- 
voit  qu'une  impiété  groflicre 
&  étourdie,  fans  aucunes  dif- 
ficultés férieufes. 

PARDIES,  (Ignace  Gaf- 
ton)  né  à  Pau  en  1636,  du- 
ne famille  de  Robe  ,  entra 
chez  les  Jéfuites,  &  pendant 
qu'il  y  enfeigr.oit  lesBellesr 
Lettres  ,  il  lui  échappa  quel- 
ques petits  ouvrages  en  profe 
&  en  vers  ,  qui  décelèrent 
beaucoup  de  goût  &  de  gé- 
nie ;  mais  fon  penchant  l'en- 
traînant vers  les  Sciences  fpé- 
culatives,  il  fe  livra  avec  ar- 
deur à  la  lecture  des  Philofo- 
phes  &  des  Mathématiciens 
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anciens  &  modernes",  &  il  étu-  des  cadrans  avec  une  grande 
diaà  fond  leur  (yftéme,  pour  facilité,  dernier  ouvrage  dù 
fe  mettre  en  état  d'en  former  Pere  Pardies,  qui  mourut  en 
un  lui-même.  Celui  du  fa-  1673 ,  au  milieu  de  fon  âge 
meux  Départes  avoit  de  Pat-  &  de  fa  réputation.  Il  rr*avoit 
trait  pour  lui  ;  mais  il  rie  s'y  que  trente-fept  ans.  Il  fut,  à 
attacha  pas  fcrvilement ,  &  ne  ce  qu'on  croit,  la  victime  de 
voulut  pas  renoncer  à  la  gloi-  fon  zèle  ,  ayant  gagné  une 
rede  l'invention.  LaharJief-  maladie  contagieufe  à  Bicê- 
fe  avec  laquelle  il  expofo  tre ,  où  il  avoit  confelTé  & 
quelques  principes  qui  pa-  prêché  pendant  les  fêtes  de 
rurent  nouveaux  ,  lui  attira  Pâques, 
bien  des  contradictions ,  qu'il  PARÉ,  (Àmbroife)  né  à 
efquiva  avec  adrefTe.  Cepen-  Laval  dans  le  Maine ,  fut  Chi- 
dant  ,  le  public  recueillit  rurgien  d'Henri  II ,  deFran- 
bien  -  tôt  le  fruit  des  étu-  çois  1 1 ,  de  Charles  I X  & 
des  de  ceSçavant.  En  16*1 ,  d'Henri  III  ,  &  s'acquit  une 
parut  l'ouvrage  intitulé:  Horo-  grande  réputation  par  fesou- 
logium  lhaumaticum  duplex ,  vrages.  Comme  il  étoit  Hu-* 
i/z-4.  &  peu  après  :  Difèrta-  guenot ,  il  auroit  été  envelop- 
ùo  de  motu  &*  naturâ  Corne-  pé  dans  l'affreux  maflàcre  de 
tarum,  in-8.  En  1670,  Dif-  la  faintBarthelcmi,  fi  Char- 
cours  du  mouvement  local  ,  les  IX ,  qui  tiroit  lui-même 
in-i  i.  SesElémens  de  Géomé-  avec  une  arquebufe  fur  fes  fu- 
rie, qui  parurent  en  1 671,  ou-  jets  infortunés,  n'eût  enferrrié 
vrage  clair  &  précis ,  achevé  -  Paré  dans  fa  chambre ,  en  di- 
rent d'établir  fa  réputation.  Il  fant  :  qu'il  rï étoit  raifoana- 
'fut  depuis  appellé  a  Paris  pour  ble  qu'un  qui  pouvoit  fervir 
profeflfer  la  Rhétorique  auCol-  à  tout  un  petit  monde ,  fut  ainjl 
ïège  de  Louis  le  Grand ,  &  fa  majlacré*  Paré  enrichit  notre 
réputation  qui  l'y  avoit  précé-  langue  de  plufiéurs  Traités  ex- 
dé,  le  fit  rechercher  par  tous  cellens,  dont  le  principal  effc 
les  Sçavans.  En  1671,  il  pu-  celui  qui  en  contient  vingt  - 
blia  fon  traité  de  la  connoif-  fix,  avec  des  figures.  Il  éprou- 
fonce  des  Bêtes ,  où  il  eXpofe  va  d'abord  quelques  diffici- 
les raifons  des  Cartéfiens  avec  ,  tés  pour  l'impreffion ,  à  caufe 
tant  de  force  &  les  réfute  fi  de  la  manière  trop  libre  dont 
foiblement,  que  l'on  voit  bien  il  s'étoit  exprimé  fur  certai- 
qu'il  ne  lui  manquoît  que  le  nés  matières ,  &  on  l'obligea 
courage  de  fe  déclarer  haute-  de  corriger  certains  pafTages. 
ment  pour  leur  opinion.  Cet  Cet  habile  Chirurgien  mou- 
ouvrage  fut  fuivi  dela«Srafi-  rut  en  ij  )i  ,  félon  de  Vaur 
çue,  &  àe  la  defeription  de  dans  fon  Index  funsreus  Chi- 
deux  machines  propres  à  faire  rurgorum* 

PARENT 
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TARENT,  (Antoine)  ne  ôuvrages  manufcrits. 
à  Paris  en  1666  d'un  Avocat      PAREUS,  (David)  hé  à 
au  Confeil ,  fut  élevé  par  un  Franckeinftein  en  Silcfïe ,  ap- 
grand  oncle  maternel,  Curé  prit  d'abord  le  métier  d'Apo- 
dans  le  Diocèfe  de  Chartres ,  ticaire,  puis  celui  de  Ccrjon- 
qui  rinftruifit  de  la  Religion  nier,  &  enfin  reprit  tes  étu- 
&  le  forma  à  la  piété.  Le  jeu-  des  fous  un  Profetfetir ,  qui  dô 
ne  Parent ,  qui  avoit  une  for-  Luthérien  qu'il  étoit,  le  ren- 
te inclination  pour  la  Géo-  dit  Calvinifte.  Ayant  fui vi  ce 
mètrie ,  s'y  appliqua  de  bon-  maître  à  Anfberg  &  étudié 
ne  heure, &  fans  maître, avec  encore  quelque  tems  ous  lui  j 
le  fecours  des  leuls  livres  >  il  il  fut  envoyé  à  Hidelberg  , 
fit  des  progrès  furprenans  dans  dont  V  Académie  ie  mit  en  érat 
cettefcience.  Après  avoir  fait  de  faire  des  progrès  confidé- 
fon  Droit  à  Paris ,  pour  obéir  rables  dans  les  Langues ,  dans 
à  Ces  parens ,  il  s'enferma  dans  la  Philofophie  &  dans  laThco- 
le  Collège  de  Beauvais,  &  s'y  logie.  Il  y  profefTa  enliiire  les 
livra  tout  entier  à  fon  étude  Humanités  &  la  Théologie 
favorite.  Quand  il  crut  être  avec  beaucoup  de  réputation  , 
en  état  d'enfeigner  lesMathé-  &  ap»rs  avoir  mené  une  vie 
inatiques  aux  autres ,  il  prit  fort  agitée  par  les  difbures  & 
des  Ecoliers,,  &  peu  après  il  les  perfécutions  qu'on  iui  luC* 
fit  deux  campagnes  avec  un  cita  ,  il  vînt  mourir  à  Hei- 
Militaire,  pour  s'inftruire  dans  delberg  dans  fa  propre  mai- 
les  Fortifications  ;  &  revenu  fort  ,  qu'il  appelloit  Parea.- 
à  Paris  ,  il  fut  admis  dn^s  TA-  num>  en  i  6zi ,  à  l'âge  de  près 
cadémie  des  SciencesVabord  de  foixante-quatorze  ans.  Ce 
comme  élève  ,  puis  adjoint  Miniftre  a  beaucoup  écrit ,  & 
pour  la  Géométrie  en  17 16,  fes  ouvrages  ont  éré  recueil- 
li fut  très-afïidu  à  fournir  fon  lis  en  trois  vol.  in  fol.  On  y 
contingent  dans  les aflemb. de  trouve  ft  s  Commentaires  fur 
cette  Compagnie,  &  Ton  trou-  VEcriture>  &  entr'aurres  un  fur 
ve  dans  les  Mémoires  un  grand  l'Epître  de  Saint  Paul  aux 
nombre  de  les  pièces.  Parent  Romains,  que  Jacques  ,  Roi 
mourut  en  1716  ,  dans  les  d Angleterre  fit  brûler  parla 
grands  fentimens  de  Religion  main  du  Boureau ,  parce  qu'il 
qui  i'avoient  animé  pendant  contenoit  des  maximes  con- 
fa  vie.  Nous  avons  de  lui  ,  traires  aux  droits  des  Souve- 
des  Elemens  de  Méchanique  rains  :  plu  fleurs  Traités  con- 
€r*  de*Phyfique;  dès  Recher-  tre  Bellarmin,  &  nu  res  livres 
ches  de  Mathématique  0>  de  de  Controverfe.  PhilhpePA- 
Phyjique-,  3  vol.  i/z-12;  une  R EUS ,  fon  fils ,  fut  un  grand 
Arithmétique  Théorique ,  in-S.  Grammairien  Si  Re&eur  de 
$  il  a  laifte  plufieurs  autres  divers  Collèges  en  Allema,- 
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gne.  Nous  avons  de  lui,  let} 
Vie  de  fon  pere  ;  Lexicon  cri- 
tîcum ,  i/i-3  ;  Analeâla  Plan- 
tinaj  parfemcs  d'injures  atro- 
ces contre  Gruterus  ;  quel- 
ques Commentaires  fur  l'Ecri- 
ture;  des  ouvrages  de  Théo 
logie  &  d'autres  de  Grammai- 
re. Il  vivoit  encore  en 
&  fon  fils  Daniel  PARE  US, 
habile  comme  lui  dans  les 
Humanités  ,  publia  Mellifi- 
i  ium  Atticum ,  i/i-8.  qui  eft 
un  recueil  de  Sentences  ré- 
digées en  lieux  communs  & 
tirées  des  auteurs  Grecs.  Hif- 
toria  Paiatina  ,  livre  petit  > 
mais  alfez  bon.  îi  fut  tué  par 
des  voleurs ,  ou  à  la  prife  de 
Keiferflauteren. 

PARFAIT ,  (  François  )  né 
à  Paris  en  i  6*p8  ,  d'une  fa- 
mille ancienne  &  diftinguée , 
témoigna  des  fon  enfance 
beaucoup  d'ardeur  pour  l'étu- 
de ,  &  fit  de  grands  progrès 
dans  la  Littérature  ,  &  iur- 
tout  dans  celle  du  Théâtre ,  à 
laquelle  il  s'2ppliqua  par  pré- 
férence. Ses  liaifons  avec  les 
auteurs  Dramatiques  &  les 
Adeurs ,  le  mirent  à  portée 
de  ralfembier  des  matériaux 
pour  compofer  l'Hifloire  gé- 
nérale du  Théâtre  trançois , 
depuis  fon  origine  jufqu'd  pré- 
fent.  Les  deux  premiers  To- 
mes parurent  en  173 y  ,  &  de- 
puis cette  année  jufqu'en  175  2, 
il  en  a  donné  quinze  volu- 
mes- Le  feizième  &  le  dix- 
fepticme ,  ont  paru  depuis  fa 
mort.  Cet  ouvrage  eft  plein 
tle  recherches  intéreffantes  & 


d'anecdotes  curîeufes.  Parfâfc 
a  été  aidé ,  dans  ce  travail  , 
par  fon  frère  Claude  Parfait , 
verfé  dans  les  mêmes  con- 
noiffancesque  lui.  Nous  avons 
encore  des  deux  frères ,  des 
Mémoires  pour  fervir  à  VHiC- 
toire  de  la  Foire ,  deux  vol, 
in  -  1  *.  Hiftoire  de  l'ancien 
Théâtre  Italien  ;  une  Hiftoire 
de  l'Opéra  ,  que  des  raifons 
particulières  ne  permirent  pas 
de  publier  ;  un  Diâionnairc 
des  Théâtres ,  en  fix  volum. 
i/z  iî.  Outre  cela,  François 
PARFAIT ,  qui  avoit  aiTez  de 
génie  pour  compofer  lui-mê- 
me des  pièces  de  Théâtre,  a 
fait  deux  Poèmes  Lyriques  , 
qui  n'ont  jamais  été  repré- 
sentés ,  Atrée ,  Tragédie  ;  & 
Panurge  ,  Ballet,  n  mourut 
en  17  ,  a«é  de  plus  de  $  $ 
ans. 

PARIS  ,  fils  de  Priam  & 
d'Hecube.  Cette  Princefle 
étant  groffe  de  lui ,  s'imagina 
en  fonge  qu'elle  étoit  accou- 
chée d'un  flambeau  ardent  qui 
embrafoit  toute  l'Afie.  L'O- 
racle confulté  fur  ce  fonge  ré- 
pondit ,  que  la  Reine  met- 
troit  au  monde  un  fiJs,  qui 
cauferoit  la  ruine  de  fa  patrie. 
Priam  ,  pour  détourner  ces 
malheurs,  chargea  un  de  Ces 
foldats  de  l'expofèr  dans  quel- 
que lieu  défert ,  pour  y  être 
dévoré  des  bètes  ùuvages  ; 
mais  Hecube  le  fit  éle«er  fe- 
crettement,  par  un  Berger  des 
environs  du  Mont  Ida.  Le  jeu- 
ne homme  ne  tarda  pas  à  Ce 
faire  connoître  par  plufieurs 
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belles  (fualités,qui marquoient  le  guérir,  les  profondes  con- 
fa  naiflance.  Il  porta  d'abord  noilîances  qu'elle  avoit  de  la 
le  nom  d'Alexandre ,  que  fa  Médecine  ;  mais  ÛEnone  in- 
valeur lui  fit  donner  ,  &  il  dignée  de  fa  perfidie,  luire- 
époufa  (Enone,  Nymphe  du  fufa  Ton  fecours*  &  le  laifla 
Mont  Ida.  Ce  que  la  renom-  mourir, 
mée  publioit  de  fes  vertus ,  5c  PARIS ,  (  Matthieu  )  célè- 
particulièrement  de  fon  équi-  breHiftorien  Angîois,  Béné- 
té,  le  fit  choifir  pour  juge  dictin  au  Monaltèrede  S.  Al- 
entre  les  trois  Déeiïes  qui  fe  ban  ,  étoit  en  même  -  tems 
difputoient  la  pomme  d'or,  Poète ,  Orateur, Théologien 
&  il  l'adjugea  à  Venus,  qui  &  Mathématicien.  Il  fut  chat", 
lui  promit  en  récompenfe  la  gé  de  réformer  les  Monaftc- 
plus  belle  femme  de  toute  la  res,  &  il  le  fit  avec  zèle  :  il 
Grèce.  Peu  de  tems  après  ,  reprenoit  les  vices  fans  dif- 
Hector  fils  de  Priam,  donna  tinction,  &  n'épargnoit  ni  la 
une  fete  magnifique  à  la  Cour  Cour  d'Angleterre ,  ni  les  Of- 
de  fon  pere  ,  &  Paris  inftruit  ficiers  du  Sape  ,  contre  \eC- 
de  fa  naiffance ,  alla  à  ces  jeux  quels  il  foutint  les  privilèges 
avec  toutes  les  marques  qui  de  fa  patrie.  Nous  avons  de 
pouvoient  fervir  à  le  faire  re-  ce  fçavan:  Religieux  une  ex- 
connoître.  Il  fut  reçu  parmi  cellente  Hiitoire  en  deux  par- 
les autres  fils  de  Priam,  &  il  ties ,  Hijloria  major;  la  pre-. 
ne  tarda  pas  à  fe  corrompre  micre ,  depuis  le  commence- 
dans  les  délices  de  la  Cour  ,  ment  du  monde  jufqu'à  GuiN 
dès  qu'il  fut  Prince.  Oubliant  laume  le  Conquérant  ;  &  la 
(Enone  ,  il  ne  s'occupa  plus  deuxième ,  depuis  ce  Roi  jus- 
que de  l'enlèvement  d'Helè-  qu'en  n?o.  Il  continua  de- 
ne  ,  qui  lui  avoit  été  promile  puis  cette  Hiftoire  jufqu'en 
par  Venus.  Il  partit  donc  avec  11^9  ,  qui  fut  l'année  de  fa 
une  nombreufe  flotte,  &pro-  mort.  La  meilleure  édition  eft 
fitant  de  l'abfence  de  Mène-  celle  de  Londres,  1571,  & 
laus ,  il  lui  enlèva  fa  femme,  il  en  parut  une  en  deux  vol. 
Ce  rapt  fut  caufe  de  la  guerre  in  -fol.  dans  la  même  ville  , 
de  Troye  ,  pendant  laquelle  avec  des  augmentations,  en 
Paris  tua  Achille  d'un  coup  1640.  Matthieu  avoit  fait  un 
de  flèche  au  talon  ,  &  fut  bief-  abrégé  de  fes  ouvrages ,  qu'il 
fé  à  fon  tour  par  Philodete  ,  appelia  HiJlorU  minor. 
avec  les  flèches  empoifonnées  PARIS ,  (  Anfclme  )  Cha- 
d'Hercule.  Il  fe  fit  porter  aufli-  noine  Régulier  de  fainte  Ge- 
tot  fur  le  mont  Ida  auprès  neviève  ,  étoit  de  Reims.  Il 
d'GSnone,  efpèrant  que  cette  a  vécu  dans  fa  Congrégation 
fcîymphe  ,  rappellant  fon  pre-  dans  une  retraite  continuelle, 
mierajuour,employeroitpour  &  dans  une  application  «015 
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interrompue ,  à  Ces  devoirs  & 
à  l'étude.  Ii  eft  auteur  d'une 
Dijfertation  anonyme  fur  le 
livre  de  Bertram ,  qui  fe  trou- 
ve dans  le  livre  de  la  perpé- 
tuité de  la  Foi ,  &  de  deux 
Tomes  qu'il  fit  pour  montrer 
Taccord  4e  l'Eglife  Grecque 
avec  la  Latine  dans  tous  les 
tems  ,  fur  la  tranfubftantia- 
tion.  Il  travailloit  contre  les 
Diflertations  duMiniftre  Clau- 
de, lorfqu'il  mourut  en  16S3. 
Il  a  laifle  plufîeurs  Diflerta- 
tions manuferites.  Il  écrivoit 
avec  beaucoup  de  méthode  & 
4e  juftefle.  11  étoic  oncle  de 
François  Paris ,  .Diacre ,  cy- 
après. 

PARIS  ,  (François)  Prê- 
tre >  né  à  Châtillon  près  Pa- 
ris d'une  pauvre  famille.  Il  le 
mit  ,  dans  fa  première  jeu- 
nefle ,  au  fervice  de  Mrs.  Va- 
ret ,  qui  y  avoient  une  mai- 
ion.  Ces  Meffieurs,  dont  un 
eft  mort  Grand  -  Vicaire  & 
Archidiacre  de  Sens,  voyant 
cTheureufes  difporîtions  dans 
ce  jeune  homme  ,  le  firent 
étudier,  &  le  trouvant  capa- 
ble de  fervir  l'Eglife  ,  le  fi- 
rent entrer  dans  le  Clergé  : 
élevé  au  Sacerdoce  ,  il  fut 
chargé  de  la  Cure  de  S.  Lam- 
bert, qu'il  deiïervit  pendant 
quelques  années  avec  édifica- 
tion &  avec  /èle.  Il  travailla 
enfuite  dans  une  autre,  &  de- 
là vint  fe  fixer  à  Paris ,  où  il 
cil  mort  fous- Vicaire  de  faint 
Etienne- du-Mont ,  eni7i*>, 
dans  un  âge  très-avancé.  Nous 
•  gYon»  de  lui  des  ouvrages  fy% 
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lides  &  édifians ,  les  Pfeaumei 
en  forme  de  Prières;  Prières 
tirées  de  l'Ecriture  Sainte ,  pa- 
raphrafées  ;  un  Martyrologe  oit- 
idée  de  la  Vie  des  Saints  ;  Trai- 
té de  ïufage  des  Sacrcmens  de 
Pénitence  t>  de  VEuchariftie, 
imprimé  par  l'ordre  de  M.  de 
Gondrin ,  Archev.  de  Sens, 
en  i67i'y  Règles  Chrétiennes, 
pour  la  conduite  de  la  vie  & 
autres.  M*  Paris  avoit  eu  une 
difpute  avec  M.  Bocquillot , 
Chanoine  d'Avalon  ,  fur  ce 
fujet  :  Si  des  Auteurs  dévoient 
retirer  quelque  profit  des  ou- 
vrages qu'ils  faifoient  imprimer 
fur  la  Théologie  ù*  la  Morale» 
M.  Paris  foutenoit  que  Von 
pouvoit  légitimement  retirer 
un  honnête  falaire  de  ces  for- 
tes de  travaux,  &,M.  Boc- 
quillot défendoit  le  contrai- 
re :  il  y  eut  des  écrits  de  part 
&  d'autre.  On  a  imprimé  les 
réponfes  de  ce  dernier,  avec 
fa  vie  &  Ces  lettres,  en  174*» 
PARIS,  (François)  Dia- 
cre. Il  étoit  fils  aîné  d'un  Con- 
feiller  au  Parlement ,  qui  le 
deftinoit  à  lui  fuccéder  dam 
fa  Charge  ;  mais  la  piété  dont 
il  fut  rempli  dès  fa  plus  tendre 
jeunette ,  lui  infpira  un  géné- 
reux mépris  pour  le  monde,  & 
après  bien  de  l'oppofition  de 
la  part  de  Ces  parens,*,  il  en  ob- 
tint enfin  la  permiffion  d'em- 
braOer  l'état  Ecclcfiaflique. 
Après  leur  mort ,  il  abandon- 
na tout  le  bien  à  fon  frère , 
fe  réduiiant  à  lui  demanJer 
fon  étroit  nécefTaire  pour  vi- 
vre pauvrement ,  encore  la 
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regardoît-il  comme  une  au- 
mône qu'il  lui  f'aifoit.  S'étant 
retiré  au  Collège  de  Bayeux, 
robéiflance  l'engagea  a  faire 
des  Cathéchifmes  fur  la  Pa- 
roiffe  de  S.  Corne,  &  à  fe 
charger  de  la  conduite  des 
Clercs ,  &leur  faire  des  Con- 
férences :  la  même  obéiflân- 
ce  le  porta  à  recevoir  le  Sou- 
diaconat  ,  &  dans  la  fuite  le 
Diaconat ,  dont  il  fe  croyoit 
très-indigne.  Le  Cardinal  de 
Noailles ,  informé  de  fes  ver- 
tus, voulut  le  faire  Curé  de 
S.  Corne  ,  fans  rien  exiger  de 
lui  qui  put  bleiïer  la  délica- 
tefle  de  fa  confcience;  mais 
un  obftacle  imprévu  fut  plus 
fort  que  toute  fa  ré/îftance, 
&  le  tira  d'embarras.  Dès-là 
il  fe  propofa  une  plus  pro- 
fonde retraite  ;  &  après  l'a- 
voir cherchée  enplufieurs  afy- 
les  ,  il  fe  confma  dans  une 
maifon  du  Fauxbourg  faint 
Marceau  *  où  il  fe  livra  fans 
ménagement  à  toutes  les  ri- 
gueurs de  la  pénitence ,  joi- 
gnant à  la  prière  le  travail 
des  mains,  ayant  appris  à  cet 
effet  à  faire  des  bas  au  mé- 
tier. Il  y  mourut  le  premier 
Mai  1717.  H  avoit  adhéré  à 
l'appel  des  quatre  Evéques  au 
futur  Concile  ,  &illerenou- 
vella  en  17*0.  Son  tombeau 
eft  devenu  célèbre  par  un 
grand  nombre  de  miracles 
qui  s'y  font  opérés,  &  par  la 
contradiction  qu'ils  ont  éprou- 
vés, qui  n'a  ferviqu'à  en  re- 
lever l'éclat  ,  &  affermir  la 
foi  des  Fidèles ,  qui  avoieat 
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prévenu  le  témoignage  que 
Dieu  rendit  à  la  îainteté  de 
fon  ferviteur  ,  par  leur  era- 
preiïement  à  enlever  &  à  con- 
ferver  tout  ce  qui  lui  avoit 
appartenu  ou  fervi.Nous  avons 
de  lui  de  fort  bonnes  expli- 
cations fur  l'Epître  aux  Ro- 
mains, celle  aux  Galates  ,  & 
une  Analyfe  de  l'Epître  aux 
Hébreux.  Jérôme- Nicolas  DE 
PARIS ,  Confeiller  au  Par- 
lement ,  fon  frère ,  vivement 
frappé  de  cet  exemple  d'in- 
nocence &  de  pénitence  ,  a 
marché  fur  les  traces  de  ce 
bienheureux  frère,  l'a  imité 
dans  fa  pénitence  ,  &  s'eft  li- 
vré à  des  auftérités  prefqu'in- 
croyables  pendant  les  quatre 
dernières  années  de  fa  vie  , 
qu'il  a  terminées  par  la  mort 
des  juftes  le  feize  Août  mil 
fept  cent  trente-fept. 

PARKER,  (Matthieu)  né 
à  Norwich  en  Angleterre  en 
,  fut  élevé  à  Cambrid- 
ge dans  le  Collège  de  Ben- 
nel ,  où  jl  enfeigna  enfuite, 
devint  depuis  Doyen  de  Lin- 
coln ,  &  fut  nommé  par  la 
Reine  Elifabeth  à  l'Arche- 
vêché de  Cantorbcry.  C'e/l 
faufToment  que  quelques  Au- 
teurs ont  prétendu  que  faute* 
d'Evcques  ,  il  fut  ordonné 
dans  un  cabaret.  Il  fut  lç  pre- 
mier qui  fouferivit  à  la  Su- 
prématie prétendue  de  la  Rei- 
ne ,  &  le  plus  zélé  à  en  fubit 
le  joug.  Il  mourut  en  157?. 
On  a  de  lui  un  Traité  de  An- 
tiquitate  Britannica  Ecdejie , 

in-folio  y  <  ù  il  donne  l'Hif- 
T.      •  •  • 

Ece  ii| 
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toire  de  70 Archevêques.  Jean  Philofophe  croit  Poète ,  à  Fe- 

Strype  a  écrit  la  vie  de  ce  xernf  le  de  Xenophane  fon 

Prélat  in-fnl.  maître  ,  &  l'un  &  l'autre  traî- 

PARKER  ,  (  Samuel  )  fils  tcrent  la  Philofopliie  en  vers, 

d'un  Gentilhomme  de  Nort-  Il  ne  nous  refte   que  des 

hampton  fit  Tes  érudes  à  Ox-  fragmens  du  travail  de  Par- 

ford  ,  devint  Archevêque  de  menidts 

Cantorbery  ,    puis  Evcque  PARMENION  ,  Capïtaî- 

d'Oxford,  &  mourut  en  1687.  ne  fameux  d'Alexandre  le 

Ce  Prélat  étoit  fçavant,  &  Grand,  qui  rendit  les  fervi- 

îl  a  compofé  grand  nombre  ces  les  plus  fignalés  à  ce  Prin- 

d'ouvrages  en  Lat.  &  en  An-  ce  ,  &  qui  eut  le  plus  de  part 

glois  :  les  principaux  font  >  à  fa  confiance  ;  le  Roi  de  Ma- 

TentaminaPh)ficoThéologica:  cédoine  en  partant  pour  fon 

Difputation.es  de  Divinâ  Pro~  expédition  contre  les  Perfes, 

yidentia  :  Difcours  furleGoa-  mit  Parmenion  à  la  tête  de 

vernement  Eccléjiaflique  :  Trai-  fon  Infanterie.  Ce  brave  Of- 

îé  de  la  Nature  &  de  la  Bonté  ficier  contribua  beaucoup  à  la 

de  Dieu;  Démonjlration  de  gloire  de  fon  Roi,  par  fa  va* 

l'Autorité  Divine ,  de  la  Loi  leur  ,  fon  habileté  &  la  con- 

naturelie  y  &  de  la  Religion  fiance  des  troupes  qui  fe  te- 

Chrétienne ,  en  i  part.  :  Etat  noient  affurées  de  la  victoire, 

du  Gouvernement  de  VEglife  quand  elles  marchoient  fous 

Chrétienne  dans  les  fix  pre-  les  ordres.  Alexandre  Payant 

miers  fitcles  ,  &c.  confulté  fur  les  proportions 

PARMENIDES  D'ELÉE ,  que  lui  faifoit  faire  Darius  , 

fameux   Philofophe  Grec  ,  Roi  de  Perfe  ,  Parmenion  les 

qui  vivoit  vers  430  ans  avant  trouva  fi  avantageufes ,  qu'il 

Jefui-Chrift ,  fut  Difciple  de  ne  put  s'empêcher  de  dire: 

Xenophane  ,  &  fe  diftingua  }  acccevterois  cet  offre  fi  fétois 

par  fa  vivacité  à  défendre  les  Alexandre  ;  Cr  moi  aujfiy  lui 

Para.îoxcs   infenfés  de  fon  répliqua  le  fier  Conquérant 

maître,   il  foutenoit  donc  ,  de  Macédoine  ,fi)é:cis  Par- 

t  comme  lui  ,  l'unité,  Fimmo-  inenion.  Le  zèle  ,  &  la  fidélité 

bilité  &  l'incompréhenfibilité  inviolable  avec  laquelle  cet 

de  toutes  chofes  ;  mais  ce  n'eft  il'uftre  Capitaine  avoit  fervi 

poist  là  ce  qui  fît  la  réputa-  fon  Prince ,  qui  n'avoit  ja- 

tion  de  Parmenides  >  il  la  dut  mais  rien  fait  de  grand  fans 

toute  entière  à  fa  Doctrine  lui  ,  fu:  mal  payé  par  Ale- 

touchant  les  idées,  Doctrine  xandre  ,  qui  Cvt  un  fimple 

que  Platon  enchafla  depuis  foupçon  afTez  léger  Si  defti- 

avec  beaucoup  d'adrefîe  dans  tué  de  toute  preuve  réelle , 

le  Dialogue  3  qui  a  pour  ti-  fit  d'abord  cnnllement  maf- 

<re ,  Parmenides,  Ce  dernier  façrer  le  (ils ,  &  enfuite  le 
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père  âge  pour  lors  éc  70  ans, 
PARMESAN,  (François 
IVIazzuoli  ,   furnommé  le  ) 
Voyez  MAZZUOLI. 

PARROCEL,  (  Jofeph  ) 
né  à  Brignoles  en  1(148  d'un 
Peintre  qui  ne  lui  laifla  que 
fes  talens,  apprit  les  premiers 
élémens  de  l'Art  d'un  de  Tes 
frères  ,  &  alla  enfuite  fe  per- 
fectionner à  Rome  fous  le 
Bourguignon ,  &  à  Venife  où 
il  étudia  le  Coloris  des  fça- 
vans  maîtres  de  cette  Vilie. 
La  réputation  qu'il  s'y  fit  l'a- 
voit  déterminé  à  s'y  fixer  ; 
mais  les  envieux  que  Ton  mé- 
rite lui  attira  le  forcèrent  à 
repafîer  en  France.  Il  s'éta- 
blit donc  à  Paris ,  &  fut  reçu 
à  l'Académie  de  Peinture.  Il 
a  fur-tout  excellé  dans  les  Ba- 
tailles ,  &  quoiqu'il  n'eut  ja- 
mais vu  d'armée ,  fon  génie 
fuffifbit  pour  mettre  dans  fes 
tableaux  tous  les  mouvemens 
rapides  d'une  bataille  ,  pour 
exprimer  la  fureur  du  foldar, 
&  aucun  Peintre,  comme  il 
le  diloit  lui-même  ,  na  fçu 
mieux  tuer  fin  homme.  On 
voit  à  Paris  un  grand  nombre 
de  tableaux  de  ce  maître ,  & 
on  y  admire  la  légèreté  de  fa 
touche ,  &  la  fraîcheur  du  co- 
loris. H  mourut  en  1704,  & 
outre  les  grands  talens  de  la 
Peinture  ,  on  eûimoi:  en  lui 
un  cœur  généreux  ,  &  un  ca- 
ractère de  franchife  qui  le 
faifoient  aimer  de  tous  ceux 
qui  le  connoiiïbienr.  Charles 
Parrocel ,  mort  en  1 7 5  2 ,  étoit 
fon  fils  &  fon  élève.  11  ex- 
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celloit  dans  le  genre  de  fon 
pere ,  &  il  fut  choifi  pour  pein- 
dre les  Conquêtes  de  Louis 
XV. 

PARQUES  ,  DéefTes  de 
l'Enfer,  aînfî  nommées,  di- 
fent  les  Ethymologiftes  par 
Antiphrafe ,  ex  eo  quàd  non 
parcant.  La  plus  commune 
opinion  eft  qu'elles  ét oient 
filles  de  la  NécefTité ,  elles  fi- 
loient  enfemble  la  deflinée 
des  hommes:  la  plus  jeune 
nommée  Clorho  tenoit  la  aue- 
nouille  ,  Lachefis  tournoit  le 
fufeau  :  &  Atropos  avec  le 
cifeau  fatal  tranchoit  le  fil 
de  la  vie.  Les  Poètes  feignent 
qu'elles  employoient  de  la 
laine  blanche  mêlée  d'or  8c 
de  foye  ,  pour  exprimer  les 
jours  heureux ,  &  de  la  lai- 
ne noire  ,  pour  exprimer  les 
jours  malheureux. 

PARRHASIUS,  néà 
Ephèfe  ,  Peintre  fameux,  qui 
excelloit  dans,  le  Deffein  , 
comme  Zeuxis  fon  Emule  , 
dans  le  Coloris.  Si  l'on  en 
croit  Pline  ,  ce  Peintre  a  pra- 
tiqué le  premier  FObferva- 
tion  exacte  des  Proportions» 
On  lui  doit  les  airs  de  téte 
fpirituels,  délicats  &  pafiion- 
nés ,  la  diftrihution  élégante 
des  cheveux,  la  beauté  &  la 
dignité  des  vifages,  &  enfin 
le  finifiement  &  l'arroDGifTe- 
ment  des  figures.  Il  épuila 
toutes  les  richelîès  de  fon  ima- 
gination dans  le» tableau  du 
Peuple  d'Athènes  ,  qui  bril- 
loit  de  mille  traits  fçavans  8c 
ingénieux.  11  l'avoit  re^réc 
E  e  e  îy 
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fenté  d'un  côté  bizarre;  co-  avoîtépoufé  Antoine  de  Ponî 
1ère,  injufte,  inconftant;  &  Comte  de  Marennes.  Cette 
de  l'autre, humain, clément,  Dame  fçavoit  le  latin  &  le 
fenfible  à  la  pitié,  &  avec  grec,  entendoit  la  Théologie, 
tout  cela  fier ,  hautain  ,  glo-  l'Ecriture  -  fainte  ,  &  aimoît 
rieux ,  féroce  ,  &  quelquefois  à  s'entretenir  fur  ces  matiè- 
mcmeaflez.timide.Les  grands  très  avec  les  plus  fçavans  de 
talens  de  Parrhafius  lui  infpi-  fon  tems.  Mais  fa  curiofitélui 
rèrentuneprcfomption&une  fut  funcfte  ,  car  elle  donna 
arrogance  infupportable.  Il  dans  Phéréfie  de  Calvin  ,  & 
portoit  la  fatuité  jufqu'à  s'ho-  devint ,  félon  Théodore  de 
norer  lui-même  des  Epithè-  Beze,  digne  fœur  de  Soubife , 
tes  les  plus  flatteufcs,  qu'il  l'un  des  principaux  Piliers  du 
ne  rougifToit  pas  d'inferire  au  Parti,   La  faveur  dont  elle 
bas  de  les  tableaux.  Il  s'ap-  jouifloit  à  la  Cour  de  Ferrare 
pelloit  le  délicat ,  lepoli,  Vêy  y  attira  beaucoup  de  Calvi- 
légint ,  le  confmmateur  de  niftes.  Catherine  de  Parthenai 
VArt ,  &c.  Si  la  victoire  fur  fa  nicce,  fut  la  mere  du  fa- 
Zeuxis  fervit  à  rehauflér  fon  meux  Duc  de  Rohan ,  qui  fou- 
orgueil ,  le  peu  de  fuccès  qu'il  tint  le  parti  des  Calviniftes 
eut  dans  fa  difpute  avecTi-  avec  tant  de  vigueur,  pendant 
niante  ,  dût  bien  humilier  fon  les  guerres  civiles  fous  Louis 
amour  propre.   Il  s'agifToit  XIII ,  de  Catherine  qui  épou- 
d'un  prix  pour  celui  qui  au-  fa  un  Duc  des  Deux  Ponts, 
roit  le  mieux  réuffi,  &  la  ma-  &  qui  fit  cette  belle  réponfe 
tière  des  tableaux  étoit  un  à  Henri  IV:  Je  fuis  trop  pan- 
Ajax  outré  de  colère ,  de  ce  vre  pour  être  votre  fimme ,  Gr» 
qu'il  n'avoit  pu  obtenir  les  de  trop  bonne  maifon  pour  être 
armes  d'Achille,  La  victoire  votre  maîtrejfe  ,  &  d'Anne  qui 
fut  adjugée  à  Timante  ,  &  le  fe  trouvant  renfermée  avec  fa 
vaincu  le  tira  de  fa  défaite  mere  à  la  Rochelle  lors  vdu 
par  une  Rodomontade iVoye^,  fiège,  en  fupporta  lesincom- 
dit-il,  mon  Héros:  fon  fort  modités  avec  une  confiance 
me  touche    encore  plus  que  héroïque.  Elle  ne  voulut  ja- 
le  mhn  propre  ,  il  eft  vaincu  mais  non  plus  que  fa  mere 
uns  féconde  fois  par  un  homme  être  comprife  dans  la  capi- 
qui  ne  le  vaut  pas.  tulation  ,  &  elles  aimèrent 

PARTHENAI  ,  (  Anne  mieux  demeurer  prifonnieres 
de  )  de  Pilluftre  famille  de  de  guerre.  Catherine  avoit 
pe  nom  ,  fut  par  fon  efprit  alors  74  ans,  &  l'on  dit  que 
&  fon  érudition  l'ornement  dans  fâ  jeunefie  elle  avoit 
delà  Cour  de  Renée  de  Fran-  compofé  plufieurs  Comédies 
çe  ,  fille  de  Louis  XII,  &  &  Tragédies  François,  8ç 
ipucheflê  de  Ferrare.  Elle  d'autres  Pocfiçs. 
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PAS,  (Manafsès  Je)  Mar- 
quis de  Feuquières,  l'un  des 
plus  grands  guerriers  du  dix- 
îeptième  fiècle ,  né  à  Saumur 
en  ifpo  ,  de  l'ancienne  fa- 
mille de  Pas  en  Artois ,  porta 
les  armes  à  Page  de  13  ans, 
&  parcourant  tous  les  grades 
militaires ,  il  parvint  aux  em- 
plois fucceflifs  dont  il  fut  re- 
vêtu, Aide-de-Camp,  Mef- 
tre-de-Camp,  Maréchal-de- 
Camp ,  Lieutenant-Général, 
Lieuten. d'Armée  en  Chef,  &" 
il  fîgnala  fa  bravoure  dans  tous 
fes  poftes.  11  fut  fait  prifon- 
nier  au  fiège  de  la  Rochelle, 
en  allant  reconnoitre  la  pla- 
ce ,  &  quelques  offres  que 
Louis  XI IL  fit  faire  pour  fa 
rançon  ,  les  Rebelles  ne  vou- 
lurent jamais  le  relâcher  , 
perfuadés  qu'un  prifonnier  de 
cette  importance  enfauveroit 
un  grand  nombre  des  leurs. 
Apres  la  mort  de  Guflave- 
Adolphe,  Roi  de  Suède,  il 
fut  envoyé  AmbafTadeur  ex- 
traordinaire en  Allemagne , 
&  il  fçut  par  fon  adreffe  faire 
cette  union  importante  des 
Suédois,  &  de  plufîeurs  Etats 
de  l'Empire  avec  le  Roi ,  dont 
les  fuites  furent  fi  avantageu- 
fes  à  la  France.  A  fon  retour 
il  fut  fait  Lieutenant  Géné- 
ral de  Metz  &  de  Toul ,  & 
la  guerre  ayant  recommencé 
en  j  6 $  f  avec  la  Maifon d'Au 
triche  ,  il  commanda  l'armée 
du  Roi,  conjointement  avec 
le  Duc  de  Saxe-Weymar.  La 
fatigue  qu'il  effuya  dans  cette 
campagne  1  luicaufa  une  ma- 
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ladie  dangereufe ,  pendant  la- 
quelle il  ne  fut  pas  inutile  au 
Roi ,  qui  envoyoit  tenir  con- 
feil  à  la  ruelle  de  fon  lit.  En 
163?  ayant  été  obligé  d'af- 
fiéger  Thionville  avec  un  pe- 
tit corps  d'armée ,  il  fut  atta- 
qué par  Piccolomini ,  &  après 
la  plus  vigoureufe  défenfe  9 
il  ne  fut  vaincu  que  lorfque, 
le  fang  qu'il  perdoit  par  fes 
bleffures  ,  l'eut  fait  tomber 
évanoui  entre  les  mains  des* 
ennemis.  Le  Roi  traita  plu- 
fieurs  fois  de  fa  rançon  ,  & 
enfin  après  plufieurs  mois  de 
négociation  ,  il  fut  échangé 
contre  le  Génér.  Ekenfort,  1 2, 
Colonels  &  1 8000  Ecus.Mais 
le  Marquis  ne  jouit  pas  de  fa 
liberté,  &  mourut  de  fes  ble£ 
Aires  à  Thionville  en  1640. 
Ifaac  de  Pas  ,  (on  fils  -  aîné  , 
ne  fe  fîgnala  pas  moins  que 
fon  pere  par  fon  courage  dans 
la  guerre  ,  &  (a  capacité  dans 
les  Négociations.  Il  fut  Vice- 
roi  de  l'Amérique  eni^o, 
envoyé  AmbafTadeur  en  Al- 
lemagne ,  &  en  Suède  en 
1672,  &  il  mourut  AmbaP 
fadeur  extraordinaire  en  EC- 
pagne  en  1688.  Antoine  fils 
aîné  du  dernier,  fut  comme 
fon  nyeul  le  plus  grand  hom- 
me de  guerre  de  fon  tems. 
11  fe  lîgnala  en  Allemagne, 
en  Italie ,  à  la  bataille  de  Staf- 
farde,  à  la  prife  de  Suze,  &c. 
&  ayant  été  fait  Lieutenant- 
Général  en  irf?3,  il  fervit 
en  cette  qualité  jufqu'à  la 
Paix,  &  mourut  en  1711, 
iigé  de  63  ans.  Nous  avons 
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de  lui  des  Mémoires  fçavafîs 
&  judicieux  ,  dans  lefquels 
l'Auteur  parle  avec  beaucoup 
de  liberté  des  fautes  que  plu- 
fîcurs  de  nos  Généraux  rirent 
depuis  la  guerre  de  1667  juf- 
qu'à  la  fin  de  celle  de  1701 , 
&  développe  avec  beaucoup 
de  fagacité  les  caufes  diver- 
fes  de  tous  les  funeftes  évè- 
nemens  de  cette  guerre  de 
•1701.  La  clarté  du  ftyle  ,  la 
variété  des  faits ,  la  liberté  des 
réflexions ,  les  Portraits  des 
JVlinifrres ,  des  Généraux  de 
Louis  XIV  ,  tout  cela  rend 
le  livre  imlruiïif  &  amufant. 

PASCHAL  ,  ( Blaife  )  l'un 
ides  plus  grands  génies  &  des 
plus  fublimes  Ecrivains  que 
la  France  ait  produit ,  naquit 
à  Clermonten  1613  d'Etien- 
ne Pafchal  ,  Préfident  en  la 
;  Gourdes  Aides dexetteVille, 
qui  fe  chargea  lui-même  de 
l'éducation  de  fon  fils  ,  &  vint 
s'établir  à  Paris  pour  y  va- 
quer avec  plus  de  fuccès.  Le 
jeune  Pafchal  né  avec  des  dif 
pofîtions  extraordinaires,  fit 
les  progrès  les  plus  rapides 
fous  un  tel  maître  ,  fie  il  n'a- 
voit  pas  douze  ans  qu'il  avoit 
déjà  aquis  un  grand  nombre 
de  connoifTances  utiles.  Son 
pere  qui  remaquoit  en  lui  un 
penchant  pour  les  chofes 
de  raifonnement ,  craignant 
que  la  connoiffance  des  Ma- 
thématiques ne  l'empéchat 
d'apprendre  les  Langues  , 
l'appliqua  à  lui  ôter  toute 
idée  de  Géométrie  &  s'abfte- 
noit  même  d'en  parler  devant 
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luî.  Ne  pouvant  cependant 
réfifter  aux  importunites  de 
fon  fils  ,  il  fe  contenta  de  lui 
dire  un  jour  en  général ,  que 
la  Géométrie  eft  une  feience  qui 
enfeigne  le  moyen  de  faire  des 
figures  jufleS)  G*  de  trouver  les 
proportions  qu'elles  ont  entre 
elles;  mais  en  même  tems  il 
lui  défendit  d'en  parler  &  d'y  # 
penfer  davantage.  Sur  cette 
fimp'e  ouverture ,  l'enfant  fe 
mit  à  rêver  à  fes  heures  de 
récréation  ,  &  en  crayonnant 
avec  du  charbon  fur  les  car- 
reaux de  fa  chambre/.il  poufa 
fes  recherches  fi  avant ,  qu'il 
en  vint  jufqu'à  la  trente-deu- 
xième propofition  d'Euclide 
par  là  feule  pénétration  de  fou 
efprir.  Le  pere  fiirpris  de  cet 
effort  prodigieux,  ne  crut  pas 
devoir  gêner  le  goût  de  fon 
fils,  &  il  lui  confia  les  élé- 
mens  d'Euclide,  que  l'enfant 
étudia  avec  tant  de  fuccès , 
qu'à  Page  de  feize  ans  ,  il  fît 
un  Traité  des  SeÛions  coni- 
ques ,que  Ton  regarda  comme 
une  production  d'efprit  des 
plus  extraordinaires.  Defcar- 
tes  qui  étoit  alors  en  Hollan- 
de ,  l'ayant  lu  ,  ne  voulut  ja- 
mais croire  qu'il  fut  du  jeune 
Pafchal ,  &  prétendoit  que  le 
pere  en  faifoit  honneur  au  fils. 
En  1 63  8  il  fuivit  fon  pere  qui 
avoit  été  nommé  à  l'Inten- 
dance de  Rouen  ,  &  il  y  con- 
tinua l'étude  des  Balles-Let- 
tres &  des  Mathématiques.  A 
l'âge  de  dix-neuf  ans ,  il  fur- 
prit  le  monde  fçavantpar  l'in- 
vention de  cette  machine 
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d'Arithmétique  fi  fingulière; 
par  le  moyen  de  laquelle,  fans 
plume  &  fans  jettons  ,  fans 
fçavoir  même  aucune  règle 
À 'Arithmét.  on  fait  avec  une 
fureté  infaillible  toutes  fortes 
d'opérations.  Il  fut  deux  ans 
à  la  mettre  dans  fa  perfection, 
moins  par  l'embarras  d'inven- 
ter les  mouvemens,  que  par 
la  peine  qu'il  avoil  à  les  faire 
bien  comprendre  aux  Ou- 
vriers. Trois  ans  après  il  exé- 
cuta les  expériences  du  vuide 
d'après  Toricelli ,  &  prouva 
clairement  le  premier,  que  les 
effets  que  l'on  avoit  attribués 
jufques-là  à  l'horreur  du  vui- 
.  de  font  caufés  par  la  pefan- 
teur  de  l'air,  qui  elt  la  caufe 
Phyfique  de  l'aicenfïon  des  li- 
queurs dans  les  tuyaux,  C'eft 
ce  qui  donna  lieu  à  fes  deux 
Traités  de  l'Equilibre  des  li- 
queurs b  de  la  pefanteur  de 
l'air*  Il  n'avoir,  pas  encore  24 
ans  ,lorfque  la  providence  lui 
ayant  fourni  l'occafionde  lire 
des  livres  de  piété  ,  il  fe  con- 
vainquit  que  la  Religion  nous 
oblige  de  ne  vivre  que  pour 
Dieu  ,  &  dès-lors  il  renonça 
à  toutes  les  autres  connoif- 
fances  ,  pour  ne  s'appliquer 
qu'a  la  feule  nécelfaire.  Dieu 
l'avoit  préfervé  de  tous  les 
vices,  de  la  jeuneffe  ,  &  fon 
père  qui  avoit  un  grand  ref- 
pe&  pour  la  Religion  ,  la  lui 
avoit  infpirée  dès  l'enfance  , 
lui  donnant  pour  maxime,  que 
tout  ce  qui  eft  l'objet  de  la 
foi ,  ne  le  fçauroit  être  de  la 
taifon.  Ainii  cet  efprit  0 
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grand, fi  pénétrant,  qui  vouloit 
fçavoir  les  raifon?  &  les  cau- 
fes  de  tout,  avoit  toute  la  do- 
cilité d'un  enfant  pour  les  vé- 
rités de  la  Religion  ;  &  lors- 
qu'il eut  formé  le  deifein  de 
renoncer  à  toute  étude  pro* 
fane  ,  il  ne  s'appliqua  point 
aux  queftions  curieufes  de  la 
Philofophie  ;  mais  il  employa 
tous  fes  talens  &  toute  la  for- 
ce de  fon  efprit,  à  connoitre 
&  à  pratiquer  la  perfection  de 
la  morale  de  Jefus-Chrift  :  la 
connoiffance  de  Port-Royal , 
&  les  grands  exemples  de  pié- 
té qu'il  y  trouva,  achevèrent 
de  le  détacher  du  monde,  & 
lui  firent  embrafTer  une  vie 
affez  auftère  &  très-mortifiée, 
qu'il  continua  jufqu'à  fa  mort, 
malgré  fes  infirmités  habituel^ 
les  ,  &  1  epuifement  où  l'avoit 
jetté  un  travail  opiniâtre  pour 
un  tempérament  naturelle- 
ment délicat.  Pour  rompre 
toutes  fes  liaifons  ,  il  chan- 
gea de  quartier,  &  s'enfevelit 
dans  une  retraite,  où  inconnu 
à  tout  le  monde,il  fe  fit  un  rè^ 
glement  de  vie,fondc  fur  le  re- 
noncement parfait  à  tout  plai- 
fîr  &  à  toute  fuperfluité.  Il  fe 
retira  enfuit  APort-Royal  des 
Champs,  &  îly  édifia  tous  les 
Solitaires  par  fa  pénitence,  & 
fes  grands  fentimens  de  Reli- 
gion ,  à  l'étude  de  laquelle  il 
confacra  tout  le  tems  qu'il  ne 
donnoit  pas  à  la  prière.  La 
guérifon  miraculeufe  de 
nièce  Marguerite  Perrier  qui 
le  pénétra  de  joie  ,  lui  infpira 
aulli  une  infinité  de  pen#s* 
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admirables  fur  les  mincies 
qui  augmentèrent  Tes  lumiè- 
res &  fon  amour  pour  la  Re- 
ligion. Ce  fut  alors  qu'il  con- 
nut le  louable  deffein  de  la 
venger  des  blafphémes  des  im- 
pies ,  &  il  avoit  étudié  avec 
allez  de  foin  leurs  raifonne- 
mens  pour  les  combattre  avec 
fuccès.  Il  s'occupa  donc  fé- 
rieufement  de  cet  ouvrage  , 
&  il  commença  à  en  amalfer 
les  matériaux ,  mais  Dieu  ne 
permit  pas  qu'il  vécût  aflez 
pour  leur  donner  la  forme ,  & 
il  ne  nous  en  refte  que  des 
morceaux  détachés  ,  que  Ton 
a  imprimés  fous  le  nom  de 
Penfées  de  Mr.  Pafchal,  &  qui 
fumTent  pour  donner  une  idée 
favorable  de  l'ouvrage.  L'Au- 
teur y  met  dans  un  très-beau 
jour  une  penfée  dont  Arnobe 
s'eft.  fervi  ;  fçavoir,  que  ceux 
qui  croyent  en  Dieu ,  peuvent 
être  heureux  éternellement 
s'ils  ont  rai  fon ,  &  ne  perdent 
rien  s'ils  fe  trompent ,  mais 
qu'un  Athée  ne  gagne  rien 
s'il  a  raifon,  &  fe  rend  mal- 
heureux éternellement  s'il  fe 
trompe.  Ce  recueil  parut  en 
■1669  ,  avec^approbation 
de  plufieurs  Epiques  &  d'un 
grand  nombre  de  Docteurs , 
qui  tous  font  l'éloge  de  ces 
penfées ,  &  certifient  qu'elles 
renferment  ce  qu'il  y  a  de 
plus  folide  pour  prouver  les 
vérités  de  la  Religion  ,  &  de 
plus  propre  pour  convaincre 
Ces  ennemis ,  &  qu'elles  font 
exprimées  d'une  manière  no- 
ble ,  Tive  &  uerfuafiYe.  Ces 


fuftrages  refpectables  n'ont  pas 
empêché  un  Pocte  téméraire 
de  s'élever  contre  l'ouvrage 
fî  juftement  loué  ,  &  d'en 
faire  une  critique  auffi  indé- 
cente que  frivole  ,  dans  la- 
quelle il  s'avife  de  donner 
même  des  leçons  au  Philofo- 
phe  Chrétien  :  mais  il  a  eu 
tout  lieu  de  fe  repentir  de  fa 
témérité  ,  &  le  Public  ne  voit 
qu'avec  indignation  l'Auteur 
de  l'Epître  à  Uranie ,  des  Let- 
tres Philofophiques  du  Poème 
de  la  Pucelle,  brûlés  par  la 
main  du  bourreau ,  &  de  plu- 
fieurs autres  ouvrages  qui  au- 
roient  mérité  de  l'être,  avoir 
la  folle  préfomption  de  fe  me- 
furer  avec  un  homme  tel  que 
Pafchal.  On  s'eft  rappellé  la 
fable  des  Titans  qui  efcala- 
doient  le  Ciel.  Dans  le  tems 
que  Pafchal  travailloit^  à  ce- 
grand  ouvrage ,  il  lui  vînt  un 
mal  de  dents  des  plus  vio- 
lens  ;  &  pour  fe  diftraire  de  • 
fa  douleur  ,  ayant  appliqué 
fon  efprit  à  quelque  chofe  de 
fort  difficile ,  il  lui  vint  quel- 
ques penfées  fur  la  roulette  , 
il  les  fuiviu,  &  de  démons- 
tration en  démonftration  ,  il 
arriva  à  la  folution  du  Pro- 
blême propofé  par  le  P.  Mer- 
feiine  ,  que  perfonne  n'avoit 
encore  pu  réfoudre.  Ce  Pro- 
blême confifte  à  déterminer 
la  ligne  courbe  que  décrit 
en  l'air  le  clou  d'une  roue 
quand  elle  roule  de  fon  mou- 
vement ordinaire.  Pafchal  dé- 
fia tous  les  Mathémariciens 
de  l'Europe  »  &  eonfigna  foi*. 
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xantô  pîftoles  pour  celui  qui 
trouvèrent  la  folution  du  Pro- 
blème ;  mais  aucun  n'ayant 
réuffi  ,  il  fit  imprimer  la  fien- 
ne  fous  le  nom  d'A.  d'Etton- 
vîlle.  Apres  cette  petite  dif- 
traction  occafionnée  par  un 
mal  de  dents,  Pafc liai  revint 
à  Ton  étude  favorite ,  &  Dieu 
qui  le  deftinoit  à  une  œuvre 
importante  ,  le  conduifît  à 
Port -Royal  des  Champs  en 
\6%6  ,  dans  le  tems  que  l'on 
travailloît  en  Sorbonne  à  la 
condamnation  du  grand  Ar- 
naud. On  preflale  Docteur  de 
fe  défendre,  &  il  fit  un  écrit 
qui  ne  fut  pas  goûté ,  &  qu'il 
ne  trouvoit  pas  bon  lui-mê- 
me. Alors  s'adreflànt  à  Paf- 
chal  ;  mais  vous  qui  êtes  jeune , 
lui  dit-il ,  vous  devriez  faire 
quelque  chofe.  Celui-ci  le  prit 
au  mot,  &  fe  mit  à  faire  une 
lettre  qu'il  lut  à  Ces  amis,  & 
tous  d'une  voix  conclurent  à 
la  faire  imprimer.  Elle  parut 
en  Janvier  1656,  &  fut  bien- 
tôt fuivie  de  deux  autres,  dans 
lefquelles  il  fit  voir  qu'il  ne 
s'agiflbit  point  de  la  foi  dans 
le  grand  fracas  qu'on  faifoit 
en  Sorbonne  ,  qu'on  n'avoit 
pour  but  que  d'opprimer  un 
fçavant  Théologien  pour  une 
queftion  ridicule  de  fait.  Dans 
la  quatrième,  qui  ne  tarda  pas 
à  paroitre  après  la  troifième  ; 
il  commence  à  employer  la 
forme  de  dialogue  qui  lui  a 
fi  parfaitement  réuffi ,  &  il  in- 
troduit un  Jéfuite  ,  homme 
fîmple  qui  lui  fait  de  grandes 
puyertures ,  Sç  s'offre  à  lui 
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expliquer  la  morale  de  la  So- 
ciété. Ce  fut  un  engagement 
pour  lui ,  ainfi  après  avoir  en- 
tretenu agréablement  le  pu- 
blic dans  les  premières  lettres 
fur  les  afTemblées  de  Sorbon- 
ne ,  après  avoir  expliqué  les 
queftions  fur  la  grâce  avec 
tant  d'art  &  de  netteté,  qu'il 
les  rendit  intelligibles  &  a- 
gréables  à  tout  le  monde  ; 
il  fit  diterfion  dans  les  fui- 
vantes  ,  &  attaqua  les  véri- 
tables auteurs  des  troubles  , 
en  combattant  de  la  manière 
la  plus  ingénieufe,  leur  fean- 
daleufe  morale ,  &  en  l'ex- 
pofant  au  mépris  &  à  l'hor- 
reur de  tout  le  monde.  Pour 
continuer  cet  ouvrage  admi- 
rable, il  alla  fe  loger  dans 
une  Auberge  ,  rue  des  Pow 
riers  ;  à  l'enfeigne  du  Roi 
David ,  vis  -  à  vis  la  maifon 
des  Jefuites  ;  &  dans  la  cin- 
quième lettre ,  il  met  fur  la 
fcéneun  Jéfuite  très  -  verfé 
dans  la  doéhine  delà  Socié- 
té ,  qui  lui  découvre  bonne* 
ment  les  maximes  de  leurs 
Cafuiftes ,  que  Mon talte  tour- 
ne en  ridicule  de  la  manière 
la  plus  fanglante.  Dans  la  Se; 
lettre,  il  lui  dévoile  tous  les 
myftères  de  la  probabilité,  les 
différens  artifices  dont  les  Je- 
fuites fe  fervent  pour  éluder 
l'autorité  de  l'Evangile,  leur 
relâchement    honteux  ,  8c 
Montalte  insère  adroitement 
l'hiftoire  de  Jean  d'Alba 
agréablement  contée.  La  fep- 
tième  lettre  traite  de  la  mé- 
thode de  diriger  fon  inten- 


< 


8i8       P  A1 

tion  pour  ne  point  pécher  en 
faifant  les  a&ions  les  plus 
contraires*  à-  la  loi  de  Dieu. 
Dans  la  huitième,  Pafchal fait 
parcourir  à  fon  Jéfuite  toutes 
les  conditions ,  &  lui  fait  dé- 
biter les  maximes  corrom- 
pues qui  concernent  chacune, 
les  dirîérens  moyens  dont  les 
Cafuiûes  fe  font  fervis  pour 
pallier  l'ufure  &  les  autres 
crimes»  La  neuvième  lettre 
commence  par  de  fortes  rail- 
leries contre  les  Jéfuites  Bar- 
ry  &  le  Moine  ;  puis  le  Jé- 
fuite parcourt  les  fentimens 
des  Cafuiftes  pour  excufer 
l'ambition  des  Grands,  dé- 
charger les  riches  de  l'obli- 
gation de  faire  l'aumône  , 
changer  les  péchés  mortels  en 
véniels,  biffer  la  liberté  de 
fatisfaire  les  partions  ,  &c. 
Dans  la  dixième,  le  bon  Père 
parle  des  adouciflèmens  que 
les  Cafuiftes  ont  trouvés  pour 
la  confeflion ,  par  le  moyen 
defquels  les  crimes  s'expient 
aujourd'hui  avec  plus  d'allé- 
greffe  G*  d'ardeur  qu'ils  ne  fe 
commettoient  autrefois  ,  de 
leurs  pieufes  fineffes ,  pour 
mettre  le  pénitent  à  fon  aife, 
&  de  l'attention  qu'ils  ont  eu 
de  décharger  l'homme  de 
l'obligation  pénible  d'aimer 
Dieu.  Cette  dernière  maxime 
pouffe  à  bout  Pafchal  :  Il 
éclate  contre  le  Jéfuite  qu'il 
avoit  ménagé  jufqu'alors ,  & 
finit  fes  entrevues.  Ces  let- 
tres eurent  un  fuccès  in- 
croyable, &  elles  enlevèrent 
tous  les  fuffrages.  On  n'avoit 
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Jamais  vû  dans  aucun  ouvrage 
plus  d'efprit  plus  de  jufteffe  * 
un  ftyle  plus  parfait ,  une  rail- 
lerie plus  fine,  plus  naturelle, 
plus  délicate.  Les  Jéfuites  en 
furent  accablés  >  &  fe  virent 
expofés  à  l'horreur  &  à  la  rifée 
de  tous  les  honnêtes  gens.  On 
peut  juger  de  leur  confirma- 
tion ,  par  l'aveu  fîncère  qu'ils 
en  font  eux-mêmes.  Ils  con- 
fefTent  dans  une  de  leurs  ré- 
ponfes,  que  lexil ,  les  empri- 
fonnemensy  t>  tous  les  plus  af- 
freux fuDplices ,  n'approchent 
point  de  la  douleur  qu'ils  eurent 
de  fe  voir  mocqués  6»  abandon- 
nés de  tout  le  monde.  Leur  po- 
litique leur  manqua  dans  ce 
moment;  car  au  lieu  de  dé-» 
favouer  de  bonne  foi  les  Au- 
teurs diffamés ,  ils  s'empor- 
tèrent avec  le  dernier  excès 
contre  celui  qui  les  avoit  cou-, 
vert  d'une  ignominie  fi  fàlu- 
taire ,  &  ils  le  forcèrent  par 
les  calomnies  atroces  qu'ils 
débitoient  contre  lui  fans  le 
connoître,  à  reprendre  la  plu- 
me, &  à  écrire  confécutive- 
ment  les  huit  dernières  lettres 
où  il  change  de  ton  &  de  ma- 
nière ,  &  où  l'on  trouve  au- 
tant de  force ,  de  nobleffe, 
d'éloquence  &  de  folidité  , 
qu'il  y  a  de  légèreré  &  d^élé- 
gance  dans  les  dix  premières. 
Ces  dix-huit  lettres  furent  re- 
cueillies en  1657,  fous  le  titre 
de  Provinciales ,  ou  Lettres 
écrites  par  Louis  de  Montâlte  d 
un  Provincial  de  fes  amis,  & 
aux  Kft.  PP.  Jéfuites  ,  &c.  Il 
s'en  eft  fait  depuis  un  nombre 
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pfodigîetlk  Méditions,  &  elles 
ont  été  traduites  en  Latin  par 
le  célèbre  Nicole  y  fous  Je 
nom  de  Wendrock,  avec  un 
Commentaire  Latin  fort  éten- 
du. On  convient  générale- 
ment que  ce  Recueil  des  Pro- 
vinciales eft  le  chef-d'œuvre 
de  la  Langue  Françoife.  Je 
les  vante  toujours  auxJéfuitest 
difoit  Defpréaux  ,  comme  le 
plus  parfait  ouvrage  en  profe 
qui  foit  en  notre  langue.  Tou- 
tes les  fortes  d'éloquence  y 
font  renfermées;  &  il  n'y  a 
pas  un  feul  mot  qui  depuis  i  oo 
ans  fe  foit  reflenti  du  chan- 
gement qui  altère  fouvent 
les  Langues  vivantes.  Il  faut 
rapporter  à  cet  ouvrage  l'é- 
poque de  la  fixation  du  lan- 
gage. L'Evcque  de  Luçon 
ayant  demandé  au  grand  Bof- 
fuet  ,  quel  ouvrage  il  eût 
mieux  aimé  avoir  fait,  s'il 
n'avoit  pas  fait  les  Gens.  Bof- 
fuet  lui  répondit  :  Les  heures 
Provinciales.  C'eft  bien  en 
vain  que  les  Jéfuites  répan- 
dirent, que  l'Auteur  s'étoit 
repenti  d'avoir  fait  cet  admi- 
rable ouvrage.  11  avoua  le 
contraire  dans  fa  dernière 
maladie  a  fon  Confeiïeur ,  & 
aflura,  comme  étant  fur  le 
point  d'aller  rendre  compte  à 
Dieu  de  toutes  fes  actions, 
que  fa  confçience  ne  lui  repro- 
che rien  à  cet  égard ,  &*  qu'il 
n  avoit  eu  dans  la  compcfition 
de  cet  ouvrage  aucun  mauvais 
motif  y  ne  l'ayant  fait  que  pour 
l'intérêt  de  la  gloire  de  Dieu 
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Cf  la  défenfe  de  la  vérité,  fans- 
avoir  jamais  été  pouffé  par  au- 
cune paffwn  contre  les  Jéfuites; 
Les  infirmités  de  ce  grand 
homme  redoublèrent  fur  la 
fin  de  fa  vie,  &  fa  piété  déjà 
fi  éminente,  prit  auffi  de  nou- 
velles forces.  Il  ne  s'entrete* 
noit  que  de  Dieu  &  des  véri- 
tés éternelles  ,  dans  fes  dis- 
cours &  dans  fes  écrits  ,  &  il 
mourut  enfin  après  de  longue* 
foufFrances  qu'il  avoit  fuppor- 
tées  avec  la  réfignation  &  la 
patience  les  plus  Chrétiennes, 
Sa  mort  arriva  en  1661 ,  &  il 
étoit  âgé  de  foixante  -  neuf 
ans  deux  mois.  11  fut  enterré 
dansl'Eglife  de  Saint  Etienne 
fa  Paroiiïe.  On  avoit  mis  fur 
fon  tombeau  une  belle  Epi- 
taphe  que  les  Jéfuites  eurent 
le  crédit  de  faire  oter.  Ces 
Pères  publièrent  qu'il  s'étoit 
brouillé  avec  MM.  de  Port- 
Royal  ,&  qu'il  nepenfoit  plus 
comme  eux  lorsqu'il  mou- 
rut, pure  calomnie  qui  fut, 
bien-tôt  détruite.  On  prouva 
invinciblement  qu'il  n'y  avoit 
eu  entr'eux  qu'un  léger  diffé- 
rend fur  la  fignature  du  for- 
mulaire, qui  n'altéra  jamais 
la  parfaite  union  qu'ils  ont  ré* 
ciproquement  confervée  ju£ 
qu'au  dernier  feupir.  M.  Paf- 
chal ,  dans  la  crainte  que  les 
Jéfuites  n'abuftflênt  un  jour, 
contre  la  dodrine  de  S.  Au- 
guftin,  de  la  condamnation 
des  cinq  proportions,  vouloit 
qu'en  fignant  le  formulaire  » 
non- feulement  on  fit  la  dif- 
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iin&icn  du  fait  &  du  droit  ;  Géomètres  >  des  plus  fuhlli 
mais  qu'on  déclarât  en  outre,  Métaphyficiens  É>  des  pluspé- 
iju'on  ne  prétendoit  en  au-  nétrans  efprits  qui  aient  jamais 
cune  force  donner  atteinte  a  été  au  monde. 
la  grâce  efficace  par  elle-mê-  PASCHAL,(  Etienne  ) 
me.  Ce  que  M.  Arnaud  ne  pere  du  précédent  ,  defcen- 
croyoit  pas  nécefTaire ,  la  ju-  doit  d'une  ancienne  famille 
géant  allez  à  couvert  par  la  d'Auvergne,  qui  avoit  été  an- 
déclaration  d'Innocent  X  ,  &  noblie  par  Louis  XI ,  en  con- 
par  le  confentement  de  toute  féquence  des  fervices  que  lui 
l'Eglife.  Outre  les  ouvrages  avoit  rendu  un  Etienne  Paf- 
dont  nous  avons  parlé  dans  chai  Maître  des  Requêtes.  Il 
cet  article  ;  Pafchal  eft  en-  fit  fes  études  à  Paris ,  &  de  re- 
core  Auteur  de  plulîeurs  é-  tour  à  Clermont ,  il  y  acheta 
crits,  au  nom  des  Curés  de  une  charge  d'Elû,  puis  il  de- 
Paris  ,  qui  s'élevèrent  contre  vint  fécond  Préfîdent  de  la 
l'infâme  apologie  des  Cafuif-  Cour  des  Aides;  &  après  la 
tes.  Tout  ce  qui  eft  écrit  de  mort  de  fa  femme  Antoinette 
la  plume  de  ce  grand  Ecri-  Begon ,  il  vendit  fa  charge  , 
vain,porte  l'empreinte  du  gé-  &  revint  à  Paris  pour  s'appli- 
nie  ;  on  y  voit  la  pureté  dans  quer  à  l'éducation  de  Ces  en- 
le  langage,  la  noblefTe  dans  fans,  fur-tout  à  celle  de  Biaife* 
les  penfées,  la  folidité  dans  à  qui  il  ne  donna  point  d'autre 
les  raifonnemens ,  la  fineffe  Maître  que  lui  même.  Il  te- 
dans  les  railleries,  &  par-tout  noit  chez  lui  toutes  les  fé- 
lin agrément  inimitable.  Mais  maines  des  conférences  de 
ce  que  Ton  admire  encore  Sçavans ,  &  fon  fils  qui  n'a- 
plus  que  les  grandes  lumières  voit  que  douze  ans  y  afîiftoit, 
de  fon  efprit;  c'eft  une  per-  &y  donnoit  des  marques  de 
fuafion  vive  &  inébranlable  la  fublimité  &  de  la  pcnétra- 
de  nos  myftères  ,  laquelle  tion  de  fon  efprit.  En  1638 
jointe  à  fa  tendre  piété  ,  à  un  Etienne  Pafchal  foupçonné  > 
zèle  ardent  pour  la  Religion,  d'avoir  eu  part  à  quelques  dif- 
àune  humilité  fîncère ,  mor-  cours  tenus  chez  le  Chance- 
tifieplus  les  libertinsditBayle,  lier  ,  à  l'occafîon  des  retran- 
que  fi  on  lâckoit  fur  eu»  une  chemens  qu'on  avoit  fait-  aux 
douzaine  de  Mijfwnnaires  :  ils  rentes  cie  l'Hôtel-de-Ville,  fe 
ne  peuvent  plus  nous  dire>  retira  en  Auvergne  pour  fe 
ajoute  ce  fameux  incrédule  ,  fouftraire  au  refîèntiment  de 
qu  'il  n'y  CL  que  de  petits  efprits  ce  Magiftrat  Mais  après  un 
qui  aient  de  la  piété;  car  on  an  de  cet  ex'l  volontaire,  le 
leur  en  fait  voir  de  la  mieux  Cardinal  de  Richelieu  infor- 
poujfée  dans  un  des  plus  grands,  mé  de  fon  mérite  &  du  fuje* 
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de  fa  retraite ,  le  fît  revenir,  Caën  ,  fur  la  Conception  dtf 
&  lui  donna  peu  après  Tin-  la  Sainte  Vierge  ;  fes  grandes 
tendance  de  Rouen ,  qu'il  gé-  qualités  lui  firent  trouver  plu- 
Ta  fi  bien  au  gré  de  la  Cour ,  fleurs  partis  avantageux ,  mais 
qu'elle  lui  donna  des  lettres  Dieu  l'attira  à  lui  par  le 
de  Confeiller  d'Etat.  Dieu  fe  moyen  de  Ton  frère,  &  elle 
iervit  d'un  accident  qui  arri-  ne  penfa  plus  qu'à  s'y  donner 
va  à  ce  Magiftrat  en  1646  ,  entièiement.Elle  avoit  envie 
pour  le  convertir  à  lui  &  le  d'être  à  Port-Royal,  mais  fort 
détacher  du  monde.  S'étant  pere  n'ayant  pu  y  confentir , 
cafie  la  jambe ,  il  Te  mit  entre  à  caufe  de  la  tendreflè  qu'il 
les  mains  de  deux  Gentils-  avoit  pour  elle  ,  elle  fe  déter* 
Hommes  verrueux  ,  qui  vin-  mina  à  vivre  dans  fa  maifon 
rent  paflër  quelque  tems  chez  comme  dans  le  couvent ,  où. 
lui  pour  travailler  à  fa  guéri-  elle  entra  enfin  aorès  la  mort 
fon  ,  &  qui  par  leurs  difcours  d'Etienne  Pafchal  Elle  y  fit 
-8c  leurs  exemples  , opérèrent  profeifion  en  1653  *  *ous  ^e 
bien-tôt  celle  de  fon  ame.  Il  nom  de  fœur  Jacqueline  de 
revint  à  Paris  en  1648  ,  &  Sainte  Euphémie  ,  &  elle 
vécut  dans  une  fi  grande  pie-  mourut  en  1^61,  âgée  de  j£ 
té  &  une  fi  profonde  retraite,  ans.  On  a  d'elle  plufieurs  let- 
que  lorfqu'il  mourut  en  t  6*  I,  très  dans  l'apologie  des  Reli- 
ie  Cure  de  S.  Jean  en  Grè-  gieufes  de  Port-Royal ,  &  on 
ve  fa  Paroiiïe  ,  crut  devoir  lui  attribue  les  rég'.emens 
faire  fon  éloge  en  chaire,  pour  les  enfans  qui  fe  trou- 
ce  qu^il  n'avoit  jamais  fait  à  vent  dans  les  conftitutions  de 
l'égard  d'aucun  de  fes  Pa-  ce  Monaftère. 
roillîens. Outre  Blaife  Pafchal  PASCHAL  I,  Romande 
fon  fils,  il  lai  (Ta  Jacqueline  naifiance  ,  fuccéda  à  Etienne 
qui  donna  auflfi  dès  fon  en-  V  dans  la  Chaire  de  Saint 
fance  des  marques  d'un  efprit  Pierre,  &  fut  élu  tout  d'une 
extraordinaire.  A  huit  ou  dix  voix  par  le  Clergé  &  par  le 
ans  elle  compofoit  des  vers  peuple.  H  tint  le  Saint  Siège 
qui  méritoient  les  furrrages  de  deux  ans  &  trois  mois ,  &  fous 
la  Ville  &de  la  Cour.  Elle  fon  Pontificat,  il  fe  commit 
étoit  connue  du  Cardinal  de  à  Rome  des  afTaflïnats  qu'il 
Richelieu  ,  à  qui  elle  récita  fut  aceufé  d'avoir  conlêillés  ; 
les  vers  qu'elle  avoit  faits  pour  mais  il  s'en  purgea  ,  dit-on  , 
obtenir  le  rappel  de  fon  pere,  par  ferment ,  &  on  eft  porté 
que  le  Miniftre  lui  accorda,  à  le  croire  innocent ,  parce 
Jacqueline  ne  brilla  pas  moins  que  c'étoit  d'ailleurs  un  hom- 
à  Rouen  qu'à  Paris,  &  elle  y  me  pieux  &  orné  de  toutes 
remporta  à  quatorze  ans  le  les  vertus  Eccléfiaftiques,  U 
de  Poèûe  diftribuç  *  mourut  en  814. 
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fieurs?  Ouvrages  dont  les  prin- 
cipaux font  :  la  Vie  de  Pibrac 
fon  intime  ami,en  Latin  i/z-i  2. 
&  traduite  en  François  par 
du  Faur.  Cette  Vie  eft  rem- 
plie d'aventures  furprenantes, 
&  qui  femblent  tenir  du  Ro- 
man ,  quoique  très-véritables; 
Legatus  <,  où  il  parle  des  de- 
voirs de  l'Ambafladeur ,  livre 
que  Villiers  Hotman  a  mit  à 
contribution.  Legatio  Rkœtica 
i/ï-8.  où  il  ne  paroit  qu'un 
Miniftre  médiocre.  Coronœ  , 
bon  Ouvrage ,  &  plufîeurs  au- 
tres. 

PASCHASE ,  (  Ratbert  ) 
né  à  Soiiïbns  ,  y  fut  élevé 
dans  le  Monaftère  de  Notre- 
Dame  par  la  charité  des  Re- 
ligieufes ,  &  ayant  enfuite  pris 
l'habit  dans  le  Monaftère  de 
Corbie ,  il  s'y  appliqua  à  l'é- 
tude avec  fuccès,  &  fe  rendit 
fçavant  dans  les  Lettres  hu- 
maines ,  dans  l'Ecriture  & 
dans  les  Pères.  Son  applica- 
tion au  travail  ne  l'empè- 
choit  pas  de  vaquer  à  tous  les 
devoirs  de  la  vie  monaftiques, 
&  ce  n'étoit  qu'après  les  avoir 
rempli  très-exaclement ,  qu'il 
fe  mettoit  à  étudier.  Il  for- 
ma des  difciples  qui  furent  de- 
puis très-célèbres ,  &  travailla 
à  la  fondation  de  la  nouvelle 
Corbie,  dont  il  fut  fait  Abbé 
en  844.  Il  avoit  compofé  au- 
paravant fon  Traité  de  l'Eu- 
chariftie  d'un  ftyle  fimple  & 
en  faveur  de  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  encore  inftruits  des 
Lettres  humaines.  Son  Ou- 
vrage eft  purement  dogma- 
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tique,  &  l'Auteur  y  expofe 
Amplement  la  doctrine  de  l'E» 
glifs;  qui  con/îfte  à  croire  que 
l'Euchariftie  eft  le  vrai  Corps 
&  le  vrai  Sang  de  J.  C.  que 
la  fubftance  du  pain&  du  vin 
n'y  demeure  plus  après  la  con* 
fécration,  &  que  c'eftle  mê- 
me Corps  qui  eft  né  de  la  Sain*- 
te  Vierge ,  qui  a  fouffert  fut 
la  croix,  &  qui  eft  forti  du  fé- 
pulchre.  Cet  Ouvrage  où  Pa£ 
chafe  n'avoit  enfeigné  que  ce 
que  le  monde  entier  croyoit^' 
Quoi  totus  orbis  crédit  G*  co/i- 
Jîtetur  ,  fut  attaqué  de  fou 
tems  même  par  Ratram  & 
Jean  Scot ,  qui  combattirent 
quelques  expreftions  He  l!Au^ 
teur  ;  maisPafchafe  foutint  ce 
qu'il  avoit  écrit  ,  &  prouva 
qu'on  avoit  toujours  crû  de- 
puis les  Apôtres,  que  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  dans  l'Eucha- 
riftie, eft  le  même  qui  étoit 
né  de  la  Vierge ,  qui  a  été 
crucifié,  qui  eft  reflufcité  , 
fans  aucune  différence;  8c  c'eft 
bien  envain  que  les  Calvinis- 
tes ont  jugé  à  propos  de  faire 
Pafchafe  Auteur  &  inventeur 
de  la  Doctrine  de  la  tranfubf- 
tantiation ,  &  de  fixer  au  li- 
vre de  ce  Religieux  l'époque 
du  changement  arrivé  félon 
eux  dans  l'Eglife  par  rapport 
à  ce  dogme.  On  a  prouvé 
invinciblement  contre  eux  , 
que  ce  changement  eft  une 
chimère  qui  n'eft  fondée  que 
fur  un  amas  d'abfurdités ,  & 
que  Pafchafe  n'a  fait  qu'en- 
feigner  ce  qu'on  croyoit  de 
fon  tems ,  &  ce  qu'on  ayou 
Fffij 


Digitized  by  Google 


&24       P  A- 

crû  du  tems  des  Apôtres ,  fur 
le  myftère  de  l'Euchariftie. 
Ce  fçavant  Religieux  forcé 
de  quitter  fon  Abbaye  par 
les  brouiileries  de  quelques- 
uns  de  fes  Moines,  mourut 
en  86f  ,  n'étant  que  Diacre, 
&  n'ayant  pas  voulu  par  hu- 
milité ,  monter  au  Sacerdo- 
ce. Outre  le  Traité  dont  nous 
avons  parlé,  nous  avons  de 
—  Pafchafe  ,  des  Commentaires 
iiir  Saint  Mathieu  &  fur  les 
Lamentations  de  Jérémie  : 
la  vie  de  Saint  Adelard  , 
&  d'autres  Ouvrages  publiés 
par  le  Père  Sirmond  in-foL 
à  Paris  1618. 

PASIPHAE,  fille  du  So- 
leil &  de  la  Nymphe  Perfeide, 
epoufa  Minos  ,  Roi  de  Crète 
dont  elle  eut  Androgeos  , 
Ariadne  &  Phèdre.  Venus  ir- 
ritée contre  le  Soleil  quiavoît 
averti  Vulcain  de  l'intrigue 
g.ilante  qu'elle  avoit  avec 
Mars,  jura  de  s'en  venger  fur 
Pafiphaé  fa  fille ,  &  fur  toute 
fa  race,  &  elle  enrlamma  cette 
PrinceiTe  d'amour  pour  un 
taureau  blanc.  Dédale  pour 
fervir  fa  paffion  ,  conftruifit 
tine  Vache  de  bois  >  dans  la- 
quelle cette  Reine  pour  afîbu- 
vir  fa  brutalité  l'enferma,&  el-* 
le  conçut  le  Minotaure,  que 
ÎYIinos  enferma  Mans  le  laby- 
rinthe de  Crète.  Pour  réduire 
cette  horr.  Fable  a  fa  jufte  va- 
leur, il  faut  dire  que  probabl. 
lesGrecs  rinventèrent  à  plai- 
flr,  pour  rendre  plus  odieux 
Minos,  &  que  peut-être  Pa^ 
^îphaé  ayant  eu  de  l'inclina^ 
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tîoh  pour  un  Seigneur  de  la 
Cour ,  nommé  Taurus ,  il  na- 
quit de  ce  commerce  un  en- 
fant qui  avoir  l'air  de  Minos 
&  de  Taurus. 

P  ASM  ANS  ,  (Barthelemi) 
étoit  de  Maftricht,  &  Doâeur 
en  Théologie  à  Louvain.  Son 
mérite  lui  fit  donner  la  place 
de  Pré/î Jent  au  collège  d'Ar- 
ras  où  il  fit  beaucoup  de  bien. 
11  confacra  fes  foins  &  fes 
veilles  pour  former  les  fujets 
dont  il  étoi  tchargé,  &  dont  un 
nombre  ont  éclairé  &  édifié 
plufîeurs  Diocèlès.  Il  feivit 
très  -  utilement  l'Evéque  de 
Ruremonde  dont  il  fut  le  con- 
feil,  &  il  mourut  à  Louvain 
l'an  1690  y  n'ayant  encore  que 
4P  ans  ,  mais  épuifé  par  le 
travail.  Nous  avons  de  ce 
Docteur  un  grand  nombre  de 
Thèfes  fur  la  règle  des  mœurs 
que  l'on,  eftime  beaucoup  ,  & 
qui  ont  fervi  de  guide  à  quan- 
tité de  Pafteurs  &  de  Théolor 
giens. 

PASOR,  (  Mathias)  né  à 
Herborn  dans  le  Comté  de 
Naiïàu,  fit  de  très -bonnes 
études  dans  cette  Ville,  &  alla 
enfuite  les  continuera  Mar- 
purg ,  puis  à  Heilderberg  ,  où 
fes  fuccès  dans  plufîeurs  ades 
académiques,  lui  valurent  une 
Chaire  de  Mathématique  en 
1610.  Mais  peu  après  les  guer- 
res du  Palatinat  l'obligèrent 
de  s'enfuir  en  Angleterre ,  8c 
ilfit  à  Oxford  des  leçons  par- 
ticulières tant  fur  l'Hébreu  %  . 
que  fur  les  Mathématiques. 
Après  avoir  fait  un  voyage  eq 
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France  ,  îl  revint  à  Oxford  ,  tîrutîonsdeFUniverfîté,  &  par 
où  il  commença  à  profeffer  l'origine  ,  l'établiflement  & 
les  Langues  Orientales,  juf-  les  progrès  des  Jcfuites  ,  & 
qu'en  1619,  qu'on  hii  offrit  enfin  par  futilité  &  le  dom- 
la  Chaire  de  Philofophie  à  mage  qui  en  pouvoit  revenir 
Groningue.  11  y  enfeigna  auflî  à  la  Religion  Chrétienne  ,  & 
les  Mathématiques,  la  Théo-  particulièrement  à  la  France, 
logie  &  la  morale,  &  il  y  fï  on  les  admettoit  ;  &  il  con- 
mourut  en   16^8.  Nous  n'a-  clut  Ton  plaidoyer  par  ces 
vons  de  lui  qu'un  Recueil  de  paroles  adreffées  au  Confeil. 
Thèfes  auxquelles  il  avoit  pré-  C'eftvouSy  dit-il ,  qui  fouffref 
$dé  lui-même,  &  un  Traité  les  Jéfu'ves,  vous  vqycç  tout 
contenant  des  idées  générales  eelay&  vous  le  tolère^:  quel- 
de  quelques  Sciences;  mais  que  jour  vous  feref  aujji  les  pre- 
îl  a  publié  les  Ouvrages  de  miers  Juges  de  votre  conaam- 
George  PASOR  ,  fon  pere  ,  nation  ,  quand  vous  verrez 
dont  lés  principaux  font  :  toute  la  Chrétienté  troublée 
Lexicon  novi  tejlamenti  ;  Ma-  par  une  Compagnie  dont  vous 
nuale  noyi  tedamentiy  &c.  ne  connoijfez  ni  les  artifices , 
PASQUIÊR  ,  (  Etienne  )  ni  les  deffeins.  L'habile  Avo- 
ué à  Paris  en  i?î8,  fut  deÊ  cat  n'emporta  qu'une  partie 
tiné  de  bonne  heure  à  laju-  de  Tes  concluions,  les  Jcfuites 
rifprudence ,  &  reçu  Avocat  furent  exclus  de  l'Univerfïté 
au  Parlement  ,  où  il  plaida  &  confervés  en  France.  Paf- 
long-tems  avec  le  plus  brii-  quier  après  avoir  brillé  dans  * 
lant  fuccès.  On  le  chargeoit  le  Barreau  ,  devint  Confeiller 
des  caufes  les  plus  difficiles  au  Parlement  ,  &  enfuite 
&  les  plus  importantes,  &  il  Avocat  Général  à  la  Cham- 
fut  choifi  pour  plaider  ceîle  bre  des  Comptes,  Charge  que 
de  TUniverfité  contre  les  Jé-  lui  donna  Henri  II ,  pour  ré- 
fuites. Pafquter  réfuta  avec  compenfer  fon  mérne  &  qu'il 
force  les  plaidoyers  de  Verfo-  exerça  avec  la  même  réputa- 
ris  qui  plaidoit  pour  ces  Pères,  tion.  Cet  illuftre  Magiftrat 
&  il  conclut  que  cette  nouvelle  étoit  un  des  plus  fçnvans  hom- 
tfpèce  de  Religieux  qui  fe  di-  mes  de  fon  tems  ;  il  étoit  très- 
foient  de  la  Société  de  Jefus ,  verfé  dans  l'Hiftoire  &  fur- 
non-feulement  ne  devoit  pas  être  tout  dans  celle  de  France-  Se 
aggrégée  auCorpsde  ÏUniver-  voyant  dans  un  âge  avancé, 
Jité)  mais  qu'elle  devoit  être  en-  il  fe  retira  des  affaires  pour 
core  entièrement    bannie  ,  ne  plus  s'occuper  que  de  fes 
chassée   et  extermine'e  livres ,  du  commerce  de  fes 
vela  France.  Il  prouva  très-  amis,  &  de  celui  des  Mufes. 
bien  fa  propofition  par  les  an-  Il  mpurut  comblé  de  gloire 
tiennes  Ordonnances  &conf-  en  1615.  Les  Ouvrages  de 
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Pafquier  font  fes  Recherches  phiîe en  fept  livres,  çnprofe 
fur  la  France  en  dix  livres,  mêlée  de  vers,  Ouvrage  in- 
imprimés d'abord  féparément,  digne  de  la  Religion  &  de  la 
&  enfuite  recueillis  in-fol.  &  gravité  de  ce  Magiftrat  j  les 
réimprimés  plufieurs  fois.  La  quatre  Colloques  à'amour ,  les 
meilleure  édition  eft  de  166^  vingt-quatre  Lettres  amourew 
11  y  a  peu  d'Ouvrage  où  il  fe  fes ,  &  les  autres  productions 
trouve  une  fî  grande  variété  de  Pafquier ,  excepté  le  Caté- 
de  chofes  utiles  &  fingulières  chifme  des  Jéfuites  &  les  Or- 
fiir  les  diverfes  parties  de  donnances  d'amour  y  qui  font 
l'Hiftoire    de  France.   Ses  une  pièce  licentieufe.  Sans 
Epttres  en  trois  vol.  in  -  8.  prétendre  exeufer  ce  que  k 
161 9  ,  qui  contiennent  une  in-  Religion  condamne  dans  les 
finité  de  faits  importans  fur  écrits  de  cet  homme  illuftre, 
notre  Hiftoire.Des  Potfies  La-  il  n'en  eft  pas  moins  vrai ,  que 
tines  &  Françoifes ,  dont  les  dans  plufïeurs    endroits  de 
premières  font  les  meilleures,  ceux-ci,  on  voit  qu'il  n'étoit 
&  confiftent  en  fix  livres  d'E-  pas  moins  attaché  à  la  foi  de 
pi  grammes,  &  un  livre  des  l'Eglife  ,  qu'à  fes  Princes,  & 
Portraits  de  plufïeurs  grands  c'eft  une  calomnie  atroce  du 
hommes.  Les  dernières  font  Jéfuite  GaralTe ,  d'avoir  dit 
divifées  en  Jeux  Poétiques  ,  qu'étant  à  l'agon.  il  s'étoit  fait 
Sonnets,  un  Pocme  fur  la  paix,  lire  les  Confolations  de  Séné- 
une  paftorale ,  Verfions  Poë-  que,  &  le  Phedron  de  Platon  ; 
tiques  ;  la  Puce  des  grands  jours  il  eft  certain  au  contraire  qu'il 
de  Poitiers ,  eft  un  recueil  de  reçut  les  Sacremens  avec  édi- 
diverfes  Poe/les  faites  à  l'oc^  ficatîon  ,  &  qu'il  avoit  tou- 
cafîon  d'une  puce  apperçûe  fur  jours  vécu  dans  la  profeflion 
le  fein  de  Madame  des  Roches  de  la  Religion  Catholique; 
en  1778  ,  pendant  la  tenue  mais  Garaiïe  n'avoit  pu  ou- 
des  grands  Jours  de  Poitiers,  blier  le  fameux  plaidoyer  con- 
La  main  ,  autre  recueil  de  tre  fa  Compagnie,  &  après 
vers  en  l'honneur  de  Pafquier,  que  fes  Confrères  Scribanius, 
fur  ce  qu'étant  aux  grands  Lafon  ,  Richeome  eurent  hor- 
Jours  de  Troyes, un  Peintre  riblement  déchiré  l'illuftre 
par  qui  il  s'étoit  fait  tirer,  Magiftrat  pendant  fa  vie,  il 
avoit  oublié  de  lui  faire  des  fe  referva  lui  de  le  faire  après 
mains.  Pafquier  n'a  fourni  que  fa  mort.  Il  publia  donc  con- 
fa  part  des  pièces  de  ces  deux  tre  lui  trois  libelles  diffama- 
recueils.  Tous  les  Ouvrages  toires  ,  remplis  d'injures  vio- 
du  célèbre  Magiftrat ,  ont  été  lentes ,  qui  forcèrent  fes  en- 
recueillis  en  deux  vol.  in-foL  fans  à  juftifler  fa  mémoire  par 
1713,  &  l'on  trouve  encore  un  livre  imprimé  en  1624  % 
dm  çette  édition  le  Monqr,  avec  privilège  du  Roi.  Ut 
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Étoient  au  nombre  de  trois, 
tous  dignes  de  porter  le  nom 
deleurpere.  Leprem.  ,  Thcor 
dore  fut  Avocat-Général  aux 
Comptes  ,  le  fécond  ,  Maître 
des  Requêtes  ,  dont  on  a  des 
Lettres  in-8.  qui  contiennent 
bien  des  particularités  hifto- 
riques,  &  Gui  qui  fut  Audi- 
teur des  Comptes, 

PASQUIN  ,  ftatue  de 
marbre  ,  fans  bras  ,  fans  nez  , 
&  fans  jambes,  qui  eft  à  Rome 
à  un  coin  du  Palais  des  Ur- 
fins,  &  à  laquelle  on  attache 
les  billets  fatyriques,  appel- 
les Pafquinades.  Cet  ufage 
vient  d'un  nommé  Pafquin  , 
fameux  Cordonnier  deRome, 
grand  railleur,  qui  fc  plaifoit 
à  lancer  des  brocards  fur  ceux 
qui  pafToient  par  la  rue.  Après 
fa  mort,  comme  on  fouilloit 
fous  le  pavé  au-devant  de  fa 
boutique ,  on  trouva  dans  la 
terre  une  ftatue  d'un  ancien 
gladiateur,  affez  bien  faite, 
mais  mutilée  &  à  demi  gâtée. 
On  la  dreftà  à  l'endroit  où 
elle  avoit  été  trouvée,  à  l'cn- 
cognure  de  la  boutique  de 
Me.  Pafquin ,  &  on  la  nom- 
ma de  fon  nom.  Depuis  tou- 
tes les  fatyres  ont  été  appli- 
quées à  cette  figure,  comme 
û  on  les  eut  voulu  attribuer 
à  un  Pafquin  reiTufcité.  Paf  - 
guin  s'adreiïe  à  Alarphorio  , 
autre  ftatue  de  Rome  ,  ou 
Marpliorio  à  Pafquin  que  l'on 
fait  répliquer.  Ses  réponfes 
font  courtes ,  vives  &  mali- 
gnes. Quand  on  attaque  Mar- 
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phorio,  Pafquin  vient  au  fe- 
cours ,  &  quand  c'eft  à  Paf- 
quin que  l'on  en  veut ,  Mar- 
phorio  le  défend  ,  &  la  ri- 
pofte  eft  toujours  piquante  ; 
c'eft-à  dire  ,  que  Ton  fait 
parier  ces  deux  ftatucs,  &  que 
l'on  leur  fait  dire  ce  que  Ton 
veut. 

PASSAVANTE,(Jncques) 
né  à  Florence,  d'une  famille 
diftinguée ,  entra  dans  l'Ordre 
de  Saint  Dominique  ,  &  ren- 
dit fon  nom  célèbre  en  Italie, 
par  un  Traité  de  la  Péniten- 
ce en  Italien,  que  l'on  regar- 
de comme  un  chef-d'œuvre 
du  ftyje  ;  l'Académie  de  la 
Crufca  en  donna  une  féconde 
édition  en  ,  Se  il  fut  ré- 
imprimé pour  la  troisième  fois 
en  1725,  i/z-4°-  à  Florence  : 
l'Auteur  mourut  en  1357. 

PASSERAT ,  (Jean)  né 
à  Troyes  en  Champagne  l'art 
t  s  $4,  fit  fes  études  dans  cette 
Ville,  &  étant  enfui^  venu 
à  Paris,  il  eut  la  chaire  d'hu- 
manités au  Collège  duPlcfïis, 
&  depuis  celle  du  Cardinal 
le  Moine.  En  1572.  il  fuccéda 
à  Ramus  dans  la  charge  de 
Erofeflèur  Royal  en  éloquen- 
ce :  il  eut  un  nombre  pro- 
digieux d'auditeurs  ,  même 
des  plus  diftingués ,  &  il  mé- 
rita Teftime  des  Rois  Charles 
IX  &  Henri  III.  Ce  dernier 
l'engagea  à  compofer  pour 
fon  inîtruclion  ,  un  Poème 
François  fur  la  Chaffe^  &  Pai- 
ferat  l'intitula  le  Chien  cou- 
rant. Il  eft  en  vers  de  dix 
Fff  iv 
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fillabes  ;  le  Poète  examine 
quels  font  les  chiens  de  chafTe 
qu'on  doit  le  plus  eftimer  , 
leurs  propriétés,  l'ufnge  qu'on 
en  doit  faire  ,  comment  on 
doit  les  élever,  leurs  mala- 
dies ,  &  quels  remèJes  on  doit 
employer  pour  les  guérir.  Ce- 
pendant la  Ligue  s'étant  ren- 
due maîtreire  de  l'Univerfité , 
PafTerat  difeontinua  Tes  le- 
çons |  &  ne  les  recommença 
que  lorfque  Henri  IV  fut  en- 
tré triomphant  dans  Paris  en 
1594-  Dans  cet  intervalle, 
Henri  de  Mefme  Ton  Mécène 
&  celui  de  tous  les  gens  de 
leLtres  de  fon  tems  ,  ayant  eu 
foin  de  Pourvoir .  à  tous  Tes 
befoins ,  PafTerat  travailla  fur 
Plaute,  &  en  1595  il  ai^a  à 
compofer  l'ingénieux  ouvra- 
ge connue  fous  le  nom  de 
Satyre  M°nippéey  auquel  eu- 
rent aufli  part  Jacques  Giîlot, 
Pierre  le  Roi  &  Nicolas  Ra- 
pin  ;  le  dernier  fit  les  vers 
avec  PafTerat ,  à  la  lamenta- 
tion près  ,  fur  le  trépas  de 
l'âne  Ligueur*  qui  eft  du  fieur 
Durant  de  la  Bergerie.  Lors- 
que PafTerat  recommença  Tes 
leçons  en  if94,  on  y accou- 
tut  en  foule  comme  aupara- 
vant ,  &  il  continua  d'ouvrir 
fon  cours  par  une  harangue. 
Nous  en  avons  29 ,  où  l'on 
voit  qu'il  avoit  expliqué  les 
meilleurs  Aureurs  Lan ns.  Ce 
Sç.avant  laborieux  &  d'un  >rm- 
péramem  robufte,  avoâ  fait 
«le  vaftes  lectures,  &  il  éeti- 
•foit  avec  une  ardeur  infau- 
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gable.  Il  fut  enfin  la  viétimë! 
de  l'on  travail  opiniâtre  ;  car 
une  attaque  de  paralyfie  lut 
ayant  fait  perdre  l'ufage  de  la 
moitié  du  corps,  il  ne  fit  plus 
que  languir  pendant  cinq  ans, 
&  il  mourut  en  »6ox.  fean- 
Jacques  de  Mcfme  lui  fit  éri- 
ger un  monument  avec  une 
courte  épitaphe  dans  l'Eglife 
«les  Dominicains  de  la  rue  S. 
Jacques  ,  où  il  fut  inhumé. 
On  a  de  lui  des  Commentaires 
fur  Catulle,  Tibulle  &  Pro- 
perce, utiles  à  ceux  qui  tra- 
vaillent fur  les  Poètes  Latins; 
un  livre  fçavant  fous  le  titre  : 
De  cognatione  litterarum,  z/i- 
K°.  C'eft  un  alphabétique  où 
I  on  voit  le  changement  des 
lettres  les  unes  avec  autres  > 
&  l'ancienne  ortographe  des 
mots;  prœfationes  &-  orationes* 
in-  8°.  ce  font  des  difeours  fur 
dirTerens  fujets  pleins  d'efprit 
&  d'énidition  ,  &  d'mitres  ou- 
vrages biens  écrits.  En  1 696  + 
il  publia  un  Recueil  de  Tes 
Poefies  Latines  &  Françoifes. 
Les  premières  font  fort  efti- 
mées,  &  Je  ftyle  approche 
beaucoup  de  celui  des  an- 
ciens ,  fur  lefquels  PafTerat 
s'étoit  formé.  Elles  n'ont  ce- 
pendant rien  de  ce  feu  &  de 
cet  enthoufiafme  qui  font  le 
Poète.  Les  autres  confiftent 
en  fon  Poème  fur  les  Chiens 
de  çkaïïè ,  en  d'autres  Poèmes, 
tes  Elégies ,  des  Sonnets,  des 
Chanfons,  des  Odes,  des  Epi- 
grammes  ,  des  Epitaphes,  &x. 

Von  yjtrouYc  d'heureux  tours 
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&  de  beaux  vers ,  aflfez  (Je  na- 
turel &  de  pureté  de  ftyle ,  & 
peut-être  ne  manquoit-il  à 
Paflerat  que  d'être  né  cent 
ans  plus  tard. 

PA TER CU LE,  Voyez 
YELLEIUS. 

PATER,  (Jean-Baptîfte) 
Peintre,  né  à  Valenciennes  , 
fe  mit  fous  la  difeipline  de 
Wateau  ;  mais  le  Maître,  d'un 
caradère  impatient,  l'obligea 
de  fortir  de  Ton  école ,  &  d'é- 
tudier feul  fans  autre  fecours, 
que  celui  de  Tes  réflexions  & 
de  fon  travail.  Cependant 
Wateau  fe  repentant  de  l'a- 
voir négligé  ,  confâcra  les 
derniers  momens  de  fa  vie  à 
former  les  talensde  Pater,  qui 
auroit  pu  devenir  un  excel- 
lent Peintre,  s'il  n'eût  trop 
négligé  le  deffcjn,  &  s'il  eût 
moins  cherché  à  fe  faire  une 
réputation  brillante ,  qu'une 
fortune  honnête.  Il  n'avoit 
«l'autre  ambition  que  celle 
«Tamafler  du  bien,  paflîon  à 
laquelle  il  facrifia  fa  gloire  & 
tout  le  tems  de  fa  vie.  Il 
mourut  en  1736.  On  a  gravé 
quelques   morceaux  d'après 

"PATIN  ,  (Gui)  né  à 
Houdan-en-Bray  l'an  1601  , 
s'eft  rendu  fameux  dans  le 
dix-feptième  fîècle  ,  par  fon 
efprit  &  fon  érudition.  Il  vint 
faire  fes  études  à  Paris  ,  &  s'y 
fit  recevoir  Médecin  en  1 624. 
Il  exerça  cette  prefeflion 
avec  fucecs  dans  la  même 
Ville;  fa  convention  en- 
jouée, fpiritueUe  &  fatyrique, 
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&  fa  mémoire  tres-ornée  ,  le 
faifoient  autant  rechercher 
que  fon  habileté  dans  la  Mé- 
decine ;  il  affeâoit  de  plus 
un  air  de  fingularité  jufques 
dans  fon  habillement  qui  éroit 
une  cenftire  ,  ainfi  que  fon 
chapeau  ,  fon  collet  ,  fort 
manteau,  fon  pourpoint,  Ces 
chauffes ,  fes  bottines  ;  tout 
cela  faifoit  nargue  à  la  mode» 
&  le  procès  à*  la  vérité.  On 
avoic  auffi  beaucoup  d'em- 
prefTement  à  l'entendre  parler 
en  public,  &  il  eft  vrai  qu'il 
avoit  des  manières  de  s'expri- 
mer en  Latin  fi  fingulières  & 
fi  originales ,  que  lorfqu'ort 
fçavoit  qu'il  revoit  pcéfider 
a  quelque  thèfe ,  tout  Paris 
accouroit  pour  l'écouter.  H 
avoit  une  Bibliothèque  nom- 
breufe  dont  il  avoit  fçu  pro- 
fiter ,  car  il  pofïédoit  au  plus 
haut  degrd|a  feience  des  li- 
vres ;  le  commerce  qu'il  en- 
tretenoit  avec  tous  les  Sça- 
vans  de  l'Europe  ,  les  occu- 
pations multipliées  de  fort 
état,  lui  laiffbient  trop  peu  de 
loifir  pour  qu'il  pût  donner 
beaucoup  d'ouvrages  au  Pu- 
blic ;  cependant  nous  avons 
de  lui  un  Traité  ce  la  confer- 
vation  de  la  famé  ;  le  Méde- 
cin &*  l'Apothicaire  charita- 
bles ,  des  notes  fur  le  Traité  dt 
lapejlede  Nicolas  Allain,  & 
quelques  autres  livres  qui 
l'ont  fait  moins  connoître  que 
fes  lettres  fatyriques  ,  en  cinq 
vol.  in-  12.  qui  furent  lues 
avec  avidité,  parce  qu'elles 
contiennent  des  nouvelles  & 
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des  anecdotes  que  tout  le 
monde  aime,  &  des  fatyres 
eu'on  aime  davantage.  Ces 
nouvelles  fe  trouvent  fouvent 
fauiïes  ou  défigurées  par  la 
malignité  ,  &  l'on  a  reconnu 
que  le  Médecin  cauftique 
ccrivoit  moins  ce  qui  arrivoit 
que  Ici  choies  qui  lui  ve- 
rioient  à  la  penfée  :  auflî  ces 
lettres  quoiqu'écrites  avec 

Î|uelque  cfprit ,  font  devenues 
a  ledurc  des  gens  oififs.  Il  eft 
encore  bien  plus  coupable  de 
s'erre  expliqué  avec  une  liber- 
té Ciniquelur  les  matières  de 
la  Relig.  Ce  Médecin  mou- 
rut en  1671 ,  &  Ton  a  remar- 
qué qu'il  avoit  dans  le  vifage 
l'air  de  Ciceron  &  dans  l'ef- 
prit  le  caractère  de  Rabelais. 

PATIN,  (Charles)  fils  du 
précédent,  né  à  Paris  en  163  3, 
y  fit  fes  études  avec  tant  de 
fuccès  ,  qu'il  fourmt  en  1647, 
des  thefes  Grecques  &  Lati- 
nes fur  toute  la  Philofophie, 
en  préfence  d'une  aiTembléc 
augulle.  Il  étudia  enfuite  en 
droit  par  complaifance  ,  & 
après  avoir  pris  le  titre  d'A- 
vocat ,  il  fe  tourna  par  goût 
du  côté  de  la  Médecine,  & 
ayant  été  reçu  Dofteur  ,  il 
pratiqua  avec  (tucès.  Il  étoit 
dans  le  plus  fort  de  fa  réputa- 
tion ,  lorfqu'un  événement 
qu'on  n'a  jamais  pu  bien  dé- 
mêler ,  Sr.  fut  lequel  fon  pere 
même  n'a  fait  que  des  con- 
jeclures,  le  força  à  quitter  la 
France  en  i66S,&aDrcs  avoir 
voyagé  en  Allemagne,  en 
Hollande,  en  Angleterre, 
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en  SuilTe  &  en  Italie ,  il  fe 
transporta  avec  toute  fa  fa- 
mille à  Padoue  où  il  fut  fait 
Profeffeur  en  Médecine,  & 
trois  ans  après  Chevalier  de 
Saint  Marc.  On  voulut  le  rap- 
peller  en  France  ,  mais  le  Sé- 
nat de  Venife  l'arrêta,  en  aug- 
mentant fes  honoraires ,  &  il 
mourut  à  Padoue  en  1 693  ;  il 
a  beaucoup  écrit  en  François, 
en  Latin  &  en  Italien  ,  &  la 
plupart  de  fes  ouvrages  rou- 
lent fur  PHiftoire  des  Mé- 
dailles dont  il  avoit  une  très- 
grande  connoiffance  ;  auflt 
palfoit-il  pour  le  plus  grand 
antiquaire  de  fon  tems ,  &  fes 
ouvrages  font  lûs  des  Sç.i- 
vans.  Les  principaux  font  :  Iti- 
nerarium  Comins  Briennœ,  in- 
8°.  Familiœ  Romance  ex  an- 
tiquis  numifm.nibus  illuftratœy 
in-fol.  féconde  édition  aug- 
mentée de  l'ouvr.  de  Fulvio 
Orfini,  Chanoine  de  S-  Jean 
de  vLatran  :  Introduction  à 
l'Hiftoire  parla  connoiffance 
des  Médailles,  i/z-i 2,  traduit 
en  Latin  par  l'Auteur,  ouvra- 

Pe  copié  de  Savot,  fans  que 
atin  en  ait  averti.  Le  Jour- 
nal des  Sçavans  découvrit  le 
plagiat,  &  les  deux  Patin  s'en 
plaignirent  amèrement  ;  le 
e  fur-tout  déclama  contre 
Journal  avec  le  dernier 
emportement.  Imperatorum 
Romanorum  numifmata  ,  in- 
fol.  d'Amfterdr.m  1^97,  très- 
belle  édition  :  IhefauTiis  nu- 
mifmatum  ,  in-4.  plus  eftimé 
que  le  précédent  :  Relations 
Hijloriques  0*  curieufes  de  di- 
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vers  voyages ,8ic.in-ii.  paf- 
fable  :  LycœumPatayinum , 
în-4,  av£c  un  difcours  abrégé, 
qui  contient  la  vie  des  Sça- 
vans  Profeffeurs  de  Padoue: 
Patin  y  tient  Ton  rang,  &  c'eft- 
.  là  que  Ton  peut  voir  la  lifte 
de  tous  Tes  ouvrages,  parmi 
lefquels  il  y  en  a  quelques- 
uns  de  Médecine.  Il  fut  long- 
tems  Chef  &  Retfeur  de  l'A- 
cadémie des  Ricovrati,  dont 
étoient  au  Ai  fa  femme  &  fes 
deux  Ailes.  Nous  avons  de  la 
première  un  PvCcueil  de  Ré- 
Jlexions  morales  &  Chrétien- 
nes ;  de  Charlotte  l'aînée  des 
filles,  une  Hcranzue  Latine 
fur  la  levée  eu  Siéçe  de  Vien-r 
ne  ,  des  tabeUœ  felpâœ  in-fol. 
qui  font  l'explication  de  quel- 
ques tableaux  des  plus  fameux 
Peintres  :  Gabrielle  la  cadette 
a  donné  le  Panégyrique  de 
Lou;s  X  I  V  ,  &  publia  une 
diifertation  i/z-4.  fur  le  phœ- 
nix  d'une  médaille  d'Antoine 
Caracalla. 

PATRICE  (  Pierre  )  né  a 
Theflfalonique  ,  vivoit  fous 
l'Empereur  Juftinien, qui  l'en- 
voya en  554  ,  en  ambaiïade 
vers  Amalafonte  ,  Reine  des 
Goths,  &  le  chargea  de  pluf. 
autres  négociations  dont  il 
s'acquitta  dignement.  Jufti- 
nien  pour  récompenfer  fes  lec- 
vices ,  le  revêtit  de  la  Charge 
de  Maître  de  fon  Palais ,  & 
l'envoya  en  7^0  à  Chofroès, 
Roi  des  Perfes ,  pour  conclure 
la  paix  avec  lui.  Nous  avons 
des  fragm.de  l'Hilt.  desam- 
bafl".  que  cet  Aut.  ayoit  com- 
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pofee  en  1  parties  &  qui  font 
trad.  du  grec  en  lat.  par  Chan- 
toclair,  avec  des  notes  aux- 
quelles Henri  de  Valois,  a 
ajouté  les  Aenncs.  On  les  a 
imprimées  nu  Louvre  dans  la 
corps  de  l'Hiftoire  Bizantine 
en  1648. 

PATRICE  ,  (  Saint  )  Apâ- 
tre  d'Irlande,  né  en  Ecoife» 
fut  emmené  captif  en  Irlande 
îi  l'âge  de  16  ans ,  ci  y  apprit 
la  langue  &  les  mœurs  du 
pays.  Des  Pirates  Payant  mc-r 
né  en  Gaule  vers  l'an  400  , 
il  paliâ  quelque  tems  aulvîo- 
naftere  de  JVIarmoutier  >  puis  ' 
étant  ailé  en  Italie  ,  il  fut  or- 
donné Prétie  ,  &  ayant  cru 
eue  Dieu  l'appelloit  à  ln  con- 
verfion  des  Irlandois  ,  il  alla 
dans  leur  pays  ;  mais  ces  bar- 
bares ayant  refufé  de  l'écou- 
ter, il  revint  en  Gaule  où  il  ' 
pafïa  7  ans  auprès  de  Saint 
Germain  d'Auxerre  ,  &  fe  re- 
tira enfuite  à  Lerins  où  il  de- 
meura .9  ans.  Saint  Germain 
lui  ayant  confeillé  d'aller  à 
Rome  ,  le  Pape  Céleftin  l'or- 
donna Evcque  ,  &  l'envoya 
en  Irlande.  Il  y  prêcha  l'E- 
vangile avec  un  grand  fuccès, 
&  il  eft  reconnu  pour  V Apô- 
tre de  cette  Ifl«.  Il  y  fonda 
l'Eglife  d'Armach,  Métropo- 
litaine du  pays ,  &  il  introdui- 
At  l'ufage  des  l  ettres  chez 
les  Irlandois  ,  qui  n'avoient 
auparavant  d'autres  monu-? 
mens  publics,  que  des  vers  ri- 
més  ,  compofés  par  leurs  Bar* 
des.  Patrice  mourut  vers  l'an 
480  *  âgé  de  83  axis.  \i  eft 
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inutile  de  rappelfer  îcï  les 
Fables  du  Purgatoire  de  Saint 
Patrice. 

PATRICE, (  Auguftin 
Pkcolcmiini  )  né  à  Sienne  , 
fut  d'abord  Chanoine  de  cette 
Ville,  Maître  des  Cérémonies 
de  la  Chapelle  du  Pape  ,  & 
enfuite  Evéque  de  Pienza  dans 
la  Tofcane.  Il  fit  par  ordre 
de  Piccolomini  ,  Archevêque 
de  Sienne  ,  depuis  Pie  III  , 
un  abrégé  des  a&es  du  Con- 
cile de  Baie  ,  qui  n'a  jamais 
été  imprimé  ,  &  dont  le  ma- 
fiufcrit  eft  à  la  Bibliothèque 
du  Roi.  Il  fe  fervit  pour  faire 
cet  Ouvrage ,  de  la  compila- 
tion faite  par  le  Cardinal  de 
Saint  Calixte  (  Jean  de  Ségo- 
vie  )  &  de  PHiltoire  de  Do- 
minique, Cardinal  de  Fermo. 
Patrice  eft  encore  Auteur  d'un 
Ouvrage  furies  Rites  de  l'E- 
glife  Romaine,  que  Marcel 
Archevêque  de  Corfou  ,  fit 
imprimer  fous   fon  nom  en 
1 5 1 6.  Il  y  a  encore  eu  de  ce 
nom  André  PATRICE  ,  Po- 
lonnois,  Auteur  de  deux  Com- 
mentaires fur  deux  Oraifons 
de  Cicéron  ,  &  de  quelques 
Harangues  au  Roi  Battori , 
affez  bien  écrites  en  Latin.  Il 
mourut  en  1583  ,  Evëque  de 
Wenden  ^ans  la  Livonie.  PA- 
TRICE (  FRANÇOIS  )  Evé- 
que de  Gayette  dans  la  Terre 
d«  Labour ,  célèbre  p;ir  fon 
érudition  dan>  le  quinzième 
ficelé,  Auteur  de  deux  Ou- 
vrages ,  de  regno  O  Régis  inf- 
titutione  en  neuf  livres,  de 
injtitutione  Reipublicœ  ,  aufli 
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en  neuf  livres  ,  Traités  plein 
d'érudit.  qui  furent  imprimés 
à  Paris  M-/.  1531.  .Ce  Prélat 
mourut  en  1  94  ;  il  avoit  été 
enveloppé  dans  une  fédition 
arrivée  à  Gayette  en  i4*7> 
&  le  bruit  courut  qu'il  avoit  • 
été  condamné  à  perdre  la  téfe; 
mais  Phîlelphe  mieux  informé 
a(ïure  le  contraire.  11  ne  faut 
pas  confondre  ce  Patrice  avec 
un  autre  de  même  nom  ,  fa- 
meux Philofophe  ,  &  profef- 
feur  à  Ferrare  ,  qui  mourut  à 
Rome,âgé  de  %  1  ans  en  1597» 
Nous  avons  de  lui  une  poéti- 
que en  Italien  in-4*  divifee  en 
deux  Décades  ,  dans  la  pre- 
mière defquelles  il  parle  des 
Poètes  Grecs  &  Latins  ,  8c 
dans  la  féconde  il  propofe 
un  grand  nombre  de  queftions 
importantes  touchant  les  rè* 
gles  de  l'art.  Il  a  fait  un  grand 
nombre  d'autres  Ouvrages ,  & 
adonné  une  édition  du  livre 
attribué  à  Mercure  Trifme- 
gifte. 

PATRIK ,  (  Simon  )  né 
dans  la  Province  de  Lincoln  %> 
fut  élevé  au  Collège  de  la 
Reine  ,  à  Cambridge ,  dont 
il  devint  enfuite  Préfident  » 
&  après  avoir  rempli  fuccef- 
fivement  plufieurs  places  Ec- 
cléfiaftiques ,  il  fut  nommé  en 
\6%q  ,  Evéque  deChicefter, 
puis  il  pafla  à  l'Evêché  d'EIi , 
&  mourut  en  T709.  Ce  Pré- 
lat avoit  une  connoiflance 
profonde  des  antiquités  Ju- 
daïques &  Chrétiennes  ,  de 
la  Littérature  Grecque  &  La- 
tine ,  de  l'Ecriture  Sainte ,  de 
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la  Théologie  &  de  la  Morale. 
Il  a  compofé  plufieurs  Ou- 
vrages en  Anglois ,  pleins  d'é- 
rudition ,  comme  des  Com- 
mentaires fur  le  Pentateuque 
cinq  vol.  i/2-4.  fur  l'Exode  & 
le  Lévirique  m-4.  Une  Para- 
phrafe  des  proverbes  &  des  can- 
tiques,  &  d'autres  écrits  fur 
différens  fujets  de  morale  & 
de  fpiritualité. 

PATRICE,  (Pierre)  né 
à  Caen  en  15: 8ç  ,  d'un  Con- 
feiller  au  Bailliage  de  cette 
ville  ,  fut  élevé  dans  l'étude 
des  Loix  ;  mais  Ton  penchant 
pour  la  Poèfie  ,  un  efprit  vif, 
cniouc ,  le  dégoûtèrent  bien- 
tôt de  cette  étude  épineufe  , 
&  l'entraînèrent  au  fervice  de 
Gafton  d'Orléans,  qui  demeu- 
roit  à  Blois.  Patrice  eut  oc- 
çafîon  de  faire  briller  la  dé- 
licateiïe  de  fon  efprit ,  dans 
cette  Cour  pleine  de  politelTe 
&  d'agrément.  Il  étoit  de  tou- 
tes les  fêtes,  &  illesanimoit 
par  l'enjouement  de  fon  ca- 
ractère. Il  s'acquit  l'eftime  & 
la  confiance  de  fon  maître,au- 
quelil  fut  toujours  fidèlement 
attaché  ,  &  dont  il  fuivit  conf- 
tamment  la  fortune.  Après  la 
mort  de  ce  Prince ,  qui  mal- 
gré fa  bonne  volonté,  fit  peu 
de  chofe  pour  un  ferviteur  fi 
fidèle  ,  Patrice  s'attacha  à  la 
Princeiïe  (a  veuve,  qui  ne  le 
rendit  pas  plus  heureux,  IL 
avoit  fait  dans  fa  jeunefTe  des 
pièces  galantes,  &  même  li- 
centieufes  ;  mais  illesfuppri- 
mi  dans  la  fuite  le  plus  qu'il 
pntâ  lorfqu$Dieu  eut  toucfrç 
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fon  cœur ,  &  il  ne  travailla 
plus  que  fur  des  fujets  de  pié- 
té. Sur  la  fin  de  fa  vie ,  étant 
tout  occupé  de  la  mort ,  il  fit 
ces  vers  fi  connus  : 

Je  fonçeois  cette  nuit,  G»c. 

Il  mourut  à  Paris  en  1671  ; 
âgé  de  quatre-vingt-huit  ans, 
dans  de  grands  fentimens  de 
piété.  Ce  Poète  avoit  Tefpru 
extrêmement  agréable ,  &  une 
converfation  ingénieufe  &  af- 
faifonnée  de  bons  mots ,  dont 
ilne  put  même  fe  défaire  dans 
un  âge  très-avancé.  Etant  re- 
venu d'une  grande  maladie 
à  l'âge  de  80  ans  ,  comme 
fes  amis  s'en  réjouifïbient  avec 
lui  &  lui  difoient  de  fe  lever  r 
Hélas  t  MeJJieurSy  leur  répon- 
dit-il,  ce  n'efl  pas  la  peine  de 
m  habiller.  Ses  vers  ont  un  tout 
original  &  naif  qui  les  fait  çÇ- 
timer ,  quoique  ceux  qui  nous 
retient  aient  été  compofés 
dans  le  déclin  de  l'âge ,  & 
qu'ils  fe  refTentent  des  glaces 
de  la  vieillefTe.  Il  y  en  a  un 
Recueil  imprimé  à  Blois,  in- 
quarto  ,  fous  ce  titre  :  La  mi- 
fe'ricorde  de  Dieu  fur  un  Pé- 
cheur pénitent ,  &c.  11  a  fait 
encore ,  la  Plainte  des  confon- 
nesy  qui  nycnt  pas  l'honneur 
d'entrer  au  nom  de  Neufger- 
main  ,  pièce  de  vers  qui  fe 
trouve  dans  les  œuvres  de 
Voiture  ;  &  d'autres  Poè'fies 
imprimées  dans  le  Recueil  de 
Barbin. 

PATROCLE  ,  Capitaine 
preç  qui  fc  trouva  au  liège 
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de  Troye  ,  &  qui  ne  pouvant  mettoient  à  fes  decifions^com- 
fléchir  la  colère  d'Achille  fon  me  à  des  oracle?.  Vaugclas 
ami,  &  le  porter  à  combat-  lui-même  fait  honneur  à  Pâ- 
tre les  Troyens  ,  fe  couvrit  tru  de  bien  d'excellentes  cho- 
de  Ces  armes  pour  effrayer  les  Tes ,  qui  font  dans  Ces  Remar- 
ennemis,  qui  tremb'oient  à  ques  fur  la  langue  Francoife. 
la  vue  du  Héros  Grec,  &  ra-  Il  croit :1e  plus  excellent  Cri- 
niner  Tes  Concitoyens  allar-  tique,  &  c'eft  une  juftice  que 
mes.  Cet  artifice  réuflît  d'à-  lui. rend  Defpréaux  ,  qui  ne 
bord,  &  le  faux  Achille  tua  manquoit  jamais  de  lui  lire  Ces 
Sarpedon  ;  mais  il  ne  put  ré-  ouvrages  avant  que  de  les  don- 
lîfter  à  la  valeur  d'Hector  ,  ner  au  public,  &  qui  avouoit 
qui  le  vanquit&  Je  priva  de  la  qu'il  fe  trouvoit  bien  de  Ces 
vie.  Achille  outré  de  la  mort  décidons,  que  fon  jugement 
de  fon  ami ,  Ce  couvrit  de  nou-  étok  sûr ,  &  fa  critique  fort 
velles  armes  ,  &  facrifia  le  fenfée.  Le  Cardinal  de  Ri- 
vaillant  Hector  aux  mânes  de  chelieu ,  qui  connoiffeit  tout 
fon  ami.  le  mérite  de  cet  habile  Ora- 
PATRU,  (Olivier)  ne  à  teur,  lui  deftina  une  place  à 
Paris  en  1^04  ,  y  fit  fes  Hu-  l'Académie  Françoife,  &  Pa- 
manitésavec  fuccès ,  &  après  tru  y  entra  en  1640.  Il  y  pro- 
avoir pris  le  titre  d'Avocat ,  nonça  un  difeours  en  forme 
il  fit  un  voyage  en  Italie  ,  &  de  remerciement ,  qui  fut  tel- 
rencontra  le  fameux  d'Urfé  à  lement  goûté  ,  que  Ton  obli- 
Turin.  Il  lui  parla  de  VAftrée  gea  depuis  chaque  Récipien- 
que  celui-ci  venoit  de  publier,  daire  à  en  faire  un  ufage  ,  qui 
avec  tant  d'intelligence,  que  s'eft  obfervé  jufqu'à  préfent; 
d'Urfé  l'engagea  à  pafler ,  à  mais  non  avec  un  fuccès  égal, 
fon  retour  ,  dans  le  Forêt ,  Patru  étoit  encore  plus  efti- 
lui  promettant  de  lui  expli-  mable  par  les  qualités  du  cœur, 
quer  le  myftère  de  fon  Ro-  que  par  celles  de  l'efprit.  Il 
man  ;  mais  en  paffant  par  avoit  une  grande  droiture , 
Lyon ,  Patru  apprit  la  mort  de  une  vertu  incorruptible  ,  une 
cet  Auteur ,  &  revint  à  Paris ,  générofïté  comparante  8t 
où  il  fuivit  le  Barreau  avec  une  gayeté  dans  le  caraâère  , 
beaucoup  de  gloire  ,&  acquit  que  fa  mauvaife  fortune  ne 
la  réputation  d'homme  élo-  pût  jamais  altérer.  Car  ce  fa  - 
quent  &  d'excellent  écrivain  ,  meux  Avocat  ,  malgré  fes 
qui  introduit  dans  le  Barreau  grands  talens ,  vécut  prefque 
Tordre,  la  clarté  &  Télégan-  toujours  dans  l'indigence  ;  & 
ce  du  difeours.  Il  paflbitfur-  fur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  ferok 
tout  pour  fçavoir  très-parfai-  vû  ,  à  la  honte  de  fon  ficelé  , 
tement  fa  langue ,  &  les  plus  réduit  à  vendre  fes  livres ,  la 
habiles  Grammairiens  fe  fou-  plus  agréable  &  prefque  lu- 
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nique  chofe  qui  lui  reftoît , 
Ç\  Defpré*ux  ,  qui  apprit  qu'il 
ctoit  fur  le  point  de  les  don- 
ner pour  une  Tomme  aflez  mo- 
dique ,  ne  lui  en  eût  offert  la 
moitié  déplus,  &  n'eut  mis 
gênéreufement  dans  le  mar- 
ché ,  que  la  Bibliothèque  ne 
lui  appartiendroit  qu'en  fur- 
vi  vance.  Patru  tomba  dans  une 
maladie  qui  lui  fut  falutaire  , 
&  qui  lui  donna  le  tems  de 
mourir  en  bon  Chrétien,  après 
avoir  vécu  feulement  en  hon- 
nête homme  &  en  Philofophe# 
Samortarriva  en  1680,  âgé 
de  foixante-dix-fept  ans.  Le 
Foin  extrême  avec  lequel  il 
fetouchoit  fes  écrits ,  ne  lui 
a  pas  permis  d'en  publier  un 
grand  nombre  :  &  nous  n'a- 
vons de  lui  que  fes  Œuvres  di- 
verses ,  en  deux  volum.  z/7-4. 
qui  contiennent  ,  des  Plai- 
doyers ,  des  Harangues ,  des 
Lettres  Vies  de  quelques-uns 
de  f:  s  amis.  Il  a  fait  auffi 
■pitre  Dtdkatnire  qui  eft  au- 
devant  du  Nouveau  Monde 
de  Laët  ;  la  Traduction  d'une 
Oraifon  de  Cicéron  ;  la  Ré- 
jjonfe  du  Curé  à  la  Lettre  d'un 
Marguillier ,  &v.  qu'il  publia 
dans  le  tems  de  la  Fronde  ; 
&  un  Traité  des  libertés  de 
VEglife  Gallicane ,  manuferit. 

PAVILLON,  (Nicolas  ) 
né  à  Paris  en  1^97  d'une  fa- 
mille Chrétienne,  fut  élevé 
dans  la  piété  ,  pour  laquelle 
il  avoit  apporté  en  naiffant 
un  goût  décidé.  Il  reçut  d'af- 
fez  bonne  heure  la  Tonfure  ; 
&  après  avoir  achevé  fes  étu- 
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des*  il  fe  mit  fous  la  direc- 
tion du  P.Vincent,  Inftitu- 
teur  des  Miflions ,  qui  fçut  dis- 
cerner fes  talens  &  en  faire 
ufage,  pour  l'œuvre  des  Mif- 
/îons  qu'il  commençoit  à  éta- 
blir. Le  jeune  Pavillon  fut 
forcé  de  recevoir  la  Prétrife 
à  Page  de  trente  ans  ,  s'en 
jugeant  indigne  ,  &  ce  faint 
caractère,  prodû  fîten  lui  un 
accroiflement  fenfîble  de  lu- 
mière &  de  grâce.  Son  Di- 
recteur ,  qui  s'en  arfperçut ,  ne 
le  laifîa  pas  inutile  ,  &  l'em- 
ploya à  former  des  Aflemblées 
de  charité  ,  à  préfider  aux 
Conférences  des  jeunes  Ec- 
cléfiaftiques ,  &  aux  Retraites 
de  tous  ceux  qui  fe  difpo- 
foient  aux  faints  Ordres.  Les 
premiers  Sermons  qu'il  prê- 
cha firent  tant  de  bruit,  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  ,  à 
qui  la  DuchefTe  d'Aiguillon 
ne  fe  lafToit  point  de  parler 
de  ce  Prédicateur  évangeli- 
que,  le  nomma  à  l'I£vêché 
d'Aleth.  Pavillon  conjura  en- 
vain  le  Miniftre  ,  de  ne  le 
point  charger  d'un  fardeau  d 
péfant.  Il  fallut  céder  aux  vi- 
ves remontrances  du  P.  Vin* 
cent,  qui  le  rendoit  refponfa- 
ble  auprès  de  E)ieu ,  de  toutes 
les  ames  du  Diocèfe  d'Aleth  , 
qui  alloient  périr  faute  d'in£ 
truclion  ,  par  fes  refus.  Le 
nouveau  Prélat  fut  facré  en 
*iêi9)  &  partit  pour  fon  Dio- 
cèfe ,  bien  réfolu  de  n'en  ja- 
mais fortir.  Il  le  treniva  dans 
un  état  déplorable.  Les  guer- 
res civUts  &  la  négligence 
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des  Pafteurs  précedens  ,  y 
avoient  introduit  la  plus  pro- 
fonde ignorance  des  vérités 
de  la  Religion,  &  la  prati- 
que des  défordres  les  plus  hon- 
teux. Le  nouveau  Prélat  con- 
facra  tous  fes  foins-  à  remé- 
dier à  de  fi  grands  maux  ,  & 
s'appliqua  d'abord  à  diffiper 
l'ignorance,  en  établiffant  en 
divers  lieux  des  Conférences 
pour  l'inftruction  des  Ecclé- 
fiaftiques  ,  &  il  fut  fécondé 
par  un  nombre  d'excellens 
fujets ,  qui  vinrent  à  Aleth 
prendre  fes  avis  ,  fe  former 
fous  fa  conduite  ,  &  l'aider 
dans  fes  travaux  Apoftoliques. 
L'éducation  de  la  jeuneffe,  fut 
un  des  grands  objets  de  fa  fol- 
licitude.  Il  augmenta  le  nom- 
bre des  Ecoles ,  tant  pour  les 
jeunes  filles'  que  pour  les  gar- 
çons :  il  forma  lui-même  des 
Maîtres  &  des  MaîtrefTes,  qu'il 
envoyoit  dans  les  Paroiifes  de 
la  campagne  ,  &  qui  y  firent 
des  biens  incroyables,par  leurs 
initruétions&  leurs  exemples* 
Le  dérèglement  des  mœurs  , 
la  vie  criminelle ,  le  liberti- 
nage affreux ,  dans  lequel  vi- 
voient  la  plupart  des  Diocè- 
fains ,  exigea  tous  les  efforts 
de  fon  zèle.  Le  faint  Prélat 
féuffit  par  la  douceur  ,  &  en 
gagna  beaucoup  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  fouffi  oit  impa- 
tiemment d'être  troublé  dans, 
fes  défordres.  Ilinftruifit,  il 
exhorta ,  il  toléra  long-tems , 
&  enfin  il  menaça  d'excom- 
munier ceux  qui  commet- 
toient  certains  crimes.  Com- 
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me  cette  menace  étoit  fuîvîe 
d'un  prompt  effet ,  &  que  fou- 
vent  des  punitions  éclatantes 
&  furnaturclles  frappoient  les 
excommuniés >on  vit  de  grands 
pécheurs,  de  tout  fexe  &  de 
tout  état ,  venir  fe  jetter  aux 
pieds  du  faint  Evêque  ;  con- 
feffer  publiquement  leurs  cri- 
mes, &  demander  qu'il  leur 
préferivit  des  œuvres  de  pé- 
nitence. Le  Prélat  les  leur 
impofoit ,  &  rien  n'étoit  plus 
édifiant  que  la  folemnité  de 
l'impofition  de  ces  péniten- 
ces publiques,  fur  lefquelles 
on  ne  fe  relâchoit  jamais. 
L'enfer  frémit ,  en  voyant  ce 
faint  Pafteur  travailler  avec 
tant  de  zèle  &  de  fuccès  à 
détruire  fon  empire  fur  les 
ames ,  &  il  lui  (ufeita  des  tra- 
verses de  toute  elpèce.  Les 
Jcfuites  publièrent  d'abord  , 
contre  le  Prélat,  des  libelles 
diffamatoires  remplis  d'his- 
toires faites  à  plaifïr  ;  des  con- 
tes ridicules,  embellis  d'une 
manière  romane rque,  qui  pou- 
voient  amufer  leurs  dévots  5c 
leurs  dévotes.  Enfuite  ils  for- 
mèrent une  ligue  d'F.ccléfiaÊ* 
tiques  indociles,  de  Religieux 
déréglés  ,  &  de  tous  ces  pé- 
cheurs impénitens,  que  le  zèle 
du  faint  Evêque  allarmoit;  & 
ce  corps  d'armée ,  à  la  tête  du- 
quel fe  mit  lejéiuite  Annat, 
porta  à  la  Cour  les  plaintes 
les  plus  graves  contre  M.  Pa- 
villon. Le  Roi ,  qui  connoiÊ- 
foit  la  vertu  de  ce  faint  hom- 
me ,  fut  indigné  contre  ceux 
qui  ofoient  le  calomnier ,  & 
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il  nomma  des  Commiflaîres 
pour  examiner  lès  plaintes. 
Le  Prélat,  qui  ne  crut  pas  de- 
voir abandonner  Ton  troupeau 
pour  venir  fe  défendre  ,  remit 
fa  Caufe  entre  les  mains  du 

rand  Arnaud ,  qui  compofa 
ce  fujet  des  Faclums  ,  que 
l'on  regarde  comme  des  chefs- 
d'œuvre  de  précifion  &  de  fo- 
lidité.  Les  Commiflfaires em- 
ployèrent trente-deux  Scan- 
ces  à  juger  cette  grande  af- 
faire ,  &  rendirent  enfin  >  en 
faveur  de  M.  d'Aleth ,  un  Ju- 
gement qui  fut  confirmé  par 
un  Arrêt  du  Confeil.  La  répu- 
tation du  faint  Evéque  fortit 
viftorieufe  du  complot ,  que 
lès  ennemis  avoient  formé 
contr'elle,  &  ne  fit  que  s'é- 
tendre davantage»  Les  plus 
grands  Evoques  de  France  re- 
cherchèrent fon  amitié,  lui 
demandoient  confeil ,  &  le  re- 
gardoient  comme  un  modè- 
le ,  qu'ils  euffent  été  trop  heu- 
reux de  pouvoir  imiter.  Nous 
avons  raconté  à  l'article  de 
Armani  Conti ,  toute  la  part 
que  le  faint  Prélat  eut  à  la 
converfion  de  ce  Prince  ;  & 
Ton  peut  voir  dans  fa  Vie  tous 
les  combats,  qu'il  eut  à  fou- 
tenir  dans  la  fâcheufe  difpute 
du  Formulaire  ,  &  dans  les 
troubles  excités  à  l'occafion 
de  la  Régale.  Nous  ajoute- 
tons  feulement ,  que  par  rap- 
port à  la  première  affaire  * 
après  qu'il  eut  bien  étudié  la 
matière  &  joint  la  prière  à  l'é- 
tude, afin  de  ne  rien  faire  qui 
pût  préjudiciel-  aux  intacts  de 
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la  vérité  ,  il  marcha  toujours 
fur  la  même  ligne ,  &  que  lors- 
qu'il fut  queftion  de  chercher 
quelqu'un  qui  pût  inftniire  le 
Roi  >  on  ne  trouva  perfonne 
qui  fût  plus  en  état  d'exécu- 
ter une  auflî  importante  né- 
gociation ,  que  M.  d'Aleth.' 
//  fçait  jufquaux  moindres 
circonjîances  de  cette  affaire  , 
difoient   les  Prélats  média- 
teurs :  il  a  une  préfence  d£ef- 
prit  ,  à  qui  rien  n'échappe  .• 
un  fang  froid      une  fermeté , 
que  rien  ne  démonte.  Il  ne 
prend  jamais  le  change  ,  G* 
avec  toute  fa  droiture  &  fa 
Jimplicité ,  il  ne  fe  laiffe  jamais 
tromper.  Il  va  droit  au  but ,  G* 
y  ramène  toujours  ceux  qui 
s'en  écartent ,  quelques  fubtils 
qu'ils puijfent  être.  D'ailleurs, 
fon  air  grave  &*  majejtusux  lâ 
fera  refpeôler.  Le  Roi  aimera 
fa  candeur,  v>  fera  aujji  tou- 
thé  de  la  force  de  fon  éloquence, 
naturelle;  qu'il  fera  édifié  d*u- 
ne  certaine  imprejjion  de  fain- 
teté ,  qui  fe  fait  fentir  d  tous 
ceux  qui  le  voient  &*  qui  l'en~ 
tendent  !  Mais  cette  démarche 
n'eut  pas  lieu  ,  parce  que  les 
ennemis  de  la  paix ,  qui  re- 
doutoient  l'entrevue  du  Pré- 
lat avec  le  Monarque  ,  y  mi- 
rent des  obftacles  infurmon-; 
tables.  M.  d'Alcth  ne  fe  figna- 
la  pas  moins  dans  Paff.:ire  de 
la  Régale ,  &  fi  fon  droit  pa- 
roît  plus  équivoque ,  du  moins- 
il  eft  certain  qu'il  y  porta  le 
même  efpnt  de  zèle ,  pour  la 
gloire  de  Dieu  &  pour  les  in- 
térêts de  l'Eglife.  Quand  âpre* 
■Ggg 
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on  examen  bien  réfléchi,  il  fameux,  qu'il  fit  rédiger  après 
crut  ne  devoir  plu*  douter  de  environ  trente  ans  d'Epifco- 
l' exemption  des  Egliiès  de  pat ,  &  qui  n'étoit  qu'un  pré- 
Languedoc :  il  la  foutint  avec  cis  de  ces  folides  inftrudions 
une  fermeté,  que  les  mauvais  qui  avoient  renouvelle  la  fa- 
traitemens ,  les  violences  &  ce  de  Ton  Diocèfe.  Ce  livre 
les  penecutions  ne  furent  pas  parut  en  1677,  dans  le  tems 
capables    d'ébranler.    Enfin  des  négociations  pour  la  paix 
Dieu  voulut  récompenfer  tant  de  l'Eglile  ,  &  il  eut  un  fuccès 
de  travaux,  de  fouffrances  &  incroyable.  Les  Jéfuites feuls 
de  combats.  Cette  grande  lu-  n'y  trouvoient  pas  leur  comp- 
mière  de  PEglife  s'éteignit,  te,  parre  qu'ils  y  voyoiem  la 
&  le  faint  Prélat  mourut  d'à-  condamnation  de  leur  mauvai- 
poplexieen  1677,  âgé  de  plus  Ce  morale,  &  ils  firent  jouer 
de  quatre-vingt  ans ,  dont  il  tous  les  refîbrts  de  leurs  intri- 
en  avoitpafle  trente-huit  dans  gues  pour  obtenir  de  Rome 
la  réiîdence  de  l'Epifcopat,  un  Bref,  le  plus  fcandaleux 
uniquement  occupé  à  combat-  pour  le  fond,  le  plus  irrégu- 
tre  le  vice  &  Terreur,  &  à  dé-  lier  dans  la  forme  ,  6c  le  plus 
fendre  les  bonnes  règles  &  la   injurieux  à  l'Epifcopat  qui  eut 
vérité.  Le  célèbre  Evêque  de  jamais  paru.   Il  condamnoit 
Pamiers  prononça  fon  Or.ii-  les inftru&ionsdu Rituel,com~ 
fon  funèbre,  &  on  eut  la  fa-  me  renfermant  des  propofit. 
tisfaôion  d'entendre  un  Saint  dangereufes  ,  erronées ,  &c« 
faire  l'éloge  d'un  Saint.  Il  fut  mais  ce  moyen,  tourna  à  la 
enterré  dans  le  cimetière  de  honte  de  Rome  &  des  Jéfui- 
fonEglife,  &  perfonne  n'efl;  tes.PlufieursEvéquesdeFran- 
difconvenu  qu'il  ne  fût  très-  ce  s'élevèrent  contre  le  Bref  ; 
digne  de  cet  éloge  ,  contenu  le  faint  Prélat  rendit  une  belle 
dans  l'Epitaphe  gravé  fur  fa  Ordonnance  contre  lui.  Les 
tombe  :  Pauperum  parer ,  pio-  éditions  de  fon  Rituel  Ce  mul- 
rum  confdiarius ,  Cleri  lumen  tiplièrent ,  &  cet  excellent 
€f  prœfidium,  difchîinà,  ve-  ouvrage  fut  plus  applaudi  que 
TÎtatis  &  Ubertatis  Ecclefiajli-  jamais.  La  Vie  de  cet  illuftre 
cœpropugnator  :  Vit  in  magnâ  Evêque  parut  en  1738  ,  en 
fapientiî ,  in  virtutum  cumulo ,  deux  vol.  in-n.  Elle  mérite 
in  laudum  prœconiis  humilii-  d'être  lue,  quoique  écrite  avec 
mus ,  in  rsrum  vicijjitudine fibi  beaucoup  de  négligence. 
femçer  œqualis  ^fiiritu fervensf      PAVILLON ,  (  Etienne  ) 
Jblhcitudine  impiger ,  patientiâ  neveu  du  faint  Eveque  de  ce 
confummatus.  Nous  avons  de  nom ,  naquit  à  Paris  en  1632  , 
ce  vertueux  Eveque  des  Or-  &  après  y  avoir  fait  fes  études 
donnances,  des  Statuts  Sy no-  il  fut  envoyé  auprès  de  fon  on- 
daux,9  &  iiir  -  tout  un  Rituel  çle  ,  &  y  puifa  le  goût  de  l'E, 
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fcriture-fainte  &  des  Pères;  que,  moins,  fans  doufe,  par 
étude  dans  laquelle  il  fit  de  vocation ,  que  parce  qu'étant 
grands  progrès.  Ilfutenfuite  difgracié  delà  nature,  on  le 
pourvu  de  la  charge  d'Avo-  jugea  peu  propre  pour  le  mon- 
cat-Général  au  Parlement  de  de.  Cependant  le  crédit  de  ùl 
Metz,  &  il  s'y  diftingua  par  famille,  &festalcnsauroienc 
fon  éloquence  8c  par  fa  gran-  pu  rélever  aux  emplois  les 
de  capacité  dans  les  arlaires.  plus  diftingués  de  l'Eglife  $ 
Mais  la  délicatefle  de  fon  tem-  mais  il  facrifia  tout  defir  d'é- 
pérament ,  &  fon  amour  pour  levation  à  ion  amour  pour  les 
le  repos ,  ne  lui  permirent  plaifîrs,pour  l'oifiveté  &  pour 
pas  d'exercer  long  tems  cette  les  Belles-Lettres ,  qu'il  cul- 
charge  ,  &  il  le  rerira  a  l'aris  tiva  avecfuccès.Retiré  le  plus 
pour  y  vivre  dans  la  franquil-  fouvent  à  Livri ,  dont  il  étoit 
îitéde  fon  cabinet,  &  le  corn-  Abbé>  il  y  menoit  une  vie 
merce  de  Tes  amis.  Exempt  de  voluptueufe  &  tranquille, 
toute  ambition,  il  ne  voulut  qu'il  préféroit  au  tumulte  de 
jamais  fe  charger  de  l'éduca-  la  Cour ,  &  aux  follicitations 
tion  d'un  jeune  Prince ,  qui  du  grand  monde*  Quoiqu'il 
lui  faifoit  efpèrer  la  plus  bril-  ne  fit  aucun  miftcre  des  fen- 
lante  fortune,  &  ce  fut  même  timens  pernicieux,  que  lui 
fans  aucune  follicitation  de  fa  avoit  infpiré  le  Poète  Théo- 
part,qu'on  lui  offrit  une  place  phile  fon  maître ,  &  qu'il  les 
à  l'Académie  Franç.  en  1691,  mit  en  pratique  dans  toute 
&  qu'il  fuccéda  à  celle  de  Ra-  leur  étendue  ,  comme  il  ra- 
cine dans  l'Académie  des  Inf-  voue  lui-même  dans  une  piè* 
criptions.  Il  mourut  après  de  ce  en  vers ,  qu'il  a  intitulée 
longues  infirmités  en  170J,  fort  Portrait;  il  ne  put  ce- 
à  l'âge  de  73  ans.  C'étoit  un  pendant  fouffrir  que  Boileau 
homme  de  beaucoup  d'efprit  eût  mis  fa  converfion  au  nom- 
&  d'érudition ,  d'une  grande  bre  des  impoflGbilités  morales; 
douceur  de  mœurs  ,  &  d'une  Saine  Sorlin  $  janfénijtt,  €>  faim 
Converfationcharmante.Nous  Pavin,  Bigot. 

Et  il  s'envengea  par  ce  Son-i 
net  : 

autres  pièces ,  où  l'on  trouve  D'JP™"«  grimpé  fur  le  Parn^t 

encore  plus  d'efprit ,  plus  de  Avant  îu'  ferfonnc  !■  JP*  ruu < 

naturel  &  de  délicatefle ,  que  Trouva. , 

dans  celles  de  Voiture.  Ce  Sonnet,  quoîqu'aflèz  bien 

PAVIN ,  (  Denis-Sanguin  verfifié  ,  porte  à  faux  pour  U 

de  S.  )  né  à  Paris  d'une  famil-  critique ,  puifque  Defpreaux 

lediftinguée  dans  la  Robe  ,  n'a  fait  qu'embellir  ce  qu'il 

cmbraffe  l'Etac  Egçlçûaftiî;  emprunte  des  anciens ,  &  U 


avons  de  lui  unRecueil  de  Poë- 
fies  en  172,0,  qui  confident 
en  Stances,  en  Lettres  &  en 
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ne  méritoit  pas  même  que  ce- 
lui -  ci  opposât  l'Epigramme 
fuivante  : 

'/llidor  ajfir  dans  fa  chaife  ; 
Médifanz ,  (je. 

Il  ne  faut  regarder  que  com- 
me une  fable  ,  ce  que  raconte 
Adrien  de  Valois  de  la  pré- 
tendue converfîon  de  S.  Pa- 
vin, à  l'occafion  d'une  voix 
terrible  ,  qu'il  ouit  à  la  mort 
de  Théophile  ;  car  ce  dernier 
mourut  en  1616  ,  dans  le  tems 
que  S.  Pavin  ne  fongeoit  guè- 
res  à  quitter  fa  vie  liceniieu- 
fe,  qui  ne  finit  probablement 
qu'à  fa  mort,  arrivée  en  1670. 
Gui  Patin  qui  en  parle  dans 
fes  Lettres ,  nous  apprend  feu- 
lement que  le  Curé  de  S.  Ni- 
colas l'obligea  d'employer  en 
legs  pieux  le  bien  qui  lui  ref- 
toit.  Les  Poë/îes  de  S.  Pavin 
font  partie  du  quatrième  vol. 
de  la  coileftion  de  Barbin  ,  & 
elles  confident  en  31  Son- 
nets, quelques  Epitres,  Ma- 
drigaux ,  F.pi^rammes,  Ron- 
deaux ,  &  le  Portrait  de  l'Au- 
teur. Un  homme  de  Lettres 
fe  préparc  a  donner  une  édi- 
tion, dans  laquelle  il  inférera 
quelques  pièces  manuferites 
qu'il  a  recouvrées. 

PAUL ,  S.  Apôtre  &  Doc- 
teur des  Gentils  né  à  Tarie 
en  Cilicie,  &  en  cette  qua- 
lité Citoven  Romain.  Il  fut 
élevé  à  Jérufâlem  aux  pieds 
de  Gamaliel ,  &  inftruit  dans 
3a  manière  la  plus  exacte  d'ob- 
ferver  la  Loi  ;  il  s'attacha  par- 
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tîculièremcnt  à  la  fecle  <îe* 
Pharifiens ,  la  plus  févère  de 
toutes  ,  mais  la  plus  fuperbe , 
&  dès  lors  la  plus  oppofée  à 
Jefus-Chrift  ;  an  fil  témoigna- 
fil  plus  d'ar Jeur  &  de  fureur 
pour  perfécuter  l'Fglife  ;  ne 
refpirant  que  le  fang  des  Chré- 
tiens, il  obtint  des  lettres  du 
Prince  des  Prêtres  pour  le  fai- 
fir  de  tous  ceux  qu'il  pourroit 
trouver,&  les  amener  à  Jéru- 
faiem  ,  pour  les  y  faire  punir  ; 
c'éroit  l'an  34  <*e  1  Ere  vu'- 
gr.irc.  Lorfqu'il  alloit  à  Da- 
mas ,  pour  exécuter  l'ordre 
qu'.i  avoit  reçu  ,  il  fut  tout 
d'un  coup  environné  d  une 
grande  lumière  qui  le  renver- 
(a  ,  &  il  entendit  une  voix  , 
qui  lui  cifoit  en  hébreu ,  Saul , 
Szul  y  pourquoi  me  pcrfécurei;- 
vous  ?  Dans  le  moment  ce 
loup  devenu  agneau  ,  &  tout 
tremblant ,  lui  die  5  gui  êtes- 
vous  Seigneur  ?  ...  .que  vou- 
lef-vousquefefajjè.  11  fut  en- 
voyé à  Ananie  ,  Prêtre  de  Da- 
mas, pour  s'inftruire,  &  celui- 
ci  le  baptifa.  P;:u'  commença 
aufîl-tot  à  prêcher  au  milieu 
des  Synagogues ,  &  à  prouver 
que  Jefus-Chrifr.  étoit  le  Fils 
de  Dieu  ,  prêt  à  donner  f  1  vie 
pour  lui.  Les  Juifs  cherchè- 
rent à  la  lui  oter  ,  ne  pou- 
vant (bufrrir  l'avantage  que 
l'Eglifc  tirrit  de  fa  conver- 
fïon  ,  ni  la  force  de  les 
raifonnemensqui  les  confon- 
doient.  Mais  il  leur  échappa, 
&  il  fut  à  Jérufâlem  pour  voir 
S.  Pierre,  fouhaitant  profiter 
de  cet  ef^rit  de  fagefle  &  de 
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piltê  qui  étoit  en  lui ,  &  Ton 
humilité  le  portant  à  rendre 
ce  refpcct  à  la  dignité  au  pre- 
mier Apôtre  ,  à  qui  S.  Chry- 
foftôme  ne  craint  pas  de  dire, 
qu'il  étoit  dès-lors  égal  en 
mérite.  Ce  n'étoit  pas  qu'il 
eut  befoin  de  recevoir  de  lui 
aucune  lumière  fur  la  Doctri- 
ne ,  ayant  été  inftruit  par  Je- 
fus-Chrift  même ,  &  c'étoit 
encore  moins  par  une  (impie 
curiofité  ,  indigne  de  la  gra- 
vité d'un  Apôtie.  Il  commen- 
ça énfuite  à  prêcher  aux  Gen- 
tils ,  &  il  parcourut  la  Sy*» 
rie ,  laCilicie,  l'IUirie,  l'A- 
fîe  ,  la  Macédoine,  fans  être 
aftbibli  par  tous  les  mauvais 
traitemens  qu'on  lui  faifoit, 
fe  trouvant  fouvent  près  de 
la  mort,  courant  de  grands 
périls  ,  &  fouffrant  toute  forte 
de  travaux  &  de  fatigues.  L'an 
58  il  fut  à  Jérulaiem  ,  où 
les  Juifs  émurent  le  peuple 
contre  lui,  &  l'eufiènt  mis  en 
pièce  ,  Ci  le  Tribun  Lyh*as  ne 
le  leur  eût  arraché  d'entre  les 
mains  :  le  lendemain  feachant 
que  40  Juifs  avoient  fait  vœu 
de  ne  boire  ni  manger  qu'ils 
ne  l  eufTent  tué  ,  il  le  fit  con- 
duire fous  bonne  garde  au 
Gouverneur  Félix  ,  qui  le  re- 
tint prifonnier  pendant  deux 
ans  à  Céfarce  ,  après  leiquels 
connoiilànt  la  mauvaife  vo- 
lonté de  Feftus  fon  fuccel- 
feur  ,  il  en  appella  à  Céfar; 
en  conféquence  il  fut  envoyé 
à  Rome  ,  où  on  lui  permit  de 
demeurer  où  il  voudroit  avec 
le  fçldat  mji  le  gardoit.  Il  y 
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refta  deux  ans ,  occupé  à  pré- 
cher  le  Royaume  de  Dieu  , 
fans  que  perfonhe  l'en  empê- 
chât. Après  ce  tems  il  fut  mis 
en  liberté  fans  qu'on  fâche 
comment  il  fut  délivré  des  ac- 
culât, que  les  Juifs  avoient 
formées  contre  lui.  Il  parcou- 
rut l'Italie  ,  repafia  en  Afie  , 
&  retourna  à  Rome  ,  où  il 
fut  de  nouveau  mis  en  prifon 
par  ordre  de  Néron  ,  qui  lui 
fit  trancher  Ja  téte  le  19  Juin 
de  l'an  669  II  fut  enterré  fur 
le  chemin  d'Ortie  ,  où  on  3 
bâti  une  Eglife  magnifique  , 
qui   fubfifte  encore.  Nous 
avons  de  S.  Paul  ^Epures, 
qui  portent  fon  nom  à  l'ex- 
ception de  celle  écrite  aux 
Hébreux.  C'eft  celui  qui  a 
le  plus  écrit  de  tous  les  Apô- 
tres»* &  avec  une  plus  grande 
abondance  de  grâce.  Aufli  fes 
tpîtres  ont-elles  toujours  été 
reçues  dans  l'F.glife,  &  mifes 
an  rang  des  Ecritures-faintes, 
infpirées  &  dictées  par  l'Ef- 
prit  de  Dieu  :  elles  ont  été 
regardées  comme  la  force  , 
la  confolation  &  l'édification 
des  Chrétiens ,  foit  pour  les 
dogmes ,  foit  pour  les  mœurs  : 
&  Dieu  leur  a  donné  cette 
autorité  &  cette  éminence  fur 
les  autres  Epitres  canoniques, 
que  quand  on  cite  fîmple- 
ment  l'Apôtre,  c'eft  toujours 
lui  qu'on  entend.  On  lui  a 
fuppofé  plufieurs  écrits  ;  une 
lettre  a  ceux  de  Laodicée ,  une 
troifième  aux  Theffal.  &  aux 
Corint. ,  une  à  Seneque,  un 
Evangile ,  un  Apocalipfe ,  des 
Ggg  iij 
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Aftes  de  Sainte  Thecle ,  con- 
damnés comme  apocriphes 
dans  un  Concile  de  Rome 
fous  le  Pape  Gelafe. 

PAUL  ,  (  S.  )  né  de  parens 
très-riches  dans  la  Thébaïde, 
fe  rendit  fort  habile  dans  les 
fciences  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains. La  perSécution  de  Dé- 
ce  l'ayant  oblige  de  fe  cacher, 
il  réSolut  de  renoncer  à  tout , 
&  fe  retira  dans  une  caverne , 
en  250  ,  à  Tâge  de  zt  ans.  Il 
y  vivoit  des  fruits  d'un  pal- 
mier de  cette  caverne ,  &  les 
feuilles  fervoient  à  le  vttir. 
Depuis ,  Dieu  par  un  miracle 
qu'il  continua  juSqu'à  fa  mort, 
lui  envoya  par  un  corbeau  la 
moitié  d'un  pain  chaque  jour. 
L'occupation  de  Paul  dans 
cette  profonde  retraite,  étoit 
la  prière  &  la  méditation  ^ies 
vérités  éternelles.  Il  vécut 
ainfi  jufqu'à  l'âge  de  1 1 3  ans, 
connu  de  Dieu  feul ,  &  il  fe- 
roit  demeuré  inconnu  à  toute 
la  pofléritc  ,  s'il  n'avoit  plû 
à  Dieu  de  le  découvrir  avant 
fa  mort  ;  car  S.  Antoine  aver- 
ti en  fonge,  qu'il  y  avoit  dans 
les  déferts  un  Solitaire  plus 
parfait  que  lui,  alla  le  cher- 
cher ,  &  vint  jufqu'à  la  grotte 
de  Paul ,  qu'il  eut  le  bonheur 
d'entretenir.  Ce  faint  Ana- 
chorète lui  déclara  que  fa 
mort  étoir.  proche  ,  &  le  pria 
d'aller  lui  chercher  le  man- 
teau que  lui  avoit  donné  faint 
Athanafe  ,  &  de  l'apporter 
pour  l'enfévelir.  Antoine  cou- 
rut promptement  à  fon  monas- 
tère, apporta  le  manteau ,  & 
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ne  trouva  plus  que  le  corpi 
de  Paul ,  qu'il  enfevelit.  On 
dit  que  deux  lions  vinrent 
creufer  la  fofle,  dans  laquelle 
il  le  mit  en  341- 

PAUL  ,  premier  du  nom  » 
fut  éiû  pour  fuccéder  à  Etien- 
ne II.  l'an  757,  &  il  remplit 
pendant  1  o  ans  la  Chaire  Pon- 
tificale. Ce  Pape  étoit  plein 
de  zèle  &  de  charité.  Il  fit 
des  bâtimens  confidérables  , 
fonda  des  Monaftcres,  orna 
les  Eglifes ,  &  il  alloit  vifiter 
exa&ement  ceux  qui  avoient 
befoin  de  fes  ferv.  Il  écrivit 
beaucoup  de  lettres  au  Roi 
Pépin  ,  pour  lui  demander  du 
fecours  ,  tantôt  contre  les 
Grecs  ,  qui  vouloient  re- 
prendre Ravenne,  tantôt  con- 
tre les  Lombards  &  le  Roi 
Didier,  &  ce  qui  eftbien  Sur- 
prenant dans  ce  pieux  Pon- 
tife ,  c'elt  qu'à  l'exemple  de 
fon  prédécelTeur ,  il  confond 
toujours  les  affaires  tempo- 
relles avec  les  Spirituelles  9 
comme  s'il  y  avoit  eu  plus 
de  difficulté  à  fe  Soumettre 
aux  Lombards  Chrétiens  & 
Catholiques,  qu'aux  Hérules 
&  aux  Gots- Ariens,  à  qui  les 
Papes  avoient  obéi  Sans  Scru- 
pule. Ce  Pontife  eut  pour 
fucceïTeur  Etienne  III,  & 
nous  avons  de  lui  ii  lettres 
dans  le  Recueil  de  GretSer. 

PAUL  II,  fils  de  Nicolas 
Barbo,  &'de  Polixene  ,  Sœur 
d'Eugène  IV  ,  qui  le  fit  Car- 
dinal en  1440  ,  fut  élu  Pape 
après  la  mort  de  Pie  II.  Il 
étoit  âgé  de  $8  ans  >  &  comm* 
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îl  éroît  bel  homme  ,  &  qu'il   lais  de  S.  Marc,  &  aprt-s  avoir 
ne  l'ignoroit  pas  ,  il  choifit   terminé  quelques  affaires  ,  Ce 
le  nom  de  Formose  qui  figni-    voyant  libre,  il  s'avifa  ce  fai- 
fîe  beau.  Mais  comme  on  lui   re  célébrer  des  jeux  magnifi- 
fit  entendre  qu'il  feroit  foup-   ques ,  qui  convr  noient  mieux 
çonné  de  ne  l'avoir  pris  que   à  un  Pr.  Payen  qu'à  un  fouver. 
par  vanité,  il  fe  détermina  Pontife.  En  1468,  le  Pape 
pour  celui  de  Paul  II.Ce  Pont,  eut  la  confolàtion  de  termi- 
pafia  pour  être  grand  polit. ,    ner  l'affaire  importante  de  la 
.   magnifique  dans  fes  actions  ,   réunion  des  Princes  d'Italie  , 
&  il  fe  piquoit  de  faire  tout   à  laquelle  il  n'avoit  ceiïc  de 
avec  beaucoup  d'art  &  de  no-  travailler  depuis  le  commen- 
blelfe.  On  dit  que,  quand  il   cernent  de  foh  Pontificat.  Il 
tnanquoit  de  bonnes  raif.  pour  mourut  d'apoplexie  en  1 47 1 , 
petfuader  ce  qu'il  difoit  ou  ce   &'  nous  avons  de  lui  des  Or- 
qu'il  vouloit ,  il  avoit  recours   donnances ,  quelques  Epitres , 
aux  larmes  qui  couloient  à  la   outre  un  Traité  des  Règles  de 
volonté ,  &  qu'à  caufe  de  cela   la  Chancellerie  ,  dont  on  le 
Pie  II  l'appelloit  N.D.de  fait  Auteur.  Les  Proteflans 
Pitié.  Avant  fon  élévation, on   ont  parié  très-dèfavantageu- 
ayoit  établi  plufieurs  loix  dans   fement  de  ce  Pape ,  &  en  ont 
le  Conclave  ,  pour  être  ob-  débité  mille  fables  deftituées 
fervées  par  celui  qui  feroit  de  vraifemblance.  Il  ne  faut 
élû  Pape ,  &  tous  les  Cardin,   pas  diflimuler  qu'il  a  donné 
s'y  étoient  engagés  par  fer-  lieu  à  leurs  reproches  par  fa 
ment.  Barbo  qui  avoit  juré   vanité,  fa  mollcffe ,  fon  ava- 
comme  les  autres ,  &  confir-   rice ,  &  le  mépris  qu'il  faifoit 
mé  fon  ferment  aptes  fon   de  la  bonne  foi  :  il  fixa  le 
Election,  n'exécun  aucun   nombre  des  Cardinaux  à  14  , 
des  réglemens ,  fi  ce  n'eft  le   &   décida  qu'on    ne  pour- 
moins  important ,  qui  portoit  roit  parvenir  à  cette  dignité 
que  le  Pape  cominueroit  la  avant  l'âge  de  30  ans  ,&  qu'a- 
guerre  contre  les  Turcs.  Pour  près  avoir  enfeigné  le  Droit 
appaifer  les  Cardinaux  ,  qui   &  la  Théologie, 
murmuroient  de  Pinexécu-      PAUL  III,  né  à  Rome& 
tîon  dp  Traité ,  il  leur  fit  pren-  connu  fous  le  nom  d'Alexan- 
,    dre  des  M;tres  de  foye  &  l'ha-  dre  Farnèje,  fut  fait  Cardinal 
bit  rouge.  Il  Leva  enfuite  une  par  Alexandre  VI ,  puis  pof- 
armée  pour  arrêter  les  vexa-  féda  fucceflivement  fept  dif- 
tionsque  les  Seigneurs  exer-  ferens  Evêchés  par  un  abus 
çoient  dans  l'Etat  Eccléfiafti-  criant ,  dont  on  étoit  plus  tou- 
que, &  en  moins  de  quinze  ché  alors  ,  &  enfin  il  fut  élu 
jours  il  réprima  leurs  brigan-  Pape  après  la  mort  de  Clé- 
dages.  Il  acheva  le  beau  Pa«  ment  Vil.  en  1534.  Dès  le 
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commencement  de  fbn  Pon- 
tificat ,  il  envoya  des  Non- 
ces aux   Princes  Chrétiens 
pour  les  prclfer  de  féconder  le 
deffein  qu'il  avoit  de  tenir  un 
Concile ,  &  il  propofa  la  Ville 
de  Mantoue  pour  le  lieu  de 
FAflemblce.  Il  le  convoqua 
en  effet  dans  cette  Ville  pour 
le  23  Mai  1537  ;  mais  le  Duc 
de  Mantoue  ayant  refufé  d'y 
confentir  qu'à  certaines  con- 
ditions que  Paul  ne  voulut 
point  accepter,  ce  Pontife  in- 
diqua la  Ville  de  Vicenze, 
pour  le  mois  de  Mai  1  ^ 3  8. 
Ce  projet  échoua  comme  le 
premier ,  &  ce  ne  fut  qu'au 
mois  de  Décembre  1  $ 4?  ,  que 
commença  à  Trente  la  pre- 
mière ceflîon  du  fameux  Con- 
cile de  ce  nom.  Il  fut  trans- 
féré à  Bologne  à  caufe  de  la 
perte,  fouvent  interrompu  à 
caufe  des  guerres  entre  les 
Princes  Chrétiens  ,  fufpendu 
par  le  Pape  pour  quelques  in- 
térêts temporels  ou  de  mau- 
Vaifes  difficultés,  &  ne  fut  ter- 
miné qu'en  1  j  6  3 .  Paul  mou- 
rut en  if49j,  âgé  de  8ians 
après  en  avoir  régné  16.  Il 
reçut  de  la  part  de  fes  neveux 
des  chagrins  qui  furent ,  dit 
Pallavicini ,  comme  un  poi- 
fon  qui  s'infïnua    dans  fon 
cœur  ,  &  qui  le  fît  auflitôt 
tomber  en  foibleffe.  La  colère, 
la  douleur  &  l'indignation  de 
fe  voir  méprifé  pa*-  fa  famille 
|>Our  laquelle  il  avoit  toujours 
<eu  une  affection  aveugle  ,  le 
iâi/îrent  &  le  conduifirent  au 
tombeau.  Prêt  d'expirer  ,  U 
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iîétefta  leur  ingratitude  ,  &  îf 
répéta  ce  verfet  du  Pfeaume 
18,  Si  mei  non fuifient  domi- 
nâti ,  &T.  H  avoit  eu  avanc 
que  d'entrer  dans  l'Etat  Ec- 
cléfîaftique  ,  outre  une  fille 
nommée  Confiance,  un  fils 
Pierre- Louis  Farnèfe  qu'il  fit 
Duc  de  Parme  &  de  Plaifance, 
en  retranchant  du  patrimoine 
de  Saint  Pierre  ces  deux  Vil- 
les quelesFrançfcis  lui  avoient 
autrefois  confervées.  Ce  fils 
lui  donna  beaucoup  de  cha- 
grin par  fa  conduite  odieufe 
&  tyrannique  qui  lui  attira 
une  mort  violente  de  la  part 
de  fes  fujets  révoltés  contre 
lui.  L'arrangement  que  Paul 
avoit  fait  en  fa  faveur,  dé- 
plut à  Charles  Quint,  &  il  s'é- 
leva à  ce  fujet  un  différend 
entre  eux  qui  n'influa  pas  peu 
dans  la  manière  dont  le  Pape 
fe  comporta  au  Concile  de 
Trente.  On  lui  reproche  en- 
core d'avoir  trop  précipitam- 
ment  lancé  les    foudres  de 
l'Eglife  contre  Henri  VIII, 
Roi  d'Angleterre  ,  par  une 
Bulle  qui  mit  le  comble  aux 
maux  de  cette  malheureufe 
nation ,  d'avoir  établi  à  Na- 
ples  l'Inquifîtion  ,  &  d'avoir- 
approuvé  l'inftitut  des  Jéfui^ 
tes.  Au  refte  ce  Pape  avoit 
du  goût  pour  la  Poè'fie  &  les 
Belles-Lettres  ;  il  avoit  même 
compofé  des  remarques  fur 
piufieurs  Epitres  de  Cicéron  , 
&  il  nous  refte  de  lui  des 
Lettres  d'érudition  à  Erafme, 
à  Sadolet  &  à  plufîeurs  au* 
lies  S$avan$t 
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PAUL  IV.  C  Jean-Pîerre)  gler  les  droits  de  ceux  qui 
Caraffe,Doyen  des  Cardinaux,  afpirent  aux  Couronnes.  Cct- 
fuccéda  à  Marcel  II,  en  i?;?.  te  folle  prétention  détermina  la 
Il  étoit  âgé  de  80  ans  ,  &  Reine  à  détruire  entièrement 
avoit  été  Archevêque  deChie-  la  Religion  Catholique  dans 
ti  dans  le  Royaume  de  Na-  fes  Etats.  Ce  fut  aufli  par  un 
pies  ,  charge  de  différentes   effet  de  fon  zèle  outré  ,  &  de 
nonciatures  ,    afTbcié   avec   Ton  humeur  inflexible ,  que 
Gaétan  pour  TétablifTement   Paul  en  établiffant  la  Congrc- 
des  Théatins,  &  fait  Cardi-   gation  de  l' Index  contre  les 
nal  par  Paul  III ,  fon  oncle,   mauvais  livres  ,  ordonna  des 
en  iç 36.  Dès  la  première  an-  peines  trop   févères  contre 
née  de  fon  Pontificat ,  il  dé-  ceux  qui  les  retiendroient  , 
clara  la  guerre  à  l'Empereur   qu'il  étendit  au-delà  des  bor- 
malgré  le  ferment  folemnei   nés  l'autorité  de  l'Inquifîtion, 
par  lequel  il  s'étoit  engagé,   qui  n'étoit  déjà  que  trop  ré- 
après  fon  élévation  ,   à  ne   doutable  ,  &  qu'il  faîfoit  juger 
faire  la  guerre  à  aucun  Prince   avec  la  dernière  rigueur  ceux 
Chrétien  ,  &  il  dit  à  ceux  qui   qui  étoient  coupables  d'Héré- 
lui  rappelloient  ce  ferment,    fie.  Il  difoît  fans  détour  que 
que  rien  n'étoit  capable  de  le  fouverain  remède  étoit  de 
lier  la  puiffance  Pontificale,   faire  mourir  tous  les  héréri- 
qu'il  regardoit  comme  fupé-  ques.  Un  Pape  de  ce  cara&c- 
rieure  à  tout.  Par  une  fuite   re ,  toujours  armé  de  la  fou- 
de  ce  préjugé  faux  &injufte,   dre,  ne  devoit  pas  être  reqret- 
aufïî  bien  que  par  la  hauteur   té  après  fa  mort  ;  aufll  quand 
&  la  violence  de  fon  carac-   il  mourut  en  1559,  le  peu- 
tère ,  il  rendit  inutile  le  zèle  pie  en  fureur  rompit  fa  fta- 
qu'il  avoit  pour  le  maintien  tue  ,  en  jetta  la  téte  dans  le 
de  la  Foi  Catholique  ,  &  il  fe   Tibre  ,  mit  en  cendres  la  pri- 
trompa  prefque  toujours  dans   fon  de  l'Inquifîtion  ,  &  fit  ôter 
le  choix  des  moyens  qu'il  prit  les  armes  des  Caraflfes,  de  tous 
pour  empêcher  qu'on  ne  la  les  lieux  où  elles  fe  trou- 
corrompît.  Ainfî  il  fe  rendit  voient.  On  ne  peut  nier  que 
coupable  de  la  perte  de  l'An-   Paul  n'eut  de  grandes  quali- 
gleterre  ,  parla  conduite  im-  tés,  qu'il  ne  fut  d'une  vie  ré- 
prudente qu'il  tint  à  l'égard   glée  ,  qu'il  n'eut  du  zèle  pour 
d'E'izabeth  qui  lui  avoit  en-   la  réforme  des  moeurs,  &  la 
vovédes  AmbafTadeurs.il pré-   confervation  delà  Foi  Cath. 
tendit  que  cette  Princefle  n'a-  dans  toute  fa  pureté  ;  mais  fa 
voit  pas  dû  monter  fur  le  Tro-  dureté  &  fes  préjugés  lui  firent 
ne  fans  fon  confentement ,  &  prefque  toujours  prendre  de 
qu'il  n'appartient  qu'au  Vi-  mauvais  moyens  pour  y  ttuC- 
«aire  de  Jefus-  C  hriil  t  de  ré  *  &•  Une  action  gui  lui  fit  hoJV»< 


neur ,  c'eft  qu'ayant  reconnu  par  lequel  il  ordonnoît  qtié 
que  Tes  neveux  ;ibu<ant  de  fon   perfonne  ne  pût  ni  donner, 
autorité  ,  portoienr  par-tout   ni  laiifer  par  tefîament  ,  ni 
le  trouble  &  le  fcandale  ,  il   vendre  ni  aliéner  à  perpé- 
publia  un  Décret,  par  lequel    tuité  des  immeubles  en  faveur 
il  leur  ordonna  de  fortir  de   des  Ecclélîaftiques  fans  fou 
Rome  a^er.  leurs  femmes  3c   ccnlcntcmcnt.  Dans  le  même 
leurs  en  fins.  Paul  avoit  corn-  tems  le  Sénat  fit  emprifonner 
pofé quelques iraif(/jscntr\.u-   un  Chanoine  de  Vicenze ,  & 
très  un  du  Symbole ,  un  aurre  un  Abbé  de  Verneze  ,  accu- 
de  la  Réformation  de  VEgi:fey   fés  d'avoir  l'un  &  l'autre  com- 
adreffe  à  Paul  ÏII ,  Ton  oncle  ,   mis  des  crimes  énormes.  Paul 
&  les  Règles  des  Théatins ,   V.  qui  s'imagina  que  les  Vé- 
dont  il  fut  comme  le  Fonda-   nitiens  donnoient  par  là  at- 
teur  &  le  premier  Supérieur,   teinte  à  Tes  Droits  chiméri- 
^  PAUL  V  ,  qui  s'appelloit   ques  ,  qui  l'intérefToient  plus 
Camille  Borghèfe  ,  parvint  au   que  l'avantage  fpiritucl  des 
Pontificat  après  Léon  X.  en  peuples ,  le  menaça  de  met- 
i6of.  Il  étoit  né  à  Rome,  &   tre  l'Etat  en  interdit,  fi  l'on 
fut  d'abord  Clerc  de  la  Chain-   ne  révoquoit  les  deux  Dé- 
bre,  enfuite  Nonce  en  Efpa-   crets,  &  fi  l'on  n'élargifloit 
gne  /bus  Clément  VIII ,  qui   les  deux  prifonniers.  Le  Sé- 
le  créa  Cardinal  du  titre  de   nat  ayant  répondu  comme  il 
•S.  Chryfogone.   Il  avoit  tou-   convenoit ,  qu'il  ne  pouvoit 
jours  montré  un  grand  zèle   faire  ni  l'un  ni  l'autre ,  le  Pa- 
pour  ce  qu'il  appelloit  les  Jm-   pe  irrité  de  ce  refus  fi  légiti- 
munités  Eccléfiaft  ques  ,  &  il  me,  lança  la  foudre,  excom- 
n'avoit  pas  de  plus  grands   munia  le  Doge  &  le  Sénat  , 
ennemis  que  ceux  qui  main-   &  mit  tous  les  Etats  de  Veni- 
tenoient  l'autorité  fouverai-  fe  en  interdit.  Le  Doge  ,  au 
ce  des  Princes  contre  les  ufur-  nom  de  la  République ,  décla- 
pations  du  Clergé.  Dès  le   ra  nulle  &  abufive  la  Senten- 
commencement  de  Ton  Pon-   ce, du  Pape ,  défendit  de  la  pu- 
rificat,  il  donna  des  preuves   blier  ,  d'obferver  l'interdit, & 
de  ce  zèle  aveugle  dans  le   de  faire  cefTer  le  Service  Di- 
jâmeux  démêlé  qu'il  eut  avec   vin.  Il  n'y  eut  que  les  Ca- 
la République  de  Venife ,  dont   pucins  &  les  Jéfuites  qui  cru- 
voici  l'occafion.  Le  Sénat  de   rent  devoir  obéir  auxExcom- 
cette  République  avoit  fait  munications  injuftes  >  &  qui 
deux  Décrets,  l'un  en  1605,  demandèrent  la  permiffion  de 
par  lequel  il  défendo  t  fous  fe  retirer.  On  l'accorda  aux 
des  peines  très  rigoureufes  de  premiers ,  avec  liberté  d'y  re- 
fonder de  nouv.  Monaft.  fans  venir  quand  ils  vouvoient, 
pîtinuiiD  ft>  l'autre  enitfoj    &  aux  féconds  avec  défenfe 
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t?e  rentrer  jamais  dans  les 
Etats  de  la  République.  Al- 
le^y  leur  dit  le  Doge  ,  nem- 
forte^  rien  ,  &  ne  revenez 
plus.  Peu  de  tems  après  le 
Sénat  fit  un  Décret ,  par  le- 
quel il  déclara  que  les  Jéfui- 
£es  ne  pourroient  plus  être 
reçus  dans  les  Etats ,  &  cme 
ce  Décret  ne  pourroit  ctre 
révoqué  fans  avoir  aupara- 
vant lu  tout  le  Procès  en  pré- 
fence  de  tout  le  Sénat,  qui 
doit  toujours  être  compofé 
au  moins  de  1 80  Sénateurs , 
&  à  moins  qu'il  n'y  eût  cinq 
parts  contre  une  pour  la  ré- 
vocation. Paul  V  ,  qui  ne  put 
obtenir  de  la  République  la 
révocation  de  ce  Décret,  lors 
même  que  Ton  affaire  avec 
elle  fut  terminée  ,  par  la 
médiation  d'Henri  IV  en 
1607  ,  fçut  bien  dédomma- 
ger les  Jéfuites  de  ce  qu'ils 
avoient  facrifié  pour  lui  en 
cette  occafîon  ;  il  le  fie  aux 
dépens  de  la  Caufe  que  les 
Domin.foutenoient  alors  dans 
les  O  ngrégations  de  Auxi- 
liis ,  6V  pour  les  récompen- 
ser de  ce  qu'ils  avoient  fouf- 
fert  en  foutenant  Tes  préten- 
tions injures,  il  les  lai  fia  en 
paifible  pofefilon  de  difj  uter 
à  Dieu  h.  portion  de  Ton  Do- 
maine ,  dont  il  cft  Je  plus  ja- 
loux. Le  Cardinal  du  Perron 
qui  étoit  dans  leurs  intérêts, 
lui  ayant  repréfenté  qu'il  fe- 
rait bien  dur  que  la  Société 
dans  le  tems  qu'elle  s'expo- 
foit  à  tout  pour  les  intérêts 
de  la  Cour  de  Rome ,  reçût 
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de  fa  part  une  flétrifîtire  écla- 
tante ,  &  fut  couverte  de  con- 
frfion  à  la  face  de  toute  PE- 
glife ,  par  la  publication  de 
la  Bulle  que  Paul  étoit  fur  le 
point  de  publier  contre  les 
erreurs  de  Molina,  le  Pape 
cédant  à  de  fi  graves  motifs  » 
fufpendit  la  publication  de  fa 
Bulle,  &  ternvna  les  Con- 
grégations par  laifler  aux  Jé- 
fuites la  liberté  de  foutenir 
des  fenrimens  qu'il  avoit  re- 
connus hétérodoxes.  Le  Pon- 
tificat de  Paul  V. reçut  quel- 
que luftre  de  FAmbafTade  de 
certains  Rois  d'Afrique,  & 
de  la  réunion  de  plufieurs 
Neftoriens  à  l'Eglife  Romai- 
ne. Mais  le  différend  qu'il  eut 
avec  la  France  en  16 14,  à 
l'occafion  du  livre  du  Jéfuite 
Suarez  ,  fournit  encore  une 
preuve  de  l'attachement  que 
ce  Pape  avoit  pour  fes  pré- 
jugés, aufquels  il  étoit  tou- 
jours prêt  de  facrifier  les 
Droits  les  plus  facrés.  Ce  li- 
vre intitulé  :  Déjenfe  de  Ici 
Foi  Catholique  &  Afjluliqus 
contre  les  erreurs  de  la  Stâle 
d'Angleterre ,  fut  brûlé  par 
Arrér  du  Parlement  de  Paris  , 
comme  renfermant  des  maxi- 
mes féditieufes,  tendantes  à 
la  fubverfion  des  Etats,  &à 
porter  les  fujets  des  Rois  & 
des.  Souverains  à  attenter  a 
leurs  perfonnes  facrées-  Paul 
ayant  eu  connoifiânee  de  cet 
Arrêt,  fît  faire  des  plaintes 
fort  vives  à  l'Ambafiadeur  de 
France  ,  de  l'atteinte  qu'il 
pretendoit  que  les  Magiftrau 
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François  avoient  donnée  aux 
Droits  du  faint  Suge,  en  s'é- 
levant  contre  une  Doârine 
exécrable  ,  qui  avoit  mis  le 
couteau  dans  le  fcin  du  meil- 
leur de  Tes  K  ois.Envain  l'Am- 
bafladeur  fit  il  au  Pape  les 
plus  vives  &  les  plus  iuftes 
représentations  fur  l'indécen- 
ce de  Ces  plaintes;  Paul  en 
colère  &  d'un  ton  mena- 
çant répondit  ,  que  rien  ne 
l'empécheroic  de  foutenir  les 
Droits  de  fon  Siège  ,  fi  le 
Roi  ne  vouloit  cafter  l'Arrêt 
du  Parlement.  Enfin  on  eut 
bien  de  la  peine  à  obtenir  , 
&la  Cour  de  France  fut  aflTez 
foible  pour  le  prier  de  Ce  con- 
tenter de  la  fufpenïïon  de  l'Ar- 
rêt. Vers  le  même  tems  le  Pa- 
pe reçut  avec  beaucoup  de 
magnificence  les  AmbafTa- 
deursd'un  Roi  du  Japon  ,  qui 
demandoit  des  Miflionnaires 
peur  inllruire  fes  fujets  dans 
la  Religion  Chrétienne  ,  & 
tn  1 6 1 7  il  publia  un  Bref  qui 
renouvclloif.  la  Bulle  de  Sixte 
IV  ,  &  celle  de  Pie  V  fur 
V immaculée  Conception  ,  & 
mal  jré  les  follicitations  du 
Roi  d'Efpagne,  il  ne  voulut 
jamais  décider  la  queftion. 
Paul  mourut  en  1621  ,  &  eut 
po  u  r  fu  c  c  e  (Te  u  r  G 1  é  g  oi  r  e  X  V. 
On  a  dù  voir  par  tout  i  e  que 
nous  avons  dit  de  ce  Pape  , 
qu'il  étoit  peu  fenfible  aux 
intérêts  de  la  Vérité  ;  mais  il 
n'étoit  pas  à  beaucoup  près 
fi  inditlérent  pour  les  fiens.  Il 
n'y  a  gueres  eu  de  Pape  qui 
ait  plus  travaillé  à  aggrandir 


Cà  famille  ,  &  qui  ait  eu  plus 
foin  d'immortalifer  fon  nom 
par  les  uperbes  édifices  dent 
il  a  embelli  Rome,  &  parles 
Palais  magnifiques  qu'il  fit 
bâtir  pour  Ces  parens. 

PAULdeS  moftte,  fa- 
meux Héréfî.irque  &  Evéque 
d*  Antioche  dans  le  troifième 
fiècle.  11  foutenoit  comme 
Sabellius  ,  que  le  Fils  &  le 
Saint  Efprit  étoient  dans  le 
Pere  fàns  aucune  exiftence 
réelle  ;  &  il  difoit  de  plus  que 
Jefus  -  Chrift  étoit  un  pur 
homme  ,  qui  par  fe.«  mérites 
s'étoit  rendu  digne  de  parve- 
nir à  la  qualité  du  Fils  de 
Dieu ,  de  lui  être  réuni ,  & 
de  devenir  fon  temple.  La 
conduite  de  cet  Héréfiarque 
répondoit  à  fa  doârine  »  & 
l'on  n'avoit  point  encore  vu 
un  Evcque  fi  vain  &  fi  ambi- 
tieux. On  tint  contre  lui  deux 
Çonciles  à  Antioche.  Il  élu- 
da la  queftion  dans  le  pre- 
mier, &  fit  des  promettes 
fans  erfet ,  mais  il  fut  dépofé 
dans  le  fécond  qui  étoit  tres- 
nombreux.  Ce  fut  un  Prêtre 
nommé  Malchion  ,  fort  Sça- 
vant  &  gran  î  Philosophe  ,  qui 
convainquit  Pau!,découvrit  fes 
artifices ,  &  manifefta  malgré 
lui  fes  fentimen?.  Paul  ne  vou- 
lant point  fouferire  à  la  déci- 
fion  du  Concile ,  qui  l'avoit 
condamné  comme  un  héréti- 
que ,  &  dépofé  comme  char- 
gé de  plufieurs  crimes ,  de- 
meuroit  toujours  à  Antioche, 
&  ne  vouloit  point  quitter  (a 
maife-n  qui  appartenoit  à  1  E* 
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glîfe  :  les  Chrétiens  s'en  plaï-  me  ficelé ,  &  l'on  a  de  lui  un 

gnirent  à  l'Empereur  Aure-  Abrégé  des  oeuvres  de  Galien 

lien  qui  ordonna  que  la  mai-  &  plusieurs  autres  ouvra- 

fon  fût  adjugée  à  ceux  qui  Ce-  ges  en  Grec  ,  pleins  d'érudi- 

roient  unis  aux  Evéques  de  tion  &  de  chofes  intéreflan*. 

Rome  ;  tant  il  étoit  notoire  ,  tes. 

même  aux  Payens ,  que  Tu-  PAUL ,  Diacre  d'Aquilée; 
rion  avec  TEglife  de  Rome,  étoit  un  des  plus  feavanshom- 
étoit  la  marque  des  vraisChré-  mes  du  huitième  fîècle.  Il  fut 
tiens.  Les  Diiciples  de  Paul  inftruit  dès  l'enfance  dans  les 
furent  nommés  Paulianiftes ,  Arts  libéraux  ,  &  eut  beau- 
&  préparèrent  les  voyes  à  coup  de  crédit  à  la  Cour  du 
l'Arianifme.  Roi  Didier,  dont  il  fut  Secré- 
P  A  U  L ,  (  Julius  Paulus  )  taire  ;  il  tomba  entrejes  mains 
fameux  Jurilconfulte  >  né  à  de  Charlemagne ,  vainqueur 
Padoue ,  où  Ton  voit  encore  de  fon  maître  ,  &  ce  Prince 
fa  ftatue  ,  fut  Conful  fous  le  traita  d'abord  fort  gené- 
Alexandre  ,  puis  Préfet  du  reufement.  Mais  quelques  an- 
Prétoire  ;  il  étoit  auiïi»  nées  après,  des  envieux  l'ayant 
bien  que  Sabinus  &  Ulpien  ,  aceufe  de  quelque  intrigue  en 
du  confeil  que  Mammée,mere  faveur  de  Didier ,  il  fut  relé- 
d'Alexandre  ,  &  Moefa  fa  gué  dans  une  des  ifles  des  cô- 
grand-mere  ,  avoient  formé  tes  d'Italie  d'où  il  Ce  fauva  , 
à  ce  jeune  Prince  pour  con-  &  alla  à  Benevent,  où  il  fut 
duire  les  affaires  pendant  fon  bien  reçu  par  la  fille  du  Rot 
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fut  le  plus  beau  tems  de  PEm-  maine  d'Eutrope  >  depuis  Ju- 

pire  Romain  ,  qui  avoit  alors  lieji  l'Apoftat  jufqu'à  Jufti- 

tout  ce  qui  peut  rendre  un  nien.  Il  Ce  retira  enfuite  au 

état  heureux  ,  un  très-bon  Mont  Caflln  ,  &  y  embrafTa  la 

Prince  &  d'excellens  Minif-  vie  Monaftique.  On  l'enga- 

très.  Alexandre  fit  toujours  gea  à  compofer  une  explicar 

un  grand  cas  du  mérite  de  tion  de  la  règle  de  Saint  Be* 

Paul,  quieft,  dit -on,  de  noît.  Charlemagne  ayant  ap- 

tousles  Jurifconfultes ,  celui  pris  fa  retraite,  l'en  félicita 

qui  a  le  plus  écrit.  par  une  lettre  en  vers  Latin?, 


'Egine  . 

du  même  nom,  fut  un  des  plus  Metz;  mais  le  plus  célèbre  de 

célèbres  Médecins  de   fon  fes  ouvrages  eft  l'hiftoire  des 

tems.  Il  viyoit  dans  le  feptic-  Lombards  en  lîx  livres,  depuis 
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leur  origine  jufqu'à  (on  tems. 
On  trouve  ce  morceau  im- 
primé dans  les  Recueils  de 
Vulcanius  &  de  Grotius. 

PAUL  de  Burgos ,  né 
dans  cette  Ville,  étoit  Juif  de 
Religion  ;mais  la  Somme  de 
Saint  Thomas  lui  deflitla  les 
yeux  fur  fes  erreurs,  &ii  fe 
fit  baptifer  fous  le  nom  de 
Paul  de  Ste  Marie.  Après  la 
mort  de  fa  femme  il  embralfa 
Fétat  Eccléfiaftique  ,  fut  re- 
vêtu de  plu/ïeurs  Bénéfices , 
&  enfin  Je  l'Evêché  de  Bur- 
gos.  11  fut  depuis  Précepteur 
du  Prince  Jean  II,  fils  de  Hen- 
ri II,  Roi  de  Caftille ,  Chan- 
celier du  Royaume,  &  il  mou- 
rut Patriarche  d'Aquilée  en 
14 $ç  ,  à  quatre-vingt-deux 
ans.  Paul  défendit  par  fes  é- 
crits  la  Religion  qu'il  avoit 
embraflfée  ,  &  nous  avons  de 
lui  des  Additions  aux  Poftilles 
de  Nicolas  de  Lyra  :  un  Trai- 
té intitulé  :  .Scrutinium  fcrip- 
turarum ,  en  deux  livres ,  à  la 
téte  duquel  on  voit  la  vie  de 
l'Auteur  &  d'autres  fçavans 
ouvrages.  Ses  trois  fils  qui 
furent  baptifés  avec  lui ,  ren- 
dirent leur  nom  célèbre.  Al- 
phonfe  fut  Evéque  de  Bur- 
gos,  &  compofa  un  abrégé  de 
l'Hiftoire  d'Efpagne  :  Gon- 
falve  le  fécond  fut  Evêque  de 
Placentia ,  &  Alvarès  le  troi- 
fième  ,  publia  l'Hiftoire  de 
Jean  II ,  Roi  de  Caftille. 

PAUL,  (Vincent  de  ) 
né  au  Village  de  Poui ,  près 
d'Acqsen  1*76»  fut  occupé 
dans  fort  enfance  à  mener 
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paître  un  troupeau  de  brebis; 
Son  pere  qui  remarqua  en  lui  * 
uelque  efprit,  le  mit  en  pen- 
on  chez  des  Cordeliers ,  8c 
quatre  ans  après  un  Avocat 
d'Acqs  ,  lui  confia  1  éduca- 
tion de  fes  enfans ,  afin  qu'il 
pût  continuer  fes  études  fans 
être  à  charge  à  fon  pere.  Vin- 
cent alla  enfuite  étudier  à 
Touloufe  où  il  reçut  la  Prê- 
trife  en  itfoo.  Quelque  tems 
après,  étant  allé  à  Marfeille 
pour  recueillir  une  fomme 
d'argent  qu'une  Dame  lut 
avoit  biffée ,  il  s'embarqua 
pour  revenir  à  Touloufe,  & 
fut  pris  par  des  Corfaires 
Turcs  qui  le  condui firent  en 
Barbarie ,  où  il  fut  vendu  à 
un  Pécheur  qui  le  revendit  à 
un  Médecin.  Après  la  mort 
de  ce  dernier ,  Vincent  de- 
vint efclave  d'un  Savoyard  qui 
avoit  renoncé  à  la  foi,  &  qu'il 
ramena  à  la  Religion  Catho- 
lique ,  &  tous  les  deux  s'é- 
tant  fauvés  fur  un  efquif,#ils 
abordèrent  heureufement  "  à 
Aigues-mortes  en  1 607.  L'an- 
née fuivante  Vincent  de  Paul 
alla  à  Paris  où  il  fit  connoif- 
fance  avec  M.  de  Berulle,  qui 
le  fit  entrer  en  qualité  de  Pré- 
cepteur chez  le  Comte  de 
Gondi,  Général  des  galères 
de  France.  La  femme  de  ce 
Seigneur  qui  méditoit  le  def- 
fein  de  fonder  une  Congré- 
gation de  Prêtres  qui  iroienc 
faire  des  miflîons  à  la  cam- 
pagne, fit  goûter  fon  projet 
à  l'Archevêque  de  Paris  ion 
beau-frere ,  qui  lui  Jçnna  le 
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Collège  de:  Bons  Enfans  pour  guères  le  regarder  que  corn- 
loger  ces  Prêtres;  &  Mad.de  me  un  trifte  edet  de  la  foi- 
Gondi ,  ayant  fourni  une  fom-  bleflfe  humaine  ,  dont  les  plus 
me  considérable  pour  com-  gens  de  bien,  lorsqu'ils  n'ont 
mencer  la  fondation,Vinc*nt  pas  la  lumière  &  l'intelli- 
sy  retira  en  1626  avec  quel-  gencenéceflaires,  ne  font  pas 
quesicclefiaaiqwes  qu'il  s'é-  exempts.  Il  convenoit  à  l'hu- 
toit  alloués.  La  Ccmmunau-  milité  de  ce  Miffionnaire  oui 
te  augmentant  dejour  en  jour,  fçavoit  fi  peu  ,  de  s'en  rap- 
Urbain  Y  III 1  érigea  en  con-  porter  avec  déférences*  lu* 
gregahonen  r 63 1,& permit  miCres  fi  étendues  de  l'ilhiftre 
au  fondateur  de  drefler  des  ré-  Abbé,  qui  avoir  employé 
glemens.  Peu  après  Vincent  route  fa  vie   à  l'étude  des 
entra  dans  le  Prieuré  de  S.  Pères  de  l'Eglife  &  des  Con- 
Lazare  ,  &  cette  maifon  de-  ciles.  Il  eft  difficile  au  refte  de 
vint  le  chef  de  cette  nouvelle  concilier  ce  que  les  Hifto 
congrégation ,  qui  s'eft  beau-  riens  du  Millionnaire  lui  font 
coup  étendue  en  France ,  &  dire  contre  M.  de  S-  Cyran 
Ppfscde  environ  84  maiibns  ,  avec  les  témoignages  d'eftime* 
dlTifées  en  neuf  Provinces;  &  d'attachement  ou  il  lui  don- 
le  fondateur  mourut  en  1660,  naen  plufîeursoccafîons  &le 
âgé  de  85  ans  ;  il  fut  béatifié  neveu  du  S.  Abbé  ,  mu  écri- 
en  i7z99  &  canonifé  huit  vit  pour  la  défenfe  de  Vin- 
ans  après,  par  Clément  XII.  cent  en  ,668,  avança  à  la 
A  loccafion  de  la  première  décharge  de  celui-ci,  Plufieurs 
cérémonie    on  diftnbua  un  fans  contre  Abelii ,  fon  pre" 
abrège  de  la  vie  &  des  vertus  mier  Hiftorien ,  que  ce  der- 
de  Vincent,  dans  lequel  on  nier  n'a  jamais  réfutés.  Clé- 
debitelescalommesles  plus  ment  XII  ayant  Canonifé  le 
injuftes  &  les  plus  infenfées  Pere  desLazarifles,  fa  Eulle 
contre  le  célèbre  Abbé  de  S.  de  Canonifatipn  fut'  Lo  ll 
Cyran  ,  fur  la  foi  du  fonda-  en  France  ,  où  elle  fut  fUD- 
teur  des Lazariftes,  Prêtre  fort  primée  par  un  Arrêt  du  Par- 
zele  ,  mais  d  un  efpnt  borne,  lement ,  du  4  Janvier  1 72 S 
tres  -  capable  de  prendre  dans  &  les  Curés  de  Paris ,  erofliè- 
un  mauvais  fens  des  chofes  rement  infultés  dans  cette 
fort  innocentes,  qu'il  n'enten-  Bulle,  formèrent  oppofition 

T  |uVch°qUOie,n£'  ^«  1«  mains  du  Procureur- 

fes idées.  Les  Brifaciers,  les  Général,  à  l'enregiftrement 

Pirots  ,  les  Pinthéreau  ,  &  de  toutes  Lettres -  Patentes 

beaucoup  d  autres  ont  répété  que  l'on  pourroit  furprendrê 

les  mêmes  impoftures.  C'étoit  en  faveur  de  ce  Décret.  Cette 

tureur  deleurpart.MaiSàl'é-  démarche  fut  faite  en  con  £ 

gard  de  Vincent, on  ne  peut  guence  d'une  Confultation 
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donnée  à  ces  Meflîeurs,  par  PAULE,  (Sainte)  d'unë 

dix  Avocats  au  Parlement  ,  des  plus  illuftreg  maifons  de 

qui  déclarèrent  que  la  Bulle  Rome,  defcendoit  par  fa  mere 

donr  il  s'nçit,  efi  une  des  plus  des  Scipions  &des  Gracqueî, 

abufues  quon  ait  eu  dans  ces  Se  fe  rendit  illuftte  dans  le 

derniers  tems  :  qu'il  fimble  que  quatrième  fîèele  ,  par  fa  piété 

la  Canonifation  de  Vlnjlituteur  &  par  Ton  efprit.  Etant  deve- 

des  Millionnaires  n  en  a  été  que  nue  veuve  ,  elle  renonça  à 

le  prétexte  ,  b  que  le  véritable  toutes  les  grandeurs  &  aux 

but  quon  s'y  eji  propofé ,  a  été  délices  de  Rome,  &  monté© 

dy  contredire  nos  vlus  fainte:  fur  un  âne  elle  alla  vifïter  les 

maximes ,  dy  injinuer  celles  plus  célèbres  Monaftères  & 

qui  leur  font  le  plus  contrai-  les  lieux  faints  de  la  Palefti- 

resy  £r*  dy  heurter  de  front  nos  ne  ,  où  fe  font  opérées  les 

faintes  libertés  :  dy  donner  merveilles  de  notre  rédemp- 

une  idée  odieufe  de  l'Etat  de  tion.  Elle  pafla  enfuite  en 

la  France  dans  les fiècles  der-  Egypte,  pour  vifiter  les  Soli-* 

niersy  Cr*  d'en  troubler  même  taires  ;  elle  entra  dans  leurs 

la  tranquillité  dans  celui-ci*  cellules,  fe  profterna  à  leurs 


de  Vincent,  par  rapport,  foh  l'eût  appellée  en  Palefline. 

aux  prétendus  Janféniftes  ,  Elle  s'établit  à  Bethléem ,  où 

foit  à  l'autorité  du  fouverain  elle  demeura  trois  ans  dans  un 

Pontife  ,  étoit  véritable,  l'on  petit  logement  ,  jufqu'à  ce 

y  feroit  inconteftablement  un  quelle  fit  bâtir  des  cellules, 

Saint  d'un  Prêtre  adulateur,  des  Monaftères  &  des  maifons 

calomniateur  &  perfécuteur  de  d'hofpitalité  près  du  chemin  , 

fes  frères,  imbu  de  l'opinion  pour  recevoir  les  étrangers, 

erronée  de  l'infaillibilité  ,  &  Ce  fut  là  qu'elle  paffa  le  refto 

oppolépir principe  ànosfain-  de  fes  jours,  occupée  a  l'étu- 

tes  libertés;  que  fi  au  con-  de  des  faintes  Ecritures  ,  à 

traire  la  Bulle,  comme  il  y  a  mortifier  fon  corps,  &  à  la 

apparence ,  lui  en  impofe  fur  pratique  de  toutes  les  vertus 

tous  ces  points ,  on  le  calom-  &  de  toutes  les  bonnes  œu- 

jiie  donc  en  le  Canonifant ,  ,vres-  Elle  mourut  en  407,  à 

&  l'on  ne  publie  fa  fainteté  cinquante- fept  ans.  Saint  Je- 

qu'au  préjudice  de  la  vérité,  rome,  fous  la  conduite  du- 

de  la  fincèrité  chrétienne  ,  &  quel  elle  étoit  ,  a  écrit  fa 

de  la  charité.  vie. 

PAUL  de  Venife ,  ou  FRA  P  A  U  L I N ,  (  Saint  )  né  à 

PAQLO,  Voyei  SARPI,  Bordeaux  au  milieu  du  qua- 
trième 
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trième  fiècle,  d'une  Famille  à  foi- même.  Paulin  quis'étoit 
qui  comptoit  une  longue  fuite  enféveli  dans  la  plus  profonde 
de  Sénateurs,  reçut  de  la  na-  obfcurité  ,  en  fortit  malgré 
ture  toutes  les  qualités  du  lui,  par  les  inftances  du  Peu- 
cœur  &  de  l'efprit  ,  &  ces  pie  &  du  Clergé  de  Barcelo- 
avantages étoient  fbutenus  par  ne ,  qui  demandèrent  à  grandf 
de  grandes  rîcheflcs.  Quand  cris  qu'il  fût  ordonné  Prêtre.' 
il  fut  en  état  d'étudier ,  on  lui  La  fainteté  du  caractère  Sacer- 
donna  pour  maître  le  célèbre  dotal  augmenta  fa  ferveur  ; 
Arfene  ,  fous  lequel  il  fit  de  mais  la  vénération  qu'on  avoit 
grands  progrès  dans  la  Poèfîe  de  fa  vertu ,  en  Efpagne  ,  le 
&  dans  l'Eloquence.  Il  fedi-  força  à  chercher  une  retraite, 
ûingua  encore  plus  par  fa  pro-  ou  fon»  humilité  eût  moins  à 
bité ,  fa  droiture ,  fa  pureté  craindre.  Il  fe  rendit  donc  à 
de  moeurs  ;  fa  prudence  &  fa  Noie  en  Campanie ,  où  l'on 
fagefiè,  dans  les  grands  em-  vit  bien-tôt  uneCommunau- 
piois  dont  il  fut  revêtu  ,  le  «  té ,  s'élever  fous  fa  conduite 
mirent  dans  la  plus  haute  ré»  &  dans  fa  propre  maifon.  La 
putation;  &  Therafie ,  fille  il-  vie  pénitente  qu'il  y  menoic 
luftre  d'Éfpagne  qu'il  époufa,   ayajn  encore  augmenté  fa  ré- 
ferobla  mettre  le  comble  au  putation  de  fainteté,  il  fut  élu 
bonheur  &  à  la  gloire  de  Pau-  tout  d'une  voix,  Evéque  de 
lin  ;  mais  il  manquoit  à  cet  Noie ,  en  4 1 9  ,  &  contraint , 
iionnéte  homme  du  fîècle  d'c-  malgré  (a  réfiftance  ,  de  fe 
tre  Chrétien ,  &  Paulin  ayant  charger  de  ce  redoutable  far- 
reçu  la  grâce  du  Baptême ,  re-  deau.  S'il  avoit  été  un  des  plus 
connut  le  faux  brillant  du  faints  Prêtres  de  fon  iïécle^ 
inonde ,  &  n'eut  plus  que  dé-  il  en  devint  auflî  un  des  plus 
goût  pour  tout  ce  qu'il  avoit  faints  Evêques  ;  &  fa  vie,  qui 
aimé  auparavant.  Il  prit  donc  étoit  un  modèle  pour  les  plus 
la  réfolution  de  renoncera  parfaits,  fut  auflî  un  (û  jet  d'ad- 
tout,  &  de  concert  avec  fa  miration  pour  les  plus  foibles.' 
femme  ,  qui  entra  dans  Ces  Les  commencemens  de  foni 
vues ,  il  fe  retira  en  Efpagne  ;  Epifcopat  furent  troublés  par 
où  les  deux  époux  n'eurent  les  incurfions  des  Goths,  qui 
plus  d'autre  ambition  que  de  pillèrent  la  ville  de  Noie  & 
marcher  à  grand  pas  dans  la  fe  failîrent  du  faint  Prélat  ; 
voye  de  la  perfedion.  Us  ven-  cependant  les  barbares  refpec- 
dirent  tous  leurs  biens ,  pour  tèrent  faperfonne ,  &  fe  con- 
les  'répandre  dans  le  fein  des  tentèrent  de  prendre  tout  ce 
pauvres,  &  donnèrent  à  leur  qu'il  avoit.  L'ingénieufe  cha- 
iiècle  le  plus  grand  exemple  rité  de  Paulin  ,  lui  fit  encore 
de  foi ,  de  vertu ,  de  chari-  trouver  des  moyens  de  fou- 
lé ,  ft  «ême  te  reaonçeaiejiç  lager  ieç  injigens  &  de  rachfc 
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ter  les  captifs.  Enfin  ce  Paf-  Patriaf.  d'Aquilée  parCharle- 
teur  félon  le  cœur  de  Dieu  ,  magne,  dan»  le  huitième  fîè- 
alia  recevoir  du  jufte  Juge  la  cle.  Il  parut  avec  éclat  au 
récompenfe  de  Ces  travaux  &  Concile  de  Francfort ,  tenu 
de  Ces  vertus  ,  &  il  mourût  en  contre  Paul  de  Tolède  &  Fe- 
4)1  ,  âgé  d'environ  74  ans.  lix  d'Urgel,  qui  prétendoient 
De  tous  les  écrits  de  ce  Saint,  que  Jefus-Chrift  étoit  fils  de 
il  ne  nous  refte  que  $o  Let-  Dieu  par  adoption  &  de  nom 
très,  un  Difcours  fur  l'aumô-  feulement.  Paulin  écrivit  trois 
lie  ,  l'Hiftoire  du  martyre  de  Livres  contre  l'héréfiedu  der- 
Sé  GenèsSc  $%  Poèmes*  Une  nier,  par  ordre  de  Charlema- 
grande  partie  de  ces  Poefies  gne  ,&  les  lui  dédia.  Ce  Pré* 
font  à  la  louange  de  S.  Fe-  lat  mourut  en  804 ,  &  nous 
lix ,  fon  prédéceUeur  dans  TE-  avons  encore  de  lui  le  traité 
vêché  de  Noie  ,  &  l'on  y  voit  de  la  Trinité ,  nommé  Sacra- 
les principales  circonftances  Silîabus;  le  livre  des  Inflruc- 
de  la  vie  de  ce  foint  Confef-  tions  falutaires  ,  que  Ton  a 
fenr ,  le  culte  qu'on  rendoit  long  -  tems  attribué  à  Saint 
à  fa  mémoire  ,  &  un  grand  Auguftin.  On  a  publié  à  Ve- 
nombre  de  miracles  opérée  à  nife,  en  1737,  une  édition 
fon  tombeau.  On  y  trouve  de  compl.  des  ouvr.  de  ce  Saint, 
certains  agrémens  naturels  ,  PAULLI ,  (  Simon  )  né  en 
qui  font  aimer  l'auteur  &  l'ou-  1603  ,  vint  étudier  à  Paris ,  8c 
vrage  :  les  penfées  en  font  fut  reçu  Docteur  en  Médeci- 
belles ,  les  comparaifons  no-  ne  à  Wurtemberg.  Il  s'éiablit 
bles  ,  quoique  le  ftyle  en  foit  depuis  à  Coppenhague ,  où  il 
fimple  &  la  vérification  né-  eut  une  chaire  de  Profe'Jeur 
gligée.  Il  y  a  beaucoup  d'onc-  &  fut  Premier  Médecin  de 
tion  8c  de  lumières  dans  Ces'  Frédéric  III.  Le  fuccefléur  de 
Lettres,  que  faint  Auguftin  ce  Prince,  Chriftiern  V,  lui 


mais  comme  elles  ne  font  l'Evêché  d'Arhufe.  Il  mou- 
qu'un  écoulement  de  l'abon-  rut  en  1680,  àgédefoixahte- 
dance  de  fon  cœur  ,  on  y  dix-fept  ans.  Il  a  lahTé  plu- 
trouve  beaucoup  moins  d'art  fieurs  bons  ouvrages,  entr'au- 
que  dans  Ces  autres  écrits.  Le  très ,  Flora  Danica  ,  qui  eft 
Diicours  fur  l'aumône,elt  écrit  un  Traité  des  Plantes  fîngu- 
avec  pureté  &  élégance.  La  lières  de  Dannemarck  &  de 
plus  ample  édition  des  œuvres  NoTwhge.Quadrrpartitwn  Bo- 
de  ce  Saint ,  eft  celle  de  Ve-  tanicum ,  ou  il  parle  de  toutes 
rone  ,  par  Maffei.  les  vertus  des  fimples ,  pour 
PAULIN ,  (  Saint  )  né  en  guérir  les  maladies  ;  un  Tr ai- 
Autriche  ,  fut  d'abord  maître  té  de  l'abus  du  Tabac  &  du 
Grammaire,  &  depuis  fait  TJié,  &c. 
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PAULMIER  DE  GKEN- 
TEMESNIL,  (Jacques  le) 
ne  dans  le  Pays  d*Auge ,  en 
1^87,  d'une  famille  noble  & 
Proteftante,  fit  Ces  études  avec 
tant  de  fuccès  y  que  dès  l'âge 
de  douze  ans  ,  il  paflbit  pour 
fçavant.  Il  vint  enfuite  à  Pa- 
ris ,  où  il  Ce  mit  entre  les  mains 
du  Miniftre  du  Moulin  ;  &  il 
continua  de  Ce  former  par  les 
leçons  des  Sçavans  qui  éioient 
en  cette  Ville,  &  fur- tout  de 
Cafaubon.  Après  avoir  fait 
(on  cours  de  Philolbphie  à  Se- 
dan ,  il  alla  étudier  en  Droit 
à  Orléans  ;  voyagea  depuis 
dans  la  France  en  homme 
fçavant  &  curieux  >  &  entra  au 
fervice  des  Hoilandois  con^ 
tre  les  Efpagnols.  Il  porta  aufli 
les  armes  avec  honneur  pour 
la  France ,  &fe  fixa  enfin  dans 
fon  pays ,  on  il  Ce  livra  tout 
entier  à  l'étude.  Il  mourut  à 
Gaen  en  1 6 70 ,  âgé  de  quatre- 
vingt  trois  ans.  Ses  princi- 
paux ouvragé  font  :  Exerci- 
tationes  in  optimos  Aurores 
Gratcos ,  i/1-4.  ;  une  Defcriç- 
tion  latine  de  l'ancienne  Grè- 
ce ,  zVz-4  ;  un  Poème  Grec  de 
la  chaflfe  de  la  bécafTe  ;  d'au- 
tres Poëfies  Francoifès ,  Ita- 
liennes ,  Efpagnoles ,  Lati- 
nes ,  &c.  Julien  le  Paulmier, 
fon  père ,  fut  Dofteur  en  Mé- 
decine à  Paris  &  à  Caè'n,  Mé- 
decin du  Duc  d'Anjou ,  frère 
de  Châties  IX,&fediftingua 
autant  pat  l'a  bravoure ,  que 
par  fori  habileté  dans  fa  Pro- 
feiiîon.  Il  mourut  à  Caën  en 
*j80,  âgé  de  foixante-huic 
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ans.  Il  eft  auteur  d'un  Traité 
ie  'Vino  bPomaceo,  &  d'un 
autre  de  lus  Ven<.reâ.  Jacques 
le  Paulmier,  neveu  du  pre- 
mier,fervit  avec  honneur  dans 
les  armées  pendant  ?  campa- 
gnes ,  &  ne  brJla  pas  moins 
par  ion  efprit.  Il  faifoit  des 
vers  avec  facilité ,  &  il  réuf- 
fîtfbit  fur-tout  dans  les  in- 
promptu.  Il  fit  abjuration  de 
la  Religion  de  fes  ancêtres  , 
entre  les  mains  du  fçavant 
Huet  ,  &  il  mourut  en  1 701  , 
âge  de  77  ans. 

PAUSANI  AS ,  fameux  Gt'r 
neral  des  Lacédémoniens  , 
qui,  avec  Ariftide,  défit  Mar- 
donius ,  Général  desPerfes, 
à  Platée ,  triompha  depuis  des 
mêmes  ennemis  par  mer ,  & 
délivra  plufieurs  Villes  Grec- 
ques de  la  tyrannie  de  ces  peu- 
ples. Tant  de  fuccès  lui  ayant 
enflé  le  cœur,  il  médita  des 
projets  ambitieux  ,  &  ayant 
renvoyé  à  Xerxès  les  princi- 
paux prifonniers  fans  rançon , 
il  fit  offrir  à  ce  Prince  de  lui 
livrer  la  Grèce,  s'il  vouloir, 
lui  donner  fa  fille  en  mariage. 
Les  Ephores ,  avertis  de  cette 
négociation,rappellèrcnt  Pau- 
fanias ,  qui  vint  à  bout  de  Ce 
juftifier,  &  qui  continua  Ces 
mauvaifes  manœuvres  ;  mais 
une  lettre  interceptée  dévoila 
fa  trahifon  ,  &  ayant  été  pour- 
fuivi,  il  Ce  retira  dans  un  tem- 
ple de  Minerve  ,  où  il  Ce  UifTi 
mourir  de  faim  ,  quatre  cent 
foixante  -  quatorze  ans  ayant 
Jefus-Chrift. 
PAUSANI  AS,  Hiftorien 
Hhh  ij 
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&  Orateur  Grec,  qui  après  L'Abbé  Gedoin  Ta  très- bien 

avoir  long- tems  demeuré  dans  traduit  en  François  >  en  deux 

la  Grèce ,  vint  s'établir  à  Ro-  vol.  m-4. 
me  fous  l'Empereur  Anto-      PAUSIAS  ,  célèbre  Pein- 

nin  II,  &  y  mourut  dans  un  tre  de  Sycione,  qui  Te  diftin- 

âge  très -avancé.  Il  compolà  gua  fur-tout  dans  un  genre 

fon  voyage  hi (torique  de  la  particulier  de  Peinture,appel- 

.  Grèce  la  1 6e.  année  du  régne  léeCauftique ,  parce  qu'on  fait 

de  ce  Prince,  153  ou  154  ans  tenir  les  couleurs  fur  le  bois 

de  1  Ere  Chrétienne.  Cette  ou  fur  l'y  voire ,  par  le  moyen 

Relation  comprend  ,  en  dix  du  feu.  Il  étudia  ce  genre  de 

livres,  l'Attique,  la  Carin-  Peinture  fous  Pamphile ,  qu'il 

thie,  l'Argolide,  la  Lucanie,  furpaiïa  depuis ,  &  ce  fut  lui 

la  Meffenie,  i'Elide,l'Achaye,  qui  commença  à  l'employer 

la  Béotie  &  laPhocide;&  par-  dans  les  voûtes  &  les  lambris, 

mi  ces  Etats ,  qui  étoient  les  On  avoit  de  lui  plufieurs  ou- 

principaux   de    la  Grèce  ,  vrages  confidérables  ;  une 

s'en  trouvent  quelques  autres  Yvrejfe  fur-tout  ,  dont  parle 

moins  confidérables,  qui  n'oc-  Paufanias  ,  qui  étoit  fi  bien 

cupent  Paufanias  qu'en  paf-  peinte,  dit -il,  qu'on  apper- 

fant.  Quant  aux  prem.,  l'Hif-  çoit  à  travers  un  grand  verre 

torien  en  recherche  l'origine  qu'elle  vuide,tous  les  traits  de 

dans  l'antiquité  la  plus  éloi-  fon  vifage  enluminé.  Paufias 

gnée ,  d'où  il  les  conduit  d'à-  paflâ  la  plus  grande  partie  de 

ge  en  âge  jufqu'à  fon  tems.  fa  vie  à  Sycione  fa  patrie  ,  & 

Il  n'y  a  rien  de  plus  utile  que  il  y  laifla  beaucoup  d'ouvra- 

cet  ouvrage ,  foit  pour  l'Hif-  ges ,  que  Scaurus  fit  tranfpor- 

îoire  générale  de  la  Grèce  ,  ter  à  Rome  ,  potir  les  placer 

foit  pour  FHiftoire  de  chaque  dans  fon  fameux  Théâtre. 
République.  Il  eft  plein  de      PAUTRE  ,  (Antoine  le) 

faits  Hiftoriques ,  de  Mytho-  né  à  Paris ,  fut  Architecte  de 

logie,  de  fcience  Géographi-  Louis 'XIV,  &  excella  dans 

que  &  Chronologique.  L'Au-  les  décorations  des  Edifices, 

teur  ne  manque  ni  d'élévation  Les  Cafcades  de  S.  Cloud  fu-  / 

ni  d'éloquence  ,  &  il  a  quel-  rent  conftruites  fur  fes  de£ 

quefois,  dans  fa  narration,  les  feins  ,  &  il  bâtit,  en  1616  » 

beautés  d'Hérodote &deThu-  l'Eglife  des  Religieufes  de 

"cidide.  On  lui  reproche  une  Port- Roy.  Il  fut  reçu  de  l'A- 

crédulité  fuperftitieufe ,  &d'a-  cadémie  de  Sculpture  en  1671, 

voir  trop  déféré  aux  traditions  &  mourut  quelques  années 

populaires.  On  a  donné ,  en  après.  Jean  le  Pautre,  fon 

1696 ,  au  public  une  bonne  parent,  né  en  1617,  fut  un 

édition  de  Paufanias ,  in-folio ,  excellent  Deffinateur  &  Gra- 

avec  les /notes  de  Kunhius.  veur,  &  entend  oit  très  -  bien 
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ornemens  des  Jardins,  les" 
Fontaines  ,  les  Grottes ,  les     Lt  ?VS  »  fms  mentlr  >  V  un 
Jets-d'eau.  Il.mouruten  1682,  bouffon  plaifant. 

&  il  a  laifle  un  Œuvre  de  plus 

<le  mille  planches ,  dont  on  Le  Pays  prit  cette  raillerie  en 
fait  grand  cas.  Pierre  le  Pau-  galant-homme  ,  &  il  écrivit 
tbe  ,  leur  parent,  fameux  de  Grenoble,  où  il  étoit  alors, 
Sculpteur ,  fit  à  Rome  le  grou-  une  lettre  badine  fur  ce  fujet , 
pe  d'Enée  &  d'Anchife ,  que  à  un  de  fes  amis  gui  étoit  à 
l'on  voit  dans  la  grande  allée  Paris.  Il  fit  plus  ,  étant  lui- 
des  Thuilleries  ,  &  acheva  même  à  Paris,  il  alla  voir  le 
celui  de  Horace,  commencé  Satyrique ,  &  foutint  toujours 
à  Rome  par  Thcodon.  Il  y  a  fon  cara&ère  enjoué.  Def- 
plufieurs  de  fes  morceaux  à  préaux  fut  d'abord  embarrafle, 
Marly.  Il  mourut  en  1744,  de  la  vifite  d'un  homme  qu'il 
âgé  de  84  ans.  avoit  mis  en  droit  de  fe  plain- 

PAYS,  (René  le)  né  à  dre  ;  mais  il  dit  pour  toute 
Nantes  en  Bretagne  ,  vint  fort  excufe  ,  qu'il  ne  l'avoit  nom- 

I'eune  à  Paris  y  entra  dans  la  mé  dans  fa  Satyre,  que  parce 
rinance  ,  fut  employé  dans  qu'il  avoit  vu  des  gens  qui  le 
lés  affaires  du  Roi ,  &  eut  la  préfcroient  à  Voiture.  Le  Pays 
direction  génér.  des  Gabelles  pafla  facilement  condamna- 
du  Dauphiné  &  de  Provence,  tion  fur  cette  préférence,  & 
C'eft  dans  la  première  de  ces  ils  fe  féparèrent  bons  amis. 
Provinces  ,  qu'il  a  compofé  La  Ducheffede  Nemours  , 
prefque  tous  fes  ouvrages.  Il  qui  avoit  lu  avec  plaifir  l'ou- 
a  voit  l'efpritaifé,  vif  &  agréa-  vrage  de  le  Pays,  ayant  de- 
ble.  Il  écrivoit  en  vers  &  en  mandé  à  quelqu'un  comment 
profe  avec  facilité^  &  avoit  l'auteur  étoit  fait  ,  le  Pays 
quelque  teinture  derudition.  adreffa  à  cette  Dame  un  écrit 
En  1664,  il  publia  desLet-  fort  enjoué  en  profe  &  en 
trer,  des  Poëfies,  fous  le  titre  vers,  intitulé  :  Portrait  de 
d'amitiés  ,  d'amours  ù*  <f  a-  V Auteur  des  amitiés ,  Gfc.  Cet 
mourettes  ;  &  les  railleurs  l'ap-  écrit  ayant  été  bien  reçu,  il 
pellcrent  le  Singe  de  Voitu-  en  fit  plufîeurs  autres  qui  fu- 
re,  parce  qu'il  fe  flattoit  d'i-  rentaufll  goûtés.  SzZéletidey 
miter  l'enjouement  &  )a  dé-  hiftoire  galante  écrite  alTez 
.  licatelfe  de  cet  auteur.  C'eft  joliment ,  quoiqu'en  bel  ef- 
ce  que  Defpréaux  infînue dans  prit  Provincial  ,  n'eut  pas  le 
fa  troifiùme  Satyre  ,  par  la  même  fuccès ,  &  l'Auteur  fut 
contrevérité  qu'il  met  dans  la  plus  réfervé  à  écrire.  Le  Duc 
bouche  de  fon  Campagnard  ,  de  Savoye  ,  qui  l'eftimoit ,  le 
qui  préfère  le  P*ys  à  Voiture:  fit  Chevalier  de  S.  Maurice  , 
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&  cet  honneur  valut  au  pu- 
blic une  lettre  fort  jolie.  Sur 
la  fin  de  fa  vie ,  le  Pays  fut  at- 
taqué par  rapport  à  un  de  Ces 
AÂbciés  qui  avoit  malverfé  , 
&  il  fut  condamné  à  payer  pour 
le  diflipateur.  Cette  affaire  lui 
fît  faire  deux  placets  au  Roi , 
en  vers.  Ses  autres  ouvrag. 
confident  en  Eglogues ,  Son- 
nets ,  Stances  &  autres  Poè- 
tes pleines  d'efprit  &  d'en- 
jouement, dont  il  y  a  eu  plu- 
fîeurs  éditions.  Il  mourut  à 
Paris  en  1 690.  Il  étoit  de  l'A- 
cadémie  d'Arles. 

PÉARSQN  ,  (  Jean  )  né 
en  16 13  |  dans  le  Comté  de 
Norfolk  en  Angleterre ,  fit  fes 
études  à  Eaton  &  à  Cambrid- 
ge, devint  Maître  -  es  -  Arts , 
Docteur  en  Théologie,  &  pof- 
féda  fucceflivement  plufieurs 
places  Eccléfiaftiques  jufqu'à 
la  mort  tragique  de  Charles 
premier ,  qui  fut  un  obftacle 
à  fon  élévation.  Comme  il 
étoit  bon  Royalifte  ,  il  de- 
meura fans  emploi  pendant 
tout  le  Protectorat  de  Crom- 
\vel  ,  &  ju  (qu'au  rétabliffe- 
ment  de  Charles  II ,  qui  le  fit 
fon  Chapelain  ,  Principal  du 
Collège  de  la  Trinité ,  &  en- 
lin  Evéque  de  Chefter  en  1671, 
Il  y  mourut  en  1686,  avec  la 
réputation  d'un  des  plus  fça- 
vans  hommes  du  parti  des 
Epifcopaux,  qui  avoit  joint  à 
l'étude  de  l'hiftoire  Ecclé/îaf- 
tique,  qu'il  polfé-loit  parfai- 
tement, une  grande  connoif- 
fance  des  Langues  &  des  An- 
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tîquîtés  Payennes.  Nous  avons 
de  lui  d'excellens  ouvrages , 
où  régnent  une  bonne  criti- 
que ,  &  une  profonde  érudi- 
tion. Les  principaux  font  r 
L'ExpoJition  du  Symbole  des 
Apôtres  y  en  Anglois,  i/z-4, 
traduite  en  Latin  &  en  Fla- 
mand ;  Vindiciœ.  Epijlolarum 
fantfi  Ignatii ,  in- 4.  pour  dé- 
fendre le  mérite  de  ces  LetT 
très ,  contre  quelques  Calvi- 
niftes  ;  Proîegomena  in  Hie- 
roclem ,  avec  les  œuvres  de  ce 
Philofophe,  i/1-8;  Annales 
Cyprianiciy  in- fol.  dans  l'édi- 
tion de  ce  Pere  donnée  par 
Jean  Fell  ;  Opéra  pofîhuma , 
i/z-4»  qui  comprennent,  An- 
nales Paulini,  très  -  eftimées 
&  faites  avec  beaucoup  de 
foin  ;  Leâliones  in  ac~la  Apof- 
tolorum. 

PECHANTRÉ,f  Nicolas 
de)  Poète  François, né  à  Tou- 
loufe  ,  fuivit  d'abord  la  Pro- 
feflion  de  Médecin  ;  mais  fon 

fout  pour  la  Pocfie  l'amena 
Paris,  où  il  fit  repréfenter 
Geta  ,  Tragédie,  en  ^687, 
qui  fut  reçue  avec  applaudif- 
fement.  On  dit  que  cette  piè- 
ce eft  du  nommé  Dumbe- 
lot ,  Languedocien  ,  qui  en 
avoit  fait  les  quatre  premiers 
Actes  quand  il  mourut ,  &  que 
le  manuferit  étant  tombé  en- 
tre les  mains  de  Péchantré  , 
celui-ci  le  remit  au  célèbre 
Baron,  qui  fit  le  cinquième 
Ade,  tel  qu'il  eft  aujourd'hui. 
Quoiqu'il  en  fait ,  cette  Pièce 
valut  de  l'argent  &  de  la  glo*» 
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re  à  Péchant  ré ,  qui  fit  depuis 
Jugurtha  &  La  mort  deNérony 
Tragédies.  On  raconte  une 
anecdote  vraie  ou  -faufle,  au 
fujet  de  cette  dernière  Pièce. 
Le  Poète  ayant  oublié  dans 
une  Auberge ,  où  il  mangeoit, 
un  papier  fur  lequel  étoit  écrit: 
Ici  le  Roi  fera  tué ,  1  '  Auber- 
gifte  en  donna  avisauCom- 
miflaire ,  qui  vint  fondre  fur 
Péchantré  avec  une  troupe  de 
gens  armés  ,  &  tenant  à  la 
main  la  preuve  complette  du 
crime  de  léze-Majefté .  dont 
on  l'accufoit  ;  Péchantré ,  ravi 
de  trouver  fon  papier ,  s'écria 
avec  joie  :  Ah!  le  voilà,  c'eft 
la  Scène  où  j'ai  deffein  de  pla- 
cer la  mort  de  Néron  ,  &  le 
Commiflaire  confus  de  fa  mé- 
pnfe  ,  laiflâ  le  Poète  ache- 
ver tranquillement  fon  repas. 
Nous  avons  encore  de  Péchan- 
tré ,  Jofeph  vendu  par  fes frè- 
res y  &  le  Sacrifice  £  Abraham , 
Tragédies  faites  pour  le  Col- 
lège d'Harcourt.  Amphion  & 
P  arthénopée, Oyèra  qu'il  ache- 
voit  quand  il  mourut,  en  mil 
fept  cent  huit. 

PECK,PECKIUS,  (Pier- 
re) né  dans  la  Zélande,  étu- 
dia leDroitàLouvain,  où  il 
enfeigna  enfuite  pendant  qua- 
rante ans,  &  ayant  été  fait 
Confeiilerde  Malines,il  mou- 
rut dans  cette  dernière  Ville 
en  1 5  85? ,  âgé  de  foixante  ans. 
Il  a  laiffé  divers  ouvrages  de 
Jurifprudence ,  eftimés  ;  P<z- 
raphrqfis  in  univerfam  Legato- 
rum  mater iam  ;  de  Teflamentis 
conjugum ,  Oc,  Son  fils  Pierre 
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PECK ,  Confeiller  de  Maiines 
&  Chancelier  de  Brabant,  re- 
commandable  par  fes  talens  , 
fâ  fcience  &  fa  piété ,  mort 
en  i6ij  ,  a  laiflc,  en  vers  : 
Votum  pro  Jludiis  Humanita- 
tis. 

PECQUET,  (Jean)  né  à 
Dieppe ,  Docteur  dans  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Mont- 
pellier ,  s'eft  immortalifé  par 
la  fameufe  découverte  qu'il  fit 
en  16 y  1 ,  du  Canal  rhorac bi- 
que ,  qui  de  fon  nom  a  été 
appellé ,  le  réfervoir  de  Pec- 
quet.  Cette  découverte ,  qui 
étoit  décrite  dans  un  livre  im- 
primé à  Venifè  quatre-vingt- 
dix  ans  plutôt ,  par  Barthele- 
mi  Euftache,  Médecin  de  Ro- 
me ,  fut  une  nouvelle  preuve 
de  la  vérité  du  fyftême  de  ia 
circulation  f,  &  la  machine 
pneumatique  la  rendit  fenfî- 
ble.  Pecquet  publia  en  16 j 1 , 
un  grand  nombre  de  fçavantes 
expériences  d' Anatomie ,  &  il 
mourut  à  Paris  en  1674.  Il 
avoit  été  Médecin  de  plaifir 
de  Fouquet ,  pour  l'entrete- 
nir,  à  fes  heures  perdues ,  des 

}>lus  jolies  queftions  delà  Phy- 
ique. 

PEGASE,  (Manuel- Alva- 
rez) fameux  Jurifconfulte  de 
Portugal ,  a  fait  le  Recueil  des 
Ordonnances  &  des  Loix  de 
ce  Royaume  ,  avec  des  re- 
marques, en  14  woLin-foL  & 
d'autres  ouvrages  fçavans,  qui 
ne  l'empêchèrent  point  de 
vacquer  aux  affaires  des  par» 
ticuliers.  Il  mourut  à  Lilbcn- 
ne  en  1696 ,  à  60  ans, 
Hhh  iv 
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PEGASE  ,  Cheval  aîlé  ,  Angleterre  ,  où  if  fut  reçS 
fameux  dans  la  Fable ,  forti  avec  diftinction  du  Roi  Jac- 
du  fang  de  la  tête  de  Médu-  ques,  &  enfin  en  Hollande» 
fe ,  &  qui  d'un  coup  de  pied  d*où  il  revint  à  Aix ,  &  Ce  fît 
fît  jaillir  la  fontaine  d'Hyp-  recevoir  Confeiller  au  Parle- . 
pocrène.  Pertce  le  monta  pour  ment.  Jlymourut  en  1637» 
délivrer  Andromède,  &  Belle-  regretté  de  tous  les  Sçavans 
rophon  ,  pour  combattre  la  de  l'Europe,  avec  qui  il  étoit 
Chimère.  Ce  Cheval  fut  mis  en  relation,  Jean  -  Jacques 
depuis  au  rang  desAftres,&  ce  Bouchard,  chargé  par  l'Aca- 
n'étoit  probablement  a  utre  démie  des  Humoriftes  ,  dont 
chofe  que  le  vaifleau  de  Bel-  étoit  Peirefc ,  fit  fon  éloge  fu- 
lerophon  ,  à  qui  les  Poètes  nèbre,  à  Rome,  dans  une  nom- 
ont  fuppofc  des  ailes  >  àcaufe  breufe  aflTemWée  de  Cardi- 
de  fa  vitefle.  naux  &  de  Sçavans  ;  &  fa  mort 

PEIRESC,  (Nicolas-Clau-  fut  célct>rée  en  toutes  fortes 
de  Fapri  de  )  né  au  Château  de  langues.  On  imprima  un 
de  Bougenfieren  Provence  en  Recueil  de  tous  les  éloges  qui 
1580,  fut  un  des.plus  grands  furent  prononcés  en  fon  hon- 
génies  &  des  plus  habiles  Lit-  neur,  dans  un  volume  intitu- 
térateurs  de  fon  fiècle.  Après  lé  :  PangloJJîa  ,  five  generis 
avoir  fait  fes  études  à  Aix,  à  humanilu6lusy  infunere,  É>c. 
Avignon  &  à  Tournon  ,  il  Jamais  Sçavant  ne  mérita 
voyagea  en  Italie ,  8c  conti-  mieux  d'être  loué  que  Pei- 
nua  (on  Droit  à  Padoue.  Il  refc,  par  les  fervices  qu'il  reit- 
alla  de-là  à  Venife  ,  où  il  fe  dit  à  la  République  des  Let- 
iia  particulièrement  avec  le  très  &  par  fa  vafte  érudition, 
fameux  Fra  Paolo  &  tous  les  Toutes  les  Sciences,  étoient 
autres  Sçavans  de  cette  ville,  de  fon  reffort,  la  Philofophie, 
Il  parcourut  enfuite  toutes  les  THiftoire,  l'étude  de  la  Na- 
principales  villes  d'Italie  ,  vi-  ture,  les  Antiquités,  les  Me- 
ttant les  Gens  de  lettres ,  &  dailles  ;  les  Langues  étoient 
examinant  avec  foin  les  Bi-  également  l'objet  de  fes  foins 
bliothèques ,  les  Cabinets  &  &  de  fa  curiofité ,  &  il  n'y  a 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  eu-  prefque  point  de  Littérature 
rieux.  De  retour  en  France,  qu'il  n'eut  épuifé  :  fa  maifoti 
il  alla  à  Montpellier  prendre  étoit  une  efpèce  d'Académie 
les  leçons  de  Pacius,  &  revint  ouverte  à  tous  les  gens  d'ef- 
à  Aix  fe  faire  recevoir  Doc-  prit,  à  qui  il  foumiflbit  des 
teur  en  Droit.  11  foutint  fes  lumières  &  des  matériaux  ,  & 
Thcfes  trois  jours  de  fuite  il  n'avoit  pour  domeftiques 
avec  beaucoup  d'applaudiflè-  que  des  hommes  qui  euffent 
inent  ,  &  quelque  tems  après  quelque  capacité  ,  au  .moins 
il  fe  rendit  à  Paris y  puis  en.  celle  de  relier  les  livres  avec 
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propreté.  Gaflendi  nous  a  &  on  a  de  lui  feîze  Epîtres. 
laine  la  vie  de  ce  Sçavant,  Ton  Jean  III.  fut  Ton  fucceffeur. 
ami ,  i/7-4.  purement  écrite  en  PELAGE  II,  Romain  de 
Latin ,  &  nous  n'avons  de  Pei-  naifiànce ,  &  fils  de  Vinigil- 
relc  qu'une  Dijfertation  Fran-  de,  fut  élu  Pape  après  Benoît 
çoife  imprimée  à  Fréjus;  mais  premier  en  577 ,  &ilfutcon- 
il  a  laine  un  très-grand  nom-  facré  fans  attendre  Tordre  de 
bre  de  manufcritsfur  différen-  l'Empereur,  parce  que  les 
tes  matières.  Lombards  tenoient  Rome  a£- 
PELAGE,  premier  du  fiégée  ,  &  ravageoient  l'Ita- 
rom ,  étoit  Romain  ,  &  fils  lie  :  il  s'oppofa  avec  force  à 
de  Jean  Préfet  du  Prétoire,  la  prétention  de  Jean  le  Jeù.- 
II  fut  envoyé  en  Orient  avec  neur ,  Patriarche  de  Conftan- 
la  qualité  de  Légat  du  faint  tinople ,  qui  prenoit  le  titre 
Siège,  &  depuis  il  accompa-  d'Evêgue  univerfel ,  &  il  écri- 
gnale  Pape  Vigile  à  Conftan-  vit  trois  Lettres  aux  Evéqifes 
tinople ,  mais  ayant  été  foup-  d'Iftrie,  qui  demeuroienttou- 
çonné  d'avoir  eu  part  aux  jours  dans  le  fchifme,pour'la 
mauvais  traitemens  que  ce  Pa-  défenfe  des  trois  Chapitres; 
pe  avoit  foufferts ,  &  d'être  mais  elles  furent  fans  effet , 
complice«de  fa  mort ,  il  ne  &  Pelage  mourut  d'une  ma- 
trouva  que  deux  Evêques  qui  ladie  contagieufe  en  $90.  Ou- 
vouluiTent  l'ordonner.  Lorf-  tre  ces  trois  Epîtres  que  l'on 
qu'il  fut  élu,  n'étant  que  Pré-  attribue  à  Grégoire  fon  Apô- 
tre ,  pour  fuccéder  à  Vigile,  crifiaire,  &  qui  fut  fon  fuc- 
ensff,  ce  nouveau  Pontife,  cefleur  ,  on  lui  en  attribue 
pour  fe  purger  du  foupçon  de  fept  autres  ,  dont  quelques- 
xîamortde  Vigile,  allaàl'E-  unes  font  certainement  fup- 
glife  de  S.  Pierre  ,  ou  tenant  pofées. 
f  Evangile  &  la  Croix  de  Je-  PELAGE ,  (  Alvarez  )  Ef- 
fus-Chrift  fur  la  tête ,  il  mon-  pagnol,  floriflânt  dans  le  qua- 
ta  fur  l'embon,  &  jura  publi-  torzième  fiècle.  Après  avoir 
quement ,  qu'il  n'avoit  fait  été  reçu  Docteur  en  Droit 
aucun  mal  au  Pape  Vigile»,  dans  l'Univerfîté  de  Bologne, 
Le  peuple  ayant  été  fatisfait  il  prit  Thabit  de  Religieux  de 
de  cette  juftification  ,  Pelage  S.François,  &  exerça  diverfes 
s'occupa  à  bannir  la  fimônie,  charges  dans  fon  Ordre.  Jean 
à  réprimer  les  Schifmatiques  XXJI,  qui  l'eftimoit ,  le  fit 
d'Italie,  &  à  faire  recevoir  fon  Pénitencier  ,  lui  donna 
le  cinquième  Concile  gêné-  l'Evêché  dè  Coron  ^  dans  le 
ral ,  où  avoient  été  condam-  Péloponèfe ,  &  celui  de  Syf- 
nés  les  trois  Chapitres ,  dont  ves  dans  TAlgarve.  Il  mourut 
auparavant  il  étoit  le  défen-  vers  l'an  13  40.  llcompofadi- 
feur  zélé.  Il  mourut  en  1 5  %9  >  vers  ouvr*,  eotre  autres  celui 
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de  Plan&u  EcclefiâS,  en  deux  alla  en  Sicile  ,  de  11  en  Afrî- 
parties.  Dans  le  premier,  il  que,  en  Afîe,  d'où  il  pafla 
parle  de  l'Etat  de  l'Egiife  ,  feul  en  Pùleftine.  Il  y  fut  bien 
de  Ton  Fondement  ,  de  fa  reçû  par  Jean,  EvêquedeJé- 
Jurifdi&ion  ,  du  pouvoir  du  rufalem  ,  qui  haïfTojtS.  Jéro- 
Pape  :  dans  le  deuxième  ,  me  ;  mais  Tes  erreurs  ayant 
des  déréglemens  des  Mem-  été  dénoncées  au  Concile  de 
bres  de  l'Egiife  dans  tous  les  Diofpolis,  elles  y  furent  con- 
Etats ,  &  des  moyens  d'y  re-  damnées,  &  il  fut  forcé  lui- 
médier.  On  voit  dans  cet  ou-  même  de  leur  dire  Anathc- 
vrage  ce  que  penfoit  la  Cour  me.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  le  dit 
de  Rome  de  fon  pouvoir  qu'-  que  de  bouche  ,  &  qu'il  ne 
elle  étendoit  fans  bornes,  &  parut  Catholique  qu'à  la  fa- 
de fa  Juridiction  abfolue  fur  veur  des  fubtilités  ,  dans  le f- 
le  Temporel  comme  fur  le  quelles  il  s'enveloppa.  Ce- 
Spirituel,  pendant  fier  de  l'abfolution 
PELAGE,  fameux  Héré-  qu'il  avoit  reçue ,  il  répandit 
.  /iarque  ,  né  dans  la  Grande-  avec  éclat  une  Lettre  apolo- 
Bretagne,  embrafla l'Etat Eo-  gétiquc,&  publia  fes  quatre 
clé/îaftique  &  vint  à  Rome  ,  Livres  du  libre  Arbitre  ,  où 
où  il  s'acquit  une  grande  ré-  il  expliqua  tout  je  fond  de 
putation  de  vertu  &  de  fcien-  fa  Doctrine,  que  l'on  peut 
,ce.  Il  pafîbit  pour  habile  réduire  à  fept  Articles  :  Le 
dans  la  Dodrine  de  l'Egiife ,  premier  qu'Adam  avoit  été 
&  il  compofo  quelques  ou-  fait  mortel.  z°.  Que  fon  pé«- 
vrages  utiles  ,  fçavoir  trois  ché  n'a  nui  qu'à  lui  feul. 
Livres  de  la  Trinité ,  &  un  3°.  Que  les  enfans  qui  naif- 
Jiecueil  de  pafTages  de  l'E-  fent  font  au  même  état  qu*il 
criture,  pour  la  Morale.Mais  étoit lui-même  avant  fon  pé- 
un  nommé  Ruflfin ,  Syrien ,  ché.  4°.  Que  le  péché  d'A- 
ïnfeclé  de  la  déteftable  Doc-  dam  n'eft  pas  cau(è  de  la  mort 
trine  qui  attaque  la  Grâce  du  de  tout  le  Genre  humain,  ni 
Sauveur  ,  féduifit  Pélage ,  &  la  Réfurre&ion  de  J.  C.  caufe 
l'attira  dans  fes  pernicieux  de  celle  de  tous  les  hommes, 
principes.  Celui-ci  commen-  5°.  Que  la  Lot  envoyé  au 
ça  donc  à  prêcher  ce  fyftcme  Royaume  des  Cieux  comme 
impie ,  qui  fit  d'autant  plus  de  l'Evangile,  6°.  Que  même 

r-og&s  qu'il  eft  plus  favorable  avant  la  venue  de  J.  C.  il  y 

l'orgueil  de  l'homme ,  &  a  eu  des  hommes  impecca- 

aux  prévention*  de  fa  nature  bles.  7<\  Que  les  enfans  fans 

corrompue.  Le  plus  fameux  être  baptifés  ont  la  vie  éter- 

de  fes  difciples  fut  Céleftius  ,  nelle  :  ces  impiétés  de  Pela- 

homme  plein  d'efprit  &  de  ge  furent  condamnées  dans  les 

fubtilité ,  ayeç  lequel  Pelage  Concile  de  Carthage  $  de  Mi- 
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lan ,  dont  les  Pères  écrivirent  Décrets  du  Concile ,  &  con- 
au  Pape  S.  Innocent,  pour  damne  Pelage  &  Céleftius, 
lui  faire  part  de  leur  juge-  conformément  au  jugement 
ment ,  en  le  priant  d'y  join-  de  fon  prédécefleur.  Pélage 
dre  l'autorité  du  $iège  Apof-  chaûe  de  Rome  par  une  Or- 
tolique.  Le  (âint  Pontife  ré-  donnance  de  l'Empereur  Ho- 
pondit  aux  Lettres  fynodales  norius ,  fe  réfugia  dans  la  Par 
en  établiflànt  folidement  la  leftine ,  où  il  ne  fut  pas  mieux 
Do&rine  Catholique  fur  la  traité.  Car  ayant  été  convain- 
Grace  ,  &  en  déclarant  Péla-  eu  d'Héréfîe  dans  un  Conci- 
ge  &  fes  Seâateurs  féparés  de  Je  où  préfidoit  i'Evéque  d'An- 
la  Communion  Catholique,  tioche  en  411  ,  il  fut  charte 
Dans  une  autre  Lettre  à  cinq  des  faints  lieux  de  Jérufalem, 
Evêques ,  qui  lui  avoient  écrit  &  depuis  ce  tems  il  n'eft  plus 
fur  le  même  fujet ,  il  dit  avoir  parlé  de  cet  Hérétique ,  qui 
lu  le  livre  de  Pélage ,  y  avoir  étoit  aflèz  vieux  pour  n'avoir 
trouvé  beaucoup  de  Propofi-  pas  vécu  long-tcms  après.  Il 
tions  contre  la  Grâce ,  beau-  nous  refte  de  Pélage  une  Let~ 
coup  de  blafphêmes ,  &  pref-  tre  à  Démétriade  ,  fes  quatre 
que  rien  qui  ne  doive  être  re-  Livres  du  libre  Arbitre  ,  & 
jetté  de  tout  le  monde.  Ce  quelques  autres  écrits.  Sa  fu- 
faint  Pape  étant  mort  peu  nefte  Héréfie  qui  difpute  à 
après ,  Zozime  qui  lui  fuccé-  Dieu  fon  pouvoir  fur  le  cœur 
da  ,  parut  d'abord  plus  favo-  de  l'homme,  ravagea  l'Orient 
rable  à  Pélage  ;  il  reçut  de  &  l'Occident ,  &  elle  contU# 
cet  Héréfiarque  une  Profef-  nue  de  déchirer  l'Eglife  aufU 
iïon  de  Foi  artificieufe ,  à  la-'  cruellement  qu'autrefois ,  def- 
quelle  il  fe  laiiïa  prendre  ,  &  puis  que  le  Jéluite  Molina 
il  écrivit  en  fa  faveur  aux  Eve-  l'a  renouvellée  avec  quelques 
-  ques  d'Afrique.  Ces  (âges  pré-  changemens  /  &  quelques 
lats  pénétres  de  la  plus  fen-  adoucifTemens  qui  ne  la  ren- 
iîble  afHiâion ,  s  afïèmblèrent  dent  pas  moins  dangereufe. 
àCarthage  au  nombre  de  114.  PELAGIE,  (Sainte)  Pé- 
pour  oppofer  à  l'erreur  que  nitente  du  cinquième  fiècle, 
le  Pape  fembloit  favorifer  un  qui  d'abord  avoit  exercé  Tin- 
témoignage  autentique  ,&  ils  fâme  métier  de  Comédien- 
envoyèrent  à  Zozime  les  Dé-  ne  dans  la  Ville  d'Antioche. 
crets  de  leur  Concile,  avec  Dieu  l'ayant  touché,  ellere- 
une  Lettre  qui  acheva  d'où-  çut  le  Baptême,  diftribua  tout 
Vrir  les  yeux  au  Pape ,  &  de  fon  bien  aux  pauvres ,  &  fe 
lui  fôire  reconnoitre  que  les  retira  fur  la  montagne  des 
Hcrét  ques  l'avoient  furpris.  Oliviers  près  de  Jérufalem , 
Ainfi  il  donna  une  fentence  ,  où  déguifée  en  homme,  elle 
par  laquelle  il  confirme  les  mena  une  vie  très  -  auftèrç. 
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Une  autre  de  ce  nom  vîvoît 
dans  le  quatrième  ficelé  à  An- 
tioche ,  &  fut  inftruite  dans 
l'école  du  célèbre  Martyr  Lu- 
cien. Ayant  été  dénoncée  au 
Magiftrat ,  comme  Chrétien- 
ne, ce  barbare  envoya  des 
gens  pour  l'enlever  &  la  li- 
vrer a  la  proftitution  ;  mais 
elle  monta  fur  le  toît  de  fa 
maifon  ,  d'où  elfe  fe  jetta  fur 
le  pavé  ,  pour  éviter  la  perte 
de  Ton  honneur,  par  un  moyen 
violent  qui  lui  avoit  été  infpi- 
ré  par  le  Saint- Efprit. 

PELLEGRIN  TIBALDI, 
dit  Péllegrin  de  Bologne  ,  par- 
ce qu'il  y  étoit  né  ,  excella 
dans  la  Peinture  &  dans  l'Ar- 
chitedure  ;  mais  quoiqu'il  tra- 
vaillât beaucoup  ,  à  peine 
trouvoit-il  de  quoi  fubfifter. 
Enfin  ennuyé  d'une  vie  péni- 
ble ,  il  réfolut  de  fe  laiffer 
•  mourir  de  faim ,  &  il  Te  cou- 
cha derrière  un  buiiïbn ,  en 
faifant  des  imprécations  con- 
tre la  fortune.  Le  Pape  Gré- 
goire XIII ,  qui  fe  promenoit 
par  hazard  ,  courut  au  bruit 
des  gémiflemens ,  &  trouva 
Péllegrin  ,  qui  fe  plaignoit 
avec  amertume  des  caprices 
de  fon  fort.  Le  Pape  touché 
le  confola ,  &  l'employa  dans 
fes  bâtimens,  ce  qui  fit  con- 
noître Péllegrin  qui  n'eut 
plus  qu'à  fe  louer  de  fon  état. 
11  mourut  à  Milan  ,  comblé 
d'honneurs  &  de  biens  en 
ifpi ,  à  70  ans. 

PELLEGRIN  ,  (  Simon- 
Jofeph  de  )  né  à  Marfeille , 
entra  dans  l'Ordre  des  Ser- 
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vîtes ,  où  il  demeura  quelque* 
tems.  Mais  ennuyé  de  ce  gen- 
re de  vie ,  il  s'embarqua  fur 
un  vaifTeau  en  qualité  d'Au- 
mônier, &  après  une  ou  deux 
courfes  il  revint  en  France , 
&  fe  fit  connoître  par  une  Epi- 
tre  au  Roi  fur  le  glorieux  fuc- 
cès  de  fes  armes ,  en  1703  , 
laquelle  remporta  le  Prix  de 
l'Académie -Françoife.  Pél- 
legrin vint  lui-même  à  Paris 
le  recevoir,  &  il  fe  trouva 
qu'une  Ode  ,  qu'il  avoit  en- 
voyée en  même  tems  que  TE- 
pître  ,  avoit  balancé  Jes  (uC- 
frages  de  l'Académie.  Cette 
concurrence  le  fit  connoître 
de  Mad.  de  Maintenon  ,  par 
le  crédit  de  laquelle  il  obtint 
un  Bref  de  tranfîation  dans 
l'Ordre  de  Cluni  ,  pour  fe 
mettre  à  couvert  des  pourfuî- 
tes  de  fes  premiers  Confrè- 
res. Péllegrin  réfolut  de  fe 
fixer  à  Paris;  mais  n'ayant 
pour  toute  relïburce  que  fa 
facilité  de  verfifier  ,  il  ima- 
gina pour  fubfifter  d'ouvrir 
boutique  d'Epigrammes  ,  de 
Madrigaux  ,  d'Epithalames  , 
de  Complimcns  &  autres  piè- 
ces de  Vers,  qu'il  vendoiten 
gros  &  en  détail.  Il  travailla 
auilï  pour  les  différens  Théâ- 
tres de  Paris ,  &  ce  commer- 
ce fourniiTbit  à  l'étroit  néceC- 
faire  ,  qui  lui  a  lufH  toute  fa 
vie.  Ce  métier  fi  peu  aflerti  à 
fon  caradère  de  Prêtre ,  le  fît 
interdire  par  le  Cardinal  de 
Noailles  ,  &  Pinterdit  ne  fut 
jamais  levé.  Il  eut  depuis  une 
penfion  fur  le  Mercure ,  au- 
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quel  il  travailla  pour  la  par- 

tie  des  Spectacles.  Il  mourut      &  tatin  à  Venus ,  la  Déejfe  det 
en  174 S  >  âgé  de  81  ans.  Ce  Grâces, 
Poète  n'étoit  pas  fans  méri-        Et  le  Français  à  fon  Epoux. 
te ,  &  il  a  fait  quelques  mor- 
ceaux qui  le  prouvent  ;  mais  Les  autres  Poè'fîes  de  Pelle- 
obligé  de  faire  beaucoup  de  g"n  ,  font  plufieurs  Odes  fur 
Vers  pour  vivre ,  il  fit  penfer  difFcrens  évenemens  :  le  nou- 
qu'ïi  étok  incapable  d'en  fai-  veau  Monde  ,  Comédie  en  5 
re  de  bons,  &  d'ailleurs  fa  né-  Ades  ,  qui  eut  beaucoup  d* 
gligence  fur  fon  extérieur,  fuccès,  &  dont  on  prétend 
&  une  difficulté  de  parler,  que  l'Abbé  n'eft  que  le  prête- 
avoient  achevé  de  jetter  fur  nom.  Suite  du  nouveau  Mon" 
lui  un  ridicule   qui  réjail-  de ,  Comédie  en  3  Actes  :  le 
liftoit  fur  fes  ouvrages.  Du  PaftorFido,  Paftorale  Héroï- 
refte  il  étoit  plein  de  probi-  que:  Pélopée,  Tragédie  qui 
té  &  de  candeur,  fans  fiel,  lui  a  fait  honneur.  Plofîeurs 
&  modéré  au  point  de  n'a-  Opéra ,  dont  le  plus  eftimé  eft 
voir  jamais  répondu  aux  Sa-  Jephté ,  qui  eut  le  plus  grandi 
tyriques  fur  le  même  ton ,  &  fuccès  :  beaucoup  de  pièces 
l'on  ajoute  qu'il  mourut  dans  pour  VOper a- Comique ,  coru- 
de  grands  fentimens  de  Reli-  nie  Arlequin  d  la  Guinguette; 
gion.  Ses  ouvrages  font  des  le  med  de  Ns^  ;  Arlequin  Rz- 
Cantiques  Spiritueb  , .  in  -  8.  val  de  Bacchus  ,  &c.  On  lui 
d'autres  in-  tu  Hiji-  deVAn-  attribue  aufli  plufieurs  des 
cien     du  Nouv.  Tejlamenty  pièces  qui  compofent  le Théa- 
mife  en  Cantiques ,  z  vol.  in-  tre  de  Mad.  Barbier. 
8.  Les  Pfeaumes  de  David  en      PELLETIER ,  (  Jacques  ) 
Vers  François  ,  i/i-  8.  Odes*  fié  au  Mans  en  15 17,  réunit 
d'Horace*  traduites  en  Vers,  en  lui  les  qualités  de  Poète  > 
a  vol.  in-  11.  avec  d'autres  de  Philofophe ,  de  Médecin, 
Poè'fies  du  Traduâeur.  Pelle-  de  Traducteur. &  de  Mathé- 
grin  a  voit  promis  la  fuite  de  maticien.  Il  vint  faire  tes  étu- 
cette  Verfion  ,  mais  le  Li-  des  au  Collège  de  Navarre 
braire  &  le  Public  le  difpen-  à  Paris  ,  où  fon  frère  Jean 
sèrent  de  tenir  fa  parole.  Il  profefToit  la  Philofophie  & 
avoit  ajouté  le  texte  i  fa  les  Mathématiques.  Il  fut  de-» 
Traduction  ,  ce  qui  lui  attira  puis  Principal  du  Collège  de 
cette  Epigramme  de  la  Mon-  Bayeux ,  emploi  qu'il  exerH 
»oye;  .  çoit  lorfqu'en  iW  il  fut 

chargé  de  prononcer  dans 
Jl  faudrait ,  foit  dit  entre  nous ;  l'Eglife  de  Notre-Dame  l'O- 
A  deux  Divinités  offrir  çts  deun  raifon  funèbre  d'Henri  VI II, 
tonus)  Roi  d'Angleterre.  Pelletier 
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avoit  étudié  le  Droit  près  de  à  fuivi  le  ridicule  fyftème4 
f  ans  ;  mais  dégoûté  de  cette  d'Ortographe  qu'il  s'étoit  for- 
étude,  il  s'attacha  à  laMédeci-  mé.  Cet  Auteur  a  mieux  réuflï 
ne,  qu'il  exerça  quelque  tems  dans  ce  qu'il  a  fait  comme 
avec  fuccès  à  Paris,  llparcou-  Mathématicien,  &  il  nous  a 
rut  enfuiteles  princip.  Villes  donné  en  ce  génre  des  Com- 
te France  ,  patfa  en  Italie  ,  mentaires  latins  fur  Euclide  , 
demeura  quelque  tems  en 

voye  ,  &  revint  enfin  à  Paris  que  &  fur  1  Algèbre  :  en  qua- 

en  157?.  H  fut  fait  alors  Prin-  lité  de  Médecin,  il  a  auflï 

cipal  du  Collège  du  Mans ,  &  donné  plufteurs  ouvrages.  Cet 

mourut  dans  ce  porte  en  1582.  Auteur  eut  y  trères ,  tous  ce- 

11  a  beaucoup  édrit ,  &  fur  di-  lèbres  dans  la  République  des 

verfes  matières.  Ses  princi-  Lettres.  Jacques  leur  neveu, 

paux  ouvrages  font  des  Dia-  eft  encore  plus  connu  par  fort 

lozuesde  l'Ortographe     Pro-  fanatifme.  Il  étoitdu  Confeil 

honciation  Françoife  ,  qu'il  cfcs  Seize  en  158*  ,&  quatre 

compofa  étant  Secrétaire  de  ans  après  il  fut  un  des  Qua- 

TEvêque  du  Mans ,  &  dans  tante  ,  nommés  par  la  Ligue, 

lefquels  il  fe  propofe  de  ré-  H  fut  complice  de  la  mort  de 

former  l'une  &  l'autre  :  VArj  »  *  après  la  «*■$-' 

Poëtiqui  £  Homes*  traduit  en  «on  de  Pans,  il  fut  oblige  de 

Vers  Francoîs ,  Verfion  où  il  s'enfuir,  ayant  ete  condamne 

nYanîexaaitude,niélégan-  à  ^LFTlpf  (  Claude 
ce,  ni  délicatefle  :  un  Art  PELLETIER  ,  (  Claude 
Poétique  enProfe,  où  l'on  te  )  ne  a  Paris  en  1630  ,  fit 
trouve  des  maximes  juftes ,  &  fès  études  avec  diftindion  , 
des  principes  fenfés.  Les  deux  &  fe  ha  de  bonne  heure  avec 
premiers  Livres  deVOdiffée  en  les  plus  grands  hommes  de 
Vers  François,  inférés  dans  fon  fiecle,  les  Bignons ,  les 
lè  Recueil  des  Œuvres  Poe*-  Molé  ,  dont  le  commer- 
tiques  de  l'Auteur ,  qui  corn-  ce  contribua  à  fon  inftruc- 
prend  encore  le  premier  livre  "on ,  autant  qu  a  fon  eleva- 
des  Géorgiques ,  en  vers  ;  quel-  tîon,  Il  fut  d'abord  Confeil- 
ques  Odes  d'Horace ,  des  Epi-  1er  au  Chateiet ,  puis  au  Par- 
er immes  de  Martial  ,  des  lement ,  enfuite  Prefident  de 
Odes ,  des  Sonnets ,  des  Epi-  la  Quatrième  des  Enquêtes  ; 
thalames,  des  Eloges  &  d'au-  &  1 1  fut  auocié  au  travail  de 
très  Poëfies ,  où  l'on  ne  trou-  Guillaume  de  Lamoignon , 
ve  ni  génie  ,  ni  goût ,  nî  con-  qui  avoit  formé  la  penibte  en- 
noifTance  de  notre  langue.  Ce  trepnfe  de  corriger  le  Droit 
qui  rend  encore  la  ledure  de  François.  Ayant  été  fait  Prê- 
tés pièces  difficile  &  défa-  vôt  des  Marchands  en  1668 . 
gréable,  c'eft  que  Peljetier  y  U  ne  s'occupa  rtendaot'huit 
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an*  qu'il  exerça  cet  emploi  &  des  Auteurs  Ecclé/îaftiques 
que  du  foin  d'embellir  la  Vil-  &  Profanes  ,  &  il  en  a  fait  im- 
le  ,  &  de  rendre  heureux  les   primer  près  de  300  petits  voh 
habitans.  En  1683  ,  il  fuccé-  //z-n.  où  fon  goût ,  Ton  éru- 
da  a  Colbert  dans  la  Charge  dition  &  fon  difcernement. 
de  Cootrol.  Gén.  des  Finan-  fe  montrent  par  tout.  Long- 
ces,quil  n'accepta  que  malgré  tems  avant  fa  retraite  entière 
lui ,  &  ce  fut  à  cette  occa/îon   il  avoit  fçû  au  milieu  même 
que  Defpreaux  Ce  mêlant  dans  de  Tes  plus  grandes  occupa- 
la  foule  de  ceux  qui  alloiem   tions  confacrer  quelques  heu- 
le complimenter,  lui  dit /im-  rres  à  l'étude,  8c  en  1*84  il 
pjement  :  Monfeigneur  ,  je  publia  le  Contes  Theologus  du 
n  envie  de  votre  nouvelle  Di-  fçavant  Pithou  fon  arrière 
gnité  que  l'occafîon  que  vous  grand-pere  ;  c'eft  une  Collec- 
allez  avoir  de  faire  plaifir  à  tion  de  différehs  partages  de' 
bien  des  gens.  Six  ans  après  l'Ecriture  &  des  Pères ,  pro- 
s'étant  démis,  il  paflâ  encore  près  à  entretenir  l'efprit  de 
quelque  tems  à  la  Cour,  &  Religion,  Se  à  nourrir  la  pié- 
la  quitta  pour  toujours  en  té.  Il  l'augmenta  &  y  mit  uné 
1*97 >  afin  de  fe  livrer  en  en-  Préface  en  forme  de  Lettre* 
tier  à  l'affaire  de  fon  Salut,  adreflee  à  Tes  enfans.  A  l'i- 
II  Ce  retira/d'abord  à  fa  Terre  mitati on  de  ce  grand  Ma?i£. 
de  Villeneuve  ,  où  François  ttat  ,  il  compofa  le  Comes' 
dAligte,  Abbe  de  Provins ,  Seneâlutis,  ià-u.  le  Cornes 
vmt  le  trouver,  pour  le  for-  Rufticus ,  z/i-n.  &  le  Ornes 
tifierdanslapenféederenon-  Juridicus  in-  12.  purement 
cer  aux  grandeurs  du  monde  ,   écrits  y  &  qui  ne  font  propre-' 
&  ce  fut  fur  les  confeils  de  ce   ment  que  des  Recueilsde  pen- 
faint  pénitent  que  le  pieux  fées  de  différens  Auteurs  bien 
Magiûrat  régla  la  conduite,   choi/îes  &  rangées  fous  diffé* 
Il      fit  préparer  un  apparte-  rens  fujets.  Le  Cornes  Rufti- 
ment  aux  Chartreux ,  où  il  eus  renferme  en  un  feul  vol. 
alloit  paûer  tous  les  Carêmes,  les  plus  belles  deferiptions  de* 
&-  le  refte  de  l'année  il  vi voit   la  campagne ,  &  tous  les  élo- 
dans  (â  Terre ,  appliqué  aux  ges  de  la  vie  champêtre,  qui 
exercices  de  la  Pénitence  ,  fe  trouvent  répandus  dans  les 
&  aux  pratiques  de  toutes  les  meilleurs  Auteurs  lat.  Nous 
œuvres  de  la  Religion.  Il  lui fomniesaufïî  redevables  de 
mourut  en  t*«j  auffi  fainte-  lameilleute  édition  du  Corpus 
ment  qu'il  avoit  vécu.  Cet  il-  Juris  Canonki ,  *  vol.  in-fol. 
luftre  Pénitent  employoit  fes  La  Vie  de  ce  grand  Homme 
heures  de  Joifîr  à  faire  quan-  a  été  écrite  2/1-4.  par  Boivin 
tité  d'Extraits  &.  de  Recueils    PELLETIER  DE  SOUZl 
teVEuiMe-kinte^ertetta  (Michel le-)  ftere>  A»  ptécé* 
î 
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dent,  ne  à  Paris  en  1640',  fut 
élevé  avec  foin,comme  Clau- 
de, &  parut  de  bonne  heure 
avec  diftindion  dans  les  af- 
femblées  du  fameux  Bignon. 
Claude  fe  confacra  aux  no- 
%  Mes  fondions  d'Avocat,  & 
n'y  renonça  que  fur  les  inf- 
tances  réitérées  de  le  Tel- 
lier  fon  parent;  qui  le  força  à 
prendre  la  Charge  d'Avocat 
du  Roi  au  Châteler,  puis  celle 
de  Confeiiler  au  Parlement. 
En  i666,Lou\s  XIV  le  nom- 
ma avec  fon  frère  Jérôme 
pour  l'exécution  des  Arrêts  des 
Grands- Jours  tenus  à  Cler- 
mont,  &  peu  après  il  fut  choifî 
pour  aller  établir  l'Intendan- 
ce de  Franche-Comté,  d'où  il 
pafTa  à  celle  de  Lille  &  des 
armées  de  Flandre.JLes  fervi- 
ces  qu'il  rendit  dans  ce  pofte, 
lui  valurent  la  place  de  Con- 
feiiler d'Etaten  1683  ,  &fon 
frère  ayant  été  nommé  Con- 
trolleur  Général  la  même  an- 
née ,  il  lui  fut  aflbcié  en  qua- 
lité d'Intendant  des  Finances. 
Il  en  remplit  dignement  les 
fondions  jufqu'en  1701  »  qu'il 
fut  nommé  Confeiiler  au 
Confeil  Royal,  &  Diredeur 
général  des  fortifications.  Au 
milieu  de  tant  d'occupations 
importantes,  qui  fembloient 
demander  tout  le  tems  de  ce 
grand  homme,  il  fçut  cultiver 
les  lettres,  &  comme  Scipion 
l'Afriquain ,  entremêler  aux 
affaires, un  loifir  délicat  & 
plein  de  charmes.  Il  fut  reçu 
comme  honoraire  à  l'Acadé- 
raie  des  Infcriptions  en  170 1, 
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&  îl  prouva  par  les  feavantes 
recherches  qu'il  fit  fur  les  eu- 
riofolites  ,  qu'il  étoit  digne  de 
cette  place.  Enfin  ,  ce  grand 
homme  âgé  de  quatre-vingts 
ans ,  dont  il  en  avoit  paffé  plus 
de  foixame  dans  l'adminiftra- 
tion  des  affaires  publiques, 
fongea  à  fa  retraite ,  pour  ne 
s'occuper  que  des  grandes 
vues  de  l'éternité,  &  animé 
par  les  grands  exemples  qu'il 
voyoit  dans  fa  famille,  il  quit- 
ta la  Cour,  &  vint  demeurer 
à  l'Abbaye  de  Saint  Vidor, 
où  il  vécut  près  de  fix  ans  dans 
les  exercices  d'une  vie  très- 
chrét.  &  il  y  mourut  en  1 71?. 

PELLETIER,  (Pierre  du) 
Parifien ,  mauvais  Poète ,  du 
dix-feptième  fiècle,  qui  fut 
tourmenté  toute  fa  vie  par  la* 
fureur  de  faire  des  vers  Fran--* 
çois,  pour  lefquels  il  n'avbit- 
aucun  talent.  Après  avoir  fait 
fei  études ,  il  fe  fit  recevoir 
Avocat ,  &  fa  paflion  pour  la 
poèfîe  ,  l'empêcha  de  réunir 
dans  cette  profeflion.  Cepen- 
dant comme  les  vers  ne  le 
faifoient  pas  affez  connoître  , 
il  crut  qu'il  trouveroit  mieux 
fon  compte  en  écrivant  en 
profe,  &  il  fit  /les  lettres  fran- 
çotfes  ,  qui  moururent  en  . 
naiflant.  Il  revint  donc  à  la 
rime ,  &  prodigua  fans  distinc- 
tion fon  encens  ,  à  tous  ceux 
qui  en  vouloient.  Dès  qu'il 
fçavoit  qu'un  Auteur  faifoit 
imprimer  un  ouvrage ,  il  ne 
manquoit  pas  de  lui  porter  un 
fonnet  ,  pour  en  kavoir  un 
exemplaire. 
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De  mes  Sonnets  Flatteurs  lajfer  tout  EcofTe,  accompagné  de  quel- 

_ 1  Uni,'ers  >  quesJDodcurs  de  l'Univerfité" 
Et  vendre  au  plus  offrant  mon  en-  de  Paris,  pour  travailler  à  ra- 

Uens  tïjnes  Vers.  mener  les  Hérétiques;  mais 

la  paix  ayant  été  conclue  fous 

Pelletier  devenu  amoureux  le ;  règne  de  François  II,  Pel- 

d'une  jeune  Demoifêlle,com-  vé  revint  en  France  ,  quitta 

pofapour  elle  tant  de fonnets,  fon  Evcché  d'Amiens,  pour 

bons  ou  mauvais,  qu'elle  fe  l'Archevêque  de  Sens,  Se  fui- 

laifla  gagner  ,   &  le  Poète  vit  le  Cardinal  de  Lorraine  au 

l'ayant  époufée  ,  trouva  dans  Concile  de  Trente,  où  il  fe 

le  travail  de  fa  femme  de  quoi  déchaîna  avec  force  contre 

fubfîfter  honnêtement  avec  ce  if*  Libertés  de  l'Eglife  Gal- 

qu'il  gagnoit  de  fon  coté  ,  en  licane ,  malgré  les  ordres  qu'il 

allant  enfeigner  en  Ville  la  avoit  reçus  de  les  défendre  en 

Langue  Françoife  aux  étran-  toute  occafion.  Il  fut  fait  Car-i 

gers.Boileau  ayant  dit  dans  fa  «Jinal  par  Pie  V  en  i<70, 

ièconde  fatyre  :  étant  alors  en  France,  &  il 

,  .  n'alla  à  Rome  que  deux  ans 

J'envie  ,  en  écrivant  ,  le  Jort  de  après  ,  où  Grégoire  Xill  lui 

Pelletier.  donna  le  Chapeau,  avec  le  ti- 

,  tredeSaintePraxede.il  pafla 

Ce  bon  homme  prit  ce  vers  vingt  années  de  fuite  à  Rome, 

pour  une  louange,  &  dans  &  y  fervit  les  Rois  de  France 

cette  penfée,  il  fit  imprimer  avec  beaucoup  de  zèle  :  mais 

cette  fatyre  dans  un  Recueil  dans  la  fuite  il  changea  de  ' 

de  Poèïîes ,  où  il  y  avoit  quel-  fentimens  ,  &  devint  -un  des 

ques-uns  de  fes  vers.  Il  mou-  plus  furieux  Ligueurs.  Il  fuc 

rut  en  i£8o,&il  fut  inhumé  en  m8j  un  des  vingt -cinq 

a  ^  £CrV  rrl?; .  ^  «  „  ,  ji  Cardinaux  qui  fouferivirent  à 
PELLE  VÉ  ou  PELVÉ,  la  Bulle  de  Sixte  V,  qui  dé- 
(  Nicolas  de  )  né  au  Château  claroit  Henri  Roi  de  Navarre 
de  Joui  en  Normandie,  en  &  Henri  Prince  de  Condé, 
1518,  d'une  famille  noble  ,  excommuniés  &  incapables 
après  avoir  étudié  le  Droit  à  de  parvenir,  eux  ni  les  leurs 
Bourges ,  le  profefTa  dans  la  à  la  Couronne  de  France.  Il 
même  Ville ,  &  fut  fait  en-  fe  déchaîna  avec  tant  d'au- 
fuite  Confédéraux  Enquêtes,  dace  contre  fon  Prince,  que 
puis  Maître  des  Requêtes.  Le  lorfque  Henri  IV  eut  adrefle 
Cardinal  de  Lorraine  à  qui  il  fês  lettres  en  1  fs>$,  aux  Etats 
s'etoit  attaché  ,  lui  procura  de  Paris ,  pour  les  faire  ren- 
l'Evêché  d'Amiens  ,  auquel  trer  daHs  leur  devoir  ,  ce  fa- 
Henri  III  le  nomma  en  1553.  natique  opina  pour  faire  fouet- 
Six  ans  après,  il  fut  envoyé  en  ter  le  trompette  qui"  avoit  été 
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envoyé  par  Sa  Majefté  %  & 
pour  faire  brû'er  les  lettres  du 
Roi.  Henri  III  avoit  fait  fai- 
fir  les  revenus  de  Tes  béné- 
fices en  France ,  &  Pelvé  eut 
alors  befoin  du  fecours  de  la 
Ligue  &  des  bienfaits  des  Pa- 
pes qui  le  mirent  au  rang  des 
pauvres  Cardinaux.  Cepen- 
dant vers  la  fin  de  1  y  87  ,  ce 
Prince  lui  accorda  la  main- 
levée de  fes  revenus,  &  après 
la  mort  du  Cardinal  de  Luy- 
ne  ,  il  fut  pourvu  de  l'Arche- 
vêché de  Reims.  Il  fut  enfuite 
fait  Chef  de  la  Ligue  &  Pré- 
fident  du  Clergé,  aux  Etats 
que  ceux  de  ce  parti  tenoient 
à  Paris ,  &  il  ne  ceflfa  de  ca- 
baler  contre  le  fervice  de  fon 
Prince.  Il  étoit  malade  à 
l'Hôtel  de  Sens,lorfque  Hen- 
ri IV  entra  dans  Paris  ;  &  le 
Roi  lui  ayant  fait  dire  qu'il 
•  n'a  voit  rien  à  craindre,  & 
qu'il  le  traiteroit  avec  clé- 
mence ,  ce  furieux  entfa  dans 
«ne  fi  grande  colère  qu'il  en 
perdit  la  raifon  ,  &  peu  de 
tours  après  la  vie  en  15^4. 

PELLICAN  ,  (  Conrad  ) 
né  à  Rufïàck ,  Ville  d'Alface, 
en  1478  ,  fe  fit  Cordelier,  & 
fe  rendit  habile  dans  les  Lan^ 
gues  Hébraïque  &  Grecque. 
Il  enfeigna  la  Philofophie  & 
la  Théologie  avec  beaucoup 
de  réputation ,  &  il  exerça  les 
principales  charges  de  fa  Pro- 
vince en  France ,  en  Italie  & 
ailleurs.  Mais  ayant  été  fait 
Gardien  du  Couvent  de  Bile 
en  if  22 ,  le  commerce  qu'il 
.  «ut  ayee  les  hérétiques,  le 
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pervertit ,  &  il  donna  dans  les 
îentimens  de  Luther,  qu'il  en- 
feigna d'abord  avec  précau- 
tion ,  pour  ne  pas  fe  faite  des 
affaires  facheufes.  Ce  ne  fut 
qu'en  1^16  qu'il  quitta  fon 
habit  Religieux ,  &  qu'il  vint 
enfeigner  l'Hébreu  à  Zurich , 
où  il  fe  maria  bientôt  après , 
pour  faire  voir  qu'il  avoit  en- 
tièrement rompu  avec  l'E- 
glife  Romaine.  Il  mourut  en 
il  a  lailfé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  que  les 
Proteftans  ont  fait  imprimer 
en  fept  volumes.  On  y  trou-  r 
ve  une  traduction  Latine  des 
Commentaires  Hébreux  des 
Rabbins ,  non-leulement  fur 
l'Ecriture  Sainte ,  mais  en- 
core fur  les  chofes- fecrettes 
de  la  Doctrine  des  Juifs, 

PELLISSON  FONTA- 
NIER,(Paul)  né  à  Béziers 
en  1624  ,  d'une  famille  an- 
cienne &  diftinguée  ,  fut  éle- 
vé dans  la  Religion  Proref- 
tante  ;  &  après  avoir  fait  fes 
humanités  à  Caftres,  &  ù  Phi- 
lofophie à  Montauban ,  il  al- 
la étudier  en  Droit  à  Tou- 
loufe.  A  peine  avoit-il  donné 
quelques  mois  à  cette  étude, 
qu'il  entreprit  de  paraphrafer 
les  Injîitutes  de  Juftinien  , 
dont  il  fit  paroître  le  premier 
livre  en  164$.  Peu  de  tems 
après,il  vint  à  Paris ,  où  le  cé- 
lèbre Conrart  à  qui  il  étoit 
recommandé  par  les  Protef- 
tans de  Caftres,  le  fit  con- 
noître  à  Meffieurs  les  Aca- 
démiciens qui  s'aiïembloient 
dans  fa  maifontMais  il  retour- 
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na  bientôt  à  Caftres,  féjourde 
fa  famille,pour  y  fuivre  le  bar- 
reau ,  &  il  Ce  difpolbit  à  rem- 
placer dignement  fes  pères , 
qui  avoiant  pofTédé  le%  prem. 
charges  dé  la  Ville  ,  lorfqu'il 
fut  attaqué  d'une  petite  vé- 
role qui  le  défigura  horrible- 
ment. Cet  accident  qui  l'affli- 
gea fenfiblemçnt,  le  détermi- 
na à  revenir  à  Paris ,  pour  Ce 
confoler  de  fa  laideur  dans  le 
commerce  des  Mules  &  des 
Sçavans.  Ses  amis  eurent  pei- 
ne à  le  reconnoître ,  tant  il 
avoit  le  vifage  maltraité ,  & 
Ùl  laideur  devint  un  proverbe: 
il  abufoit  ,  dit  l'ingénieufe 
Marquife  de  Sevigné ,  de  la 
permijjîon  qu'ont  les  hommes 
d'être  laids.  Mais  on  le  recon- 
nut à  des  traits  plus  durables 
que  ceux  de  la  figure,  à  la 
beauté  de  fon  efprit ,  à  la  dou- 
ceur dé  fon  caractère  ,  &  aux 
charmes  de  (a  converfation. 
Il  fit  une  liaifon  particulière 
avec  la  célèbre  Mademoif.  de 
Scudcri ,  qu'une  conformité 
de  goût,  de  génie  &  de  fen- 
timens,  lui  rendit  Ci  nécef- 
faire  ,  que  pendant  près  de 
cinquante  ans ,  ils  Ce  virent  ou 
s'écrivirent  tous  les  jours.  En 
161  z  ,  ayant  lu  à  l'Académie 
Françoife  ,  l'Hiûoire  qu'il 
avoit  faite  de  cette  Compa- 
gnie, il  fut  nommé  à  la  pre- 
mière place  vacante ,  &  l'A- 
cadémie ordonna  qu'en  atten- 
dant ,  il  auroit  droit  d'alfifter 
aux  afTemblées  ,  avec  cette 
claufe  ,  que  la  même  grâce  ne 
pourvoit  plus  être  faite  à  per- 
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Sonne ,  pour  quelque  conjïdtra- 
tion  que  ce  fût.  Vers  la  fin  de 
l'année  fuivante  ,  il  cefTa  d'ê- 
tre furnuméraire  ,  &  pronon- 
ça alors  .un  difcours  qui  fut 
applaudi  :  comme  il  n'avoit 
pas  moins  l'efprit  des  affaires 
que  celui  des  lettres,  Fou- 
quet  qui  connoifToit  fes  talens, 
le  fit  fon  premier  Commis  & 
fon  confident  ,  &  PellilTon  , 
peu  jaloux  de  fes  propres  in- 
térêts ,  ne  Ce  fervit  de  fon  cré- 
dit que  pour  le  bien  public. 
En  i6yj  ,  il  alla  prendre  pof- 
fefîîon  d'une  charge  de  Maî- 
tre des  Comptes  à  Montpel- 
lier, &  ce  fut  dans  ce  voyage 
que  pafTant  à  Pézénas ,  il  le 
tranlporta  fur  la  tombe  de  Sar- 
rafîn  fon  ami ,  l'arrofa  de  fes 
larmes ,  fit  célébrer  un  fervice 
pour  lui ,  &  lui  fonda  un  an- 
niverfaire.  A  peine  fut- il  de 
retour  à  Paris,  que  la  dilgrace 
de  Fouquet  ayant  éclaté ,  il 
fut  mis  à  la  Baftille  où  il  de- 
meura plus  de  quatre  ans,  fans 
qu'on  pût  rien  tirer  de  lui  qui 
fût  préjudiciable  â  fon  maître, 
malgré  la  vigilance  avec  la- 
quelle on  le  gardoit;  il  na 
laifla  pas  d'entretenir  un  com- 
merce de  lettres  avec  fes  amis, 
avec  Fouquet  lui-même,  de 
qui  il  en  recevoit  aufli.  Il  em- 
ploya mille  ftratag#mes  pour 
défendre  ce  Miniftre,  Se  c'eft 
là  qu'il  compofa  les  trois  Mé- 
moires qui  font  dans  le  même 
genre  que  plufieurs  oraifons 
de  Ciceron;  un  mélange  d'af- 
faires judiciaires  &  d'affaires 
d'Etat, traitées  folidem. ,  avec 
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un  art  quî  paroit  peu ,  &  orne 
d'une  éloquence  touchante. 
Ces  Fatlums  répandus  dans  le 
Public ,  irritèrent  la  Cour,  & 
on  ordonna  au  Gouverneur 
de  prendre  de  meilfeures pré- 
cautions, pour  empêcher  que 
le  prifonnier  n'eût  aucune 
communication  avec  le  de- 
hors ;  mais  tout  fut  inutile  , 
&  l'adrefle  de  Pelliiïbn  triom- 
pha de  tous  les  obftacles.  Il 
fut  plufîeurs  fois  interrogé ,  & 
l'on  fit  l'examen  le  plus  ri- 
goureux de  fa  conduite,  fans 
pouvoir  le  convaincre  d'aucu- 
ne prévarication.  Enfin  fon  in- 
nocence ayant  été  bien  recon- 
nue ,  il  fut  élargi  en  i6<56,  & 
reçut  les  complimens  des  plus 
grands  Seigneurs  de  la  Cour, 
des  Princes  mêmes  qui  l'ho- 
norèrent de  leurs  vifites.  Le 
Roi  qui  l'eftimoit,  le  char- 
gea d'écrire  fon  Hiftoire.  En 
1668  il  eut  l'honneur  d'ac- 
compagner ce  Prince  dans 
fa  première  conquête  de  la 
Franche  -  Comté  ,  dont  il  a 
compofé  une  excellente  Re- 
lation, Pendant  fon  féjour  à  la 
Boitille  ,  il  s'étoit  appliqué  à 
l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  , 
&  des  Pères  de  l'Eglife.  Il 
avoit  lû  prefque  tous  les  livres 
de  controverfe,  &  il  commen- 
ça dès-lojs  à  avoir  des  doutes 
qui  fe  changèrent  en  certitu- 
de lorfqu'il  fut  forti ,  de  forte 
que  convaincu  de  fes  erreurs, 
il  les  abjura  en  1^70,  &  peu 
après  ayant  reçu  Tordre  de 
Soudiacre,  le  Roi ,  outre  une 
penfîonde  6000  liy«  lui  don- 
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na  plufieurs  Bénéfices  ,  &  le 
chargea  de  l'œconomat  de 
trois  des  plus  riches  Bénéfices 
du  Royaume.  Depuis  fa  con- 
verfiorif  il  ne  s'occuoa  que  de 
deux  objets ,  de  l'avancement 
de  la  Religion  &  de  la  gloire 
du  Roi  ;  nous  n'avons  fur  ce 
dernier  objet  que  quelques  > 
pièces  détachées ,  entr'autres 
le  fameux  panégyrique  qu'il 
prononça  dans  l'Académie» 
&  qui  fut  traduit  en  tant  de 
Langues.  Il  ne  refte  que  1 
desfragmens  de  THiûoire  de» 
ce  Monarque,  en  trois  vo- 
lumes in- ii Al  fit  éclater  (on 
zèle  pour  la  Religion ,  par  les 
ouvrages  qu'il  compofa  pour 
fa  défenfe ,  dans  laquelle  la 
controverfe  eft  traitée  fans 
amertume  ,  &  la  Théologie 
avec  grâce.  Il  mettoit  la  der- 
nière main  à  fon  Iraité  de 
Y Euchariftie ,  quand  la  mort 
le  furprit  a  Verlailles  en  1 69$. 
Une  fluxion  qui  lefuffoqua, 
ne  lui  permit  pas  de  recevoir  \ 
les  Sacremens,  &  ce  n'elt  pas 
par  indifférence,  comme  l'ont 
publié  fàuflèment  les  Hérét. 
&  quelques  Catholiques  témé- 
rairementaprèseux.  PellifTbn 
avoit  beaucoup  d'efprit&  d'é- 
rudition. Il  avoit  de  bonne 
heure  formé  fon  goût  par  une 
ledure  réfléchie  des  anciens 
Auteurs  Grecs  &  Latins.  Il 
étoit  à  la  vérité  Poète  médio- 
cre ,  mais  bon  Orateur ,  bon 
Hiftorien ,  bon  Jurifconfulte 
&  aflèz  bon  Théologien.  A 
ces  rares  qualités  de  l'efprit,  il 
joignoit  celles  du  cœur,  qui 
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font  bien  fupérieures.  Il  étoït  de  folidité  &  de  juftefle.  L'Au- 

plein  d'honneur  &  de  probité,  teur  pulvérife  Jurieu  dans-  le 

généreux,  ami  fidèle  ,  fervi-  troifième  volume,  &  dans  le 

teur  incorruptible  ,  courti-  quatrième  il  combat  Leibnitz 

fàn  droit ,  (u  jet  zélé,  &  fi  (a  fur  la  tolérance:  Traité  de 

fortune  changea  plufieurs  fois,  l'Euchariftie  ,  z/z-ii.  Lettres 

fon  cœur  pour  fes  amis  &  pour  Hijloriques ,  trois  volumes  in- 

les  honnêtes  gens  fut  toujours  ir.  C'eft  comme  un  Journal 

le  même.  Ses  œuvres  de  Poe-  des  voyages  &  des  campefhens 

fîe  qui  n'ont  jamais  été  toutes  de  Louis  XIV,  depuis  1670 

recueillies ,  fe  trouvent  dans  jufqu'en  1688  ,  &c.  Son  ïiif- 

le  Recueil  en  quatorze  volu-  toire  de  l'Académie  qui  lui 

mes  inr  11  imprimé  en  171*  ,  mérita  une  place  dans  ce 

fous  le  titre  de  pièces  galan-  corps ,  eft  le  moindre  de  fes 

rej,  &c.  Il  y  a  auflï  plufieurs  ouvrages;  il  eft  écrit  à  la  vé- 

de  fes  Pocfies  chrétiennes  G*  rité  purement ,  mais  froide- 

morales  dans  le  Recueil  dédié  ment ,  &  ne  contient  qu'un 

au  Prince  de  Conti ,  &  dans  tiffti  de  particularités  froides 

une  nouvelle  édition  des  ou-  d'elles-mêmes,  &  peu  intéref- 

vrages  divers  de  cet  Auteur ,  fantes  pour  le  Let~teur.Il  y  a  eu 

on  trouve  le  Poème  d'Eurz-  plufieurs  autres  perfonnes  il- 

medon  ,  qu'il  compofa  à  la  luftres  de  la  famille  des  Pel- 

Baftille  pour  fe  défennuyer.  liiïbns. 

C'eft  un  Poème  de  quinze  PELOPIDAS,  fameux  gé- 

cens  vers  >  où  fous  le  nom  néral  Thébain  ,  illuftre  par  (a 

d'Eurimedon,  il  fait  un  beau  naiJTance  ,  par  fes  richeffes  , 

portrait  du  Roi  ,  une  belle  &  encore  plus  par  fes  Vertus, 

defcription  de  Paris  &  de  la  II  ctoit  intime  ami  d'Epami- 

Baftille ,  fous  le  nom  de  La-  nondas,  &  ils  furent  employés 

rifle  &  de  fon  Château.  Il  y  a  enfemble  au  maniment  des 

du  génie  &  quelques  beaux  affaires  publiques,foit  en  paix, 

vers  dans  ce  Poème.  Outre  foit  en  guerre ,  fans  que  ja- 

les  ouvrages  dont  nous  avons  mais  leur  union  en  foufrrîu 

parlé  ,  PellifTon  a  fait  la  Pré-  Pelopidas  ayant  été  banni  de 

face  des  œuvres  de  Sarrafin  ,  Thèbes,par  un  décret'public 

,  qui  eft  un  chef-  d'œuvre  :  A-  que  firent  rendre  les  Lacédé- 

brégé  de  la  vie  d'Anne  d'Au-  moniens ,  fe  retira  à  Athènes, 

triche,  &c.  in- fol.  Courtes  où  il  ne  tarda  pas  à  former  le 

Prières  pendant  la  fainte  Me£-  projet  de  délivrer  fa  Patrie 

fe ,  in-iz  ,  livre  plein  d'onc-  de  la  tyrannie  de  fes  ennemis, 

tion  qui  eut  un  débit  prodi-  S'étant  affocié  avec  plufieurs 

gieux.  Réflexions  fur  les  dirTé-  aurres  exilés,  ils  prirent  jour 

rends  de  la  Religion,  &c.  4  pour  exécuter  leur  complot, 

volumes  i/z-i  i.  ouvrage  plein  de  concert  avec  quelques  bons 

»  lii  lit  - 


Digitized  by  Google 


874"      PE'  P  E 

,  Citoyens  qui  étoient  dans  la  Tyran  de  Pherès.  Ceci  arri- 
Ville  ,  &  Pelopidas ,  à  la  téte  va  trois  cens  foixante-quatre 
des  plus  détermines  ,  entra  ans  avant  J.  C. 
dans  Thèbes,  égorgea  les  Ty-      PELOPS ,  fils  de  Tantale , 
rans,  &  rendit  la  liberté  à  fa  Roi  de  Phrygie.  Les  Poètes 
Patrie.  Pelopidas  parvint  de-  ont  feint  que  fon  pere  ayant 
puis  aux    premières    char-  reçu  les  Dieux  chez  lui ,  vou- 
ges,  vainquit  les  Lacédémo-  lut  éprouver  s'ils  fçavoient 
nienf,  près  de  Tegyre,  fe  d\C-  les  chofes  cachées  ,  &  que 
tinguaàla  bat.  de  Leuétre,ra-  pour  cela  il  leur  avoit  fait 
vagea  la  Laconie ,  &  s'avan-  fervir  le  corps  du  jeune  Pe- 
ca  jufqu'aux  portes  de  Sparte,  lops  mêlé  parmi  d'autres  mets; 
Quelque  tems  après ,  ceux  de  mais  que  les  Dieux  connoif- 
Thèbes  le  députèrent  auprès  faut  fon  crime ,  s'étoient  ab- 
du  Roi  de  Penè ,  qui  lui  don-   ftenus  d'en  manger  ,  excepté 
na  les  plus  grandes  marques  Cérès ,  qui  pçefiée  de  la  faim 
d'eftime,  &  lui  accorda  tou-  en  mangea  une  épaule  que 
tes  Ces  demandes.  Le  fuccès  Jupiter   remplaça  par  une 
de  cette  négociation  qui  pro-  épaule  d'ivoire.  Quoiqu'il  en 
cura  l'arTranchirTement   des  Coït,  Pelops  paffa  en  Elide, 
Grecs,  fit  beaucoup  d'hon-  y  vainquit  Œnomaus  par  la 
neur  à  Pelopidas ,  &  il  en  fut  perfidie  de  Myrtyle  fon  co- 
loué  à  fon  retour.  Il  engagea  cher  ,  époufa  Hippodamie  , 
enfuite  les  Thébains  à  faire  fille  du  premier ,  &  fe  mit  en 
la  guerre  à  Alexandre  ,  tyran  poffeflion  des  Et  its  de  ce  Prin- 
de  Pherès,  qui  ravageoit  la  ce,aufquels  il  donna  fon  nom, 
TheiHRie  ,  &  il  marcha  con-  C'cft  le  Peloponnèfe ,  Jfle  de 
fre  ce  Prince  ,  qui  vint  au-  Pelops  ,  qu'on  appelle  au- 
devant  de  lui  avec  une  armée  jourd'hui  la  Morée.  Pelops 
plus  forte  que.la  fienne.  Quel-  laifla  un  grand  nombre  d*en- 
qu'un  en  ayant  averti  Pelopi-  fans  ,  dont  les  plus  célèbres 
dasy  tant  mieux,  lui  répon-  font  Atrée  &  Thyefte. 
dit-il»  nous  en  battrons  un  plus      PKLT  AN,  (Théodore- 
grand  nombre,  La  bataille  fe  Antoine)  ainfî  nommé,  par- 
donna &  Pelopidas  fut  vain-  cequ'ilétoitde  Pelte  auDio- 
queur  ,  mais  emporté  par  fon  cèfe  de  Liège  :  après  avoir 
courage  &  fon  refTen riment  acquis  dans  Ces  premières  étu- 
contre  le  tyran,  il  s'enfonça  des  une  connoiiïance  afTez 
jufques  dans  les  plus  épais  ba-  étendue  des  Langues  Grec- 
taillons  ,  &  y  fut  tué  en  com-  que    &    Latine  ,  il  entra 
battant  vaillamment.  On  fit  dans  la  Société  des  Jéfuites , 
à  Thcbes  de  grands  honneurs  &  fut  un  des  premiers  Reli- 
à  fon  corps ,  &  on  ne  tarda  gieux  de  cette  Compagnie , 
pas  à  vanger  fa  mort  fur  le  qui  enfeigna  dans  l'Uni veriïté 
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iTIngolrtat ,  depuis  qu'Albert  artifice  qu'ils  appellent  in- 

de  Bavière  l'eut  établie  en  génieux  ,  elle  éluda  les  im- 

15       11  y  profefïa  d'abord  le  portunités  de  Ces  amans  juf- 

Grec ,  puis  l'fëbreu ,  &  enfin  ques  au  retour  d'UlyfTe,  Mais 

la  Théologie  pendant  12  ans.  Paulânias  ne  nous  donne  pas 

Après  ce  tems  il  fut  envoyé  une  fi  bonne  idée  de  la  chaf- 

en   i?74  dans  le   Collège  teté  de  Pénélope;  il  dit  au 

d'Aufbourg,  pour  s'y  délafler  contraire ,  qu'Ulyfîe  à  Ton  re- 

de  Ces  travaux ,  &  il  y  mou-  tour  la  chafTa  ,  pour  s'être 

rut  dix  ans  après  en  1684.  abandonnée  à  ces  Princes  qui 

Outre  quelques  Traductions  lui  faifoient  la  Cour ,  &  qu'el- 

latines  de  plufieurs  ouvrages  le  fe  retira  à  Sparte,  puis  à 

des  Pères  Grecs,  il  fit  auffi  Mantince,  où  elle  mourut, 

des  ouvrages  de  Controverfe  P  EN ,  (  Guillaume  )  fils 

contre  les  Proteftans,  com-  unique  du  Chevalier  Pen  ,Vi- 

me  fur  le  Péché  originel ,  &  ce- Amiral  d'Angleterre  ,  & 

la  fatisfaâîion  de  Jefus-Chrift ,  Favori  du  Duc  d'Yorck  ,  de- 

le  Purgatoire,  les  bonnes  (Su-  puis  Jacques  II  ,  fut  élevé 

très le  Culte  des  Saints ,  &c.  avec  foin  dans  l'Univerfité 

fCe  qu'il  a  fait  (ur  l'Ecriture  Stc.  d'Oxford,  &  vint  fe  perfec- 

eft  peu  confidérable ,  &  traité  tionner  à  Paris.  Quelque  tems 

trop  (uperficiellement.  après,  s'étant  embarqué  pour 

PENELOPE,  fille  d'Ica-  retourner  en  Angleterre,  le 

re ,  &  femme  d'UlyfTe ,  dont  vaifTeau  qu'il  montoit  relâ- 

il  eutTélémaque  ,  eftfameu-  cha  dans  un  Port  d'Irlande, 

fe  dans  la  Fable  par  fa  fidélité  &  Pen  entra  par  hazard  dans 

pour  fon  époux.  UlyfTe  forcé  une  afTemblée  de  Quakers  , 

d'aller  a  la  guerre  de  Troie  ,  dont  il  fut  fi  édifié  ,  qu'il 

joù  il  demeura  pendant  vingt  fe  livra   tout  entier  à  leur 

ans  ,  laiffa  Pénélope  jeune  8c  Secte.  Arrivé  chez  fon  pe- 

belle,liviée  aux pourfuites de  re,  il  l'aborda  le  chapeau 

plufieurs  afpirans,  qui  lui  fai-  fur  la  téte,  &  lui  dit  :  Je  fuis 

foient  accroire  que  fon  mari  fort  aife  ,  Vami-,  de  te  voir  en 

étoitpéri  fur  mer,  &  la  pref-  bonne  fantè.  Le  Vice- Amiral 

foient  de  fe  déclarer  en  faveur  crut  d'abord  que  fon  fils  étoic 

de  l'un  d'eux.  Mais  Pénélope  devenu  fou  ,  mais  il  ne  tar- 

pour  les  amufer  ,  s'engagea  da  pas  à  s'appercevoir  qu'il 

à  fe  décider ,  dès  qu'elle  au-  étoit  Quaker.  Il  fit  tous  fes 

roit  achevé  un  ouvrage  ,  au/-  efforts  pour  le  guérir  de  cette* 

quel  elle  travailloit ,  &  pour  manie  ;  mais  le  jeune  hom- 

trainer  la  chofe  en  longueur ,  me  ne  lui  répondit  qu'en  l'ex- 

elle  défaifo  t  la  nuit  ce  qu'el-  hortant  à  fe  faire  Quaker  lui- 

le  avoit  fait  le  jour.  Les  Poe-  même.  Le  pere  indigné  le 

tes  prétendent  que  par  cet  chafla  de  fa  maifon ,  &  Pen 
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remerciant  Dieu  de  ce  qu'il 
fouffroit  de jà  pour  facaufe, 
îl  alla  prêcher  dans  lajCitéoù 
SI  fit  beaucoup  de  Profelytes. 
George  Fox,  Patriarche  de 
la  Secte  ,  ayant  appris  tout 
ce  que  l'on  difoit  du  jeune 
Pen ,  vint  le  voir  à  Londres, 
&  tous  deux  déterminés  à  al- 
ler faire  des  Mi  (fions  dans  les 
Pays  étrangers,  s'embarquè- 
rent pour  la  Hollande  ,  après 
avoir  laiiïe  des  ouvriers  en 
afTez  grand  nombre  pour  avoir 
foin  de  la  vigne  de  Londres. 
La  Princeîïe  Palatine  Eliza- 
beth,  qui  étoit  alors  retirée  à 
la  Haye,  femme  illuftre  par 
fon  efprit  &  fon  fçavoir,  leur 
fit  un  bon  acueil ,  &  peu  s'en 
fallut  qu'ils  n'en  fifient  une 
parfaite  QuakerefTe.  Pen  re- 
paiïa  peu  après  en  Angleter- 
re. Son  pere  qui  étoit  mort 
avant  fon  départ ,  lui  avoit 
lai.Tc  de  grands  biens,  parmi 
lefquels  fi  trouvoient  des  det- 
tes de  h  Couronne  ,  pour  des 
avances  faites  par  le  Vice- 
Amiral  dans  des  Expciitions 
maritimes,  &  il  fut  obligé 
d'aller  tutoyer  Charles  II.  & 
les  Minières  plus  d'une  fois 
pour  fon  payement.  Ce  Prin- 
ce avoit  donné  à  fon  pere  une 
Province  dans  le  Continent 
de  l'Amérique  ,  qui  de  fon 
nom  &  des  bois  qui  l'envi- 
ronnent prit  le  nom  de  Pen- 
Jyhanie,  Dès  i6f  s  ,  les  Qua- 
kers s'étoient  établis  dans  cet- 
*e  contrée  agréable  &  ferti- 
le ,  &  Guillaume  devenu  Sou- 
verain de  ce  pays,  y  alla  avec 
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t  vaifleaux  chargés  de  Qua- 
kers ,  &  en  fit  une  Colonie 
des  plus  florilTantes.  Il  y  fon- 
da la  Ville  de  Philadelphie, 
lui  donna  des  Loix  très-fages , 
&  y  attira  une  infinité  de  mar- 
chands d'Amérique ,  par  la  fa- 
gefle  de  fon  Gouvernement. 
Quand  il  vit  fon  autorité  & 
fa  fede  bien  établies  dans  le 
pays ,  il  revint  en  Angleter- 
re ,  &  Jacques  II.  qui  règnoit 
alors ,  le  reçut  non  comme 
un  Sedaire  obfcur,mais  com- 
me un  grand  homme.  Pen  de- 
meura fidcle  au  Roi.  Lorfque 
ce  malheureux  Prince  eut  per- 
du fon  Royaume  ,  Pen  fut  ac^- 
eufé  d'entretenir  des  liaifons 
fecrettes  avec  lui ,  il  fe  juftifi# 
avec  tant  de  force  qu'on  le 
renvoya  abfous  ;  mais  pour  ne 
pas  donner  lieu  à  de  nouv, 
foupçons,  il  retourna  dans  Ces 
Etats  ,  où  il  fut  reçu  comme 
un  pere  qui  revenoit  voir 
fes  enfans.  Toutes  fes  Loix 
avoient   été  religieufement 
oblervées  pendant  fon  abfen- 
ce  ,  ce  qui  n'étoit  arrivé  à 
aucun  Légiflateur  avant  lui. 
Il  refta  quelques  années  à 
Philadelphie ,  &  il  en  partit 
enfin  malgré  lui  pour  aller 
féliciter  à  Londres  des  avan- 
tages  nouveaux  en  faveur 
du  Commerce   des  Pcnfyl- 
vains.  Il  ne  revint  plus ,  5c 
mourut  à  Londres  en  171  8  % 
dans  une  extrême  vieilIefTe. 
Ses  defeendans  héritèrent  de 
la  Penfylvanie,  dont  ils  ven- 
dirent le  Gouvernement  au 
Roi  ;  mais  ce  Prince  n'étanc 
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|>a$  en  état  d'acquitter  la  Jet- 
te ,  le  contrat  fut  déclaré  nul , 
&  la  famille  de  Pen  rentra 
dans  Tes  droits.  Guillaume 
avoit  beaucoup  d'efprit  &  de 
génie,  une  grande  connoif- 
fance  des  langues  fçavantes, 
une  vafte  érudition ,  &  une 
éloquence  perfuafive.  On  a 
de  lui  plufîeurs  ouvrages  bien 
écrits  en  Anglois  ,  en  fa- 
veur des  Quakers ,  dont  il  fut 
le  foutien  en  Europe,  &  le 
fondateur  en  Amérique. 

PENNI,  (Jean-François) 
Peintre  ,  né  à  Florence  en 
1488 ,  fut  Elève  de  Raphaël , 
qui  .lui  confia  le  foin  de  Ces 
affaires ,  d'où  lui  vint  le  fur- 
nom  d'il  Fattore,  11  fut  aufli 
l'héritier  de  fon  maître  con- 
îointem.  avec  Jules  Romain. 
Penni  imitoit  fi  parfaitem.  la 
manière  de  Raphaël ,  qu'il  efr. 
difficile  de  diftinguer  leurs  ta- 
bleaux. Ce  Peintre  excelloit 
fur-tout  dans  le  Payfage;  les 
Loges  du  Vatican  &  le  Plat- 
fond  du  petit  Farnèfe  font  Ces 
meilleurs  ouvrages.  Il  mou- 
rut en  1728.  Il  avoit  un  frère 
nommé  Lucas  ,  qui  quoique 
moins  fameux  que  lui ,  a  tra- 
vaillé avec  fuccès  en  Italie  , 
en  Angleterre  &  en  France. 

PEPIN  le  Bref,  à  caufe  de 
fa  petite  taille  ,  le  vingt- 
troifième  Roi  de  France  ,  & 
le  premier  de  la  Race  des  Car- 
lovingiens,  ctoit  fils  de  Char- 
les Martel  &  de  Rotrude  fa 
première  femme  ,  &  defeen- 
doit  par  fon  pere  de  Ferreol  , 
Préfet  du  Prétoire  des  Gau- 
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les  fous  Pharamond,  &  par  fa 
mere  de  Clovis,  premier  Roi 
Chrétien.  Pépin  qui  gouver- 
noit  la  France,  fous  Childe- 
ric  III ,  réfolut  de  profiter  de 
la  foiblefTe  de  ce  Prince  pour 
ufnrper  la  Couronne  ,  &  ne 
trouvant  d'autre  obftacle  à 
fon  projet  que  le  ferment  de 
fidélité  que  les  Franç.  avoient 
prêté  à  Childeric,  il  leur  fit 
propofer  de  confulter  le  Pape 
Zacharie  :  celui-ci  répondit 
que  celui  qui  avoit  en  main 
toute  l'autorité  ,  pouvoit  y 
joindre  le  titre  de  Roi ,  & 
cette  décifion  inouie  ayant  été 
apportée  en  France  ,  Pépin 
reçut  la  Couronne  &  les  hom- 
mages de  tout  l'Empire  Fran- 
çois à  Soifïbns  dans  une  AC- 
femblée  générale  de  la  nation. 
Il  fut  facré  par  S.  Boniface , 
Archevêque  de  Mayence ,  & 
c'eft  le  premier  de  nos  Rois 
qui  ait  introduit  cetufage,  au- 
quel Ces  fucceffeurs  Ce  fourni- 
rent depuis.  On  n'en  excepte 
que  Louis  le  Débonnaire  ,  qui 
monta  fur  le  Trône  fans  Con- 
fécration  ;  mais  ce  fut  un  trait 
de  Politique  delà  part  de  Pé- 
pin ,  qui  vouloit  faire  regarder 
fon  élection  comme  un  ordre 
du  Ciel  ,  &  rendre  par  là  fon 
pouvoir  &  fa  perfonne  plus 
refpectables.  Pépin  devenu 
Roi,  Ce  montra  digne  de  l'c- 
tre  ,  &  effaça  l'injufHce  de 
fon  ufurpation  par  de  grands 
exploits.  Il  fignala  le  com- 
mencement de  fon  règne  par 
la  défaite  des  Saxons  rebel- 
les &  des  Bretons ,  &  paila 
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bientôt  après  en  Italie  à  la  fa  parole,  revint  en  France  % 
prière  d'Etienne  I II ,  qui  étoit  mais  le  Lombard  délivré  de  ce 
venu  implorer  fa  protection  dangereux  ennemi ,  reprit  les 
contre  les  Lombards.  Pépin  armes  ,  &  força  Ton  vainqueur 
profita  de  l'arrivée  du  Ponti-  de  repafler  les  Alpes.  Pépin 
fe ,  pour  fe  faire  abfbudre  du  eut  le  même  fuccès ,  &  obli- 
crime  qu'il  avoit  commis ,  en  gea  Artolphe  à  fe  foumettre 
manquant  de  fidélité  à  fon  aux  conditions  qu'il  voulut 
légitime  Souverain,  &  Etien-  lui  impofer.  L'Abbé  Fulrade 
ne  qui  avoit  befoin  de  fon  fe-  que  le  Roi  laiflâ  pour  veil- 
courspourfemaintenirlui-mê*  1er  à  l'exécution  du  traité, 
me  dans  une  autre  ufurpation,  remit  les  clefs  de  vingt-deux 
ne  pouvant  rien  refufer  au  places  fur  le  tombeau  de  S. 
M*ue.François,lui  donna  l'ab-  Pierre ,  avec  la  donation  qui 
folution  de  fon  attentat,  le  en  avoit  été  faite  à  l'Eglife  par 
facra  de  nouveau  dans  l'Eglife  Pépin ,  quoique  toujours  fous 
de  S.  Denis ,  &  donna  aufli  h  Souveraineté  de  la  Couron- 
l'onétion  facrée  à  la  Reine  ne  de  France.  Le  Monarque 
Berthefonépoufe&  àfesdeux  François  au  retour  de  cette 
fils.  Pépin  pour  reconnoitre  glorieufe  expédition  ,  convo- 
les bontés  du  Pape,  déclara  qua  un  Concile  à  Vernon- 
la  guerre  à  Artolphe  Roi  des  fur-Seine ,  où  l'on  fit  de  très- 
Lombards  ,  &  fit  a  l'Eglife  de  beaux  Réglemens ,  dont  quel- 
S.  Pierre  cette  célèbre  dona-  ques-uns  font  des  preuves  non 
tion,  qui  a  donné  commen-  equivoq.de  l'autorité  qu'ont 
cernent  à  la  puiflance  tem-  naturellement  les  Rois  pour 
porelle  de  la  Cour  de  Rome,  la  manutention  delà  difcipli- 
Elle  comprenoit  fous  le  nom  ne  &  l'obfervat.  des  faintsCa- 
der£xarc7zflf,Ravenne,Adria,  nons.  Il  marcha  enfuite  con- 
Ferrare,Imola,Fayence,For-  tre  les  Saxons  ,  qui  s'éfpient 
li  &  C  autres  Villes  avec  leurs  révoltés ,  les  battit  par-tout , 
dépendances ,  &  fous  celui  de  &  en  fit  un  horrible  carnage. 
laPenfapo/e,Rimini,  Pefaro,  Il  eut  le  même  fuccès  contre 
Fano  &  plufieurs  autres  pla-  Gaifre  ,  Duc  d'Aquitaine  , 
ces.  Le  Monarque  fe  mit  auf-  qu'il  défit  à  plufieurs  reprifes  , 
fi-t6t  en  marche  pour  con-  &  dont  il  réunit  les  Etats  à  fa 
quérir  par  la  force  des  armes  Couronne.  Tout  fléchit  dès 
ce  qu'il  venoit  de  donner ,  &  lors  fous  le  joug  du  Monarque 
après  avoit  taillé  en  pièces  victorieux,  qui  plus  épuifé  de 
l'armée  des  Lombards,  il  af  fatigues  quedeviellefre,mou- 
fîègea  Artolphe  dans  Pavie  ;  rut  d'hydropifie  à  Saint  Denis 
celui-ci  dans  la  crainte  de  fuc-  dans  fa  54e.  année  ,en  768.  Il 
comber,  promit  tout  ce  qu'on  eut  de  Berthe  au  grand  pied, 
voulut ,  &  Pépin  comptant  fur  fon  époufe  ,  quatre  fils ,  en- 
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tr'autres  Charlemagne  quî  lui  avoît  fur  le  bord  de  la  Meufe  , 
fuccéda  au  Royaume  de  Neu£  ou  le  vieux,  par  rapport  à  fon 
trie ,  &  Carloman  qui  régna  petit-fils  dont  nous  venons  de 
fur  TAuftrafie.  Pépin  fut  un  parler  ,  defcendoit  par  fon 
Prince  grand  en  paix  comme  pere  Anchife,de  Saint  Arnoui 
en  guerre.  Il  efi  le  premier  qui  Evéque  de  Metz.  Il  gouverna 
foit  devenu  Roi  des  François  l'Auftrafïe  après  la  mort  de 
autrement  que  par  le  droit  de  Dagobert  II.  &  fut  vaincu  par 
lanaijjànce;  mais  il  effaça  Pi-  Ebroïn  Maire  de  Neuftrie: 
dée  d'ufurpateur  par  tant  de  mais  par  fon  efprit ,  fon  habi- 
belles  actions,  qu'on  ne  le  re»-  leté  &  fon  courage  ,  il  fçut 
garde  plus  que  comme  un  des  bientôt  fe  remettre  de  fa  dé- 
plus glorieux  Monarques  qui  faite ,  &  après  avoir  défait  le 
ait  jamais  régné  en  France.  Il  Roi  Thierry ,  il  fe  fit  décla- 
étoit  d'une  petite  taille,  &  rer  Maire  du 'Palais  de  Neuf-  * 
ayant  appris  que  les  Courti-  trie  &  de  Bourgogne ,  &  fe 


leurs  plaifanteries  ,  il  ré-  d'élévation,  avec  tant  de dou- 
folut  d'établir  fon  autorité  ceur  &  de  fagelTe ,  qu'il  s'ac- 
par  quelque  coup  extraordi-  quiti'amitié  des  François  & 
mire.  L'occafion  fe  préfenta  l'admiration  des  étrangers, 
à  l'Abbaye  de  Ferrières ,  où  Lorfqu'il  n'étoit  encore  que 
il  donnoit  le  divertiflement  Ducd'Auftran"e,ilavoitdomp- 
du  combat  diTTaureau  avec  té  les  Bavarois,  les  Saxons  & 
un  Lion.  Les  deux  animaux  lesSuèves;  &  depuis  qu'il  eut 
ctoient  aux  prifes  ,  lorfque  réuni  le  gouvernement  des 
Pépin  s'adrefîànt  aux  Seign.  deux  Etats ,  il  fournit  les  au- 
de  fa  fuite  :  qui  de  vous  ,  leur  très  rebelles  de  Germanie,  5r 
dit-il ,  fe  fent  afje\  de  courage  fur  tout  Radbode  ,  Duc 
pour  aller  féparer  ou  tuer  ces  des  Frifons.  Il  revint  enfuite 
furieux  animaux  :  aucun  d'eux  en  Neuftrie,  où  fon  premier 
n'ayant  répondu  ;ce  fera  donc  foin  fut  d'affembler  un  Con- 
voi, reprit  froidement  le  Mo-  cile  ,  dans  lequel  on  fît  de 
narque.  Il  faute  en  même  tems  très-beaux  Règlemens ,  pour 
dans  l'Arène,  coupe  la  gorge  la  réformation  des  mœurs  & 
au  Lion  ,  &  abbat  la  tète  du  pour  la  défenfe  des  Eglifes. 
.  Taureau.  Puis  s'addreiïànt  aux  Cet  habile  Politique ,  méloit 
Seigneurs ,  David  étoit  petit ,  ainfi  les  a&ions  de  piété  &  de 
leur  dit-il  fièrement,  mais  il  jufticc  à  .celles  de  valeur  , 
terrajla  V orgueilleux  Géant  ,  pourfubjuguerPeftimcdupeu- 
qui  avoit  ofé  le  méprifer.  pie ,  qui  regardoit  comme  un 
PEPIN  dit  le  gros  ,  parce  crime  de  reconnoître  d'.iutres 
qu'il  étoit  fort  replet,  ou  d'He'*  Maîtres  que  les  defeendans  de 


ri/?a/,  du  nom 


d'un  Palais  qu'il 


fes  anciens  Rois.  Pépin  gou- 
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rut  en  7 14 î  à  Jupil,  une  de  XIV.  le  nomma  à  l'Archevc- 
fes  Maifons  de  campagne  fur  ché  de  Paris  ,  dont  il  reçut 
le  bord  de  la  Meufe,  vis  à  vis  les  Bulles  en  1564»  Ce  Pré- 
de  Ton  Château  d'Hériftal.  Il  lat  étoit  beaucoup  plus  au  fait 
avoit  gouverné  pendant  vingt-  des  intrigues  de  la  Cour  que 
fept  ans,  plus  en  Souverain  des  affaires  Eccéfiaftiques ,  liî 
qu'en  Mi  ni  {Ire  ;  &  fa  gloire  vré  aux  Jéfuites ,  mais  aiïez 
feroit  fans  tache  ,  fi  elle  n'é-  bon  par  caraâère  ,  il  auroît 
toit  ternie  par  le  blâme  infé-  voulu  fatisfaire  la  Société 
parable  de  toute  ufurpation.  fans  employer  les  voyesodieu-» 
Il  avoit  toutes  les  qualités  des  fes  de  la  perfécution  &  de  la 
Héros ,  &  une  grande  partie  violence  ;  &  ce  milieu  n'é- 
de  celles  qui  font  le  Chrétien,  tant  pas  praticable  ,  il  feli- 
II  biffa,  entr'autres  enfans  ,  vra  entièrement  aux  fureurs- 
Charles  Martel ,  tige  de  la  fe-  duP.Annat,  &  devint,  entre 
conde  race  des  Rois  de  Fran-  fes  mains,  Tinftrument  des 
ce.  plus  grands  excès.  Ce  Père  , 
PEQUIGNI,  (  Bernardin  abufant  du  peu  de  fens,  de  lar 
de  )  né  dans  le  Village  de  ce  petitefle  d'efprit  &  de  l'obfti- 
nom  en  Picardie  ,  en  1633  ,  nation  invincible  de  ce  Pré- 
entra dans  l'Ordre  des  Capu-  lat,  qui  avoit  pour  maxime  de 
cins,oùilprofeffalong-tems,  ne  reculer  fur  rien  ,  exerça 
&  mourut  à  Paris  en  1709  ,  les  injuftices  les  plus  crian- 
âgc  de  foixante-fc'ize  ans.  Il  tes  contre  i'illuftre  Monaftère 
ett  auteur  d'un  Commentaire  de  Port  -  Royal ,  à  Toccafiort 
latin ,  fur  les  Evangiles  ,  in-  du  Formulaire  d'Alexandre 
folio  ,  &  d'une  Expofition  fur  VII ,  &  il  remplit  parfaîte- 
les  Epîtres  de  faint  Paul ,  auflî  ment  les  conditions ,  avec  lef- 
en  la  ti  n,  in-foL  dont  il  a  don-  quelles  il  avoit  été  mis  furie 
né  un  abrégé  en  franç ois  y  en  Siège  de  Paris,  qui  étoient  de 
4  vol.  zVi-t  2.  pouffer  à  bout  ces  faintes  Re- 
PEREFIXE  ,  (  Hardouin  ligieufes ,  dont  il  connoiffoit 
de  Beaumont  de  )  fils  du  Mai-  la  vertu  &  l'innocence.  A  pei- 
tre  -  d'Hôtel  du  Cardinal  de  ne  eut-il  pris  poffèffion  de  fort 
Richelieu,  qui  mourut  en  al-  Archevêché  qu'il  fit  publier 
lant  à  Rome  folliciter  le  Cha-  fon  Mandement ,  pour  la  fi- 
peau  pour  fon  Maître,  alors  gnature  pure  &fimpleduFor- 
Evcque  de  Luçon,fut  élevé  mulaire,  dans  laquelle  fetrou- 
par  ce  Miniftre ,  qui  fe  char-  ve  cette  bizarre  diftinftion  de 
gea  du  foin  de  fa  fortune,  &  Foi  humaine  &  Foi  Divine  , 


cepieur  de  Louis  XIV.  Il  fut  bre  Nicole ,  &  que  le  Prélat 


lui  procura  la  place  de  Pré- 


fvftcme  foudroyé  par  le  célè- 
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n'avoît  imaginé  que  comme  mreux  que  Mezerai ,  le  fond 
un  tempérament  ,  pour  ac-  &  le  tour  de  jiotre  langue.; 
quitter  Tes  engagemens  qu$  On  attribue  encore  à  Perefixe 
avoit  pris,  fans  offenfer  les  Injlituta  Principumy  in-  16. 
Jéfuites  qu'il  craignoit  ,  &  recueil  de  maximes  qui  ren- 
ians  opprimer  les  Religieufes  ferment  les  devoirs  d'un  Ro» 
qu'il  eftimoit  ;  mais  la  finceri-  enfant, 
té  de  ces  pieufes  filles  ne  leur  PEREGRIN  ,  furnommé 
permettant  pas  d'entrer  dans  Protée ,  Philofophe  Cynique  , 
ce  projet  politique ,  le  timide  qui ,  fous  l'empire  de  Marc- 
Prélat  n'ayant  pas  aflez  de  Âurele ,  après  avoir  trompé 
force  pour  réfifter  aux  mé-  les  Chrétiens ,  &  avoir  beau- 
chans,  fe  détermina  à  oppri-  coup  amafle  d'argent  des  au- 
mer  les  foibles  pour  fe  tirer ,  mônes  qui  lui  avoient  été  fai- 
en  les  accablant ,  de  l'embar-  tes  fous  l'apparence  de  la  per- 
ras  où  il  s'étoit  mis.  Il  s'en  fécution,  fe  voyant  vieux  & 
repentit  à  la  mort,  &*  témoi-  méprifé,  voulut  fe  rendre  cé- 
gna  les  regrets  les  plus  cuifans  lèbre  par  une  mort  extraor- 
de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  con-  dinaire.  A  l'Aflemblée  des 
tre  des  Religieufes ,  qu'il  avoit  jeux  Olympiques  il  promit 
toujours  reconnu ,  dans  le  fond  qu'à  l'Olympiade  fuivante  % 
de  fon  cœur  y  pour  innocentes,  quiétoit  feîj^ilfebrûleroif. 
Il  mourut  en  1670.  Il  avoit  II  tint  effectivement  parole 
été  reçu  à  l'Académie  Fran-  par  vanité ,  &  ayant  fait  dref- 
çoifeen  i6f4,  &  il  avoit  corn-  fer  un  grand  bûcher ,  il  vint  y 
pofé  pour  fon  Augufte  élève, ,  mettre  le  feu  pendant  la  nuit  j 
la  vie  d'Henri  IV ,  qui ,  quoi-  fuivi  de  plufieurs  Cyniques  ; 
qu'abrégée,  fait  aimer  ce  il  quitta  fon  manteau  ,  fa  be- 
grand  Prince ,  &  eft  propre  à  face  &  fon  bâton ,  jetta  de  l'en-n 
former  un  bon  Roi.  On  y  ap-  cens  dans  le  feu ,  &  dit  tour-î 
prend  beaucoup  mieux  que  né  vers  le  midi  :  Démons  de 
dans  celle  de  Daniel ,  écrite  monpere  £f  de  ma  mere ,  rece- 
trop  féchement  ,  àconnoî-  ve^-moi  favorablement ,  auffi-* 
tre  les  grandes  qualités,  &  les  tôt  il  fauta  dans  le  feu  &  ne 
particularités  de  la  vie  de  ce  parut  plus ,  ayant  été  environ- 
bon  Roi.  On  prétend  que  le  né  &  englouti  par  les  fîam- 
fond  de  cet  ouvrage  eft  deMe-  mes.  Lucien  nous  a  donné 
serai ,  &  en  effet  il  s'y  trouve  une  bonne  relation  de  la  mort 
beaucoup  de  Ces  manières  de  de  ce  Cynique  forcené, 
parler.  Si  le  ftyle  eft  plus  PEREIRA,  (Benoît)  né 
châtié  que  celui  de  fes  autres  à  Valence  en  Efpagne,  fefit 
ouvrages ,  c'eft  que  cette  hif-  Jéfuite  &  enfeigna  avec  diC- 
te  ire  fut  corrigée  par  des  per-  tinftion  en  Sicile  &  à  Rome.' 
foones  qui  çonnoiffoient  t  II  s'appliqua  furrtout  à  l'étui 
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de  de  rEcriture-Sainte  &des  cretaîre  de  Charles  V,  8c  de 
Langues.  Il  rttourut  dans  cet-  Wiilippell,  fut  un  êtes  prin- 
te  dernière  ville  en  itfio,  à  c^aux  Miniftres  de  ce  der- 
foixante  -  quinze  ans.  Nous  nier.  Il  exerça  fucceflivement 
avons  de  lui  des  Commentai-  plufîeurs  emplois,  &  eut en- 
res  latins  fur  Daniel  &  fur  la  fin  celui  de  Sécretaire  d'Etat, 
Géncfe ,  &  d'autres  ouvrages,  avec  le  département  des  aftai- 
Dansleprem.  Comment,  on  res  d'Italie.  Il  gagna  telle- 
trouvé  beaucoup  de  chofes  ment  la  confiance  de  Ton  Maî- 
fur  l'hiftoire  des  Chaldéens ,  tre  ,  que  ce  Prince  le  chargea 
des  Aflyriens ,  des  Médes  &  feul  de  fe  défaire  de  Jean  d'EC- 
des  Perfes.  couedo ,  Secrétaire  de  Dom 

PEKEiRA,  (Gomez)  Me-  Juan  d'Autriche,  quePhilip- 
decin  Efpagnol ,  qui  vivoit  au  pe  crut  devoir  faire  afTaffiner 
feizième  fiècle,  &  qui  eft  con-  fans  aucune  forme  de  Juitice  * 
nu  par  les  paradoxes  qu'il  af-  parce  qu'il  croyoit,  en  fe  ren- 
feétoit  de  foutenir.  Il  dédara  dant  maître  de  Ces  papiers  , 
fur-tout  la  guerre  à  la  matière  découvrir  les  fecrets  de  Dom 
première  d'Ariftote  ,  &  il  lui  Juan.  Perez  n'héfita  pas  à  Ce 
fubftitua  quelque  chofed'auffi  charger  de  l'exécution  de  cet 
inexplicable  ;  on  prétend  qu'il  attentat  ;  &  fon  Maître  ,  aufll 
aavancé le  premier  l'opinion,  peu  fcrupuleux  que  lui,  eut 
que  les  bêtes  font  de  pures  l'imprudence  de  lui  en  faire 
machines  ,  fentiment  que  le  un  crime  dans  la  fuite,  &de 
fameux  Defcartes  fit  fi  bien  le  faire  arrêter.  Le  meurtre 
valoir  dans  la  fuite,  fans  qu'on  d'Efcouedo  que  Philippe  fit 
puiffe  le  convaincre  de  l'avoir  revivre ,  ne  fut  que  le  prétex- 
emprunté  de  Pereira ,  dont  il  te.  Le  véritable  motif  eft  que 
ne  connoiflbit  pas  l'ouvrage  Philippe ,  qui  employoif  éga- 
quand  il  avança  fon  fyftêmc  lement  Perez  dans  fes  affaires 
fur  l'ame  des  bêtes.  On  peut  amoureufes  comme  dans  cel- 
voir  le  détail  de  tous  les  pa-  les  de  l'Etat ,  Tavoit  char-  - 
radoxes  de  Pereira  dans  VAn-  gé  d'une  négociation  de 
tonianaMargarita,  livre  qu'il  cœur  ,  &  que  celle  qui  en 
intitula  ainlî  par  allufîon  au  étoit  l'objet,  trouvoit  le  Mi- 
nom  de  fon  pere  &defamere.  niftre  plus  à  fon  gré,  que  le 
Cet  ouvrage  devenu  fort  ra-  Souverain.  Philippe  voulut  le 
re ,  fut  imprimé  en  i  5  $  7.  On  punir  d'être  plus  aimable  que 
a  encore  de  cet  Efpagnol ,  une  lui ,  &  il  le  fît  arrêter  pour  la 
Apologie  de  Ces  fentimens,  in-  mort  de  d'Efcouedo.  II  l'ac- 
foU  155^  ,  &  Vera  novaque  eufoit  aufli  de  révéler  les  fe- 
Di  fciplina  :  in-foL  1  ?  *  8.         crets  de  fa  charge  ,  &  d'ajou- 

PEREZ  ,  (  Antonio  )  ne-  ter  ou  de  retrancher  aux  Dé- 
veu  de  Gonfaivo  Perez ,  Se-  pêches  qu'il  déchiflroit.  Ainfi 
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Père*  au  plus  haut  point  de 
la  faveur,  &  maître  des  vo- 
lontés de  Ton  Roi  ,  tomba 
dans  la  plus  atfreufe  difgrace, 
&  ayant  été  mis  en  prifon  il 
fut  appliqué  à  la  queftion.  S'é- 
tant  enfuîte  retiré  en  France , 
il  y  fut  bien  accueilli  par  Hen- 
ri IV  ,  qui  lui  donna  dequoi 
fubfifter.  Il  mourut  à  Paris  en 
1611  ,  &  fut  enterré  dans  le 
Cloître  du  Couvent  des  Cé- 
leftins,  où  l'on  voit  fon  Epi- 
iaphe  latine.  Nous  avons  de 
lui  plufieurs  ouvrages  eftimés  : 
des  Relations  en  Efpagnol  » 
i/ï-4,  curieufes  &  peu  com- 
munes ;  des  Lettres  ingénieu- 
fes ,  où  il  rend  un  compte  fort 
détaillé  de  fa  difgrace,  &c. 

PEREZ,  (Jofeph)  Béné- 
dictin Efpagnol ,  ProfefTeur  en 
Théologie  dans  l'Univerfîté 
de  Salamanque,  s'appliqua  à 
éclaircir  l'hiftoire  d'Efpagne, 
&  fur-tout  celle  de  fon  Or- 
dre. Il  publia  en  1688,  des 
Diflfertations  latines  contre  le 
P.  Papebroch,  dans  lefquel- 
les  il  foutint  avec  raifon ,  que 
Ton  faifoit  bien  de  purger  les 
Vies  des  Saints  des  contes  ab- 
furdes,  des  fables  ridicules  , 
qui  faifoient  dire  au  célèbre 
Melchior  Canus ,  que  la  Vie 
des  anciens  Pkilofopkes  a  été 
écrite  avec  plus  de  jugement , 
que  celle  des  Saints  du  Chrif- 
tianifme.  Perez  étoit  mort  en 
1697.  Il  y  a  encore  eu  de  ce 
nom  Antoine  PEREZ  ,  né  à 
Alforo  fut  l'Ebre  ,  qui  pro- 
felfe  le  Droit  dans  l'Univer- 
lité  de  Lçuvain  pendant  plus 
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de  vingt  ans  ,  avec  beaucoup 
de  réputation  ,  au  dix-feptiè- 
me  fiecle.  Il  a  laiflé  plusieurs 
ouvrages  de  Jurifprudence. 
Antoine  PEREZ ,  Bénédictin 
Efpagnol >  Général  de  fa  Con- 
grégation ,  qui ,  après  avoir 
polîédé  plufieurs  Evéchés  , 
mourut  Evéque  d'Avila  en 
1^37  >  à  Soixante- huit  ans. 
On  a  de  lui  des  Sermons  ,  & 
des  Traités  de  Théologie. 
^  PERGOLESE,  (N.)  né 
à  Naples ,  eft  mis  au  rang  des 
plus  feavans  Muficiens  d'Ita- 
lie. Son  mérite  fupéiieur  & 
prématuré,  fut  un  crime  aux 
yeux  de  l'envie  ,  &  il  mourut 
empoifonné  à  l'âge  de  vingt- 
deux  ans.  On  diftîngue  parmi 
fes  ouvrages ,  la  Mufîque  de 
la  Serva  Padrona  ,  intermède 
Italien  ;  celle  du  Salve  Régir 
nay  &  le  Stabat  Mater ,  qui 
eft  regardé  univerfellement 
comme  un  chef-d'œuvre. 

PERI  ANDRE,  Tyran  de 
Corinthe,  étoit  de  la  race  des 
Héraclides,  &  il  eft  mis  au 
rang  des  fept  Sages  de  la  Grè- 
ce ,  quoiqu'il  ne  fut  qu'un 
monftre  noirci  de  crirjps ,  un 
ufurpateur  qui  opprima  fa  pa- 
trie ,  &  qui  fe  rendit  maitie 
du  Gouvernement  par  les 
voyes  les  plus  violentes,  fix 
cent  vingt-huit  ans  avant  Je- 
fus-Chrift.  Pour  fe  maintenir 
dans  la  tyrannie ,  -il  fuivit  le 
confeil  de  Thrafibule  ,  Ty- 
ran de  Milct ,  &  fe  défit  des 
Citoyens  les  plus  puiffans  de 
Corinthe  ,  qui  auroient  pu 
venger  la  liberté  de  leur  pa- 
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trie  opprimée.  Son  régne  ne  faut  garder  fa  parole ,  &  cé- 
fut  qu'une  fuite  de  forfaits,  pendant  ne  pas  faire  fcrupule 
Il  avoit  voué  aux  Dieux  une  delà  rompre  ,  lorfquece  quon 
ftatue  d'or ,  s'il  remportoit  la  a  promis  efl  contraire  à  fes  m- 
vidoire  aux  jeux  Olympi-  térêts.  Il  recommandoit  aufli 
ques;  &  pour  s'acquitter  de  non- feulement  de  punir  les 
fon  vœu,  il  dépouilla  toutes  crimes,  mais  encore  de  préve- 
les  Dames  de  Corinthe  de  tous  nir  les  mauvaifes  intç/itions  de 
leurs  ornemens ,  de  tous  leurs  ceux  qui  pourroient  les  corn- 
bijoux,  &  de  tout  ce  qu'elles  mettre ,  maximes  barbares  & 
avoient  de  plus  précieux.  Il  bien  dignes  d'un  tyran,  d'un 
commit  un  incefte  avec  fa  me-  monftre  de  perfidie,  que  ;les 
re  Cratea ,  il  tua  fa  femme  Grecs  n'afTocièrent  fans  dou- 
Mélifle  à  coups  de  pied ,  exila  te  à  leurs  Sages ,  que  pour  le 
fon  fils  Lycophron  qui  pieu-  faire  contrafter  avec  ceshon> 
roit  la  mort  de  fa  mere ,  &  il  mes  vertueux, 
fit  brûler  fes  concubines.  On     PERICLE'S ,  l'un  des  plus 
lui  reproche  encore  d'autres  grands  Capitaines  &  des  plus 
excès  plus  criminels  :  cepen-  grands  Politiques  de  la  Grèce, 
dant  les  Grecs,  qui  fahoient  defcendoit  des  plus  illuftres 
plus  confifter  la  fageiTe  dans  familles  d'Athènes,  du  coté 
les  lumières  de  l'efprit  &  dans  de  fon  pere  Xantippe  &  de 
l'étendue  des  connohTances ,  mere  Âgarifte.  Il  eut  pour 
que  dans  les  fentimens  du  maîtres  les  plus  fçavans  hom- 
cceur  &  dans  la  pratique  de  mes  de  fon  tems ,  &  fur-tout 
la  vertu,  ont  mis  ce  méchant  Anaxagore  de  Clazomène  , 
au  nombre  des  fept  Sages  de  furnommé  Y  Intelligence ,  qui 
la  Grèce ,  parce  que  c  etoit  Tinftruifit  à  fond  de  cette  par-, 
un  Prince  bon  politique,  ama-  tiède  la  Philofophie  qui  re- 
teur  des  Sciences  &  de  ceux  garde  les  chofes  naturelles 
qui  les  cultivoient.  Il  écrivit  &  que  l'on  appelle  Phyfique. 
une  le*re  circulaire  à  tous  les  Périclès ,  qui  dès  fa  jeunefTe 
Sages,  fes  Confrères,  pour  les  fe  préparoit  au  defTein  d'en- 
iaviter  à  venir  palTer  quelque-  trer  dans  le'maniement  des  at- 
teins chez  lui,  &  Plutarque  faires  publiques,  cultiva  avec 
dit  qu'il  les  reçut  avec  une  foin  le  talent  de  la  parole  , 
honnête  fimplicité  ,  propor-  auquel  il  fit  fervir  toutes  fes 
îionnée  au  caraclère  de  fes  ho-  autres  connoilTances.  Les  pro- 
tes,  &  que*  les  propos  de  ta-  grès  qu'il  fit  dans  cet  art  font 
ble  étoient  tantôt  graves  &  incroyables,  &  les  Poètes  de 
férieux,  tantôt  gais  &  enjoués,  fon  tems  difoient  qu'il  fou- 
Les  maximes  de  Periandre  droyoit,  qu'il  tonnpit  &  qu'il 
étoient  aiïbrties  à  fon  infâme  mettoit  toute  la  Grèce  en 
conduite.  Il  enfeignoit  qu'il  mouvement.  Quand  -il  crut 
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qu'il  étoit  tems  de  te  produi- 
te, il  fe  tourna  entièrement 
du  coté  du  peuple,  pour  con- 
trebalancer le  crédit  de  Co- 
iion ,  qui  étoit  déclaré  pour 
le  parti  des  nobles.  Il  fubju- 
gua  tellement  foh  efprit ,  qu'il 
dominoit  avec  une  autorité 
abfolue  dans  les  Afremblées, 
&  que  fous  un  gouvernement 
Républiquain  ,il  s'étoit  fait  un 
pouvoir  Monarchique.  Péri- 
Clès  pour  mieux  affermir  fon 
autotité ,'  forma  le  deflein  har- 
di d'abbaiflèr  le  Tribunal  de 
l'Aréopage,  qui  faifoit  la  prin- 
cipale force  des  nobles ,  &  il 
vint  à  bout  de  lui  ôter  la  con- 
noiflance  de  la  plupart  des 
Caufes  qui  alloient  devant  lui , 
&  de  ne  lui  laifler  qu'un  très- 
petit  nombre  des  plus  com- 
munes. L'humiliation  où  il  ré- 
duifît  ce  Tribunal,  acheva  de 
lui  gagner  entièrement  le  peu- 
ple ,  qu'il  fçavoit  d'ailleurs 
s'attacher  par  des  fpedtacles , 
des  feftins,  des  fêtes  &  d'au- 
tres divertiflemens.  Il  fe  fit 
beaucoup  d'honneur  par  la  ma- 
gnificence des  bâtimens  ,  & 
des  ouvrages  dont  il  orna  & 
embellit  la  Ville  ,  &  il  don- 
tia  aux  étrangers  une  grande- 
idée  de  la  puiflance  des  Athé- 
niens.  Ses  envieux  prirent 
occafion  des  dépenfês  qu'il 
faifoit ,  pour  rendre  Athènes 
une  ville  brillante  ,  de  fé  dé- 
chaîner contre  lui ,  de  l'ac- 
cuferde  difliper  les  Finances, 
&  d'employer  mal  -  à  -  propos 
les-revenus  de  l'Etat ,  pour  des 
bâtimens  d'une  vaine  magfli* 
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licence.  Mais  Périclcs  par  la 
force  de  fon  crédit  ,  difllpa 
bien-tôt  la  faétion  de  fes  en- 
nemis ,  fit  bannir  Thucydide 
Ton  concurrent  par  l'Oflra- 
cifme ,  &  refta  feul  maître  à 
Athènes,  où  il  gouverna  fans 
rival  pendant  i  $  ans.Pour  fain 
re  refpeéter  fon  autorité  au- 
dehors,  il  fit  une  expédition 
dans  la  Cherfonèfe  de  Thra- 
ce ,  d'où  il  revint  viclorieux  , 
courut  autour  duPélopponèfe 
avec  cent  vaifleaux,  &por;a 
par-tout  la  terreur  des  armes 
Athéniennes  dans  l'Eubcé  & 
le  pays  de  Samos.  Au  retour 
de  fes  expéditions,  on  lui  fuf- 
cita  plufieurs  affaires  :  fes  en- 
nemis n'ofant  d'abord  l'atta- 
quer dans  fa  propre  perfonne, 
firent  appeller  en  jugemenc 
devant  le  peuple ,  les  perlbn- 
nes  qui  lui  étoient  les  plus  at- 
tachées ,  Phidias  ,  Afpafîe  , 
Anaxagore.  On  accufoit  le 
premier,  d'avoir  volé  des  fem- 
mes confîdérables  dans  la  conÊ 
trudion  de  la  ftatue  de  Miner- 
ve. La  deuxième ,  que  Pcri- 
clès  avoit  pris  pourferrme, 
plus  fameuîe  par  fon  efprit  & 
l'étenduè  de  fes  connoiflan- 
ces ,  que  par  fa  beauté ,  fut 
aceufee  d'impiété  &  de  mau- 
vaife  conduite  ;  &  le  troisiè- 
me ,  d'avoir  voulu  détruire  le 
culte  du  pays.  Phidias  mou- 
rut en  prifon  :  Afpafie  fut  à 
peine  fauvée  »  par  les  prières 
de  Périclès  ,  qui  défefpéranc 
de  pouvoir  rendre  le  même 
fervice  à  Anaxagore ,  le  fit 
fortir  de  la  Ville  &  le  mit  en 
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sûreté.  Le  fuccès  de  ces  ac- 
cufations  ayant  enhardi  les 
ennemis  de  ce  grand  homme 
ils  en  vinrent  à  l'acculer  lui- 
même  d'avoir  volé  le  public 
pendant  fon  gouvernement, 
&  ils  obtinrent  un  Décret , 
par  lequel  il  étoit  porté,  que 
Périclès  rendroit  au  plutôt  les 
comptes.  Dans  le  tems  qu'il 
s'y  préparoit ,  le  jeune  Alci- 
biade  alla  le  voir,  &  comme 
on  lui  eut  dit  qu'on  ne  pou- 
voit  ïui  parler  ,  parce  qu'il 
fongeoit  a  rendre  Tes  comptes  ; 
il  devroit  bien  plutôt ,  repartit 
le  jeune  homme ,  fonger  à  ne 
les  rendre  pas.  Périclès  pro- 
fita de  l'avis  ,  &  pour  conju- 
rer l'orage  formé  contre  lui, 
il  détermina  le  peuple  à  la 
guerre  du  Pélopponèfe,  per- 
fuadé  q;ie  le  befoin  qu'on  au- 
roit  de  lui,  fufpendroit  la  fu- 
reur de  Ces  ennemis.On  Ce  pré- 
para donc  à  déclarer  la  guerre 
aux  Lacédémoniens  ,  &  ces 
peuples  étant  entrés  dans  le 
territoire  d'Athènes,  s'appro- 
chèrent de  cette  Ville.  Péri- 
clès confeilla  aux  Athén.  de  Ce 
renfermer  dans  les  murs ,  &  de 
ne  point  en  venir  aux  mains, 
prévoyant  que  les  Lacédémo- 
niens Ce  confumeroient  peu 
à  peu,  &  feroient  obligés  de 
le  retirer  ,  comme  il  arriva 
Jors    qu'ils  virent  qu'ils  ne 
pouvoient  attirer  leurs  enne- 
mis à  un  combat.  Malgré  ce 
confeil ,  qui  avoit  fauvé  Athè- 
nes ,  le  peuple  défefpérc  de 
voir  Ces  campagnes  ravagées  , 
&  d'ailleurs  livré  aux  horreurs 


ée  la  mort ,  s'en  prit  à  Péri- 
clès ,  qu'il  regardoit  comme 
l'auteur  de  la  guerre  ,  le  dé- 
pouilla de  fa  change  de  Géné- 
ral ,  &  le  condamna  à  une 
amende  de  cinquante  talens. 
Cette  difgrace  dura  peu,  & 
les  Athéniens,qui  ne  voyoient 
perfonne  plus  capable  que  lui 
de  rét.  blir  leurs  affaires ,  le 
rappellèrent  bien-tot ,  &  le 
nommèrent  de  nouveau  Gé- 
néral. Il  ne  furvécut  pas  long- 
tems  à  fon  rétabiifTement ,  & 
étant  tombé  malade  de  lapef- 
te,  il  mourut  l'an  42.9  avant 
Jefus-Chrift.  Athènes  pleura 
ce  grand  homme,  qui  réunif- 
foit  en  lui  les  qualités  d'ex- 
cellent Capitaine,  de  grand 
Politique  ,  de  bon  Miniftre  Se 
de  grand  Orateur.  Il  ne  fut 
cependant  pas  exemt  de  dé- 
fauts ,  &  les  Poètes  de  fon 
tems  fçurent  bien  lui  repro- 
cher fon  incontinence  ,  fon 
amour  honteux  pour  Afpafio 
&  fes  autres  débauches. 

PERIERS  ,  (Jean-Bona- 
venture  des  )  Valet  de  cham- 
bre de  Marguerite  Reine  de 
Navarre  &  fœur  de  François  I , 
étoit  d'Arnai-le-Duc  en  Bour- 
gogne. On  ne  fçait  aucune 
circonftance  de  fa  vie,  finon 
qu'il  Ce  tua  lui-même  avec 
fon  épée ,  dans  un  accès  de 
phrénéfie,  en  1*44;  mais  il 
çft  connu  par  Ces  ouvrages , 
dont  ce  lui  qui  a  fait  le  plus  de 
bruit  eft  ,  leÇymbalum  mundi 
ou  Dialogues  fabriques  fur 
divers  fujets.  Ce  livre,  dont 
il  n'y  avoit  que  deux  exem- 
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plaîres,  ri'eft  plus  rare,  depuis 
qu'il  a  été  imprimé  en  171 1  , 
à  Amfterdam  ,  avec  des  figu- 
res de  Picart.  Il  eft  compofé 
de  4  articles ,  dont  le  fécond , 
qui  contient  une  raillerie  af- 
fez  fine  contre  ceux  qui  re- 
cherchent la  pierre  philofo- 
phale,  eft  le  meilleur,  &  les 
trois  autres  ne  valent  rien. 
Dès  que  ce  livre  parut ,  il  fut 
brûlé  par  le  Parlement  &  cen- 
furé  par  la  Sorbonne  ,  non 
comme  un  livre  impie  &  dé- 
teftable  ,  ainfi  qu'on  Ta  cru 
long-tems ,  mais  parce  qu'on 
foupçonna  que  Periers ,  atta- 
ché a  une  Cour  où  l'erreur 
étoit  protégée  ,  avoit  voulu , 
fous  des  allégories,  prêcher  la 
prétendue  réforme ,  &  que  fon 
livre  pouvoit  être  pernicieux. 
Ce  livre  en  effet ,  à  quelques 
obfcenités  près ,  choque  plus 
le  bon  fens  que  la  Religion  , 
&  il  ne  mérite  d'autre  réputa- 
tion que  celle  que  la  cenfure 
lui  a  donnée  ;  car ,  quand  on 
a  eu  la  patience  de  le  lire  ,  on 
eft  forcé  de  convenir  qu'on 
n'y  a  rien  compris  ,  &  qu'il 
ne  réfulte  de  fa  lecture  que  de 
l'ennui.  Les  autres  ouvrages 
de  Periers  font  :  une  pièce  de 
Vers,  pour  la  défenfe  de  Ma- 
rot  contre  Sagon  ;  une  traduc- 
tion en  vers  de  TAndrienne  ; 
un  recueil  dePoè'fies,  très-en- 
nuyeufes  ;  les  Nouvelles  ré- 
créations &  joyeux  devis ,  con- 
tes qui  ont  toujours  été  don- 
nés fous  fon  nom ,  mais  qui  ne 
font  pas  tous  de  lui.  Il  a  eu 
auffi  beaucoup  de  part  à  la 
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Marguerite  des  Marguerites , 
&  à  YEptameron  de  la  Reine  de 
Navarre ,  ainfi  qu'à  la  Bible 
Françoife  d'Olivetan  ,  qui  fut 
imprimée  à  Neufchatel  en  ca- 
radères Gothiques ,  in-folio, 

PERIZONIUS,  (Jacques) 
le  plus  habile  Ecrivain  de  fon 
fiècle  pour  la  littérature  an- 
cienne,naquit  à  Dam  en  1 6^  r,' 
fit  fes  études  à  Deventer  fous 
Théophile  Hogerfîus ,  &  fous 
Gilbert  Cupet ,  &  prit  de- 
puis les  leçons  de  George 
Graevius  à  Utrecht.Après  qu'il 
eut  achevé  fes  cours  d'étude*, 
il  fut  fait  Reéteur  de  l'Ecole 
Latine  à  Delft ,  puis  il  obtint, 
en  1681,  la  chaire  d'Hiftoire 
&  d'Eloquence  à  Francker ,  & 
la  même  chaire  à  Leyde  en 
1693  ,  où  il  cnfeigna  auffi  le 
Grec.  Ilmour.  dans  cette  der- 
nière Ville  en  1 7 1  f ,  à  64  ans. 
Ce  laborieux  Auteur  a  beau- 
coup écrit,  8c  fes  ouvrages 
font  pleins  de  l'érudition  la 
plus  recherchée.  Les  princi- 
paux font  :  des  Explications 
de  plufieurs  endroits  de  ciffé- 
rens  Auteurs  Grecs  &  L?,tins  ; 
des  Dijfertations  fur  divers 
points  de  l'hiftoire  Romaine  ; 
desOraifons  ;  plufieurs  Pièces 
contre  Francius  ,  Profefleur 
d'Eloquence  à  Amfterdam, 
fous  le  titre  de  Valerius  Ac* 
cintus  ;  Origines  JEgyptiacœ  , 
deux  vol.  in-  S  :  ouvrage  rem- 
pli de  quantité  de  remarques 
curieufes  &  nécefTaires ,  dans 
lefquelles  l'Auteur  critique 
avec  raifon  le  Chevalier  Mar£ 
Kk  k  ij 
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ham  ;  Origines  Babylonica , 
premier  volume  du  précé- 
dent. 

PEROT ,  (  Nicolas  )  né  à 
Cajfo  ferrât  o  >  Bourg  dans  Té- 
tât de  Venife,  d'une  famille 
ancienne,  &  que  Ton  croit 
defcendue  de  la  maifon  de  Lé- 
vi  en  France ,  fut  un  des  plus 
fcavans  hommes,  &  des  plus 
Jiabiles  Grammairiens  du 
quinzième  ficelé.  Nicolas  , 
dont  les  parens  étoieni  pau- 
vres ,  fut  contraint  d'enfeigner 
la  Langue  latine  pour  fubfi- 
fter,  &il  mit  jà  l'ufage  de  Tes 
.Ecoliers ,  les  Rudimens  du  la- 
tin dans  un  meilleur  ordre 
qu'ils  n'étoient  auparavant.  Il 
alla  enfuite  à  Rome ,  où  il 
s'appliqua  avec  tant  de  fuccès 
à  la  Langue  Grecque  ,  qu'il 
publia  une  Traduction  latine 
des  cinq  premiers  Livres  de  Po- 
lybe,  qui  pafTa  dans  le  tems 
pour  un  chef-d'œuvre ,  &  que 
l'on  ne  regarde  aujourd'hui 
que  comme  une  copie  très- 
informe  de  l'original.  Peu 
après  il  donna  le  Traité  du  fer- 
ment  <f Hippocrate ,  &  il  fît  un 
Commentaire  fur  Martial ,  qu'il 
intitula  :  Cornu-copiœ^  &  qui 
ne  parut  qu'après  fa  mort,  par- 
ce qu'ayant  été  élevé  à  une 
dignité  Eccléfîaftique ,  il  ne 
crut  pas  qu'il  convint  a  un 
homme  de  Ton  caractère ,  de 
publier  les  impuretés  de  Mar- 
tial :  ce  Cornu~copiœ>  ou  corne 
d'abondance ,  eft  un  ouvrage 
furcharge  d'érudition  profane, 
&  l'on  prétend  que  Calepin  en 
a  fait  un  grand  uf2ge  dans  lbn 
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Diôionnaire.  Perot  fut  etfiml 
du  Cardinal  BefTarion  qui  le 
choifit  pour  fon  Conclavifte 
après  la  mort  de  Paul  II ,  & 
Perot  fit  manquer  la  Papauté 
à  fon  Protecteur  par  une  im- 
prudence. Les  Cardinaux  s'é- 
tant  réunis  au  choix  de  BelTa- 
rion  ,  alloient  à  la  cellule  du 
Cardinal ,  pour  lui  faire  part 
de  leurs  intentions ,  mais  Pe- 
rot ne  voulut  jamais  les  in- 
troduire fous  prétexte  que 
Beffarion  étoit  occupé  ,&  les 
Cardinaux  indignés  de  la 
mauvaife  réception  qu'il  leur 
fit ,  donnèrent  leur  voix  à  un 
autre.  Le  Cardinal  informe 
de  l'étourderie  de  fon  Con- 
clavifte,  ne  lui  en  fçut  pas 
mauvais  gré ,  &  fe  contenta  de 
lui  dire  que  par  fon  foin  à  con- 
tretems  il  lui  avoit  enlevé  la 
thiare ,  &  s'étoit  privé  lui- 
même  du  chapeau.  Htzctua, 
Nicolae ,  intempefiiva  fedulitas 
&  tiaram  mihi  &  tibi  galerum 
eripuit,  Nicolas  s'acquit  Te fli- 
me  de  plufieurs  Papes,  &  tra- 
vailla beaucoup  à  la  réunion 
de  l'Eglife  Grecque  pendant 
le  Concile  de  Ferrare.  Il  fut 
fait  Archevêque  de  Sipente 
en  i4î 8  ,&ilmouruten  1480 
à  Fugicura,  maifon  de  Plai- 
fance  qu'il  avoit  fait  bâtir  au- 
près deSaccoferrato,  &  qu'il 
nomma  ainfî  comme  une  îe- 
traite  où  il  vivoit  fans  fouci. 
Outre  les  Ouvrages  que  nous 
avons  cités,  il  a  fait  encore  des 
Harangues ,  des  Lettres ,  d'au- 
tres traductions  >  &  quelques 
Yers  Italiens. 
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PERRAULT,  (Claude)  med'étntàBoileaudecevers: 
lie  à  Paris  en  1613  ,  fe  fît  d'à-  Midas  ,  le  Roi  Midas  a  des 
bord  recevoir  Dodeur  en  Mé-  oreilles  d'âne  ,  &  il  aceufoit  le 
decine  ,  mais  il  ne  pratiqua  Poète  d'avoir  fait  une  maligne 
guères  cet  art  que  dans  fa  fa-  allufion  au  Roi.  Boileau  pour 
mille ,  pour  fes  amis  &  pour  toute  vengeance  fit  dans  le 
les  pauvres.  Son  goût  pour  quatrième  chant  de  Tart  Poê- 
les feiences  &  les  beaux  Arts  tique  ,  la  Métamorphofe  du 
l'entraîna  vers  P  Architecture,  Médecin  de  Florence  en  Ar- 
ia Peinture  ,  la  Sculpture ,  les  chitede ,  pour  dcfîgner  Petr 
JMathém.  &  laPhyfique.  Il  fe  raut  ,  qui 
diftingua  furtout  dans  le  pre- 
mier genre, &  il  fut  un  des  plus      De  méchant  Médecin  devint  boa 
habiles  Architectes  que  la  drehitetie, 
France  ait  eu.  Les  ouvrages 

qu'on  lui  atfribue ,  comme  la  la  raillerie  ne  fut  pas  du  goût 

façade  du  Louvre ,  l'Arc  de  du  Médecin  qui  en  porta  fes 

triomphe  du  Fauxbourg  faint  plaintes  à  Colbert ,  Sur-  Inten- 

Antoine,  l'Obfervatoire  &  la  dant  des  batimens,  dans  lef- 

Chapelle  de  Sceaux,  chefs-  quels  Perrault  étoit employé; 

d'oeuvre  d'architeclure  ,  ren-  mais  le  Poète  ne  fe  deffendit 

dront  fbn  nomimmortel.Mais  que  par  une  plaifanterie  qui 

un  Cenfeur  redoutable,  &  fit  rire  ce  grand  Miniftre.  Il 

dont  l'autorité  eft  du  plus  a  tort  de  fe  plaindre ,  dit-il , 

grand  poids  ,  lui  enlève  les  je  l'ai  fait  Précepte.  En  effet 

trois  premiers  morceaux  ,  &  il  tire  dans  la  fuite  un  excel- 

avance  dans  fa  première  Ré-  lent  précepte  de  cet  exemple  r 

flexion  \ritique ,  que  c'eft  le  Soye^  plutôt  Maçon  ificejt  vo- 

deffein  du  fameux  le   Vau  tre  talent.  Ces  démêlés  n'em- 

qu'on  a  fuivi  dans  la  façade  du  péchèrent  pas  le  Saty  rique  de 

Louvre  ,  &  que  ni  ce  grand  rendre  juftice  à  Perrault,  &  de 

ouvrage  d'Architecture,  ni  le  reconnoitre  pour  un  hom- 

rObfervatoire  ,  ni  l'Arc  de  me  d'un  très-grand  mérite ,  & 

triomphe,  ne  font  des  ouvra-  fort  fa  van  t  dans  les  matières 

ges  d'un  Médecin  de  la  Fa-  de  Phyfique.  C'eft  la  grande 

culte.    Claude  Perrault  qui  connoilFance  qu'il  en  avoir , 

avoit  embraffé  le  parti  de  fon  qui  le  fit  choifîr  parmi  les  "» 

frère  C/iar/er,dans  la  querelle  membres  de  V  AcadémieRoya- 

des  anciens  &  des  Modernes,  le  des  Sciences  que  l'on  ve- 

avok  encore  encouru  la  dif-  noit  d'établir  pour  travailler 

grâce  du  fatyrique  par  fes  dé-  en  ce  genre,  &  il  publia  des 

clamations  contre  les  Satyres  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hif- 

&  par  fes  menaces.ll  avoit  eu  toire  Naturelle  de?  animaux  * 

la  méchanceté  de  faire  un  cri-  4  vol.  XEffais  de  Phyfique  ,  & 
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un  Recueil  de  diverfe*  machi-  &  fa  probité  lui  méritèrent  la 
nés ,  parmi  lefquelles  on  en  confiance  du  grand  Colbert  , 
trouve  de  propres  a  lever  de  qui  le  choifît  pour  premier 
gros  fardeaux  ,  Tans  qu'ils  Commis  de  la  Surintendance 
(oient  expofés  aux  frottemens.  des  bitimens  ,  dont  il  le  fit 
Comme  Architecte,  il  a  aufli  enfuite  Contrôleur  Générai, 
donné  la  traduction  de  Vitru-  Perrault"  ne  fe  fervit  du  crè- 
ve» avec  des  notes  fçavantes.  dit  que  fes  emplois  lui  don- 
Les  belles  gravures  que  Ton  y  nèrent ,  que  pour  procurer  l'a- 
voit ,  ont  été  faites  fur  fes  def-  vancement  des  Sciences  &  des 
(eins  qu'on  trouva  plus  parfaits  Arts,  en  rendant  à  ceux  qui 
que  les  Eftampes.  On  a  encore  les  cultivoient  tous  les  fervi- 
de  lui  un  Abrégé  de  cet  Au-  ces  qui  dépendoient  de  lui.  La 
teur  qui  fut  foivi  d'un  autre  plupart  des  gratifications  ou 
ouvrage  fur  l'Architecture  ,  des  penfions  diftribuées  à  cet 
quia  pour  titre ,  Ordonnance  égard^fousleminiftcredeCol- 
des  cinq  efpêces  de  colonnes  Je-  bert ,  furent  l'effet  de  fes  fol- 
lon  la  méthode  des  anciens ,  licitations.  C'eft  au(ïi  fur  fes 
dans  lequel  il  montre  les  vé-  Mémoires  que  fut  formée  l'A- 
litables  proportions  que  doi-  cadémie  de  Peinture  &  de 
vent  avoir  les  cinq  Ordres  Sculpture ,  &c.  Il  fut  un  des 
d'Architecture.  *Ce  fçavant  premiers  membres  de  celles 
homme  mourut  en  1688,  âgé  des  Sciences  &  des  Infcrip- 
de  foixante-quinzeans.La  Fa-  tiors ,  &  en  1671  ,  il  fut  reçu 
culté  de  Médecine  >  pour  ho-  de  V  Académie  Françoife.  El- 
norer  fa  mémoire ,  fit  placer  le  dut  à  fes  foins  la  place 
fon  portrait  dans  la  falle  de  qu'elle  occupe  au  Louvre ,  & 
fes  afîemblées.  l'établiffement  des  jettons.  La 
PERRAULT,  (Charles)  mort  de  Colbert  ayant  privé 
frère  cadet  du  précédent ,  né  à  Perrault  de  fes  emplois  ,  il  ne 
Paris  en  163  3,  cultiva  les  Bel-  fongea  plus  qu'à  fe  livrer  au 
les-Lettres  dès  fa  jeuneflè,&  repos  &  à  fon  goût  pour  les 
fe  fit  connoître  de  bonne  heure  Lettres.C'eft  depuis  fa  retraite 
par  fon  Dialogue  de  V Amour  qu'il  a  compofé  le  plus  grand 
&  de  l'Amitié y  qui  fut  fuivide  nombre  de  fes  ouvrages  de 
deux  Odes s  l'une  fur  la  paix  profe  &  de  vers,  qui  font  la 
des  Pyrénées,  &  l'autre  fur  le  plupart  de  genres  fort  dirTé- 
mariage  du  Roi,  pièces  qui  fu-  rens.  Il  écrivoit  aiïez  agréa- 
rent  applaudies  dans  le  tems ,  blement  en  profe ,  quoiqu'a- 
&  qui  firent  concevoir  de  vec  négligence ,  &  fa  Poè/îe 
grandes  efpérances  du  génie  eft  quelquefois  pleine  de  feu 
de  l'Auteur.  Son  goût  pour  Se  de  nobleffe  ;  on  lui  donne 
les  arts ,  qu'il  cultiva  par  les  furtout  le  talent  de  peindre 
leçons  de  fon  frère  Claude  ,  avec  vivacité  &  exaftitude  % 
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maïs  entraîné  parla  fécondité  baifl"er  aux  pieds  des  Moder- 
prodigieufe  de  fon  imagina-  nés  ,  fe  déchira  hautement 
tion  ,  il  ne  s'eft  pas  aflez  ap«  contre  ce  bizarre  (yftême.  Il 
pl:qué  à  la  corre&ion  ,  &  fon  fut  néanmoins  quelques  an- 
ftyle  eft  trop  négligé  &  trop  nées  fans  lui  répondre  autre- 
peu  lbutenu ,  ce  qui  joint  au  mt nt  que  par  des  Epigram- 
peu  d'in.érêt  du  fond  ,  a  fait  mes  :  mais  Perrault  ayant  fait 
tomber  tes  ouvrages  dans  un  împnrv.tx fes  parallèle  s  des  An- 
profond  oubli.  Il  n'en  faut  ex-  riens  &  des  Modernes ,  en  4 
cepter  que  fon  Poème  fur  la  vol.  i/z-ïi,  dans  lefquels  il 
peinture,  &  fon  Epître  à  la  rcnouvelloit  fes  déclamations 
Quintinie  que  Ton  lit  encore  infenlées ,  les  amis  de  Def- 
avec  quelque  plaifir  ;  mais  qui  préaux  le  follicitèrent  de  re- 
pourroit  foutenir  aujourd'hui  poufTer  les  attaques  de  ce  té- 
la  ledure  de  «S.  Paulin  ,  du  méraire  ,  &  de  venger  les  an- 
Conre  de  peau  d'âne  ,  &  de  ciens  dont  il  étoit  grand  ad- 
YHifloire  de  la  femme  au  nef  mirateur.  Ce  qui  acheva  de 
de  boudin ,  de  la  Métamorphofe  le  déterminera  prendre  la 
d'Orante  ,  &  de  fix  ou  fept  au-  plume ,  fut  un  mot  du  Prince 
très,  dont  le  nom  feul  fait  la  de  Conti ,  qui  dit  un  jour  à 
critique.  Son  poeme  intitulé  Racine,  qu  'il  voulait  aller  à. 
le fiêcle  de  Louis  le  Grand ,  c>c.  l'Académie  Françoife  écrire  fur 
le  jetta  dans  une  difpute  lit-  la  place  de  Defpreauxnv  dors 
téraire  dont.il  ne  fortit  qu'a-  Bru  «s.  Il  prit  donc  le  parti 
vec  honte.   Il  prétendoit  y  de  lui  répondre  comme  en 
prouver  que  ce  fièclel'empor-  patfant ,  dans  fes  Réflexions 
toit  fur  ceux  de  l'antiquité ,  &  critiques  fur  Longin  ,  &  il  le 
il  débutoit  par  ces  deux  vers  fit  de  manière  à  fatisfaire  les 
déteAables  :  Amaeurs  de  l'antiquité  ,  &  à 

confondre  celui  qui  ofoit  la 
La  >do6le  Antiquité  fut  toujours   rab-iffer.    Perraul^  étoit  prêt 
vénérable,  à  répondre  ,  lorlque  tout  à 

Je  ne  la  trouve  pas  cependant   coup  il  s'arrêta  pouf  ne  pas 
adorable*  perpéruer  la  guerre  civile  ,  & 

armer  contre  lui  les  plus 
Le  refte  du  poeme  étoit  à  peu  grands  hommes  de  Ton  fîècle. 
près  de  la  même  tournure .  &  Il  fe  réconcilia  fîncérement 
ne  laifla  pas  d'être  fort  applau-  avec  Boileau  ,  à  qui  il  envoya 
di  A  la  leéhire  qui  en  fut  faite  quelqu'un  de  fes  ouvrages  , 
à*  l'Académie.  Defpréaux  qui  &  ce  fut  à  cette  occalion  que 
étoit  préfent ,  indigné  de  voir  le  redoutable  Antagonifte  lui 
les  plus  grands  perfonnages  écrivit  cette  Lettre ingénieufe 
de  l'antiquité  maltraités  par  qui  à  la  bien  prendre ,  pour- 
un  homme  gui  vouloit  les  abr  roit  bien  pafTer  pour  une  di- 
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xiéme  reflexion  contre  Per-  par  fa  fureur  contre  les  An-' 
rault.  Après  s'être  tiré  de  ce  ciens  qu'il  fembloit  tenir  d'u^» 
mauvais  pas  ,  il  travailla  à  Té-  ne  famille  où  l'on  remarquoit 
loge  hiftorique  d'une  partie  cette  bizarrerie  d'efprxt.  Il 
des  grands  hommes  qui  avoient  a  voit  encore  pour  frères  Fier- 
paru  dans  le  dix-feptiéme  fie-  re  Perrault  ,  Receveur  Gé- 
cle,&  il  entonna  2  vol.  avec  néral  des  Finances  ,  qui  fit 
leurs  portraits  au  naturel  qui  imprimer  en  1674,  un  Traité 
lui  furent  fournis  par  le  ce-  de  l'origine  des  Fontaines,  & 
lèbre  Begon.  Ce  Recueil  eft  une  Traduâlion  de  la  Secchia 
curieux  par  la  beauté  des  por-  rapita  en  1678;  \\  eft  auflS 
traits,  &  la  fageiïe  avec  la-  Auteur  de  la  mauvaife  dé- 
quelle les  éloges  font  écrits,  fenfe  âeVOperad^AlceJle,  M- 
II  s'étoit  borne  à  .cent  de  ces  colas  Perrault  ,  Dodeur  de 
hommes  illuftres  >  &  il  n'a-  Sorbonne  mort  en  1661  ,  eft 
voit  confulté  pour  le  choix  Auteur  d'un  vol.  i/z-4.  fous 
que  la  voix  publique.  Il  s'en  le  titre  de  Théologie  morale  des 
trouve  néanmoins  cent  deux ,  Jéfuites.  Le  fils  de  Charles 
parce  que  les  Jéfuites  qui  ap-  Perrault  d'Armancourt  _>  eft 
prirent  dans  le  tems  qu'on  im-  Auteur  des  Contes  des  Fées  > 
primoit  l'ouvrage  qu'Arnaud  Livre  qui  fait  partie  de  la  Bi- 
&Pafchal  étoient  du  nombre  bliothèque  bleue, 
des  cent,  les  firent  exclure  par  PERRENOT ,  (  Antoine  ) 
la  Cour,  &  Perrault  fut  obligé  Cardinal  de  Granvelle  ,  né  à 
d'en  fubftituer  deux  nouveaux;  Befançon  eniçi7  de  Nico- 
mais  comme  le  Public  ne  vou-  las  Perrenot ,  fils  d'un  Serru- 
loit  point  acheter  l'ouvrage  rier  ,  félon  quelques-uns ,  ou 
fans  les  deux  exclus ,  on  étoit  iflu  d'une  famille  noble  félon 
contraint  de  les  fournir ,  &  ils  d'autres,  fut  un  des  plus  grands 
le  débitèrent  avec  le  refte.  politiques  &  des  plus  grands 
Nôus  avons  encore  de  Per-  Miniftresdui6c.fiècle.Sonper 
rault  une  Traduâlion  en  vers  requi  s'étoit  élevé  par  Ces  ta- 
François  du  poème  du  Chan-  lens  à  la  dignité  de  Chance- 
celier  de  l'Hôpital  fur  le  fa-  lier  de  Charles  V ,  conferva 
cre  de  François  II.  Le  Cabi-  vingt  ans  entiers,  &  jufqu'au 
net  des  Beaux  Arts,  in-fol.  Il  dernier  jour  de  fa  vie  l'amitié 
mourut  en  1703  âgé  de  foi-  de  fon  maître  ,  &  le  fils  pro- 
xante-dix  ans.  C'étoit  certai-  fita  des  inftructions  d'un  pere 
nementun  homme  d'efprit  &  fi  habile,  &  acquit  fous  lui 
d'éruJition.  Il  étoit  d'ailleurs  cette  prudence  fi  nécelTaire 
plein  de  Religion  &  de  pro-  dans  la  conduite  des  affaires, 
bité ,  ami  zèle  &  fidèle  à  tous  II  étoit  d'ailleurs  né  avec  un 
fes  devoirs  ;  mais  Ces  belles  efprit  excellent ,  qui  fut  cul- 
qualitcs  furent  un  peu  ternies  tivé  par  les  maîtres  les  plus, 
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kâbîles,  fous  lefquels  îl  ap- 
prit les  Langues  mertes  &  vi- 
vantes ,  &  il  étudia  la  Philo- 
fophie  &  la  Théologie  dans 
les  Univerfités  les  plus  célè- 
bres. Son  pere  Payant  mené  à 
la  Cour  de  Charles  V,  il  y 
fit  bien-tôt  connoître  Ces  ta- 
lens  ,  &  l'Empereur  ne  tarda 
pas  à  les  mettre  en  oeuvre.  Il 
Tenvoya  à  la  Dicte  de  for- 
mes ,  &  les  fervices  qu'il  y 
rendit  le  firent  députer  en 
if 42  ,  pour  aller  conférer 
avec  le  Connétable  de  Mont- 
morenci,  fur  des  affaires  fe- 
crettes.  L'Empereur  le  nom- 
ma l'année  fiiivante  à  l'Evè- 
ché  d'Arras  ,  &  lorf^ue  ce 
Prince  abdiqua  Tes  Etats  ,  il 
le  recommanda  à  Ton  fils  com- 
me un  homme  capable  de  les 
gouverner.  C^nvell*  gagna 
fi  bien  la  conïance  de  Phi- 
lippe II ,  qu'il  devint  le  maî- 
tre abfolu  de  toutes  les  affai- 
res ,  &  que  ce  Prince  ne  fai- 
foit  rien  fans  fon  confeil.  En 
iïï?,le  Roi  le  donna  pour 
Confeiller  à  Marguerite  d' A  u- 
triche, Gouvernante  des  Pays- 
Bas;  mais  fa  conduite  impé- 
rieufe  &  tyrannique,fes  cruau- 
tés contre  les  Proteftaris ,  qu'il 
faifoit    brûler  impitoyable- 
ment, foulevèrent  les  peu-> 
pies  contre  lui ,  &  il  fut  oblige 
de  s'enfuir  en  Efpagne.  Il  fut 
depuis  nommé  Archev.  deMa- 
lines ,  fait  Card.  par  Pie  IV  en 
if6ï,Viceroi  de  Naples'&Lé- 
gat  Apoftoliq.Philippele  rap- 
pella  bientôt  après,  &  il  gou- 
verna VEfpagne  pendant  que 


ce  Prince  conqueroit  le  Por- 
tugal. Enfin  il  fut  nommé  à 
l'Archevêché  de  Befançon, 
dont  ilpritpofleflîon  en  M8f; 
mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
tems  ,  étant  mort  à  Madrid 
l'année  fuivante  âgé  de  foi- 
xante-  'ouze  ans.  La  vie  de 
ce  Miniftre  a  été  donnée  en 
17*3  >  eni  vol.i/z-n  ,  avec 
des  pièces  originales  qui  n'a- 
voient  pas  encore  vu  le  jour.' 
L'Auteur  donne  dans  l'excès 
en  louant  fon  Héros ,  qui  ^ 
de  très  brillantes  qualités, que 
fon  Panégyrifte  élevé  jufter 
ment,  unifibit  une  ambition 
déméfurée,  une  hauteur  ex- 
ceffive  ,  une  humeur  impé- 
rieufe ,  &  d'autrés  défauts  qu'il 
n'auroit  pas  fallu  diflimuler, 

PERRIER ,  (Charles  du) 
Gentilhomme  Provençal ,  né 
a  Aix  ,  eft  un  des  plus  grands 
Poètes  latins  que  la  France 
ait  vu,  fans  en  excepter  les 
Santeuils  &  les  Commires.  Il 
réufiifToit  fur-tout  dans  l'Ode  , 
&  l'on  eft  tenté  de  fouferire 
au  jugement  de  Ménage  ,  qur 
le  qualifioit  de  Prince  des  Poë- 
tes  Lyriques  ;  il  fut  d'abord 
l'ami  de  Santeuil  qu'il  forma 
à  la  Poèfic ,  mais  ils  fe  brouil- 
lèrent enfuite  par  une  jalou- 
fie  Poétique  ,  &  en  étant  ve- 
nus au  défi ,  ils  prirent  pour 
arbitre  Ménage  qui  décida  en 
faveur  de  du  Perrier.  Ce  der- 
nier renonça  à  la  Poè'fie  la- 
tine pour  faire  des  vers  Fran- 
çois, dans  lefquels  il  ne  fou- 
tint  pas  tout-à-fait  fa  réputa- 
tion ,  parce  qu'au  lieu  da  lait- 
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fer  agir  Ton  génie  comme  Ce  Poète  étoit  neveu  de  ce? 
dans  Tes  Odes  latines ,  il  fe  du  Perrier  à  qui  Malherbe 
r-fîêrra  dans  une  imitation  adreiïe  ces  fiances  admira- 
fervile  de  Malherbe.  Cepen-  bles,  pour  le  confoler  de  la 
dant  ce  qu'il  a  fait  en  Fran-  mort  de  fa  fille, 
çois  n'eft  point  à  méprifer, 

&  l'Académie  Françoife  Ta   Ta  douleur ,  du  Perrier ,  fera  donc 
couronne  deux  fois  avec  juf-      éternelle  ? 
tice ,  d'abord  pour  une  Eglo- 

gue  en  1 68 1  lur  ce  fujetrqu'orc  II  mourut  à  Paris  en 
voit  toujours  S»  M,  tranquille  y  Ses  Poéfies  qui  font  répan- 
quoique  dans  un  mouvement  dues  dans  dîftérens  Recueils, 
continuel;  puis  en  168 1 ,  pour  mériteroient  bien  que  quel- 
un  poème  qui  a  pour  objet  ,  qu'un  prit  la  peine  de  les  réu- 
les  grandes  chufes  que  le  Roi  nir. 

a  faites  vour  la  Religion  Catho-  PERRIER,  (François) 
lique.  La  fureur  qu'avoit  du  Peintre  &  Graveur  né  à  Mâ- 
Perrier  de>  réciter  fes  vers  à  con  en  Bourgogne  vers  Tan 
tout  venant ,  lui  attira  ce  trait  1*90,  s'enfuit  fort  jeune  de 
de  Tan  poétique.  la  maifon  paternelle  par  li- 

bertinage ,  &  arrivé  à  Lyoa 
Gardei-vous  d'imiter  ce  Rimeurfu-   fans  reflburce ,  il  fe  détermt- 

ricux.  na  à  conduire  J  Rome  un 

Ceft  qu'un  jour  il  accompa-  aveugle  qui  lef  éfraya.  Son 
gna  Defpreaux  à  l'Eglife  ,  &  talent  pour  le  deneinlm  pro- 
pendant toute  la  Mefle ,  il  ne  cura  les  moyens  de  fubfifter 
fit  que  lui  parler  dune  Ode  <*ans  cette  Ville,  &  il  y  ap- 
qu'ilavoitprcfentée  à  l'Aca-  Vrlt  à  manier  le  pinceau  du 
démie  Françoife ,  &  qui  n'a-  fameux  Lanfranc  De  retour 
voit  point  été  couronnée.  A  en  France,  il  peignit  à  Lyon 
peine  put -il  fe  contenir  un  le  petit  Cloître  des  Char- 
moment  pendant  l'Elévation ,  treux,  puis  il  vint  à  Paris, 
&  s'approchant  de  l'oreille  où  Nouet  l'employa  ,  &  le 
de  Boileau  ,  ils  ont  dit ,  s'é-  fit  conoître.  Il  fut  ProfefTeur 
cria-t-il  très  -  haut,  que  mes  de  l'Académie  ,  &  il  mourut 
Vers  étoient  trop  Malherbiens.  en  i6ço.  Cet  Artifte  a  fait 
Cette  faillie  n'échappa  pas  au  les  peintures  de  la  Galerie 
Satyrique  ,  *  elle  lui  fournit  de  l'H6tel  de  la  Vrilliere ,  & 
ces  deux  Vers.  beaucoup  d'autres  ouvages , 

dans  lefquels  on  trouve  un 
Il  n'efi  Temple  fi  faint  des  Anges   bon  goût  de  deffein  ,  une 

refpefté,  compofîtion  fçavante  &  plei- 

Qui  foit  (ontre  fa  Mufe  un  lieu  de   ne  de  feu.  On  lui  reproche 

sûreté*  quelques  défauts  de  correç- 


Digitized  by  Goo^l 


« 


P  E 

tîon  &  un  coloris  trop  «onr. 
II  a  aufli  excellé  dans  la  Gra- 
vure ,  fur-tout  dans  celle  que 
l'on  nomme  de  clair  obfcur» 
Guillaume  Perrier,  Ton  ne- 
veu ,  qui  mourut  en  , 
fut  fon  élève  ,  &  Ce  diftingua 
dans  fon  Art. 

PERRIN,  (Pierre)  né  à 
Lyon,  entra  dans  l'Etat  Ec- 
cléfïaftique  ,.&  vint  à  Paris 
fans  autre  reflburce  que  quel- 
que efprit  &  beaucoup  d'in- 
trigue. Il  ne  lui  en  fallut  pas 
d'avantage  pour  avancer  fa 
fortune ,  &  il  trouva  le  moyen 
de  fe  placer  auprès  de  Gafton 
de  France ,  en  qualité  d'In- 
troducteur des  Ambafîadeurs. 
L*Abbé  Perrin  imagina  le 
*  premier  de  donner  des  Opé- 
ra François ,  à  l'imitation  de 
ceux  d'Italie ,  &  il  en  obtint 
le  Privilège  en  1669»  Il  le 
ccda  quelque  tems  après  au 
célèbre  Lully.  Il  mourut  vers 
l'an  1680.  Perrin  ne  fut  ja- 
mais qu'un  Poc\e  très-médio- 
cre, &  il  e(t  un  de  ceux  dont 
le  nom  revient  fi  fouvent  & 
toujours  à  propos  dans  les  Sa- 
tyres de  Boileau.  Nous  avons 
de  lui  quatre  Opéra ,  fçavoir 
Pomone ,  Ariane,  la  Reine  du 
ParnaJJè ,  la  Vengeance  de  VA- 
mour ,  pièces  foibles  &  infi- 
pides.  Elles  fe  trouvent  dans 
l'édît.  de  fes  Poè'fîes  en  J  v. 
in- 11.  1661  ,  qui  contien- 
nent pluficurs  petits  Poèmes 
fur  divers  Infeétes,  les  mor- 
ceaux les  plus  paflables  de 
Perrin  ;  des  Odes  ,  des  Stan~ 
ces ,  des  Sonnets ,  des  Elégies , 
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Sic.  Tl  a  fait  aufli  plafie  urs  tra-' 
dudions  en  Vers ,  dont  la  plus 
confidérable  eft  VEnsïde  en 
Vers  Héroïq. ,  que  l'Aut. qua- 
lifie lui-même  de  la  plus  bellei 
Copie  du  plus  bel  Original ,  & 
qui  n'eft  qu'un  chef-d'œuvre 
de  barbarie,  de  mauvais  go ûfr 
verfifié  de  cette  manière. 

Dans  les  es  fracaffés  enfonce  fon 
éteuf, 

Et  tout  tremblant      mort  en  baS 
tombe  le  bœuf, 

PERRION,ouPERION-* 

(  Joachin  )  Docteur  de  Sor-. 
bonne,  né  à  Comeri  dans  la 
Touraine  ,  fut  élevé  dans 
l'  Abbaye  de  ce  nom,  &  y  prit 
l'habit  de  S.  Benoit  en  1 5 17; 
Il  fe  fit  un  nom  par  fon  éru- 
dition ,  &  la  pureté  avec  la-» 
quelle  il  parloit  latin  ,  ce  qui 
étoit  allez  rare  parmi  les 
Théologiens  de  fon  tems.  II 
traduifît  Ariftote  en  latin  ^ 
après  Argyrophile  ,  mais  k 
caufe  de  fon  attachement  fer- 
vile  à  Cicéron  &  à  l'élégance 
qu'il  préféroit  à  la  vérité ,  il 
eft  tombé  dans  un  défaut  corn 
traire  à  celui  d'Argyrophile  i 
en  s'éloignant  fouvent  du  fens 
de  fon  Auteur.  C'eft  ce  qui 
lui  occafionna  des  di'putes 
très- vives  avec  Nicolas  Gru- 
chius ,  Guillaume  Guerante  , 
Ramus  &  Gomar.  Il  a  fait 
aufli  plufieurs  verfions  d'Au-t 
teurs  Eccléfiaftiques,  du  Com- 
mentaire fur  Job  ,  attribué  £ 
Origene  ,  des  Œuvres  attri- 
buées àDenis  l'Aréopagite,de 
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quelques  Ouvrages  de  S.  Jean  fente  comme  un  prodige  d'éru- 
Damafcene ,  &c.  On  a  encore  dition  par  le  célebre  des  Por- 
de  lui  des  lieux  communs  de  tes;  mais  il  perdit  bien  -  tôt 
Théologie  ,  qu'il  appelle  To-  après  les  bonnes  grâces  de  ce 
piques  théologiques,  où  il  prou-  Prince,  par  une  avanture  qui 
vc  la  Doârine  Catholique  par  ne  fait  pas  honneur  à  fa  mé- 
des  paflages  bien  choifis  de  moire.  Ce  jeune  Sçavant  qui 
l'Ecriture- Sainte  &  des  Pe-  ne  laiflbit  échapper  aucune 
res.  Au  refte  cet  Auteur  étoit  occafion  de  fe  fîgnaler,  &  qui 
un  aflez.  mauvais  Critique  ,  &  étoit  toujours  prêt  à  difeou- 
toutauffi  mauvais  Traducteur,  rir  fur  toutes  fortes  de  matic- 
II  a  fait  aulli  un  in- fol.  De  res,  fît  un  jour  au  dîné  du 
vitâ  Beatœ  Mariœ  Virginis  ù*  Roi  un  excellent  Difcours 
Apoflolorum  ,  où  l'on  trouve  contre  les  Athées,  &  ce  Prin- 
dçs  faits  qui  ne  fe  rencontrent  ce  qui  l'avoit  écouté  avec  plai- 
pas  ailleurs ,  mais  l'embarras  fir ,  le  loua  d'avoir  prouvé  l'e- 
eft  de  fçavoir  où  il  les  a  pris  xiftence  de  Dieu ,  par  des  rai- 
lui-méme  ,  &  cela  rend  fon  fons  fi  folides.  Du  Perron  eut 
Ouvrage  très- fufpeét.  Il  mou-  Timpudence  de  lui  répondre 
rut  vers  l'an  mil  cinq  cent  que  fi  Sa  Majeftc  vouloit  lui 
cinquante-neuf.  donner  audience  le  lende- 
PERRON ,(  Jacques  Davi  main,  il  prouveroit  le  con- 
du)d'une  famille  noble  deNor-  traire  par  d'auflî  fortes  raifons, 
mandie  >  né  de  Parens  Calvi-  Le  Roi  indigné  de  cet  hor- 
niftes  dans  le  Canton  de  Ber-  rible  propos,  appella  méchant 
ne  en  fut  élevé  avec  celui  qui  l'avoit  tenu ,  &  lui 
beaucoup  de  foin  par  Julien  défendit  de  paroître  défor- 
Davi  fon  pere ,  homme  fça-  mais  devant  lui.  Cependant 
vant ,  qui  lui  apprit  lui-même  du  Perron  ayant  lu  avec  affi- 
les Langues  Grecque  &  Lati-  duité  les  Pères,  reconnut  fes 
ne  ,  les  Mathématiques  ,  &  le  erreurs  ,  les  abjura  &  confa- 
forma  à  la  lecture  des  Poètes  ;  cra  fes  talens  à  la  défenfe  de 
8c  le  jeune  homme  aidé  par  la  Religion  qu'il  venoit  d'em- 
fes  talens  naturels  &  la  forte  brafTer.  Il  fut  choifi  pourpro- 
paflïon  qu'il  avoit  pour  l'étu-  noncer  l'Oraifon  Funèbre  de 
de,  devint  bien-tôt  le  plus  Marie  Smart,  Reine  d'Ecof- 
fçavant  homme  de  fon  fiècle.  fe  ;  &  il  fit  depuis  celle  du 
Quand  la  paix  fut  faite ,  du  fameux  Ronfard ,  Poète  licen- 
Perron  revint  enFranceavec  tieux  ,  qui  ne  méritoit  rien 
fes  parens ,  que  Ja  perféçution  moins  que  d'être  loué  dans  une 
avoit  fait  fuir  ;&  fon  mérite  chaireChrétienne.Aprèsl'hor- 
l'ayant  fait  connoître  à  la  rible  parricide  commis  fur  la 
Cour,  il  y  acquit  Teftime  perfonne  d'Henri  III, du Per- 
d'Henri  III ,  à  qui  il  fut  pré*  ron  s'attacha  au  Cardinal 
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Bourbon,  &  travailla  à  (a  con- 
verfion  des  Proteftans  ,  dont 
il  convertit  quelques  -uris  , 
entr'autres  Henri  Sponde ,  au- 
teur de  l'Abrégé  des  Annales 
de  Baronius.  Les  fervices  qu'il 
rendoitàTEglife,  engagèrent 
les  E vêques  à  le  folliciter  d'en- 
trer dans  Tétat  Eccléfiaftique , 
&  la  réputation  qu'il  s'y  fît , 
le  conduifit  aux  premières 'di- 
gnités :  d'abord  à  l'Evéché 
d'Evreux,  pour  lequel  il  fut 
facré  à  Rome  par  le  Cardinal 
de  Joyeufe,  en  H  y 

avoit  été  envoyé  pour  travail- 
ler à  l'abfolution  d'Henri  IV, 
à  la  converfion  duquel  il  avoit 
eu  beaucoup  de  part  ,  &  il 
termina  cette  grande  affaire 
conjointement  avec  d'Oflàt , 
à  la  fatisfadion  du  Roi ,  qui 
avoit  envie  de  la  terminer  ; 
mais  non  au  goût  des  bons 
François,quilui  reprocheront 
éternellement  d'avoir  profti- 
tué  la  dignité  de  leur  Roi.  Du 
Perron  à  Ton  retour  en  Fran- 
ce, eut  avec  du  Pleflîs  Mor- 
nai,  en  préfence  du  Roi ,  une 
conférence  publique  à  Fon- 
tainebleau ,  dans  laquelle  il 
eut  tout  l'avantage  fur  ce  Sei- 
gneur Calvinifte.  En  1604  , 
il  fut  créé  Cardinal ,  transféré 
à  l'Archevêché  de  Sens  ,  & 
envoyé  par  le  Roi  à  Rome  , 
où  ,  pour  le  malheur  de  l'E- 
glife  ,  il  afïifta  aux  célèbres 
Congrégations  de  Auxiliis  : 
car  après  avoir  fait  tous  fes 
efforts,  pour  détourner  Clé- 
ment VIII.  de  porter  une  dé- 
cifîon  fur  l'affaire  du  Molinif- 
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nie ,  51  perfaada  à  Paul  V.  de 
fufpendre  la  publication  de 
fa  Bulle  contre  Molina  ,  8c 
il  facrifîa  ainfi  fans  remords 
les  intérêts  de  la  Religion  à 
fon  afTervifTement  aux  Jéfui- 
tes.  Lorfqu'ilfut  revenu,  le 
Roi  l'employa  à  différentes 
affaires ,  &  l'envoya  peu  après 
une  troifîème  fois  à  Rome  , 
pour  accorder  le  grand  dif- 
férend de  Paul  V.  avec  la  Ré- 
publique de  Venife.  La  foi- 
blefTe  de  fa  fante  lui  fit  de- 
mander fon  rappel,  &  après 
la  funefte  mort  d'Henri  IV  , 
ce  Prélat  ne  montra  plus  que 
fon  dévouement  fervile  aux 
prétentions  de  la  Cour  de  Ro- 
me ,  &  à  la  Société ,  &  fe 
montra  bien  indigne  par  tou- 
te fa  conduite  de  la  confiance 
dont  ce  grand  Roi  l'avoit  ho- 
noré. Dans  les  Etats  afTero- 
blés  en  1 6 1 4 ,  il  s'eppofa  de 
la  part  du  Clergé  au  premier 
article  du  Cahier  du  Tiers - 
Etat ,  qui  déclaroit  que  le 
Roi  ne  reconnoît  point  de 
Supérieur  au  Temporel  ;  qu'- 
aucune PuifTance  n'a  droit  ni 
pouvoir  de  difpenfer  fesfujet* 
du  Serment  de  Fidélité,  ni  de 
le  priver  de  fon  Royaume, 
ni  d'attenter  fur  fa  perfonne  , 
&  il  porta  le  fanatifme  jufqu'à 
menacer  d'Excommun.  qui- 
conq.  voudroit  faire  regarder 
cetteDo&rine,corame  un  dog- 
me révélé.  On  ne  lui  repro- 
chera pas  moins  la  cruelle 
perfécution  qu'il  fufeita  à  Ri- 
cher,  &  la  condamnation  qu'il 
ofa  faire  de  fon  livre  touchant 
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la  Puifiance  Eccléfiqftique  G* 
Politique  y  dans  fon  Hôtel  de 
Sens  à  Paris ,  où  il  avoit  af- 
femblé  fes  Suffragans.  Cette 
démarche  imprudente  lui  at- 
tira le  mépris  de  Jacques  I , 
Roi  d'Angleterre,  qui  rom- 
pit tout  commerce  avec  lui , 
dès  qu'il  eut  appris  que  ce 
Cardinal  par  pure  Politique  , 
avoit  proferit  un  livre  qu'il 
fçavoit  dans  la  confeirnee 
être  appuyé  fur  des  fonde- 
mens  inébranlables.  Du  Pet1 
ron  fut  très-fenfible  à  cette 
difgrace  ,  &  pour  fe  juftifier 
il  eut  recours  à  la  calomnie, 
&  écrivit  à  ce  Prince  une 
lettre  dans  laquelle  il  attri- 
buoit  les  plus  grands  excès 
à  Richer,  qu'il  iça  voit  bien 
être  innocent.  Le  Rituel  qu'il 
fit  pour  le  Diocèfe  d  Evreux 
ne  fait  pas  plus  d'honneur  à 
fa  mémoire.  Il  y  ordonne 
qu'on  fuive  pour  règle  de  la 
Pénitence  les  Décifions  de  la 
Bulle  in  Cœna  Domini  ,  fî 
contraire  à  nos  libertés  ,  & 
toujours  rejettée  en  France. 
Depuis  ce  tems  du  Perron  ne 
s'occupa  plus  qu'à  mettre  la 
dernière  main  aux  ouvrages 
que  nous  avons  de  lui  ,  &  il 
mourut  en  1618  ,  âgé  de  6$ 
ans.  Plus  de  bonne  foi ,  moins 
de  prudence  humaine,  un  at- 
tachement plus  fincère.à  fa 
patrie ,  auroient  fait  un  hom- 
me eftimable  de  ce  fçavant 
Prélat  ,  qui  avoit  tant  d'au- 
tres grandes  qualités.  Mais 
fon  attachement  fecret  pour 
la  Ligue  ,  fon  indifférence 
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pour  nos  libertés ,  &  fes  excès 
contre  ceux  qui  y  étoient  at- 
tachés ,  font  un  contrafte  affli- 
geant avec  l'étendue  de  fon 
efprit ,  &  la  profondeur  de  fort 
érudition  ,  qui  l'ont  autant 
fait  admi'er  de  toute  l'Euro- 
pe ,  que  craindre  de  tous  les 
Miniftres  Proteftans ,  dont  il 
étoit  le  plus  reJoutable  Ad- 
verfaire.  Il  difoit  de  lui-mê- 
me qu'il  n'y  avoit  point  d'hé- 
rétique qu'il  ne  pût  convain- 
cre ,  mais  qu'il  falloit  s'ad- 
drefler  a  M  de  Genève,  pour 
les  convertir.  Paul  V,  par 
allu/îon  à  l'éloquence  de  ce 
Cardinal  ,  difoit  à  ceux  qui 
l'approchoient  :  Prions  Dieu 
qui!  infpire  le  Cardinal  du 
Perron ,  car  il  nous  perfuadera 
tout  ce  qu'il  voudra.  Il  s'en 
falloit  bien  que  l'éloquence 
du  Cardinal  n'eût  en  France 
le  même  fuccès.  Ses  œuvr.  ont 
été  imprimées  en  3  vol.  in-fol. 
dont  le  premier  contient  fon 
grand  Traité  de  l'Euchariftie , 
contre  du  PlefTis-Mornai.  Il  y 
traite  la  matière  à  fond,  en 
apportant  les  preuves  &  en 
répondant  aux  objections.  Le 
deuxième,  renferme  une  ré- 
ponfe  à  des  difficultés  propo- 
sées par  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  diviféeen  6  livres. 
Cet  ouvrage  eft  plein  d'éru- 
dition ,  mais  il  manque  d'e- 
xaclitude  fur  ce  qui  concerne 
les  prérogatives  du  Pape.  Le 
troifîème ,  contient  le?  œuvres 
diverles:quelques  Traités  con- 
tre les  Proteftans ,  d'autres  fur 
la  Moxale,*  des  Poèfîes  Chrc- 
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tiennes  &  Profanes.  Du  Per- 
ron dans  fa  jeuneflè  avoit  eu 
pour  la  Poefîeun  goût,  que 
les  liaifons  avec  Defportes  & 
Bertaut  avoîent  accru  ,  &  il 
le  conferva  dans  fa  vieilleiïe. 
Il  ne  rougit  pas  de  jetter  en- 
core un  regard  de  complai- 
fance  fur  des  vers  profanes , 
qu'il  auroit  dû  facrifier  à  la 
Religion  |&  à  fon  caractère. 
Ce  (ont  des  Stances  amou- 
reufes,  des  Sonnets,  des  Com- 
plaintes ,  des  Traductions  de 
quelques  morceaux  de  Poètes 
Payens  ;  le  tout  mêlé  avec  des 
verfîonsde  Pfeaumes,  d'Hym- 
nes >  de  Profe ,  &c.  Outre  ces 
trois  vol.  on  a  un  autre  in-foL 
de  fes  Ambaffàdes  &  de  fes 
Négociations,  recueillies  par 
fon  Secrétaire  ,  &  imprimées 
à  Paris  en  1623.  Ces  Négo- 
ciations ne  font  pas  eftimées, 
&  ne  font  pas  même  honneur 
au  Cardinal  :  elles  prouvent 
que  du  Perron  ,  tout  grand 
efprit  qu'il  étoit ,  n'avoit  pas 
le  génie  profond  &  méditatif, 
qu'exige  Tart  de  Négociateur, 
Chriftophe  du  Puy  ,  Prieur  de 
la  Chartreufe  de  Rome,  don- 
na fous  le  nom  de  Perroniana , 
un  Recueil  de  puérilités,  de 
platitudes  &  d'impertinences , 
qu'il  prétendoit  qu'un  de  fes 
"Frères  ,  attaché  à  du  Perron  , 
avo  t  recueilli  de  la  propre 
bouche  de  ce  Cardinal. 

P  ERROT,  (Nicolas) 
Seigneur  d'Ablancourt,  né  à 
Chàlons  -  fur  -  Marne ,  d'une 
famille  diftinguée  dans  la  ro- 
be ,  étoit  fils  de  Paul  Perrot 
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de  la  Salle,  fameux  par  fes  ou* 
vrages ,  &  par  la  part  qu'il  eut 
auCatholkon>.8c  petit-fils  dç 
Nicolas,Confeiller  à  laGrand- 
Chambre  du  Parlement  de  Pa- 
ris. Il  fut  élevé  avec  foin  ,  de 
fon  pere  qui  étoit  Proteftanf, 
l'envoya  faire  fes  études  à  Se-, 
dan  fous  le  célèbre  Rouffel , 
qui  cultiva  fi  foigneufement 
les  heureufes  difpofîtions  do 
fon  élève  ,  qu  a  treize  ans, 
le  jeune  d'Ablancourt  avoit 
achevé  toutes  fes  humanités , 
&  il  vint  faire  fa  Philofophie 
dans  la  maifon  fous  un  maître 
habile.  Il  fut  enfuite  envoyé  à 
Paris  pour  y  faire  fon  Droit  > 
&  il  y  fut  Avocat  à  dix  -  huit 
ans.  C'eft  alors  qu'à  la  (blli- 
citation  de  Cyprien  Perrot » 
fon  oncle  ,  Confeiller  de 
Grand-Chambre,  il  abjura  fo- 
lemnellement  le  Calvinilme 
en  ifii6  ;  &  il  commença  à 
fe  faire  connoître  dans  la  Rér 
publique  des  Lettres ,  par  la 
Préface  de  l'honnête  femme, 
chef-  d'oeuvre  d'un  ouvrage 
alfez  médiocre.  A  peine  d'A- 
blancourt avoit -il  publié  ce 
coup  d'eflai ,  qu'il  lui  prit  en- 
vie de  retourner  à  la  Reli- 
gion qu'il  avoit  quittée,  & 
après  avoir  employé  trois  ans 
à  étudier  la  Théologie  fous 
un  Ecoflbis ,  nommé  Stuart , 
Luthérien,  il  partit  fubitement 
pour  la  Champagne,  où  il  fit 
une  féconde  abjuration ,  &  il 
pafTa  enfuite  en  Hollande  ou 
il  apprit  l'Hébreu ,  &  de-là  en 
Angleterre ,  où  il  fut  bien  re- 
çu du  Milord  Perrot  fon  pa- 
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rent.  Quand  h  crut  que  le  fervîrJaPatrie,ilvaloitmieui6 
bruit  de  Ton  changement,  traduire  de  bons  livres ,  que 
étoit  un  peuditfbé,  il  revint  d'en  faire  de  mauvais*  qui  le 
en  France ,  8c  s'établit  à  Pa-  plus  fouvent  n*  difoient  rien  de 
ris,  où  il  attira  deux  de  (es  ne-  nouveau.  Il  étoit  cependant 
veux,  Fremont  d'Ablancourt,  bien  capable  de  donner  des 
fils  de  fa  fœur  airiée ,  de  l'é-  ouvrages  de  fon  invention  fur 
ducation  defquel-  il  voulut  pre  que  tous  les  genres,  car  il 
bien  fe  charger  lui-même.  Il  pofledoit  parfaitement  l'HiÊ 
s'occupoit  d'ailleurs  à  corn-  toire,  les  Belles -Lettres,  la 
pofer  Tes  traductions ,  8c  il  en  Théologie  &  la  Philofophie. 
étoit  à  celle  de  Tacite ,  lorf-  Il  avoic  la  connoiflance  de 
que  la  néceifité  de  veiller  à  plufieurs  Langues  fçavantes  ; 
un  bien  médiocre  ,  le  força  il  avoit  d'ailleurs  l'efprit  vif 
de  fe  retirer  à  Ta  Terre  d'A-  8c  pénétrant,  beaucoup  d'ima- 
blancourt  d'où  il  revenoit  d'à-  gination ,  &  un  jugement  ex- 
bord pafîer  les  hy vers  à  Paris ,  quis ,  qui  n'étoit  point  rétréci 
mais  qu'il  ne  quitta  plus  dans  par  fa  grande  érudition  ;  mais 
la  fuite,  que  pour  faire  impri-  excepte  la  Préface  dont  nous 
mer  fes  ouvrages  ;  fon  atta-  avons  parlé ,  un  Traité  de  la 
chement  à  fa  Religion,  lui  bataille  des  Romains,  &  un 
fit  perdre  l'occafion  de  fe  fixer  Difcours  fur  l'immortalité  de 
en  cette  Ville,  Colbert  l'ayant  l'ame  ,  avec  fix  Lettres  à  Pa- 
jugé  capable  d'écrire  l'Hiftoi-  tin  ,  nous  n'avons  de  lui  qu'un 
re  du  Roi,  lui  en  fit  faire  la  très-grand  nombre  de  traduc- 
propofition ,  &  d'Ablancourt  tions  écrites  avec  beaucoup 
étoit  fur  le  point  de  fe  rendre  d'élégance  ,  de  pureté,  de 
à  Paris  lorfque  tout  fut  rom-  force  &  de  coredionde  ftyler 
pu  ,  par  l'aveu  que  fit  le  Mi-  mais  trop  peu  d'exactitude  à 
niftre  à  Louis  X  I V ,  que  cet  rendre  le  fens  de  l'Auteur, 
homme  de  Lettres  étoit  Pro-  trop  de  liberté  à  s'écarter  de 
teftant.  Je  ne  veux  point ,  dit  l'original  &  à  obmettre  ce 
Louis  XIV,  d'un  Hi(îori?n  qu'il  n'entend  point,  les  ont 
qui  foit  d'une  autre  Religion  fait  appeller  les  belles  infi  délies 
que  moi.  D'Ablancourt  mou-  Les  principales  font,  YOâla- 
rut  en  1664  de  la  gravelle,  vien  de  Félix,  quatre  Oraifons 
dont  il  avoit  été  tourmenté  de  Ciceron ,  Tacite  ,  Lucien , 
toute  fa  vie.  Il  étoit  âgé  de  que  l'on  appelle  le  Lucien  de 
cinquante-neuf  ans,  &  il  avoit  d'Ablancourt  ,  à  caufe  de  la 
été  reçu  à  l'Académie  Fran-  liberté  avec  laquelle  il  eft  tra- 
çoife  en  1637.  Il  n'a  prefque  duit  :  la  retraite  des  dix  mille 
fait  que  des  traductions,  &  de  Xénophon  ,  Arrien  ,  furie 
quand  on  lui  demandoit  la  modèle  duquel  Vaugeias  fit 
raifon ,  il  apondoit ,  que  pour  fon  Quintcurce  les  Commet 

taires. 
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faites  de  Céfar  ,  fhucidide , 
VHiJloire  Grecque  de  Xéno- 
phon  ,  VHifloire  d'Afrique  de 
Marmol  Caruajal,  3  vol.  i/z-4# 
Traduction  excellente  d'une 
Hiftoire  eftimée  &  curieufe. 
Il  confuhoit  fur  Tes  ouvrages 
Patru,  Conrart  &  Chapelain, 
fes  amis  intimes  ,  mais  Ton 
impatience  l'empêchoit  fou- 
vent  de  profiter  de  leurs  con- 
feils.  D'Ablancourt  avoit  la 
convention  très-agréable  & 
très-inftru&ive  ,  &  Pelliflbn 
cfifoit  qu'il  auroit  été  à  fouhai* 
ter  qu'il  eût  toujours  un  Gref- 
fier a  fes  côtés  pour  écrire  tout 
ce  qu'il  difoit.  Fremont  d'A- 
llancourt ,  un  de  fes  neveux  , 
répondit  à  l'éducation  qu'il 
avoit  reçue  de  Ton  oncle ,  il 
«ut  la  qualité  d'Envoyé  de  la 
Cour  de  France  en  Portugal 
en  16^3  ,  &  celle  de  Réfident 
à  Strafbourg  en  167$',  après 
la  mort  du  grand  Turenne  fon 
protedeur,  il  retourna  en 
France 

PERSE,  Aulus  Perfïus 
Flaccus }  Poète  fatyrique  ,  né 
à  Volterre  dans  la  Tofcane  , 
vivoit  fous  l'Empire  de  Né- 
ron ,  &  étoit  Chevalier  Ro- 
main ,  parent  &  allié  de  per- 
fonnes  du  premier  rang.  Il 
étudia  jufquà  douze  ans  à  Vol- 
terre,  puis  il  continua  fes  étu- 
des à  Rome  fous  le  Grammai- 
rien Palemon  ,  fous  le  Rhé- 
teur Verginius  ,  &  fous  un 
Philofophe  Stoïcien ,  nommé 
Cornutus  ,  qui  conçut  pour 
lui  une  amitié  fi  particulière, 
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qu'il  y  eut  toujours  entr'eux 
une  liaifon  très  -intime.  Ce 
Poète  étoit  d'un  naturel  fort 
doux  ;  plein  -d'amitié  &  de 
refpeét  pour  fes  proches ,  & 
fort  réglé  dans  fes  mœurs.  La 
même  pureté  de  morale  règne 
dans  fes  vers  ,  mais  non  pas 
la  même  douceur  decaradère; 
car  fes  Satyres  font  pleines  de 
fiel  &  d'aigreur ,  il  y  déclame 
avec  force  contre  les  vices  & 
le  mauvais  goût  de  fon  tems 
il  n'épargne  pas  même  Néron 
qu'il  défigne  par  ce  vers  : 

Aurlculas  ajîni  Mida,  Rex  ha* 
Ut, 

Il  eft  vrai  qu'à  la  prière  dé 
Cornutus ,  il  le  changea  en 
celui-ci  : 

Auriculas  ajini  çuis  non  haUu 

Il  attaqua  les  vers  de  ce  Prin* 
ce ,  &  les  donna  dans  fa  pre- 
mière fatyrepour  un  exemple 
d'un  ftyle  vicieux  &  empoulé, 
&  le  modèle  d'une  Poèfie  ri- 
dicule. Torva  mimalloneis  im- 
plerunt ,  &c.  On  trouve  dans 
fes  fatyres  un  fond  merveil- 
leux de  fens ,  des  fentimens 
nobles  f  une  grande  chaleuc 
de  ftyle  ,  beaucoup  de  force 
&  de  vigueur  de  zèle  pour  la 
vertu.  Mais  fon  ftvle  eft  ob£- 
curci  par  des  allégories  fou- 
vent  recherchées  par  des  é- 
clipfes  fréquentes ,  par  des 
métaphores  trop  hardies,  & 
par  des  figures  énigraatique*  ; 
LU 
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Perfe  en  fes  'vers  obfcurs ,  mais 

ferrés  6»  prejfans , 
'AjfeÛe  d'enfermer  moins  de  mots 

que  de  fens* 

Cet  ouvrage  de  Perfe  lui  ac- 
quit beaucoup  de  réputation 
&  de  gloire  ,  &  une  gloire 
fort  folide  ,  au  rapport  de 
Quintilien  :  multum  &»  verœ. 
glaner  quamvis  uno  libro  me- 
ruit  Perfms.  Il  faut  pourtant 
avouer  que  robfcurité  qui 
règne  dans  Ces  fatyres ,  dimi- 
nue beaucoup  de  ton  mérite, 
&  c'efl  avec  raifon  que  quel- 
qu'un a  dit,  que  puifque  ce 
Poète  ne  vouloit  pas  être  en- 
tendu, il  ne  vouloit  pas  l'en- 
tendre? Si  non  vis  intelligii 
non  ego  volo  te  intdligsre. 
Perfe  mourut  âgé  feulement 
de  vingt-huit  ans.  Il  laiflfa  par 
reconnoiflànce  fa  Bibliothè- 
que compofée  de  700'  volum. 
&  une  grande  fomrae  d'ar- 
gent à  Cornuttts  fon  maître  & 
fon  ami,  qu'il  a  imr«ortaiifé 
dans  fes  fatyres.  Les  fîx  qui 
nous  reftent  de  lui ,  ont  été 
traduites  plufieurs  fois  en 
François ,  mais  il  n'eft  fîip- 
portable  que  dans  la  traduc- 
tion Hu  P.Tarteron. 

PERSÉE  naquit  de  Jupiter 
&  de  Danaé,  dans  une  tour 
d'airain ,  où  Acrifïus ,  pere  de 
la  PrincefTe ,  l'avoit  fait  en- 
fermer fur  la  foi  d'un  oracle 
qui  lui  avoit  prédit  qu'il  Ce- 
toit  tué  par  le  fils  qui  naîtroit 
de  fa  fille.  Mais  Jupiter  amou- 
reux de  Danaé ,  fe  transforma 
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en  pluîe  d'or ,  pour  Ce  faire 
jour  dans  cette  tour,  &  il  y 
eut  Perfée  dont  elle  accou- 
cha fecrettement.  Le  Roi 
l'ayant  apprjs  ,  enferma  la 
mere  &  l'enfant  dans  un  coffre 
qu'il  fît  jetterdans  la  mer.  Ce 
coffre  aborda  dans  l'une  des 
cyclades  où  Danaé  &  fon  fils 
furent  bien  reçus  par  le  Roi 
du  pays  qui  fit  élever  Perfée, 
&  l'envoya  depuis  couper  la 
tête  à  Médufe ,  l'une  des  Gor- 
gones. Il  avoit  pour  armes 
l'Egide  de  Minerve  i  laquelle 
il  ajouta  la  tête  de  cette  Gor- 
gone ,  qui  avoit  la  vertu  de 
pétrifier  ceux  qui  la  regar- 
doient.Polidecte  en  fit  la  preu- 
ve ,  &  Atlas  fut  auffi  changé 
en  rocher  à  fon  afpecl.  Perfee 
délivra  enfuite  Andromède, 
qui  étoit  expofée  à  un  monftre 
marin,  époufa  cette  PrincefTe, 
&  pétrifia  Phinée  &  Ces  com- 
pagnons qui  vouloient  la  lui 
diiputer ,  tua  fans  le  fçavoir , 
Acrife  fon  ayeul ,  &  Ce  retira 
enfin  à  Argos  avec  Andromède 
&  Danaé  ;  fes  exploits  le  firent 
placer  au  ciel  après  fa  mort , 
&  on  forma  de  toute  fa  famille 
des  conflellations. 

PERSÉE,dernier  Roi  deMa- 
cédoine  ,  fils  de  Philippe,  au- 
quel il  fuccéda,  fit  mourir  An- 
tigonus  fon  compétiteur,  & 
ayant  hérité  de  la  haine  de 
fon  pere  contre  les  Romains, 
il  leur  déclara  la  guerre  &  les 
défit  dans  un  premier  combat; 
mais  Paul  Emile  ayant  été 
nommé  Général,  battit  le  Roi 
de  Macédoine  ,  à  la  journée 
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de  Pydnes,  le  fit  prendre  dans  luî ,  &  après  avoir  fait  tous  Ces 
rifle  de  Samothrace  où  il  s'é-  efforts  pour  s'en  exempter; 
toit  retiré ,  &  le  mena  à  Rome  fon  premier  foin  fut  de  répri- 
devant  Ton  char  de  triomphe,  mer  l'infolence  des  cohortes 
Il  mourut  en  prifon  quelque  Prétorienne?,de  bannir  les  dé- 
tems  après  ,  vers  l'an  cent  lateurs  qui  avoient  été  proté- 
foixante  -  huit  avant  Jefus-  gés  fous  un  miniftère  corrom- 
Chrift.  pu,  d'abolir  quantité  d'abus, 

PERTINAX ,  (  Coelius  ou  &  de  rendre  au  gouvernement 
Publius  Helvius  )  né  en  un  la  forme  que  lui  avoient  don- 
lieu  nommé  Villa  Martis  dans  né  les  deux  Antonins.  Ils  s'ac- 
V Apennin,  de  Parens  obfcurs,  quit  par-là  l'eftime  &  l'affec- 
fut  élevé  avec  aflez  de  foin,   tion  générale  du  Sénat  &  des 
&  prit  d'abord  l'emploi  de  Citoyens  ,  qui  fe  jugeoient 
Maître  d'Ecole  dans  fa  Patrie  heureux  d'avoir  un  Empereur 
pour  pouvoir  fubfifter.  Quel-  fi  vertueux  ;  mais  les  Préto- 
que tems  après  il  fe  donna  à  riens  fouffrant  impatiemment 
l'étude  des  Loix  ,  &  par  le  qu'il  voulût  corriger  leurs  ex- 
credit  d'Avitus ,  homme  con-  ces ,  &  leur  faire  obferverune 
iûlaire,  il  obtint  la  permiflîon  difeipline  exacle ,  Ce  foulevè- 
de  plaider  au  barreau.  Mais  rent  contre  lui ,  &  fâchés  de 
fe  fentant  un  courage  au-def-  s'être  donnés  un  maître  févère; 
fus  de  cette  profeflîon,  il  prit  ils  fondirent  en  foule  au  Pa-  • 
le  parti  des  armes  fous  le  rè-  lais  dans  le  defiêin  de  le  tuer, 
gne  d'Antonin  le  Pieux.  Sa  Pertinax  Ce  préfenta  à  eux 
valeur  ayant  brillé  dèslapre-  avec  fermeté,  &  leur  ayant 
mière  campagne,  il  fut  fait  fait  un  di (cours  éloquent,  il 
Capitaine  d'une  fcohorte ,  &  commençait  à  calmer  leur  fu- 
de  degré  en  degré,  il  s'éleva  rcur,  lorfqu'un  certain  Tau- 
par  fes  talens  jufqu'aux  char-  fïus  lui  donna  un  coup  de 
ges  de  Conful ,  de  Préfet  de   lance  dans  la  poitrine  ,  s'é- 
Rome,  &  de  Gouverneur  de  criant  :  Voilà  ce  que  les  Sol" 
plufieurs  Provinces  confidé-  dats  vous  envoient,  L'Empc^ 
rables.  Il  menoit  une  vie  ob-  reur  frappé  à  mort,  s'envelop- 
feure  &  retirée,  fous  Com-  pa  dans  fa  robe,  &  expira 
mode  ,  attendant  le  moment  couvert  de  plufieurs  autres 
d'être  immolé  aux  caprices  bleflures,  après  un  règne  de 
du  tyran,  lorfque  les  Conju-  trois  mois  &  un  jour, l'an  91 
rés  qui   avoient  aflalfiné  cet   de  Jefus-Chrift. 
indigne  Empereur  ,  vinrent      PERUGIN  ,  (Pierre  ) 
lui  offrir  la  Couronne ,  &  lflftné  à  Peroufe  ,  Ville  d'Italie  , 
déclarèrent  Ce  far  Augufte.  TF5  apprit  les  élémens  de  fon  Art 
avoit  alors  70  ans ,  &  il  ne   dans  fa  Patrie ,  &  alla  enfuite 
reçut  cet  honneur  que  malgré  à  Florence  prendre  des  leçons, 

Lllij 
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d'André  Varrochio  ,  qui  lui  faisant  le  portrait  du  Conné- 

donna  une  manière  de  pein-  table  de  Bourbon.  On  voit 

dre  gracieufe  ,  jointe  à  beau-  parmi  les  tableaux  du  Duc 

coup  d'élégance  dans  les  airs  d'Orléans  ,  une  adoration  des 

de  tète.  Le  Perugin  travailla  Ro;s ,  de  la  main  de  ce  Pein- 

beaucoup  à  Rome  ou  Sixte  tre  qui  mourut  en  1576. 

IV  l'employa,  &  il  parvint  PETAU,  (Denys)undes 

à  amalTer  beaucoup  d'argent  p'us  fçavans  hommes  du  dix- 

que  fa  défonce  lui  rendit  per-  feptième  ficelé  ,  naquit  à  Or- 

tlicieux  ;  car  comme  il  ne  léans  en  içSj,  &  entra  dans 

marchoit  jamais  fans  Ce  faire  la  Société  de  Jefus  en  160?  , 

fuivre  par  fa  caffette ,  un  filou  à  laquelle  il  fit  honneur  par  fa 

l'attaqua  en  chemin,  &  lui  vafte  &  profonde  érudition, 

déroba  fes  tré'brs.  Le  Peintre  II  y  profelTà  l'éloquence  &  la 

ne  put  réfifter  à  la  perte  de  fa  Théologie  ;  &  pendant  qua- 

chere  caffette  ,  &  il  en  mou-  rante-huit  ans  qu'il  y  vécut  > 

rut  peu  ar>rès  de  dc'piaifîr  en  il  travailla  aux  fçavans  ou- 

ï 1  24 ,  âgé  de  7^  ans.  On  voit  vrages  que  nous  avons  de  lui» 

trois  tableaux  de  lui  dans  la  II  s'étoit  rendu  familières  preC- 

collection  du  Palais  Royal  qui  que  toutes  les  langues,,  pref- 

font  tous  des  fujets  de  dévo-  que  tous  les  fciences,  &  n'a- 

tion.  La  principale  gloire  du  voit  pas  négligé  la  connoiÊ- 

Pérugin  ,  c'eft  d'avoir  eu  pour  fance  des  beaux  Arts.  Pour 

difciple  le  célèbre  Raphaël,  procéder  avec  ordre  dans  fes 

PERUZZI ,(  Balthafar)  études ,  il  a  voit  d'abord  appris 

Peintre  &  Architecte,  né  à  la  grammaire,  enfuite  il  s'é- 

Volterre  ,   trouva  après  la  toit  appliqué  à  l'éloquence  & 

mort  de  fon  pere,  une  ref-  àlapoeiie,  &  quand  ilfevic 

lburce  pour  fu'j/ï (1er  dans  la  enrichi  de  tous  les  ornemens 

Peinture  ,  à  laquelle  il  ne  s'é-  de-  la  Langue,  il  palfa  à  la 

teit  appliqué  que  par  goût  &  Philofo'mie,  puis  à  l'Hiftoire, 

par  amufement.    Il   devint  &  en  méme-temsà  laGéogra- 

t>ien  -  tôt  habile  par  l'étude  phie  &  à  la  Chronologie,  qui 

qu'il  fit  de  la  nature  &  des  ou-  en  font  comme  les  yeux.  Cet- 

vrages  des  grands  Maîtres ,  &  te  denière  étude  dans  laquelle 

c'eftA  lui  que  l'on  doit  le  ré-  il  fit  de  grandes  découvertes , 

tablifFemcntdes  anciennes  dé-  le  conduifit  à  en  faire  une 

corations  de  théâtre  dont  Tu-  profonde  de  l'Aftronomie, 

fageétoit  perdu.  Pcruzzi  s'é-  fans  laquelle  il  jugea  qu'il  ne 

tant  trouvé  à  Rome  lors  de  pouvoit  rien  établir  de  bien 
la  prife  de  cette  Ville,  parjjfcertain  dans  la  Chronologie  , 
l'armée  de  Charles  V  ,  en^rnfin  fa  carrière  littéraire  Ce 

1 5  2 4  il  fut  arrêté  priibnnier ,  termina  à  la  Théologie,  pour 

mais  fon  talent  paya  fa  ran-  laquelle  il  employa  toutes  les 

Si  j  f  Ôc  il  obtint  fa  liberté  en  richelTes  qu'il  avoit  ac^uifes 
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(par  Tes  pénibles  études.  Il 
s'appliqua  plus  particulière- 
ment à  cette  partie  de  la  der- 
nière fcience  qui  appartient 
à  la  controverfe  ,  &  il  en  fit 
un  très-grand  ufage  dans»  les 
différentes  difputes  qu'il  eut  à 
loutenir  contre   Saumaife  , 
Scaliger,  Meilleurs  de  Port- 
Royal,  &  bien  d'autres  Au- 
teurs. Il  mourut  au  Collège 
de  Clermont  en  i6$zt  âgé 
de  69  ans.  Ce  Jéfuite  ctoit 
un  fçavant  univerfel  ,  &  la 
lifte  des  ouvrages  qu'il  a  com- 
pofés  prefque  tous  en  Latin 
&  aiïez.  purement  écrit  ,  a 
de  quoi  effrayer.  Il  feroit  à 
fouhaiter  que  le  jugement  eut 
un  peu  mieux  répondu  à  fa 
vaile  érudition  ,  Se  Ton  vou- 
droit  au  fd  qu'il  eût  fait  paroî- 
tre  moins  de  fierté,  d'aigreur 
&  d'emportement  contre  Tes 
adverfaires.  Un  reproche  plus 
grave  qu'on  lui  fait ,  c'eft  d'a- 
voir lâchement  trahi  la  vérité, 
&  d'avoir  aux  dépens  de  fa 
confeience  &  de  fon  honneur, 
fervi  aveuglément  les  intérêts 
de  fa  Société  ,  en  écrivant 
contre  fon  propre  fentiment. 
Ses  principaux  ouvrages  font, 
1    De  doârinâ  tempjrum ,  i, 
vol.  in- fol.  y  livre  d'une  éru- 
dition immenfe,le  plus  fça- 
vant qui  fe  (bit  fait  fur  la 
Chronologie  qu'il  compofa, 
pour  l'oppofer  à  celui  de  la 
correction  des  tems  de  Scali- 
ger ;  Rationarium  temporum , 
qui  efl  une  manière  d'abrégé 
du  premier  ,  &  le  meilleur  , 
le  plus  judicieux  que  nous 
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ayons  de  l'Hiftoire  univer- 
felle.  La  dernière  partie  fur- 
tout  qui  contient  les  difcu(- 
fions  chronologiques,  efl  très- 
fçavante   &  très  -  méthodi- 
que. On  3  fait  beaucoup  d'é- 
ditions de  cet  ouvrage  excel- 
lent dont  la  meilleure  efl  de 
Leyde  1710,  laquelle  con- 
tient une  continuation  fort 
eftimée.  Nous  en  avons  une 
bonne  traduction  par  Moreau, 
de  Mautour  &  du  Pin.  i°. 
Uranologïum  ou  divers  Traités 
d'Aftronomie   relatifs  à  la 
Chronologie  in-foL  qui  fait 
le  troi/îème  volume  du  grand 
Traité  de  Chronologie  ,  30. 
Théologien  dogma  ,  cinq  vo- 
lumes in-foL  dont  le  premier 
traite  de  Dieu  &  de  fes  attri- 
buts ;  le  fécond  du  myftère  de 
Ja  Trinité  ;  le  troifième  des 
Anges,  des  démons  ,  &  de 
l'ouvrage  des  fix  jours  ;  le 
quatrième    renferme  divers 
traités  qui  ont  rapport  à  la 
Hiérarchie,  au  gouvernement 
del'Eglife  &  aux  Sacremens; 
le  cinquième  elt  fur  l'Incar- 
nation :  on  trouve  dans  cet 
ouvrage  une  grande  érudi- 
non,  mais  (ans  élévation  & 
avec  le  mélange  ce  plufieurs 
chofes  douteuses  &  faulfes. 
L'Auteur  y  avoit  folidement 
expliqué  la  doctrine  de  Saint 
Auguflin  ;  mais  fes  confrères 
le  forcèrent  de  revenir  fur  fes 
pas ,  &  il  le  fit  dans  un  di- 
xième volume,  auquel  il  don- 
na pour  titre  .-retraflatur  Au- 
guftinifententia.  Quand  on  lui 
faifoit  honte  de  ce  change- 
.   LU  «i 
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ment,  il  répondoit  fans  façon  f 
Je  fuis  trop  vieux  pour  démé- 
nager.Ce  manque  debonnefoi 
n'elt  pas  le  feul  défaut  queFon 
relèvedans  les  doçmef.Théolcg, 
On  reproche  juftement  au  P. 
Petau  >  d'avoir  rendu  fauteurs 
de  rArianifme  les  Pères  des 
trois  premiers  ficelés  de  PE- 
glife  ,  &  d'avoir  par  un  vice 
fenfîble  de  jugement ,  donné 
lieu  aux  conféquences  outrées 
que  tirèrent  injuftement  con- 
tre lui  les  Proteftans  &  les 
Sociniens.  La  crainte  de  démé- 
nafrer>  força  encore  ce  Jéfuite 
à  époufer  la  querelle  de  fa-So- 
ciété ,  fur  le  livre  de  la  fré- 
quente communion  &  fur  les 
matières  de  la  grâce.  Il  publia 
contre  le  premier  un  fort 
mauvais  ouvrage  ,  &  contre 
Janfenius  un  traité  de  la  loi 
&  de  la  grâce ,  &  il  répondit 
à  quelques  Ecrits  que  Fro- 
mond  avoit  oppofés  à  une  âiC- 
fertation  fur  la  liberté  du  Jé- 
fuite. Nous  avons  encore  du 
P.  Petau,  des  paraphrafes  en 
Latin  fur  les  Pfeaumes  &  les 
Cantiques  y  dcsOraifons,  des 
Vers  Latins,  Grecs ,  Hébreux, 
trois  Poèmes  Latins  fur  les 
Fêtes  de  la  Sainte  Vierge.  Ses 
Pocfïes  font  eftimées  ,  &  é- 
toient  feules  capables  de  lui 
faire  un  nom. 
^  PETERNEFS ,  Peintre  cé- 
lèbre, né  à  Anv.  au  i6cn*ècle 
excella  dans  PArchitecl.  &  la 
Perfpedive  ,  réufTitl  fur  -  tout 
à  repréfenter  l'intérieur  des  E- 
glifes.il  eutunfils  qui  travailla 
dans  le  même  genre  que  lui» 
mais  non  avec  le  même  fuccès. 
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PETIS  DE  LA  CROIX, 

(  François  )  né  à  Paris  d'un 
Secrétaire,  Interprète  du  Roi, 
fut  élevé  pour  le  même  em- 
ploi, &  dès  Page  de  feize  ans, 
Louis  XIV  Penvoya  en  Tur- 
quie &  en  Perfe,pour  appren- 
dre les  Langues  Orientales. 
Après  dix  ans  de  féjour ,  pen- 
dant lequel  il  traduifit  en 
François  beaucoup  d'ouvra- 
vrages  Orientaux  ,  &  en  Lan- 
gue Orient,  plufieurs  livres 
François,  entr'autres  la  vie 
de  Louis  XIV ,  qui  fut  efti- 
mée  dans  l'Orient,  Petis  re- 
vint a  Paris  fur  la  fin  de  iéSo, 
&  deux  ans  après  il  fut  envoyé 
à  Maroc  en  qualité  de  Secré- 
taire interprête ,  puis  il  fervit 
dans  différentes  négociations, 
à  Tunis  ,  Alger  &  Tripoli , 
&  en  1 691  il  fut  nommé  Pro- 
feflêur  de  Langue  Arabe  au 
Collège  Royal.  Il  mourut  à 
Paris  en  171 3  ,  &  nous  avons 
de  lui  la  tradudion  de  di- 
vers ouvrages  Orientaux  , 
comme  la  Bibliothèque  Orien- 
tale de  Hadgi-Calfa,  deux 
vol.  in  fol.  YHifioire  de  la  Con- 
quête de  Syrie  par  les  Arabes  : 
VHiJl.  du  grand  Gengiskam* 
&*  celle  de  Tamerlan  ;  une 
Grammaire  Arabe  ,  &  plu- 
fîeurs  autres  ouvrages  utiles  , 
qui  font  moins  lus  que  fa  tra- 
duction des  mille  (y  un  jour  , 
contes  Perfims ,  ç  vol.  in- 1 1. 
1710,  livre  écrit  d'une  ma- 
nière vive  &  intéreffante,  au 
dernier  volume  prèstqui  n'a 
pas  Pagrément  des  premiers. 
On  croit  que  le  Sage  a  donné 
le  %le  à  cette  traduction. 
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PETIT,  (Jean)  connu  cfa à  l'iniquité ,  entreprit  de 
par  Tes  excès  dans  le  i  $e  fié-  prouver  que  le  Duc  d'Orléans 
cle.  Il  étoit  Prêtre  féculier ,  avoit  été  un  tyran ,  &  il  en 
Doéteur  &  Profefleur  de  conclut  que  le  DucdeBour- 
Théologie  ,  &  s'acquit  d'à-  gogne  avoit  eu  de  juftes  rai- 
bord  quelque  réputation  par  ions  de  le  tuer.  L'anemblée 
fon  éloquence  dont  il  fit  ufa-  fut  fcandalifée  de  cette  infa- 
gedans  des  caufes  légitimes  ,  me  apologie,  qui  eut  cepen- 
comme  en  faveur  de  l'Uni-  dant  tout  le  fuccès  que  l'Au- 
verfité,  pour  laquelle  il  parla  teur  en  attendoit,  à  caufe  de* 
avec  force  devant  le  Confeil  la  foibleiïe  du  Roi  &  de  la 
du  Roi  en  1406  ,  contre  le  puifïànce  du  Duc  de  Bour- 
Cardinal  de  Chalaut,  Légat  gogne.  L'aflaflin  rentra  en 
de  Benoît  de  la  Lune  ,  &  de-  grâce  ,  &  obtint  même  des 
vant  la  Grand-Chambre  du  Lettres  d'abolition.  L'Avocat 
Parlement  où  l'affaire  fut  ren-  de  ce  forfait,non  content  d'en 
voyée.  Il  fut  auflî  de  la  célè-  avoir  pris  la  défenfe  de  vive 
bre  ambaflade  que  le  Roi  de  voix, voulut  encore  laifTer  à  la 
France  envoya  en  Italie  pour  poftéritc  un  monument  de  (a 
pacifier  le  fchifme  en  1407,  prévarication,*  en  faifant  im- 
&  il  harangua  dans  Rome  ;  primer  un  Mémoire  qui  avoit 
mais  le  peu  de  "gloire  que  pour  titre:  Jujl'ification  du  Duc 
Jean  Petit  avoit  acquis ,  il  le  de  Bourgogne  ,  dans  lequel  il 
perdit  bien-tôt  après ,  par  la  avoit  la  témérité  de  foutenir, 
témérité  avec  laquelle  il  ofa  entr'autres  erreurs ,  qu'iZ  eft 
juftifier  l'odieux  aflaflînat  du  permis  de  tuer  les  tyrans,  G* 
Duc  d'Orléans,  frère  de  Char-  que  ceux  qui  le  font ,  non-feu- 
les  VI,  commis  par  les  or-  lement  ne  méritent  aucune  pel- 
âtes de  Jean  Sans-peur,  Duc  ne,  mais  même  doivent  être  ré- 
de  Bourgogne,  oncle  de  ce  compenfés»  Le  grand  crédit  de 
Prince.  Les  fàcheufescirconf-  (pn  protecteur  le  mit  à  cou- 
tances  où  le  Royaume  fe  trou-  vert  pendant  quelque  tems, 
voit  alors ,  firent  que  l'on  mais  à  la  pourfuite  du  célchre 
penfa  bien  moins  à  pourfui-  Gerfon ,  il  fut  enfin  condam- 
vre  l'alTàfïin  qu'à  l'appaifer.  Il  né ,  &  fa  doctrine  abominable 
rentra  donc  dans  Paris  com-  fuj^  livrée  aux  flammes ,  avec 
me  en  triomphe  ,  malgré  la  les  qualifications  les  plus  du- 
défenfe  du  Roi ,  &  entreprit  res  par  une  Sentence  de  l'E- 
de  f«  juftifier  publiquement  de  vêque  de  Paris,  datée  du  mois 
fon  attentat.  La  caufe  fut  plai-  de  Février  1 4  »  4  î  1«  R°»  con- 
dée  à  l'Hôtel  de  Saint  Paul,  firma  la  Sentence  ,  &  la  fit 
par  Jean  Petit  que  l'afTaflin  enrcgiftrer  par  le  Parlement, 
avoit  choifi  pour  fon  Orateur.  Le  Docteur  Gerfon  porta  de- 
Ce  déclamateur  furieux  ven-  puis  cette  affaire  au  Concile 
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de  Confiance,  &  la  doctrine 
de  Petit,  malgré  les  mouvc- 
mens  que  fe  donna  le  Duc  de 
Bourgogne  pour  i'empcchcr , 
fut  condamné  comme  héréti- 
que, fcandaleufë  ,  féditieufe, 
*\c  il  eft  vrai  que  les  Pères 
du  Concile  eurent  la  fauf- 
fe  complaifance  d'épargner 
l'Auteur  qui  méritoit  lui- 
même  les  plus  rigoureux  fup- 
plices.  Mais  le  Parlement  de 
Paris  n'entrant  point  dans  ce 
ménagement ,  donna  un  Ar- 
rêt finglant  contre  le  libelle. 
Ce  lâche  Apologifte  de  l'afTa- 
fïnat  des  Princes,  mourut  à 
Turin  en  141 1.  On  trouve 
fon  plaidoyer  &  tous  les  ades 
concernant  cette  aft'iire  dans 
le  cinquième  tome  de  la  der- 
rière édition  des  œuvres  de 
Gerfon.  Petit  n'a  point  été  de 
l'Ordre  de  Saint  François  ni 
k  Cordelier,mais  Prêtre  &  Doc- 
teur féculier,  ce  qui  eft  clair 
par  les  Auteurs  contempo- 
rains,mieux  inftruits  que  quel- 
ques modernes  qui  l'ont  avan- 
cé. Aufli  M.  Fleury  qui  l'avoit 
fait  fur  la  foi  de  plufieurs  , 
avoit-il  promis  au  P.  Mercier, 
Cordelier  ,  de  corriger  cet  ar- 
ticle dans  la  fuite  de  fon 
Hiftoire  ;  &  du  Pin  l'a  ré- 
tracte ,  &  la  faute  a  été  répa- 
rée dans  la  nouvelle  éditioft 
des  cenlures  fur  le  temporel 
&  l'autorité  desRois  en  1720, 
P  E  T  I  T ,  (  Pierre  )  né  à 
Paris ,  étoit  Docteur  en  Mé- 
decine, &  il  s'appliqua  moins 
à  l'exercice  de  fa  profeflion, 
qu'à  l'étude  4es  Belles  -Let- 
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très  dans  lefquelles  il  fe  dis- 
tingua. Il  a  réuifi  particulière- 
ment dans  l'Hiftoire  &  dans 
la  Pocïie  Latine,  &  nous  a- 
vons  de  lui  plufieurs  Poèmes, 
où  l'on  admire  l'élévation  & 
la  magnificence  des  idées,  le 
choix  Se  l'élégance  de  l'ex- 
preffion ,  la  force  &  l'harmo- 
nie des  vers  ;  tel  eft  celui  qui 
eft  intitulé  Codrus  ,  &  un  au- 
tre de  la  Cynomagie  ou  du  ma- 
riage du  Philofophe  Cratès 
avec  Hyparchie.  Il  a  fait  aùflî 
un  Poème  fur  la  boulTole  & 
quelques  autres,avec  un  Trai- 
té de  la  fureur  poétique  ,  très- 
curieux.  Dans  le  genre  hifto- 
rique  ,  nous  avons  de  Petit 
de  fçavantes  differtat'ons  fur 
différens  points  d'Hiftoire,  & 
comme  Médecin  il  a  donné 
un  Commentaire  in-40.  fur  les 
trois  premiers  livres  d'Aretée^ 
un  traité  de  la  nourriture  qui 
fe  peut  tirer  de  Veau;  il  a  auflï 
écrit  fur  la  Phyfique  ,  &  il  a 
publié  des  Traités  fur  le  mou- 
vement  des  animaux ,  fur  les 
larmes  ,  fur  la  lumière.  On  a 
encore  de  lui  plufieurs  autres 
ouvrages  imprimés  ou  manus- 
crits. Il  eft  mort  en  i687,âgé 
d'environ  71  ans.  Il  faut  le 
diftinguer  de  Pierre  Petit  , 
né  à  Montluçon  ,  Mathémati- 
cien &  Phyficien  célèbre.  Il 
fervit  longtems  dans  l'Artille- 
rie, puis  il  fut  Intendant  des 
fortifications,  &il  nous  a  don- 
né des  ouvrages  intéreffans 
fur  les  éclipfes ,  les  comètes, 
fur  la  jonction  de  l'Océan  & 
de  la  Méditerranée  >  fur  le 
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fcuîde,  fiirla  nature  du  chaud,  tudia  avec  fruit  que  lorfqu'il 
du  froid  ,  &  (iir  plufieurs  au-  en  fut  à  la  Phyfique  pour  la- 
très  points  de  la  Phyfique  &  quelle  il  étoit  né  ,  &  dont  il 
des  Mathématiques.  Il  mou-  fit  toute  fa  vie  fa  principale 
rut  avant  1 677*  occupation.  Il  fit  quelques 
PETIT  ,  (  Samuel  )  né  à  voyages  en  curieux  pour  ob- 
Nimes  d'un  Miniftre  Protef-  ferver  la  nature,  &  alla  en- 
tant ,  fît  avec  beaucoup  de  fuite  à  Montpellier  ,  par  le 
fuccès  fes  premières  études,  confeil  d'un  ami  pour  y  étu- 
&  alla  faire  fa  Théologie  à  dier  la  Médecinc.Quand  ileut 
Genève,  où  il  s'appliqua  aux  prisie bonnetde  D od.il revint 
Langues  Orientales.  Il  n'avoit  à  Paris  en  1  ^o,&  s'y  appliqua 
que  dix-fept  ans  lorfqu'on  le  à  l'Anatoraie ,  à  la  Botanique 
fit  Miniftre,  &  peu  après  on  &  à  la  Chymie  ,  fous  les  mai- 
lui  donna  la  chaire  de  Théo-  très  ;les  plus  habiles.  Il  fit  pa- 
logie ,  d'Hébreu  &  de  Grec  roitre  fa  capacité  dans  les  hô- 
à  Nîmes.  Il  mourut  dans  cette  pitaux  de  l'armée  où  il  fervit , 
Ville  en  1648,  âgé  de  qua-  &  après  la  paix  d'Utrecht  en 
rante  quatre  ans  ,  &  il  alaiffé  171  5  ,  il  vint  fe  fixer  à  Paris 
plufieurs  ouvrages  qui  font  où  il  fe  maria,  8c  entra  àl'A- 

Ereuve  de  fa  grande  érudition:  cadémie  des  Sciences  en  1722. 
es  principaux  font  Mifcella-  Il  mo  îrut  dans  cette  Ville  en 
nea  en  neuf  livres  ,  où  il  ex-  1741.  Ce  Médecin  avoitpar- 
plique  &  corrige  quantité  de  ticulièrement  étudié^eequi  re- 
paffages  de  différens  Auteurs:  garde  la  maladie  des  yeux,  & 
Eclogce  Chronologies  in-4.  où  le  peu  d'ouvrages  qu'il^  nous 
il  traite  des  années  des  Juifs,  a  donnés,  roulent  principale- 
des  Samaritains  &  de  plufieurs  ment  fur  cette  matière.  Ce 
autres  peuples,  livre  trop  fça-  font  trois  lettres  d'un  Médecin 
vant  pour  être  à  la  portée  de  des  Hôpitaux  du  Roi ,  &c.  fur 
tout  le  monde:  Variœleâlio-  un  nouveau  fyftéme  du  cer- 
ner en  quatre  livres,  où  il  ex-  veau  :  Difertation  fur  une  nou- 
plique  les  ufages  de  l'ancien  pelle  méthode  de  faire  lopér*.- 
&  du  nouveau  Teftament ,  les  tion  de  la  cataracle  ;  trois  Let- 
cérémoniesjobfervations,  &C  très  fur  la  même  maladie ,  ou- 
en  trois  livres  :  Leges  Attkœ  ,  tre  ce  qu'il  y  a  de  lui  dans  les 
où  il  a  corrigé  quantité  d'en-  Mémoires  de  l'Académie, 
droits  de  divers  Auteurs  Grecs  PETIT,  (Jean-Louis) 
&  Latins,  &  plufieurs  autres,  Chirurgien  fameux,  né  à  Pa- 
tous  curieux  &  intérelTans.  ris  ,  fît  paroître  dès  fon  enfan- 
PETIT  ,  (  François  Pour-  ce  le  goût  extraordinaire  qu'il 
four  du  )  né  à  Paris  en  1664,  avoir  pour  la  profeflion  qu'il 
fit  fes  études  fans  fuccès,  par  embralTa  depuis»  Le  célèbre 
le  défaut  de  mémoire,  &  n'é-  Littre  qui  demeuroit  dans  la 
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maifon  de  Ton  pere,  apperce- 
vant  dans  cet  enfant  beaucoup 
de  pénétration  &  de  vivacité, 
fe  fit  un  plaifir  de  cultiver  Tes 
heureufes  difpofîtions ,  &  le 
jeune  Petit  n'en  avoit  pas 
moins  de  fuivre  afïidûment 
les  opérations  de  ce  fameux 
Anatomifte  :  il  ne  tarda  pas 
même  à  l'imiter,  &  on  le  fur- 
ent un  jour  dans  un  grenier 
a  diflequer  un  lapin.  Cette 
aventure  attacha  encore  plus 
!"  Anatomifte  à  l'enfant,  &  à 
peine  avoit-il  xi  ans,  qu'il 
n'héfita  pas  à  lui  confier  le 
foin  de  fon  amphitéatre.  Pe- 
tit apprit  enfuite  la  Chirurgie 
fous  Cartel  &  Maréchal ,  & 
fut  reçu  maître  ;  en  1 700.  La 
réputation  qu'il  s'acquit  dans 
cet  Art  ,  fe  répandit  bientôt 
dans  toute  l'Europe  ,  &  il  fut 
deux  fois  appelle"  dans  des 
Cours  étrangères  ,  en  1716  , 
par  le  Roi  de  Pologne  ,  Çc  en 
1734*  par  Dom  Ferdinand 
Roi  d'Efpagne,  pour  être  con- 
fulté  fur  la  maladie  de  ces 
Princes.  Petit  fatisfait  de  la 
gloire  de  leur  guérifon ,  fut 
infenfible  aux  offres  avanta- 
geufes  qu'ils  lui  rirent  pour 
le  retenir  ,  &  il  crut  qu'il  de- 
voit ,  par  préférence ,  fes  ta- 
lens  à  fa  Patrie.  Il  revint  donc 
en  France  où  il  ne  cefTa  de 
travailler  utilement  pour  la 
perfection  de  fon  Art ,  juf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  en  1750 
à  77  ans  ;  il  avoit  été  reçu  de 
l'Académie  des  Sciences  en 
1 7 1  f,  &  il  devint  enfuite  Di- 
red.de  l'Acad.Royale  de  Chi- 
rurgie. On  a  de  lui  un  Traité 
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de  la  maladie  des  os ,  dont  orï 
préfère  l'édition  de  T713  ; 
plufieurs  fçavantes  Differta*. 
tlons  dans  les  Mémoires  de 
l'Académ.  &  dans  le  premier 
vol.  des  Mémoires  de  Chirur- 
gie. 

PETIT  DIDIER,  (Dom 
Mathieu)  né  dans  un  Bourg 
deTouraine  en  16^3  ,  entra 
chez  les  Bénédictins  de  S.  Mi- 
chel en  167J ,  y  enfeigna  la 
Philofophie  &  la  Théologie  , 
&  fe  livra  à  la  lecture  des 
Pères  de  l'Eglife.  Le  premier 
fruit  de  cette  étude  fut  la  cri- 
tique qu'il  fit  en  trois  volumes 
z7z-8°.des  premiers  tomes  de 
la  Bibliothèque  Eccléfiaftique 
de  du  Pin.  Peu  après  il  publia 
Y  Apologie  des  Provinciales  en 
dix-fept  Lettres  contre  les  en- 
tretiens de  Cleante  Çfd'Eudoxe 
du  Jéfuite  Daniel.  Quoique 
l'ouvrage  critiqué  n'eut  pas 
befoin  de  défenfeur  >  l'apolo- 
gie fit  cependant  honneur  à 
Dom  Petit  Didier,  &  il  feroit 
à  fouhaiter  pour  fa  mémoire, 
qu'il  ne  Peut  pas  lâchement 
défavoué  dans  la  fuite  ;  mais 
au  grand  fcandale  de  la  véri- 
té ,  contre  le  témoignage  de 
fa  confeience  &  la  notoriété 
publique,  il  ofa  avancer  dans 
une  lettre  au  Cardinal  Corra- 
dini  ,  que  c'étoit  fauiïement 
&  témérairement  qu'on  lui 
imputoit  cet  ouvrage.  O  tte 
Lettre  fut  imprimée  à  Rome 
en  1726  ,  dans  un  Recueil  de 
Pièces  intitulé  :  documenta  fa" 
net  G"  orthodoxœ  do6îrinœ,  &c. 
Le  menfonge  groflîer  de  D. 
Petit ,  lui  valut  i'Evêché  de 
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Macra ,  mpartibusinpdeliumy  Laïcs  de  fa  Compagnie  qui 
que  Benoît  XIII  lui  conféra,  prétendoient  que  les  Clercs 
Il  avoit  déjà  afTez  bien  mérité  n'avoient  p?.s  le  droit  de  pré- 
de  la  Cour  de  Rome  ,  par  les  fider  en  l'abfence  des  Lieute- 
ouvrages  qu'il  avoit  faits  en  nans.  L'affaire  fut  terminée 
faveur  des  prétentions  ultra-  par  un  Arrêt  définitif  qui  dé- 
montaines  &  contre  nos  fa-  cida  en  faveur  des  Conféd- 
érées libertés.  En  1724  il  pa-  lers-Clercs. 
rut  de  lui  un  Traité  Théologi-      PETIT-PIED ,  (  Nicolas) 

Îue  pour  l'autorité  &  infail-  de  la  maifon  &  fociété  deSor- 
ibilité  du  Pape,  mauvais  ou-  bonne»  fi  célèbre  par  fes  écrits 
vrage  qui  fut  vivement  réfuté  &  fes  fouffrances  pour  la  dé- 
par  le  faux  Profélyte ,  Se  par  fenfe  de  la  vérité,  naquit  à 
une  duTertation  du  Pere  de  Paris  le  4  Août  166^  ,  d'une 
Gènes.  Nous  avons  encore  famille  honnête  &  Chrétien- 
de  Dom  Petit  Didier ,  quel-  ne ,  &  après  avoir  fait  fes  étu- 
ques  differtations  fur  le  mê-  des  avec  le  plus  brillant  fuc- 
me  fujet,  &  il  alaiiïc  plufieurs  cès ,  il  porta  d'heureufes  di£ 
manuferits.  Il  avoic  été  élu  pofîtions  dans  l'Etat  Ecclé- 
Abbé  de  Senones  en  1715,  &  fiaftique.  Il  fit  enfuite  avec 
il  y  m^irut  fubitement  en  diftindion  fa  Licence  :  il  re- 
1718  dans  la  69e  année  de  fon  çut  le  bonnet  de  Dodeur  en 
âge.  i<>5>i,  &  en  1701  il  fut  fait 

PETIT-PIED,  (Nicolas)  Profeffeur  d'Ecriture  Sainte 
né  à  Paris ,  d'une  famille  ho-  en  Sorbonne.  Il  l'étoit  déjà 
norable,fut  Docteur  en  Théo-  lorfqu'il  figna  en  1701 ,  le  20 
logie,  Confeiller  -  Clerc  au  Juillet  ,  le  fameux  Cas  de 
Chatelet  ,  &  pendant  quel-  Conscience ,  avec  trois  autres 
que  tems  Curé  de  S.  Martial  Dodeurs  qui  tous  décidoient 
à  Paris ,  ParoifTe  qui  a  été  réu-  qu'on  ne  devoit  point  refu- 
nie  à  celle  de  St.  Pierre  des  fer  l'abfolution  à  un  Ecclé- 
Arcis.  Il  étoit  Sous  -Chantre  fiaftique  ,  qui  n'avoit  qu'une 
&  Chanoine  de  Paris,  lorfqu'il  fourmilion  de  filence  &  de 
mourut  en  170Ç  à  7?  ans.  On  refpeft  pour  le  fait  de  Janfe- 
a  de  lui  un  excellent  ouvrage,  nius.  Cette  décifion  expofa 
dans  lequel  il  traite  fort  au  les  quarante  Dodeurs  aux 
long  du  droit  &  des préroga-  tempêtes  les  plus  violentes 
tives  des  Eccléfîaftiques  dans  auxquelles  prefque  tous  fuc- 
V administration  de  la  Jujlice  comberent ,  excepté  le  jeune 
féculière  in -4.  C'eft  le  fruit  Petit- Pied ,  que  ni  les  follTci- 
des  recherches  que  Petit-Pied  tations  de  fes  amis ,  ni  les  inC- 
fut  obligé  de  faire  dans  une  tances  du  Cardinal  de  Noailles 
conteftation  qui  s'éleva  con-  qui  le  deftinoitaux  premières 
tre  lui  ,  &  les  Confeillers-  places ,  ne  purent  jamais  é- 
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branler.  Sa  fermeté  lui  atttra 
une  lettre  de  cachet  qui  l'exi- 
loit  à  Beaune ,  Diocèfe  d'Au- 
tun.  A  peine  y  fut-il  arrivé, 
que  le  Chapitre  de  la  Collé- 
giale ,  par  dél.bé:ation  ,  lui 
députa  deux  Chanoines  pour 
le  prier,  de  la  part  de  la  com- 
pagnie ,  de  vnir  prendre 
place  au  chœur  de  leur  Ei>li- 
fe  après  le  Doyen.  Cette  dif- 
tînâion  &  la  permifïion  que 
l'Evéque  d'Aurun  accorda  à 
l'exilé  de  dire  la  MelTe,  atti- 
rèrent de  nouveaux  ordres  de 
la  Cour  ,  qui  fe  terminèrent 
de  la  part  du  Prélat  politique 
à  defen  Ire  à  Petit-Pied  de  dire 
la  MelTe.  On  ne  s'en  tint  pas 
là,  &  Vivant  l'aîné.  Syndic  de 
la  Faculté  ,  autrefois  ami  de 
Petit-Pied  ;  fe  porta  de  la  ma- 
nière la  plus  indécente,  à  re- 
quérir en  Faculté  fon  expul- 
sion ,  &  vint  à  bout  à  force 
de  brigues  &  de  violences ,  de 
faire  arrêter  Texclufion  de  fon 
ami ,  du  corps  de  la  Faculté  , 
f\  dans  un  mois  il  ne  révoquoit 
fa  iign.iture.  Mais  le  Pocleur 
tint  ferme,  &  foutint  feul  fa 
généreufe  démarche.  Il  fut 
auflî  exclu  de  la  maifon  de 
Sorbonne  ,  &  dépouillé  de  fa 
chaire.  Averti  de  bonne  heure 
qu'on  tramoic  encore  quelque 
chofe  de  plus  violent  contre 
lui, il  fortit  fecrettem.de  Beau- 
ne  &  peu  après  il  fe  retira  en 
Hollande  avec  le  P.  Quefnel 
&  Fouillou,  &  il  y  refla  juf- 
qu'à  la  mort  de  Louis  X  I  V. 
La  vie  que  ces  trois  (bîitaires 
menoient ,  étoit  des  plus  reti- 


rées ,  &  c'eft  dans  cette  re- 
traite que  Petit-Pied  compofa 
cette  foule  d'ouvrage*  qui  ont 
fervi  à  éclairer  &  à  défendre 
la  vérité  pendant  tant  d'an- 
nées, &  Ânt  les  principaux: 
font  trois  lettres  à  une  Dame, 
fur  les  excommunications  in- 
juftes  ;un  ouvrage  Latin  pour 
la  défenfe  du  filence  refpec- 
tueux  ,  fous  le  titre  à'obedien- 
tiœ  credulœ ,  &c,  écrit  avec 
autant  de  grâce  que  de  folidi- 
té  ,  du  refus  de  figner  le  For- 
mulaire  :  tout  ce  qui  regarde 
la  matière  de  la  fignature  du 
Formulaire  y  eft  traité  avec 
toute  la  lumière  ,  la  netteté 
&  la  précifion  ponjbles.  Lcl 
•plainte  d  M,  Hubert  que  Ton 
peut  appeller  un  chtf-d'ceu- 
vre  ,  qui  n'excita  qur  des  re- 
grets &  des  larmes  ,  dans  ce- 
lui qui  y  étoit  combattu  ,  & 
qui  depuis  demeura  très-atta- 
ché aux  vérités  contre  lefqueL- 
les  il  s'étoit  Usité  furprendre. 
Les  LettresThéologiques  au  fu- 
jet  du  Mandement  de  M.  de 
Bilïi  Evcque  de  Meaux."  Les 
matières  les  plus  épineufes  de 
la  Théologie  ,  y  font  rendues 
claires  &  intelligibles,  au  (11- 
bien  que  les  erreurs  du  Man- 
dement. Régie  de  V équité  na- 
turelle Zf  du  bon  fens  pour 
Vexxamen  de  la  conjlitution  : 
règles  au  nombre  de  huit,  ti- 
rées de  la  Préface  ,  que  le  P. 
Lallemant  a  mifes  à  la  tete  de 
fes  Réflexions  morales  fur  le 
nouveau  Teftamcnt ,  règles 
qui  forment  un  témoignage 
éclatant  en  faveur  de  la  véri-. 
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té ,  fort!  de  la  bouche  même  le  de  Troyes.  L'ordre  fut  ré- 
de  ceux  qui  la  perfécutent  ;  voqué  trois  mois  après  ,  &  de 
V examen  îhéologique ,  &c.  en  retour  à  Paris ,  il  travailla  à 
trois  volumes.L'Auteury  trai-  fes  réponfes  aux  averti£emens 
te  des  Dogmes  de  la  Foi  fur  la  de  M.  de  Soijfons  en  dix  par- 
Toute-puilfance,  l'efficacité,  ties,qui  parurent  fucceffive- 
la  gratuité  de  la  grâce  ,  fur  la  ment.  Il  y  développe  les  faux 
volonté  de  Dieu  &  fur  le  mé-  raifônnemens  &  les  fubtilités 
rite  des  bonnes  œuvres ,  &  la  de  cet  Evcque  ,  &  il  en  mon- 
grace  de  l'homme  innocent,  tre  la  fource  dans  le  triple  dé- 
Tous  ces  points  qui  font  l'ame  faut  de  bonne  foi,  de  bonne 
de  la  Religion  ,  y  font  appro-  Logique ,  &  d'exa&e  Théo* 
fondis  avec  une  folidité,  une  logie.  Il  fit  des  remarques  fur 
lumière  &  une  précifîon  qui  les  explications  de  la  Bulle, 
met  à  la  portée  de  tout  le  approuvées  par  plus  de  cent 
monde  ce  qu'il  y  a  de  plus  Evcques,  nommées  corps  dç  ' 
abftrait  fur  ces  matières.  En  DoElrine.  Son  nom  ayant  paru 
1718,  Petit- Pied  fut  rappelle  fur  la  lifte  des  Réappellans,  il 
dans  le  Royaume.  Il  fut  d'à-  fut  mandé  chez  le  Lieute- 
bord  envoyé  à  Troyes  ,  &  re-  nant  de  Police  ;  îl  lui  répon- 
vint*  Paris,  où  le  Roi  lui  ac-  dit  que  Dieu  lui  ayant  fait  la 
'corda  des  Lettres -Patentes,  grâce  de  fouffrir  1  ?  ans  d'exil 
qui  le  réhabilitoient  dans  fes  ponr  une  queftion  de  fait ,  » 
biens  &  dans  fes  droits,  &  lui  il  efpéroit  qu'il  lui  feroit  cel*. 
donnoient  le  titre  de  Docteur  le  de  s'expoier  a  tout  pour  la 
de  la  maifon  &  fpciété  de  Sor-  défenfe  des  cent  une  propofi- 
bonne.  Il  en  étoit  toujours  ex-  tions  ,  dont  la  plupart  regar- 
clu  depuis  17 14. 11  y  fut  ré-  doient  les  premières  &  les 
tabli  en  17 19  ,  en  conféquen-  plus  efTentielles  vérités  de  la 
ce  d'une  conclufion  de  la  Fa-  Religion.  Honoré  de  la  cou-  1 
culté  faite  au  prima  menfis  de  fiance  de  M.  Je  Lorraine 
Juin,  &  y  prit  féance  félon  Evèque  de  Bayeux,  il  lui 
fon  rang  d'ancienneté,  au  mi-  prêta  fa  plume.  Il  compofa 
lieu  des  applaudiiTemens  &  de  fes  deux  Mandemens  contre  les 
la  joie  de  toute  la  compagnie:  Jéfuites  de  Caën  ,  VOrdon- 
îl  fut  aufll  rétabli  dans  la  mai-  nance  É>  InJlruÇlion  Pajîorale 
fon  de  Sorbonne  ;  mais  fes  contre  deux  Libelles ,  fes  bel- 
ennemis  qui  étoient  ceux  de  les  Remontrances  au  Roi  en 
la  vérité  continuoient  leurs  I7*f»  fon  infiruèTion  Pajîorale 
intrigues  fourdes,  &  obtinrent  au  Jujet  des  dou?e  articles  ,  8c 
par  le  Nonce  de  le  faire  exi-  la  Lettre  de  ce  Prélat  avec  le 
1er  de  nouveau  par  une  lettre  Cardinal  de  Noailles ,  &  neuf 
de  cachet  à  KToudun  ,  exil  qui  autres  Evêques  contre  le  juge-' 
fut  auÇ-tôt  changé  en  la  vil-  ment  rendu  d  Embrun ,  avec 
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les  Remontrances  des  mêmes. 
Apres  la  mort  de  M.  de 
Bayeux,  arrivée  le  29  Juin 
en  1718,  dont  la  confédéra- 
tion avoit  fait  fufpendre  les 
entrepriles  contre  la  liber- 
té de  notre  Do&eur ,  des 
Exempts  furent  le  1  2  pour  fe 
làifîr  de  lui  >  &  le  conduire  à 
la  Baftille  ;  il  étoit  déjà  entre 
leurs  mains  »  lorfque  Dieu 
lui  ouvrit  une  voie  pour  fe 
retirer  pendant  qu'un  petit 
chat  amufoit  l'Exempt  ;  il  leur 
échappa  encore  à  la  cam- 
pagne ,  où  il  s'étoit  retiré  :  ce 
qui  lui  fit  prendre  le  parti  de 
retourner  en  Hollande  ,  d'où 
il  fut  rappellé  en  1734*  Se 
trouvant  fans  biens ,  il  fe  re- 
tira chez  une  Dame  veuve , 
qui  connut  tout  le  prix  d'un 
tel  hote  qui  par  la  douceur  de 
fon  commerce  ,  l'égalité  de 
fon  humeur ,  l'agrément  & 
l'utilité  de  fes  difeours ,  devint 
bientôt  les  délices  de  toute  fa 
maifon.  Il  ne  fut  pas  oifif  dans 
cette  retraite ,  &  fa  plume  fut 
toujours  occupée  à  la  défenfe 
&  à  l'éclaircifTement  de  la  vé- 
rité, H  mourut  le  7  Janvier 
dans  Cd  quatre-vingt-deuxiè- 
me année  en  1747  ,  n'ayant 
cefle  de  travailler  qu'en  cef- 
fant  de  vivre.  Ses  écrits  où 
tout  plaît  &  tout  intérefTe  , 
Se  qu'on  ne  lira  jamais  fans 
fruit,  feront  des  monumens 
durables  de  fa  grande  capacité, 
&  de  fon  amour  confiant  & 
intrépi Je  de  la  vérité ,  qu'il  a 
toujours  aimée  ,  qu'il  a  dite  , 
&  qu'il  a  pratiquée ,  ne  cher- 
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chant  d'autre  gloire  que  la 
fienne.  Depuis  la  mort  de  ce 
grand  homme ,  on  a  publié 
F examen  pacifique  ,  à  la  téte 
duquel  il  y  a  deux  excellens 
Mémoires  qu'il  avoit  compo- 
fés  en  1718,  contre  la  pré- 
tendue acceptation  de  la  Bul- 
le, qui  efl  l'objet  de  l'examen 
où  l'Auteur  difeute  toutes  les 
proportions  ,  établilfant  fiir 
chacune  la  doctrine  de  l'E- 
glife  contraire  à  ce  Décret,  & 
expofant  celle  des  Appellans 
conforme  en  tout  à  la  foi  de 
l'Eglife,  &  un  traité  de  la  2i- 
berté.  Outre  les  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé  ,  Petit-Pied 
eft  encore  Auteur  des  trois 
Jnftruâîions  Pqftorales  de  Z\E- 
vêque  deTrqyes ,  pour  la,dé- 
fenfe  de  fon  Miffel  attaqué 
par  l'Archevêque  de  Sens;  des 
Réflexions  fur  une  InftruèlioTi 
Pajiorale  de  YEvêq.  deRhodès; 
&  difftrens  Mémoires  &•  Lef- 
tres  :  il  a  travaillé  auffi  avec 
le  célèbre  le  Gros  au  livre,' 
Dogma  cire  à  ufuram.  Il  a  en- 
core donné  plufieurs  ouvrages 
fur  des  matières  difputées, 
dans  lefquelles  quelques  amis 
le  firent  entrer  comme  mal- 
gré lui  dans  les  derniers  tems 
de  fa  vie,  fur  la  crainte  ù1  la 
confiance  &  fur  la  diftinElion. 
des  vertus  Théologales  :  les  al- 
tercations qu'elles  purent  cau- 
fer,  n'altérèrent  en  rien  la 
douceur,  la  charité  &  l'humi- 
lité qui  faifoient  le  cara&ère 
de  notre  Théologien. 

PET I TOT  (Jean)  Peintre, 
né  à  Genève  en  1607,  poru 
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la  peinture  en  émail ,  au  plus  «que  £  de  Rhétorique ,  puis 
haut  degré  de  perfediort,  &  il  celles  de  Droit  à  Montpellier 
a  donne  dans  ce  genre  des  ou-  &  à  Boulogne ,  d'où-  la  mort 
vrages  qui  lui  acquirent  un  du  pere  rappella  peu  après  le 
grand  nom  &  de  grandes  ri-  fils  à  Avignon.  Après  avoir 
chefTes.  Louis  XIV,  à  la  Cour  arrangé  fes  affaires  domefti- 
duquel  il  vint  ,  lui  accorda  ques ,  la  pefte  l'obligea  de  fe 
une  penfîon  confîdérable  &  retirer  à  Vauclufe ,  près  de 
un  logement  aux  galeries  du  Gordes  en  Provence ,  où  il 
Louvre  ,  que  Petitot  occupa  avoit  une  maifon  de  Campa- 
jufqu'à  la  révocation  de  l'Edit  gne.  Ce  fut  à  Lifle  ,  Bourg» 
de  Nantes.  Alors  il  fe  retira  fîtué  à  une  demi-lieue  de  cet- 
dans  fa  Patrie  ,  pour  avoir  te  folitude,  qu'il  vit  pour  la 
l'exercice  libre  de  fa  Reli-  première  fois  cette  fameufe 
gion  ,  &  il  mourut  à  Veray  ,  Laure  ,  fille  du  Seigneur  de 
Ville  du  Canton  de  Berne  en  Cabrieres,  ou  de  la  maifon  de 
I691.  Il  s'étoit  afTocié  dans  Sade  qu'il  a  tant  célébrée  dans 
fon  travail  avec  Bordier  fon  fes  écrits,  &  par  l'amour  hon- 
beau- frère  ,  qui  peignoit  les  néte  &  légitime  ,  félon  lui  , 
cheveux ,  les  draperies  &  les  qu'il  conçut  pour  elle*  Il 
fonds.  Petitot  faifoit  la  tête  &  quitta  cette  folitude  pour 
les  mains.  Ces  deux  Artiftes  voyager  pendant  quelque 
vécurent  dans  une  union  par-  tems  en  France  ,  en  Allema- 
faite ,  &  amafsèrent  beaucoup  gne ,  en  Italie  ;  &  attiré  en- 
d'argent  ,  qu'ils  partagèrent  fuite  auprès  de  Jean  XXII , 
ûns  difpute.  par  la  faveur  de  ce  Pontife  8c 

PETRARQUE  ,  (  Fran-  U  protection  des  Colonnes 
çois)  le  Reftaurateur  des  Let-  il  fut  employé  à  quelques  af- 
tres ,  &  le  pere  de  la  bonne  faires  importantes.  La  fimo- 
Poefie  ,  naquit  en  1904  a  A-  nie  &  tous  les  vices  qui  ré- 
rezzo  ,  où  Petrarchodi  Pa-  gnoient  dans  la  Cour  du  Pa- 
renzo  fon  pere ,  l'un  des  par-  pe  ,  l'en  ayant  chafTé  ,  il  re- 
tifans  de  la  fadion  des  Blancs  vint  à  Vauclufe  ,  où  avec  le 
de  Florence  ,  avoit  été  obii-  voifînage  de  Laure,  il  trou- 
gédeferetirer,lorsdeladé-  voit  un  calme  favorable  à 
cadence  de  fon^  parti.  Quel-  ^l'étude  des  Belles  -  Lettres  , 
ques  années  après  la  naifTance  *pour  laquelle  il  avoit  quitté 
de  fon  fils ,  Parenzo  défefpé-  la  fécherefTe  des  Loix.  Ce  fut 
rant  de  voir  relever  fon  parti,  alors  qu'il  fit  une  multitude 
fixa  fa  demeure  à  Avignon ,  de  fonnets  &  de  chanfons  à  la. 
où  réfidoit  alors  la  Cour  de  louange  de  fa  chère  Laure; 
Rome,  &  il  envoya  Pétrarque  Ce  fitf  encore  au  même  lieu 
iCarpentras  faire  fes  études  qu'il  compofa  la  plupart  de 
de  Grammaire  â  de  Pialeâi-  fes  œuvres  latines,  &  en  par- 
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tfculier  VAfrica ,  qui  dans  un  nets  &  une  partie  de  fes 
même  jour  lui  attira  des  let-  fies  morales  ,  appellées  les 
très  flateufes  du  Sénat  de  Ro-  triomphes.  Ennuyé  de  fa  Colt- 
ine &  de  rUniverfîté  de  Pa-  tude,  que  la  préfence  de  Lau- 
ris.  Ces  deux  grandes  Villes  re  n'animoit  plus,  il  abandon- 
fe  difputoient  la  gloire  de  le  na  entièrement  la  Provence, 
couronner ,  &  Tes  amis  lui  fi-  &  pafla  à  Milan  où  il  fe  mit 
rent  préférer  Rome;  mais  au  fervice  des  Vifcontiy  qui  lui 
avant  que  de  recevoir  cet  hon-  donnoient  toutes  fortes  de 
neur,  le  Poète  voulut  faire  marques  d'efti me  &  de  bien- 
preuve  de  fes  talens  dans  un  veillance  ,  &  l'employèrent 
examen  juridique  qu'il  ioutint  pendant  dix  ans  à  des  affaires 
en  préfence  de  Robert  Roi  de  de  conféquence  &  à  diverfes 
Naples.  Cet  examen  dura  3  Ambaifades.  Le  refte  de  fa  vie 
jours ,  &  fur  le  témoignage  ne  fut  plus  qu'un  voyage  con- 
authentique  d'un  Prince  qui  tinuel,  &  il  demeura  fucceflî- 
paffoit  alors  pour  le  Prince  &  vement  à  Parme ,  à  Ferrare 
pour  le  Juge  des  Sçavans  ,  le  ou  à  Venife ,  jufqu'à  ce  qu'il 
jour  même  de  Pâques  de  Tan-  fe  fixa  enfin  à  Arqua ,  maifon 
née  1 341,  &  dans  le  Capitole,  de  Campagne  ,  à  dix  mille  de 
Pétrarque  fut  couronné  de  Padoue^  que  François  de  Cor- 
Lauriers  par  les  mains  du  rare,  Seigneur  de  cette  Ville, 
Comte  d'Anguillara,  un  des  lui  avoit  donnée.  Il  y  mourut 
Sénateurs  qui  gouvenoient  la  en  1 3  7  4  ,  âgé  de  70  ans ,  &  il 
Ville  pendant  le  féjouT  des  y  fut  enfeveli  aveediftindion. 
Papes  a  Avignon.  fi.\>rhs  cette  Aucun  fçavant  ne  fut  plus 
cérémonie  qui  fut  générale-  eftimé  &  plus  honoré  que  Pé- 
ment  applaudie,  on  le  condui-  trarque  :  Les  Papes ,  les  Rois, 
fit  en  pompe  dans  l'Eglile  de  les  Princes  lui  donnèrent  2 
&  Pierre  de  Rome ,  il  fufpen-  l'envi  les  marques  les  plus  fla- 
dit  fa  Couronne  â  la  voûte  de  teufes  de  diftinftion:  la  mul- 
cet  augufte  temple  ,  &  afin  tiplicité  de  fes  connoilTances 
que  toute  la  terre  le  recon-  le  fit  regarder  comme  le  pre- 
nût  en  qualité  dé  Poète  Lau-  mier  génie  de  fon  fiècle,dont 
réaU  on  lui  en  fit  expédier  de  il  diflipa  la  barbarie,  en  réta- 
inagnifiques  Lettres.  Pétrar- .bliiTant  les  Lettres  &  l'art  d'é- 
que  après  cette  pompeufe  cé-  crire.  Les  nombreux  ouvra- 
rémonie  ,  refta  encore  quel-  ges  Latins  &Tofcans  en  pro- 
que  tems  en  Italie,  &  il  étoit  fe  &  en  vers  qu'il  a  laines  , 
à  Vérone  lorfqu'il  apprit  la  prouvent  fa  fécondité  fingu- 
mort  de  fa  belle  Laure.  A  cet-  lière  &  fon  application  au  tra- 
ie nouvelle  il  repaffa  les.  Al-  vail.  Il  a  excellé  dans  la  Poë- 
pes  pour  revoir  Vauclufe ,  &  fie  Italienne ,  qui  lui  eft  rede- 
îl y  çompofa  quantité  fie  Son-,  yablç  4e  fa  perfection  -7  maia 

il 
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îl  n'a  été  que  médiocre  cîans 
la  Latine  ,  &  me  me  dans  Tes 
autres  ouvrages  en  profe ,  & 
Ton  ne  trouve  rien  de  remar- 
quable ,  que  la  facilité  avec 
laquelle  ils   font  écrits  ;  il 
avoit  embralTc  l'Etat  Ecclé- 
fîaftique  dès  fa  première  jeu- 
rreiTe ,  &  il  fut  dans  la  fuite 
Archidiacre  de  Parme  &  Cha 
noine  de  Padoue  ,  fans  avoir 
reçu  Tordre  de  Prêtrife.  La 
fainteté  de  fon  état  ne  le  ren- 
dit pas  plus  régulier;  &  outre 
fon  intrigue  avec  la  belle 
Laure  ,  que  Ton  eft  autorifé  à 
croire  n'avoir  pas  été  aufli 
pure  qu'il  le  dit  ;  il  eut  d'au- 
tres galanteries  qu'il  n'a  pas 
entrepris  de  juftifier.  Cepen- 
dant malgré  les  panions  qui 
le  tyrannifoient ,  &  auxquel- 
les il  ne  fe  prêtoit  que  trop  , 
Pétrarque  avoit  des  principes 
de  Religion  ,  il  en  (ûivoitles 
maximes,  &  on  remarque  qu'il 
jeûnoit  trois  fois  lafemaine, 
&  qu'il  fe  levoit  régulièrement 
à  minuit,  afin  de  louer  Dieu, 
&de  fe  mettre  enfuiteau  tra- 
vail. On  fit  à  Baie  en  1581, 
une  édition  de  toutes  fes  œu- 
vres en  quatre  vol.  in- fol.  qui 
contiennent  fes  écrits  en  pro- 
fe Lat.  dont  la  lect.  eft  extrê- 
mement ennuyeufe.  Les  prin- 
cipaux font  :  De  remediis  u- 
triufque  fortunœ',de  ritâ folu- 
tariâ  ,  de  verâ  fapientiâ  ;  de 
çontemptu  mundi  :  de  Republi- 
câ  optimè  adminijlrandd  :  re- 
rum  numerabilium  libri  qua- 
tuor; beaucoup  d'Epîtres  écri- 
te d'un  fyle  diffus  l  §c  où  JL'oa 


P  E  917 

ne  trouve  rien  qui  réveilla 
l'attention,  mais  des  déclama- 
tions values  contre  les  Pape* 
&  contre  Avignon  qu'il  ap- 
pelle Babylone.  Dans  le  troi- 
fième  volume  on  trouve  des 
Eglogues  Latines  &  fon  Poè- 
me de  la  guerre  Punique  ,  in- 
titulé AJrica,  qui  eft  peu  da 
chofe ,  &  qui  pèche  contre» 
les  règles  de  la  quantité  &  de? 
la  Poëfie.  Le  quatrième  ren- 
ferme les  ouvrages  Italiens  „• 
dont  les  Poefies  font  la  princi- 
pale partie ,  &  toute  la  répu- 
tation de  l'Auteur,  que  le 
fçavant  Gra?vius  compare  à 
Ovide,  Catulle  &  Properce» 
dans  l'Elégie  ,  &  à"  Anacréon, 
à  Pindare  &  à  Horace  dans  la 
Lyrique.  Elles  confiftent  eri 
Sonnets  &  Chanfons  qu'il  a  faits 
pour  la  belle  Laure  ;  c'eft  co 
qu'il  a  fait  de  mieux  :  en  Gk 
triomphes^  qui  font  une  eîpèce 
de  vifion  &  de  fonge  ,  où  la 
Poète  chante  les  triomphes 
de  l'amour,  de  la  chafteté, 
de  la  mort ,  de  la  renommés 
&c.  Il  y  a  dans  ces  pièces  â& 
l'invention  ,  de  belles  deferip- 
tions,de  beaux  fentimens  8c 
d'excellens  vers;  mais  elles 
font  inférieures  aux  premiè- 
res. On  a  fait  un  nombre  pro* 
digieux  de  Commentaires  fut 
les  Poefies  de  Pétrarque,  & 
elles  ont  été  traduites  en  Ef- 
pagnol ,  en  François  &  en  La« 
tin.  Plus  de  vingt-cinq  Au- 
teurs ont  écrit  fa  vie ,  &  en 
dernier  lieu  le  fçavant  Mura,- 
torî,  en  donnant  une  éditior^ 
des  Poefies  de  cet  Auteur» 
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PETRI ,  (  Bartlielemî  )  né 
en  Brabant,  fut  Doâeur  & 
Chanoine  de  Douai  ;  il  y  pro- 
fetfa  avec  diftinftion  ,  &  y 
mourut  en  1630,  âgéde  qua- 
tre-vingt-cinq ans.  Cet  Au- 
teur avoit  publié  les  ouvrages 
de  Vincent  de  Lerins,  avec 
de  fçavantes  notes  ,  &  des 
Commentaires  fur  les  Aâes 
des  Apôtres.  C'eft  lui  auffi 
qui  a  mis  en  ordre  ,  &  nous  a 
donné  les  ouvrages  pofthu- 
mes  d'Eftius  ,  auxquels  il  a 
ajouté  ce  qui  manquoit  des 
Epîtres  Canoniques  de  Saint 
Jean. 

PETRI,  (Cuverus)  ga- 
rant Théologien ,  né  à  Dui- 
vindick,  village  de  Zélande, 
après  avoir  fait  Tes  étuJes  à 
Louvain  où  on  le  reçut  Doc- 
teur ,  fut  choifi  pour  être  le 
premier  Evéque  de  Lewarde, 
dans  la  Frife  Occidentale.  11 
prit  pofleflîon  de  ce  fiege  en 
1  f  70 ,  &  y  tint  un  Synode  la 
même  année.  Lewarde  ayant 
été  prife  peu  après  par  les 
Calviniftes ,  il  fut  mis  en  pri- 
fon  dans  le  Château  d'Har- 
lingen ,  d'où  il  ne  fortit  que 
pour  Ce  rendre  à  Munfter ,  où 
il  exerça  quelque  tems  ['offi- 
ce de  Corrévcque.  Enfuite  il 
alla  à  Cologne,  &  y  enfei- 

fna  publiquement  l'Ecriture 
ainte.  C'eft-là  qu'il  mourut 
en  15  80 ,  âgé  feulement  d'en- 
viron quarante-neuf  ans.  Ses 
Cu vraies  imprimés  à  Colo- 
gne ,  font  des  Traités  fur  le 
Jkcrifice  de  la  Mette ,  fur  Vao 
wà  des  mérites  de  Jefus  Oit. 
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avec  ceux  des  Saints;  des  quef 
tions  Paftorales;  des  devoirs 
d'un  Prince  Chrétien  ;  fur  la 
grâce ,  le  libre  arbitre ,  la  pré- 
defiination ,  &c. 

PETRI,  (SufFr-dus)  né  à 
Leuwarden,  Ce  diftingua  dans 
l'Hirtoire,  laPoëfîe,  l'Elo- 
quence &  la  Littérature.  Il 
enfeigna  les  Belles-Lettres  à 
Exford  dans  la  Turinge ,  & 
s'attacha  enfuite  au  Cardinal 
de  Grand velle,  en  qualité  de 
Bibliothécaire  &  de  Secré- 
taire :  mais  dégoûté  du  mé- 
tier de  Courrifan,  il  fe  mit 
à  expliqueras  Auteurs  Grecs 
à  Louvain ,  &  alla  enfuite  à 
Cologne  occuper  la  place  de 
ProfeiTcur  en  Dmit ,  &  d'Hif- 
toriographe  des  Etats  de  Fri- 
fe. Il  mourut  en  1  j^?  ,  âgé 
d'environ  (bixante  -  dix  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  (ont: 
De  Frijiorum  antiquitate  &• 
origine  in-8.  IÇ50,  ouin-4, 
1  f  s  j  :  Apologia  pro  antiquita- 
te &  origine  Frifiorum  ;  de 
Scriptorib.  Frifiœ,  &c.  &  d'au- 
tres bien  écrits  en  Latin,  mais 
fans  critique ,  &  remplis  des 
fables  les  plus  ridicules 

PETRONE  ,  (  Petroniûs 
Arbiter)  né  aux  environs  de 
Marfeilledans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  eft  le  même,  â  ce 
qu'on  croit ,  que  Tacite  nous 
peint  comme  un  homme  qui 
donnoit  le  jour  au  fommeil 
&  la  nuit  aux  plaifîrs  &  aux 
affaires, «comme  un  homme 
d'un  luxe  délicat  &  réfléchi  f 
qui  étant  Proconful  de  Bythi-r 
nie,  &  depuis  Conful,fe  mon- 
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tra  capable  des  plus  grands 
emplois;  mais  qui  voluptueux* 
ou  par  inclination  ou  par  po- 
litique ,  fjt  l'un  des  princi- 
paux  confidens  de  Néron  ,  & 
régloit  toutes  les  parties  de 
plaifir  de  ce  Prince  plongé 
dans  les  plus  groffières  dé- 
bauches. Mais  Tigillin ,  autre 
favori  de  cet  Empereur,  jaloux 
de  Pétrone ,  qui  le  furpaffoit 
dans  la  fcience  des  voluptés, 
médita  fa  perte  ,  &  l'accula 
d'être  entré  dans  un  complot 
contre  Néron  ;  Pétrone  fut 
arrêté ,  &  pour  prévenir  le  ju- 

fement  de  l'Empereur,  il  fe 
t  ouvrir  les  veines ,  &  en- 
fuite  fe  les  fit  bander  pour 
laifler  couler  le  fang  à  fa  vo- 
lonté. Alors  il  fe  mit  à  s'en- 
tretenir avec  fesamis,  non  de 
l'immortalité  de  l'ame  >  ni  des 
axiomes  des  Philofophes  , 
mais  de  vers  légers  &  de  poë- 
fies  galantes,  donna  le  même 
foin  à  fes  affaires  domeftiques, 
&  partit  aux  yeux  de  fes  amis 
mourir  d'une  mort  naturelle, 
Pétrone,  quoiqu'abîmé  dans 
les  plaifirs ,  ou  occupé  à  rem- 
plir les  fondiens  de  fes  char- 
ges, ne  laifloît  pas  de  donner 
un  tems  considérable  à  l'étude, 
&  les  anciens  fon^mention 
de  plufieurs  ouvrages  qu'il 
avoit  compofés;  mais  à  l'ex- 
ception de  quelques  petites 
poéfies,  il  ne  nous  refte  qu'un 
feul  de  fes  écrits,  qui  n'eft  pas 
même  venu  entier  jufau'à 
nous.  Ceft  une  efpèce  de  Ro- 
man qu'il  fit  en  forme  de  fa- 
lyre  t  du  genre  de  celles  ^ue 
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Varron  avoit  inventées  ,  en 
mêlant  agréablement  la  profe 
avec  les  vers, le  ferieux  avec 
l'enjoué,  &  que  Varron  avoic 
nommées  Ménippces  ,  parce 
que  Ménippe  le  cynique  avoit 
traité  avant  lui  des  matières 
grates  d'un  ftyle  plaifant  Se 
mocqueur.  Ce  Roman  fatyri-: 
que  n'eft  parvenu  jufqu'à  nous 
que  par  morceaux.  On  n'en 
avoit  d'abord  que  de  fimple* 
fragmens  qui  paflbient  pour 
des  collections  qu'un  ftudieux 
avoit  faites  de  quelques  lieux 
choifis  de  cette  fatyre.  En 
1663  ,  Pierre  Petit  déterra  à 
Traw  en  Dalmatie  un  autre 
fragment    confidérable  ,  qui 
contient  la  fuite  du  feftin  de. 
Trimalcion  ,  &  il  fut  imprimé 
l'année  fuivante  à  Padoue  &  à 
Paris.  Cette  découverte  exci- 
ta une  guerre  civile  dans  la 
République  des  Lettres.  On 
vit  paroître  des  diflertations, 
des  notes  &des  commentaires, 
pour  revendiquer  ce  fragment 
a  Pétrone,  ou  pour  le  lui  en-  ' 
lever.  Ce  fragment  contenu 
dans  un  manuferit  in-fol.  épait 
de  deux  doigts ,  eft  à  préfent 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi 
de  France,  &  depuis  long- 
tems  on  Ta  imprimé  avec  ce 
que  nous  avions  déjà  de  Pé- 
trone ,  comme  faifant  natu- 
rellement partie  de  fon  ou-' 
vage.  Depuis  la  découverte 
faite  par  Petit,  Nodot  publia 
la  fatyre  entière  ,  fur  une  co« 
pie ,  difoit-il ,  d'un  manuferit 
trouvé  à  Bellegradeen  1*88, 
&  quand  il  la  fit  paroître  en 
Mao  ij 
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1691  &  en  1694 ,  il  s'éleva 
une  nouvelle  .difpute  ;  quel- 
ques-uns félicitèrent  Nodot 
de  fa  rare  découverte,  d  autres 
l'acculèrent  dimpofture,com- 
me  ayant  doané  pour  l'ou- 
vrage de  Pétrone  ,  celui  d'un 
moderne  ignorant  ,  qui  n'a- 
voit  connu  ni  Pétrone  ni  les 
Romains,  ni  leurs  ufages  ,  & 
qui  n'cntendoit  pas  la  langue 
qu'il  a  voulu  parler.  Nodot 
répliqua  pour  défendre  Tes 
fragmens  ;  mais  la  queftion  eft 
encore  indécife,&  l'autentici- 
tc  de  cette  pièce  neft  pas  plus 
éclaircie  que  fa  fuppofition. 
Au  refte,  dans  ce  qui  eft  in- 
conteftablement  de  Pétrone , 
on  trouve  beaucoup  de  fin  elfe 
&  de  goût ,  &  une  adrefle  in- 
finie à  peindre  les  petfonna- 
ges  que  l'Auteur  introduit  fur 
la  fcène  ;  un  fatyre  vive  & 
fangiante,  des  vices  de  Né- 
ron &  des  défordres  de  fa 
Cour  ;  mais  le  ftyle  trop  af- 
fecté, trop  fleuri ,  &  trop  étu- 
dié ,  dégénère  dc;a  de  cette 
/implicite  qui  étoit  propre  au 
fiècled'Auguftc.  Pétrone  eft 
encore  plus  coupable  d'avoir 
rempli  fon  livre  d'ordures  & 
«Tobfcénités    qui   l'ont  fait 
nommer  Autor  purijjima  im- 
çuritatis.  Cet  Auteur  a  été 
traduit  plufieurs  fois  en  tout 
ou  en  partie.  La  traduction  la 
plus  complette  eft  celle  de 
Nodot,  qui  d'abord  n'avoit 
âraduit  que   des  morceaux 
choilis ,  celui  fur  la  corrup- 
tion de  l'éloquence  ,  le  petit 
fiîWt  de  l'éducation  de  Ja  jeu- 
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nefTe  Romaine ,  le  fefiin  de 
Trimalcion  »  les  caufes  de  la 
p:rte  des  Arts-,  le  Poème  an 
fujït  de  la  guerre  de  Troye  , 
la  Matrone  d'Ephèfe,  le  Poè- 
me de  la  vanité  des  fong?sy  le 
naufrage  de  L.ycas,  les  réfle- 
xions fur  linconftance  de  la. 
vie  humaine ,  enfin  le  Poème 
de  la  guerre  civile  entre  Ce- 
far  &  Pompée.  Il  feroit  à 
fouhaiter  que  le  tradudeuc 
s'en  fut  tenu  à  ces  morceaux, 
qui  à  deux  ou  trois  endroits 
près, ne  contiennent  r'en  dont 
un  Ledeur  fage  ne  puiffe  pro- 
fiter. Mais  dans  une  édition 
de  16^4 ,  il  publia  le  refte  de 
la  fatyre  ,  où  Pétrone  décrit 
les  proftitutions  de  Néron  & 
de  fes  courtifans ,  &  il  ne  fe 
fit  point  de  fcrupule  d'offrir 
aux  yeux  du  public  les  pein- 
tures les  plus  lafeives ,  &  les 
obfcénités  les  plus  révoltan- 
tes. Le  Préfident  Bouhier  a 
parfaitement  traduit  en  vers 
François  le  Poème  fur  la 
guerre  civile,  morceau  plein 
de  force  ,  de  fineiTe  ,dans  la 
peinture  des  vices  des  Ro- 
mains ,  &  des  défauts  de  leur 
gouvernement ,  d'efprit  dans 
les  fictions,  &  de  feu  &  d'en- 
thoufiafnfe  dans  les  Epifodes. 
En  faveur  de  ces  beautés ,  on 
pardonne  au  Poète  Latin  quel- 
ques fautes  contre  l'élocution, 
&  certains  traits  de  Rhéteur 
qui  étoient  les  vices  du  tems 
où  il  écrivoit. 

PETTI,  (Guillaume)  né 
en  Angleterre  dans  le  der- 
nier fièçfe ,  étudia  avec  %? 
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cès  les  Belles-Lettres ,  la  Phi- 
lofophie,  PHiftoire  Naturel- 
le &  les  Mathématiques.  Il 
eut  la  Chaire  d'Anatomie  à 
Oxford  ,  &  devint  depuis  Se- 
crétaire de  Charles  II-,  qui 
le  créa  Chevalier.  Il  mourut 
en  1687  comblé  de  gloire  & 
de  richefTcs ,  &  il  a  laifle  un 
grand  nombre  d'ouvrages  en 
Ânglois;  entr'autres  un  Trai- 
té des  laxes  &  des  Contribu- 
tions ;  jus  ant'iquum  Comnw 
nium  Anglice  ajfertum,  in- S. 
bon  livre  fur  une  matière  né- 
ceiïaire  Angleterre  ,  011  la 
Chambre  des  Communes  a 
proprement  l'Adminiftration 
des  Finances.  Cet  ouvrage  a 
été  traduit  en  François  fous 
ce  titre:  la  Dèfenfe  des  Droits 
des  Communes  d'Angleterre  , 
in  -  12.  Britannia  languens , 
&c.  z/z-8.  curieux  &  peu  com- 
mun. 

PEUCER,(Gafpard)  Mé- 
decin &  Mathématicien,  né  à 
Bautzen  dans  la  Luface  en 
ifij  ,  fut  Docteur  &  Profef- 
feur  de  Médecine  à  \v  ittem- 
berç ,  &  devint  gendre  de 
Melanchton  ,  dont  il  répan- 
dit les  erreurs.  L'Electeur  de 
Saxe  pour  l'en  punir ,  le  re- 
tint long-tems  prisonnier,  & 
il  mourut  en  1702  à  87  ans. 
On  a  de  lui  plufietirs  ouvra- 
ges en  latin  ;  un  Traité  des 
Fièvres  ;  les  noms  des  poids , 
desmefures,  des  monnoyes  5 
les  Vies  des  Médecins  illuf- 
tres  oc- 

PEUTINGER,  (  Conrad  ) 
né  à  Aufbourg  en  i  j t%  9  alla 
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étudier  dans  les  principales 
Villes  d'Italie  ,  &  de  retour 
dans. là  patrie  ,  il  fut  fait  Se- 
crétaire d'Aufbourg,  &  fut 
chargé  de  plufîeurs  Négocia- 
tions importantes.  L'Empe- 
reur Maximilien  l'honora  du 
titre  de  fon  Confeiller  qui 
lui  fut  continué  par  Charles 
V.  U  mourut  en  1J47,  âgé 
de  82  ans,  &  le  long  âge  & 
fes  travaux  l'avoient-  telle- 
ment afFoibli  qu'il  y  avoit 
déjà  long-tems  qu'il  ne  vi- 
voit  plus  quand  il  mourut  ; 
mais  (a  mémoire  a  été  com- 
me renouvellée  par  fes  fça- 
vans  ouvrages ,  &  fur-tout  pat 
la  fameule  Table  qui  porte 
fon  nom.  C'eft  une  Carte 
dreffée  vers  la  fin  du  quatriè- 
me fîècle  ,  fous  l'Empire  de 
Théodofe  le  Grand,  où  font 
marquées  les  routes  que  te- 
noient  alors  les  armées  Ro- 
maines dans  la  plus  grands 
partie  de  l'Empire  d'Occi- 
dent. On  Pappelle  la  Table 
de  Peutinger,  parce  que  ce 
fc3vant  l'ayant  reçue  de  Con- 
rad Celtes ,  l'a  voit  confervée 
avec  foin ,  &  qu'elle  fut  im- 
primée 40  ans  après  fa  mort 
par  les  foins  de  Marc  Velfer, 
fous  le  titre  de  Fragmenta 
Tabula  antiquœ ,  &c.  i*5>i. 
i/7-4.  Les  principaux  ouvra- 
ges de  Peutinger  font  Ser* 
mones  convivahs^  qui  fe  trou- 
vent dans  le  premier  volume 
de  la  Colled.  deî  Schardius  ; 
de  înclinatione  Romani  Impe- 
rii ,  &c  i/z-8.  dont  il  fe  trou- 
ve des  Extraits  dans  les  EçrU 
M  m  m  iij 
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vains  de  l'Hiftoire  des  Goths 
Je  Vulcanius  :  Romance  Ve- 
îuflatis  Fragmenta. ,  &c.  in- 
fol.  Érc. 

PEYRE ,  (  Jacques  d*À- 
voles  fïeur  de  la  )  Gentilhom- 
me d'Auvergne  ,  entra  au 
fervice  du  Duc  de  Montpen- 
fîer  en  qualité  de  Secrétaire, 
f>afTa  dans  Ton  tems  p<*ur  un 
fameux  Çhronologifté  »  & 
comme  cette  fcience  étoit 
alors  fort  obfcure ,  les  ou*» 
vrages  qu'il  donna  ,  furent 
regardés  comme  des  chefs- 
d'œuvre  ;  mais  aujourd'hui 
que  cette  matière  eft  éclair- 
cie,  tout  ce  que  la  Peyre  a 
écrit  eft  parfaitement  oublié  , 
comme  manquant  de  goût  & 
de  critique.  Il  mourut  en 
11641,  &  il  étoit  né  en  1  y  7 1. 
Ses  principaux  ouvrages  (ont 
la  Généalogie  de  Melchife- 
dech  ,  i«-8.  la  fainte  Géogra- 
•phi*  ,  la  fainte  Chronologie  , 
in  fol.  Edairciffemens  Chrono- 
logiques ,  i/1-8.  Quelques 
Ecrits  Polémiques  contre  le 
Pere  Petau ,  &c* 

PEYRERE,(IfaacIa)né 
a  Bordeaux  dans  la  Religion 
Proteftante,  entra  au  fervice 
du  Prince  de  Condé  ,  &  en 
i6sf  il  fe  rendit  fameux  par 
Un  ouvrage  qui  fit  beaucoup 
de  bruit ,  &  qui  fut  imprimé 
i/1-4,  &  in~n.  en  Hollande, 
Tous  ce  titre  :  Prxadamitœ , 
Jivû  exercitatio  fuper  Verfibus 
%t ,  13  &•  14  cap.  if  Épift. 
Pduli  ad  Komanos.  Dès  qu'il 
fut  publié  à  Paris,  il  fut  brûlé 
f^r  ia  main  du  bourreau  9  & 


PE 

eflùya  bîen  des  critiques.  I! 
prétendoit  y  démontrer  qu'il 
y  a  eu  des  hommes  avant 
Adam  &  cette  idée  bizarre , 
qu'il  ne  prenoit  d'abord  que 
pour  un  jeud'efprit,  devint 
par  la  fuite  pour  lui  un  (y  ftème 
férieux  dont  il  ne  voulut  ja- 
mais fe  départir.  Il  fut  arrê- 
té à  Bruxelles  par  le  crédit 
du  Grand- Vicaire  de  l'Ar- 
chevêque deMalines,  &mis 
en  prifon  ,  d'où  le  Prince  de 
Condé  le  fit  fortir ,  &  étant 
parti  pour  Rome  ,  il  fit  ab- 
juration du  Calvinifme  &  ré- 
tracta fon  livre.  De  retour  à 
Paris  il  rentra  chez  le  Prince 
de  Condé  en  qualité  de  Bi- 
bliothécaire, &  quelque  tems 
après  il  fe  retira  au  Sémi- 
naire des  Vertus ,  où  foa  maî- 
tre l'entretenoit.  Il  y  mourut 
en  1677.  La  Peyrere  étoit  un 
bonhomme,  doux,  fimple, 
qui  n'étoit  attaché  à  aucune 
Religion,  de  qui  ne  fit  que 
par  hazard  un  fort  mauvais 
livre  ,  afTez  bien  écrit  en  la- 
tin, mais  où  il  n'y  a  ni  bon 
fens,  ni  folide  érudition.  Ou- 
tre ce  Traité  ,  il  en  a  fait  en- 
core un  tout  encore  fîngulier  , 
fur  le  rappel  des  Juifs ,  divi- 
féen  f  livres  fe*8«  Il  eft  auffi 
oublié  que  le  premier.  Nous 
avons  auffi  de  lui  une  Rela- 
tion du  Groenlande  i/z-8.  une 
Relation  de  Ylflande-  ,  auflî 
i/z-8.  toutes  deux  curieufes& 
eftimées  ;  la  Rélation  de  la 
Bataille  de  Lens. 

PEZRON,  (Paul)  né  à 
HçnnebQo.  en  Bretagne  ça, 
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t€i9>  après  avoir  fait  Ces  ire  pas  obligés  d'avouer  que 
études  avec  un  fuccès  ex-    fuivant  leurs  principes ,  Lf 
traordinaire ,  entra  dans  l'Or-   Meflie  étoit  venu.  Pe/ron 
dre  de  Cîteaux  en  1660,  &   oppofa  à  leurs  critiques  h 
vint  faire  fa  Théologie  à   défenfe  de  ï 'antiquité  des  tems  , 
Paris  dans  le  Collège  de  Ton   i/2-4- ,  où  il  confirme  par  de 
Ordre,  où  il  fut  bientôt  char-   nouvelles  preuves  ce  qu'il 
gé  de  Tenfeigner.  Dom  Pez-  avoir  avancé  dans  le  premier 
ron  qui  avoit  reçu  de  la  na-   ouvrage.  Deux  ans  après  ce 
turc  un  jugement  folide ,  une  fçavant  homme  donna  TEfTai 
mémoire  prodigieufe  ,  &  une  d'un  Commentaire  littéral  & 
ard;ur  incroyable  pour  le  tra-   hiftorique ,  lit  - 1  ».  fur  quel- 
vail ,  acquit  en  peu  de  tems  que*  Chapitres  d'Ofée  ,  de 
une  parfaite  connoiflance  de   Joè(,  d'Amos ,  &c.  &  pour 
l'Ecriture  fainte  ,  des  Pères ,  bien  expliquer  leurs  Prophê- 
des  Conciles  &  de  PHiftoire   ties ,  il  fuit  l'ordre  des  tems 
Profane ,  &  ne  tarda  pas  à  en   aufquels  elles  ont  été  faite?, 
faire  part  au  Public.  En  1687  Cet  ouvrage  fait  avec  foin  , 
parut  fon  excellent  ouvra-  renferme  de  grandes  lumières 
gc  de  {  Antiquité  du  tems    pour  l'Hiftoire  des  Rois  â'K- 
rétablie ,  &c.  z/z-4.  le  plus  fça-   raël  &  de  Juda  ,  8c  on  fou- 
vant  &  le  mieux  écrit  que   haiteroit  que  l'Auteur  n'en 
nous  ayons  en  ce  genre  ,  &   fut  pas  refté  au  fimple  Effai. 
où  l'Auteur  donne  à  la  fup-  En  1*96  on  vitparoître  l'/f im- 
putation des  70.  tout  le  jour   toire  Evangélique ,  z  vol.  in- 
&  le  dégré  de  perfuafion  dont   n  ,  ouvrage  rare  &  où  l'on 
elle  étoit  fufceptible.    Son   trouve  tout  ce  que  l'Hiftoire 
deflein  dans  cet  ouvrage  eft   Pror.  fournit  de  plus  curieux 
de  prouver  par  l'autorité  des   &  de  plus  utile  pour  éclair- 
70.  que  le  monde  eft  plus  cir  l'Hiftoire  de  Jefus-Chrift. 
ancien  que  le  croyent  les  Ce  laborieux  Ecrivain  entre- 
Chronologiftes modernes,  &  prit  de  donner  un  ouvrage 
qu'au  lieu  qu'ils  ne  mettent   fur  l'origine  des  différentes 
que  4000  ans  entre  la  Créa-   Nations  de  la  Terre  ,  &  il 
tipn  &  lanaiflance  de  Notre-   en  donna  un  Effei  in-n*  en 
Seigneur,  il  y  en  a  eu  près   1703  ,  où  il  y  a  beaucoup  de 
de  6000.  Ce  fyftéme  fut  vi-  recherches  ,  des  conjedures 
vement  attaqué  par  D.  Mar-  vraifemblables ,  &  beaucoup 
tianay  &  le  Pere  le  Quien  ,  de  hazardées ,  mais  il  -n'eut 
qui  prirent  la  défenfe  du  texte   pas  le  tems  d'exécuter  ce  vaf- 
Hébreu  ,  que  Pezron  foute-  te  projet.  Il  mourut  en  1706, 
noit  avoir  été  altéré  par  les   âge  dé  67  ans.  Il  a  laûTé  un 
Juifs  qui  ont  vécu  depuis  la  grand  nombre  d'ouvrages  ma- 
prife  de  Jéaifalem ,  pour  n'é-  nuferits  fur  différentes  ma* 
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rières  qui  font  une  preuve  de  maïs  n'ayant  pu  prendre  cette* 
la  variété  de  fes  connoiflân-  Ville  ,  ils  furent  contraint* 
ces  &  de  Ton  ardeur  infati-  de  s'en  retourner  dans  leurs 
gable  pour  le  travail.  Le  me-  Etats.  Quelque  tems  après 
rite  de  ce  fçavant  homme  l'a-  Phacée  &  Rafin  firent  cha- 
voit  élevé  à  la  dignité  de  Vi-  cun  de  leur  coté  une  irrup- 
caire  -  Génér.  &  au  tit.  d'Ab-  tion  dans  le  Royaume  de  Ju- 
\?é  de  la  Charmoye  ,  béné-  da,  qu'ils  réduifîrent  à  l'extré- 
lice  dont  il  le  démit  en  1 703 ,  mité.  Phacée  tailla  en  pièces 
fans  s'en  rien  réferver.  l'armée  d'Achaz  ,  lui  tua  en 

PFAFF ,  (  Jean-Chrifto-  un  jour  cent  mille  combat- 
phe)  Théologien  Luthérien  tans,  fit  deux  cent  mille  pri- 
ué  dans  le  Duché  de  Wirtem-  fonniers ,  &  revint  à  Samarie 
berg  en  1651  ,  fut  élevé  au  chargé  de  dépouilles  :  Phacée 
IVÎiniftère  après  fes  études  ,  perdit  fa  Couronne ,  &  fut 
gouverna  fuccemvement  plu-  afîàm*né  par  un  de  fes  fujets, 
iieurs  Egliics ,  &  remplit  plu-  nommé  Ofé  ,  qui  régna  en  fa 
jfieurs  Chaires  de  Théologie  place,  Pan  du  monde  3296, 
&  de  Morale.  Il  mourut  en  &  719  avant  Jefus-Chrift. 
1720,  &  il  a  laide  plufieurs  PHACEIAS ,  fils  &  fuc- 
Ouvrages  Théologiques  la-  cefTeur  de  Manahem  ,  Roi 
lins",  dont  le  meilleur  eft  un  d'Ifraèl,  ne  régna  que  deux 
îlecueil  de  Controverfe,  où  ans,  &  Phacée  PaiTaflina  dans 
îl  Ce  montre  zélé  Luthérien,  un  feflin  ,  l'an  du  monde 
Çhrifiophe  Matthieu  PFAFF ,  3  276. 

fon  fils,  Dofteur  &  Profef-  PHAETON ,  fils  du  So- 
feur  en  Théologie  ,  &  Chan-  leil  &  de  la  Nymphe  Clymè- 
celicr  de  l'Univerfité  de  Tu-  ne ,  jouant  un  jour  avec  Epa- 
bingue,  eft  aufli  connu  par  phus ,  celui-ci  lui  reprocha 
plufieurs  ouvrag. ,  &  adonné  qu'il  n'étoit  pas  fils  du  Soleil. 
Sanâii  Irenœi  Fragmenta  anec-  Phcéton  outré  de  ce  reproche 
dota  ,  grec  &  latin  ,  i/z-8.  &  arracha  de  fon  père  par  fes 
plufieurs  Differtatlons  Théo-  inftances  la  perroitfion  de 
logiques.  conduire  fon  Char  un  jour, 

PHACE'E  ,  fils  de  Rome-  pour  donner  à  tout  le  monde 
lie,  Générai  de  l'armée  de  une  preuve  de  fa  naiflânee. 
thaceias ,  Roi  d'Ifraèl ,  ayant  Mais  les  chevaux  qui  connu* 
confpiré  contre  fon  maître,  rent  auffi-tot  qu'ils  avoient 
ie  tqa  dans  fon  Palais,  &  fe  affaire  à  une  main  étrangère, 
fit  proclamer  Roi.  Il  régna  prirentl'écart,  &  embrasèrent 
vingt  ans.  Il  affiègea  Jérufa-  le  Ciel  &  la  Terre.  Jupiter 
lern  2vec  Rafin  ,  Roi  de  Sy-  pour  'punir  la  témérité  de 
rie  ,  "dans  le  deflein  de  dé-  Phaèton  ,  le  foudroya  &  le 
ttuire  le  Royaume  de  Jiuîa  ;  précipita  dans  le  Pô,  Cette 
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Fable ,  dont  Ovide  fait  une 
jolie  defcription  dans  le  deu- 
xième Livre  des  Métamor- 
phoses ,  eft  fondée  félon  quel- 
ques-urs  fur  une  chaleur  ex- 
traordinaire ,  pendant  laquel- 
le il  tomba  du  Ciel  des  flam- 
mes qui  confumèrent  plu- 
sieurs pays. 

P  H  AL  A  RIS,  Tyran  d'A- 
grigente  en  Sicile  ,  fe  diftin- 
gua  par  Ton  ingénieufe  cruau- 
té. S'étant  emparé  de  cette 
Ville  vers  l'an  avant  Je- 
fus-Chrift,  il  y  exerça  pen- 
dant environ  feize  ans  l'em- 
pire le  plus  tyrannique.  Un 
Artiian  induftrieux  nommé 
ferille^our  fatis  faire  à  la  bar- 
barie de  ce  monftre ,  imagina 
un  Taureau  d'airain,  dans  le 
ventre  duquel  on  mettoit  ceux 
dont  le  Tyran  vouloit  Te  dé- 
faire, &  en  allumant  le  feu 
fous  le  ventre  de  l'animal , 
Phalaris  pouvoit  goûter  le 
délicieux  plaifir  d'entendre 
çcs  malheureux  imiter  les 
mugiiremens  du  Taureau. 
L'Inventeur  de  la  machine 
fut  bien  payé  de  Ces  peines , 
car  ayant  demandé  fa  récom- 
penfe  à  celui  qui  l'avoit  mis 
en  œuvre  ,  il  fut  mis  le  pre- 
mier dans  le  ventre  du  Tau- 
reau ,  pour  en  faire  l'efTai. 
Cependant  les  habitans  d\A- 
grigente  las  du  joug  &  des 
excès  du  Tyran,  fe  révoltè- 
rent contre  lui,  &  l'enfer- 
mèrent à  fon  tour  dans  l'in- 
fernale machine.  Nous  avons 
des  lettres  fuppofées  d'Abaris 
à  ce  Tyran ,  avec  les  répon- 
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fes  de  celui-ci,  que  quelques- 
uns  attribuent  à  Lucien  ,  & 
d'autres  au  Sophifte  Adrien, 
qui  vivoit  du  tems  de  l'Em- 
pereur Marc-Antonin. 

PHALERIUS ,  voyez  DÉ- 
MÉTRIUS  DE  PHALE- 
RE. 

PHARAMOND  ,  fils  de 
Marcomir ,  eft  regardé  com- 
me le  premier  Roi  de  Fran- 
ce ,  vers  l'an  420  ;  il  fut  éle- 
vé fur  un  bouciier  ,  montré 
a  toute  l'armée,  &  reconnu 
Chef  de  toute  la  nation.  Ç'eft 
tout  ce  ou'on  feait  de  cer- 
tain  fur  le  règne  ce  ce  pre- 
mier Roi.  On  ignore  fa%  au- 
tres exploits,  le  tems-  de  fa 
mort ,  le  lieu  de  fa  fépultu- 
re  ,  &  le  nom  de  fon  époufe. 
On  ajoure  feulement  ,  qu'il 
eut  deux  fils  ,  Clodion  qui  lui 
fuccéda  ,  &  Celenus  dont  la 
deftînée  nous  eft  inconnue. 
On  attribue  communément  à 
Pharamond  l'inftit.  de  la  fa  m- 
Loi  Salique^  ai n fi  nommée  , 
ou  du  furnom  de  ce  Prince, 
ou  du  mot  Salicheune ,  lieu  où 
s'aflemblèrent  les  Principaux 
delanation  ,  pour  la  rédiger, 
ou  des  Salient  ,  Peuples  éta- 
blis dans  la  Gaule  fous  l'Em- 
pire de  Julien.  Cette  Loi  eft 
un  Recueil  de  Regl.  fur  toutes 
fortes  de  matiùes.  De  71  art. 
dont  elle  eft  compofée ,  il  n'y 
en  a  qu'un  feul  qui  ait  rap- 
port aux  fucccflions.  Voici  ce 
qu'il  porte:  Dans  la  Terre  Sa- 
lique  aucune  partie  de  Vhéri- 
îage  ne  doit  venir  aux  femel- 
les ;  il  appartient  tçut  entiei. 
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aux  mâles*  On  déclara  depuis 
que  l'article  qui  regardoit 
le  Droit  des  particuliers  aux 
Terres  Saliques  ,  regardoit 
également  la  fucceffion  à  la 
Couronne  ;  &  cet  article 
devint  une  Loi  fondamen- 
tale de  l'Etat. 

PHARAON,  nom  com- 
mun à  plufîeurs  Rois  d'Egyp- 
te» dont  L'Ecriture  parle.  Le 
premier  efr  celui  qui  regnoit 
Jorfqu'Abraham  fut  contraint 
par  la  famine  ,  de  venir  en 
Egypte.  Les  Seigneurs  du  pays 
ayant  vu  Sara  ,  qu'Abraham 
faifoit  pafîer  pour  fa  foeur,  la 
continrent  à  ce  Prince,  que 
Dieu  frappa  de  très -grandes 
playes  ,  lui  faifant  connoître 
que  c'étoit  en  punition  de 
ce  qu'il  avoit  Sara.  Pharaon 
furpris  fit  venir  Abraham  ,  à* 
qui  i!  rendit  Sara,  après  lui 
avoir  fait  de  grands  repro- 
d'cs  de  fa  dimmulation  ,  & 
»1  le  fit  conduire  hors  de  l'E- 
gypte avec  tout  ce  qui  lui  ap- 
panenoit. 

Le  fécond  regnoit  en  Egyp- 
te ,  lorfque  Jofepb  fut  amené 
par  les  Marchands  Ilmaëlites, 
qui  le  vendirent  à  Putiphar* 
Ce  Prince  ayant  eû  le  Songe 
miftéricux  des  fept  Vaches  , 
&  des  fept  Epis ,  &  n'ayant 
pû  trouver  perfonne  pour  le 
lui  expliquer,  entendit  par- 
ler de  Jofeph  ,  qu'il  fit  fortir 
de  prifon  ,  &  qui  lui  expliqua 
Ion  Songe.  Pharaon  l'établit 
fur  toute  l'Egypte.  Ceft  ce 
rr.éme  Prince  qui  reçut  Jacob 
&  toute  fa  famille  ,  &  qui  leur 
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donna  la  terre  de  Geflênpouf 
leur  demeure. 

Le  troifîème  Pharaon,  eft 
celui  qui ,  oubliant  les  fervi- 
ces  que  Jofeph  avoit  rendus  à 
toute  l'Egypte,perfécuta  avec 
fureur  les  defeendans  de  ce 
Patriarche ,  &  réfolut  de  les 
détruire.  Dans  le  temps  qu'il 
avoit  ordonné  qu'on  jettat 
tous  les  enfans  mâles  dans  le 
Nil ,  Moyfefut  fauvé,  &  nour- 
ri dans  le  Palais  du  Roi  même, 
par  la  Princeife  fa  fille  qui  Pa- 
voît  trouvé  expofé  fur  le  Nil. 

Le  quatrième  fut  celui ,  de- 
vant qui  Moyfe  &  Aaron 
préfentèrent  de  la  part  deDieu, 
pour  lui  demander  permiflion 
d'aller  avec  le  peuple,  facri- 
fier  dans  le  défert  ;  mais  ce 
Prince  les  traita  encore  plus 
cruellement,  &  força  Dieu  à 
frapper  fon  Royaume  de  neuf 
playes  ,  qui  le  déterminèrent 
à  laiffer  fortir  les  Ifraëlires  de 
fes  Etats.  Cependant,  Ce  re- 
pentant de  la  liberté  qu'il  leur 
avoit  accordée,  il  s'engagea 
imprudemment  dans  la  Mer 
rouge  ,  &  fut  fubmergé  avec 
toutes  fes  troupes- 

Le  cinquième  Pharaon  eft 
celui  qui ,  du  tems  de  David  , 
donna  retraite  à  Adad,  fils  du 
Roi  d'Idumée  ,  lui  fit  époufer 
la  foeur  de  la  Re  né ,  lui  ac- 
corda des  terres,  &  nourrit 
Genubath  dans  le  Parais. 

Le  fixième,  maria  fa  fille 
à  Salomon  ,  8c  ayant  pris  la 
ville  de  Gaza,  il  en  extermi- 
na les  habirans,  &  la  donna 
pour  dot  à  fa  fille. 
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Le  feptième  ,  nomme  Sè~  rance  ,  mais  qui  renfermoit 

fac  ,  accorda  retraite  à  Jéro-  le  venin  de  l'héréfie  Arienne, 

boam  qui  s'étoit  révolté  con-  Il  connut  depuis  fa  faute  ,  8c 

tre  Salomon ,  déclara  la  guer-  témoigna  par  fa  rétractation  , 

re  à  Jéroboam  fils  de  ce  Prin-  qu'il  n 'avoit  eu  deflein  que 

ce ,  prit  J^rufalem  &  pilla  le  de  détruire  Terreur,  &  non  d'y 

Temple.  foufcrire.  Il  mourut  vers  la 

Le  huitième,  nommé  Sua  ,  fin  du  quatrième  fiècle  ,  dans 

regnoit  du  tems  d'Ezéchias  ,  une  grande  vieilleflê  ,  après 

avec  lequel  il  fit^iance  con-  plus  de  quarante  ans  d'tpi£- 

tre  Sennachérib^  copat.  Il  avoit  compofé  en- 

Le  neuvième,  qui  s'appel-  core  d'autres  ouvrages  ,  qui 

loit  Néckai  ,  fut  celui  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à 

alla  au-devant  du  Roi  d'AfTy-  nous. 

rie  jufqu'au fleuve  d'Euphrate,      PHEDON,  natif  d'Elide, 

qui  défit  JoIîjs,  &  mit  en  fa  fut  dérobé  par  des  Corfaires, 

place  Eliakim  fon  fils  ;  mais  &  vendu  à  un  Marchand  d  E(^ 

qui  a  fon  tour  fut  défait  par  claves,qui  !e  conduira  à  Athè- 

Nabuchodonofor  ,  &  perdit  nés.  Un  jour  qu'il  étoit  alïis 

la  plus  grande  partie  de  fes  fur  le  feuil  de  la  porte  de  fort 

Etats.  maître,  Socrate apperçut dans 

Le  dixième,  eft  Pharaon  fa  phyfionomie  ,un  je  ne  fçaî 

Ephrée  ,  qui  fit  alliance  avec  quoi  d'honncte  &  de  fpirituel , 

Sédècias ,  Roi  de  Juda ,  &  fe  &  le  fit  racheter.  Phedon  ren- 

préparoit  à  venir  à  fon  fecours  du  à  fon  premier  état ,  s'atta- 

centre  Nabuchodonofor.C'eft  cha  d'abord  à  Socrate  par  re- 

ce  Pharaon,  contre  lequel  connoiffance,  &  quand  il  l'eût 

Ezéchias  prononça  plufieurs  obfervé  de  plus  près  ,  il  s'y 

Prophéties.         d  attacha  par  goût  ,  &  ne  le 

PHEBADE ,  (  Saint  )  Eve-  quitta  plus.  Il  a(Tifta  fon  mai- 

que  d'Agen  ,  vivoit  dans  le  tre  &  fon  libérateur  dans  la 

quatrième  lîècle.  Il  réfuta  la  prifbn,  il  le  juftifu  en  toute 

Confeflîon  de  Foi  que  les  rencontre,  il  le  vit  expirer  % 

Ariens  avoient  publiée  à  Sir-  &  reçut  en  quelque  manière 

mich  en  357,  par  un  Traité  fa  grande  ame.  Après  la  mort 

que  nous  avons  dans  la  Bi-  de  Socrate,  Phrdon  fe  retira 

bliothèque  des  Pères.  Il  fe  àElide,  lieu  de  fa  naiiïance, 

trouva  ,  en  359  ,  au  Concile  &  il  y  ouvrit  une  Ecole  qu'il 

de  Rimini  ,  où  il  foutint  le  gouverna  quelq.  tems,  Se  qu'il 

parti  Catholique  ;  mais  fur-  remit  enfuite  à  Plithenes  » 

piis  par  les  /Wens  &  entraîné  pour  paffer  le  refte  de  fes  jours 

par  l'amour*™  la  paix,  il  fi-  dans  un  doux  repos.  Ct  Phi- 

gna  une  Confeflîon  de  Foi  ,  lofophe  fe  contenta  d'établir 

^uj  étoit  Qnhoxe  eu  appa-  pour  ta  Se&e  d'Etfde  %  dont 
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il  fut  le  Fondateur,  des  prin- 
cipes de  Morale  qu'il  tenoit 
de  Socrate,  fans  pouffer  fes 
vûes  plus  loin. 

PHEDRE,  fille  de  Minos 
Roi  de  Crète  &  de  Pafiphaé  , 
é;>oufa  Théfée  ,  &  par  une 
fuite  de  la  colère  de  Venus , 
elle  devint  éperdumentamou- 
reufe  d'Hypolirhe  fils  de  Ton 
mari.  Cette  Princeiïe  ofa  lui 
déclarer  le  feu  dont  elle  brû- 
loit;  mais  l'horreur  que  cet 
amour  déteitable  fit  à  Hypo- 
lithe ,  porta  Phèdre  à  accu- 
ler ce  Prince  innocent  d'avoir 
voulu  attenter  à  Ton  honneur , 

.  &  le  malheureux  Théfée  trop 
crédule  ,  fe  livrant  à  une  in- 
jufte  fureur,  pria  Neptune  de 
venger  ce  crime  prétendu.  Ce 
Dieu  l'exauça,  &  Hypolithe 
fe  promenant  dans  un  char 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  fut 
abordé  par  un  monftre  marin-, 
qui  etfraya  tellement  fes  che- 
vaux, qu'ils  le  traînèrent  avec 
furie  à  travers  tes  rochers ,  & 
le  mirent  en  pièces.  Phèdre, 
déchirée  de  remords,  décou- 
vrit elle-même  Co§  impr>fture 
à  Théfée ,  &  fe  donna  la  mort. 
Notre  grand  Racine  a  mis  fur 
la  Scène  ce  fu jet,  &  en  a  fait 
le  chef-d'œuvre  du  Théâtre. 

PHEDRE,  néenThrace, 
fut  affranchi  d'Augufte ,  &  eft 
auteur  d'un  ouvrage  qui  a  im- 

'  mortalifc  ion  nom.  Il  écrivit 

■  fous  Tibère,  dont  l'infolent 
favori  Sejan ,  ennemi  de  toute 
vertu  ,  devint  le  perfécuteur 
du  Poète  fabulifte.  On  pré- 
tend que  cet  indigne  Minière. 
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fe  fit  lui-même  l'application 
de  quelques  traits ,  où  l'injus- 
tice, la  calomnie  &  la  vio- 
lence, font  reprefentées  avec 
les  couleurs  les  plus  propres 
à  leur  attirer  le  mépris  ,  la 
haine  &  la  déteftation  publi- 
que ;  &  c'eft  fans  doute  ce 
qui  l'anima  contre  ce  Poète  , 
qu'il  perfécM^  avec  acharne- 
ment. NouWie  feavons  au- 
cune particularité  de  la  vie 
de  Phèdre  ,  que  l'on  croit 
avoir  furvécu  à  fôn  Tyran. 
Nous  avons  de  cet  Auteur 
cinq  livres  de  Fables  en  Vers 
ïambes ,  à  qui  il  a  donné  lui- 
même  le  nom  de  Fables  d'E- 
fope,  parce  qu'il  s'eft  propofé 
pour  modèle  ce  premier  In- 
venteur, &  qu'il  en  a  même* 
fbuvent  emprunté  le  fujet  de 
fes  Fabl.U  déclare  dès  le  com- 
mencement ,  que  fon  petit 
livre  a  deux  avantages ,  celui 
d'amufer»  &  celui  de  donner 
de  ftges  confeils  pour  la  con- 
duite de  la  vie.  On  y  trouve 
en  effet  cette  double  qualité» 
La  forme  a  tout  l'agrément 
&  toute  la  délicate  fie  po(Tt- 
ble  :  l'Auteur  a  orné  avec 
beaucoup  d'art  la  (implicite; 
d'Efope ,  &  il  attache  par  une 
élégance  douce  qu'il  contient 
toujours  dans  les  bornes  de  fa 
matière.  Toutes  fes  expref- 
fions  font  choifies,  fes  Vers 
foignés ,  &  fes  penfées  mefu- 
rées.  C'eft  d'ailleurs  un  Ecri- 
vain fage  &  judifl^ux ,  qui  en- 
feîgne  une  Monfc  faine  &de 
pratique.  Pourroit-on  croira 
qu'un  ouvrage  fi  poli  &  £  dé? 
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ïicàt  eut  pu  déjà  être  oublié  à 
Rome ,  même  du  tems  de  Sé- 
necque  ,  c'eft-à-dire^  50  ans 
tout  au  plus  après  la  mort  de 
l'Auteur.  Cependant  il  eft  de- 
meuré dans  cet  oubli  jufqu'au 
fei/.icme  fiècle ,  où  le  fameux 
François  Pithou  lui  redonna 
la  lumière  ,  &  le  tira  de  la  Bi- 
bliothèque de  faint  Remi  de 
Reim?.  Auffi-tot  qu'il  repa- 
rut ,  tous  ceux  qui  avoient  le 
vrai  goût  de  l'antiquité  ,  re- 
connurent le  ficelé  d'Augufte, 
&  lui  rendirent  avec  ufure  les 
honneurs  dout  il  avoit  été  pri- 
vé pendant  tant  de  fiècles.  Il 
s'en  fît  dès  lors  plufieurs  édi- 
tions latines  ;  mais  ce  ne  fut 
que  dans  le  ficelé  fuivant  qu'on 
penfa  à  en  donner  des  Tra- 
ductions Françoifes.  La  pre- 
mière qui  parut  en  1646 ,  eft 
due  à  le  Maître  de  Sacy ,  fous 
le  nom  de  S»  Aubin*  Elle  fut 
reçue  avec  applaudiflement 
&  a  été  réimprimée  plufieurs 
fois  avec  le  même  fucecs  bien 
mérité.  En  1 701 ,  l'Abbé  Pré- 
vôt en  donna  une  nouv.  qui 
n'eft  qu'une  copie  imparfaite 
de  la  première.  Depuis  ,  le  P. 
Fabre  de  l'Oratoire  ,  publia 
la  fienne  en  1728 ,  &  il  n'a 
pas  fait  oublier  celle  de  Sacy. 
En  1758  il  en  eft  forti  une 
des  PrefTes  de  Rouen ,  qui  ne 
fait  honneur  qu'à  l'Art  de 
l'Imprimeur.  Le  nouv.  Tra- 
ducteur qui  paroît  peu  con- 
tent du  travail  de  fes  Prédé- 
cefTeurs ,  a  feul  dû  être  fatif- 
fait  du  fien.  Outre  que  fa  Tra- 
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ferrs*  &  de  méprifes  lourdes 
qui  font  foupçonner  qu'il  n'a 
pas  entendu  l'original,  il  fait 
parler  Phèdre  un  langage 
Normand  ,  qui  prouve  qu  il 
ne  fçait  pas  lui-même  le  boa 
François. 

PHIDIAS,  le  plus  fameux 
Sculpteur  de  l'antiquité ,  étoit 
d'Athènes  ,  &  vivoit  du  tems- 
du  célèbre  Périclcs  ,  dans  la 
quatre-vingr-troifième  Olym- 
piade ,  laquelle  répond  à  l'an» 
3?5^  du  Monde.  Cet  habil» 
Artifte  fçavoit  non  feulemen* 
manier  les  infiniment  de  forr 
Art ,  il  avoit  encore  1'efprir 
orné  de  toutes  les  connoiflan- 
ces  qui  pouvoient  être  utiles, 
à  un  homme  de  fa  profeflion, 
Hiftoire,  Pocfie,  Fable,  Géo- 
métrie ,  Optique.  11  donna  le 
premier  aux  Grecs  le  goût  de 
la  belle  Nature  ,  &  leur  ap- 
prit à  l'imiter.  AufTi  tous  fes 
ouvrages  furent-ils  reçus  avec 
admiration.  Il  en  a  fait  une  (i 
grande  quantité  que  le  dénom- 
brement qu'en  font  les  Au- 
teurs ,  paroît  prefque  incroya- 
ble. Jamais  Artifte  ne  réunit 
tant  de  facilité  à  tant  de  per- 
fection. On  vante  fur -tout 
fa  Néméfis ,  qu'il  fit  d'un  blofc 
de  marbre  qu'on  trouva  dans 
le  camp  des  Perfes  après  la 
bat.  de  Marathon,  où  ils  fu- 
rent entièrement  défaits ,  la 
ftatue  de  Minerve  >  qu'il  fit 
pour  les  Plat  éens  ;  mais  il  fe 
furpaïïa  dans  celle  de  la  mê- 
me DéefTe ,  qu'il  exécuta  pour 
le  Partkenon  ,  ce  magnifique 
Jemple  ie  JVJiof rve ,  rfojnt  04 
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voit  encore  aujourd'hui  les  par  ce  chef-d'œuvre' ,  &  les 
leftes  avec  admiration.  Pé-  Eiiens  pour  faire  honneur  à 
riclès  qui  avoit  éievé  ce  pom-  fa  manière  ,  créèrent  en  fa- 
peux  édifice,  chargea  Phidias,  veur  de  fes  defeendans ,  une 
dont  il  connoifToit  les  grands  charge  ,  dont  toute  la  fonc- 
talens,  de  faire  la  ftatue  de  tion  confiftoit  à  nettoyer  cet- 
la  Dcefte,  fie  le  Sculpteur  fit  te  magnifique  figure, 
une  figure  d'or  &  d'y  voire  de  PHIL  ASTRE  ,  (S.  )  Evê- 
35?  pieds  ,  dont  les  Ecrivains  que  de  Brefiè  en  Italie,  fleu- 
ue  parlent  qu'avec  enthou-  riflbit  fous  Théodofe  VAn- 
fîafme.  Cet  ouvrage  ingé-  cie/z ,  aflîfta  au  Concile  d'A- 
nieux  qui  rendit  immortel  le  quilée ,  &  mourut  en  l'an  387* 
nom  de  l'Auteur  ,  faillit  à  Sa  vie  fut  écrite,  à  ce  qu'on 
caufer  (a  ruine.  Il  avoit  gra-  croit ,  par  S.  Gaudence ,  (on 
vé  fon  portrait  &  celui  de  pé-  fucceffeur.  11  eft  Auteur  d'un 
riclès  fur  le  bouclier  de  la  Traité  des  Héréfies ,  impri- 
Dceiïe,  &  on  lui  en  fit  un  mé  à  Baie  en  1  y  18 ,  &  depuis 
crime.  Outre  cela  fes  en*-  dans  la  Bibliothèque  des  Pe- 
vieux  l'accusèrent  d'avoir  dé-  res.  Il  donne  d'abord  leCa- 
tourné  à  fon  profit  une  par-  talogue  des  Héréfies ,  &  dé- 
fie de  l'argent  deftiné  à  la  taille  en  peu  de  mots  les  prin- 
ftatue ,  &  quoiqu'il  eut  dé-  cipales  de  chacune.  Son  Ca- 
montré  la  fauiïèté  de  l'accu-  talogue  eft  tres-enflé,  parce 
fation  ,  trop  sûr  que  fon  élo-  qu'il  feint  quantité  d'Héré£ 
quence  ,  ne  le  mettoit  pas  II  met  de  ce  nombre  des  fen- 
à  l'abri  de  quelqu'autre  com-  timens  qui  font  véritables ,  ou 
plot,  il  fe  retira  en  Elide.  du  moins  problématiques,  & 


Là  il  fc  vengea  bien  noblem.  il  rappelle  la  même  plufieurs 

de  l'ingratitude  des  Athé-  fois.  D'ailleurs  fon  ftyle  eft 

niens  ,  en  faifent  pour  les  bas  &  rampant.  Il  n'y  a  dans 

Eliens  le  Jupiter  Olympien  ,  ce  Traité  nul  goût, nulle éru- 

prodige  de  l'Art,  qui  fut  mis  dition,  nulle  exactitude, 

au  nombre  des  fept  merveil-  PHILELPHE ,  (  François) 

Tes  du  monde.  Cette  ftatue  né  à  Tolentino  dans  la  Mar- 

qui  fit  le  dèfefpoir  des  Sta-  che  d'Ancone  en  1  jp8 ,  fit  fes 

tuaires  qui  vinrent  après,  études  à  Padoue  avec  tant  de 

étoit  d'or  &  d'yvoire  ,  haute  fuccès ,  qu'à  peine  âgé  de  dix- 

de  60  pieds ,  &  d'une  grof-  huit  ans ,  il  fut  chargé  d'en- 

feur  proportionnée.  La  Ma-  feigner  l'Eloquence,  &  peu 

jefté  de  l'ouvrage  ,  dit  Quin-  après  appellé  à  Venife  pour  y 

tilien  ,  égaloit  celle  du  Dieu,  exercer  les  mêmes  fonctions. 

&  ajoutoit  encore,  à  la  Re-  La  République  contente  de 

Jigion  des  Peuples.  L'habile  fes  fervices ,  lui  accorda  des 

Artifte  termina  fes  travaux  lettres  de  Citoyen  l  &  il  fut 
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nommé  par  un  Décret  pubTîc 
Secrétaire  du  Bayle  kConJlan- 
tinopîe.  Après  avoir  exercé  à 
Conft.  Ton  emploi  pendant  i 
ans ,  il  fe  fit  connoûre  à  la 
Ccur  par  Ton  érudition  &  Ton 
éloquence,&  l'Empereur  Jean 
Paleoiogue  l 'attacha  à  Ton  fer- 
vice.  Il  le  députa  à  plufîeurs 
Princes,  &  le  chargea  de  di- 
verfes  négociations.Philelphe 
fe  maria  f  Theodora  ,  fUlc  du 
fçavant  Chryfoloras ,  &mit  à 
profit  les  inftructions  de  Ton 
beau-pere  pour  fe  perfection- 
ner dans  l'étude  de  la  Langue 
Grecque.  Enfin  rappelle  de 
Conftantinople  par  les  vives 
inftances  des  Vénitiens,  il  en 
partit  en  14 17,  après  un  le  jour 
de  plus  de  7  ans;  &  il  arriva  à 
Venife  qu'il  trouva  défolée  par 
la  pefte.  Ce  fâcheux  accident 
le  détermina  à  fe  rendre  à 
Boulogne  où  il  fut  reçu  favo- 
rablement, &  on  le  chargea 
d'y  enfeigner  l'Eloquence  & 
la  Philofophie  morale  j  mais 
les  troubles  arrivés  peu  après 
dans  la  Ville  l'ayant  dégoûté 
de  ce  féjour ,  il  alla  à  Flo- 
rence ,  où  il  enfeigna  avec  un 
concours  extraordinaire  qui 
lui  fufeita  des  envieux.  Ceux- 
ci  le  forcèrent  à  fe  retirer  & 
il  alla  à  Sienne ,  puis  revint  à 
Boulogne ,  &  enfin  il  vint  fe 
fixer  avec  toute  fa  famille  en 
1 .»  40  à  Milan  auprès  du  Duc 
Philippe,  qui  lui  donna  à  fa 
Cour  un  emploi  honorable  & 
lucratif.Quelque  tems  après  il 
alla  à  Naples  préfenter  au  Roi 
Alphooie  fei  Satyres,  &  ce 
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Prînee  lui  donna  la  couronne 
poétique  en  préfence  d'une 
nombreufe  Cour.  Revenu  à 
Milan ,  il  méditoit  de  tems  en 
tems  de  nouveaux  voyagei 
auprès  des  Cours  étrangères  : 
mais  le  Duc  François  Con 
protecteur  fçut  par  fes  bien- 
faits le  retenir  auprès  de  lui, 
&  après  la  mort  de  ce  géné- 
reux Prince  arrivée  an  1^66  , 
les  affaires  de  Philelphe  allè- 
rent prefque  toujours  en  dé- 
cadence ,  &  il  ne  trouva  plus 
dans  la  bourfe  du  fuccefieur 
de  François  des  reflburces 
pour  foutenir  la  grande  dé- 
penfe  qu'il  faifoit.  Il  fut  donc 
obligé  de  reprendre  fon  an- 
cienne profeflion  à  l'âge  de 
73  ans,  &  il  fe  mit  à  expliquer 
les  Politiques  d'Arift  ote  ;  mais 
l'es  appointemens  étant  mal 
payés,  &  les  quêtes  qu'il  fai- 
foit chez  divers  Souverains 
n'étant  que  des  fecours  pafTa- 
gers,  il  follicita  long -tems 
quelqu'établiflèment  à  R  orne, 
&  il  y  fut  enfin  appellé  en 
1474  pour  y  profefler  la  Phi- 
lofophie  morale.  Il  fit  Tan- 
née iuivante  l'ouverture  de  fes 
leçons  par  les  Tufcuîanes ,  5r 
quelques  années  après  les  of- 
fres de  Laurent  de  Médicis 
l'attirèrent  à  Florence  pour  y 
occuper  la  Chaire  de  Grec , 
mais  il  mourut  prefque  à  fon 
arrivée,  en  1482,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-trois  ans.  Ce  Sça-f 
vant  fut  un  prodige  d'érudi- 
tion ;  Grammairien,  Critique, 
Poète,  Philofophe ,  Orateur, 
il  étoic  fout.  Ij  a  écrit  fur 
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fils  de  Perdicas  Ton  neveu*  lofîes,  de  laquelle  il  eut  Aie- 
Mais  la  trifte  fituation  des  xandre  le  Grand ,  né  la  pre- 
afraires  du  Royaume  daman-  mière  année  de  la  cent  fixième 
dant  un  Roi,  il  fe  fit  bien-tôt  Olympiade,  lin  recevant  la 
élire,  &  s'appliqua  à  relever  nouvelle  de  fa  naiflance, Phi- 
le  courage  des  peuples ,  abat-  lippe  apprit  en  même  tems 
tu  par  les  défaites,  &  à  les  que  Parmeniôn  Ton  Général 
mettre  en  état  de  réfifter  à  venoit  de  remporter  une  vie- 
leurs  ennemis.  Cetl  alors  toire  confîdérable  fur  les  Aiïy- 
qu'il  inftitua  la  Phalange  Ma-  riens,  &  qu'il  avoit  été  cou- 
cédonienne,  corps  redoutable  ronné  dans  les  Jeux  Olym- 
compofé  de  600  hommes  qui  piques.  Il  écrivit  lui-même 
foutenoient ,  fans  jamais  s*é-  au  Philofophe  Ariftote  qu'il 
branler ,  le  choc  de  l'ennemi,  avoit  un  fils ,  &  lui  en  recom- 
Après  avoir  réglé  l'intérieur  manda  l'éducation  de  la  ma- 
de  fon  Royaume ,  Philippe  nière  du  monde  la  plus  flat- 
jnarcha  contre  les  Athéniens  teufe.  Cependant  il  conti- 
qu'il  vainquit  auprès  de  Me-  nuoit  d'étendre  &  de  fortifier 
thone,  &  comme  il  avoit  d'au-  fes  frontières  en  s'emparant 
très  ennemis  à  combattre  ,  il  de  toutes  les  places  qui  lui 
fit  la  paix  avec  les  vaincus,  convenoient.  Methone  qui 
pour  aller  fondre  fur  les  Peo-  étoit  dans  ce  cas  fut  prife 
niens  qu'il  fubjuga  ,  enfuite  d'aiïaut,  &  il  y  perdit  un  œil 
fur  les  Illyriens  qu'il  chaiïa  d'un  coup  de  flèche  que  lui 
pour  toujours  de  la  Macédoi-  lança  habilement  un  nommé 
ne.  Il  fit  après  cela  le  fiège  Afther  dont  il  avoit  raéprifé 
d'Amphipolis  ,  place  impor-  l'adrefiê.  Il  tomba  enfuite  fur 
tante  qu'il  prit  auflî-bien  que  Olynthe  qu'il  prit  malgré  les 
Pydna  ,  Potidée  &  Crinide ,  efforts  que  fit  Demoithène 
qu'il  appella  de  fon  nom  Phi-  pour  réveiller  les  Athéniens 
-  lippu  11  mit  ainfi  Ces  frontières  aiïbupis;il  affiégeoit  Bizance, 
à  couvert  des  incurfions  de  Ces  lorfqu'il  fut  contraint  de  mar- 
ennemis  ,&  par  la  découverte  cher  contre  les  Scythes  qu'il 
des  Mines  d'or  qui  étoient  aux  vainquit,  &  contre  les  Tribal- 
environs  de  Philippi-,  ilfe  mit  liens  qu'il  défit  dans  un  fan- 
en  état  d'entretenir  dans  fon  glant  combat,  où  il  fut  bleflc 
Royaume  un  corps  de  troupes  à  la  cuiiïb ,  &  ne  fauva  fa  vie  1 
confidérable,  d'avoir  un  grand  que  par  le  fecours  d'Alexan- 
nombre  d'e/pions  &  de  parti-  dre  qui  le  couvrit  de  fon 
fans  chez  l'étranger ,  &  de  bouclier.  Croyant  enfin  qu'il 
faire  des  conquêtes  fans  em-  étoit  tems  défaire  éclater  le 
ployer  la  voye  des  armes.  Il  deflein  qu'il  méditoit  depuis 
avoit  époufé  Olympias ,  fille  long-tems  de  fubjuguer  la 
deNeoptoleme,  Roi  des  Mo-  Grèce  entière,  il  parvint  par 
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fes  intrigues  à  fe  faire  décla-  3,  fa  donné  le  nom  (Trfgcr» 
rer  Général ,  par  l'afTemblée  memnon  ,  O  tu  joue  le  rôle  de 
<fcs  Amphiftions,  pour  punir  Tharfitc.  Ce  mot  généreux 
les  Locriens  ,  du  facrilège  valut  à  Dcmarate  la  liberté, 
qu'ils  avoient  commis  ,  en  &  une  honte  falutaire  à  Phi- 
s'emparant  de  quelques  do-  lippe  ,  qui  rougit  d'avoir  des- 
maines  qui  appartenoient  au  honoré  Ton  triomphe  par  d'in- 
Temple  de  Delphes.  Philippe  dignes  faillies,&répara  fa  faute 
aufîi-tôt  fe  mit  en  marche ,  par  le  bon  traitement  qu'il  fit  . 
&  au  lieu  d'aller  châtier  les  aux  vaincus.  Quoique  la  ba- 
Locriens,  il  tomba  brufque-  tailledeCheronée  fût  décifîve, 
ment  fur  Elatée  Capitale  de  &  que  Philippe  put  fe  déclarer 
§a  Phocide ,  dont  la  prife  le  dès-lors  le  maître  de  la  Gre- 
mettoità*  portée  de  marcher  ce,  cependant  il  fe  contenta 
contre  les  Athéniens,  peuple  de  préparer  par  la  terreur  de 
qu'il  regardoit  comme  le  feui  fes  armes ,  les  peuples  a  une 
capable  de  s'oppofer  à  fes  en-  foumifïîon  entière ,  qu'il  de- 
treprifes.  Ce  coup  le  démaf-  voit  exiger  après  l'expédition 
qua  ,  &  les  Athéniens  s'étant  qu'il  méditoit  contre  les  Per- 
réunis  aux  Thébains ,  pour  fes.  Comme  il  vouloit  faire 
empêcher  la  ruine  entière  de  intervenir  les  Grecs  dans  cette 
Sa  Grèce  que  Philippe  vouloit  entreprife ,  &  fe  faire  déclarer 
envahir,  les  armées  vinrent  leur  Général,  il  crut  avoir 
en  préfence  aux  environs  de  befoin  de  les  ménager.  Lorf- 
Cheronée  dans  la  Beotie;  là  qu'il  étoitlérieufement  occu- 
pe livra  ce  combat  fameux ,  pé  des  préparatifs  de  cette 
c-ù  le  Roi  de  Macédoine  fut  guerre,  il  fut  afTa{finé  par  Pau- 
vainqueur  des  deux  peuples,&  fanias  un  de  fes  Gardes,  au 
porta  le  dernier  coup  à  la  li-  milieu  d'une  féte  qu'il  don- 
berté  de  la  Grèce.  Philippe  fe  noit  pour  les  noces  de  fa 
livra  indécemment  au  tranf-  fille  Cléopâtre  ,  qu'il  avoit 
port  de  la  joye  que  lui  caufa  mariée  à  Alexandre,  Roid'E- 
cette  victoire ,  &  dans  la  cha-  pire.  Sa  mort  arriva  l'an  536 
leur  d'une  féte  qu'il  donna  à  avant  Jefus-Chrifl,  &  il  étoit 
cette  occaGon  ,  il  vint  fur  le  âgé  de  quarante-fept  ans.  Ce 
champ  de  bataille  infulter  Prince  étoit  un  mélange  de 
aux  morts,  &  fe  mit  à  danfer  bonnes  &  de  mauvaifes  qua- 
en  chantant  ridiculement  le  lîtés;  dévoré  d'ambition,  mais 
commencement  du  Décret  plein  de  prudence  ,  il  ten- 
qtie  Démofchène  avoit  dicté  doit  à  fes  fins  par  des  voyès 
contre  lui  en  forme  de  Décla-  imperceptibles  qui  les  déro- 
ration  de  guerre.  Demarate  boient.  Peu  délicat  fur  les 
ofa  lui  reprocher  ce  procédé  moyens  de  réufïir  ,  tous  lut 
indigne  :  La  Fortune ,  lui  dit-  ctoient  bons ,  pourvu  qu'ils 
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conduififlènt  au  but;  n'em- 
ployant jamais  la  force  qu'au 
défaut  de  l'artifice  il  fe  tenoit 
moins  honoré  du  fucccs  d'un 
combat  que  de  celui  d'une 
négociation.  On  lui  repro- 
che fa  diflimulation ,  fou  ava- 
rice, les  parjures,  fcs  trahi- 
Ions  ,  &  d'avoir  eu  pour  prin- 
cipe qu'il  falloir  amufer  les 
enfans  avec  des  jouets ,  &  les 
hommes  avec  des  fermens. 
Son  penchant  pour  les  plai- 
fïrs  fait  aufli  tort  à  fa  mémoi- 
re ;  il  s'y  livroit  fans  réferve, 
&  fa  Cour  étoit  devenue  un 
théâtre  de  proftitution.  Ce- 
pendant il  avoit  la  bonne  foi 
d'en  rougir,  &  s'il  fe  portoit 
à  quelqu'injuftice  au  milieu 
de  l'yvrefle,  il  trouvoit  bon 
qu'on  l'en  reprit.  Un  jour  qu'il 
fortoit  d'un  long  repas ,  une 
femme  le  préfenta  fur  fon  paf- 
fage ,  &  lui  demanda  juftice  : 
il  écouta  le  fait  &  décida  con- 
tr'elle.  J'en  appelle  ,  lui  dit 
cette  femme  ;  comment,  lui 
dit- il ,  de  votre  Roi ,  (y  à  qui 
en  appelle^-vous  :  i  Philippe  i 
jeun y  Un  répliqua- 1- elle.  Il 
revint  fur  cette  affaire  ,  & 
retra&a  fon  jugement.  Une 
autre  femme  follicitoit  une 
audience  ,  &  ennuyée  des  dé- 
lais ;  Cejfa  donc  d'être  Roi , 
dit-elle  à  Philippe;  il  répon- 
dit fur  le  champ  à  fa  plainte: 
il  étoit  d'ailleurs  doué  d  une 
grande  pénétration  8c  d'un  ju- 
gement fain.  Son  efprit  étoit 
enrichi  des  plus  belles  con- 
nciflances.  Il  écrivoit  &  par- 
loit  avec  fa;ilké ,  juftcfle  & 
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dignité  ,  quoique  peut  -  être 
avec  trop  de  fubtilité,&  à  tout 
prendre  ,  fi  fon  fils  étoit  un 
plus  grand  conquérant ,  Phi- 
lippe fut  un  plus  grand  homme 
qu'Alexandre. 

PHILIPPE  V,  fils  de  De- 
metrius ,  Roi  de  Macédoine  > 
Iticcéda  à  fon  coufin  Anti- 
gone  II ,  au  Trône  ,  iio  ans 
avant  Jefus-Chrift,  &  régna 
d'abord  avec  gloire  par  les 
confeils  d'Aratus.  Il  conquit 
l'Ifle  de  Crète ,  &  réuffi:  dans 
toutes  fes  entreprîtes  ;  mais 
féduit  par  les  flatteries  de  fes 
Courtifans ,  qui  corrompirent 
fon  heureux  naturel ,  il  fit 
empoifonner  ce  grand  Capi- 
taine ,  &  fon  règne  ne  fut 
plus  qu'un  tifTu  d'infortunes. 
Les  Romains  dont  il  avoit  at- 
taqué les  alliés ,  lui  déclarè- 
rent la  guerre,  &  Flaminius 
leur  Général  l'ayant  vaincu 
deux  fois,  d'abord  à  Scotu- 
fïe,enfuiteà  Cynocéphale. 
Ce  Prince  fe  vit  réduit  à  fe 
mettre  à  la  merci  des  Ro- 
mains, qui  le  dépouillèrent 
de  toutes  les  Villes  qu'il  te-1 
noit  dans  la  Grèce,  &  lui  lai£ 
scrent  par  grâce  fon  Royaume 
de  Macédoine.  Il  efTuya  aufïî 
plufieurs  chagrins  doniefti- 
ques ,  par  la  divifion  qui  fe 
mit  entre  fes  fils  Perfée  & 
Demetrius.  Le  premier  ja- 
loux de  fon  frère,  l'accufa 
auprès  de  (on  pere,  d'afpirer 
à  la  Couronne;  &  Philippe  fé- 
duit par  les  artifices  du  calom- 
ni  iteur ,  fit  mourir  ce  jeune 
Prince  qui  étoit  doué  des  plus 
N  n  n  ij 
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belles  qualités;  mais  ayant  re-  en  qualité  de  frere-lai;  mais 
connu  quelque  tems  après  (on  fes  grands  talens  ayant  été  re- 
innocence, &  la  fcélérateiïe  connus,  on  le  força  de  pren- 
de  Perfée,  il  fongeoit  à  pu-  di  e  les  Ordres  facrés,  &  après 
nir  le  calomniateur  lorfqu'il  avoir  paffé  par  les  charges  de 
mourut,  178  ans  avant  Jefus-  l'Ordre  ,  il  fut  élu  Général 
Chrift,  après  un  règne  de  42  en  1167»  Il  contribua  beau- 


tre  de  Jefus  Chrift,  naquit  à   &  s'acquit  une  telle  réputa- 
Bethfaïde ,  Ville  de  Galilée,  tion  de  fainteté,  qu'après  la 
Il  fut  le  premier  que  Jefus-  mort  de  Clément  IV,  on  pen- 
Chrift  appella  à  fa  fuite  ;  Phi-  foit  à  TélirePap.Mais  en  ayant 
lippe  le  fuivit  ,&  peu  de  tems   été  averti,  il  alla  fe  cacher 
après  il  dit  à  Nathanacl  qu'il   dans  les  montagnes  de  Sienne 
avoit  trouvé  le  Meflîe  ,  &   où  il  ne  vivoit  que  d'herbes 
l'amena  à  Jefus  Chrift  ;  il  fui-  fàuvages,  &  il  ne  reparut  qu'a- 
vit  le  Sauveur  aux  noces  de  près  Téledion  de  Grégoire 
Cana,  &il  fut  bientôt  après  X.  Il  parcourut  enfuite  la 
mis  au  nombre  des  Apôtres.   France  &  l'Allemagne,pour  y 
Ce  fut  à  lui  que  Jefus  -  Chrift   prêcher  les  grandeurs  de  Ma- 
,  s'adrefTa  ,  lorfque    voulant  rie,  &  il  vint  au  Concile  gé- 
nourrir  cinq  mille  hommes, il  néral  de  Lyon  en  1274  ,  de 
lui  demanda  d'où  Ton  pour-   qui  il  obtint  l'approbation  de 
roit  acheter  du  pain  pour  tant  fon  Ordre.  Il  mourut  plein 
de  monde.  Philippe  lui  ré-  de  mérite  &  de  bonnes  œu- 
pondit  qu'il  en  faudroit  pour  vres  à  Todî  en  Ombrie  en 
plus  de  zoo  deniers.  Dans  le   1x85  ,  &  fut  canonifé  en 
long  difeours  que  Jefus-Chr.  1671. 
fit  à  fes  Apôtres  la  veille  de      PHILIPPE,  (Marc-Jules) 
fa  paillon  ,  Philippe  le  pria  de   né  dans  la  Trachonite  en  Ara- 
leur  faire  voir  le  pere.  On   bie  ,  d'un  pere  qui  étoit  chef 
croit  qu'il  étoit  marié,  qu'il   de  voleurs,  prit  parti  dès  là 
avoit  plufieurs  fils  ,  qu'il  alla   jeunelTe  dans  les  troupes  Ro- 
precher  l'Evangile  en  Phry-   maines  ,  où  il  fe  diftingaa, 
gie,  &  qu'il  mourut  à  Hie-  autant  par  fa  valeur,  que  par 
raple.  fa  cruauté.  Ses  talens  mili- 

PHILIPPE  Beneti  ou  Be-  taires  l'ayant  fait  parvenir 
nizzi,  {  Saint)  né  à  Florence  aux  premières  charges  de 
en  12. $ 2, d'une  famille  nobie,  l'Empire,  il  féduifit  l'armée 
y  commença  fes  études  qu'il  qui  étoit  alors  en  Orient.  II 
vint  achever  à  Pnris  où  il  re-  fit  affafTincr  Gordien  ,  dont  il 
eut  le  bonnet  de  Dodeur.  Il  étoit  Capitaine  des  Gardes,  & 
entra  enfuite  chez  les  Servîtes  fe  fît  élire  Empereur  à  fapla^ 
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ce  Tan  244.  L'impatience  de 
retourner  à  Rome,  lui  fit  con- 
clure une  paix  honteufc  avec 
les  Perfes.,  &  il  arriva  dans 
cette  Ville  où  il  célébra  les 
jeux  circulaires  ,  deftinés  à 
folemnifer  le  jour  de  la  naif- 
fance  de  cette  Ville  fameufe. 
On  croit  que  ce  fut  à  l'occa- 
fïon  de  ces  jeux  ,  que  Phi- 
lippe &  Ton  fils  embrafsèrent 
le  Chriftianifme  ,  de  forte 
qu'il  eft  proprement  le  pre- 
mier qui  ait  porté  le  nom  de 
Chrétien.  Mais  il  déshonora 
ce  nom  par  fes  actions  indi- 
gnes. Après  avoir  joui  trois 
ans  aflfez  tranquillement  de 
l'Empire  ufiirpé,  Marin  qu'il 
avoit    envoyé    contre  les 
Goths ,  fe  fit  déclarer  Empe- 
reur ,  &  fut  tué  quelques  jours 
après  ;  mais  Déce  que  Philip- 
pe avoit  nommé  pour  com- 
mander la  même  armée ,  prit 
le  même  titre,  &  fçutle  con- 
ferver  malgré  Philippe  qui  fut 
mafTacré  par  les  Légions  en 
2*9  >  la  quarante- cinquième 
année  de  fon  âge  ,  &  la  fixiè- 
rne  de  fon  règne.  Son  fils  qui 
avoit  le  même  nom,&  qu*ii 
avoit  aflbcié  à  l'Empire  ,  fut 
tué  également. 

PHILIPPE  Premier,  Roi 
de  France,  fuccéda  à  fon  pere 
Henri  premier  en  1 060, à  l'âge 
de  huit  ans  ,  fous  la  Régence 
&  la  tutelle  de  Baudouin  , 
Comte  de  Flandre ,  qui  gou- 
verna avec  beaucoup  de  pru- 
dence &  de  fagefle.  Apres  la 
mort  de  ce  fage  Miniftre ,  le 
jeune  Roi  gouverna  par  lui- 
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même ,  &  fit  fa  première  ex- 
pédition en  Flandre,  où  il  fe 
crut  oblig.' de  porter  ies  ar- 
mes par  confidération  peur 
la  mémoire   de  Baudouin  , 
dont  Robert  le    fiis   cadet  > 
avoit  dépouillé  du  Comté 
de  Flandres   les    enfans  de 
fon  ainé,  Philippe  entra  dans 
le  pays  avec  une  puilfante  ar- 
mée ,  &  fut  atteint  auprès  de 
Caflel  par  Tufurpateur  qui 
tailla  fon  armée  en  pièces. 
Robert  victorieux ,  n'en  re- 
chercha qu'avec  plus  d'em- 
prefTement  l'amitié  du  Mo- 
narque François  qui  la  lui  ac- 
corda ,  &  le  laiiïà  jouir  pain*- 
blement  du  Pays  qu'il  avoit 
ufurpé.  Une  raillerie  de  Phi- 
lippe attira  une  guerre  cruelle 
à  fon  Royaume.  Ce  Prince, 
parlant   de   Guillaume  Roi* 
d'Angleterre  ,  que  fon  trop 
d'e-mbonpoint  rendoit  valétu- 
dinaire ,  ayant  demandé  en 
plaifantant  à  fes  courtifans  : 
Quand  donc  ce  gros  homme  re~ 
lever  oit  de  fes  couches ,  Guil- 
laume lui  fit  dire,  que  quand  il 
feroit  accouché*  il  iroit  faire  fes 
relevailles  d  Ste*  Geneviève  de 
Paris ,  avec  10000  lances  en 
guife  de  chandelles.  Il  tint  pa- 
role ,  entra  dans  le  Vexin- 
François,  où  il  commit  d  hor- 
ribles ravages ,  &  il  mourut 
dans  cette  expédition.  Philip- 
pe délivré  de  ce  voifin  redou- 
table ,  ne  forgea  qu'à  fati£ 
faire  fon  panchant  pour  les 
plaifirs  qui  amolifTent  le  cour 
rage  &  dégradent  la  raifon 
la  débauche  des  femmes  &du 
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vin.  Il  avoit  époufé  Rerthe  ;  péditîons  fi  funeftes  à  l'Etat 
fille  de  Florent  prem.  Comte  qu'elles  dépeuplèrent,  fi  utiles 
de  Hollande,  &  en  étant  dé-  aux  Papes,  qu'elles  mirent  en 
goûté ,  quoiqu'il  en  eût  plu-  pofleflîon  de  commander  aux 
fleurs  enrans,  il  la  répudia,  Princes,  &  de  rendre  le  Cler-  . 
&  la  relégua  à  Montreuil-fur-  gé  tributaire  ,  fi  avantageufes 
Mer,  où  elle  mourut  quelque  pour  nos  Rois,  qu'elles  ren- 
tems  après  de  chagrin  &  de  dirent  plus  puiflàns  par  Té- 
misère.  Il  demanda  enfuite  loignement  des  Seigneurs  qui 
en  mariage  Emme  ,  fille  du  pouvoient  nuire  à  leur  auto- 
Comte  Roger  ,  qui  aborda  rité ,  &  par  la  réunion  des  do* 
inutilement  en  France  en  maines  qu'ils  acquirent.  Pier- 
pompeux  équipage  ;  car  le  re  l'Hermite  fut  chargé  de 
Monarque  François  épris  d'à-  prêcher  la  Croifade,  &  Ur^ 
mour  pour  Bertrade  ,  femme  bain  II ,  dans  un  Concile  te- 
du  Comte  d'Anjou  ,  l'enleva  nu  à  Clermont  en  AuveTgne, 
&  l'époufa  folemnellement  excita  tout  le  monde  à  fe 
par  les  mains  d'un  Evéque  de  croifer.  300000  hommes  pri- 
Bayeux,  qui  pour  récompenfe  rent  la  croix ,  &  allèrent  por- 
de  fa  prévarication,  obtint  les  ter  dans  l'Orient  l'horreur  du 
revenus  de  quelques  Bénefi-  nomChrétien.Philippequin'y 
ces.  Ce  mariage  fcandaleux  voulut  prendre  aucune  part, 
fut  déclaré  nul  par  le  Pape  maintint  fon  Royaume  en 
Urbain  1 1 ,  François  de  na-  paix ,  &  mourut  à  Melun  dans 
tion,  qui  en  France  même  la  cinquante-feptième  année 
ou  il  étoit  venu  chercher  un  de  fon  âge  en  1 108 ,  après  un 
afyle  ,  ofa  fulminer  une  Sen-  règne  des  plus  longs  que  l'on 
tence  d'excommunicat.  con-  eût  encore  vû ,  &  cmt  fut  cé- 
tre  fon  Roi.  Philippe  fê  moc-  lèbre  par  plufieurs  événemens 
qua  d'abord  des  foudres  du  dans  lefijuels  ce  Prince  ne  fut 
Souverain  Pontife  ;  cepen-  pour  rien.  Il  ne  manqua  cé- 
dant comme  il  en  craignoit  pendant  ni  de  bravoure  dans 
les  fuites  ,  il  feignit  de  quit-  les  combats, ni  de  (agefledans 
ter  Bertrade  ,  &  fe  fit  abfou-  les  confeils,  &  les  Hiftoriens 
dre  au  Concile  de  Nîmes  ;  s'accordent  à  lui  donner  tou- 
rnais Tayant  reprife  bientôt  tes  les  grâces  de  l'efprit  &  du 
après ,  il  fut  excommunié  de  caraâère.  Louis  V I  fon  fils 
nouveau ,  &  enfin  abfous  de  lut  fuccéda  ;  il  Tavoit  eu  de 
toute  cenfure  dans  un  Con-  Berthe  fa  première  femme, 
cile  tenu  à  Parîs ,  &  fon  ma-  PHILIPPE  II,  furnommé 
riage  réhabilité.  C'eft  fous  le  dugufte  &  le  Conquérant  à 
fègne  de  Philippe  que  l'idée  caufe  de  Tes  belles  actions, 
de>  Croifades  commença  à  fut  le  quarante-deuxième  Roi 
s'emparer  des  efprits  ;  ces  ex-  de  Françe ,  &  fuccéda  à  Loui$ 
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U  jeune  fon  pere  en  n  80.  Il 
n'a  voit  alors  que  quinze  ans  , 
&  pour  prévenir  les  mauvais 
effets  que  pouvoit  produire 
Fidéc  de  fa  jeunefle ,  il  évita 
tous  les  vices  de  cet  âge,  fur- 
tout  l'oi/îveté,  l'inapplication 
&  l'amour  des  plaifirs.  Il  par- 
tit promptement  à  la  tête  de 
fes  troupes",  &  s'avança  fur 
les  frontières  de  Normandie , 
pour  contenir  le  Roi  d'An- 
gleterre qui  paroiffoit  vou- 
loir profiter  des  circonftances 
de  fa  minorité.  Il  le  força  à 
confirmer  les  anciens  Traités 
entre  les  deux  Couronnes,  & 
fçutpar  fon  intrépidité  ,  di(H- 
per  les  dangers  d'une  guerre 
civile  qui  menaçoit  le  Royau- 
me. Il  confacra  enfuite  les 
prémices  de  fon  règne  par  des 
adions  de  juftice  &  de  piété, 
en  ordonnant  des  peines  con- 
tre les  Blafphémateurs  ,  en 
chaflant  les  Comédiens  qui 
corrompoient  les  mœurs ,  & 
en  bannilTant  les  juifs  qui  rui- 
noient  les  peuples  par  les 
ufures  les  plus  criantes.  Il  em- 
ploya les  momens  de  paix 
dont  il  jouilfoit ,  à  des  ou- 
vrages utiles  ou  agréables.  Il 
fit  paver  les  rues  &  les  places 
publiques  de  Paris,  il  fit  réu- 
nir dans  l'enceinte  une  partie 
des  bourgs  qui  environnoient 
cette  Capitale ,  &  embellit  & 
fortifia  également  les  princi- 
pales Villes  du  Royaume. 
Après  avoir  ainfi  pourvu  à  la 
fureté  rde  fon  Etat ,  avoir  ré- 
primé la  tyrannie  des  grands 
Seigneurs  qui  oppriraoient 
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leurs  vafiaux,  &  renouvelle  fa 
paix  avec  l'Anglois,  il  partit 
en  1190  pour  fecounr  les 
Chrétiens  de  la  Paleftine,  qui 
imploroientfonfecours  contre 
Saladin  qui  les  opprimoit.  A 
fon  arrivée,  Acre  fut  prife,tous 
les  Chrétiens  délivrés  ,  Sala- 
din vaincu  ,  &  Philippe  n'eut 
pas  borné  là  fes  avantages  ,  fî 
les  befoins  de  fon  Royaume 
ne  l'eulfentrappellé  en  Franc, 
où  il  revint  en  itpu  L'année 
fuivante  il  prit  les  armes  con- 
tre Richard  Roi  d'Angleterre, 
qu'il  avoit  laifTé  dans  la  Pa- 
leftine ,  &  auquel  il  avoit 
promis  fur  les  faints  Evangi- 
le ,  de  ne  rien  entreprendre 
contre  lui ,  pendant  fon  ab- 
fence.  Philippe  néanmoins 
oubliant  cette  promeffe,  prit 
plufieurs  Villes  de  Norman- 
die ,  &  alla  alfiéger  Rouen  s 
d'où  il  fut  repoulfé  avec  perte. 
Cet  échec  le  détermina  à  con- 
fentir  à  une  trêve  de  fix  mois, 
que  les  Seigneurs  de  Nor- 
mandie   lui   demandoient  , 
moyennant  une  gro(Te  fomme 
d'argent.  Ce  fut  dans  cet  ins- 
tant de  paix,quele  Monarque 
qui  étoit  veuf  depuis  1189, 
époufa  Ingeberge  ,  Princeffe 
de  Dannemarck,  belle  &  ver- 
tueufe,  qu'il  répudia  quatre 
mois  après ,  pourjépoufer  Ma- 
rie, fille  du  Duc  de  Brème, 
après  avoir  fait  calfer  fon  ma- 
riage dans    une  afTemblée 
d'Evèques  &  de  Seigneurs. 
Cette  démarche  irrégulièro 
attira  les  foudres  de  l'Eglife 
fur  Philippe  ,  &  le  Royaume 
N  nn  îy 
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fut  mis  en  interdit.  Sept  mois 
aprcsJc  promit  de  repren- 
dre Ingeberge,d'éloigner  Ma- 
rie ,  &  l'interdit  fut  levé.  Ce- 
pendant la  guerre  recommen- 
ça pour  l'Angleterre  ;  Jean  à 
qui  Richard  Ton  père  avoit 
infpiré  toute  fa  haine  pour  la 
France  ,  ayant  tué  Ton  neveu 
Artus,  Philippe  le  fit  citer  à 
û  Cour,  pour  répondre ,  com- 
me (on  vaiïal ,  fur  le  crime 
dont  il  étoit  accufé.  Jean 
n'ayant  pas  comparu  ,  fut  dé- 
claré par  Arrêt  de  la  Cour  de 
Paris,  convaincu  de  parricide; 
&  toutes  les  Terres  qu'il  te- 
noit  à  hommage  de  la  Cou- 
ronne de  France,  furent  con- 
fîfquées.  Auffi-tôt  Philippe  fe 
mit  en  devoir  d'exécuter  l'Ar- 
rêt ,  fe  rendit  maître  de  la 
Normandie,  &  la  réunit  à  la 
Couronne,  environ  300  ans 
après  qu'elle  en  avoit  été  dé- 
tachée. Il  en  fit  autant  de  la 
Touraine  ,  de  l'Anjou ,  du 
Maine ,  &  de  plufieurs  autres 
Provinces,  de  forte  qu'il  ne 
refta  plus  rien  en  France  au 
Roi  Jean,  que  la  Guyenne. 
Tandis  que  le  Monarque 
François ,  fans  fortir  de  fes 
Etats,  étendoit  fi  glorieufe- 
ment  les  limites  de  fa  puif- 
fance ,  plufieurs  héros  fes  fù- 
jets  remplifToient  la  terre  du 
bruit  de  leurs  exploits  ,  & 
fondoient  un  nouvel  Empire 
à  cinq  cens  lieues  de  leur  Pa- 
trie. La  fureur  des  Croifades 
n'étoit  pas  encore  amortie  ; 
Thibaut  Comte  de  Champa- 
gne &  plufieurs  autres  Sei- 
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neurs  François  Ce  croisèrent; 
.e  fruit  de  cette  expédition 
fut,  que  les  Croifésfe  parta- 
gèrent les  Provinces  de  l'Em- 
pire Grec.  Baudouin  Comte 
de  Flandre ,  fut  élu  Empereur 
de  Conftantinople.  Le  Comte 
de  Blois  fe  mit  en  poflèffion 
de  la  Bythinie,le  Sire  d'Avef- 
ne  de  l'Arabie ,  Guillaume  de 
Champlite ,  Champenois,  de 
la  principauté  d'Achaye ,  & 
les  autres  s'emparèrent  de 
quelque  partie  de  ce  vafte 
Etat ,  dont  il  ne  refta  au  nou- 
vel Empereur  que  la  Thrace 
&  la  Moefie.  Cependant  les 
Anglois  indignés  de  la  lâche- 
té de  leur  Roi ,  firent  tant  par 
leurs  clameurs ,  que  ce  foible 
Prince  fe  détermina  enfin  à 
recouvrer  les  PrOvinces  qu'il 
avoit  perdues,  &  il  eut  d'a- 
bord quelque  fuccès  en  Fran- 
ce; mais  Philippe  arrêta  bien- 
tôt fes  progrès ,  &  étoit  fur 
le  point  de  s'emparer  de  la 
Guyenne,  feule  Province  qui 
reftât  à  l'Anglois,  lorfqu'un 
Légat  du  Pape  propola  une 
fufpenfion  d'armes  ,  &  ofà 
menacer  des  cenfîires  celui  qui 
s'y  oppoferoit.  D'abord  Phi- 
lippe répondit  avec  une  no- 
ble fermeté ,  que  fon  Royau- 
me ne  relevant  que  de  Dieu  & 
de  fon  épée ,  il  n'avoit  point 
d'ordre  à  recevoir  du  Pape; 
mais  cédant  enfuite  à  l'igno- 
rance &  a  la  fuperftition  de 
fon  fiècle ,  il  obéit  à  la  me- 
nace ,  &  conclut  une  treve  de 
deux  ans.  Jean  quelque  tems 
après,  ayant  eu  l'imprudence 
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de  fe  brouiller  avec  Inno- 
cent ,  ce  fier  Pontife  accou- 
tumé à  détrôner  les  Souve- 
rains ,  mit  fon  Royaume  en 
interdit ,  délia  tous  Tes  fujets 
du  ferment  de  fidélité  ,  & 
transféra  fa  Couronne  à  Phi- 
lippe Augufte,  qui  ne  s'avifa 
pas  comme  autrefois ,  de  dé- 
clarer les  Cenfures  du  S.  Pere 
infolentes  &  abufives.  Mais 
fe  rendant  fans  fcrupule  exé- 
cuteur d'une  Bulle  qui  lui 
donnoit  l'Angleterre  contre 
tout  droit ,  il  fit  de  grands 
préparatifs  pour  fe  rendre 
maître  de  fon  nouveau  Royau- 
me. Le  malheureux  Jean  dé- 
tefté  de  fon  peuple,  frappé  de 
tous  les  anathémes  de  Rome, 
&  prêt  d'être  afTailli  par  les 
François ,  crut  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  d'offrir  fa 
Couronne  à  Innocent,  qui 
prit  adroitement  pour ,  lui  ce 
qu'il  avoit  donné  à  Philippe. 
Ênthoufiafmé  d'une  donation 
aufli  fingulierc  ,  le  Pontife 
défendit  à  Philip,  fous  peine 
d'excommunication  de  rien 
entreprendre  contre  l'Angle- 
terre.Mais  le  Monarque  Fran- 
çois, que  des  foudres  injuftes 
n'allarmoient  plus  ,  eut  pouf- 
fé fa  pointe,  fi  le  Comte  de 
Flandres  fon  vaffùl ,  ne  l'eût 
obligé  de  tourner  fes  armes 
contre  lui.  Il  entra  en  Flan- 
dres, dont  il  conquit  prefque 
toutes  les  Places  avec  rapi- 
dité ;  &  fes  fuccès  loin  d'al- 
larmer  les  ennemis  du  vain- 
queur ,  ne  firent  qu'irriter 
leurs  jaloufies.  Ils  fe  liguc- 
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rent  pour  abbattre  une  puif- 
fance  fi  redoutable ,  &  l'Em- 
pereur Othon  &  le  Roi  d'An- 
gleterre fe  mirent  à  la  tête 
des  alliés.  Othon  entra  en 
Flandres  à  la  tete  de  looooc* 
hommes  ,  &  diftribuoit  déjà 
les  Provinces  de  France,  qu'il 
regardoit  comme  une  con- 
quête infaillible.  Philippe 
quoique  beaucoup  plus  foi- 
ble,  s'avança  jufqu'à  Tournai, 
&  remporta  près  de  Bouvines, 
une  victoire  oemplette  le 
vingt- fept  Juillet  1114.  Le 
Roi  y  fit  des  prodiges  de  va- 
leur, &  courut  plulïeurs  fois 
rifque  de  fa  vie.  Son  retour 
en  France  fut  un  continuel 
triomphe,  &  il  y  fut  reçu  avec 
les  démonftrations  de  la  joie 
la  plus  vive.  Cette  mémora- 
ble vi&oire  rendit  redoutable 
le  nom  de  Philippe ,  &  ne 
contribua  pas  peu  au  choix 
que  firent  les  Anglois  de  fon 
fils  aîné  Louis,  pour  fuccéder 
à  Jean  ,  qu'ils  ne  pouvoient 
fupporter.  Le  jeune  Prince 
accepta  leurs  offres ,  &  fut 
couronné  à  Londres  en  1 2 1  £  : 
mais  cette  nation  inconfiante, 
&  dont  la  mort  de  Jean  Sans- 
terre  avoit  allumé  le  refienti- 
ment,  fe  déclara  bientôt  con- 
tre le  nouveau ,  en  faveur  de 
Henri  III ,  fils  de  Jean.  Louis 
aflîégé  dans  Londres,  fut  for- 
cé de  fortir  d'Angleterre  ,  & 
vint  régner  fur  fes  fujets  na- 
turels à  la  place  de  fon  pere, 
qui  mourut  à  Mante  en  1213, 
âgé  de  cinquante  huit  ans.  Ce 
Prince  eft  celui  de  tous  les 
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Rois  de  la  troisième  race,  qui 
a  le  plus  étendu  le  Domaine 
Royal  ;  la  Normandie  ,  l'An- 
jou ,  le  Mairie  ,  la  Touraine , 
le  Berry ,  le  Poitou  fubju- 
g'.iés;  la  Picardie,  l'Artois, 
l'Auvergne  ,  &  plufieurs  au- 
tres Comtés  réunis  à  la  Cou- 
ronne ;  l'Angleterre  &  l'Em- 
pire humiliés  à  la  célèbre 
journée  de  Bouvines ,  la  puif- 
iance  des  Anglois  prefque 
anéantie  en  deçà  de  la  mer , 
l'orgueil  des*vaflâux  rebelles 
abbattus  :  tout  annonce  un 
Conquérant  qui  rendit  les 
GranJs  plus  dociles,  les  peu- 
ples plus  fournis ,  &  le  Trône 
plus  refpeâable.  Il  étoit  bra- 
ve ,  grand  Capitaine  ,  bon 
politique  ,  magnifique  dans 
les  actions  d'éclat,  œconome 
dans  le  particulier,  pour  ne 
point  furcharger  Tes  peuples , 
exaA  à  rendre  la  juftice  à  Tes 
fujets  qui  l'aimoient  comme 
un  pere  ,  &  zelé  pour  la  gloi- 
re de  la  Religion  ,  dont  il  fut 
toujours  le  défenfeur  le  plus 
ardent.  Ses  bonnes  qualités 
furent  obfcurcies  par  quelques 
défauts,  &  on  lui  reproche 
un  caractère  plus  porté  à  la 
fé vérité  qu'à  la  miféricorde  ; 
un  tempérament  colère  ,  que 
la  réfiftance  changeoit  en  fu- 
reur ,  &  fur-tout  ion  inconti- 
nence, 

PHILIPPE  III,Roi  de  Fran- 
ce, dit  le  Hardi  y  quarante- 
cinquième  Roi  deFrance,fuc- 
céda  en  Afrique  à  S.  Louis  fon 
pere  en  i  z 70  ,  &  ayant  battu 
peu  après  les  Sarrafins ,  il  fit 
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avec  ces  Infidèles  une  trêve 
avantageufe ,  pour  revenir  en» 
France  fe  faire  facrer.  Il  y 
arriva  avec  les  os  de  fon  pe- 
re ,  qu'il  dépofa  d'abord  dans 
l'Eglife  de  Notre-Dame,  & 
enfuite  il  les  porta  lui-même 
fur  Ces  épaules  à  S.  Denis,  où 
tous  fes  Ancêtres  avoient  leur 
fépulture.  La  tradition  eft  que 
les  fept  monumens  de  pierre 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui 
fur  le  chemin  de  Paris  à  cette 
célèbre  Abbaye,  furent  éle- 
vés par  ordre  de  ce  Prince, 
aux  endroits  où  il  fut  obligé 
de  s'arrêter  pour  fe  repofer. 
On  croit  que  les  Statues  des 
trois  Rois  ,  placées  fous  la 
croix  qui  fait  la  pointe  de  ces 
efpèces  de  pyramides,  repré- 
fentent Philippe  le  Hardi,  S. 
Louis  fon  pere  ,  &  Louis  fon 
Ayeul.  Aufli-totle  Monarque 
difpofa  tout  pour  la  cérémo- 
nie  de  fon  facre,qui  fe  fit  à 
Reims ,  &  après  cette  cérémo- 
nie ,  il  fe  mit  en  polfefTion  du 
Poitou  &  du  Touloufain  ,  qui 
dévoient  revenir  à  la  couron- 
ne, le  premier  comme  l'ap- 
panage  d'un  fils  de  France, 
&  le  fécond  cédé  par  Ray- 
mond ,  pere  de  la  PrincefTe , 
qui  fut  Ifr  dernière  de  l'illuftre 
maifon  des  Comtes  de  Tou- 
loufe.  Il  reçut  enfuite  Phom- 
mage  d'Edouard  Roi  d'Angle- 
terre fon  Vaflal ,  comme  Duc 
de  Guienne ,  fit  rentrer  en  fon 
devoir  le  Comte  de  Foix  qui 
s'étoit  foulevé,&  réduifit  les 
Sujets  rebelles  de  Jeanne» 
héritière  de  Navarre  ,  qu  il 


Dig[tized  by 


* 

tfeftînoit  pour  époufè  à  Ton 
fils.  Un  Favori  infolent,  nom- 
me des  Broffes ,  autrefois  Bar- 
bier de  S.  Louis  ,  &  que  Phi- 
lippe avoit  élevé  à  un  dégré 
de  faveur  extraordinaire  , 
troubla  la  Cour  de  ce  Mo- 
narque ;  il  eut  l'audace  d'ac- 
eufer  la  Reine  Marie  fa  fem- 
me d'avoir  empoifonné  le 
Prince  Louis ,  fils  aîné  du  Roi 
&  du  premier  lit.  Philippe 
ayant  reconnu  l'innocence  de 
la  Reine  ,  diflimula  l'injure 
que  lui  avoit  fait  des  Brofîes , 
parce  que  ce  Miniftre  étoit 
puiffant;  mais  quelque  tems 
après  l'ayant  convaincu  de 
trahifon  ,  il  lui  fit  faire  Ton 
procès,  &  le  fit  pendre.  Phi- 
lippe fut  obligé  de  porter  Tes 
armes  dans  la  Caftille ,  peur 
maintenir  les  droits  d'Alphon- 
fe  de  la  Cerda,fils  de  Blan- 
che fa  foeur  ,  que  l'on  avoit 
exclu  de  la  Couronne  en  fa- 
veur de  Sanche  Ton  cadet. 
Mais  cette  entreprife  ne  réuf- 
fit  pas  ,  parce  que  les  An- 
glois  &  le  Pape  même  s'inte- 
reiïcrent  pour  l'Ufurpnteur  , 
qui  fut  maintenu  au  préjudice 
de  l'héritier  légitime.  C'eft 
fous  le  règne  de  ce  Prince  que 
fut  commis  l'affreux  maflacre 
des  Vêpres  Siciliennes.  Pierre 
d'Arragon  anima  fi  fort  les 
Habitans  de  l'IAe  contre  les 
François ,  que  d'un  commun 
accord  le  jour  de  Pâques  1181 
au  premier  coup  de  vêpres , 
ils  mafTacrèrent  tous  les  Fran- 
çois jufqucs  aux  femmes  & 
?ux  petits  enfans,  Charles 
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Roi  de  Naples  ne  pouvant 
avoir  raifon  de  l'Arragonois, 
auteur  du  maflacre,  eut  re-  - 
cours  à  Ton  neveu  Philippe  , 
qui  pour  venger  le  Roi  Ton 
oncle,  &  pour  faire  reconnoî- 
tre  Charles  fon  fécond  fils 
Roi  d'Arragon ,  en  vertu  de 
l'inveftiture  que  le  Pape  ve- 
noit  de  lui  en  donner,  paflî* 
les  Pyrénées,  jetta  la  terreur 
dans  le  pays  ennemi ,  &  lui 
prit  plufieurs  villes;  mais  la 
difette  de  vivres  l'ayant  forcé 
de  repafîèr  les  monts  ,  il  tom- 
ba  malade  à  Perpignan  d'une 
fièvre  maligne ,  &  y  mourut 
dans  les  fentimens  de  la  plus 
tendre  dévotion  en  n8f,âgé 
de  quarante-un  ans.  Ce  Prince 
avoit  prefque  toutes  les  qua- 
lités de  Ton  pere  ,  &  furtout 
fa  piété  qu'il  porta  jufqu'aux 
plus  grandes  auftérités.Il  étoit 
vaillant  ,  bon  ,  généreux  , 
mais  trop  fimple  &  trop  aifé 
à  tromper.  On  ignore  ce  qui 
l'a  fait  furnommer  le  Hardi  , 
car  quoiqu'il  fût  plein  de  bra- 
voure, l'Hiftoire  de  fon  règne 
ne  fournit  aucune  preuve  d'u- 
ne hardiefle  extraordinaire  , 
finon  qu'après  la  mort  de  S. 
Louis, il  ne  fut  point  effrayé 
de  la  trifte  fituation  de  fon  ar- 
mée dans  une  terre  étrangère  , 
au  milieu  d'un  peuple  barbare. 

PHILIPPE  ,  dit  le  Bel  ,  à 
caufe  de  fa  bonne  mine  ,  fils 
du  précédent ,  étoit  déjà  Roi 
de  Navarre,  ayant  époufé  l'hé- 
ritière de  ce  Royaume,  lors- 
qu'il fuccéda  à  fon  pere  en 
1 18  j  à  l'âge  de  dix  fept  ans. 
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Son  premier  (bin  fut  de  pour- 
voir à  l'admîniftration  de  la 
juftice ,  &  c'eft  pour  cela  qu'il 
rendit  le  Parlement  fédentaire 
à  Paris ,  au  lieu  qu'auparavant 
il  fuivoit  toujours  la  Cour. 
1!  l'établit  dans  le  Palais  qu'il 
fit  batir4&  il  y  fit  citer  Edouard 
I.  Roi  d'Angleterre  ,  pour 
rendre  compte  de  quelques 
ravages  que  fes  Vaiflêaux  a- 
voient  fait  fur  les  côtes  de 
Normandie.  Ce  Prince  ayant 
refufé  de  comparoître ,  Phi- 
lippe lui  enleva  la  Guyenne , 
&  fit  piller  Douvre  par  fon 
armée  navale.L'Anglois  pour 
fe  défendre  ,  fe  ligua  avec 
l'Empereur,  le  Duc  de  Bar  , 
&  le  Comte  de  Flandres.  Mais 
Philippe  difïipa  ce  complot , 
endéfolant  le  pays  du  'econd, 
en  faiftnt  arrêter  à  Paris  le 
troifième ,  qui  y  étoit  venu 
pour  l'amuferdepropofitions 
de  paix ,  &  en  fufcitant  plu- 
lîeurs  affaires  au  premier.  11 
donna  auffi  de  l'occupation 
au  Roi  d'Angleterre,  en  fou- 
levant  contre  lui  le  Roi  d'E- 
cofle ,  &  pendant  ce  tems  il 
remportoit  de  grands  avanta- 
ges en  Guyenne  ,  où  fes  trou- 
pes étoient  toujours  viétorieu- 
fes  de  celles  de  l'Anglois.  Il 
ne  réufllfToit  pas  moins  bien 
en  Flandre  ;  &  la  vi&oire  qu'l 
remporta  à  Furncs,  contrai- 
gnit l'Anglois  à  faire  la  paix , 
&  peu  après  les  Flamands  la 
firent  auffi  ;  mais  la  mauvaife 
conduite  desGouverneurs  que 
Philippe  laiflTa  dans  ce  pays , 
fouleva  de  nouveau  les  Fia- 
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mands  contre  les  François  :  le* 
Roi  envoya  une  piaffante  ar- 
mée :  elle  fut  taillée  en  pic- 
ces  auprès  de  Courtray ,  &  ce 
ne  fut  que  deux  ans  après  , 
que  Philippe  lava  cette  honte 
dans  lefangde  30000  hom- 
mes tués  à  la  fameufe  jour- 
née de  MonsenPuellcoùles 
François  remportèrent  une 
victoire  complette  en  1504. 
C'eft  pour  célébrer  fon  triom- 
phe ,  que  fut  élevée  dans  l'E- 
glife  de  Notre-Dame  de  Pa» 
ris  ,  la  ftatue  équeftre  de  ce 
Prince.  Ce  fut  vers  ce  tems-là 
que  commença  à  éclater  le 
fameux  différend  entre  Phi- 
lippe &  le  Pape  BonifaceVIII. 
Le  Roi  ayant  mis  quelques 
impôts  fur  les  Eccléfiaftiques , 
pour  fubvenir  aux  befoins  de 
la  guerre ,  Boniface  qui  le 
trouva  mauvais  ,  fit  en  1196 
une  conftitution  célèbre  qui 
commence  par  ces  mots ,  Cle- 
ricis  Laïcos ,  par  laquelle  il 
excommunie  tout  Séculier  qui  / 
exigera  quelque  tribut  duCler- 
gé,  &  tout  Eccléfiaftiquequi 
le  payera  fans  la  permiflîon  du 
Pape.  Cette  Bulle  caufa  de 
grands  troubles  en  France ,  & 
malgré  les  explications  que 
le  Pape  lui  donna  dans  plu- 
fieurs  Bulles  addrefTées  auRoi, 
comme  le  Pontife  s'y  conf- 
tituoit  toujours  Juge  Souve- 
rain du  Monarque,  ce  Prince 
dans  une  afTemblée  de  Sei- 
gneurs ,  fit  brûler  une  de  ces 
Bulles  ,  &  publia  à  fon  de 
trompe  l'exécution  par  tome 
la  ville.  Ce  trait  de  vigueur 
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irrita  l'impétueux  Boniface , 
qui  dans  un  Concile  tenu  à, 
Rome  en  i  joi  ,  s'exhala  en 
menace  contre  Philippe,  & 
fit  dreffer  la  Conftitution 
Unam  fan&am ,  dont  la  fubf- 
tance  tend  à  prouver  que  la 
puiffance  temporelle  eft  fou- 
mife  à  la  fpirituelle  ,  &  que 
le  Pape  a  droit  de  dépofer 
les  Souverains.  L'affaire  s'ai- 
griffant  de  plus  en  plus,  Phi- 
lippe tint  une  aflèmblée  à  Pa- 
ris ,  dans  laquelle  Guillaume 
de  Nogaret  Garde  des  Sceaux, 
préfenta  au  Roi  une  Requête 
contenant  les  acculâtions  les 
plus  graves  contre  Boniface , 
&  il  conclut  par  demander  la 
convocation  d'un  Concile  gé- 
néral. Le  Roi  qui  fçavoit  que 
le  Pape  avoit  ordonné  qu'on 
le  dénonçât  excommunié  ,  fit 
droit  fur  la  Requête ,  &  appel- 
la  à  ce  futur  Concile  des  pour- 
fuites  que  le  Pape  pourroit 
faire  contre  lui.  Les  Prélats 
du  Royaume, les  Eglifes,  les 
Communautés  ,  &  l'Univer- 
fité,  adhérèrent  à  cet  Appel. 
A  ces  nouvelles,  Boniface 
entra  en  fureur,  &  publia  plu- 
iîeurs  Bulles  contre  le  Roi  & 
contre  ceux  qui  avoient  adhé- 
ré à  Ton  Appel,  &  Ce  prépa- 
roit  à  en  publier  une  derniè- 
re ,  par  laquelle  il  priveroit 
ce  Prince  de  Ton  Royaume  , 
&  le  donneroit  au  premier 
occupant  ,  lodque  Nogaret 
que  Philippe  avoit  envoyé 
pour  cette  expédition ,  étant 
entré  fécrettement  dapfcAna- 
gni ,  où  ce  Pontife  s'etoit  re- 
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tiré  pour  plus  grande  fureté  , 
s'empara  de  lui  &  le  mit  fous 
bonne  garde  ;  mais  les  Habi- 
tans  d'Anagni  le  firent  relâ- 
cher quelques  jours  après, & 
il  s'enfuit  à  Rome ,  où  il  mou- 
rut de  dépit.  Son  Succeffeur 
Benoît  XI ,  mieux  intention- 
né &  plus  prudent ,  cefla  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  contre  Phi- 
lippe ;  ce  qui  fut  confirmé  par 
Clément  V  ,  Succeffeur  de 
Benoît.  Celui-ci  tint  un  Con- 
cile à  Vienne,  où  le  Roi  af- 
fifta  à  fa  droite,  mais  fur  un 
$ége  plus  bas.  11  y  annulla 
tout  ce  que  Boniface  avoit 
fait  contre  la  France  ;  &  c'eft 
dans  ce  même  Concile  ,  qu'à 
la  pourfuite  de  Philippe ,  on 
procéda  à  la  condamnation 
des  Templiers.  Le  Pape  &  le 
Roi  partagèrent  les  dépouil- 
les de  ces  infortunés  Cheva- 
liers ,  à  qui  ils  imputèrent  des 
crimes  énormes  qu'ils  n'a- 
voient  pas  co.Timis  ,  &  à  qui 
ils  firent  fouffrir  les  fupplices 
les  plus  cruels.  Le  grand  Maî- 
tre &  les  principaux  de  l'Or- 
dre qui  furent  brûlés  à  Paris, 
proteftèrent  hautement  de 
leur  innocence ,  &  citèrent  le 
Pape  &  le  Roi  dans  l'année, 
devant  le  Tribunal  de  Dieu. 
Ils  y  parurent  en  effet  ,  & 
moururent  tous  deux  dans  la 
même  année  1 3 14  :  Philippe 
avoit  quarante-huit  ans.  Ce 
Prince  avoit  plufieurs  bonnes 
qualités ,  qui  furent  mêlées  de 
très- grands  défauts  ,  dont  le 
principal  fut  d'avoir  donné 
fa  confiance  à  des  Miniftres 
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intérêts  ,  qui  rengagèrent 
à  charger  le  Peuple  de  Subfi- 
des  très-onéreux.  Il  fut  l'ami 
des  Lettres ,  &  il  encouragea 
les  Sçavans  de  Ton  tems. 

PHILIPPE ,  furnommé  le 
Long  ,  à  caufe  de  fa  grande 
taille ,  quarante-huitième  Roi 
de  France  ,  monta  fur  le  trô- 
ne en  1 3  x  6  ,  après  la  mort  de 
Jean, fils  pofthume  de  Louis 
Hutin  Ton  frère  ;  il  s'appelloit 
le  Comte  de  Poitou  ,  &  après 
la  mort  de  fon  frère  ,  il  fut  dé- 
claré Régent  pendant  la  grofc 
fefle  de  fa  belle-foeur ,  dont 
le  fils  Jean  ne  vécut  &  ne  ré- 
gna que  huit  jours.  Il  y  eut 
une  forte  brigue  pour  Jeanne 
fille  de  Louis  le  Hutin  ;  mais 
les  Etats  en  vertu  de  la  Loi 
Salique  ,  donnèrent  la  cou- 
ronne à  Philippe.  Le  nouveau 
Roi  s'appliqua  d'abord  à  pa- 
cifier l'intérieur  du  Royaume  ; 
il  diilipa  un  amas  de  coquins 
qui  fous  le  nom  de  Pajiou- 
reaux  ,  &  fous  prétexte  de 
vouloir  fe  croifer  pour  la 
Terre-Sainte  ,  faifoient  de 
terribles  ravages  partout  où 
ils  panoient.  Il  fit  plu/ieurs 
Edits  pour  le  foulagement 
des  Peuples  ,  &  extermina  les 
Juifs ,  convaincus  entr'autres 
crimes  énormes ,  d'avoir  em- 
poifonné  tous  les  puits ,  &  il 
fe  prcparoit  à  réformer  plu- 
fieurs  abus  ,  &  à  rendre  fon 
Royaume  flcriiTant ,  lorfque 
la  mort  prévint  fes  louables 
deffeins  ,  &  fit  évanouir  les 
efpcrances  que  l'on  conce- 
voit  d'un  Prince  d'un  natu 
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rel  doux  ,  généreux ,  &  amî 
de  fon  peuple.  ïl  mourut  en 
13  2i  ,  à  l'âge  de  vingt-huit 
ans. 

PHILIPPE  DE  VALOIS, 

fils  de  Charles,  Comte  de  Va- 
lois ,  frère  de  Philippe  le  Bel, 
fuccéda  à  fon  coufïn  Charles 
le  Bel  en  1318.  Après  avoir 
été  Régent  du  Royaume  pen- 
dant la  grofTeiïe  de  Jeanne 
d'Evreux,qui  n'accoucha  que 
d'une  fille  pofthume;  Edouard 
III ,  Roi  d'Angleterre  ,  lui 
difputa  la  Couronne  ,  comme 
fils  d'Ifabeau  de  France,  fœutf 
des  trois  derniers  Rois  ;  mais 
les  Etats  généraux  donnèrent 
l'exclufîon  à  l'Anglois  ,  en 
vertu  de  la  loix  Salique,  & 
maintint  Philippe  dans  fon 
droit.  Ce  Prince  commença 
fon  régne ,  par  une  afron  aufll 
éclatante  que  iufte,  en  fecou-* 
rant  le  Comte  de  Flandres 
contre  fes  fujets  rebelles.  Il 
entra  dans  leur  pays ,  les  défit 
à  la  journée  de  CafTel ,  ck  ré- 
tablit l'autorité  du  Comte.  De 
retour  de  cette  guerre ,  il  obli- 
gea Edouard ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  à  venir  à  Amiens"  lui 
rendre  hommage  pour  le  Du- 
ché de  Guyenne.  L'Anglois 
parut  nue  tête  ,  à  genoux, 
ayant  mis  bas  l'épée ,  la  cou- 
ronne &  les  épérons ,  en  pré- 
fence  des  Rois  de  Navarre  > 
de  Majorque  &  de  Bohême  ; 
&  s'il  fut  étonné  de  la  gran- 
deur &  de  la  magnificence  qui 
éclatoient  dans  la  Cour  de 
Franc#;  il  n'excita  pas  lui- 
même  moins  d'admiration  pa* 
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les  grandes  qualités  de  (on 
cœur  &  de  Ton  efprit.  Philip- 
pe,après  cette  cérémonie  écla- 
tante ,  alla  à  Avignon  pour 
voir  le  Pape  ,  &  fe  croifa 
îivecplufîeurs  autres  Rois  pour 
la  terre-Sainte.  Il  arma  une 
flotte  confidérable  à  ce  def- 
fein ,  &  jamais  on  n'avoit  fait 
contreles  infidèles  de  fi  grands 
préparatifs,que  l'ambition  d'E. 
douard  rendit  inutiles.  Ce 
Prince  n'avoit  pas  oublié  la 
cérémonie  humiliante  à  la- 
quelle il  avoit  été  forcé  à 
Amiens  ,  &  déjà  difpoféà  s'en 
venger ,  il  y  fut  encore  excité 
par  Robert  d'Artois ,  Prince 
du  Sang  4  que  Philippe  avoit 
mécontenté.  Edouard  ,  pour 
réuffir  dans  fes  projets ,  fit  une 
ligue  avec  l'Empereur  &  les 
Flamands ,  &  commença  fes 
hoftilités  par  la  Guyenne  & 
par  la  Flandres ,  en  1 3  3  6.  Phi- 
lippe remporta  d'abord  quel- 
ques légers  avantages  ;  mais 
Â  flotte  fut  battue  à  PEclufe  , 
&  il  y  perdit  prefque  tous  fes 
vaifleaux.  La  guerre  continua 
les  années  fuivantes  par  terre 
&  par  mer,  avec  difterens  fuc- 
cès.  Il  y  eut  plufieurs  Trêves, 
après  lefquell.  on  recommen- 
çoit  à  fe  battre.Enfin  en  1 3 4 f , 
elle  fè  ralluma  d'une  manière 
plus  terrible.  L'Anglois  en- 
voya une  puilfante  flotte  & 
une  armée  confidérable  à 
Bayonne ,  qui  fit  des  progrès 
très-rapides  :  Il  fit  lui-même 
une  defcente  en  Normandie, 
&  s'avança  jufqu'aiwc  portes 
de  Paris ,  portant  par-tout  la 
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terreur  &  la  défolation.  En- 
fin les  deux  Rois  en  vinrent 
aux  mains,  le  26  Août  1345  , 
près  de  Creci  ,  Village  du 
Comté  de  Ponthieu.  Edouard 
avoit  quarante  mille  hommes 
bien  aguerris  ;  Philippe  en 
avoit  près  de  cent  mille ,  mais 
fatigués  ,  fans  ordre  &  fans 
difeipline.  On  fe  battit  néan- 
moins avec  un  courage  défef- 
péré,  &  Philippe,  qui  avoit 
fait  des  prodiges  de  valeur, 
fut  arraché  malgré  lui  du  com- 
bat qu'il  vouloit  toujours  con- 
tinuer. Trente  mille  Fran- 
çois reftèrent  fur  le  champ  ce 
bataille ,  parmi  lefquels  étoit 
prefque  toute  la  noblefle  de 
France.  Les  vainq."  fiers  d'u- 
ne fi  grande  vi&oire ,  prirent 
Calais  &  continuèrent  à  rava- 
ger la  France,  Philippe ,  fans 
fe  laifler  abattre  par  tant  de 
difgraces ,  répara  par  fa  pru- 
dence le  malheur  de  fes  ar- 
mes. Il  acquit  le  Rouffillon 
&  Montpellier,  &  réunit  à  fa 
Couronne  la  Champagne  & 
la  Brie  ,  &  fe  fit  donner  le 
Dauphiné  par  Humbert,Dau- 
phin  de  Viennois ,  qui  lui  cé- 
da cette  Province,  à  condi- 
tion que  les  fils  aînés  de  nos 
Rois  s'appetteroïentDauphi/is, 
&  porteroient  les  armes  ce 
France  écartelées ,  avec  cel- 
les de  Dauphiné.  Philippe  fur- 
vécut  peu  à  cette  donation  , 
&  mourut  en  1370,  apres 
avoir  vécu  cinquante-fept  ans. 
Ce  Prince  avoit  beaucoup  de 
cœur,  d'efprit  &  de  réfolu- 
tion.  Il  introduit  le  premier 
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la  gabelle  &  les  importions  gne ,  fils  de  Charles  Quint  8è 
fur  le  Tel  :  c'eft  dc-là  que  par  d'Ifabellede  Portugal,  naquit 
raillerie  on  l'appelloit  le  Roi  en  1527,  &  époufa,  n'étant 
de  la  loi  Salique.  C'eft  fous  Ton  encore  que  Prince  d'Efpagne  , 
régne,  que  commença  à  s'éle-  Marie  fille  du  Roi  de  Portu- 
ver  la  fameufe  querelle  fur  la  gai ,  dont  il  eut  le  malheureux 
Jurifdiclion  Eccléfiaftique  &  Dom  Carlos.  Cette  PrincefTe 
la  Puiffance  Séculière.  Phi-  étant  morte,  Philippe  ferema* 
lippe  indiqua  une  Aflcmblée ,  ria  à  Marie  fille  d'Henri  VIII , 
pour  difcuter  en  fa  préfence  héritière  d'Angleterre ,  dont 
les  plaintes  réciproques  des  il  n'eut  point  d'enfans.  Quel- 
deux  Parties.  Pierre  de  Cu-  que  tems  après ,  Charles  V  , 
gnière  parla  d'une  manière  fon  père  ,  fit  à  Bruxelles  l'ab- 
triomphante  pour  le  Roi,  dont  dication  de  la  Couronne  en 
il  étoit  Confeiller,  &  ayant  faveur  de  Philippe  ,  qui  étant 
1  pris  pour  texte  ces  paroles  de  monté  fur  le  trône  rompit  la 
l'Evangile  :  Rende?  d  Céfar  trêve  que  Charles  Quint  avoit 
ce  qui  appartient  d  Céfar,  G-c.  faite  avec  les  François ,  fous 
il  établit  vi&orieufement  la  prétexte  que  ceux-ci  avoient 
diftinétion  des  chofes  tempo-  pris  le  parti  du  Pape  contre 
relies  &  fpirituellcs.  Pierre  lui ,  Se  il  envoya  en  France 
Roger ,  Archevêque  de  Sens ,  une  armée  de  40000  hommes , 
parla  pour  le  Clergé ,  &  fit  une  commandée  par  Philibert-Em- 
longue  &  ennuyeufe  haran-  manuel ,  l'un  des  plus  grands 
gue ,  dans  laquelle  il  confon-  Capitaines  du  fiècle.  Les  Eipa- 
doit  cette  diftin&ion  ,  &  s'ap-  gnols  rencontrèrent  les  eone- 
puyoit  mal  -  à  -  pros  fur  des  mis  près  de  Saint-Quentin ,  & 
exemples  de  l'ancien  Tefta-  là  fe  donna  la  fameufe  ba- 
ment ,  pour  étendre  la  Jurif-  taille  de  ce  nom ,  fi  fatale  aux 
didion  Spirituelle  fur  les  cho-   François  ,  qui  y  furent  pref- 
fes  temporelles.  Bertrand ,  E-  que  tous  tués  ou  pris.  Le  vain- 
vcqued'Autun,parlaau(Tipour  queur  prit  Saint- Quentin ,  de 
fon  Corps,  &  ne  fit  que  répé-  pouvoit  marcher  jufqu'à  Pa- 
ter les  argumens  de  fon  Con-   ris.  C'en  étoit  fut  de  laFran- 
frère.  Cependant  le  Koi  ne  ce ,  fi  Philippe  eût  fçû  profiter 
termina  rân ,  &  ces  difputes  de  fes  victoires  ;  mais  ce  Prin- 
n'ont  ceflTé  de  fe  renouveller  ce  jaloux  de  la  gloire  de  fes 
par  rapport  à  l'autorité  des   Génér.  &ne  voulant  pas  de- 
deux  Puilfènces.  On  rapporte  voir  tout  à  des  victoires  qui  ne 
à  ce  tems  lintrodu&ion  de  la  pouvoient  être  fon  ouvrage , 
forme  d'apte/  comme  d'abus  ,   laifia  refpirer  fon  ennemi ,  Se 
dont  les  principes  font  plus   donna  le  tems  au  Duc  de  Gui- 
^anciens  que  le  nom.  fe  de  ralTembler  une  armée  Se 
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iiarit  Calais  &  Thionvîlle*  le,  &  de  la  cruauté  avec  la- 
Malgré  ces  fuccès ,  Tannée  de  quelle  on  les  gouvernoit ,  fe- 
Philippe  ,  commandée  par  le  couèrent  ce  joug  intolérable  , 
Comte  d'Egmont  ,  battit  en-  &  s'érigèrent  en  République  , 
core  ,  auprès  de  Gravelines ,  fous  le  titre  de  Provinces- 
le  Maréchal  de  Termes  ,  &  Unies-  Envain  le  Duc  d'Albe, 
Philippe  qui  ne  profita  pas  Miniftre  barbare  d'un  tyran 
plus  en  guerrier  de  cette  vie-  impérieux,  fit  il  couler  le  (àng 
toire  que  de  celle  de  Sain*-  le  plus  précieux  :  envain  rem- 
Quentin  ,  en  profita  du  moins  plit-il  de  carnage  &  d'horreurs 
en  politique,par  le  traité  avan-  toutes  les  villes  de  fon  gou- 
tageux  de  Cateau-Cambrefîs ,  vernement  ;  envain  Philippe  t 
qu'il  fit  avec  laFranceenif  55;,  tranquille  à  Madrid,  metroic 
&  que  l'on  a  toujours  regardé  des  têtes  à  prix ,  &  comman- 
comme  le  triomphe  de  Phi-  doit  des  aflâflïnars  :  'après  la 
lippe.  Par  ce  traité  il  époufa  guerre  la  plus  fanglante  3  la 
en  troifièmes  noces  ,  Ifabelle  Hollande  mérita  la  liberté  , 
fille  d'Henri  II ,  qui  avoitécé  &  devint  depuis  un  Etat  for- 
promife  à  Dom  Carlos;  ma-  m  dable  aux  Efpagnols  mé- 
nage infortuné ,  qui  fut ,  dit-  m^s.  Cependant  dans  ce  tems- 
on  ,  la  caufe  de  la  mort  pré-  là  même  Philippe  étoit  enco- 
maturée  de  D.  Carlos  &  de  la  re  rédoutable  ;  car ,  lans  for- 
Princelfe  ;  car  le  jeune  Prin-  tir  de  fon  Cabinet ,  il  s'empa- 
ce ,  indigné  de  la  fupercherie  roit  du  Portugal,  &  il  équipoit 
de  fon  pere ,  ne  put  ni  diflimu-  cette  Flotte  furnom.  Ylnvin- 
1er  fon  reflentiment,  ni  fon  cible ,  qui  n'avoit  point  eu  de 
amour  pour  la  Prin  celle  ;  &  pareille  fufqu'alors.  Elle  étoit 
le  Roi,  fous  prétexte  que  D.  compoféede  150  voiles, por- 
Carlos  vouloit  aller  fe  mettre  toit  1600  pièces  de  canons  de 
à  la  téte  des  révoltés  des  Pays-  fonte,  Tojode  fer ,  étoit  mon- 
Bas,  le  fit  mourir  en  prifon  tée  de  8000  matelots,  &  de 
en  1568,  &  quelque  tems  20000  foldats,  fans  parler  de 
après  ,  il  fit  empoifonner  la  la  nobleiîe&  des  volontaires. 
Reine.  Philippe,  après  la  paix  Cette  flotte  étoit  deftinée  à 
de  Cateau-Cambrefîs,  étoit  re-  s'emparer  de  l'Angleterre) 
s  tourné  en  Efpagne,  &  du  fond  fur  laquelle  Philippe  pi  éten- 
de fon  Cabinet  il  gouvernoit  doit  avoir  des  droits  ,  &  elle 
l'Europe  avec  une  autorité  partit  de  Lifbonne  en  1  5 S  8. 
defpotique  ;  mais  fa  puil-  Trente  mille  hommes  alfèrri- 
fartee  commença  à  recevoir  blés  en  Flandres  par  ^  Duc 
des  bornes ,  par  la  révolution  de  Parme ,  n'attendoient  que 
des  Pays-Bas.  Les  habitans  l'ordre  rîe  paffer  en  Angieier» 
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aux  foldats  que  portoit  la  flot- 
te. Cependant ,  rien  de  cette 
entreprife  (î  bien  cimentée  ne 
réuftlt.  La  plus  grande  partie 
de  cette  flotte ,  fut  ruinée  dans 
la  mer  du  nord  par  les  An- 
glois  &  les  Hollandois,  &  en 
partie  par  )a  tempête  ;  de  for- 
te que  le  rcfte  s'en  retourna 
en  d  pitoyable  état ,  qu'il  n'y 
eût  point  alors  de  famiile  no- 
ble en  F.fpagne  ,  qui  ne  fût 
obligée  de  prendre  le  deuil. 
Philippe  à  cette  nouvelle  fe 
contraignit  fi  bien  ,  qu'il  ne 
parut  pas  la  moindre  altéra- 
tion fur  Ton  vifàge  ,  &  il  fe 
contenta  de  dire  froidement: 
Je  ne  hs  ai  pas  envoyés  com- 
battre les  vents  &  hs  jlots,de 
la  mer.  Après  cet  horrible 
défaftre  ,  Philippe  n'en  fut 
pas  moins  pniflànt  ,  ni  plus 
heureux.  L'Amériq.  &  l'Afie 
lui  prodiguoient  dequoi  faire 
trembler  fcsvoifins,  &  ayant 
manqué  l'Angleterre  ,  il  fut 
fur  le  point  de  fubjuguer  la 
France  ,  par  cette  affreufe  li- 
gue qu'on  nomme  &iinte,  & 
qui 'déchira  la  France  filong- 
tems.  Trois  fois  il  fut  furie 
point  d'être  reconnu  Souve- 
rain de  la  France  ,  fous  le  nom 
de  Protecteur  ;  &  déjà  il  rer 
gardoit  ce  vafte  Royaume 
comme  une  de  fès  Provinces , 
lorfqu'Henri  IV,  en  allant  à 
la  Méfie  ,  la  lui  fit  perdre  en 
un  qu|rt  d'heure ,  &  il  fut  obli- 
gé par  le  traité  de  Vervins ,  en 
15578,  dereconnoître  pour  le 
Roi  de  France ,  celui  qu'il  n'a- 
voit  jamais  nommé  quç  Prin- 
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ce  de  Bearn.  Il  mourut  bien- 
tôt après ,  à  l'âge  de  7  t  ans  , 
dans  ce  vafte  Palais  de  l'Efcu- 
rial ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  pour 
monument  de  la  bataille  de 
Saint  -  Quentin.  La  poftérité 
a  mis  ce  Prince  au  rang  des 
plus  puiflàns  Rois ,  mais  non 
pas  des  plus  grands.  On  l'ap- 
pel la  le  Démon  du  midi  parce 
que  du  fond  de  l'Efpagne  il 
troubla  tous  les  Etats  de  l'Eu- 
rope. Il  étoit  faux,  diflimu- 
lè*,  hypocrite  ,  couvrant  les 
plus  grands  vices  &  les  dé- 
sordres de  fa  vie  privée ,  du 
manteau  de  la  Religion  ;  maî- 
tre dur  &  défiant,  mari  cruel 
&  père  impitoyable. 

PHILIPPE  III,  né  en 
1578 ,  fuccéda  à  fon  pere  Phi- 
lippe II ,  &  dès  le  commen- 
cement de  fon  règne,  qui  fe 
reffentit  de  la  foiblefie  de  fon 
caractère ,  on  vit  l'autorité  des 
Rois  d'Efpagne  diminuer  en 
Europe.  Ce  Prince  avoit  la 
paix  avec  la  France  &  l'An- 
gleterre ,  &  il  ne  put  fe  dé- 
fendre contre  la  petite  Répu- 
blique des  Provinces-Unies. 
Ce  petit  Etat  naiiïànt  rendit 
inutiles  far  terre  les  forces 
de  la  vafte  Monarchie  d'Efpa- 
gne ,  &  Ces  flottes  lui  enle- 
voient  de  riches  pofTefïions 
dans  les  Indes.  Le  Roi  fut  donc 
obligé  de  conclure  avec  la 
Hollande  une  trêve  de  douze 
ans  en  1609 ,  de  faire  lui  mê- 
me toutes  les  avances ,  &  d'en- 
voyer à  la  Haye  fes  Ambaf- 
fadeurs.  Parce  traité  les  Hol- 
landois gardèrent  tout  ce 
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qu'ils  pofledoienc ,  eurent  !a  hiftres.  La  guerre  do  la  Val- 
liberté  du  commerce  dans  les  teline  ,  &  celle  du  Montfer- 
grandes  Indes  ,  &  la  maifon  rat,  ne  fourniffent  aucun  trait 
de  Naflau  fut  rétablie  dans  la  intereflant  de  la  part  des  Ef- 
poffeflîon  de  tous  Tes  bicns.La  pagnols.  Philippe  mourut  en 
même  année  Philippe  porta    1621  à  quarante  trois  an?, 
un  coup  mortel  àl'Efpagne,      PHILIPPE  IV,  fils  du  pré- 
par  l'expulsion  de  fix  à  fept  cèdent,  né  en  166^  s  recom- 
eens  mille  Maures ,  reftes  des  mença  la  guerre  avec  les  Hol- 
anciens  vainqueurs  de  l'Efpa-   laiidois  à  fort  avènement  au 
gne  ,  qui  n'étoient  plus  occu-   trône,  &  la  fit  fans  fuccès; 
jpés  que  du  commerce  &  de   car  les  ennemis  enlevèrent  à 
la  culture  des  terres»  On  prit  l'Efpagne  le  Brefil  ,   où  ils 
pour  prétexte  qu'ils  s'étoienc   ont  confervé  Surinam  ,  pri- 
révoltés  ,&  que  fous-main  ils   rent  Maftricht  qui  leur  eft 
avoient  demandé  des  fecours  à   demeuré,  &  défirent  la  flotte 
HenrilV;maislaraifonfutque   Efpagnole  auprès  de  Lima  La 
ces  pcupl.  que  Ton  avoit  voulu  guerre   déclarée    contre  »  la 
faire  Chrétiens  malgré  eux  ,   France  en  1635,  ne  fut  pas 
en  ctoient  de  fort  mauvais  >   plus  heureufc.L'  Artois  fut  en- 
Bi  que  le  Confeil  de  Philippe   vahi  par  les  François ,  les  E£ 
qui  auroif  pu,  fans  gêner  leurs   pagnols    furent  battus  près 
confeiences,  les  contenir  dans   d' Avenues,  &  près  de  Cafal  : 
le  devoir ,  aima  mieux  <lépeu-   la  Catalogne  entière  ,  jaloufe 
pler  l'Etat ,  &  le  pr.ver  de  fes   de  fes  privilèges  auxquels  on 
plus  laborieux  Sujets.  Cette    attentoit ,  fe  révolta  &fe  don- 
grande  émigration  ,  jointe  à   na  à ia  France,  &  cette  guer- 
cellc  qui  arriva  fous  Ifabelle  re  longue  &  cruelle  ne  fut 
aux   colonies  que  l'avarice   terminée  qu'en  i6?<?  par  le 
tranfportoit  dans  le  nouveau   Traité  des  Pyrénées.  Dans 
monde  ,  épuifa    l'Efpagne  l'intervalle  ,  le  Portugal  fe- 
d'Habitans  ,&  cette  Monar-   coua  le  joug  ,  &  par  une  conÊ 
chie  n'eft  plus  qu'un  vafte  piiation  auÛi-bierj  exécutée 
corps  fans  fubftance.  La  Paix   que  bien  conduite ,  la  maifon 
avec  la  Hollande,  &  l'expul-  de  Bragance  fut  mife  fur  Je 
(ion  des   Maures  ,  font  les  trône;  Jean  de  Bragance  fut 
deux  principaux  évènemens  proclamé  Roi  fans  le  moindre 
du  règne  de  Philippe,  qui  ne  tumulte  ;  &  les  Gouv.  Efpag* 
fit  rien  d'ailleurs  pour  elîuyer  furent  chattes  fans  violence 
la  honte  de  ces  deux  actions,  de  tous  les  pays  de  la  domir*. 
Sa  Cour  ne  fut  qu'un  cahos  nation  Portugaife. La  manière 
d'intrigues,  &  le  Roi  foible  &  dont  le  Duc  Comte  d'Oliva-» 
fuperftitieux  ,  fut  toujours  af-  rès  ,  premier  M  niftrc  rie  Phi- 
fervi  à  fes  Favoris  &  à  fes  Mi-»  lippe ,  annonça  à  fon  uauffq 
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cette    révolution  ,  prouve  Ba*vière\  né  à  Verfailles  en 
combien  on  flatte  les  Rois  1^83 .  Ayant  été  inftitué  hé- 
dans  leurs  malheurs ,  &  com-  ritier  &  Souverain  univerfei 
ment  on  leur  déguife  des  vé-  de  tous  les  Etats  de  la  Mo- 
ntés triftcs:  je  viens  vous  an-  narchie  d'Efpagne ,  par  le  teC- 
noncer*  dit-if  au  Roi ,  une  heu-  tament  de  Charl.  II ,  il  fut  dé- 
reufe  nouvelle  :  Votre  Majefté  ciaré  Roi  d'Efpagne  à  Ver- 
a  gagné  tous  les  biens  du  Duc  failles  ,  &  arriva  en  1701  à 
de  Bragance.  Il  seji  avifé  de  Madrid ,  où  il  fut  reçu  avec 
fe  faire  proclamer  Roi>&  la  acclamation.  L'Angleterre  , 
confifcation  de  fes  terres  vous  le  Portugal  &  la  Hollande,  le 
ejl  acq^uife  par  fin  crime,  La  reconnurent    d'abord  pour 
confiication  n'eut  pas  lieu,  &  Roi,  &  le  Duc  de  Savoye 
l'Espagne  perdit  pour  toujours  entra  dans  fes  intérêts,  en  lui 
le  Portugal  :  car  quoique  Phi-  donnant    en     mariage  la 
lippe  après  avoir  conclu  le  deuxième  de  fes  filles.  Mi- 
Traité  de  paix  avec  la  Fran-  lan ,  Naples ,  la  Sicile ,  la  Sar- 
ce  dans  rifle  des  Faifans  en  daigne  ,  furent  foumifes  au 
1659,  tournât  toutes  jfès  for-  nouveau  Monarque  ;  mais  Ja 
ces  contre  les  Portugais  ,  il  maifon  d'Autriche  Jaloufe  de 
ne  put  jamais  les  foumettre,  la  profpérité  de  la  France,  & 
&  deux  batailles  perdues ,  lui  ne  voyant  qu'à  regret  la  perte 
firent  perdre  toute  efpéran-  d'une  couronne  qu'elle  regar- 
ce: il  mourut  en  1665  ,  à  doit  comme  fon  bien, forma 
foixznte-un  ans,  après  un  rè-  une  Ligue  puiiïante  ,pour  dé- 
gne  qui  ne  fut  qu'un  enchaî-  trôner  le  nouveau  Roi ,  & 
nement  de  pertes  &:  de  difgrn-  l'Archiduc  Charles  ,  fils  de 
ces.  Son  Favori  le  Duc  d'O-  l'Empereur  Léopold ,  préten- 
livarès ,  lui  fit  prendre  à  fon  dant  avoir  fon  droit,  à  la  Mo- 
avènement  le  nom  de  Grand ,  narchie  Efpagnole  ,  voulut 
&  il  ne  fit  rien  pour  le  mé-  faire  regarder  le  teÛament  de 
rîter  ;  aufli  l'Europe  &  fes  Su-  Charles  II  comme  une  pièce 
jets  lui  refufèrent-ils  ce  ti-  fabriquée  pour  autorifer  l'u- 
tre ,  &  quand  il  eut  perdu  le  furpation  que  l'on  vouloit 
Rouflillon  parla  foiblefTe  de  faire  d'une  fucceffion  qui  n'ap- 
les  armes ,  le  Portugal  par  là  partenoit  qu'à  lui.  Bien-tôt 
négligence  >  la  Caralogne  ,  l'Angleterre  &  la  Hollande 
par  l'abus  de  fon  pouvoir  ,  la  appuyèrent  fes  prétentions  , 
.voix  publique  lui  donna  pour  &  ces  trois  Puifrances  s'uni- 
'devife  un  fofTé  avec  ces  mots  :  rent  ensemble  contre  la  Fran- 
plus  on  lui  ôte  ;  plus  il  eft  ce  &  l'Efpagne,  par  un  Traité 
grand.  appelle  la  grande  alliance  , 

PHILIPPE  V  Duc  d'An-  conclu  en  1701  ,&  l'Europe 
iou ,  fils  de  Louis  Dauphin  de  fe  vit  plongée  dans  une  guer- 
rrance,&de  Marie- Anne  de  re  générale.  Elle  commença 


igitized  by  Googl 


ff 


PH  PH  5>5, 

en  Italie,  où  il  y  eut  la  mé-  les  troupes  de  Philippe,  fit 
me  année  deux  actions ,  Tune  perdre  fès  avantages  à  l'Ar- 
à  Carpi,  &  l'autre  à  Chiari ,  chiduc  ,  &  fut  fuivie  de  la  ré- 
dans lefquelles  le  Prince  Fu-  duction  de  l'Arragon  &  du 

fene  eut  l'avantage  fur  les  Royaume  de  Valence.  La 
rançois ,  commandés  à  Car-  guerre  dura  avec  différent  fuc- 
pî  par  Catinat,  &  à  Chiari  ces  les  années  fuivantes  juC- 
par  Villeroi.  Philippe  pour  qu'à  la  bataille  de  Sarragoiïe 
raflurer  l'ftaliepar  fa  préfen-  quife  i^onnaen  1710,  &  dans 
ce,  vint  à  Naples  ,  où  il  fut  laquelle  les  Impériaux  furent 
reçu  avec  des  marques  écla-  vainqueurs.  Philippe  fut  obli- 
îantes  d'une  joie  publique,  gé  de  fortir  de  Madrid  ,  & 
&  après  avoir  donné  tous  les  1  Archiduc  y  entra  ;  mais  le 
ordres  nécefTaires  pour  la  tran-  peu  d'accueil  que  lui  firenx  les 
quillité  de  ce  Royaume  ,  il  Peuples  &  les  Grands ,  IV 
alla  fe  mettre  à  la  tète  de  fon  bligea  à  fe  retirer  en  Ca- 
armée  &  de  celle  de  France,  talogne.  La  bataille  de  Villa 
commandée  par  Vendôme.  Viciofay  qui  Ce  donna  la  mé  * 
Il  remporta  une  légère  vie-  me  année  ne  décida  rien ,  Se 
toire  à  Santa  Vittoria  fur  le  les  deux  partis  fe  donnèrent 
Prince  rugene  ;  mais  on  com-  la  vicloire;  mais  la  promo- 
battit  avec  acharnement  à  non  de  l'Archiduc  à  l'Empire  , 
Luzzara  ,  &  chaque  parti  l'ayant  ramené  en  Allemagne; 
prétendit  avoir  vaincu.Cepen-  les  affaires  de  Philippe  prirent 
dant  la  flotte  combinée  des  une  nouvelle  face,  &  ce  Prin- 
ennemis  ravageant  les  cotes  ce  aidé  du  Duc  de  Vendôme , 
d'Efpagne ,  Philippe  crut  de-  affermit  pour  jamais  la  ccu- 
voir  retourner  à  Madrid ,  où  ronne  d'Efpagne  fur  fa  téte, 
fa  préfence  étoit  nécefTaire ,  Enfin  après  une  guerre  de 
pour  s'oppofer  aux  mouve-  douze  ans,  mêlée  de  différent 
mens  que  l'on  faifoit  en  fa-  fucecs ,  Philippe  reconnu  Roi 
veur  de  fon  concurrent ,  pour  d'Efpagne  par  toutes  les  Puif» 
lequel  le  Roi  de  Portugal  s'é-  fances  de  l'Europe,  en  con- 
roit  déclaré  ,  ainfî  que  le  Duc  féquence  du  Traité  d'Utrecht , 
de  Savoye.Philippe entra  dans  fîgnéleu  Avril  1712,  s'oç- 
les  Etats  du  premier,  &  s'em-  cupa  à  réduire  la  Catalogne  , 
para  de  quelques  places;  mais  &  les  Ifles  de  Majorque,  & 
il  perdoit  en  même-temsGi-  d'Iavice  qui  perfiftoient  en- 
braltar  ,  &  l'Archiduc  après  core  dans  leur  rébellion.  Bar- 
avoir  fournis  la  Catalogne,  celonne  fut afïiégée ,  &  après 
fe  fit  proclamer  Roi  à  Ma-  la  plus  vigoureufe  réfiftance, 
drid.  La  victoire  d'Almanza  &  tous  les  excès  du  défefpoir 
gagnée  en  1707  par  le  Duc  &  du  Fanatifme ,  cette  Ville 
de  flarvick  ,  qui  commandoit  rebelle  fut  prife  d'afTaut.  Qn 
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fauve  &  leurs  biens;  mais  on  l'Abbé  Porto  Carrero.  Le  Ré- 
leur 6ta  leurs  privilèges, &  l'on  gent  inftruit  du  danger  qu'il 
envoya  aux  Galères  foixante  avoit  cou;u  ,  déclara  la  guer- 
des  Moines  qui  avoient  en-  re  à  PEfpagne  ,  &  l'on  vit 
tretenu  le  Peuple  dans  la  ré-  avec  étonneraient  la  France 
volte.  La  même  année  de  la  liguée  avec  la  maifon  d'Au- 
prife  de  Barcelonne  1714  ,  triche ,  contre  un  Roi  d'EÊ- 
mourut  Marie  de  Savoye  ,  pagne  fils  de  France,  Louis 
Reine  d'Efpagne  ,  &  le  Roi  XV  faire  la  guerre  à  fon  on- 
époufâ  Elifabeth  Farnèfe  par  cle ,  que  Louis  XIV avoit  éta- 
les intrigues  d'Alberoni ,  Pré-  bli  au  prix  de  tant  de  fang. 
ire  Italien  ,  qui  s'étant  attaché  Cependant  cet  incendie  fut 
au  Duc  de  Vendôme  ,  durant  bien  tôt  éteint  ;  Fauteur  du 
les  campagnes  d'Italie  ,  le  trouble,  le  Cardinal  ayant  été 
fuivit  en  Efpagne,  fe  rendit  éloigné, Philippe  rendu  à  lui* 
jiécelfaire  dans  cette  Cour  ,  même  ,  accéda  au  Traité  do 
fut  fait  Cardinal  après  le  ma-  la  quadruple  alliance  en  1720  , 
riage  ,  &  depuis  parvint  à  &  l'Efpagne  &  la  France  s'u- 
ïa  dignité  de  premier  Minjf-  rirent  plus  que  jamais.  En 
ire.  Il  fignala  fon  entrée  dans  17*4»  Philippe  abdiqua  la 
le  gouvernement ,  parlacon-  Couronne  &  le  retira  à  S.  II- 
quête  delaSardaigne  en  171 7,  dephonfe  avec  fon  époufe  ; 
&  la  prife  de  Palerme  en  Si-  mais  fon  fils  Louis  qu'il  avoit 
cile.  Ce  coup  imprévu  allar-  fait  déclarer  Roi  étant  mort 
ma  les  Puiiïànces  maritimes  ;  la  même  année  ,  ce  Prince 
la  Grande  Bretagne  &  la  fut  obligé  par  les  prenantes 
France  firent  entr'elles  un  folliçitations  de  fes  Sujets ,  de 
Traité , &  en  conféquence  la  remonter  fur  le  trône,  &  en, 
flotte  Angloife  fut  envoyée  173  1 ,  Farnèfe  Duc  de  Parme 
contre  celle  d'Efpagne,  fur  &  de  Plaifânce  étant  mort  (ans 
laquelle  elle  remporta  une  enfans,  l'Infant  D.  Carlos  fut 
vicloire  complette.  Albero-  mis  en  poffelïion  de  fes  Etats, 
ni  pour  s'en  venger,  négocia  Quelque  tems  après  il  conquit 
avec  le  Prétendant ,  &  l'en-  les  Rovaumes  de  Sicile  &  de 
voya  fur  une  flotte  pour  defr  Naples,dont  il  jouit  encore  au* 
cendre  en  Angleterre;  mais  jourd'hui.  Philippe1  mourut  en 
la  tempête  diff.pa  les  vaif-  1746  dans  la  foixante- huitiè-. 
féaux,  &  fit  échouer  ce  pro-  me  année  de  fon  âge  *  re- 
jet. Le  rufé  Miniflre  formoit  gretté  de  fes  Sujets  par  fa  pié- 
cn  même  tems  une  confpira-  té ,  fa  téndrefle  pour  eux ,  fort 
tion  en  France  par  les  intrir  amour  pour  la  juftice,  &  fes 


re,  $ç  elle  fut  découverte  par  pour  fuççeffeur  Ferdinand  fil* 
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de  fa  première  femme.  Dom  mander  l'armée  en  Lombar- 
Carlos ,  Philippe  &  Louis  font  die.  Ce  Prince  vint  fe  met- 
de  la  féconde,  tre  à  la  tête  de  ces  troupes  , 
PHILIPPE,  Duc  d'Or-  qui  étoient  dans  le  plus  grand 
lcans,  fils  de  Philippe  frère  défordre,  &il  alla  joindre  le 
de  Louis  XIV.  naquit  en  Duc  de  la  Feuillade  au  fiège 
1 674  »  &  reçut  une  éducation  de  Turin.  Il  fut  bien  -  tôt  fui- 
convenable  à  fa  uailfance.  vi  par  le  Prince  Eugène ,  chef 
Il  porta  le  nom  de  Duc  de  des  Impériaux  ,  qui  s'avan- 
Chartres  du  vivant  de  fon  pere  ça  pout  faire  lever  le  fiège. 
&  époufa  Françoife  -  Marie  de  On  aflembla  auflfi  tôt  un  Con- 
L'ourbon  fille  naturelle  du  feil  de  guerre  pour  délibérer 
Roi.  Ce  mariage  ne  fut  point  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à 
approuvé  d'Elizabeth  -  Char-  prendre.  Le  Duc  d'Orléans 
lotte  de  Bavière  fa  mere,  qui  fut  d'avis  de  fortir  des  ligne* 
fuivant  le  préjugé  de  fa  na-  &  daller  au-devant  des  enne- 
tion,  regarda  certe  alliance  mis,  avis  judicieux,  qui  fut 
comme  indigne  d'elle.  On  adopté  par  tout  le  Confeil  ; 
prétend  même  qu'elle  fit  écla-  mais  le  Maréchal  de  Marfin  , 
ter  fon  indignaiion  par  des  qui  avoit  le  fecret  de  la  Cour» 
traits  fenfibles.  Quoiqu'il  en  fut  d'avis  ce  refter  dans  les 
foit,le  jeune  Duc  fit  fa  pre-  lignes,  fit  il  fallut  obéir.  Le 
mière  campagne  en  icçj  ,  Duc  d'Orléans  forcé  de  fuivre 
fous  le  Maréchal  de  Luxem-  le  confeil  de  Marfin  ,  fe  pré- 
bourg,  fe  fignala  au  combat  pjra  malgré  lui  à  un  combat 
de  Steinxerque  ou  il  chargea  défavantr.geux  ,  &  fut  blefTé 
l'ennemi  à  la  tete  de  la  Mai-  dès  le  premier  choc.  A  peine 
fon  du  Roi ,  &  où  il  fut  bleffé  ctoit  -  il  entre  les  mains  des 
à  l'épaule,  à  celle  de  Ncrwin-  Chirurgiens ,  qu'il  apprit  que 
de,  où  il  faillit  être  pris,  &  tout  ctoit  perc'u,  que  les  en- 
s'acquit  une  fi  grande  réputa-  nemis  étoient  maîtres  du 
tion  de  bravoure  &  ç'intelli-  camp,  &  que  la  déroute  étoit 
gence,  que  Charles  IL  eut  générale.  Il  fallut  donc  pren- 
envie  de  l'appeller  à  fa  cou-  dre  le  parti  de  la  retraite  & 
ronne.  Le  Duc  de  Chartres  repaffer  les  monts.  L'année 
profita  du  loifir  que  lui  laif-  fuivante ,  le  Duc  d'Orléans 
foit  la  paix  pour  fe  livrer  au  alla  au  fecoursdu  Roi  d'F.  "pa- 
gout  qu'il  avoit  pour  les  gne  ,  &  après  la  bataille  d'Àl- 
S-iences  &  pour  les  Arts  ,  &  manza  i  laquelle  il  ne  put  fe 
il  y  acquit  de  grandes  connoif-  trouver,  il  fournit  les  Royau- 
fances.  Ces  occupations  fu-  mes  ce  Valence  &  d'Aragon, 
rent  interrompues  en  170^,  prit  Lerida ,  Técueil  des  ar- 
par  l'ordre  que  Louis  X  I  V.  mes  Françoifes ,  &  rétablit  un 
donna  au  Duc  d'aller  com-  psu  la  fortune  chancelante 
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du  Roi  d'Efpagne  ;  maïs  ce 
Monarque  fut  contraint  de  Ce 
priver  lui  -  même  de  ce  puif- 
ïânt  appui ,  quand  il  découvrit 
ou  foupçonna  que  le  Duc 
d'Orléans  fongeoit  à  gagner 
pour  lui  le  pays  qu'il  venok 
de  défendre.  Ce  Prince  en 
effet  qui  avoit  au  trône  d'Ef- 
pagne  des  droits  que  le  tefta- 
ment  de  Charles  II.  avoit  né- 
gligerais que  Ton  pere avoit 
maintenus  par  une  protefta- 
îion ,  Ce  crut  digne  de  remplir 
la  place  que  Philippe  V.  fem- 
bloit  devoir  quitter.  Il  fît  donc 
par  Tes  agem ,  une  ligue  avec 
quelques  Grands  d'Efpagne  , 
Çar  laquelle  ils  s'engageoient 
à  le  mettre  fur  le  trône ,  au 
cas  que  Philippe  en  defcen- 
dît  :  mais  le  projet  ayant  été 
découvert  à  Madrid,  on  em- 
prifonna  les  Agens ,  &  le  Roi 
ne  put  pardonner  à  fon  parent 
d'avoir  crû  qu'il  pouvoit  ab- 
diquer, &  d'avoir  eu  la  penfée 
de  lui  fuccéder.  La  Cour  de 
France  fit  auffi  grand  bruit , 
&  le  Grand  Dauphin ,  pere 
de  Philippe  V.  opina  dans  le 
Confeil  qu'on  fit  le  procès  à 
celui  qu'il  regardoit  comme 
coupable  ;  mais  Louis  XIV. 
aima  mieux  enfevelir  dans  le 
fîlence  un  projet  informe  qui 
n'avoit  eu  aucun  fuccès.Après 
la  mort  de  Louis  XIV.  le  Par- 
lement défera  la  Régence  au 
Pue  d'Orléans  fuivant  le  droit 
de  la  naiflance,  &  l'arrêt  fut 
prononcé  par  le  Chancelier  ; 
cette  Régence,  que  les  enne- 
mis lecrets  du  Duc  d'Orléans, 
V  le  bouleverfem,ent  général 
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des  Finances  dévoient  rendré 
la  plus  orageufe  des  Régerw 
ces ,  fut  très  -  paifible ,  à  deux 
évenemens  près  ;  la  confpira- 
tion  dirigée  de  loin  par  le 
Cardinal  Alberoni  ,  &  mal 
tramée  en  France  ,  laquelle 
fut  découverte  ,  &  diflipée 
aufli-tôt  que  formée  ,  &  le 
fameux  fyftéme  de  Law  ,  qui 
fembloit  d'abord  devoir  rui- 
ner la  Régence  &  bouleverfer 
tout  1  Etat,  mais  qui  n'excita 
pas  la  moindre  fédition,  par 
l'habitude  que  les  François 
avoient  prife  d'obéir  fous 
Louis  XIV.  Ces  deux  évène- 
mens  Ce  trouvent  détaillés 
dans  la  Vie  de  ce  Prince  en 
2  vol.  i/i-  iz,  &  l'on  peut 
confulter  les  Anecdotes  fur 
la  Conflit  ition  ,  pour  fçavoir 
la  part  qu'il  prit  aux  affaires 
de  l'Eglife ,  qui  l'occupèrent 
pendant  toute  fa  Régence.  Il 
les  conduifit  fuivant  les  loix 
d'une  politique  purement  hu- 
maine, &  s'il  ne  Ce  déclara 
pas  pour  le  parti  le  plus  jufte, 
ce  n'eft  pas  qu'il  ne  le  connût 
parfaitement ,  mais  c'eft  qu'il 
crut  qu'une  neutralité  com- 
mode convenoit  mieux  à  fes 
defïeins.  Après  la  mort  du 
Car.linal  du  Bois  Ton  favori , 
fur  lequel  il  fe  déchargeoit 
des  foins  onéreux  &  de  la 
méchanique  du  Gouverne- 
ment, il  reiritroutle  poids 
des  affaires  dont  il  avoit  vou- 
lu s'affranchir  ,  &  fuccéda* 
pourainfi  ^ire,  lui-même  à 
fon  Miniftre.  Mais  comme  il 
avoit  repris  ce  détail  accar 
blant ,  plutôt  par  un  effort  de 
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courage  que  par  goût,  8c  de  Louis  XIV.  né  en  1640,  d'à- 

plus,  fans  rien  retrancher  de  bord  nommé  le  Duc  d'An- 

fes  amufemens  voluptueux,  jou ,   &  depuis  Duc  d'Or- 

il  y  fuccomba ,  &  Ton  vit  fa  leans.    Il  époufa  Henriette 

fanté  dépérir  à  vue  d'œil.  Les  d'Angleterre  ,  PrincefTe  qui 

Courtifans  les  plus  attachés  à  réunifToit  l'éclat  de  la  beauté 

fa  perfonne  l'en  avertirent,  à  tous  les  charmes  de  l'efprit, 

Les  Médecins  lui  confeillè-  &  qui  devint  l'idole  &  le  mo- 

rent  de  férieufes  précautions ,  dèle  de  la  Cour  de  Louis  XIV. 

mais  il  négligea  tous  les  avis,  Le  Roi  qui  fe  plaifoit  beau- 

&  continuant  de  pafTer  rapi-  coup  avec  elle,  lia  un  com-r 

dément  du  plaifîr  au  travail ,  merce  étroit  d'amitié  &  de 

il  fut  un  jour  brufquement  bel  efprit  :  il  lui  donnoît  fou- 

attaqué  par  de  violentes  va-  vent  des  fêtes  ;  il  lui  envoyoit 

peurs  qui  l'emportèrent  au  des  vers,  elle  lui  répondoit, 

milieu  d'une  converfation  ,  &  il  arriva  que  le  même 

fans  lui  laifTer  le  moment  de  homme  fut  à  la  fois  le  confi- 

fe  reconnoître.  Il  mourut  en  dent  du  Roi  &  de  Madame 

1723,  âgé  d'un  peu  plus  de  dans  ce  commerce  ingénieux, 

quarante-neuf  ans.  Ce  Prince  C'ctoit  le  Marquis  de  Dan- 

avoit  des  parties  admirables ,  geau  :  le  Roi  le  chargeoit 

&  très-propres  au  grand  art  d'écrire  pour  lui  ,&  la  Prin- 

de  gouverner;  mais  trop  de  cette  l'engageoit  à  répondre 

penchant  pour  les  plaifirs ,  &  pour  elle.  Il  les  fervit  ainfi 

peufr-être  trop  de  goût  pour  tous  deux ,  fans  laifTer  foup- 

les  connoiflances  les  moins  çonner  à  l'un  qu'il  fût  em- 

propres  à  un  homme  d'Etat,  ployé  par  l'autre,  &  ce  fut 

firent  perdre  une  partie  des  une  des  caufes  de  fa  fortune, 

avantages  que  faifoient  efpé-  Cette  intelligence  fl  intime, 

rer  fes  rares  qualités.  Il  ne  jetta  des  allarmes  dans  la  fa- 

faut  pas  ajouter  foi  aux  bruits  mille  Royale,  &  le  Roi  fe  vit 

injurieux  qui  fe  répandirent  obligé  de  réduire  l'éclat  de  ce 

contre  ce  Prince  à  la  mort  commerce  à  un  fond  d'eftime 

prémarurée  de  prefque  toute  &  d'amitié  qui  ne  s'altéra  ja- 

îa  famille  de  Louis  XIV.  Ils  mais.  Louis  XIV  fe  fervit 

furent  enfantés  par  la  calom-  depuis  de  Madame  pour  faire 

nies,&  autorifés  par  l'excès  de  un  Traité  avec  l'Angleterre 

la  douleur  publique  ;  mais  il  y  contre  la  Hollande.  La  Prin- 

avoit  du  délire  à  penfer  qu'on  etfle  qui  avoit  beaucoup  de 

pût  faire  périr  par  un  crime  crédit  fur  le  Roi  fon  frère  , 

tant  de  perfonnes  Royales  ,  s'embarqua  à  Dunkerqu*  , 

en  laifrant  en  vie  le  feul  qui  chargé  du  fecret  de  l'Etat  , 

pouvoit  les  venger.  Il  étoit  alla  voir  Charles  à  Cantor- 

fils  de  Philippe  de  France,  béri ,  &  revint  avec  la  gloire 

Duc  d'Orléans  t  frère   de  4u  fuccès,  Elle  en  jouuToic 
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lorfqu'une  mort  fubite  &  dan- 
gereufe  Tenleva  à  l'âge  de 
vingt-fix  ans  à  Saint  Cloud 
en  1670.  La  Cour  fut  dans 
une  douleur  &  une  confter- 
nation  que  le  genre  de  mort 
augmenroit;  car  la  Princeife 
s'étoit  crue  empoifonnre.  La 
divifion  qui  étoit  depuis  long- 
tems  entr'elle  &  Ion  mari  , 
fortifioit  ce  foupcon;  mais  il 
lie  fut  l'effet  que  de  la  mali- 
gnité humaine  &  de  l'amour 
de  l'extraordinaire.  La  Prin- 
cefïe  très-mai  faine  ,  mourut 
d'un  abfcès  qui  s'étoit  formé 
dans  le  foye  ,  &  fon  mari 
trop  foupçonné  d'une  telle 
noirceur  n'en  étoit  pas  ca- 
pable. Philippe  après  la  mort 
de  fa  première  femme ,  épou- 
fh  Charlotte- Elisabeth  de  Ba- 
vière, qui  fut  mere  du  Duc 
d'Orléans  Régent  du  Royau- 
me. Il  fuivit  le  Roi  fon  frère 
dans  la  campagne  de  Flandres 
en  1667  y  à  celle  de  Hollan- 
de en  Ï67Z  ,  où  il  aflîcgeoit 
Saint  Orner  en  1677,  lorfquc 
le  Prince  d'Orange  s'avança 
pour  faire  lever  le  fiège.  Phi- 
lippe fortit  de  Ces  lignes,  vint 
au-devant  de  lui  jufqu'à  Mont- 
Caflfcl ,  &  remporta  fur  lui 
une  victoire  complette  :  il 
chargea  avec  une  valeur  & 
une  prvfence  d'efprit  qu'on 
n'attendoit  pas  d'un  Prince 
efféminé,  qui  s'habilloit  fou- 
vent  en  femme,  qui  en  avoit 
le%inclinations ,  &  qui  dans 
cette  occafion  agit  en  Capi- 
taine &  en  foldat.  Après  la 
bataille ,  il  revint  prendre  S, 


Orner.  On  dit  que  Louis 

XIV  fut  jaloux  de  la  g4otre 
de  fon  frère  :  il  lui  parla  peu 
de  fa  vicloire ,  &  quelque» 
ferviteurs  de  Philippe  lui  pré- 
dirent alors  qu'il  ne  comman- 
derok  plus  d'armées ,  &  ils  ne 
le  trompèrent  pas.  Ce  Prince 
mourut  d'apoplexie  en  1701. 

PHILIPPE  le  Hardi y  qua- 
trième fils  du  Roi  Jean  ,  né 
à  Pontoife  en  1341,  n'avoit 
que  feize  ans,  lorfqu'à  la  ba- 
taille de  Poitiers  il  fit  des  pro- 
diges de  valeur  ,  qui  lui  ac- 
quirent le  furnom  de  Hardi  , 
&  lui  méritèrent  de  la  part 
de  fon  pere  ,  auprès  duquel  il 
combattit  toujours  le  Duché 
de  Bourgogne  ,  dont  il  fut 
d'abord  crée  Lieutenant  en 
r  ^3  ,  &  peu  après  à  la  requi- 
fition  des  peuples,  Duc  & 
Souverain  ,  avec  la  claufe  , 
que  faute  d'enfans  maie»,  le 
Duché  feroit  réverfible  à  la 
Couronne.  Cette  donation 
ayant  été  confirmée  par  Char- 
les V,  Philippe  fit  hommage 
à  fon  frère  du  Duché  de  Bour- 
gone ,  &  lui  remit  celui  de 
Touraine ,  dont  il  quitta  le> 
titre  pour  prendre  celui  de 
Duc  de  Bourgogne.  En  1369, 
Philippe  époufa  Marguerite , 
fille  du  Comte  de  Fland. ,  & 
bientôt  après  il  marcha  au  fe- 
cours  de  fon  beau-pere,  con- 
tre lequel  les  Gantois  s'é- 
toient  révoltés  fous  la  con- 
duite de  Philippe  d'Artavelle. 
Il  Ce  trouva  à  la  fameufe  ba- 
taille de  Rofebec  en  1381  & 
en  13S4  ,  le  Comte  de  Fian- 
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cfres  étant  mort,  Philippe « 
au  nom  de  fa  femme  ,  prit 
pofTeflion  des  Comtés  de 
Flandres  ,  de  Nevers  ,  d'Ar- 
tois ,  &c.  Il  augmenta  depuis 
fon  domaine  par  l'achat  du 
Comté  de  Charolois,  &  après 
le  fâcheux  accident  arrivé  à 
Charles  VI  fon  neveu  ,  il  fut 
chargé  du  gouvernement  du 
Royaume  avec  le  Duc  de 
Berry.  Cette  préférence  don- 
née à  Philippe  fur  le  Duc 
d'Orléans >"feere  du  Roi,  fut 
la  fource  de  cette  inimitié 
cruelle,  qui  divifa  dans  la  fui- 
te les  maifons  de  Bourgogne 
&  d'Orléans.  En  1376  le  Duc 
envoya  Jean  Comte  de  Ne- 
vers  fon  fi is ,  au  lecours  du 
Roi  de  Hongrie  contre  les 
Turcs.  Le  jeune  Prince  fut 
fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
Nicoplis,  où  périrent  tant  de 
*  braves  François.  Il  fut  mis 
enfuite  en  liberté  moyennant 
une  fomme  confidérable.  Phi- 
lippe étant  tombé  malade  à 
Bruxelles  en  140+  ,  fe  fit 
tranfporter  à  Halle  où  il 
mourut,  âgé  de  6$  ans,  avec 
la  réputation  d'un  Prince fage> 
prudent ,  judicieux  >  protecteur 
%élé des  Eglif.  &*  dap?uple>  & 
lbn  corps  fut  tranfporté  aux 
Chartreux  de  Dijon  qu'il  avoit 
fait  bâtir.  Ce  Prince  ,  chef  de 
la  féconde  Race  des  Ducs  de 
Bour?o£ne  en  augmenta  la 
puiiTcince,  &  cette  maifon  de- 
vint une  des  plus  puifFantes 
de  l'Europe  par  fes  conquêtes 
&  fes-  alliances.  Jean  fon  fils 
lui  fucçéda. 
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PHILIPPE  le  Bon ,  fils  de 
Jean  Duc  de  Bourgogne  ,  né 
en  1 596  ,  fuccéda  à  fon  pere 
tué  à  Monterea'  i-Faut- Yonne; 
&  le  defir  de  venger  fa  mort, 
le  fit  entrer  dans  le  parti  des 
Anglois ,  &c  il  caufà  les  trou- 
bles qui  défolèrent  les  règne* 
de  Charles  VI  &  de  Charles 
VII.  En  1430  Philippe  mar- 
cha au  fecours  du  Comte  de 
Vaudemont  qui  difputoit  à 
René  d'Anjou  la  Lorraine ,  6c 
il  battit  ce  dernier  à  la  jour- 
née de  Bullegneviile.  Philip- 
pe quitta  depuis  le  prfrti  des 
Anglois,  &  fe  réconcilia  avec 
Charles  VII  par  le  Traité 
d'Arras.  Apres  avoir  tenté 
inutilement  de  raccommoder 
Louis  Daup.  de  France  avec 
fon  pere  ,  il  reçut  ce  jeune 
Prince  dans  fes  Etat5.  Louis 
étant  monté  fur  le  Trône, 
Philippe  fe  déclara  contre  lui 
pour  le  Duc  de  Berri  fon  frè- 
re ;  &  s'étant  déterminé  à  la 
guerre  ,  il  céda  au  Comte 
de  Charolois  fon  fils,  l'admi- 
niftration  de  fes  Etats,  Se  l'en- 
voya à  la  tete  d  une  armée 
pour  fe  joindre  aux  Princes 
ligués,  en  lui  adrefTant  ces 
paroles  :  Souvenez  -  vous  du 
faiïg  dont  vous  êtesforti ,  pré- 
fer e\  toujours  une  mort  glo- 
rieuse d  une  fuite  honteufe.  En 
i+66,  Philippe  irrité  contre 
les  habitans  de  la  Ville  de 
Dinan  ,  au  pays  de  Liège ,  qui 
pendant  la  guerre  du  préten- 
du bien  public,  lui  avoient  fait 
plulîeurs  outrages  ,  envoya 
çontr'eux  le  comte  de  Clu- 
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rolois  quï  prit  leur  Ville  ,  8c 
la  réduifit  en  cendres  ,  après 
avoir  fait  pafTer  les  habitans 
au  fil  de  l'épée.  Philippe, 
malgré  les  infirmités  de  Ton 
âge,  eut  le  courage  de  Ce  faire 
porter  en  chaife  au  fiége,  pour 
repaître  Ces  yeux  de  cet  af- 
freux fpecracle.  Ce  Prin.  mou- 
rut à  Bruges  en  1467 ,  âgé  de 
71  ans.  Cette  aftion  horrible 
clément  le  titre  de  bon  qu'il 
avoit  mérité  par  fa  générofi- 
té.  Charles  Comte  de  Cha- 
rolois,  dit  le  téméraire ,  fon 
fils  lufrfuccéda  ;  Philip,  avoit 
înftitué  rOrdre  de  la  Toifon 
d'or  ,  &  fait  plufîeurs  fonda- 
tions pieufes. 

PHILIPPE  Emmanuel  de 
Lorraine,  Duc  de  Mercœur , 
né  en  i?y8  de  Nicolas  de 
Lorraine  &  de  Jeanne  de  Sa- 
voy e  -  Nemours  ,  fignala  fa 
bravoure  dès  fa  jeuneffe,  & 
ayant  évité  d'ctre  arrêté  après 
le  maffacre  de  Blois,  il  de- 
vint un  des  principaux  chefs 
de  la  Ligue.  11  gagna  à  fou 
parti  la  Bretagne  dont  il  étoit 
Gouverneur,&  il  y  introduifit 
les  Efpagnols,  auxquels  il 
donna  pour  retraite  le  Port 
de  Blavet;maisil  ne  tira vas 
grand  avantage  de  ce  fecours, 
à  caufe  de  fes  défiances  pour 
eux.  Ainfi  après  avoir  fait  la 
guerre  quelque  tems  ,  il  Ce 
crut  trop  heureux  d'en  venir 
à  un  accommodement  avec 
Henri  IV,  qui  lui  offrit  les 
conditions  les  plus  avantageu- 
ses &  les  plus  honorables.  Le 
prix  de  ce  Traité  fut  la  fille 
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du  Duc  que  le  Roi  maria  à 
Céfar  fon  fils  ,  Duc  He  Ven- 
dôme ,  qu'il  avoit  légitimé. 
Le  Duc  vint  enfuite  faluer  fon 
maître  à  Angers  ,  &  il  Ce  dé- 
mit en  faveur  de  fon  gendre  , 
de  fon  gouvernement  de  Bre- 
tagne. En  z6ot  ,  l'Empereur 
Kodolphe   II  ,  mécontent 
de  Ces  Généraux  qui  le  (êr- 
voient  mal  dans  la  guerre 
contre  les  Turcs ,  fit  offrir  au 
Duc  de  Mercœur  ,  dont  il 
connoifloit  la  bravoure  ,  le 
commandement  de  fes'  ar- 
mées. Le  Duc  accepta  avec 
joie  cet  emploi  honorable, 
&  en  partit  avec  l'agrément 
du  Roi  ,    accompagné  de 
plufieurs  Seigneurs  François. 
Il  remplit  l'Allemagne  du  # 
bruit  de  fes  exploits.  Suivi 
feulement  de  i?oo  hommes, 
il  inquiéta  Ibrahim  Bafla  qui 
afliégeoit  Canifa  avec  60000 
hommes  ,  &  n'ayant  plus  de 
vivres ,  il  fit  une  retraite  glo- 
rieufe  au  milieu  des  enne- 
mis. L'année  iuivante  il  prit 
Albe  Royale  ,  &  défit  les 
Turcs  qui  marchoient  au  fe- 
cours de  cette  Place.  Après 
s'être  fignalé  dans  d'autres  oc- 
cafions  ,  ce  vai'lant  Capirai-  ■ 
ne  revenant  en  France  pour 
fes  affaires  domeftiques,  fut 
attaqué  d'une  fièvre  pourprée 
dans  la  ville  de  Nuremberg  , 
où  il  mourut  en  1  601* 

PHILIPPE  de  Vendôme, 
Grand  -  Prieur  de  France  > 
frère  du  fameux  Duc  de  ce 
nom ,  naquit  à  Paris  en  16  , 
&  fit  fes  premières  armes  fous 
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le  Duc  de  Beaufort  Ton  oncle, 
qu'il  accompagna  au  fiége  de 
Candie.  Il  fui  vit  en  fuite  Louis 
XIV  à  la  conquête  de  Hol- 
lande, fe  fignala  au  paflfage 
du  Rhin,  à  la  bataille  de  Fleu- 
rus ,  à  celle  de  la  Marfaille 
où  il  fut  bleiïe  ,  &  dans  plu- 
fieurs  auttes  occafions.  Il 
avoit  été  fait  Lieutenant  gé- 
néral en  169?  ,  &  il  eut  le 
commandement  de  Provence 
à  la  place  de  fon  frère  qui 
patfbit  en  Catalogne.  Il  le 
luivit  quelque  tems  après ,  & 
fe  diftingua  au  fiège  de  Bar- 
celone &  à  la  bataille  gagnée 
par  D.  François  de  Velafco. 
Il  paflà  enfuite  en  Italie  où  il 
prit  plufîeurs  Places  fur  les 
impériaux  ;  mais  après  la  ba- 
taille de  Caflaho  où  il  man- 
qua de  conduite  &  de  vigi- 
lance, il  fut  difgracié  &  Ce 
retira  à  Rome  ,  où  le  Roi  lui 
aflïgna  une  penfionde  z40oo 
livres.  Il  paffa  depuis  àVenife, 
&  comme  il  revenoit  en  Fran- 
ce par  les  Terres  des  Grifons, 
Thomas  Mafner,  Confeiller 
de  Coire ,  le  fit  arrêter  en  re- 
préfailles  de  ce  que  fon  fils 
étoit  retenu  prifonnier  en 
France ,  &  l'envoya  en  Alle- 
magne. L'Ambaifadeur  de 
France  s'étant  plaint  haute- 
ment de  cette  infulte,  les 
Grifons  firent  le  procès  a 
M2  fer  ,8c  le  condamnèrent 
à  mort.  Le  Grand  -  Prieur 
élargi,  revint  en  France  ,  & 
partit  en  171?  pour  Malthe, 
menacée  par  les  Turcs.  Il  y 
fut  fait  Gcnéraliflime  de  tou- 
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te*  les  troupes  de  la  Religion; 
mais  le  fiège  n'ayant  pas  e* 
lieu  ,  il  arriva  à  Paris  la  mê- 
me année ,  &  en  1719  ,  s'é- 
tant  démis  du  Grand-Prieuré  » 
il  prit  le  titre  de  Prince  de 

Vendôme  ,  &  mourut  

Ce  Prince  étoit  brave  comme 
fon  frère,  doux,  bienfaifant, 
fans  fafte  ,  ne  connoiiïant  ni 
la  haine ,  ni  l'envie ,  ni  la 
vengeance  ;  mais  il  avoit  aufli 
fes  défauts  ,  trop  de  négli- 
gent, trop  de  mollefle,  don- 
nant trop  de  tems  au  fom- 
meil ,  une  malpropreté  cy- 
nique ,  une  prodigalité  fans 
bornes,  Se  l'on  voyoit  avec 
furprife  deux  Princes,  petits- 
fils  de  Henri  IV,  plongés 
dans  une  négligence  de  leurs 
perfonnes  ,  dont  les  plus  vils 
des  hommes  auroient  eu 
honte. 

PHILIPPE  de  Dreux; 
Evêque  de  Beauvais  ,  petit- 
fils  du  Roi  Louis  le  Gros , 
ayant  plus  d'égard  à  fa  naif- 
fance  qu'à  fa  profeflion,  fe 
diftingua  par  fes  exploits  mi- 
litaires dans  le  douzième  fiè- 
cle ,  &  vécut  en  guerrier  plu- 
tôt qu'en  Miniftre  de  Jefus- 
Chrift.  Il  fe  croifa  pour  la 
Terre  fainte ,  &  il  fignala  fa. 
valeur  au  fiège  d'Acre  en 
1192.  Quatre  ans  après,  les 
Anglois  étant  venus  faire  une 
courfe  jufqu'aux  portes  de 
Beauvais  ,  le  Prélat  fortit  à 
la  tête  du  peuple  armé  ;  mais 
ayant  été  repoufle ,  il  fut  mis 
en  prifon  &  traité  durement. 
Il  s'en  plaignit  au  Pape  par 
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une  lettre  à  laquelle  le  SairTt 
•Pcre  repondit ,  qu'il  n'a  voit 
que  ce  qu'il  a  voit  mérité,  pour 
avoir  voulu  faire  le  guerrier 
contre  le  devoir  de  fa  profef- 
fîon.  Innocent  III  ajoutoit 
cependant  qu'il  alloit  écrire 
en  fa  faveur  au  Roi  d'Angle- 
terre ,  mais  qu'il  ne  pouvoit 
que  prier  &  non  commander. 
-Richard  ayant  reçu  la  lettre 
du  Pape,  ou  il  le  prioit  de 
délivrer  fon  cher  frère  l'Eve- 
que  de  Beauvais  ,  lui  envoya 
ia  cote  de  mailles  avec  la- 
quelle le  Prélat  avoit  été  pris, 
&  lui  fît  dire  :  Voye\  fi  cejî  la 
tunique  de  votre  fils,  par  allu- 
fîon  aux  paroles  de  l'Ecriture. 
Ce  Prélat  ne  fut  délivré  qu'a- 
près fix  ans  de  captivité  ;  il  fe 
trouva  depuis  à  la  bataille  de 
Bouvines ,  &  il  abbattoit  les 
ennemis  à  coups  de  mafliie, 
ne  voulant  pas  par  fcrupule 
fe  fervir  d'épée  ni  de  lance. 
31  fit  auffi  la  guerre  aux 
Albigeois ,  &  il  mourut  à 
Beauvais  en  1217. 

PHILIPS  ^  (Jean  )  Poète 
Anglois  ,  né  à  Bampton  , 
dans  le  Comté  d'Oxford  en 
1676,  enfeigna  les  Langue* 
Grecque  &  Latine  dans  le 
Collège  de  Winchefter;  & 
étant  venu  à  Londres ,  il  s'y 
fit  une  grande  réputation  par 
les  talens  de  l'efprit,  &  par 
les  qualités  du  cœur.  Il  excel- 
loit  non- feulement  a  faire 
des  vers  ;  mais  il  étoit  encore 
bon  Phyficien ,  &  très-verfé 
dans  la  connoiffance  des  anti- 
quités, fur- tout  de  celles  de  fa 
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Patrie.  Il  mourut  après  une* 
longuemaladie.cn  1708,  âgé 
de  trente- deux  ans ,  8c  on  lui 
éleva  un  maufolés  à  Weft- 
minfter,  avec  une  longue  Epi* 
taphe  compofée  par  Atterburi. 
Nous  ne  connoifTons  de  ce 
Poète  que  trois  Poèmes ,  l'un 
géorgique  ,  Pomone  ou  le  Ci- 
dre y  l'autre  héroïque ,  la  ba- 
taille de  Blenheim ,  &  le  troi- 
fïème,  burlefque ,  le  Précieux 
Chellin.  Ils  font  tres-eftimés 
en  Angletere  ,  &  ont  été  tra- 
duits en  François  par  l'Abbé 
Yart.  Du  même  nom,  étoit 
Catherine,  Angloife ,  célèbre 
par  des  Poëfies  ingénieules, 
&  fur-tout  par  une  traduction 
du  Pompée  de  Corneille.  Elle 
vivoit  dans  le  même  fiècle. 

PHILISTE,  né  à  Syra- 
eufe  vers  la  deuxième  année 
delà  quatre- vingt -feptième 
Olympiade  ,  reçut  une  ex- 
cellente éducation  ,  &  vint 
étudier  à  Athènes  la  Rhétori-. 
que  fous  le  célèbre  Ifocrate. 
De  retour  dans  fa  Patrie,  il 
pouvoit  par  fa  naifTance  &  Ces 
talens  prétendre  aux  premiers 
emplois  ;  mais  pour  y  parve- 
nir plus  fùrcment ,  il  ne  crai- 
gnit pas  de  favorifer  les  pro- 
jets de  Denis  le  Tyran  ,  &  de 
contribuer  à  afTervir  fa  Patrie. 
Philifte  rendit  des  fervices 
importans  à  l'Ufurpateur ,  & 
celui-ci  lui  donna  avec  toute 
fa  confiance  ,  le  gouverne- 
ment de  la  Citadelle  de  Syra-  * 
eufe  ;  mais  Philifte  ayant  peu 
après  époufé  la  fille  de  Lep- 
tine  frère  duTyran ,  \[  encour 
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rut  (a  difgrace,  &  ayant  été 
banni ,  il  fe  retira  à  Adria.  Là 
il  fe  livra  à  l'Hiftoire  pour 
laquelle  il  avoit  du  talent,  & 
ilcompofà  l'Hiftoire  d'Egyp- 
te en  douze  livres  /celle  de 
Sicile  en  1 1 ,  &  celle  de  De- 
nis le  Tyran  en  6,  Il  ne  nous 
refte  rien  de  tous  ces  ouvra- 
ges, &  de  plufieurs  autres  que 
Phiiifte  avoit  compofés  ;  mais 
Ciceron  lui  donne  de  grands 
éloges  >  jufqu'à  dire  qu'il 
croit  prefque  un  petit  Thu- 
cydide, Pe né  Pufdlus  Thucydi- 
de*. Denis  le  jeune  étant  mon- 
té furie  Trône,  rappella  Phi- 
iifte par  le  confeil  de  fes 
Courtifans  ,  qui  crurent  cet 
Hiftorien  propre  à  contreba- 
lancer l'autorité  de  Platon. 
Celui-ci  en  effet  s'attacha  à 
décrier  ce  Philofophe,  par- 
vint à  le  rendre  odieux  au 
Tyran ,  &  à  faire  exiler  Dion, 
le  partifan  &  l'admirateur  de 
Platon.  Mais  Dion  revenu  en 
Sicile  dans  le  defTein  de  déli- 
vrer fa  Patrie  du  joug  de  la 
tyrannie ,  afîrégea  Denis  dans 
la  Citadelle  de  Syracufe  ,  & 
battit  Phiiifte  qui  venoit  à  fon 
fecouis  avec  une  flotte.  Il  fut 
pris  lui  -  même ,  traité  avec 
ignominie,  &  eut  enfuite  la 
téte  coupée.  L'Abbé  Sevin  a 
fait  fur  cet  Hiftorien  une  fça- 
•  vante  Dijfertation  que  l'on 
trouve  dans  le  treizième  vol. 
des  Mémoires  de  l'Académie 
des  Infcriptions. 

PHILOLAUS  de  Crotone, 
fut  un  célèbre  Philofophe  de 
la  5e  de  de  Pythagorc  ,  à  qui 


V  H  9<?5 

quelques-uns  attribuent  les 
vers  dorés  de  Pythagore.  Phi- 
lolaus  fit  (on  principal  emploi 
d'étudier  le  Ciel ,  &  de  per- 
cer comme  un  autre  Tirefie 
dans  les  fecrets  des  Dieux.  Il 
s'attacha  fur-tout  à  prouver  la 
mouvement  de  la  terre  au- 
tour du  foleil,  à  ceux  qui  ne 
fe  fioient  qu'à  leur  fens ,  pouf 
la  croire  ftable  &  immobile. 
Il  ajoutoit  aufli  que  le  foleil 
n'a  de  lui-même  aucune  lu* 
mière  &  aucune  chaleur  , 
mais  que  kmblable  à  un  glo- 
be de  verre  extrêmement  liflè 
&  poli, il  réfléchit  de  toute 
part  la  chaleur  &  la  lumière 
qu'il  reçoit  de  chaque  Pla- 
nète ,  ou  plutôt  du  feu  cen- 
tral dont  chaque  Planète  eft 
pénétrée  ,  &  qu'elle  laiflê 
cchaper  par  une  infinité  de 
crevafles  &  de  pores  infenfi» 
bles.  Ifmaël  Bouilliau,  habile 
Aftronome ,  a  mis  le  nom 
de  ce  fameux  Philofophe  ,  à 
la  tête  de  deux  ouvrages  d'AÊ 
tronomie. 

PHILOMELE  ,  un  des 
principaux  habitans  de  la  Pho- 
cide  %  qui  fut  l'Auteur  de  la 
guerre  fa  crée  ,  &  qui  enga- 
gea tous  fes  Concitoyens  dans 
une  querelle  dont  la  Reli- 
gion étoitle  motif.  Les  Pho- 
céens ayant  labouré  une  pièce 
de  terre  qui  apparrenoit  au 
Temple  d'Apollon  ,  leurs 
voifins  fe  récrièrent  contre  ce 
facrilège.  L'affaire  fut  portée 
devant  les  Amplifions  qui 
condamnèrent  les  Phocéens 
à  une  amende  confidérable* 
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Mais Philomèle  les  exhortant  la  fcience  des  Juifs,  8c  fé 
à  prendre  les  armes,  fe  mit  rendit  aufli  très-célébre  dans 
à  leur  téte,  s'empara  du  Tem-  les  lettres  humaines  &  dans 
pie,  biffa  le  décret  des  Am-  la  Philofophie ,  fur-tout  dans 
phi&ions  ,  8c  engagea  dans  celle  de  Platon ,  ce  qui  le  fit 
Ton  parti  les  Athéniens ,  les  furnommer  le  fécond  Platon. 
Spartiates,  &  quelques  autres  II  fut  député  par  les  Juifs 
habitans  du  Péioponèfe  qui  d'Alexandrie  vers  l'Empe- 
s'unirent  contre  les  Locres,  reur  Caïus  Caligula  ,  pour 
les  ThelTaliens,  lesThébairis  maintenir  le  droit  de  Bour- 
se les  autres  Etats  circonvoi-  geoifie  qu'ils  prétendoient 
fins ,  réfolus  de  venger  le  fa-  avoir  dans  cette  Ville  ;  mais 
crilège  commis  contre  ce  cette  députation  n'eut  point 
Dieu.  Avant  que  d'entrer  en  de  fuccès.  Cet  Ecrivain  com- 
campagne,  Philomèle  s'en-  po(k  beaucoup  d'ouvrages, 
gagea  lblemnellement  de  ne  dont  il  ne  nous  refle  que  fes 
pas  toucher  aux  richefles  du  livres  de  la  création  du  monde} 
Temple  ;  mais  le  befoin  leva  fes  Hiftoires*  les  livres  quire* 
bien-tôt  fes  ferupuies  :  il  pilla  gardent  la  loi  &  les  coutu- 
le  tréfor,  &  avec  l'argent  qu'il  mes  des  Juifs.  Parmi  fes  livres 
en  tira  ,  il  leva  une  nom-  d'Hiftoire  il  y  en  a  deux ,  de 
breufe  armée,  marcha  contre  cinq  qu'il  avoit  compofés  fur 
les  Locres  qu'il  défît,  &  vain-  les  maux  que  les  Juif  fouffri* 
quit  les  Theffaliens  &  leurs  rent  fous  l'Empereur  Caïus. 
voifins.  Peu  après  les  Théb.  Il  les  lut  à  Rome  en  plein 
arrêtèrent  fes  progrès  ,  &  Sénat,  &  ils  y  furent  fi  efti- 
combattirent  les  facrilèges  més  qu'on  les  fît  mettre  dans 
avec  toute  la  fureur  qu'inf-  la  Bibliothèque  publique.  La 
pire  une  guerre  de  Religion,  meilleure  édition  des  œuvres 
les  attirèrent  dans  un  afyle,  de  Philon,  eft  celle  d'Angle- 
&  les  mafTacrèrent  prefque  terre  en  1741  ,  z  vol.  in-foL 
tous.  Philomèle  après  s'être  Grec  &  Latin.  Ils  font  bien 
battu  en  défefpéré,  fe  voyant  écrits,  pleins  de  belles  pen- 
pourfuivi  jufqu'au  bord  d'un  fées,  &  Ton  fent  que  l'Auteur 
précipice  ,  aima  mieux  s'y  s'étoit  familiarifé  aves  les  ex* 
jetter,  que  de  tomber  entre  plications  allégoriques  &  mê- 
les mains  de  la  juftice ,  c'étoit  taphoriques  des  Egyptiens, 
environ  l'an  5  5  6  avant  Jefus-  On  y  apperçoit  aufli  un  ccr- 
Chrift.  tain  penchant  à  l'idolâtrie,  qui 
PHILON,  Juif,  d'Alexan-  fait  1  oup^onner  qu'ils  ont  été 
tlrie,  de  la  race  Sacerdotale,  altérés,  &  qu'une  main  étran- 
&  des  plus  illuftres  familles  gère  y  a  ajouré  beaucoup  de 
de  la  Ville  ,  étudia  avec  foin  traits.  Il  y  a  encore  eu  de  ce 
les  livres  facrés ,  qui  faifçient  pora  philon  ,  (ara.  Philof.  & 
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Rhéteur ,  qui  enfeigna  à  Ro- 
me fucceflivement  la  Philo- 
fophie  &  la  Rhétorique ,  & 
fous  qui  Varon  étudia  l'une 
&  l'autre.  Jl  vivoit  fous  A- 
drien.  Philon ,  Architecte  cé- 
lèbre, du  tems  de  Demetrius 
de  Phalere,  qui  eut  la  con- 
duite de  l'Arcenal  d'Athènes, 
&  qui  s'en  acquitta  avec  fuc- 
cès.  Quand  il  rendit  compte 
de  fa  commiffion  dans  l'af- 
femblée  publique  ,  il  le  fit 
avec  tant  d'élégance,  de  net- 
teté &  de  précifion.,  que  le 
peuple  d'Athènes,  bon  Juge 
en  matière  d'éloquence ,  le 
trouva  auflî  difert  Orateur 
que  fçavant  Architecte  ,  & 
n'admira  pas  moins  (on  talent 

Îiour  la  parole ,  que  fon  habi- 
eté  pour  les  bâtimens.  Le 
même  Philon  fut  chargé  de 
décorer  le  magnifique  temple 
de  Cérès  &  de  Proferpine  à 
Eleufis. 

'  PHILOPEMEN  ,  fameux 
Capitaine  Grec  ,  né  à  Méga- 
lopolis  dans  l'Arcadie,  reçût 
une  excellente  éducation ,  & 
s'appliqua  dès  fon  enfance,aux 
exercices  militaires.  Des  qu'il 
fut  forti  des  mains  de  fes  Maî- 
tres, il  fe  mit  dans  les  Trou- 
pes que  la  Ville  de  Mégalo- 
polis  envoyoit  faire  des  cour- 
tes dans  la  Laconie,  &  il  fe 
diftingua  dans  plufieurs  expé- 
ditions. Lorfque  les  Troupes 
n'étoient  pas  en  campagne, 
SI  s'exerçoit  à  la  chafle ,  à  l'a- 
griculture ,  aux  affaires  publi- 
ques &  à  l'étude ,  &  lifoit  fur- 
tout  les  Traités  des  Philgfo: 


phes  qui  pouvoient  l'aider  à 
faire  du  progrès  dans  la  ver- 
tu, ou  les  Livres  qui  traitent 
de  l'Art  militaire,  pour  les- 
quels il  avoit  un  goût  décidé. 
Il  n'avoit  que  trente  ans  lorlr 
que  Cléomène  Roi  de  Lacé- 
démone  attaqua  Mégalopolis. 
Philopemen  défendit  fa  Pa- 
trie avec  autant  de  courage 
que  de  fuccès ,  &  ne  fe  figna- 
la  pas  moins  quelques  mois 
après,  dans  la  Bataille  deSe- 
lafie,  où  le  même  Cléomène 
fut  vaincu  par  Antigone.  Ce 
Prince  charmé  de  fa  valeur, 
fit  ce  qu'il  pût  pour  l'attacher 
à  fon  fervice  ;  mais  Philope- 
men aima  mieux  aller  en 
Crète ,  où  il  acheva  de  fe 
former  dans  le  métier  de  la 
Guerre.   Il  revint  quelque 
tems  après  chez  les  Acbéens, 
où  fon  nom  déjà  très-connu 
le  fit  élire  Général  de  la  Ca- 
valerie. Il  ne  tarda  pas  à  ré- 
pondre dans  ce  porte  à  l'opi- 
nion  que  fes  Concitoyens 
avoient  de  lui  ;  &  la  gloire 
qu'il  acquit  au  combat  d'Elis 
mif  le  fceau  à  fa  réputation.  ' 
Il  fit  une  réforme  avantageu- 
fe  dans   les   Troupes  des 
Achéens.  Il  releva  leur  cou- 
rage abbatu,  &  leur  fit  fe- 
couer  le  joug  des  Puifîànces 
étrangères»  Tant  de  fervices 
l'ayant  élevé  au  grade  de  Ca- 
pitaine-Général ,  il  défit  près 
de  Mantinée  ,  Alachamdas  , 
Tyran  de  Sparte,  qu'il  tua  de 
fa  propre  main ,  &  cette  vic- 
toire éclatante  lui  valut  une 
Statue  de  Bronze  qui  fut  pla-»  • 
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cée  à  Delphes  /dans  le  Tem-  un  combat  ;  &  après  avoir  faït 
pie  d' Apollon.  L'année  qui   des  prodiges  de  valeur ,  il 
fuivit  cette  célèbre  journée,  tomba  entre  les  mains  des 
Philopemen dans  PAflèmblée  Ennemis,  qui  le  menèrent  à 
des  Jeux  Néméens,  fut  élu  Mcfsène  &  le  firent  mourir 
pour  la  féconde  fois  Capital-   par  le  poifon.  Le*s  Achéens 
ne  Général  des  Achéens ,  &  vengèrent  cet  horible  atten- 
comblé  en  préfence  des  Grecs  tat ,  firent  à  leur  Général  de 
de  tous  les  honneurs  que  me-   fuperbes  funérailles ,  &  lui  éri- 
ritoient  Ces  exploits.  Sa  gloi-  gèrent  plufieurs  Statues  avec 
re  fouffrit  quelque  échec  dans   de  magnifiques  inferiptions. 
la  Batail'e  navale  que  lui  livra  Ceci  fe  païïa  184  an*  avant 
le  Tyran  Nabis ,  fucceflèur  de   J.  C. 
Machamdas.  Philopemen  qui      PHILOPONUS  ,  (Jean  ) 
n'avoit  aucune  connoiftânee   Sçavant  Grammairien  d'Ale- 
de  la  marine ,  fe  flatta  de  réuf-  xandrie  ,*qui  vivoit  vers  la  fin 
fir  fur  mer  comme  ailleurs  ;   du  fixiéme  Siècle  &  qui  étoit 
mais  il  apprit  à  fes  dépens  de  Chef  de  la  Secte  des  Trithéï- 
quel  prix  eft  l'expérience,  &  tes.  Il  eft  auteur  de  plufieurs 
après  avoir  été  battu ,  il  faillit  ouvrages ,  d'un  Commentaire 
à  tomber  entre  les  mains  du  fur  l'Hexacmeron;  d'un  Trai- 
Vainqueur.  Cette  difgrace  ne  té  de  la  Réfurrection,  dans  le- 
fervit  qu'à  le  rendre  plus  cir-  quel  il  rejettoit  la  réfurrection 
confpect ,  &  il  ne  chercha  pas  des  corps ,  &  de  plufieurs  au  - 
long-tems  l'occafion  de  fe  très  ouvrages ,  qui  au  juge- 
venger.  Il  le  furprit  près  de  ment  de  Photius,  étoient 
Sparte,  lui  livra  Bataille,  &  écrits  d'un  fty le  pur ,  élégant 
remporta  fur  lui  une  victoire  &  agréable;  mais  dont  ladoc- 
complette.  Après  la  mort  du  trine  étoit  impie  &  lesraifon- 
Tyran ,  il  s'empara  de  Sparte ,  nemens  foibles. 
,  &  obligea  cette  Ville  à  entrer     PHILOSTORGE  ,  né  en 
dans  la  ligue  des  Achéens.  Il  Cappadoce  vers  l'an  388,  a 
fe  conduifit,depuis,envers  elte  fait  une  Hijloire  Eccléfiajtigue. 
d'une  manière  qui  ne  lui  fit  qu'il  publia  du  tems  de  Théo- 
pas  honneur,  en  fe  rendant   dofe  le  Jeune.  Comme  il  étoit 
l'exécuteur  de  l'injuftice  des  Arien,  on  n'eft  pas  furprisde 
Achéens  contre  les  Spartiates,  le  voir  louer  ces  hérétiques  & 
Enfin  ce  célèbre  Capitaine  déclamer  contre  les  r.ztholi- 
âgéde  foixante-dixans  &  Gé-  ques.  D'ailleurs  fon  Hiftoirs 
néral  des  Achéens  pour  la  eft  pleine  de  chofes  utiles 
huitième  fois,  étant  allé  quoi-  pour  l'antiquité  ecclc'fiaftique. 
que  malade  contre  les  Mette-  Son  ftyle  eft  un  peu  trop  poc- 
iens  avec  un  petit  nombre  tique.  Nous  n'avons  de  cec 
e  Troupes,  fut  vaincu  dans  Ouvrage  que  l'extrait  qu'en  a 
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fait  Photius,  dont  la  meilleu-  bue  aufli  à  Philoftrate  d'au- 
re  édition  eft  celle  de  Henri  de  très  écrits  ,  fur-tout  quatre 
Valois,  avec  les  autres  Hifto-  livres  de  tableaux  &  de  def- 
riens  Grecs,  in  fol  1673.  Go-  criptions  que  nous  avons  en- 
defroi  en  avoit  donné  une  en  core  :   ouvrage  écrit  dans 
1642 ,  avec  des  DifTertations  toute  la  délicate/Te  de  la  lan- 
où  il  y  a  des  chofcs  utiles  &  gue  attique.  Il  y  a  eu  un  au- 
fïngulières  fur  l'hiftoire  des  tre  Philoftrate ,  neveu  ou  pe- 
prerniers  fiècles  de  l'Eglife.      tyt-fils  du  premier  ,  dont  en- 
PHILOSTR  ATE ,  fameux  tfautres  ouvrages,  on  a  la  Vie 
Sophifte,  du  nombre  des  hom-  des  Sophiftes. 
mes  de  Lettres  qui  fréquen-      PHlLOXENE,  ancien 
tôient  la  Cour  de  l'Impératri-  Poète  Grec  ,  qui  Ce  dîftingua 
ce  Julie,  femme  de  Sévère,  dans  la  Poëfie  Dythirambi- 
II profeflà l'éloquence à Athè-  que,  8c  qui  eft  aufli  renom-* 
nés ,  &  enfuite  à  Rome ,  fous  mé  par  fon  goût,pour  les  plai- 
Sévere.  La  Vie  d'Appollone  firs  de  la  table.La  màgnificen- 
de  Thyane  ,  écrite  par  Da-  ce  deDeiiysle  Tyran  Payant 
mis ,  le  plus  zélé  de  fes  t)ifci-  attiré  à  la  Cour  de  ce  Prince  , 
pies ,  qui  n'étoit  proprement  il  y  brilla  par  l'un  &  l'autre 
que  des  Mémoires  aflèz  mal  talent.  Un  jour  que  fur  la  ta- 
écrits ,  étant  tombée  entre  les  bie  du  Roi ,  on  avoit  fervi  un 
mains  de  Julie,  elle  la  don-  petit  poifTon  pour  Philoxène* 
na  à  Philoftrate,  qui  fur  ces  &  un  autçe  pour  le  Roi,il  s'avi- 
Mémoires  &  quelques  autres  fa  d'approcher  de  (on  oreille 
écrits  ,  compofâ  lHiftoire  le  poiiïbn  fretin.  Interrogé 
que  nous  en  avons.  Mais  cette  pourquoi  cette  momerie  , 
Hiftoire  n'eft  qu'un  tiffu  de  c'eftjdir-il,  que  je  voulois  fça- 
fiétions  &  de  faufTetés  ,  de  voir  certain,  rtouvell.  du  tems 
Fables,  de  prodiges  qui  ne  de  Nerée,  mais  ce  jeune  ho-* 
méritent  aucune  créance  >  &  te  de  la  mern  a  pu  me  répon- 
où  même  les  convenances  de  dre  :  le  votre  eft  plus  vieux, 
Thiftoire&  de  la  Géographie  ilfçaura,  fans  doute,  ce  que 
ne  font  point  gafdées.  L'Au-  je  veux  apprendre.  Ce  Poète 
teur  décrédite  lui  -  même  fes  tout  gourmand  qu'il  étoit ,  ne 
Héros  par  toutes  les  fables  put  fe  réfoudre  à  trouver  bons 
qu'il  en  rapporte,par  les  voya-  les  vers  déteftables  de  Denys, 
ges  qu'il  leur  fait  entrepren-  &  lui  en  ayant  dit  fon  fenti- 
dre,(ans  aucune  nécefïïté.  Plus  ment  avec  franchife ,  le  Poè- 
je  confidére  l'Apollone  de  te  Roi  irrité  le  fit  conduire 
Philoftrate  ,  dit  Eusèbe  ,  &  aux  Carrières  :  c'etoit  la  pri- 
plus  je  le  dédaigne  ,  plus  je  (on  publique  ;  mais  à  la  foili- 
lui  trouve  un  air  de  bafleflê  citation  de  toute  la  Cour  il 
&  de  fauiïeté.  Suidas  attri-  fut  élargi  le  lendemain,  & 
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rentra  dans  les  bonnes  grâces 
du  Prince.  Le  jour  même  De- 
nys  donna  aux  beaux  efprits 
de  fa  Cour  un  repas  qui  fut 
comme  le  fceau  de  fa  récon- 
ciliation ,  &  il  ne  manqua  pas 
de  .régaler  les  convives  de 
quelque  morceau  de  fa  façon. 
Les  lâches  auditeurs  parurent 
extafiés  ;  mais  il  manquoit  au 
Tyran  le  fuffrage  de  Philo  - 
xène,  &  le  Poète  avoit  reçû 
une  bonne  leçon  :  cependant 
quand  Denys  lui  demanda  ce 
qu'il  difoit  de  fes  vers,  Phi- 
loxène fans  lui  répondre  un 
mot ,  fe  tournant  vers  les  Gar- 
des ,  leur  dit  d'un  ton  ferieux 
mêlé  de  gayeté  :  qtion  me  re- 
mene  aux  Carrières  :  le  Prince 
fentit  tout  le  fel  de  la  plai- 
fanterie ,  &  ne  fit  qu'en  rire. 
Les  amis  de  Philoxène  crai- 
gnant enfin  que  fa  trop  gran- 
de liberté  n'eut  quelques  fui- 
tes funeftes  ,  l'exhortèrent  à 
adoucir  fa  critique  ,  &  ils  ob- 
tinrent qu'il  donneroit  à  fes 
réponfes  un  tour  ,  qui  fans 
ble.iïer  la  vérité  ,  fatisferoit  le 
Prince.  Le  moment  fe  pré- 
fenta  bientôt,  &  Denys  ayant 
lu  une  pièce  propre  ,  dit-il , 
à  exciter  la  compaflîon ,  Phi- 
loxène ,  à  qui  il  en  demanda 
fon  fentiment ,  fe  tira  d'affai- 
re par  un  mot  »jrec  ,  qui  ligni- 
fie également  chofe  mauvaife 
ou  chofe  bonne.  Le  Tyran 
s'arrêta  au  fens  avantageux, 
&  les  amis  de  Philoxène  qui 
l'entendirent  autrement ,  fu- 
rent fatisfaits  de  l'équivoque, 
tes  anciens  parlent  d'uo  Poe- 
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me  intitulé  le  Cyclope  ,  que 
Philoxène  fit  étant  en  prifon  , 
où  Denys  l'avoit  fait  mettre  , 
pour  avoir  débauché  une 
joueufe  de  flûte.  Ce  Tyran 
figuroit  dans  cet  ouvrage  fous 
le  nom  de  Cyclope  ,  le  Poète 
fous  celui  tfUliJje ,  &  la  joueu- 
fe étoit  nommée  Galathée* 

PHLEGOM,  fui-nommé 
Trallien  ,  parce  qu'il  étoit  de 
Tralles  en  Afîe  ,  fut  affran- 
chi d'Adrien,  &  vécut  jufqu'- 
au  tems  d'Antonin  le  pieux. 
Il  eft  Auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages remplis  d'érudition  , 
dont  il  ne  nous  refte  que  des 
fragmens.  On  cite  entr'au- 
tres  une  Hiftoire  des  Olym- 
piades en  feize  livres ,  dont 
on  a  confervé  cinq  pages  dans 
l'édition  que  Murfius  a  don- 
née des  débris  de  cet  Auteur 
àLeydeen  1661,  en  grec  & 
en  latin  :  un  Traité  de  Lan- 
gœiïS)  affez  court  ,  &  que 
nous  n'avons  pas  même  en 
entier ,  puifqu'il  n'y  a  rien  fur 
cert.  perfonn.  illuft.  qui  ont 
vécu  long-tems:  un  autre  (fe 
Rébus  mîrabilibus ,  en  trente- 
cinq  Chap. ,  la  plupart  très- 
courts,  &  qui  eft  mutilé  au 
commencem.  Xilander  mit 
tous  ces  fmgmens  en  lat;  Se 
les  publia  àBâle  avec  des  not. 
en  1568.  Suidas  nous  a  confer- 
vé le  titre  d'une  partie  des  au- 
tres écrits  dePhlegon.Euscbe 
prétend  que  l'Auteur  a  parlé 
dans  le  treizième  livre  de  fes 
Olympiades ,  des  ténèbres  ar- 
rivées à  la  mort  de  J.  C.  mais 
le  livre  n'exiftant  plus ,  nou* 
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h'avons  pour  garant  de  ce  fait , 
que  le  témoignage  de  l'Hif- 
tbrten  cité.  Photius  parle  de 
Phlegon  comme  d'un  Auteur 
minutieux  &  crédule  *  dont  le 
ftyle  n'eft  ni  pur  ni  élégant , 
quoiqu'il  ne  manque  pas  d'é- 
lévation. . 

PHLUGIUS,  (Jules) 
Evêque  de  Mariembourgdans 
la  Haute-Saxe,  s'eft  acquis 
beaucoup  de  réputation  par 
fes  ouvrages  ,  fur-tout  par  Ton 
livre  de  l'Imitation  de  l'Hom- 
me Chrétien ,  qu'il  écrivit  con- 
tre Luther.  Il  fut  un  des  trois 
fcavans  Théolog.  que  l'Em- 
pereur choifit  pour  dreffer  le 
projet  de  l'intérim  en  1*48. 

PHOCAS  ,  Homme  d  une 
naifîance  obfcure ,  qui  après 
avoir  palTé  par  tous  les  dégrés 
de  la  milice  Romaine  ,  fe  fit 
faluer  Augufte  par  l'armée  en 
601,  &fe  fit  couronner  Em- 
pereur par  le  Patriarche  Cy- 
riaque  ,  dans  l'Eglife  de  fâint 
Jean  ,  voifine  de  Conftantt- 
nople.  Il  fut  enfuite  conduit 
dans  cette  Ville  fur  un  char, 
comme  en  triomphe  ,  &  il  fit 
égorger  Maurice  Empereur 
légitime  avec  cinq  de  fes  fils 
que  le  cruel  Tytan  maifacra 
aux  yeux  du  pere.  Cet  Ufur- 
pateur  fe  fit  reconnaître  à  Ro- 
me ,  par  le  Pape  Grégoire  le 
Grand.  ,  qu'il  furprit  par  un 
relpeft  affecté  ,  &  une  Profef- 
iîon  de  Foi  très  orthodoxe; 
mais  il  ne  joua  pas  long-tems 
l'homme  de  bien  ,  &  il  fe  mon- 
tra ce  qu'il  ctoit,  barbare, 
cruel ,  fanguinaire  &  le  plus 
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abominable  des  Tyrans.  Il 
fou  leva  tous  fes  fujets  par  fes 
excès  &  fes  violences ,  &  pen- 
dant fon  Gouvernem.  le  plus 
foible  &  le  plus  injufte,  il  fe 
vit  fans  cefTe  attaqué  par  les 
Perfes ,  dont  le  Roi  Chof- 
rocs  entra  dans  l'Empire  Ro-  , 
main  ,  pour  venger  la  mort 
de  Maurice  fon  ami  ;  &  au- 
dedans  par  les  Conjurations 
qui  fe  formoient  contre  lui 
dé  jour  en  jour.  Enfin  ayant 
comblé  la  mefure  de  fes  cri- 
mes ,  il  fuccomba  fous  le 
complot  que  forma  contre 
lui ,  Héraclius  Gouverneur 
d'Afrique ,  qui  prefTé  par  le 
Sénat ,  envoya  fon  fils  Hé- 
raclius à  Conltaminople  avec 
une  flotte.  Ce  Prince  y  arri- 
va en  6  ro,  &  Phocas  ayant 
été  tiré  d'une  Eglife  dans  la- 
quelle il  s'étoir  réfugié,  fut 
amené  à  Héraclius,  qui  lui 
fit  couper  la  main  droite,  la 
téte ,  puis  brûler  fon  corps, 
après  qu'il  eut  été  traîné  dans 
les  rues  de  Conftantinople. 

PHOCAS  NICEPHORE, 
voye?  NICEPHORE.  * 

PHOCION ,  un  des  plus 
grands  hommes  delà  Grèce, 
fut  élevé  à  l'Ecole  de  Platon 
&  de  Xenocrate ,  &  forma  fes 
mœurs  &  lés  actions  fur  le 
plus  parfait  mo^è'e  de  la  ver- 
ru  Payenne.  Perfuadéque  l'é- 
loquence eft  un  inftrument 
néceffaire  à  un  homme  d'E- 
tat,  fur-tout  dans  un  Gou- 
vernementRéiHiblicain».  Il  s'y 
exerça  avec  foin ,  &  avec  un 
grand  fucecs ,  &  il  s'accoutu- 
Ppp  ih 
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ma  à  parler  d'une  manière  fc~ 
lide,  concife  ,  pleine  de  for- 
ces &  de  fens.  Son  éloquen- 
ce maie  Se  majeflueufe  donna 
de  la  jaloufïe  à  Demofthénes 
lui-même,  qui  redoutant  l'af- 
cendant  de  Phocion ,  &  le 
voyant  arriver  un  jour  à  l'Af- 
ièmblée  du  Peuple  ,  s'écria  : 
voilà  la  hache  de  mfs  difeours. 
Lorfqu'il  fut  entré  dans  le  ma- 
niement des  affaires  publiT 
ques ,  il  y  porta  un  efprit  de 
droiture ,  d'intégrité  &  de  def- 
întéreffement ,  qui  le  rendoit 
infenfible  à  tout  autre  inté^ 
rèt  qu'à  celui  de  la  Républi- 
que. Ainfï  quoiqu'il  eut  été 
élû  4  5  fois  Général  par  le  Peu- 
ple, fans  l'avoir  jamais  de- 
mandé ni  follicité  ,  &  qu'il 
eut  une  infinité  d'occafions 
de  s'enrichir,  il  vécut  &  mou- 
rut pauvre.  Il  auroit  cru  être 
diffamé ,  s'il  fut  revenu  de  fes 
campagn.  chargé  d'autre  cho- 
fe  que  de  la  gloire  de  fes  bel- 
les aâions  ,  &  des  bénédic- 
tions dont  le  combloient  les 
peuples  &  les  pays  qu'il  avoit 
épargnés.  Jamais  Philippe  ni 
Alexandre ,  qui  eftimoient  au- 
tant fa  probité  qu'ils  redou- 
toient  fon  courage ,  ne  purent 
fe  l'attacher  par  des  bienfaits , 
ni  rallentir  fon  zèle  pour  la 
Patrie.  Phocion  détourna  le 
dernier  de  faire  la  guerre  à  la 
Grèce ,  &  l'engagea  à  porter 
plutôt  Ces  arm.  chez  les  enne. 
mis  des  Grecs. Le  fuccès  ayant 
fuivi  çe  projet ,  Alexandre 
pour  témoigner  fâ  reconnoif- 
lance  à  celui  qui  lui  avoit  don- 


P  H 

né  ce  falutaire  confeîl ,  lui 
envoya  cent  talens  ,  comme 
au  feul  honnête  homme  qu'il 
y  eut  dans  Athènes.  Si  Ale- 
xandre, répondit  Phocion  aux 
Dép. ,  m'a  reconnu  tel  dans  la 
médiocrité  de  ma  fortune ,  qu'il 
me  laijfe  dans  cette  médiocrité* 
Et  en  leur  parlant  ainfï ,  il 
continuoit  à  tirer  lui-même 
de  l'eau  d'un  puits  ,  tandis  que 
fa  femme  faifoit  du  pain.  Enr 
vain  les  Députés  futpris  de  fa 
pauvreté ,  &  du  mépris  qu'il 
faifoit  d'un  préfent  fi  confîdé- 
rable  ,  le  prefsèrent-ils  de  le 
recevoir,  il  fut  inébranlable  à 
toutes  les  offres  ré  itérées  d'A- 
lexandre. Il  rejetta  de  même 
celles  qui  lui  furent  faites  par 
Antipater ,  un  des  fucceffeurs 
de  ce  Prince.  Quelqu'un  lui 
préfentant  de  fa  part  de  gran- 
des fommes  d'argent  ,  &  le 
prefTant  de  les  accepter,  au 
moins  pour  fes  enfans;  fi  mes 
enfans  ,  répondit  Phocion  , 
doivent  me  rejfembler  ,  ils  en 
auront  ajje^ ,  aujji-bien  que 
moi ,  6>  s'ils  veulent  être  dé- 
bauchés ,  je  ne  veux  point  leur 
laijfer  de  quoi  entretenir  leur 
luxe,  b  leurs  débauches.  En- 
fin ce  vertueux  Citoyen , 
après  avoir  bien  fervi  fa  Pa- 
trie dans  la  Paix  &  dans  la 
Guerre  ,  après  avoir  mérité 
par  fes  rares  vertus  le  titre 
d'Homme  de  bien ,  encourut 
la  haine  de  fes  Citoyens  in- 
grats ,  qui  l'accusèrent  de  tra- 
hifon  ,  &  qui  dans  une  Afc- 
femblée  tumultueufe  &  jrré- 
gulière  ,  eurent  la  lâcheté  de 
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le  condamner  à  mtfrt.  Pho-  Hcré£arque.  Il  m'oit  la  Tn- 
cion  âgé  de  plus  de  80  ans,  nité  ,  ne  reconnoifiant  qu'u- 
inarclia  au  fupplice  avec  le  ne  feule  opération  dans  La 
même  vifage  &  la  même  con-  Pere  ,  le  Verbe  &  le  faint 
tenance  que  lorfque  élu  Gé-  Efprit.  Selon  lui ,  le  Pere  fcul 
néral ,  les  Athéniens  en  foule  étoit  Dieu  ,  le  faim  Efprit  ne 
l'accompagnoient  chez  lui  par  fubfîftoit    pas    perfonnellc»  . 
honneur  au  milieu  des  louan-  ment ,  le  Chrift  &  le  Fils  de 
ges  &  des  acclamations.  Sur  Dieu  n'étoit  pas  avant  Marie, 
le  chemin  un  homme  du  Peu-  &  n'étoit  pas  Dieu  ,  mais  un 
pie  lui  cracha  au  vifage  :  &  pur  Homme  ,  né  toutesfois 
le  généreux  vicllard  ne  fit  que  d'une  Vierge,  par  l'opéra  - 
fe  tourner  vers  les  Magiftrats  ,  tion  du  faint  Efprit.  Ainfi  il 
&  leur  dit  :  quelqu'un  ne  veut-  joignoit  les  erreurs  de  Sabel- 
il  y  oint  empêcher  cet  homme  lius  &  de  Paul  de  S  amo  fa  te. 
àe  commettre  des  chofes  Ji  in-  11  fut  d'abord  condamné  dans 
dignes.  Un  de  Ces  amis  lui  un  Concile  tenu  à  Antioche 
ayant  demandé  s'il  avoit  quel-  en  34?  ,  dans  celui  de  Milan 
que  choie  à  dire  à  fon  fils:  l'année  fuivante,  &  enfin  dé- 
oui  certes-,  dit-il,  cejl  de  ne  pofé  dans  celui  de  Sirmium 
point  fe  fouvenir  de  Vinjudicé  en  351  ;  mais  l'Héréiîarque 
des  Athéniens.  Après  ces  pa-  fe  fentant  foutenu  par  fon  peu- 
roles  il  prit  la  ciguë  &  mou-  pie  ,  qui  l'aimoit ,  fe  plaignit 
rut,  l'an  318  avant  Jefus-  à  l'Empereur  Confiance ,  d'a- 
Chrift.  Les  aveugles  Athé-.  voir  été  injuftement  condam- 
niens  fentant  quelque  tems  né ,  &  obtint  une  conféren- 
aprés  tonte  l'horreur  de  leur  ce  pour  examiner  encore  (à 
forfait,  élevèrent  à  ce  grand  Dodrine.  Bafile  d'Ancyre  fe 
Homme  une  ftarue  de  bron-  chargea  de  difputer  contre  lui 
ze,  &  enterrèrent  honora-  en  préfence  des  Evcques  & 
blement  fes  os ,  aux  dépens  de  huit  CommifTaires  rom- 
du  Public,  més  par  l'Empereur  ,  d'entre 

PHOTIN,  né  à  Ancyre  les  Sénateurs.  La  difpute  fit 
eh  Galatie  ,  fut  inftruit  par  gran  Je  ,  &*  Photin  vaincu  dt- 
l'Evéque  Marcel ,  dont  il  fut  meura  condamné.  L'Empc-1» 
quelque  tems  Diacre.  Il  par-  reur  le  bannit ,  &  il  paiïa  le 
loit  facilement  ,  étoit  élo-  refte  de  fa  vie  en  exil  ,  où 
quent  &  perfua{if>&  quand  il  compofa  un  ouvrage  con- 
il  fut  élevé  fur  le  fîège  de  tre  les  Hérélies ,  qui  ne  ten- 
Sirmich,  fes  talens  lui  atta-  doit  qu'à  établir  la  fîenne.  Il 
chèrent  fortement  fon  peu-  l'écrivit  en  Grec  &  en  Latin, 
pie;  mais  fes  mœurs  étoient  qu'il  fçavoit  très-bien ,  quoi- 
corrompus ,  &  fa  Dodrine  le  que  né  en  Orient, 
fut  bientôt  jufqu  à  devenir     PHOTIUS ,  Patriarche  de 
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Conftantinople  dans  le  neu-  tius  tâchoit  par  des  lettres  nr= 
vième  fiècle  ,  né  dans  cette   tificieufes ,  de  perfuader  au 
Ville  d'une  famille  illuftre  ,   Pape  Nicolas  premier,  qu'on 
reçut  de  la  nature  les  plus  ra-   lui  avoit  fait  violence  en  le 
res  talens  de  refprit  qu'il  cul-    nommant  Evêque  ,  &  il  lui 
tiva  avec  foin  ,  par  une  étu-   envoya  une  profeffion  de  Foi 
de  aflîdue.  Ses  richeffes  lui   entièrement  catholique;  mais 
donnant  le  moyen  d'acquérir   le  Pape  qui  ne  fut  pas  la  dupe 
toutes  fortes  de  livres,  il  de-   de  cet  artifice  ,  tint  un  Con- 
vint le  plus  fçavant  homme   cite  à  Rome,  où  iî  déclara 
de  fon  fiècle.  Grammaire,   nulle  l'ordination  de  Photius, 
Poétique,  Rhétorique,  Phi-   &  ordonna  le  rétablifîèment 
lofophie  >  Médecine ,  toutes   d'Ignace,  Cette  fentence  le 
les  Sciences  Profanes  lui  de-   mit  en  fureur,  &  ayant  fçu 
vinrent  familières.  Il  n'avoir   s'appuyer  de   l'autorité  de 
pas  négligé  la  Science  Ec-   l'Empereur  Michel ,  dont  il 
cléfiaftique  ,  &  quand  il  fe   flattoit  les  déréglemens  ,  il 
vit  en  place,  il  s'y  appliqua   entreprit  follement  de  dépo- 
encore  avec  plus  d'ardeur.  Il   fer  le  Pape  lui- même,  dans 
avoit  à  la  Cour  de  grandes   une  efpèce  de  Synode  ,  où  il 
charges  ,  celle  de  Premier  prétendit  le  faire  condam- 
Ecuyer,  &  celle  de  Premier   ner  pour  un  grand  nombre 
Secrétaire^  il  les  rempliiïbit   de  crimes  imaginés  ;  mais 
avec  dilHnétion.  Lorfque  S.   après  la  mort  de  Michel  fort 
Ignace  fut  chafTé  du  lîège  de   Protecteur,  l'Empereur  Bafi- 
Conftantinople  ,  Photius  qui   le  de  concert  avec  Adrien  » 
iTétoit  que  Laïc ,  fe  fît  nom-   Succeflêur  de  Nicolas  v  indi- 
mer  par  la  Cour  pour  lui  fuc-  qua  un  Concile,  qui  eft  le 
céder,  par  les  intrigues  de   huitième  Œcuménique ,  da  s 
Bardas ,  &  malgré  l'oppofi-   lequel  la  fentence  de  dépofî- 
tion  des  Evêques  ,  a  cette   tion  de  Photius  fut  confirmée, 
Election  fi  peu  Canonique  ,   &  Ignace  rétabli.  Photius 
îl  fut  ordonné  par  Grégoire   charte  de  fon  fiège  &  exilé 
deSyracufe,  qu'Ignace  avoit   de  Conftaminople  ,  chercha, 
dépoté  à  caufe  de  fes  crimes,   dans  la  fertilité  de  fon  efprit 
De  Laïc  il  fut  fait  Evêque  en   quelque  expédient  pour  y  re- 
fix  jours,  &  il  commença  fon   monter,  &  s'attacha  d'abord 
Epifëopat  par  perfecuter  les   à  gagner  par  fes  flatteries,  les 
Eccléfîaftiques  ,  qui  ctoient   bonnes  grâces  de  l'Empereur 
attachés  au  véritable  Pa fleur..  Bafîle.  Il  y  réuffit  :  on  le  rap- 
Tandîs  qu'il  employoit  pour  pella  ,  &  Ignace  étant  mort, 
les  foumettre ,  les  carefles  &   il  reprit  fa  place  &  indiqua 
les  ménaces,  les  prefens  &   un  Concile  à  Conftantînople» 
tes  fupplxçes ,  Tbipocrite  Phg-!  gù  il  fit  çaflêr  tout  ce  qui  avoit 
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itê  fait  comte  lui  dans  le  pré-  Grammairien  Tclcpne  ,  qui 
cèdent ,  &  (e  fit  reconnottre  pour  faire  connoitre  les  bons 
pour  Patriarche  légitime.  Les  livres  compofa  l'Art  des  Bi- 
Légats  du  Pape  Jean  ,  féduits  bliothtques  ,    fous  l'Empire 
par  les  carènes  de  cet  homme  d'Antonin  le  pieux.  Quoique 
artificieux ,  prirent  part  à  ce  Photius  n'ait  imité  qu'impar- 
brigandage,  &  le  Pape  lui-  faitement  Ton  modèle,  en  fe 
même,  entraîné  par  des  inté-  bornant  à  l'examen  des  ou- 
réts  temporels ,  y  donna  les  vrages  qui  tomboient  entre 
mains;  mais  comme  Photius  Tes  mains,  il  n'y  arien  déplus 
.  ne  lui  tenoit  pas  parole  ,  il  exaét  que  l'anaiyfe  qu'il  en 
l'excommunia,  &  envoya  un  fait,  rien  de  plus  lumineux 
autre  Légat  à  Conftantinople,  que  le  jugement  qu'il  en  por- 
pour  agir  contre  l'ufurpateur.  te.  Sa  Bibliothèque  contient 
Les  fucceffeurs  de  Jean  ne  des  extraits  de  180  livres» 
cefsèrentde  folliciter  fa  defti-  dont  la  plupart  ont  été  per- 
tution  ;  &  enfin  l'Empereur  dus  depuis ,  &  elle  a  toujours 
Léon ,  fils  de  Bafile ,  qui  n'ai-  été  très-eftiméc.  Le  Nomo- 
moit  pas  Photius ,  fe  fervit  de  Canon ,  eft  un  recueil  de  Ca- 
cette  occafion  pour  le  chaf-  nons  diftribués  en  14  titres, 
fer  ,   &  le  relégua  dans  un  &  chaque  titre  en  plufieurs 
Monaftère  d'Arménie.  Pho-  chapitres  ,  félon  la  diverfitc 
tius  ne  paroit  depuis  plus  dans  des  matières.  L'Eglife  en  a 
l'hift.  ce  qui  fait  croire  qu'il  toujours  fait  un  grand  ca*. 
ne  furvécut  pas  long-tems  à  Nous  avons  encore  plufieurs 
cette  difgracc  :  ainfi  périt  cet  Lettres  de  ce  fçavant  Ecri- 
homme  fameux,  qui  réunit  vain,  &  un  grand  ouvrage  ma- 
foit  les  plus  brillantes  quali-  nuferit,  fous  le  nom  d' Am- 
tés.  Il  fut  le  plus  grand  ef-  pkilochia*,  du  nom  de  celui  à 
prit  &le  plus  fçavant  homme  qui  il  eft  adrefTé  ,  &  qui  con- 
defonfiècle;  mais  il  fut  auflî  tient  la  rcfolution  de  plu- 
ie plus  criminel  :  ilparloiten  fieurs  difficultés  fur  l'Ecriture- 
faint  &  il  agiffoit  en  fcélerat.  Sainte. 
Il  a  été  la  première  caulê  du      PHRAATES,  nom  de 
plus  ^rand  fcandale  qui  foit  plufieurs  Rois  des  Pannes  , 
arrive  dans  l'Eglife  ,  du  fu-  dont  le  premier  fuccéda  à 
nefte  fchifme  qui  a  féparé  TE-  Prinpatius  fon  pere  ,  l'an  r  4 1 
glife  Grecque,  d'avec  Ja  Lati-  avant  Jefus-Chrift:  il  n'a 
ne.  Photius  avoiteompofé une  rien  fait  de  remarquable.  Le 
multitude  d'ouvrages  pleins  fécond ,  fils  de  Mithridafe  y 
d'érudition  ,  dont  les  plus  cé-  monta  fur  le  trône  après. lui  y 
lèbresfont „  la  Bibliothèque  3c   131  ans  avant  Jefus-Chrilt  >  . 
le  Nomo-Canon.  Il  fit  le  pre-  eut  une  guerre  à  foutenir  con- 
fier ouvrage  à  l'imitation  rfu  uq  Antiochus  Sidété*  *Roi  de  ^ 
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Syrie,  qui  mena  contre  lui  fon  que  la  n'enfle  ,  Sr  qu'ils 
une  puiflfante  armée ,  (bus  pré-  avoient  plus  démérite  que 
texte  de  délivrer  Ton  frère  Dé-  lui.  Le  pere,  qui  vivoit  en- 
métrius ,  défit  Phraates  dans  core ,  n'ayant  pu  s'empêcher 
trois  batailles ,  &  fut  vaincu  d'en  témoigner  un  grand  dé- 
&  tué  dans  une  dernière.Phraa-  plaifir,  ce  fils  dénaturé  le;  fit 
tes  à  fon  tour ,  dans  le  tems  mourir  lui-même.  Il  traita  de 
même  qu'il  fongeoit  à  porter  même  le  refte  de  fes  frères  ; 
fes  armes  dans  la  Syrie ,  fut  &  n'épargna  pas  fon  propre 
attaqué  par  les  Scythes,  dont  fils  ,  dans  la  crainte  qu'on  ne 
il  avoit  mandié  le  fecours  ,  le  mit  fur  le  trône  en  fàpla- 
&  qu'il  refufoit  de  fatisfaire,  ce.  Ce  Prince  cruel  foutint 
&  perdit  la  vie  dans  un  corn-  depuis  la  guerre  avec  avan- 
bat.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  tage  contre  Marc -Antoine  , 
oncle  Artaban  III,  furnom-  qu'il  força  à  fe  retirer  de  fes 
mé  le  Dieu ,  fut  déclaré  Roi  États.  Il  fut  enfuite  chafTé  du 
des  Parthes  après  la  mort  de  trône  par  Tyridate  ,  &  s'y  ré- 
fon  pere  Sinatroccès ,  l'an  69   tablit  quelque  tems  après ,  par 
avant  Jefus-Chrift.  Il  envoya  le  fecours  des  Scythes.  Il  ren- 
des AmbafTadeurs  à  Luculle  ,  dit  à  Augufte  les  drapeaux  & 
après  la  grande  victoire  que  les  foldats  pris  à  la  défaite  de 
les  Romains  venoient  de  rem-  Cramas,  &  mourut  deux  ans 
porter  fur  Tygranes  ,  Se  en  avant  l'Ere  Chrétienne, 
même- tems  il  confervoit  une  PHRAORTKS,montafurle 
intelligence  fecrette  avec  ce   trône  des  Medes  après  la  mort 
dernier.  Mais  Pompée ,  ayant   de  fon  pere  Dejoces ,  617  av. 
été  nommé  à  la  place  de  Lu-   J.  C.  &  c'eft  le  même  que  TE- 
culle  pour  terminer  la  guer-   criture  appelle  Arphaxad  ,  Se 
re ,  engagea  Phraates  dans  le   qui  mit  la  dernière  main  à  la 
parti  des  Romains.  Enfuite   Ville  d'Ecbatane,  bâtie  par 
ce  Prince  fe  brouilla  avec  fon  pere.  Ce  Prince  qui  étoit 
lui,  &  fut  tué  par  fes  propres  d'une  humeur  fort  belliqueu- 
enfans  ,  cinquante  -  fix  ans  fe,  peu  content  du  Royaume 
avant  Jefus  Chrift.  Phraates   que  fon  pere  lui  avoit  laiffé  , 
IV,  l'aîné  des  enfans  d'Oro-  attaqua  les  Perfes  ,&  les  ayant 
des  &  le  plus  vicieux,  fut  vaincus  dans  un  combat,  il  les 
nommé  Roi  par  fon  pere ,  &   alTujettit  à  fon  Empire.  For- 
à  peine  fut -il  élévé  fur  le   tirié  par  leurs  troupes,  il  atta- 
trône  qu'il  fit  tuer  tous  fes  qua  les  Nations  voifînes  les 
frères ,  venus  du  mariage  d'O-  unes  après  les  autres  ;  enforte 
ro  Jes  avec  une  fille  d'Antio-  qu'il  fe  rendit  le  maître  de 
chus ,  Roi  de  Syrie  ,  &  cela  prefque  toute  la  haute  Afie. 
uniquement  parce  que  leur  Ces  fuccès  lui  ayant  enflé  le 
mère  étoit  de  meilleure  mai-  cœur,  il  crut  pouvoir  faire  la 
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guerre  à  Nabuchodonofof  ôu 
à  Saosduchin  Roi  d'AfTyrie. 
Les  deux  armées  fe  rencon- 
trèrent dans  Ja  plaine  de  Ra- 
gau  ,  &  c'eft-là  que  fe  don- 
na une  grande  bataille  ,  qui 
fut  très-funefte  à  Phraortes. 
Ce  Prince  fut  entièrement  dé- 
fait ;  Tes  Etats  tombèrent  en- 
tre les  mains  du  Vainqueur  , 
&  lui-même  ayant  été  pris , 
fut  tué  à  coups  de  javelot , 
après  vingt  deux  ans  de  rè- 
gne. Ckxare  I.  Ton  fils  ,  ven- 
gea depuis  fa  mort ,  &  rentra 
dans  tous  Tes  Etats. 

%  PHRYNÉ ,  fameufe  Cour- 
tilane  de  l'ancienne  Grèce , 
qui  vivoit  vers  Tan  318  avant 
J.  C.  &  qui  fut  attachée  au 
célèbre  Praxitèle.  Elle  fçut 
par  fon  adrelTe  engager  cet  il- 
luftre  Sculpteur  a  lui  avouer 
que  le  Cupidon  étoit  celui  de 
fes  ouvrages  qu'il  eftimoit  le 
plus,  &  elle  le  p'aça  à  Thef- 
pies  en  Beotie  fa  Patrie  ,  où 
long-tems  après,on  alloit  en- 
core le  voir  par  curiofîté.  Pra- 
xitèle livré  à  cette  Courti- 
fanne  ,  ne  manqua  pas  d'em- 
ployer le  travail  de  fes  mains 
pour  celle  qui  s'étoit  rendue 
maitrefTe  de  fon  cœur.  La  Sta- 
tue de  cette  proftituée ,  faite 
de  la  main  de  Praxitèle ,  fut 
placée  à  Delphes  même  ,  en- 
ire  celles  d'Archidamus  Roi 
de  Sparte  ,  &  de  Philippe  Roi 
de  Macédoine.  Phryné  amafla 
des  fommes  immen fes  à  fon 
métier,  &  elle  eut  l'effronte- 
rie de  s'engagera  rebâtir  The? 
besà  fesdépensj  pourvu  qu'on 


y  mit  cette  infeription  :  Ale- 
xandre A  DETRUIT  ThEBES, 
ET  PhRINE*  l'A  RETABLIE. 

PHRINIQUE  ,  Orateur 
Grec  ,  né  en  Bithinie ,  vivoit 
du  tems  d'Antonin  &  de  Com- 
mode ,  &  eft  Auteur  d'un  Ap- 
parat fophiflique  ,  qui  n'eft 
qu'une  Collégien  de  phrafes 
&  de  mots.  On  lui  doit  en- 
core un  Traité  des  Di&ions 
Attiques  ,  dont  l'abrégé  fut 
imprimé  pour  la  première  fois 
à  Rome  en  ifi7  par  Z?cha- 
rie  Caîdergi  de  Candie ,  &  de- 
puis à  Paris ,  i/z-8.  par  VaÊ 
cofan ,  avec  plufieurs  autres 
Traités  ,  &  à  Augfbourg , 
i/7-4.  Grec  &  Latin ,  avec  les 
Notes  de  Nugnés  &  d'Hefce- 
lius. 

PHRYNIS  de  Mitylene, 
dans  l'Ifle  de  Lelbos ,  eft  l'Aur 
teur  des  premiers  change- 
mens  arrivés  dans  l'ancienne 
mufique  ,  par  rapport  au  jeu 
de  la  Cithare.  Ces  changem. 
confiftoient  en  premier  lieu 
dans  l'adcition  de  deux  nou- 
velles cordes  ,  aux  fept  qui 
compofoient  cet  infiniment, 
en  fécond  lieu  dans  le  tour  de 
la  modulation  à  laquelle  il 
ôta  cette  ancienne  /implicite 
noble  &  maie  qui  la  diftin- 
guoit  avant  lui.  Ce  Mufîcicn 
s'étant  préfentépour  quelques 
jeux  publics  à  Lacédémone 
avec  fa  Cithare  à  neuf  cor- 
des ,  Léphore  fe  mit  en  devoir 
d'en  couper  deux ,  &  lui  laifla 
feulement  à  choi/tr  entre  cel- 
les d'enhaut  &  celles  d'en  bas, 
On  dit  que  Phrynis  eft  le  pre- 
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mier  quî  remporta  le  prix  Je  ans  des  Thèfes  fur  toutes  for- 
cer infiniment  au  jeu  des  Pa-  tes  de  fciences  ,  de  omni  re 
nathenées  célébrés  à  Athè-  fcibili.  Ces  Thèfes  affichées 
fies,  la  4'.  année  de  la  quatre-  dans  Rome  ,  excitèrent  l'en- 
Yingt-unième  Olympiade.  vie  contre  lui.  Non-feulement 
PIASECKI ,  (  Paul  )  Eve-  on  vint  à  bout  de  l'empêcher 
que  de  Premifli  dans  la  Polo-  de  les  foutenir ,  mais  fes  Ad- 
gne  ,  publia  en  1646  une  Hif-  verfaires  en  tirèretu  quelques 
toire  de  tout  ce  qui  s'eft  parte  proportions  qui  furent  dénon- 
dans  l'Europe  depuis  Etienne  cées  comme  Hérétiques.  Le 
Battori ,  jufqu'à  fon  tems  :  Pape  ayant  nommé  des  Com- 
Pauli  Piafecii  Chronica  Gef-  mifTàires  pour  les  examiner  , 


1648  ,  ri'eft  bonne  que  fur  les  Pic  en  fit,  Innocent  VIII  les 

affaires  de  Pologne,  &  n'eft  condamna,  fans  donner  attein- 

pas  même  généralement  efti-  te  à  la  foi  de  l'Aut.  Mais  de- 

mée  des  Polonois  ;  mais  elle  puis  ,  Alexandre  VI  lui  donna 

elT  défedueufe  fur  le  refte  de  un  Bref  d'abfolution  en  1495. 

l'Europe.  Pic   s'appliqua  enfuite  tout 

PIBRAC  ,  pojêl  FAUR.  entier  à  l'étude  de  l'Ecriture- 

PIC(  Jean)  Souverain  de  Sainte.  Il  entreprit  de  eom- 

la  Mirandole  &  de  Concor-  battre  les  Juifs  &  les  Maho- 

des  né  en  1463  ,  rit  voir  dès  métans,  &  de  confondre  l'Af- 

fon  enfance  une  pénétration  trologie  judiciaire  ;  pour  fe 

d'efprit  extraordinaire,  &' une  livrer  fans  diftraction  à  ces 

mémoire  prodigieufè  qui  fu-  travaux  férieux,  il  fe  défit  de 

rent  heureufement  cultivés  fa  fouveraineté  en  faveur  de 

par  les  foins  que  fa  mere  prit  fon  neveu  ,  diitribua  aux  pau- 

de  fon  éducation.  Après  avoir  vres  une  partie  de  l'argent 

fait  fes  premières  études  fous  qu'il  en  retira  ,  employa  le 

les  plus  habiles  maîtres ,  il  alla  refte  à  achetet  dans  le  Fer- 

étudier  le  Droit  à  Bologne  ,  rarois  quelques  terres  dont  le 

âgé  de  quatorze  ans,  &  em-  revenu  funit  à  fon  entretien  , 

ploya^enfuite  7  ans  à  parcou-  &  pafTa  le  Telle  de  fa  vie  dans 

rir  les  plus  célèbres  Univerfî-  la  pratique  de  la  piété  &  des 

tés  de  France  &  d'Italie,  &  à  bonnes  œuvres.  Il  mourut  à 

enrichir  fon  efprit  des  plus  ra-  Florence  en  1494  dans  fa 

resconnoifTances.il  vint  alors  trente-deuxième  année.  Ce 

à  Rome ,  où  itaoulut  fe  faire  Scavant  que  Scaliger  appelle 

connoitre  par  un  coup  d'é-  Monflrum  fine  vitïo  ,  a  fait  un. 

clat ,  en  S 'offrant  de  foutenir  grand  nombre  d'Ouvrages  qui 

publiquement  à  l'âge  de  13  n'ont  pas  tous  été  imprimés  z 


torum  in  Europâ  Jingularium  , 
in  fol.  Cette  Chronique  qui 
s'étend  depuis  M71  jufqu'en 


ceux-ci  en  trouvèrent  quel- 
ques-unes fufpectes  d'héré- 
fie,  &  malgré  l'apologie  que 
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ceux  que  Ton  a  recueillis  font  recherches  à  des  chimères 
réunis  dans  un  in-foL  impri-  bien  peu  dignes  de  Ton  at- 
mé  à  Baie  en  1601 ,  &  ou-  tentîon.  Il  donna  bien  férieu- 
tre  Tes  thèfes  qui  contiennent  fement  dans  les  futilités  de  la 
neuf  cens  Queftions ,  la  plu-  cabale  ,  &  les  foixante-onze 
partMétaphyfiques,on  y  trou-  dernières  de  fes  neuf  cens 
ve  l'apologie  qu'il  en  fit  en  Propofitions  roulent  fur  cet- 
17  nuits;  fept  Livres  fur  le  te  feience  frivole,  félon  la- 
commencement  de  la  Genc-  quelle  il  prétendoit  pouvoir 
fe  ,  que  le  Fevre  de  la  Bode-  prédire  la  fin  du  monde.' 
rie  a  traduits  en  François  ;  un  Son  neveu  dont  nous  ve^- 
Iraité  de  la  dignité  de  Thom-  nons  de  parler  ,  Jean-Fran- 
me,  traduit  par  le  même  ;  des  çois  Pic  ,  cultiva  les  feiences 
Régie s  de  la  vie  chrétienne  ;  à  l'exemple  de  fon  oncle ,  & 
un  Traité  du  Royaume  de  foutint  fa  réputation  parmi  les 
J.  C.  Une  Expqfition  de  PO-  Sçavans.  Sa  vie  fut  fort  tra- 
raiion  Dominicale  ;  des  Epi-  verfée  &  fort  malheureufe  :  il 
très  pleines  d'efprit  &  d'éru-  fut  chafTc  de  fa  Principauté 
dition  ;  douze  Livres  fur  L'Air  par  Pic  fon  frère  puîné  ,  & 
trologie  ,  le  meilleur  &  le  n'y  fut  rétabli  que  neuf  ans 
plus  folide  de  fes  Ouvrages  après  par  Jules  II:  mais  les 
qui  font  tous  écrits  en  latin  François  l'en  chafïerent  de 
avec  beaucoup  de  netteté  ,  nouveau  en  1  $  1 1  ,  &  il  n'y 
d'élégance  &  de  facilité.  La  rentra  qu'en  ijif.  H  fut  en- 
vie de  ce  fameux  Sçavant  a  fin  cruellement  maflacré  en 
été  écrite  par  )ean-François  1733  par  Galeoti  Pic  ,  fils  de 
Pic  fon  neveu  :  elle  eft  faite  Louis  fon  frère ,  &  il  mourut 
avec  foin ,  &  elle  contient  un  avec  beaucoup  de  réfignation. 
détail  ex*ft  de  tout  ce  que  II  a  lailTé  plufieurs  Ouvrages 
Jean  Pic  a  compofé.  L'Au-  où  Ton  ne  trouve  ni  l'cfprit 
teur  y  rapporte  des  efforts  ni  l'élégance,  ni  l'érudition 
prodigieux  de  la  mémoire  de  de  fon  oncle  ;  mais  plus  d'é- 
ibn  oncle  ,  comme  de  répé-  galité  &  de  folidité.  On  les 
ter  les  mots  de  deux  pages  a  recueillis  à  Strafbourg ,  in- 
entières ,  ou  dans  leur  ordre  fol.  1506  ,  &  depuis  à  Baie  en 
naturel  ,  ou  dans  leur  ordre  1601.  Les  principaux  font, 
rétrograde  ,  n'en  ayant  en-  outre  la  vie  de  Jean  ,  deux 
tendu  laledureque  trois  fois.  Livres  fur  l'étude  de  la  Phi- 
Ce  Prince  ,  l'admiration  de  lofophie  &  la  feience  de  l'E- 
TUnivers  par  la  vafte  éten-  criture ,  deux  fur  la  mort  de 
due  des  connoiflances  qu'il  J.  C.  un  fur  l'imagination  : 
avoit  acquifes  à  un  âge  aufli  de  rerumprœnotione ,  où  V Au- 
peu  avancé  que  le  fîen  ,  avoit  teur  traite  de  la  prefeience 
employé  les  plus  laborieufes  divine  ?  &  réfute  avec  beau-: 
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coup  de  force  les  moyens  il-  fous  cet  habile  maître ,  &  il 
licites  dont  on  fe  fert  pour  étudia  l'Architedure  &  la 
découvrir  l'avenir;  quatre  Li-  perfpedive  fous  le  célèbre 
vres  de  Lettres  :  ou:re  ces  Sébaftien  le  Clerc.  Il  .corn- 
Ouvrages  &  plufieurs  autres  mença  bien- tôt  à  fe  faire  con- 
contenus  dans  ce  recueil ,  on  noître  par  des  morceaux  qui 
a  de  lui  la  Vie  de  Sardana-  annonçaient  les  plus  rares  ta- 
pale,  des  Poëfies  latines,  &  lens  ,  &  en  1683  >  il  grava 
d'autres  Trait  és-  Y Hermaphrodite  du  célèbre 

PiCARD  ,  Fanatique  des  PouflTin ,  qui  fut  bien-tôt  fuivi 
Pays-Bas  i  qui  au  commence-  de  deux  morceaux  du  tom- 
ment  du  quinzième  fiècle  ,  beau  du  Cardinal  de  Riche- 
forma  une  Sede  de  gens  qu'on  lieu.  Ces  Ouvrages  furent 
appella  Picards  de  fon  nom.  comme  le  fondement  de  la 
Leur  Chef  prétendoit  que  grande  réputation  que  s'ac- 
comme  un  nouvel  Adam ,  il  quit  ce  célèbre  Artifte.il  paf- 
avoit  été  envoyé  par  Dieu  fon  fa  en  Hollande  où  fes  parens 
père  ,  afin  de  rétablir  la  Loi  étoient  établis ,  &  après  un  fé- 
Naturelle  ,  qui  confiftoit  fe-  jour  de  deux  ans,  il  revint  à 
Ion  lui,  à  aller  tout  nuds ,  &  Paris  où  il  fe  maria*  Sa  fem- 
à   commettre,  toutes  fortes  me»  étant  morte  peu  après  > 
d'abominations.  Cette  troupe  &  lui ,  ayant  embraflc  la  Re-» 
s'étant  cantonnée  dans  une  ligion  Réformée ,  il  fe  retira 
Ifle  de  la  rivière  de  Lumisk  en  Hollande  pour  l'exercer 
dans  le  voifinage  de  Thabor,  plus  librement.  C'eft-là  que 
où  fe  tenoit  le  fameux  ZiC-  fon  génie  inventif  produite 
ca,  commit  bien  des  ravages  tous  les  chefs-d'euvres  qui 
dans  la  campagne.  Zifca  pour  l'ont  fait  regarder  comme  le 
réprimer  leurs  brigandages ,  plus  habile  Arrifte*de  fon  fiè- 
attaqua  l'ifle  >  s'en  empara  ,  cle.  Rien  n'eft  égal  à  i'in- 
&  fit  paflfer  au  fil  de  ï'épée  vention ,  à  l'ordonnance ,  a 
tous  les  Picards  en  14*0.  Les  l'exactitude  ,  &  à  la  correc- 
freresde  Bohème  furent  nom-  tion  de  fes  deffeins ,  à  la  pro- 
més  Picards  ,  quoiqu'ils  n'euf-  prêté  &  à  la  délicatefte  de  la 
fent  rien  de  commun  avec  les  gravure  ,  des  figures  dont  il  a 
premiers  qui  furent  extermi-  orné  une  multitude  de  Livres, 
nés  par  Zifca.  On  admire  entr'autres  le  nom- 

FICART,  (Bernard)  né  bre  prodigieux  de  fuperbes 
à  Paris  en  !  67$  ,  d'Etienne  Eftampes  qui  embellifient  le 
Picart ,  dit  le  Romain ,  fameux  grand  ouvrage  des  cérémonies 
Graveur ,  apprit  fous  fon  pere  Religieufes  de  tous  les  peu- 
les  principes  du  delTein  &  les  pies  du  monde ,  ainfi  que  le 
premiers  élémens  de  la  gra-  grand  recueil  qu'il  a  laifîé  de 
vure  ;  il  lit  de  grands  progrès  plulîeurs  efiampw  qu'il  a  gra- 
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vces  d'après  les  plus  habiles   &  il  compofa  des  pièces  qui 
maîtres.  Il  mourut  en  1733   furent  eftimées.  Ménage  au- 
âgé  de  foixante  ans,au(fi  rc-  roit  pu  groflir  de  ce  nom  la 
gretté  à  caufe  de  tes  taiens ,  Lifte  des  Ecclefiaftiques  qui 
que  par  les  qualités  de  fon  ont  compofé  des  vers  d'a- 
cœur.  Son  pere  Etienne  étoit  mour.  Il  mourut  en  1578, 
mort  à  Amfterdam  en  1721 ,  âgé  de  foixante-dix  ans.  De 
a  quatre-vingt-dix  ans.  11  y  ja  même  famille  étoit  Fran- 
a  encore  eu  de  ce  nom  Fran-  ç0is ,  fameux  Philofophe  du 
çoisle  Picart  Dodeurde  Sor-  feizième  fiècle,  qui  enfeigna 
bonne,  mort  en  if  *o,  célè-  avec  fuccès  la  Philofophie  à 
bre  par  fa  piété  &  par  fa  feien-  Sienne  ,  à  Macerata  &  à  Pe- 
ce.  Il  fut  Doyen  de  S.  Ger-  roufe ,  &  qui  après  avoir  rem- 
main  l'Auxerrois ,  &  il  fe  dif-  pH  ces  fond,  pendant  vingt- 
tingua  fur-tout  par  fon  zèle  deux  ans  ,5  fe  retira  à  Sien* 
contre  les  hérétiques.  Hila-  ne  où  il  mourut  en  1 604 ,  âgé 
rion  de  Cofte  a  écrit  (a  vie.  de  quatre  vingt-quatre  ans, 
PICCOLOMINI  ,  (Aie-  Le  deuil  que  prit  toute  la 
xandre  )  de  l'illuftre  famille  ville  à  fa  mort ,  prouve  le  cas 
de  ce  nom,  naquit  à  Sienne,  qu'elle  faifoit  de  ce  Scavant. 
fut  Archevêque  de  Patras,  &  Il  a  publié  p-ufieurs  Commen- 
Coadjuteur  de  Sienne,  &  mé-  taires  fur  Ariftote  ,  que  l'on 
rita  d'être  mis  au  nombre  des  eftimoit  dans  le  tems  par  la 
plus  fçavans  hommes  du  fei-  clarté  &  la  fubtilité  qui  y  rè- 
zième  fiècle.  Il  a  compofé  gnent.  On  a  encore  de  lui, 
un  grand  nombre  d'ouvrages  Univerfa  Philofophia  de  mori- 
dans  fa  Langue  naturelle  ;  les  bus ,  Oc.  in-fol.  &  contre  Za- 
principaux  font  la  Philofo-  barella  fon  Emule,  un  Traité 
phie  morale  :  une  paraphrafe  intitulé  :  Cornes  politicus.  De 
fur  la  Rhétorique  d'Ariftote ,  cette  famille  étoit  [aufll  Pic- 
l'inftitution    de   l'homme  -,  colomini  d'Arragon  (  O&a- 
Tinftitution  d'un  Prince  Chré-  ve  )  Duc  d'Amalfi  ,  un  des 
tien,  &  d'autres  qui  prou-  plus  grands  Capitaines  de  fon 
vent  fes  grandes  connohTan-  fiècle  né  en  1^99  ,  qui  for- 
ces dans  la  Phyfique  ,  les  vit|d  abord  dans  les  armées  Éf- 
Mathématiques  &  la  Théo-  pagnoles  en  Italie ,  puis  fut 
logie.  Il  netoit  pas  moins  ver-  envoyé  au  fecours  de  Ferdi- 
fé  dans  les  Belles-Lettres  ,  &  nand  II  en  Bohême  ,  &  il  ren- 
ce  Prélat  malgré  la  févérité  dit  de  fi  grands  fervices  à  cet 
de  fes  mœurs ,  l'augufte  carac-  Empereur,  qu'il  le  fit  Général 
tère  dont  il  étoit  revêtu,  &  les  des  troupes    impériales  en 
études  graves  dont  il  étoit  oc-   1634.  La  même  année  il  fe 
cupé ,  ne  laiiîa  pas  de  s'abaif-  trouva  à  la  bataille  de  Nort^ 
fer  juSpaux  jeux  du  théâtre,  lingue,  &en  1^38  ,  il  ht  I*- 
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ver  le  fîege  de  S.  Orner  au 
Maréchal  de  Chatillon.  En 
165  1  il  perdit  la  bjtaille  de 
Wolfembutel  ;  il  le  diftingua 
en  différentes  occafions  ,  & 
mérita  par  Tes  fcrvices  d'ctre 
nommé  Plénipotentiaire  aux 
Conférences  de  Nuremberg 
en  itffo,pour  l'exé- 

cution du  Traité  de  Weftpha- 
lie.  Il  fut  enfin  créé  Prince 
du  S.  Empire  en  1 6$ 4  ,  &  il 
mourut  en  16  $6  fans  pofté- 
rité. 

PIDCOLOMINI,  (  Jac- 
ques) voyei  PIE  II  &  PIE 
III. 

PICQUET  ,  (François  ) 
né  à  Lyon  en  1626, y  fit  fes 
études ,  &  fe  mit  à  voyager 
dès  qu'il  eut  fini  fa  Philolb- 
phie.  N'ayant  encore  que 
vingt-fix  ans  ,  il  fut  nommé 
au  Confulat  d'Alep  en  Syrie 
où  il  arriva  en  1652.  Son  in- 
telligence dans  les  affaires  , 
&  fur-tout  dans  le  commer- 
ce ,  le  mit  en  état  d'en  rem- 
plir les  fondions  avec  hon- 
neur ,  &  il  y  rendit  de  très- 

rrands  fervices  à  la  nation  & 
l'Eglife  entière,  dans  le  fein 
de  laquelle  il  ramena  un  grand 
nombre  de  Schifmatiques ,  fe 
montrant  auflî  zélé  Miflion- 
naire,  que  Conful  intelligent. 
En  1662  , il  quitta  Aiep  avec 
le  regret  des  pauvres  Chré- 
tiens ,  dont  il  étoit  le  pere  , 
&  de  tous  les  Habitans  de 
cette  Ville  ,  admirateurs  de 
fes  vertus  ;  &  ayant  pafTé  à 
Rome  pour  rendre  compte  au 
Pape  Alexandre  VU  de  M? 
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fat  de  la  Religion  en  Syrie  ^ 
il  arriva  à  Lyon  :  il  avoit  dé- 
jà reçu  la  tonfure  à"  Alep,  & 
il  prit  alors  les  Ordres  fa- 
cres ,  &  s'occupa  tout  entier 
des  fondions  du  miniftère. 
Pour  donner  plus  d'étendue  à 
fon  zèle,  il  fut  nommé  en 
1674  Vicaire  Apoftolique  de 
Bagdat ,  puis  Evcque  de  Ce- 
farople  dans  la  Macédoine, 
&  facré  en  1677  ,  dans  la 
cinquante-  deuxième  année  de 
fon  âge  ,  &  il  prit  la  route 
d'Alep  en  1679,  &  pendant 
tout  le  tems  de  fon  Vicariat 
il  n'épargna  ni  travaux,  ni 
foins  ,  ni  argent  ,  ni  crédit 
pour  procurer  le  bien  des  In- 
fidèles dans  tous  les  pays  con- 
fiés à  fon  zèle  ,  &  jufques  dans 
la  Perfe ,  où  il  demeura  quel- 
que tems  avec  le  titre  d'Ara- 
baflàdeur  de  France.  On  peut 
lire  le  détail  circonftuncié 
des  fervices  qu'il  rendit  à  la 
Religion  dans  fa  vie  imprimée  " 
i  Paris  en  1732.  Il  mourut  à 
Hamadan  ,  à  cinq  journées 
d'Ifpaham  en  i68f  âgé  d'un 
peu  plus  de  cinquante-neuf 
ans.  Ce  Prélat  fut  d'une  gran- 
de utilité  au  célèbre  Nicole  > 
pour  fon  grand  ouvrage  de 
la  Perpétuité  de  la  foi ,  &  il 
lui  fournit  plufieurs  pièces 
importantes. 

PICTET,  (Benedia)  né 
à  Genève  en  j6<;$  d'une  fa- 
mille illuftre ,  y  fit  avec  fuc- 
cès  fes  études  ;  &  lorfqu'il  fut 
âgé  de  vingt  ans  ,  il  parcou- 
rut la  France  ,  la  Hollande  , 
où  il  foutint  des  Thèfes  publi- 
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$ues  fous  Spanheim  &  l'An-  écrites  à  Jufte  de  Vienne, 
gleterre.  De  retour  dans  fa  PIE  II  ,  (  iEneas  Sylvius 
patrie  ,  il  fut  reçu  au  minif-  Piccolomini  )  né  à  Corfîgnï 
tère  ,  puis  aggrégé  dans  la  en  140*  ,  de  l'illuftre  famille 
compagnie  des  Pafteurs  &  des  des  Piccolômirii ,  fit  fes  étu- 
Profefleurs ,  &  enfin  chargé  des  à  Sienne  avec  beaucoup 
de  l'Eglife  de  S.  Gervais.  En  de  fuccès  ,  &  n'avoit  que  16 
\6%6  on  lui  donna  la  chaire  ans ,  lorfqu'il  alla  au  Concile 
de  Théologie ,  &  il  profefla  de  Baie  en  qualité  de  Secré-* 
cette  fcience  avec  beaucoup  taire  du  Cardinal  Dominique 
de  réputation  jufqu'à  fa  mort  de  Fermo.  Il  s'y  diftingua  pat 
arrivé  en  1714  à  la  fuite  d'u-  fes  talens  &  la  fermeté  avec 
ne  maladie  de  langueur,  dans  laquelle  il  foutint  de  vive 
laquelle  Tavoient  jetté  (es  tra-  voix  &  par  écrit  le  Concile 
vaux  exceffifs.  Ce  Miniftre  contre  Eugène  IV.  Les  Pères 
étoittrès-favantj&prodigieu-  de  l'aflemblée  pour  récom- 
fement  laborieux.  Son  erudi-  penfer  fon  zèle ,  l'honorèrent 
lion  paroît  dans  une  multi-  de  différentes  Charges  &  de 
lude  d'ouvrages  que  nous  plufîeurs  Commiflfions  impor- 
avons  de  lui  ,&  qui  font  très-  tantes.  En  1441  l'Empereut 
eftimés  des  Proteftans.  Les  Frédéric  l'ayant  revêtu  du  ti- 
principaux  font  :  U  Morale  tre  de  fon  Sécretaire  ,  l'em- 
Chrétienne  ,  trois  vol.  in-4.  nloya  en  diverfes  Ambaffades 
beaucoup  de  Sermons  ,  de  a  Rome  ,  à  Milan  ,  à  Naples, 
Lettres  de  Controverfe  ,  de  en  Bohême.  Nicolas  V  lut 
BifTertations ,  de  Traités  po-  donna  l'Evèché  de  Triefto 
lémiques  ;  l'Hiftoire  des  qu'il  quitta  quelque  terns  après 
onzième  &  douzième  fîè-  pour  celui  de  Sienne  ,  le  char- 
cles ,  pour  fervir  de  continua-  gea  de  plufîeurs  Nonciatures  ; 
lion  à  celle  de  le  Sueur,  &  &Callixte  III  l'éleva au  Car- 
&  plufîeurs  autres  Ouvrages  dinalat  en  1476.  Enfin  après 
en  latin  &  en  françois.  la  mort  de  ce  dernier ,  il  fut 
PIE  I  ,  fut  le  fuccefleur  élu  Pape  en  145  S,  &  il  prit 
d'Hygin  au  trône  de,S.  Pier-  le  nom  de  Pie  Il.Certe  nouv. 
re  en  142.  On  dit  qu'il  or-  dign.  le  fit  changer  fînon;de 
donna  qu'on  célébreroit  la  femiment ,  du  moins  de  con- 
fête  de  Pâques  le  Dimanche  duite  ,  &  deux  ans  après  qu'il 
après  le  quatorzième  de  la  en  eut  été  revêtu,  il  donna  la 
Lune  de  Mars ,  pour  fe  con-  fameufe  Bulle  Execrabilis,  par 
former  à  la  Tradition  Apofto-  laquelle  il  condamna  les  Ap- 
lique,  obfervée  par  l'Eglife  pels  au  Saint  Siège  comme 
Romaine.  Pie  eut  le  bonheur  déteftables  ,  nuls  6c  contrai- 
re mourir  pour  J.  G  en  t6j .  res  aux  faints  Canons.  Il  em- 
On  lui  donne  deux  Lettres  ploya  les  plus  indignes  mo* 
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yens  pour  engager  Louis  XI  l'Archevêque  de  Palermc  ; 
a  abolir  la  Pragmatique- Sanc-  qui  avoit  parlé  en  faveur  d'Eu- 
tion,  &  ce  Prince  féduit  par  gene  :  THiftoire  des  Bohc- 
les  mauvais  confeils  de  la  Ba-  miens  depuis  leur  origine  ju£ 
lue  qui  trahifïbit  Ton  maître  qu'à  l'an  1458  .-deux  Livres 
pour  Tes  propres  intérêts ,  eut  de  Cofmographie ,  des  Traités 
la  foibleiïe  de  facrifier  aux  de  l'éducation  des  enfans  ;  un 
inftances  du  Pape,cet  impor-  Poème  fur  la  Paflion  de  J.  C. 
tant  Règlement,  &  avec  lui  432  Lettres,  dont  plufieurs 
tous  les  biens  Eccléfîaftiques  font  des  Traités  fiir  difFéren- 
4e  Ton  Royaume.  Cependant  tes  matières  :  Hiftoria  Frede- 
Pie,qui  par  l'abolition  de  cette  rici  III,  curieufe  &  eftirnée  ; 
fage  Loi,  acheva  de  ruiner  la  douze  Livres  de  fa  vie ,  dont 
Difcipline  de  l'Eglife ,  em-  on  prétend  qu'il  eft  Auteur 
ploya  tout  fon  zèle  pour  con-  lui-même ,  fous  le  nom  de  fon 
îerver  l'extérieur  de  la  Reli-  Secrétaire.  A  la  tête  de  c# 
gion  contre  les  Turcs  ;  &  peu  recueil  on  trouve  fa  Bulle  de 
jaloux  du  fpirituel  ,  il  pafTa  1463,  dans  laquelle  Sylviuç 
tout  fon  Pontificat  à  former  devenu  Pape ,  rétraéte  hon- 
le  projet  d'une  guerre  inutile  teufement  tout  ce  qu'il  avoic 
contre  les  Infidèles,  qu'il  eut  fait  autrefois  en  faveur  du 
fallu  convaincre  &noncom-  Concile  de  Baie,  &fait  dé- 
battre. Les  foins  &  les  mou-  fenfe  d'appeller  du  Jugement 
vemens  incroyables  qu'il  fe  du  Pape  à  aucun  Concile* 
donna  pour  cette  vaine  en-     PIE  III.  (  François  TodeP» 
treprife  ,  lui  causèrent  une  chini  )étoit  neveu  par  fa  mère 
maladie  dont  il  mourut  en  de  PIE  II,  &  pour  cela  même 
1464  à  Ancone  où  il  s'étoit  il  prit  le  nom  de  Piccolomi- 
rendu  dans  le  defTein  de  s'en*»  ni,  &  fut  fait  par  fon  oncle 
barquerpour  l'Orient.  Nous  Archevêque  de  Sienne  &Car- 
avons  de  ce  Pape  quelques  dinal.  Il  fuccéda  à  Alex.  VI. 
Ouvrages  que  Ton  a  réimpri-  en  1  $03  ,  &  comme  c'étoit  le 
més  à  Helmftad  en  1700  i/z-  plus  régulier  de  tous  les  Car- 
fol  Ils  confiftent  en  deux  Li-  dinaux,qu'il  avoit  intention  de 
vres  contenant  des  Mémoires  réformer  le  Clergé,  fur-tout 
de  ce  qui  s'eft  pafTc  au  Con-  la  Cour  de  Rome ,  &  en  par- 
cile  de  Bâle ,  depuis  la  fufpen-  ticulier  certains  Cardinaux  q  ki 
iîon  d'Eugène,  jufqu'à  l'élec-  deshonoroient  par  leurs  vices 
tion  de  Félix  :ii  y  parle  avec  la  dignité  dont  ils  étoientre- 
cloge  du  Cardinal  d'Arles  vêtus ,  fon  élévation  fut  fort 
qui  s'éleva  avec  tant  de  force  applaudie.  Mais  on  n'eut  pas 
dans  le  Concile  contre  les  le  tems  d'en  goûter  les  fruits , 
abus  de  l'Eglife  >  contre  la  la-  &  Pie  qui  dès  ce  moment  ne 
cheté  des  Prélats,  &  contre  fit  quelanguir,  fe  trouvai© 
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iîxicme  jour  hors  d'état  de  pendu;  il  publia  donc  la  Bulle 
s'appliquer  aux  affaires  ,  &  de  convocation  en  1 s  60  ,  Se 
mourut  le  2î.  après  bien  des  difficultés  de  fa 

PIE  IV,  (  Jean- Ange  Car-  part  &  des  oppofïtions  à  tout 
dinal  de  Medicis  )  d'une  au-  ce  que  les  François  propo- 
se maifon  que  celle  de  Flo-  foient  d'avantageux  pour  ré- 
rence  ,  s'appelloit  Medichin,  former  la  Cour  de  Rome  & 
&  étoit  né  a  Milan  en  14pp.  le  Clergés  le  Concile  fut 
La  faveur  du  Marquis  de  Ma-  heureufement  conclu  en  1 563 
rignan  Ton  frère,  le  plus  grand  par  les  foins  de  Saint  Charles 
Capitaine  du  feizième  fiècle ,  Borromée  ,  neveu  du  Pape, 
contribua  à  l'élévation  de  Me-  Après  la  conclufion  de  cette 
dechin.  Il  fut  d'abord  Proto-  alïèmblée,où  Pie  avoit  don- 
notaire  fous  Clément  VII,  &  né  bien  des  preuves  de  fa  pô- 
le Cardinal  Farntfe  qui  l'ai-  litique  &  de  fon  obftination, 
moit ,  ayant  été  fait  Pape  fous  il  ne  s'occupa  que  de  pro- 
ie nom  de  Paul  III ,  le  char-  jets  d'embelliiïement  pour 
gea  de  plufieurs  légations ,  &  Rome  &  pour  fon  Palais ,  qu'à 
le  fit  Cardinal  en  i$4?«  Après  amafïèr  des  richefles  par  les 
avoir  été  auffi  employé  fous  voies  les  plus  injuftes ,  qu'à 
Jules  IV  &  Paul  IV,  il  fuccé-  aggrandir  iâ  famille  ,  &  di£ 
da  à  celui-ci  en  iffp  ,  &  prit  trait  fur  les  befoins  de  TE- 
le  nom  de  Pie  IV.  Une  de  fes  glife  &  les  devoirs  de  fa  char* 
premières  aftions  fut  de  re-  ge,  il  fe  livra  tout  entier  au 
connoître  Ferdinand  pour  foin  d'augmenter  fa  grandeur 
Empereur,  &  de  caflèr  tout  temporelle.  La  mort  vint 
ce  qui  avoit  rendu  fon  prédé-  mettre  fin  à  fes  projets  ,  &  il 
cefleur  ii  odieux ,  en  pardon-  fut  affilié  dans  ce  terrible  paf- 
nant  au  peuple  les  violences  fage  par  fon  neveu  Charles» 
qu'il  avoit  commîtes  contre  qui  lui  adminiftra  les  Sacre- 
la  mémoire  de  Paul  I V  ,  &  mens ,  &ne  le  quitta  qu'après 
contre  l'Inquifition.  Il  n'ufa  l'avoir  vu  expirer  en  1 5  6f. 
pas  de  la  même  indulgence  PIE  V  fuccefTeur,  (  Mi- 
envers  les  neveux  de  ce  Pape,  chel  Ghifleri)  né  en  1504  a 
dont  il  fit  étrangler  l'un ,  le  Bofcho  ,  près  d'Alexandrie 
Card.  CarafFe ,  &  trancher  la  de  la  Paille ,  de  pfirens  pau- 
tête  au  Duc  de  Montorio ,  fur  vres ,  entra  à*  l'âge  de  quinze 
le  Pont  du  Château  Saint-  ans  dans  l'Ordre  de  S.  Domi- 
Ange*  Quelque  répugnance  niq.  Son  mérite  l'éleva  bien- 
que  Pie  IV  eut  pour  un  Con-  tôt  aux  principales  charges;  & 
cile  général ,  il  fe  vit  cepen-  comme  il  fe  diftinguoit  car 
dant  forcé  par  l'Empereur  &  fa  régularité  &  par  fon  zele 
les  François,  de  rétablir  celui  contre  les  Hérétiques ,  il  fut 
de  Trente  qui  avoit  été  fu£  choifî  pour  être  Inquifiteur  de 
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la  foi  dans  le  Milanois,&  dani 
la  Lombardie  ;  mais  la  jufte 
averfion  que  Ton  avoit  dans 
ce  pays  pour  ce  Tribunal , 
&  la  févérité  de  l'Inquîfi- 
teur  l'y  ayant  rendu  odieux, 
il  y  eflfuya  de  grandes  perfé- 
cutions ,  &  fut  envoyé  en- 
fuite  dans  l'Etat  de  Venife , 
d'où  il  fe  fit  bientôt  charter. 
Paul  I V  le  fit  Cardinal  & 
Evcque  de  Nepi  en  Tofcane, 
&  après  la  mort  de  Pie  IV, 
le  Cardinal  Alexandrin  (  c*é- 
toit  le  nom  qu'avoit  pris  Ghis- 
leri  )  fut  élu  Pape  en  1566.  Il 
iuivit  fur  le  Trône  Pontifical 
toute  la  vivacité  de  fon  zèle  , 
&  la  dureté  de  fon  caractère. 
Il  fit  de  fages  règlemens  pour 
réprimer  le  luxe  des  Ecclé- 
iîaftiques ,  le  fafte  des  Cardi- 
naux &  les  mœurs  dépravées 
des  Romains;  mais  il  faifoit 
brûler  fans  miféricorde  tous 
ceux  qui  lui  paroiflbient  fuf- 
pe&s  dans  la  foi.  Entr'autres 
maux,  que  fon  zèle  peu  éclai- 
ré caufa  à  l'Eglife  ,  il  faut 
compter  comme  un  des  prin- 
cipaux ,  celui  que  produifit  la 
publication  qu'il  fit  avec  un 
appareil  capable  d'infpirer  la 
terreur ,  de  la  trop  fameufe 
Bulle  in  cœna  Domini.  Cette 
Bulle  eft  l'ouvrage  de  plu- 
Heurs  Papes,  &  elle  ne  refpire 

Î[ue  l'indépendance  des  Ecclé- 
îaftiques ,  &  l'afTerviflement 
des  Souverains.  Pie  y  fit  de 
nouvelles  additions,  &  la  pu- 
blia en  1568.  Elle  cauCi  les 
plus  grands  troubles,  en  Fran- 
ce ,  dans  le  Royaume  de  Na- 


varre  &  dans  plufieiïR  autre* 
Etats  Catholiques  ;  &  mal- 
gré l'oppofition  vigoureufe 
qu'elle  efïuya  prefque  par- 
tout ,  Pie  fut  inébranlable  & 
ne  voulut  jamais  la  retirer.  Il 
porta  le  fanatifme  jufqu'à  or- 
donner aux  ConfefTeurs,  d'in- 
terroger fur  la  Bulle  au  Tri- 
bunal de  la  Pénitence ,  &  de 
refufer  l'abfol  u tion  à  ceux  qui 
ne  voudroient  pas  s'y  foumet- 
tre.  Tous  les  gouvernemens 
s'opposèrent  à  cette  tyrannie, 
&  les  Magiftrats  usèrent  de 
l'autorité  qu'ils  ont,  de  con- 
noître  des  refus  injuftes  de 
Sacremens  ,  &  de  les  répri- 
mer comme  contraires  aux 
droits  communs  des  Fidèles 
&  à  la  tranquillité  publique. 
Pie  donna  quelques  autres 
Bulles  auffi  contraires  à  l'ef- 
prit  de  l'Eglife,  comme  celle 
en  faveur  de  l'Inquifîtion  , 
dont  il  fe  déclara  en  toute 
occafîon  le  zélé  protecteur; 
une  féconde  pour  donner  le 
titre  de  Roi  à  Corne  de  Mé- 
dicis  ;  une  troifième  contre 
Baïus ,  &  une  quatrième  pour 
excommunier  Elizabeth ,  & 
délier  fes  fujets  du  ferment  de 
fidélité.  Il  en  donna  d'autres 
qui  lui  ont  fait  plus  d'hon- 
neur,  parce  qu'elles  étoient  - 
conformes  aux  bonnes  règles, 
comme  celle  qui  ordonnoit 
la  réforme  de  Cite  aux.  &  celle 
qui  fupprimoit  l'ordre  des  hu- 
miliés. Il  établit  une  féte  en 
mémoire  de  la  victoire  célè- 
bre deLepante  en  1771,  vic- 
toire que  l'on  attribua  au  zèlej 
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3u  Pape;  qui  après  avoir  don- 
né Tes  ordres  pour  la  conduite 
de  la  guerre  contre  les  Turcs, 
&  pourvu  aux  dépenfes  qu'il 
falloit  faire  pour  la  foutenir, 
avoit  ordonné  des  prières  pu- 
bliques, des  jeûnes  &  d'au- 
tres bonnes  œuvres  ;  il  fit 
aufll  plufîeurs  établilTemens 
miles  à  la  Religion  &  aux 
Lettres,  &  il  mourut  en  1572 
dans  de  grands  fentiméns  de 
piété.  On  trouva  dans  fes  cof- 
fres des  fommes  immenfes 
qu'il  deftinoit  à  un  grand  ar- 
mement contre  les  Turcs, 
dont  il  avoit  entrepris  d'ab- 
battre  la  puiflance ,  effet  du 
zèle  peu  éclairé  de  ce  Pape  , 
d'ailleurs  fi  édifiant,  de  mœurs 
fi  pures,  &  qui  avec  plus  de 
lumières,  auroit  été  aum"  utile 
àTEglife  qu'iliafcandalifa  par 
fon  attachement  à  des  préten- 
tions chimériques  ,  &  à  un 
Tribunal  barbare ,  dont  il  fut 
toute  fa  vie  l'ardent  protec- 
teur. Clément  XI  l'a  canonifé 
en  i7T2. 

PIE  RI  US  Valerianus 
Bolzani ,  né  à  Belluno  dans 
la  marche  Trevifane  ,  Ecri- 
vain célèbre  dans  la  Républi- 
que des  Lettres  ,  fe  trouva 
dès  fon  enfance  réduit  à  une 
f\  grande  pauvreté,  qu'il  fe 
vit  obligé  de  fe  mettre  au 
fervice  à  Venife  ;  &  après 
avoir  langui  quelque  tems 
dans  cet  état,  Urbain  Corde- 
lier  fon  oncle ,  le  retira  dans 
fon  Couvent  ,  Se  l'inftruifit 
dans  les  Belles-Lettres.  Pie- 
ri  us  ij  appliqua  avec  fuccès , 
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&  étant  devenu  un  des  plus 
habiles  de  fon  tems  ,  il  fuc 
chargé  par  Clément  VII ,  de 
l'éducation  de  fes  neveux.  Il 
refufa  l'Evéché  de  Capo-d'If- 
tria  &  celui  d'Avignon  ,  &  fe 
contenta  d'une  charge  de  Pro- 
tonotaire Apoflolique  ,  qui 
l'attacha  à  Rome,  où  il  pafTa 
plusieurs  années  dans  l'étude 
&  dans  la  négociation  de 
plufieurs  affaires  importantes 
qu'on  lui  confia.  Sur  la  fin  de 
fa  vie ,  il  fe  retira  à  Padoue 
dans  le  Monaftère  de  Saint 
Antoine ,  &  il  y  finit  fes  jours 
en  1 5  5  8, à  quatre-vingt-un  ans. 
Ses  ouvrages  font  des  Co/n- 
mentaires  fur  Virgile  ,  des 
Pocfies ,  les  antiquités  de  Bel- 
luno ,  z/z-8°.  un  Traité  du 
malheur  des  hommes  de  Let- 
tres :  de  infelicitate  Littera- 
torum:  un  autre  de  fulminum 
interpretaîione  '  :  h};erogliphicd 
de  facris  jEgypticrumLitteris% 
dont  la  meilleure  &  la  plus 
ample  édition  eft  Vin  fol.  de. 
Lyon  1626.  Cet  ouvrage  où 
il  y  a  des  chofes  curievfes  & 
beaucoup  de  hazardées,  eft 
très-peu  lû  ;  il  en  a  fait  plu-, 
fieurs  autres,  parmi  lefquels  on 
remarque  une  Apologie  de  la 
barbe  des  Prêtres ,  où  il  rap- 
porte plufieurs  chofes  très- 
curieufes    à  l'avantage  de9 
grandes  barbes.  Il  a  fait  auflî 
des  Poèfies  Latinçs. 

PIERRE,  (Saint)  Prince 
des  Ap6tres  rprimus  iater pa- 
res >  félon  l'exprelfion  de  Su 
Cyprien  ,  né  à  Bethzaide% 
bourg  de  Galilée ,  étoit  fils  de 
Qqq  iij 
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Jonas  ou  de  Jean ,  frère  d'An-  îuî  apparut  le  jour  même  ;  $ 
dré ,  &  Pécheur  comme  lui,  quelques  jours  après.dans  une 
Son  premier  nom  étoitSimon,  autre  apparition,  il  lui  de- 
&  Je  fus  Chrift  le  changea  en  manda  par  trois  fois  s'il  l'ai- 
celui  de  Cephas,  c'eft-à-dire ,  mort,  &  s'il  l'aimoit  plus  que 
Pierre.  Il  étoit  marié ,  ce  que  les  autres,  afin  qu'il  expiât  par 
l'Ecriture  ne  nous  apprend  une  triple  confeflion  de  ton 
que  de  lui  fcul  entre  les  Apô-  amour,  la  timidité  parlaquel- 
tres;  mais  du  moment  qu'il  le  il  l'avoit  renonce  trois  fois* 
fut  appelle  à  l'Apoftolat,  il  Pierre  fe  contenta  de  répon- 
tie  regarda  plus  fa  femme  dre  qu'il  l'aimoit;  mais  il  ne 
que  comme  fa  fceur  ,  aufli-  voulut  point  dire  qu'il  l'aimoit 
bien  que  tous  ceux  ,  qui  com-  plus  que  les  autres,  ne  voulant 
me  lui  &  après  lui  y  furent  pas  juger  du  cœur  de  fes 
appelles.  Quand  Jefus-Chrift  frères  qu'il  ne  voyoit  poinu 
cnoifit  fes  Apôtres  ,  il  mit  Jefus-Chrift  lui  prédit  alors 
Pierre  à  la  tête  des  douze,  &  qu'il  le  fuivroit ,  &  le  giori- 
lui  donna  toujours  des  mar-  fier  oit  par  le  martyre ,  &  par- 
ques d'une  confiance  particu-  là  il  lui  ôta  la  crainte  qu'il 
hère.  Il  fut  un  des  trois  qui  avoit,  qu'après  l'avoir  renon- 
furent  témoins  de  la  transfi-  cé,  l'amour  qu'il  fentoit  pour 
guration,  &  au  jardin  des  Oli-  lui ,  ne  perfevérât  pas  jufqu'à 
ves ,  lors  de  la  paffion  de  Je-  la  fin.  Pierre  fut  avec  les  au- 
fus-Chrift  ,'il  le  fuivit  jufques  très  Apôtres ,  témoin  de  l'A  A 
chez  le  Grand-Prêtre ,  &  lui  cenfion  du  Fils  de  Dieu  ;  &le 
qui  quelque1  moment  avant,  jour  de  la  Pentecôte  rempli 
foutenu  par  une  préfomption  du  feu  divin  de  l'Efprit  faint, 
téméraire,  avoit  protefté  qu'il  il  annonça  Jefus-Chrift  avec 
étoit  prêt  de  mourir  pour  J.C.  tant  de  force ,  que  trois  mille 
le  renia  par  trois  fois,  &  jura  perfonnes  fe  convertirent ,  & 
qu'il  ne  le  connoiiïbit  pas  ;  demandèrent  le  baptême* 
mais  Jefus  l'ayant  regardé,  Ayant  guéri  un^ homme  per- 
non  des  yeux  du  corps,  mais  clude  fes  jambes,  &  enfeî* 
par  le  regard  fecret  de  fa  mi-  gnant  que  c'étoit  par  la  vertu 
féricorde  &  de  fa  grâce,  dont   de  Jefus- Chr.  les  Saducéens 


extérieur,  il  connut  la  gran-  défenfè  &  aux  autres  de  prê- 

deur  de  fa  faute, fortit du  lieu  cher  en  ce  nom:  ils  les  mi- 

qui  lui  avoit  été  fi  funefte,  &  rent  en  prifon,  les  firent  fouet- 

&  alla  fc  punir  lui-même  par  ter  ;  mais  rien  ne  put  rallentir 

des  larmes  très-amères  qui  ne  leur  zèle  ,  &  ils  répondirent 

dcmandoicnt  point  le  pardon  par  la  bouch  e  de  S.Pierre  , 

&  qui  le  méritoient.  Jefus-  avec  une  douceur  mêlée  de 

Chrift  après  fa  réfurreérion ,  fermeté,  qu'il  valoit  mieux 


&  le  Grand- Prêtre  lui  firent 
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obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes. 
L'an  3  6  S.  Pierre  alla  à  An- 
tioche,  &  y  fonda  l'Eglife 
Chrétienne,  dont  il  fut  le  pre- 
mier Evêque  :  il  parcourut 
différentes  Provinces ,  &  vint 
à  Rome  l'an  42 ,  la  deuxième 
année  du  règne  de  l'Empe- 
reur Claude  ;  c'étoit  environ 
vingt-cinq  ans  avant  fa  mort, 
qui  eft  le  tems  que  l'Eglife 
donnoit  à  fbn  Epifcopat  dès  le 
quatrième  ficelé.  Il  retourna 
à  Jerufalem  l'an  44  »  y  fut 
mis  en  prifon  ,  &  en  fut  dé- 
livré par  un  Ange.  On  croit 
que  ce  fut  alors  qu'il  fit  fon 
fécond  voyage  à  Rome  qu'il 
fut  obligé  de  quitter  en  fi , 
peut-être  à  caufe  de  Tordre  de 
l'Empereur  qui  ordonnoit  à 
tous  les  Juifs  de  fortir  de  la 
Ville.  Saint  Pierre  Ce  trouva 
cette  année  au  Concile  de  Je- 
rufalem ,  le  modèle  de  tous 
les  autres,  dont  le  jugement 
fut  qu'on  n'impoferoit  point 
aux  Gentils  le  joug  des  Ob- 
fervances  légales;  mais  quel- 
que tems  après  étant  venu  à 
Ântioche  ,  &  s'étant  féparé 
des  Gentils ,  avec  lefquels  il 
mangeoit  auparavant ,  Se  cela 
pour  ne  pas  blelTer  les  Juifs, 
Saint  Paul  craignant  que  cette 
manière  d'agir  ne  tendit  à  dé- 
truire la  décifion  du  Conc  le , 
lui  réfifta  en  face  &  le  reprit 
devant  tout  le  monde,  parce 
que  la  faute  avoit  été  publi- 
que &  en  avoit  entraîné  d'au- 
tres. Saint  Pierre  reçut  fes  re- 
proches avec  humilité ,  &  ne 
fe  prévalut  pas  de  fa  primauté, 
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mais  céda  aux  raifons  de  S. 
Paul,  &  changea  de  conduite. 
Pierre  revint  à  Rome  pour 
la  dernière  fois  en  6y,  ayant 
appris  par  révélation  que  la 
tems  de  fa  moit  étoit  proche. 
Il  y  reçut  la  Couronne  du  mar- 
tyre ,  &  fut  attaché  à  la  croix 
le  même  jour  &  au  même 
endroit  que  S.  Paul  fut  déca- 
pité :  on  croit  qu'ils  furent 
fouettés  avant.  Il  demanda 
d'avoir  la  téte  en  bas  par  un 
fen tîmen t  d'humilité,  de  peur 
qu'on  ne  crût  qu'il  arTe&oit  la 
gloire  de  Jefus-Chrift,  s'il  eût 
été  crucifié  comme  lui.  Ce  fiit 
l'an  66  de  Jefus-Chrift,douze 
de  Néron,  Nous  avons  deux 
Epîtres  Canoniques  de  cet 
Apotre,  adreffées'aux  Fidèles, 
principalenu  aux  Juifs  ,  dont 
Pierre  étoit  l'Apôtre,&  difper- 
fés  dans  les  d  fferentes  prov» 
d'Afie  :  elles  font  écrites  de 
Rome.  La  première  eft  toute 
morale ,  &  on  la  peut  regar- 
der comme  un  abrégé  de  la 
vie  &  de  la  piété  Chrétienne, 
dont  elle  renferme  les  règles 
&  les  inftru&ions  principales. 
Le  but  de  la  féconde  elt  d'af- 
fermir les  Fid.  dans  l'attache- 
ment inviolable  à  la  doctrine 
&  à  la  tradition  des  Apôtres  , 
&  de  les  précautionner  contre 
les  illufions  de  faux  Docl.que 
rApôt.combatavec  force.On 
attribue  à  S.  Pierre  d'autres 
ouvrages  ,  un  Evangile  ,  des 
A&es ,  un  Apocalypfe  ;  mais 
ces  ouvrages  font  îuppofés» 

PIERRE  le  Cruel,  fils 
d'AlphonfeII,RoideCalHlie, 
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fuccéda  à  Ton  pere  en  ïjfe, 
&  mérita  dès  Ton  avènement 
au  Trône,  le  I  iirnom  de  Cruel. 
Son  règne  ne  fut  qu'une  fuite 
de  forfaits  &  de  meurtres  qui 
foulevèrent  fes  fujets  contre 
lui.  Sa  fureur  s'étendit  juiques 
fur  fa  femme,  Blanche,  fille  de 
Pierre  Duc  de  Bourbon  qu'il 
répudia  trois  jours  après  Ton 
jnariage,  &  qu'il  fit  mourir 
depuis  par  complaifancc  pour 
ÎVlarie  dePadilla  fa  concubine. 
Les  Grands  du  Royaume  las 
du  joug  de  la  tyrannie ,  for- 
mèrent un  complot  contre 
Pierre  ,  qui  n'en  devint  que 
|>lus  furieux  ,  &  facrifia  le 
fang  le  plus  illuftre  de  Ton 
Royaume  à  ia  vengeance, 
fans  épargner  fon  propre  frère 
Frédéric.  Les  mécontens  s'a- 
drefsèrent  à  Pierre  IV,  Roi 
d'Arragon  ,  qui  attira  auprès 
de  lui  une  multitude  de  ban- 
dits &  d'aventuriers,  avec  les- 
quels il  entra  dans  la  Caftille 
en  i$66.  Pierre  pr'.-fTé  par  fon 
ennemi, s'enfuit  en  Guyenne, 
où  après  avoir  aiTemblé  une 
puiflante  armée ,  il  retourna 
en  Efpagne  ,  défit  Honoré 
Comte  de  Triftemare  Ton 
frère  naturel  que  l'on  avoit 
mis  fur  le  Trône ,  qu'il  obli- 
gea de  fe  fauver  en  France. 
La  di (grâce  que  Pierre  avoit 
eiïuyée ,  ne  le  corrigea  point 
de  fes  fureurs  ,  &  il  continua 
par  fes  violences,!  aliéner  les 
coeurs  de  fes  fujets.  Henri 
profitant  de  ces  difpofitionç, 
arriva  avec  une  armée,  &  les 
peuples  s'çiant  déclarés  pour 
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Iuï ,  il  défit  Pierre  dans  uflfc 
bataille ,  &  le  tua  de  fa  pro-. 
pre  main  en  136p. 

PIERRE  premier,/*  Grani9 
né  en  1671,  d'Alexis  Michae- 
lowitz  Czar  de  Mofcovie  & 
de  Natalie.  Kiricouna  Naris- 
kin  la  féconde  femme ,  fut  un 
de  ces  hommes  rares  &  ex- 
traordinaires,  que  la  nature 
produit  pour  opérer  des  pro- 
diges dans  le  monde.  Après 
la  mort  de  fon  frère  aîné  Fe.- 
dor,  P:erre  fut  proclamé  Czat 
au  préjudice  de  Jean  fon  au- 
tre frère,  dont  la  fanté  étoit 
fcible  &  l'efprit  imbécille. 
Les  Stre'itz,  milice  à  peu  près 
femblable  aux.  Janiffaires 
Turcs  excités  par  la  PrincefTe 
Sophie,  qui  efpéroit  plus  d'au- 
torité fous  Jean  fon  frère  de 
pere  &  de  mere  ,  fe  révol- 
tèrent: en  faveur  de  Jean  ;  & 
pour  éteindre  la  guerre  civile, 
il  fut  réglé  que  les  deux  frères 
régneroient  enfemble.  L'in- 
clination du  Czar  Pierre  pour 
les  exercices  militaires  ,  fe 
déclara  dès  fa  première  jeu- 
nette ,  &  malgré  les  vices  de 
l'éducation  qu'il  avoit  reçue, 
les-  qualités  du  Héros  fe  dé- 
veloppèrent en  lui  de  bonne 
heure.  Il  forma  une  compa- 
gnie de  cinquante  hommes 
commandés  par  des  Officiers 
étrangers  habillés  &  exercés 
à  l'Allemande.  Il  prit  dans 
cette  troupe  le  dernier  grade» 
celui  de  tambour ,  &  voulut 
être  traité  comme  tel;  puis 
il  pafla  à  celui  de  Sergent, 
après  lavoir  mçrité au  juge^ 
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ïneîft  3e  Tes  Officiers ,  &  il 
parcourut  ainfi  tous  les  grades 
militaires ,  comme  un  foldat 
de  fortune  qui  ne  doit  fon 
avancement  qu'à  fes  fervices. 
A  cette  troupe  il  en  joignit 
depuis  d'autres ,  &  parvint  à 
former  un  corps  confidérable, 
qu'il  deftinoit  a  remplir  les 
Strelitz  devenus  trop  puhTans, 
&  d'ailleurs  trop  dépendans  de 
la  Princeiïe  Sophie.  Ses  pen- 
fées  s'élevèrent  en  memer 
leros  jufqu'à  un  projet  de  ma- 
rine ,  qu'il  conçu  à  la  vue  d'u- 
ne chaloupe  Hollandoife,&  il 
fit  conftrtiire  quelques  fréga- 
tes à  qui  il  apprit  à  fe  battre 
les  unes  contre  les  autres.  Son 
frère  étant  mort  en  \696j 
Pierre  feul  maître  de  l'Empi- 
re ,  fe  mit  en  état  d'exécuter 
ce  qu'il  n'auroit  pu  avec  une 
autorité  partagée.  L'ouver- 
ture de  fon  nouveau  règne, 
fut  le  fiège  d'Azof  qu'il  prit 
fur  les  Turcs ,  &  ayant  fen- 
ti  â  cette  expédition  la  né- 
cefîîté  d'avoir  une  marine  ,  il 
envoya  une  ambaiïàde  en 
Hollande  ,  &  femit  à  la  fuite 
incognito,  pour  aller  appren- 
dre la  conftrudion  des  vaif- 
feaux.  Arrivé  à  Amfterdâm  , 
il  fe  fit  infçrire  dans  le  rôle 
des  Charpentiers  de  l'Ami- 
rauté ,  fous  le  nom  de  Pierre 
Miçhaèlof  ,  &  il  travailloit 
dans  le  chantier  avec  plus 
d'afliduité  &  plus  d'ardeur 
qu'aucun  autre.  Il  pafla  en- 
fuite  en  Angleterre  pour  fe 
perfectionner  dans  la  conf- 
ttufron,       revint  quelque 
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tems  après  en  Hollande,  d'où 
il  prit  le  chemin  de  l'Alle- 
magne pour  retourner  dans 
fes  Etats  ,  remportant  avec 
lui  une  connoifTance  qu'il 
avoit  courageufement  ache- 
tée par  une  efpèce  d'abdica- 
tion de  la  dignité  Royale.  Il 
fut  rappellé  brufquement  de 
Vienne,  par  la  nouvelle  de  la 
révolte  de  40000  Strelitz,  & 
arrivé  à  Mofcou  en  1699  ,  il 
les  caflà  tous\  &  leur  fubfti- 
tua  les  troupes* qu'il  avoit 
formées.  Alors  fe  déclara  le 
grand  projet  qu'il  avoit  for- 
mé de  changer  la  face  de  fon 
Royaume,  de  créer  une  na- 
tion nouvelle,  de  civiliferles 
mœurs  de  fes  fujets ,  de  faire 
fleurir  le  commerce ,  l'agri- 
culture, les  arts,  &  d'ouvrir 
aux  étrangers  fes  Etats  qui 
leur  avoient  été  fermés  ju£ 
que-là.  Comme  il  avoit  fort 
à  coeur  la  marine  ,  &  qu'il 
fêntoit  la  néceflité  d'avoir  tin 
port  fur  la  mer  baltique  ,  il 
fit  alliance  avec  Augufte  Roi 
de  Pologne  ,  &  déclara  la 
guerre  à  Charles  XII ,  Roi 
de  Suéde ,  le  plus  redoutable 
rival  de  gloire  qu'il  put  ja- 
mais avoir.  Les  coramence- 
mens  ne  lui  furent  pas  favo- 
rables ,  à  çaufe  de  l'inégalité 
qu'il  y  avoit  entre  la  valeur, 
la  capacité  &  la  difcipline  des 
deux  peuples ,  &  il  s'y  atten- 
doit  lyi-même.  Je  fçai  bien  , 
dilbit-il ,  que  mes  troupes  fe- 
ront long-tems  battues;  mais 
cela  même  leur  apprendra  à 

vaincre.  Elle  l'apprirent  en 
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effet  ,  &  malgré  les  mauvais 
(uccès  qu'il  efluya  d'abord  , 
au  bout  de  quatre  ans,  le  Czar 
avoit  déjà  fait  d'affez  grands 
progrès  dans  la  Livonie  & 
dans  l'Ingrie,  pour  être  en 
état  de  bâtir  le  fameux  Peterf- 
bourg  fur  la  mer  baltique, 
qu'il  a  rendu  une  |des  meil- 
leures forterefles  de  l'Europe. 
Après  de  grands  defavantages 
qu'il  eut  contre  les  Suédois 
depuis  1704  >  il  gagna  enfin 
la  célèbre  bataille  de  Pultava 
dans  FUIkraine ,  où  il  tailla 
en  pièces,  &  fit  prifonnière 
prelque  toute  l'armée  du  Roi 
de  Suéde  ,  qui  fut  obligé  de 
s'enfuir  chez  les  Turcs  ;  Pierre 
fe  montra  dans  ce  combat 
auffi  bon  Capitaine  que  bra- 
ve foldat ,  &  il  fe  crut  digne 
alors  de  monter  Su  grade  de 
Lieutenant  Général  :  profi- 
tant enfuite  /le  l'éloignement 
du  Roi  vaincu ,  il  acheva  de 
conquérir  la  Livonie,  Hn- 
grie,  la  Finlande,  une  partie 
de  la  Poméranie  Suédoife  ; 
&  après  avoir  pris  des  inefures 
efficaces  pour  maintenir  Au- 
gufte  fur  le  Trône  de  Polo- 
gne, il  retourna  dans  fes  Etats, 
&  fit  une  entrée  triomphante 
à  Mofcou ,  fuivi  d'un  grand 
nombre  de  prifonniers  Sué- 
dois ,  dont  la  marche  refiem- 
bloit  aifez  au  triomphe  des 
anciens  Romains.  Cependant 
les  Turcs  follicités  par  Char- 
les XII,  ayant  rompu  la  trêve 
avec  les  Mofcovites ,  le  Czar 
fe  hâta  d'entrer  en  campagne 
làns  trop  de  précaution ,  &  fe 
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laifla  enfermer  fur  les  bora*f 
de  la  rivière  dePruth  dans  un 
porte  où  il  étoit  perdu  fans 
refTource ,  fàns  TadrefTe  de  la 
Czarine  Catherine,  qui  négo- 
cia fi  habilement  avec  le  Vi- 
fir ,  que  celui-ci  laifla  échap- 
per l'armée  ennemie.  Après 
s'être  tirée  de  ce  mauvais  pas, 
Pierre  remporta  de  nouveaux 
avantages  lur^la  Suéde,  & 
donna  en  1714  un  fpe&ale 
bien  Batteur  &  bien  nouveau 
à  fes  fujets,  un  triomphe  pour 
une  victoire  navale  rempor- 
tée fur  les  Suédois  àGango, 
vers  les  côtes  de  Finlande.  Le 
défir  de  s'inftruîre  de  plus  en 
plus,  l'attira  à  Copenhague 
en  1 7 1 6 ,  où  il  s'occupa  à  vi- 
fiter  les  Collèges,  les  Aca- 
démies ,  les  Sçavans,  &  à  exa- 
miner les  côtes  de  Danne- 
mark  &  de  Suéde  :  il  alla  de- 
là à  Hambourg ,  à  Hanovre, 
à  Wolfembutel  toujours  ob- 
fervant ,  puis  en  Hollande  où 
il  parut  avec  toute  fa  dignité, 
&  en  France  en  17 17.  H  fut 
reçu  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs par  le  Duc  Régent ,  & 
il  recueillit  avec  foin  tout  ce 
qu'il  vit  dans  ce  puifîànt 
Royaume  de  curieux  &  de 
remarquable.  La  grande  ré- 
putation dont  jouinoit  alors  à 
fi  jufte  titre  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  ,  attira 
fon  attention.  Il  vint  fubite- 
ment  en  Sorbonne  où  il  fut 
reçu  par  le  jeune  Bourfier, 
qui  eut  occafion  de  lui  parler 
des  moyens  de  réunir  rËglife 
de  Mofcovie  avec  celle  de 
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France.  Le  Czar  goûta  la  qu'il  avôit  acquifes.  La  MoÊ 

proportion ,  demanda  un  Mé-  covie  pouvoit  fe  vanter  d'a- 

moire  qu'il  promit  de  com-  voir  alors  une  milice  nom- 

muniquer  aux  Evêques  de  fes  breufe  &  aguerrie ,  une  ma* 

Etats ,  &  qu'il  communiqua  rine  confidérable  ,  des  Places 

en  effet ,  mais  que  divers  ob£  fortifiées,  des  Académies,  des 

tacles  rendirent  inutile.  Après  Collèges,  un  Obfervatoire, 

avoir  engagé  à  fon  fervice  un  un  jardin  des  Plantes  ,  des 

grand  nombre  d'habiles  gens  chaires  d'Anatomie  ,  de  Lan- 

dans  toutes  fortes  de  profef-  gues ,  de  Belles-Lettres ,  do 

fions  ,  Pierre  retourna  dans  Mathématiques  ,  des  Impri- 

fon  pays  où  l'attendoient  les  meries  ,  une  Bibliothèque 

plus  fenfibies  chagrins  qu'un  Royale,  &c.  LesVilles  étoient 

Souverain  puifle  éprouver,  policées ,  embellies ,  décorées 

Pendant  fon  abfence  il  s'étoit  de  maifons  magnifiques  ,  de 

formé  une  confpiration  con-  Palais  fuperbes,  &  tout  ce  que 

tre  lui  en  faveur  du  Czaro-  produit  dans  un  pays  une  fuite 

witz ,  &  le  Czar  qui  crut  de-  de  progrès,  ne  fut  que  l'affaire 

voir  employer  contre  le  Czar  d'un  règne  en  Mofcovie.  Les 

fon  fils,  toute  la  rigueur  de  armées  du  Czar  ayant  conquis 

la  juftice ,  crut  auffi  qu'il  de-  prefque  toute  la  cote  Occi- 

voit  faire  l'Univers  juge  de  fa  dentale  de  la  mer  Cafpienne. 

conduite  »  en  publiant  les  en  1711  &  17*3*  il  fit  lever 

pièces  originales  de  cette  le  plan  de  cette  mer  ,&  grâce 

malheureuse  affaire.  La  plû-  à  ce  Conquérant ,  on  en  con- 

part  des  Conjurés  périrent  nut  enfin  la  véritable  forme 

dans  les  plus  affreux  tour-  fort  différente  de  celle  qu'on 

mens  *  &  le  Prince  qui  fut  ju-  lui  donnoit  communément. II 

gé  criminel  de  Lèze-Majefté  envoya   à   l'Académie  des 

par  tous  les  confeils,  en  mou-  Sciences  de  Paris  ,  dont  il 

rant  à  propos  d'apoplexie  ,  étoit  membre  honoraire ,  une 

échappa  à  l'ignominie  du  fup-  carte  de  fa  nouvelle  mer  Caf- 

plice ,  &  épargna  à  fon  pere  pienne.  Le  Czar  fe  voyant 

le  reproche  d'avoir  été  trop  privé  d'un  fils  qui  ne  laifToit 

cruel ,  ou  d'avoir  manqué  à  qu'un  jeune  enfant  pour  fuc- 

une  juftice  nécefTaire.  Pierre  céder ,  régla  l'ordre  de  la  fuc- 

après  avoir  terminé  la  guerre  ceffion,par  une  déclaration  en 

avec  la  Suéde,  par  le  Traité  1721  ,  à  laquelle  tous  les 

de  Neuftad  en  Finlande  en  Etats  afTemblés  jurèrent  de  fe 

i72i,s'appliqua  à  faire  fentir  foumettre,  &  pour  accoutu- 

à  fes  peuples  les  fruits  de  la  mer  fes  peuples  ,  à  rendre  à 


lui-même  du  prix  de  fes  tra-  Souveraine  ;  il  la  fit  couron- 
vaux  &  des  çonnohTances  nerfolemneliement  avec  tout 
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le  formulaire  du  rituel  grec  5 
ufité  dans  lecouronnem.  des 
Impératrices  d'Orient  &  avec 
line  magnificence, dont  il  n'y 
avoit  point  eu  d'exemple  en 
Ruflie,  Trois  ans  apte*  cette 
cérémonie,  Pierre  le  Grand 
mourut  d'une  rétention  d'u- 
rine, âgé  de  cinquante-trois 
ans ,  après  avoir  fouftert  les 
plusgrandes  douleur?,  avec  le 
courage  d'un  héros.  En  con- 
séquence de  l'Edit  par  lequel 
il  avoit  déclaré  qu'il  étoit 
maître  de  difpofer  de  fa  fuc- 
ceffion ,  il  la  laifla  à  fa  veuve, 
pour  qui  il  avoit  toujours  eu 
une  vive  pafïion  qu'elle  avoit 
juftifiét  par  un  mérite  rare, 
une  intrépidité  prefjue  égale 
à  la  fienne ,  &  ure  inclination 
bienfaifànte ,  qui  ne  de  m  an- 
doit  qu'à  connoître  des  mal- 
heureux, pour  les  foulager. 
Cette  illuftre  PrinceflTe  en- 
trant pleinement  dans  toutes 
les  vues  de  fon  mari  ,  en  a 
fuivi  le  fil,  &  a  foutenu  cette 
foule  de  projets  qui  avoient 
•  befoin  d'une  longue  fuite 
d'exécution, pour  ne  pas  périr 
pre(que  en  nailTant. 

PIERRE,  (Saint)  fur- 
nommé  Chryfologue ,  c'eft-à- 
dire  ,  dont  les  paroles  font 
d'or,  fut  élévé  dans  la  prati- 
que des  exercices  de  la  vie 
Monaftique  :  il  les  continua 
autant  qu'il  pût,étant  élevé  fur 
le  Siège  de  Ravenne ,  où  il 
remplit  les  devoirs  d'un  zélé 
&  vigilant  Pafteur.  Ce  fut  en- 
tre les  bras  que  mourut  faint 
JGenaain  d'Auxerre  y  qui  étoit 
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tfefw  à  Ravenne  pour  Sollici- 
ter auprès  de  l'Empereur  Va-' 
lentinien ,  la  grâce  de  quel- 
ques criminels.  Il  hérita  de 
fon  cilice  &  de  fon  camail,  & 
fit  plus  de  cas  de  cette  fuc- 
ceffion,que  de  tous  les  tréfors 
de  la  terre.  L'héréfiarque  Eu- 
tiches  lui  ayant  écrit ,  pour 
tacher  de  fe  le  rendre  favo- 
rable ,  il  lui  répondit  d'une 
manière ,  à  lui  faire  voir  jus- 
qu'où alloit  l'amour  qu'il  avoit 
pour  la  vérité  orthodoxe ,  & 
pour  l'unité  de  l'Eglife ,  &  le 
renvoya  à  la  fameufe  Lettre 
de  S.Leon  leGrand  àFlavien, 
laquelle  enfeigne  ce  qu'on 
doit  croire  fur  le  myftère  de 
l'Incarnation  ,  contre  Euti- 
ches  &*Neftorius,  &  a  for- 
mé la  décifion  du  Concile  Gé- 
néral de  Calcédoine.  On  croit 
que  faint  Pierre  eft  mort  vers 
l'an  457.  Nous  avons  de  lui 
176  Sermons  ,  recueillis  & 
mis  en  ordre  par  Félix,  Arch. 
de  Ravenne,  au  huitième  fîè- 
cle.  Ils  font  courts,  parce  qu'il 
ne  vouloit  point  ennuyer  ni 
furcharger  fes  auditeurs.  On 
y  trouve  du  travail ,  du  choix 
dans  les  termes ,  un  air  fimple 
&  naturel  dans  les  penfées.  Il 
y  a  des  jeux  de  mots  qui  fem- 
blent  avoir  été  de  fon  goût, 
Son  ftyle  eft  ferré  &  coupé  , 
ce  qui  le  rend  quelquefois  un 
peu  obfcur  &  embarrafTé. 

PIERRE-DAMIEN ,  né-i 
Ravenhe  à  la  fin  du  dixième 
fiècle  ,  fut  abandonné  dès  fa 
jeunefle,  entre  les  mains  d'un 
de  fes  frères  qui  s'afpelloit 
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Vamien ,  &  ce  fut  pâf  fôcon- 
noiflance  pour  les  foins  de  ce 
frère ,  qu'il  prit  dans  la  fuite 
ce  furnom.  Il  fit  fes  études  à 
Fayence  &  à  Parme,  &  bien- 
tôt devenu  capable  d'enfei- 
gner  les  autres  ,  il  eut  une 
multitude  de  difciples  qui  lui 
firent  une  grande  réputation  ; 
mais  Dieu  l'ayant  touché  de 
fa  grâce  intérieure  ,  il  mena 
d'abord  une  vie  très-péniten- 
te ,  &  réfolut  enfuite  de  quit- 
ter entièrement  le  monde  & 
d'embrafler  la  vie  Monaftique. 
Il  fe  rendit  à  Font- Avelle  en 
Ombrie ,  où  il  fe  joignit  à  des 
Solitaires  qui  vivoientdans  la 
pîûs  grande  auftérité.ll  les  fur- 
pafla  bfentôt  par  la  rigueur  de 
fa  pénitence  ,  &  après  la  mort 
de  l'AbbéJ,  il  fut  contraint 
de  fe  charger  du  gouverne- 
ment du  Monaftère.  Non-feu- 
lement il  édifia  l'Eglife  par  fa 
régularité ,  il  combattit  en- 
core pour  elle  par  fes  écrit 
pleins  d'un  zèle  Apoftolique. 
Il  écrivit  du  fond  de  fa  re- 
traite plusieurs  Lettres  ,  & 
adrefTa  divers  Traités  aux  Pa- 
pes &  aux  Evêques ,  où  il  les 
exhortoit  à  purger  l'Eglife 
des  vices  honteux  qui  la  déf- 
honoroient.  Le  Pape  Etien- 
ne I X  ,  qui  connoiflbit  fa 
vtrtu  ,  le  tira  malgré  lui  de 
fa  retraite ,  &  le  fit  Evéque 
d'Oftie  &  Cardinal.  Après  la 
mort  de  ce  Pontife ,  il  s'op- 
pofa  de  tout  fon  pouvoir  à 
l'intrufion  de  l'Antipape  Be- 
noît, &  il  fut  des  premiers  à 
Èeconnoîtfç  tyiçola§  II ,  légi- 
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tîmemeht  élû,  il  obtînt  de  ce 
dernier  la  permiffion  de  quit- 
ter l'Epifcopat  &  de  retour- 
ner dans  fon  défert,  d'où  il  né 
cefla 'd'écrire  contre  le  luxe 
des  Evéques  &  les  vices  de  ià 
Cour  de  Rome.  Il  fut  cepen- 
dant forcé  d'en  fortir  fouvent,' 
pour  fe  charger  de  diverfès 
Légations  en  France,  en  Al- 
lemagne &  ert  Italie,  &  mal- 
gré fes  travaux ,  ne  relâchant 
rien  de  fes  auftérités,  il  mou- 
rut comme  il  avoit  vécu  dans 
le  fein  de  la  pénitence  ,  en 
1071  >  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingt  ans.  Nous  avons  quatre 
volum.  in-fol.  d'oeuvres  de  ce 
faint  Evêq.  qui  confiftent  en 
60  Opufcules  les  plus  confîdé-: 
rables  de  fes  écrits ,  des  Prié-1, 
resy  58  Lettres ,  71  Sermons  j 
5  Vies  des  Saints,  des  Hym* 
nés  &  d'autres  Poefies.  Ort 
voit  en  général  dans  fes  écrits^ 
un  grand  zèle  pour  la  réfor- 
.mation  des  mœurs  &  la  pu- 
reté de  la  difeipline,  &  une 
érudition  fort  étendue  pour 
fon  fiècle  ;  mais  fes  raifonne- 
mens  font  peu  juftes.  Ses  preu- 
ves les  plus  ordinaires,  font 
des  explications  fouvent  arbi- 
traires de  l'Ecriture ,  ou  des 
apparitions  des  morts,  ou  des 
hîftoires  plus  merveilleufes 
que  raifonnables.  Il  prenoit 
fur-tout  la  défenfe  de  plufieurs 
dévotions  nouvelles  ,  &  fur- 
tout  des  flagellations.  Son  fty- 
le  eft  pur  ,  mais  diffus  &  em- 
bar  rafle. 

PIERRE  Ignée ,  de  l'illuf- 
tre  Maifgn  des  Aldobrandins , 
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de  Florence,  &  Religieux  de 

l'Ordre  de  Valombreufe ,  fut 
choifi  en  1063  ,  pour  faire  la 
preuve  du  feu,  dans  la  dif- 
pute  qui  s'éleva  entre  l'Evé- 
que  de  Florence  &  les  Moi* 
nés  de  Valombreufe  ,  qui  ac- 
cufoient  le  Prélat  de  Simonie , 
&  qui  ne  voulaient  pas  com- 
muniquer avec  lui.  Pierre, 
après  avoir  dit  la  Méfie  avec 
beaucoup  de  piété ,  s'avança, 
une  croix  à  la  main ,  vers  le 
lieu  où  étoient  dreflés  deux 
bûchers  embrafés  ,  &  pro- 
nonçai haute  voix  cette  orai- 
fon  :  Seigneur,  Jefus-Chrift , 
je  vous  fupplie  ,  que  Jî  Pierre 
de  Pavie  a  ufurpé  par  Simonie 
h  Siégé  de  Florence,  vous  me 
fecourie^  en  ce  terrible  juge- 
ment du  feu ,  comme  vous  ave\ 
autrefois  confervé  les  enfans 
dans  la  fournaife.  Après  que 
tous  les  afliftans  eurent  dit 
Amen  •  il  donna  le  bai  fer  de 
paix  à  Ces  frères ,  &  on  de- 
manda au  peuple  combien  il 
vouloit  qu'il  demeurât  dans 
le  feu  :  cejl  afje-ç  ,  répondit 
le  peuple  ,  qu'il  paffe  grave- 
ment au  milieu*  Pierre  fit  alors 
le  fîgne  de  la  croix  ,  &  avec 
un  vifage  gai  il  entra  >  nuds 
pieds  ,  dans  le  petit  fentier 
d'une  coudée  de  largeur  qui 
féparoit  les  deux  bûchers  : 
on  le  perdit  de  vue  t2nt  qu'il 
fut  entre  les  deux  bûchers  ; 
mais  on  le  vit  bien-tôt  paroî- 
tre  de  l'autre  coté,  fans  que 
le  feu  eut  fait  la  moindre  im- 
preflion  fur  lui ,  ni  fur  fes  ha- 
bits. Il  raconta  depuis ,  qu'é- 
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tant  prêt  de  fortir  du  feu,  H 
s'apperçut  que  fon  manipule 
étoit  tombé  &  qu'il  retourna 
le  prendre  au  milieu  des  flam- 
mes :  quand  il  fut  forti  du  feu  , 
il  voulut  y  rentrer;  mais  le 
peuple  l'arrêta ,  &  le  recon- 
duifit  en  triomphe  dans  fon 
Monaftère.  Ce  récit  eft  tiré 
de  la  Lettre  que  le  Clergé  & 
le  peuple  de  Florence  écrivi- 
rent aufli-tôt  au  Pape  Ale- 
xandre II ,  pour  le  fupplier  de 
les  délivrer  des  Simoniaques. 
Le  Pape  y  eut  égard ,  &  dé- 
pofa  Pierre  de  Pavie ,  qui  fe 
fournit  à  ce  jugement.  Après 
le  miracle  du  feu  ,  Pierre  fut 
fait  Cardinal  &  Evèque  d' Al- 
bano  ,  Se  le  nom  de  Pierre 
Ignée  lui  demeura.  Il  mourut 
en  io8p  ,  en  grande  réputa- 
tion de  faintete.  Au  refte ,  le 
miracle  que  Dieu  fit  en  faveur 
de  ce  Moine,  n'autorifoit  ni 
le  fchifme  avec  l'Evéque  de 
Florence ,  ni  l'épreuve  ,  fii- 
perftition  contraire  au  Com- 
mandement qui  nous  défend 
de  tenter  Dieu,*,  &  que  l'E- 
glife  condamna  depuis.  Il  n'au- 
torifoit que  la  jufte  horreur 
que  les  fidèles  avoient  de  la 
Simonie  ,  qui  étoit  un  mal 
commun  dans  ce  tems  -  là. 
Dieu ,  ayant  éiiard  à  la  pu- 
reté des  intentions  &  à  la  fim- 
plicité  du  peuple,  au  zèle  8c 
à  la  foi  des  Moines,  leur  ac- 
corda cette  faveur,  afin  d'ap- 
prendre à  tout  le  monde  que 
la  Simonie  elt  un  crime  fi  dé- 
teftable,  que  Dieu  fe  décla- 
roit  par  des  miracles ,  pou* 
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ceux  qui  la  combattaient  , 
lors  même  que  par  un  zèle 
peu  éclairé  ils  employoient , 
pour  défendre  une  G  bonne 
cauiê,  des  moyens  illégiti- 
mes. 

PIERRE  de  Clugni ,  ou  le 
Vénérable  ,  né  en  Auvergne 
de  la  meilleure  noble/Te  du 
pays  ,  fê  fit  Religieux  dans 
l'Abbaye  de  Clugni ,  &  n'a- 
voit  que  trente  ans  lorfqu'il 
en  fut  élû  Abbé.  Il  s'appliqua 
à  corriger  les  abus  qui  ré- 
gnoient  dans  (on  Ordre ,  Se 
il  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation par  fa  feience  &  par  fa 
piété.  Etant  enEfpagne  pour 
vifîter  les  Maifons  de  (on  Or- 
dre ,  il  y  fit  traduire  en  Latin 
une  réfutation  des  erreurs  de 
Mahomet,  compofée  en  Ara- 
be. Il  fit  enfuite  traduire  PA1- 
coran  même ,  par  un  Anglois 
&  un  autre  fçavant  qu'il  trou- 
va en  Efpagne.  Son  intention 
étoit  de  fuivre  l'exemple  des 
Pères,  quinelaifloient  de  leur 
tems  aucune  héréfie ,  fans  la 
combattre  de  tout  leur  pou- 
voir ,  &  fans  la  réfuter  par 
leurs  difeours  &  leuxs  écrits, 
L'Abbé  de  Clugni  voulut  de 
même  combattre  la  Religion 
de  Mahomet  ,  &  il  le  fit  en 
cinq  volumes,  qui  ne  Ce  trou- 
vent plus.  Ce  vénérable  Ab- 
bé mourut  en  1156  ,  après 
avoir  gouverné  fon  ordre  avec 
beaucoup  de  (âgefïe  pendant 
trente-cinq  ans.  C'étoit  un  des 
plus  grands  Doâeurs  de  fon 
tems  ,  comme  il  paroit  par 
fes  écrits  contre  les  Juifs ,  & 
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contre  les  Sedateurs  de  Pierre 
de  Bruis.  Il  écrivit  deux  livres 
des  miracles  dont  il  avoiteon- 
noifTance ,  où  il  rapporte  plu- 
fieurs  hifioires  remarquables. 
On  a  encore  de  lui  17  ?  Let- 
tres, diftribuées  en fix livres; 
deux  Apologies  de  fon  Ordre  , 
contre  les  reproches  de  faint 
Bernard ,  &c. 

PIERRE  Lombard ,  dit  le 
Maître  des  Sentences ,  né  prés 
de  Novarre  en  Lombardie  , 
après  avoir  étudié  à  Boulo- 
gne vint^  en  France ,  recom- 
mandé à  faint  Bernard  par 
TEvêque  de  Luques  ,  qui  le 
prioit  de  pourvoir  à  fa  fubfil- 
tance ,  pendant  le  peu  de  tems 
qu'il  demeureroit  dans  ce 
Royaume  pour  fes  étude?. 
Saint  Bernard  y  pourvut  tout 
le  tems  que  Pierre  fut  à  Reims, 
&  quand  il  vint  à  Paris ,  il  le 
recommanda  de  même  à  GiU 
duin,  Abbé  de  faint  Vidor. 
Pierre  fit  un  tel  progrès  dans 
les  feiences ,  principalement 
dans  la  Théologie,  qu'il  de- 
vint le  plus  fameux  Dodeur 
de  l'Ecole  de  Paris.  Il  fut  d'a- 
bord Chanoine  à  Chartres  , 
&  quelque  -  tems  après  élu 
Evêque  de  Paris ,  fur  le  refus 
de  Philippe  ,  frère  de  Louis 
le  Gros  ,  qui  voulut  témoi- 
gner fa  reconnoifTan  ce  à  Pier- 
re, fon  maître,  en  lui  cédant 
cet  Evêché.  Pierre  ne  tint  p:.$ 
ce  Siège  long -tems,  étant 
mort  en  1164.  Il  cft  principa- 
lement connu  fous  le  nom  de 
Maître  des  Sentences ,  à  caufe 
de  l'ouvrage  qu'il  a  compofé 
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fous  ce  titre ,  qui  eft  un  Re- 
cueil de  partages  des  Pères, 
dont  il  concilie  les  contradic- 
tion apparentes ,  à  peu  près 
comme  Gratien  dans  Ton  Dé- 
cret. Cet  ouvrage  eft  un  corps 
entier  de  Théologie  divifé  en 
quatre  Livres ,  &  chaque  Li- 
vre en  plufieurs  Diftindions. 
Dans  le  premier ,  il  traite  de 
la  Trinité ,  &  enfuite  des  at- 
tributs. Dans  le  fécond  ,  de 
la  création,  &  i°. des  Anges, 
puis  de  l'ouvrage  des  fix  jours, 
de  la  création  de  l'Homme 
&  de  fa  chute  ;  &  à  cette  oc- 
cafion  ,  de  la  grâce  &  du  li- 
bre arbitre ,  du  péché  originel 
&  du  péché  a&uel.  Dans  le 
troifième  livre,  il  traite  de  l'In- 
carnation ,  de  la  Foi,  de  l*Ef« 
pérance  &  de  la  Charité.  Dans 
le  quatrième ,  il  traite  des  Sa- 
cremens  en  général  &  en  par- 
ticulier; &  il  finit  par  la  Ré- 
furreâion ,  le  Jugement  der- 
nier, &  létal  des  Bienheu- 
reux, L'auteuf  raifonne  peu 
dans  cet  ouvrage,  qui  n'eft 
qu'un  tiflu  de  palTages  des  Pè- 
res. Il  y  traite  bien  des  quef- 
tions  inutiles,  en  omet  bien 
d'effentielles  ,  &  il  fe  fonde 
fouvent  fur  des  fens  figurés , 
qui  ne  peuvent  faire  de  preu- 
ve folide.  Il  eft  d'ailleurs  plein 
de  la  plus  mauvaife  Phyfique, 
ce  qui  ne  doit  pas  furprendre 
fî  on  fait  attention  aux  études 
de  fon  tems  ,  où  on  étudioit 
qu'Ariftote,  en  voulant  mê- 
me appliquer  fes  principes 
aux  myftères  de  la  Religion, 
ce  qui  en  fit  tomber  plufieurs 
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<ïans  l'erreur  :  Pierre  prît  line? 
route  différente,  en  fe  bor- 
nant à  rapporter  les  fentimens 
des  Pères  ,  pour  combattre 
ceux  qui  s'attachoient  à  fou- 
tenir  leurs  propres  penfées ,  ail 
préjudice  de  la  vérité.  Son  ou- 
vrage eut  un  grand  fuccès,(  & 
pendant  les  ficelés  fuivans* 
ceux  qui  enfeignèrent  laThéo- 
logie ,  ne  prirent  point  d'au- 
tre texte  que  le  livre  des  Sen- 
tences. On  compte  jufqu'à 
244  Auteurs  qui  y  ont  fait  des 
Commentaires,  parmi  lefquels 
font  les  plus  fameux  Théolo- 
giens de  chaque  fiècle.  Pierre 
Lombard  a  fait  encore  ,  un 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes 
&  un  fur  S.  Paul. 

PIERRE,  furnomméde 
Celles ,  né  à  Troyes,  fut  élevé 
dans  le  Monaftère  de  Saint 
Martin  des  Champs  où  il  prit 
l'habit  de  Religieux,  &  vers 
l'an  iifo,  il  fut  nommé  à 
l'Abaye  deMouftier  la  Celle, 
au  Diocèfe  de  Troyes  ,  dont 
le  nom  lui  eft  demeuré ,  quoi- 
qu'il ait  été  depuis  Abbé  de 
Saint  Remi  de  Reims,  où  il 
pafla  en  1 1 6  z.  Il  fut  élu  Evê- 
que  de  Chartres  en  1 180  ,  & 
tint  ce  fîège  fept  ans.  Il  étoit 
en  grande  réputation  pour  fa 
doârine  &  pour  fa  vertu,  & 
en  relation  avec  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  grand  dans 
TEglife ,  comme  il  paroît 
par  fes  lettres.  Depuis  qu'il 
fut  Abbé  de  Saint  -  Kemi ,  le 
Pape  Alexandre  III.  le  com- 
mit fouvent  pour  juge ,  non- 
feulement  dans  des  affaires 
pççléfiaftiquesj 
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•Eccléfiafliques  ,  maïs  encore  l'Ecriture  &  des  Gloferj 
entre  les  Laies.  Ce  fçavant  L'Auteur  dit ,  par  occaiîon, 
Evèque  mourut  en  1187.  quelque  chofe  de  l'Hiftoire 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  pfofane.  Cet  ouvrage  n'eft 
Sermons  fur  toutes  les  Fêtes  pas  purement  hi (torique.  On 
de  Tannée  ,  des  Traités  de  y  trouve  les  opinions  des 
morale  &  des  Lettres.  Théologiens  &  des  Philofo- 

PIERRE  de  Poitiers,  qui  phes  du  tems  de  Pierre  ,  tou- 
fuccéda  à  Pierre  Lombard  chant  le  Ciel  empirée  ,  ies 
dans  la  Chaire  des  Ecoles  de  quatre  Elémens ,  la  manière 
Théologie  de  Paris  ,  &  qui  dont  l'homme  a  été  formé* 
fut  Chancelier  de  l'Eglife  de  &  l'état  du  premier  homme, 
cette  Ville,  compofa  un  ou-  Pierre  joint  à  fa  narration 
vrage  des  Sentences  ,  où  il  ne  des  explications  arbitraires  % 
réfout  les  queftions  que  par  des  fens  forcés,  avance  plu- 
ies principes  de  la  Philofo-  fieurs  fables  ,  &  donne  aux 
phie,  &  ou  il  propofe  les  véri-  noms  propres  des  étymolo- 
tés  de  la  Religion  par  des  ar-  gies  chimériques.  Cependant 
gumens  en  forme  &  d'une  fon  ouvrage  ,  tout  défectueux 
manière  très-féche.  Ce  Trai-  qu'il  eft,  fut  reçu  avec  tant 
té  eft  imprimé  à  la  fin  des  d'applaudiflemens ,  que  pen- 
CEuvres  de  Robert  Pullus.  dant  trois  cens  ans  ,  on  Ta 
Pierre  mourut  en  1200.  regardé  comme  un  excellent 

PIERRE  Comeftor*  né  à  corps  de  Théologie  pofitive. 
Troyes.  Après  avoir  été  Comeftor  a  fait  encore  des 
Doyen  de  PEglife  de  cette  Sermons  que  l'on  a  publié 
Ville,  il  fut  Chancel.de  celle  fous  le  nom  de  Pierre  de  Biois. 
de  Paris  en  11 64,  &  ayant  PIERRE  le  Chantre ,  Doc- 
gouverné  quelque  tems  l'Eco-  teur  de  l'Univerfîté  de  Paris,' 
le  de  Théologie  ,  il  fe  retira  fameux  par  fa  feience  &  par 
à-Saint  Vi&or  ,  &  mourut  en  fa  vertu ,  fut  aufli  Chancelier 
1175?,  laiflant  par  fon  tefla-  de  l'Eglife  de  cette  Ville, 8c 
ment  ,  aux  Pauvres  &  aux  il  a  confervé  le  nom  de  fa 
Eglifes, tout  ce  qu'il  avoit  de  dignité.  De  plufieurs  ouvra- 
bien.  Il  fut  enterré  à*  Saint  ges  que  l'on  a  de  lui  en  ma- 
Vi&or  où  on  lit  encore  fon  nufcrits;il  n'y  a  que  la  Som- 
Epitaphe.  Il  dédia  à  Guillau-  me  d'imprimée  où  il  donna  1 
me,  ArchevcqueMe  bens,un  dans  une  erreur  au  fiijet  de 
ouvrage  intitulé  :  VHiftoire  l'Euchariftie,  en  annonçant 
Scholajlique  ,  qui  comprend  que  la  confécration  des  deux 
l'Hiftoire  Sainte,  depuis  le  efpèces  ctoit  indivisible  ,  & 
commencement  de  la  Genè- ,  que  le  pain  n'étoit  changé  au 
fe ,  jufqu'à  la  fin  des  A&es  des  corps  de  Jefus-Chrift  qu'après 
Apôtres ,  tirée  du  texte  de  la  confécration  du  vin.  Pierre, 
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le  Chantre  Ce  retira  la  der-  que  dê  Péclat  fans  revenu.  II 

nière  année  de  fa  vie  dans  mourut  en  Angleterre  l'an 

l'Abbaye  de  Long-Pont ,  Dio-  1200.  Nous- avons  de  lui  un 

cèfe  de  SoifTons  ,  où  il  mou-  grand  nombre  d'écrits  ,  des 


.   PIERRE  de  Blois >  né  dans  vers  Traités.  Il  s'y  élève  avec 
cette  Ville  dont  11  prit  le  force  contre  les  abus  qui 
nom ,  fit  Ces  études  à  Paris ,  regnoient  dans  l'Eglife  ,  les 
&  fa  Théologie  fous  Jean  de  dérèglemens  des  Eccléfiafti- 
Salifberi ,  Evêque  de  Char-  ques ,  leur  ambition ,  leur  in- 
tres ,  dont  on  croit  qu'il  fut  trigue ,  leur  luxe ,  leur  ava- 
Chanoine.  Etant  pafle  en  Si-  rice  ,  &  il  les  appelle  les 
cile  l'an  11 69,  il  fut  choifi  avant  -  coureurs  de  l'Anre- 
pour  Précepteur  du  ieune  Roi  Chrift  ,  Prœambuli  Chrifii. 
Guillaume  II.  qui  le  fit  en-  Goufainville  en  a  donné  une 
fuite  fon  Secrétaire  &  (on  édition  en  1667  ,  in-foh 
Miniftre  après  le  Chancelier      PIERRE,    Moine  des 
Etienne.  Cette  faveur  ayant  Veaux  de  Cernai  ,  Ordre  de 
excité  la  jaloufie  des  Courti-  Cîteaux ,  au  Diocèfe  de  Paris, 
fans,  ils  le  firent  élire  Arche-  accompagna  Gui  Con  Abbé, 
véque  de  Naples ,  pour  l'éloi-  un  des  douze  nommés  par  In- 
gner  du  Roi  fous  un  prétexte  nocent  IV.  pour  aller  combat- 
honnete.  Pierre  refufa  cette  tre  les  Albigeois.  Pierre,  té- 
dignité;  mais  voyant  depuis  moin  oculaire  des  évènemena 
les  troubles  de  Sicile  &  les  de  cette  guerre ,  en  écrivit 
fréquentes  conjurations  contre  l'Hift.  &  celle  de  ces  Hérét. 
le  Chancelier  Etienne ,  qui  fut  en  Latin  ,  elle  fut  imprimée 
enfin  obligé  de  quitter  le  i/1-8.  à  Trêves  en  ï6\ 5.  &  de- 
pays  pour  mettre  fa  vie  en  puis  dans  la  Bibliothèque  de 
fureté,  il  demanda  congé  au  Dom  Tiffier  en  16 6p.  Cet 
Roi ,  &  ne  fut  retenu  ni  par  ouvrage  qui  eft  curieux  avoit 
les  prières  ni  par  les  promef-  été  traduit  en  François  par 
fes  de  ce  Prince.  De  retour  en  Arnaud  Sorbin,  &  imprimé 
France,  il  fut  appelle  en  An-  i/z-8°.  à  Paris  en  156p. 
gleterre  par  Henri  II.  dans  la      PIERRE  Noîafque  (  Saint) 
Cour  duquel  il  pafla  quelque  Gentilhomme  de  Languedoc, 
tems  ,  &  il  Ce  retira,  enfuite  né  près  de  Caftelnaudari  ,  1 
auprès  de  Richard  ,  Archevê-  fonda  l'Ordre  de  la  Merci 
que  de  Cantorberi  dont  il  fut  pour  la  rédemption  des  Cap* 
Chancelier.  On  lui  donna  lifs.  Simon   de  Montfort  , 
l'Archidiaconé  de  Bath  dont  vainqueur    des  Albigeois  y 
il  fut  dépouillé  fur  la  fin  de  avoit  mis  Pirre  auprès  de  Jac- 
fes  jours ,  puis  il  paiïa  à  celui  ques  ,  Roi  d'Arragon  ,  qui 
de  Londres ,  où  il  ne  trouva  étoit  retenu  prifonnier  à  Car- 
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eaflbhe  après  la  bataille  de  captifs,  &  mourut  fajmement 
Muret ,  où  Ton  pere  avoît  été  la  nuit  de  Noël  en  i  zB6 ,  âgé 
tué.  Lorfque  le  jeune  Prince  de  foixante-fept  ans. 
eût  été  renvoyé  dans  fes  Etats  PIERRE  d'Alcantara. 
en  1 114 , Pierre  qui  s'en  étoit  (Saint)  né  en  1499  à  Alcan- 
fait  aimer,  l'alla  trouver  à  tara ,  du  Gouverneur  de  cette 
Barcelonne  trois  ans  après;  &  Ville,  entra  dans  l'Ordre  de 
comme  depuis  long-tems  il  Saint  François,  dont  il  fut 
avoir  un  zèle  ardent  pour  reti-  Provincial  en  1538,  &  en 
rer  les  Chrét.  captifs  chez  les  1542,  s'étant  retiré  avec 
Mufulmans  ,  il  perfuada  au  quelques  autres  Relig.  la 
jeune  Roi  de  favori  fer  l'cta-  montagne  d'Arabida  en  Por- 
bliflement  d'un  Ordre  Reli-  tugal,  il  y  établit  une  réforme 
gieux  deftiné  à  c£tte  bonne  qui  fut  approuvée  eh  1554 
oeuvre  ;  car  Pierre  avoit  déjà  par  Jules  III.  Il  mourut  en 
raflembié  quelques  compa-  1  $61 ,  &  il  a  été.  canonifé  par 
gnons  pour  y  travailler  avec  Clément  IX. 
fui.  Pierre  fut  fortifié  dans  fon  PIERRE  de  Navarre  i 
deffein  par  Raymond  de  Peg-  Capitaine  fameux  par  la  gran- 
nafort  qui  étoit  à  Barcelonne,  deur  de  fon  courage  &  l'éclat 
&  qu'il  avoit  choifi  pour  (on  de  fes  exploits  ,  né  dans  la 
ConfelTeur.  L'Ordre  fut  fo-  Bifcaye  d'une  famille  obfcu- 
lemnellement  établi  Tan  1223  re.  11  fut  d'abord  Domeftique 
à  Barcelonne  dans  l'Eglife  du  Cardinal  d'Arragon  ,  puis 
Cathédrale  dédiée  à  Sainte-  il  fervit  quelque  tems  fur  mer* 
Croix,  en  préfence  du  Roi  &  enfuiteen  Italie,  qu'il  remplit 
d'un  peuple  nombreux.  L'E-  bien-tôt  du  bruit  de  fa  valeur. 
Veque  célébra  la  Mefïè.  Rai-  Il  fut  attiré  dans  l'armée  de 
mond  de  Pegnafort  fit  un  Gonfalve  le  Grand  y  qui  l'em- 
Sermon  où  il  rendit  raifon  ploya  à  la  conquête  du  Royau- 
de  ce  nouvel  Inftitut.  Après  me  deNaples.Navarre  montra 
l'offertoire  -,  Pierre  reçut  le  toute  fa  capacité  Se  fon  génie* 
premier  des  mains  de  l'Eve-  inventif  à  la  prife  du  Château 
que,  l'habit,. qui  étoit  blanc  ,  de  l'Œuf*  où  il  commença  à 
&  qui  confiftoit  en  une  tuni-  mettre  la  mine  en  ufage  ,  & 
que,  un fcapulaire&  unecha-  après  bien  d'autres  exploits, 
pc,&fur  le  fcapulairc  étoit  le  Cardinal  deXimenès  l'en- 
l'écu  des  armes  d'Arragon  ,  voya  en  1509  contre  lesMau- 
avec  une  croix  en  chef.  Rai-  res  d'Afrique  ,  fur  lesquels 
mond  leur  drelTa  des  Confti-  il  fît  plufieurs  conquêtes  6c 
tutions  qui  furent  approuvées  acquit  de  nouveaux  triom- 
par  Grégoire  IV.  Douze  ans  phes.  Depuis ,  étant  de  retour 
après  ,  Pierre  fit  plufieurs  en  Italie  ,  il  continua  à  le 
voyages  pour  racheter  les  fignaler  pour  le  fervice  <ki 
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Efpagnols  jufqu'à  la  bataîlîé 
de  Ravenne  en  i  $  1 2,  où  mal- 
gré les  prodiges  de  valeur 
qu'il  fit ,  il  perdit  la  bataille 
&  fut  pris  par  les  François. 
Ses  ennemis  profitant  de  Too 
cafion  ,  le  perdirent  dans  l'ef- 
prit  du  Roi  d'Efpagne  ,  qui 
ne  voulut  contribuer  en  rien 
à  fa  rançon  &  l'oublia  entiè- 
rement. Navarre  indigné  de 
cette  dureté  &  du  mépris  qu'on 
faifoit  de  faperfonne,  écouta 
les  proportions  avantageufes 
que  le  Roi  de  France  lui  fit , 
&  après  avoir  envoyé  à  Ton 
ancien  maître  ,  un  écrit  par 
lequel  il  lui  remettoit  les  ter- 
res qu'il  avoit  autrefois  reçues 
de  lui  dans  le  Royaume  de 
Naples ,  il  fe  donna  à  la  Fran- 
ce. Le  Roi  lui  donna  un  grand 
corps  d'armée  en  Italie,  avec 
lequel  il  prit  le  Château  de 
Milan,  où  il  fut  dangereufe- 
ment  blefle.  Quelque  tems 
après  il  fut  pris  dans  le  Royau- 
me de  Naples.  On  dit  que 
Charles-Quint  le  fit  étrangler 
en  prifon  ,  &  d'autres  préten- 
dent qu'il  y  mourut  de  cha- 
grin en 

PIERRE ,  (  Corneille  de 
la  )  Cornélius  à  Lapide  ,  né 
dans  le  Pays  de  Liège ,  entra 
très- jeune  dans  la  Compagnie 
de  Jefus,  &  il  s'y  apppliqua 
à  l'étude  des  Langues,  des 
Belles -Lettres,  &  fur  -  tout 
à  celle  des  l'Ecriture-Sainte 
Apr.s  avoir  enfeigné  long-' 
tems  à  Louvain  ,  puis  à  Ro" 
me,  il  mourut  dans  cette  der- 
rière Ville  en  4^7,  %éde 
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yx  ans.  nous  avons  de  luî  to 
vol.  de  Commentaires  fur  l'E- 
criture Sainte ,  où  il  y  a  de 
l'érudition  &  des  recherches , 
mais  point  de  critique,  point 
de  goût ,  &  beaucoup  de  dif-- 
fufion  &  de  chofes  inutiles. 

PIET,(  Baudouin  vander) 
né  à  Gand  d'une  famille  Pa- 
tricienne, fut  à  la  naifTance 
de  l'Univerfité  de  Douai  le 
premier  qui  y  eut  le  titre  de 
Bachelier.  Devenu  Docteur 
&  Profeflèùr  de  Droit,  il  en 
fut  l'Ornement  par  fa  profon- 
de érudition,fon  jugement  fon 
lide  &  fes-  grandes  connoiP- 
lances  >  qui  lui  attirèrent  une 
confiance  &  une  eftime  uni- 
verfelles.  Il  mourut  à  Douai 
en  1609,  âgé  de  65  ans.  Piet 
a  laifle  différents  ouvrages  de 
Droit,  de  Fruftibus  ;  deEmp- 
îione  Venditione  ;  de  Pig- 
noribus  refponfa  Juris>  &c. 

PIETRO,(Cofimo)Pein-i 
tre  Italien  très-habile,  &  quî 
travailloitavec  tant  d'appli- 
cation ,  que  fouventiloublioit 
de  prendre  fes  répas.  Il  a  fait 
beaucoup  d'Elèves  ,  parmi 
lefquels  André  del  Sarte  & 
François  de^Sangale  fe  diftin- 
guèrent.  Il  mourut  en  iyu, 
âgé  de  80  ans.  Ce  Peintre 
craignoit  fi  fort  le  tonnèrre  , 
que  long -tems  après  qu'il 
étoit  pane  on  le  trouvoit  en 
quelque  coin  enveloppé  dans 
fon  manteau. 

PIETRO  DELL  A  Fran- 
cesca  ,  autre  Peintre  né  â  Flo- 
rence ,  qui  réuflîflbtf  dans  le 
Portrait,  mais  que  fon  goût 


Digitized  by 


p  ï 

Çortoît  aux  fujets  de  rniît  Se 
aux  combats.  Nicolas  V. 
remploya  longtems  à  pein- 
dre dans  le  Vatican.  Il  mou- 
rut en  1443  ,  &  il  J ailla  des 
ouvrages  fur  l'Arithmétique 
&  fur  la  Géométrie. 

PIGANIOL,  (Jean- Ay- 
mar de  la  Force  )  né  en  Au- 
vergne d'une  famille  noble, 
Ecrivain  laborieux  du  dix» 
huitième  fïècle  ,  &  très-verfé 
dans  la  Géographie  ,  &  dans 
l'Hiftoire  de  France  ,  mou- 
rut à  Paris  en  1753  ,  âgé  de 
80  ans.  Il  avoit  un  fcavoiir 
profond  &  varié ,  beaucoup 
de  probité ,  &  une  grande  dou- 
ceur de  caractère.  Il  eft  Au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  cf- 
timés,  entr'autre»  de  la  De- 
feription  Hiftorique  IV  Géogra- 
phique de  la  France  ,  dont  la 
plus  ample  édition  eft  de  1713 
enif  vol.  f/2-12.  Cet  ouvrage 
fait  fur  les  Mém.  manufer.  des 
Intendans ,  fur  les  Defcrip- 
îions  &  les  Hiftoires  particu- 
lières de  chaque  Province  ,  & 
fur  les  propres  Obfervations 
de  l'Auteur ,  eft  ce  que  nous 
avons  de  mieux  en  ce  genre. 
Les  voyages  de  Piganiol  dans 
les  differ.  parties  de  la  France, 
lui  ont  donné  lieu  de  faire  des 
Obfervations  très- importan- 
tes fur  l'Hiftoire  Naturelle  , 
fur  le  Commerce  &  fur  le 
Gouvernement  Eccléfiaftique 
&  Civil  de  chaque  Province, 
il  s'en  faut  cependant  beau- 
coup qu'il  ne  loit  aufli  parfait 
que  le  devroient  être  des  li- 
vres de  ce  genre.  Nous  avons 
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encore  de  Piganiol  le  Voyage 
de  Paris ,  en  8  vol.  livre  in- 
ftruclif  écrit  avec  efpric  & 
beaucoup  de  goût.  Il  y  a  de 
fçavantes  &  exa&es  difeuf- 
fions  fur  plufîeurs  points  par- 
ticuliers, avec  de  fort  bon- 
nes recherches  :  Defription 
du  Château  if  Parc  de  Ver- 
failles ,  de  Marîy ,  &c.  z  vol. 
in-ii.z  la  Description  de  la 
Chapelle  du  Château  de  Ver- 
failles  ,  in- ia.  livres  agréa- 
bles par  la  variété  des  ma- 
tières ,  &  par  la  manière  ju- 
dicieufe  dont  elles  font  trai- 
tées. Piganiol  a  travaillé  avec 
l'Abbé  Nadal  au  Mercure  de. 
Trévoux. 

PlGHIUS,  (Albert)  nê 
à  Kampcn  dans  rOver-I'flèl 
d'une  famille  Patricienne  , 
c'eft-à-dire  ,  dont  les  parens 
avoient  exercé  les  Magiftra- 
tures  de  pere  en  fils ,  fit  Ces 
études  à  Louvain ,  où  il  prit 
le  dégré  de  Bachelier  ,  &  fut 
reçu  Dodeur  à  Cologne ,  ou 
il  avoit  étudié  en  Théologie. 
Ce  fut  alors  qu'il  cempofa  un 
Traité  de  la  manière  de  ré»- 
former  le  Calendrier  Ecclé- 
îîaftique  ,  &  de  la  Célébra- 
tion de  la  Fête  de  Pâques  , 
qu'il  dédia  au  Pape  Léon  X  , 
vers  l'an  1520.  11  fit  aufll  un 
Mémoire  pour  trouver  au  juf- 
te  les  Solftices  &  les  Equi- 
noxes.  Il  publia  de  même 
une  Apologie  contre  l'Aftro- 
nomie  de  Marc  de  Benevent  > 
Religieux  Céleftin  ,  qui  avoit 
entrepris  de  réformer  les  Ta- 
bles Aftronomiq.  d'Alphon-: 
Rrr  iij 
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fe.  Il  y  ajouta  une  Dèfenfe 
de  l'Afrronomie  contre  les 
faifeurs  cT Almanachs.  Il  com- 
pote enfin  plufieurs  autres 
ouvrages  de  Mathématiques , 
&  joignit  la  pratique  à  la  Spé- 
culation ,  en  travaillant  avec 
beaucoup  d'adrelfe  à  des  fphè- 
res  de  cuivre  ,  qui  répréfen- 
toient  les  mouvemens  des 
Cieux  &  des  Aftres  ;  mais 
quoique  cette  étude  eût  pour 
lui  de  grands  attraits  ,  Tes 
amis  lui  confeillèrent  de  s*ap- 
pJiquer  plutôt  à  celle  de  la 
la  Théologie  ;  confeil  qu'il 
fuivit,  &  qui  lui  fit  compo- 
fer  plufieurs  ouvrages  contre 
Luther ,  Melanchton ,  Bucer 
&  Calvin.  Le  Pape  Adrien 
qui  l'avoit  connu  particuliè- 
rement ,  le  fit  venir  à  Rome , 
aufli-tot  après  Ton  Election, 
&  lui  donna  des  marques  pu- 
bliques de  fon  eftime.  Clé^ 
ment  V  I  I  ne  l'honora  pas 
moins,  &  l'employa  en  di- 
verfes  Négociations,  auffi- 
bien  que  Paul  fon  fuccef- 
feur  ,  qui  lui  donna  la  Pré- 
vôt de  S.  Jean-Baptifte  d'U- 
trecht, où  il  mourut  en  i?4î» 
Le  plus  confîdérable  de  Tes 
ouvrages  eft  celui  de  la  Hié- 
rarchie ,  (bus  le  titre  de 
AJJenio  Hierarchiœ  Ecclefiaf- 
tkûSy  en  6  livres,  où  il  don- 
ne tète  baifTée  dans  toutes  les 
prétentions  ultramontaines , 
&  les  lbutient  avec  une  har- 
dieiïè  qui  étonne.  Il  a  encore 
laiflé  un  Traité  de  l'Office  de 
la  MeflTe  ,  contre  les  Luthé- 
riens; une  Apologie  contre  les 
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calomnies  de  Bucer:  un  Trai~ 
té  de  la  Grâce  &  du  Libre- 
Arbitre  contre  Calvin  ,  fort 
mauvais ,  &  où ,  en  réfutant 
les  erreurs  du  Calvinifme ,  il 
donne  dans  d'autres  erreurs 
qui  doivent  le  faire  regarder 
comme  un  pitoyable  Théolo- 
gien. Aufli  la  Faculté  entière 
de  Louvain  danslacél.  CenC 
de  1587  »  le  traite-t-elle  de 
Fauteur  Gr  Collègue  des  demi- 
Pélagiens  ,  &  celle  de  Douai 
le  met -elle  au  rang  des  dit?, 
ciples  de  Faufte  de  Rie/.. 

Etienne-Renaud  Pighius, 
fon  neveu  ,  né  aufli  à  Kam- 
pen ,  demeura  huit  ans  à  Ro- 
me ,  occupé  à  étudier  les  An* 
tiquités,  &  de  retour  en  Al- 
lemagne ,  il  fut  d'abord  Sé- 
crétaire  du  Cardinal  de  Gran-? 
velle  ,  enfuite  Précepteur  de 
Charles  Prince  de  Juliers  & 
de  Clèves ,  &  enfin  il  fe  fit 
Chanoine  Régulier  à  Kam- 
çen,  où  il  mourut  en  1604  y 
a^é  de  84  ans.  Il  s'eft  rendu 
célèbre  par  fes  Annales  de  la 
Ville  de  Rome,  en  latin,  3 
vol.  in-fol.  livre  peu  commun 
&  néceiïàire  à  ceux  qui  tra- 
vaillent fur  l'Hiftoire  Romai- 
ne. On  a  encore  de  lui  deux; 
Calendriers  y  des  Commentai" 
res  fur  les  Fafles ,  &c. 

PIGNORIUS,  (Laurent) 
né  à  Padoue  en  1 5  7 1  >  fe  con- 
facra  à  l'Etat  Ecclé/îaftique  , 
&fut  d'abord  Curé  de  S.Lau- 
rent de  la  même  V;lle,  puis 
Chanoine  deTrevifïo,  où  il 
mourut  de  la  perte  en  1651, 
C'étoit  un  fçavant  laborieux. 


Digitized  by  Google 


PI 

<guï  étoît  en  relation  avec  les 
plus  grands  hommes  de  fbn 
tems  y  &  qui  nous  a  lai  fie  plu- 
iîeurs  ouvrages  :  Caractères 
JEgyptii  ,  Menfa  IJîaca , 
in- 4.  Vetuftijjimœ  Tabula  JE- 
neœ  Hier«gliphica ,  ou- 
vrages feavans ,  mais  où  il  y 
a  beaucoup  plus  de  curiofité 
que  d 'milité*  :  Commentaria  de 
Servis  b  eorum  apud  Veteres 
MinifieriiSy  in-4,.  &  plufieurs 
autres. 

PILATE,  (Pondus  Pila- 
tus  )  étoît  Gouverneur  de  la 
Judée  pour  Tibère,  lorfque 
les  Juifs  lui  menèrent  J.  C. , 
pour  le  prier  de  faire  exécu- 
ter la  fentence  de  mort  qu'ils 
avoient  prononcée  contre  ce 
Divin  Sauveur.  Pilate  ,  qui 
connoiflbit  l'innocence  de 
Jefus-Chrift,  &  la  haine  de 
fes  ennemis,  eflayade  le  fau- 
ver,  &  pour  les  adoucir,  il 
le  fit  fouetter  cruellement, 
efpérant  dèfarmer  leur  fureur 
par  ce  traitement  injufte  & 
barbare.  Mais  ces  furieux  con- 
tinuèrent à  demander  à  grands 
cris  la  mort  de  l'innocent ,  & 
menaçant  Pilate  de  la  colère 
de  l'Empereur ,  le  lâche  Gou- 
verneur n'eut  pas  la  force  de 
réfifter  à  cette  menace  >  & 
condamna  J.  C.  à  mort. 
Quelque  tems  après,  les  Sa- 
maritains ayant  porté  leurs 
p'aintes  à  Vitellius  contre  les 
cruautés  de  Pilate  ,  qui  avoit 
faccagé  leur  Ville  ,  &  paflë 
prefque  tous  les  habitans  au 
fil  de  l'épée,  Vitellius  le  fit 
citer  devant  Tibère  ,  &  l'ac- 
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eufé  étant  arrivé  à  Rome  au 
commencement  de  l'empe- 
reur Caligula ,  ce  Prince  l'en- 
voya en  exil  près  de  Vienne 
en  Dauphiné  ,  où  il  Ce  tua 
de  défefpoir  deux  aas  après. 
On  trouve  dans  les  OrfAo- 
doxographes  une  lettre  de  Pi- 
late à  Tibère  far  les  mira- 
cles &  fur  la  Réfurrection  de 
Jefus-Chrift ,  que  les  fçavans 
regardent  comme  fuppofée. 

PILES,  (Roger  de)  né  à 
Clamecy  en  163?  d'une  fa- 
mille illuftre,  fit  fes  premières 
études  à  Nevers ,  à  Auxerrc  , 
&  vint  faire  (a  Philofophie 
à  Paris.  Il  étudie  enfuite  la 
Théologie  en  Sorbonne ,  & 
malgré  l'applicat.  qu'il  don- 
noit  aux  feiences,  il  ne  né- 
gligea pas  la  Peinture ,  pour 
laquelle  il  avoit  un  goût  dé- 
cidé. Il  s'attacha  de  bonne 
heure  à  defliner  fous  le  cé- 
lèbre Luc  Recollet ,  &  fe  lia 
d'amitié  avec  Alph.  du  Fref- 
noy ,  dont  il  traduifit  en  Fran- 
çois le  Poème  latin  fur  là 
Peinture.  Ménage  qui  logeoit 
avec  de  Piles  au  Cloître  No- 
tre-Dame ,  ayant  eu  occafiort 
de  connoître  fon  mérite,  lui 
procura  en  \%6z  l'éducation 
du  fils  de  M.  Amelot  :  de  Pi- 
les s'acquitta  avec  fuccès  de 
cet  emploi ,  &  quand  fon  élè- 
ve fut  en  état  de  voyager  ,  il 
l'accompagna  en  Italie  ,  où 
il  eut  occafion  de  fàtisfaire 
fon  goût  pour  la  Peinture  , 
&  de  voir  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  rare  en  ce  genre  en 
Italie,  De  retour  à  Paris ,  le 
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jeune  Amelot  fut  reçu  Con- 
feiller  au  Parlement  en  1*24  , 
&  de  Piles  rendu  à  lui-même 
fe  livra  tout  entier  à  fes  pre- 
mières inclinations,  &  joi- 
gnant la  Théorie  à  la  Prati- 
que ,  il  fe  rendit  illuftre  par- 
mi les  Peintres  &  les  connoif- 
feurs.  En  1602  ,  fon  élève 
ayant  été  nommé  à  l'Ambaf- 
iade  de  Venife  ,  de  Piles  ne 
put  refufer  le  pofte  de  Secré- 
taire &  le  fuivit.  Pendant  fon 
fejour  à  Venife,  le  Marquis 
de  Louvois  l'envoya  en  Al- 
lemagne ,  avec  ordre  d'y 
acheter  des  tableaux  pour  le 
Roi ,  &  il  le  chargea  en  mê- 
me tems  de  quelques  com- 
miflions  relatives  aux  affaires 
du  Gouvernement.  De  Piles 
«'acquitta  de  l'un  &  de  l'autre 
en  homme  intelligent  ,  & 
quand  il  eut  rendu  compte 
de  fes  Négociations  au  Mi- 
ni ftre  ,  il  fuivit  fon  difciple 
en  i6Sf  à  Lîfbonne  ,  où  il 
alloit  avec  la  même  qualité 
qu'à  Venife.  Il  l'accompagna 
encore  dans  fon  Ambanade 
en  Suiffe  en  1685*  »  &  il  fut 
chargé  de  porter  au  Roi  le 
Traité  de  Neutralité ,  que 
l'Ambafiadeur  avoit  conclu 
avec  les  Cantons.  En  1691 
de  Piles  fut  envoyé  incognito 
en  Hollande  fous  le  titre  de 
curieux  en  Peinture  ,  &  réel- 
lement pour  y  agir  fecrette- 
ment  avec  les  amis  de  la 
France.  Mais  ayant  été  dé- 
couvert ,  il  fut  mis  en  prifon  , 
&  il  y  refta  jufqu'à  la  Paix  de 
Rifwick,  Le  tems  de  fa  cap- 
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tîvïté  ne  fut  pas  perdu  :  Il  s*f 
occupa  à  compofer  les  Vies 
des  Peintres  ;  &  à  fon  retour 
en  France ,  malgré  fon  grand 
âge  &  fes  infirmités,  il  eut 
encore  le  courage  de  fuivre 
M.  Amtlot  en  Ifpagne  ,  ofc 
il  alloit  en  1 70$  cemme  Am- 
bafTad.  Extraordinaire.  Mais 
l'air  de  Madrid  contraire  à  Gl 
fanté  le  força  à  revenir  la  mê- 
me année,  &  depuis  Ion  re- 
tour il  ne  s'occupa  plus  que  de 
l'étude  &  de  la  prière.  Il  mou- 
rut en  1709,  âgé  de  74  ans. 
De  Piles  avoit  Pefprir  mé- 
thodique, les  idées  juites  ,  le 
caractère  fîmple  ,  le  cceur  ex- 
cellent ,  un  grand  ;imour  pour 
la  Religion  ,  dont  il  remplif- 
foit  fcrupuleufement  tous  les 
devoirs.  Ses  ouvrages  font  un 
Abregf  d'Anatom.  accommo- 
dé aux  Arts  de  Peinture  & 
de  Sculpture,  &c.  Converfa- 
tions  fur  la  Connoifance  de  la 
Peint» ,  C"fur  le  jugement  qu'on . 
doit  faire  des  Tableaux.  Dif* 
fertation  fur  les  Ouvrages  des 
plus  fameux  Peintres;  Les  pre- 
miers Elémens  de  la  Peinture 
pratique ,  &c.  VArt  de  Pein- 
ture de  du  ïrefnoy  ,  traduit  en 
François  avec  des  Remar- 
ques. Vies  des  Peintres ,  & 
quelques  autres. 

PILON,  (  Germain  )# 
Sculpteur  &  Architecte  né  a 
Paris  au  feizième  ficelé,  fut 
un  génie  rare  qui  fçut  tirer 
fon  Art  de  l'empire  du  mau- 
vais goût  ,  fous  lequel  il  gé- 
mifïbit.  On  voit  â  Paris  plu- 
fîeurs  morceaux  de  ce  grand 
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Maître,  qui  font  trcs-eftî-  vivacité  qui  fit  encore  mieux 
niés  des  connoifTeurs  ;  dans  voir  Tes  torts.  Peu  de  tems 
le  Cloître  des  Auguftins  un  après  il  eut  une  querelle  plus 
faint  François  en  terre  cuite,  ferieufe  avec  l'Archevêque 
dans  l'Eglife  de  fainte  Ca-  de  Harlay,  qui  s'éleva  avec 
therine  ,  dans  la  fainte  Cha-  force  contre  la  nouvelle  Bi- 
pelie  ,  dans  faint  Gervais  ,  bliothèque  ,  la  condamna  & 
dans  les  Céleftins ,  faint  Ef-  força  l'Auteur  à  rétrafter  un 
tienne  du  Mont  ,  différens  afïèz.  grand  nombre  de  pro-  . 
ouvrages  qui  immortalifent  le  pofitions.  Cependant  la  fup-  \ 
nom  de  cet  Artifte.  pref.  n'eut  pas  lieu  ,  &  l'Au- 

PIN ,  (  Jofeph  )  voye%  JO-  teur  fe  contentant  de  changer 
SEPIN.  titre  continua  fon  ouvrage» 

PIN ,  (  Louis  Ellies  du  )  né  Si  Ton  veut  fçavoir  de  quelle 
à  Paris  en  1657,  d'une  fa-  nature  étoient  les  écarts  qu'on 
mille  noble,  fe  diftingua  dès  lui  reprochoit ,  on  peut  con- 
l'enfance  dans  fes  études,  par  fulter  un  fçavant  Mémoire  de 
Ton  efprit  &  fa  pénétration.  Bofïuet ,  que  l'on  trouve  à  la 
Après  fon  cours  de  Philofo-  fin  du  fécond  volume  des  ocu- 
phie,il  fit  celui  de  Sorbonne;  vres  pofthume  de  ce  Prélat. 
&trop  jeune  pour  commencer  Bofluet  plein  d'eftime  &  d'a- 
auffi-tôt  fa  Licence  ,  il  em-  mitic  pour  du  Pin ,  fait  entre- 
ploya l'intervalle  à  la  leâure  voir  fes  craintes  fur  Pefprit  de 
des  Conciles,  des  Pères,  &  fîngularité,  de  nouveauté  & 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques.  de  critique  téméraire  qui  re- 
A  peine  eut  il  reçu  le  bonnet  gne  dans  cet  ouvrage.  Il  eut 
de  Doâeur  en  1684  %  qu'il  voulu  qu'on  lui  eût  perfuadé 
Entreprit  de  donner  la  Biblio-  de  n'aller  pas  fi  vite  ,  de  di- 
thèque  univerjelle  des  Auteurs  gérer  un  peu  d'avantage  ce 
Eccléfiaftiques ,  &c.  Ouvrage  qu'il  écrivoit,  de  rendre  fa 
îmmenfe  qui  fuffifoit  feul  Théologie  plus  exacte,  &  fa 
pour  occuper  la  vie  d'un  hom-  critique  plus  modefte.  Indé- 
me  ;  mais  qui  ne  remplit  qu'u-  pendemment  de  cet  ouvrage, 
ne  partie  de  celle  de  du  Pin.  du  Pin  trouvoit  dans  fa  facilité 
Le  premier  volume  parut  en  prodigieufe  &  dans  fon  appli- 
1 68 y  ,  &  futfuivi  très-rapide-  cation  confiante  au  travail  > 
ment  de  plufieurs  autres.  En  le  tems  de  compofer  bien 
1691,  Dom  Petit  Didier  Bé-  d'autres  volumes ,  defechar- 
nédidin  fit  imprimer  un  in-8.  ger  de  plufieurs  affaires  dans 
de  remarques,  auquel  il  en  la  Faculté,  de  remplir  une 
ajouta  bien -tôt  deux  autres.  Chaire  de  ProfefTeur  de  Phi- 
Ces  remarques  folides,  pour  lofophie  au  Collège  Royal, 
la  plupart ,  déplurent  à  Du  de  travailler  au  Journal  des 
fin,  qui  y  répondit  avec  uac  Sçavans ,  de  fournir  aux  uns 
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des  Mémoires ,  aux  autres  âts  lui  ont  été  faits  par  PEvéquc 
Avis ,  des  Préfaces  de  plu-  de  Sifteron ,  dont  le  nouvel 
fleurs  Livres,  La  fameufe  af-  auteur  du  libelle  fur  Bourg- 
faire|du casdeconfciencevint  Fontaine,  n*a  pas  dédaigné 
encore  troubler  fa  tranquilli-  de  devenir  l'écho.  Pour  con- 
te. Il  fut  l'un  des  Dodeurs  fondre  ces  reproches ,  il  fuf- 
qui  fignèrent  ce  cas  ;  &  pour  fira  de  dire  que  le  célèb.  DoéU 
cela ,  il  rat  exilé  à  Châtelle-  lié  particulièrem.  avec  Guill. 
rault ,  &  privé  de  fa  Chaire.  Waxc  ,  Archevêque  de  Can- 
Mais  il  fçut  abréger  fon  exil ,  torbery,  voulut  tourner  au 
en  rachetant  fon  rappel  à  des  profit  de  l'Eglife  cette  liaifon, 
conditions ,  qui  lui  causèrenj  &  entama  avec  le  Prélat  une 
depuis  bien  des  fcrupules ,  8c  négociation,  pour  réunir l'E- 
qui  ne  lui  firent  pas  rendre  fa  glife  Anglicane  a  l'Eglife  Ro- 
Chaire.  De  retour  à  Paris,ii  fe  maine.  Le  Procureur  Géné- 
livra  à  tout  genre  de  littéra-  ral ,  Joli  de  Fleuri ,  &  le 
ture,  &  on  le  vit  tout-à-la-  Cardinal   de   Noailles  en- 
fois  8c  avec  une  égale  faci-  troient  dans  ce  louable  projet; 
lité ,  Interprète,  Théologien,  &  le  Négociateur  leur  com- 
CanoniJïey  Hiftorien  &*  facré  muniquoit  toutes  les  lettres 
IV  profane  ,  Critique ,  Philo-  de  l'Evêque  Anglican.  C'étoit 
fopne  même.  Les  ouvrages  précifément  faire  cequefai- 
qn'il  produifit  dans  tous  ces  foit  S.  Auguftin  à  l'égard  des 
genres  ne  font  pas  fans  dé-  Evéques  Donatiftes  ;  &  tout 
Fauts ,  &  les  Critiques  en  ont  Chrétien  devoit  applaudir  aux 
beaucoup  reprochés  à  l'Au-  vues  droites  du  pieux  Doc- 
teur ;  mais  ils  n'ont  pu  lui  re-  teur.  Les  feuls  Jéfuites  lui  en 
fufer  un  goût  excellent ,  une  ont  fait  un  crime  ;  &  il  a  phTà 
grande  exemption  des  préju-  l'Evëque  de  Sifteron  de  quali- 
gés  ordinaires,  un  efprit  net,  lifier  cette  entreprife  du  plus 
précis,  méthodique ,  une  lec-  abominable    complot  Qu'un 
ture  immenfe  ,  une  mémoire  Doâîeur  Catholique  aitpu  tra- 
heureufê,  une  imagination  mer  en  matière  de  religion  ,  cV 
vive  ,  mais  réglée,  un  ftvle  tel  que  lapoftafie  neut  jamais 
léger  &  noble  ,  un  caractère  rien  de  plus  criant.  Sx  l'on  croit 
équitable ,  plein  de  refTour-  que  ces  extravagantes  décla- 
ces  ,  porté  à  la  paix  ,  &  pro-  mations  ne  font  pas  fumTam- 
pre  à  former  des  projets  de  ment  refutées  par  le  mentiris 
réunion.  C'eft  cet  efprit  de  impudentijfimê  du  bon  Capu- 
modération  qui  avoit  attiré  à  cin  de  Magni ,  par  deux  Ar- 
du Pin  le  commerce  de  plu-  rets  du  Confeil ,  &  par  un 
fieurs  Sçavans  de  dirTérens  par-  Arrêt  du  Parlement ,  on  peut 
tis,  8c  c'eft  ce  qui  l'a  expofé  confulter  les  lettres  contre  le 
aux  reproches  calomnieux  qui  projet  de  Bourg  -  Fontaine , 
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eù  Dupîn  eft  folidement  & 
fortement  vengé ,  contre  ces 
imputations  malignes  &  ri- 
dicules ;  imputations  ,  fon- 
dées fur  trois  Lettres  de  l'Ar- 
chevêque de  Cantorberi  , 
auxquelles  il  faut  donner  un 
fens  forcé ,  pour  leur  faire 
dire  ce  quelles  ne  difent  pas. 
Les  travaux  de  ce  Docteur  ne 
finirent  qu'avec  (a  vie ,  qu'il 
termina  le  fixiéine  Juin  1 7 19  > 
regretté  de  Ces  amis  &  du  pu- 
blic ,  qui  perdoit  en  lui  un 
homme  d'une  reflburce  tou- 
jours prête  dans  le  befoin,& 
toujours  utile  hors  les  tems 
d'oppreflion.  Les  Ouvrages  de 
ce  fçavant  homme  font  iQ.  la 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ec- 
cté/ïaftiques  ,  &c.  en  quaran- 
te-fept  vol.  in-S. Bibliothèque 
des  Auteurs  féparés  de  la 
Communion  Romaine ,  deux 
vol  2/2-8.  De  antiquâ  Eccls- 
Jia  Difciplinâ  DiJJertationes 
Hijloricœ  in-  4.  Difîertation 
préliminaire  (iir  l'Ancien  & 
le  Nouveau  Teftament,  trois 
v.  2/2-8.  Liber  Pfalmorum  cum 
notis  i/2-8.  Tr^re*  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  &  Ortho- 
doxe ,  un  vol.  2V8.  qui  étoit 
le  commencement  d'une 
Théologie  Franç.  qui  n'a  pas 
eu  de  fuite.  Défenfe  de  la  Cen- 
fure  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris ,  contre  les  Mé- 
moires de  la  Chine,  du  Pin 
avoit  eu  part  à  cette  Cenfure , 
&  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  jouer 
un  rôle  dans  l'impertinente 
fiction  de  Kourgfontaine  :  une 
édition  de  Gerlon ,  en  j  vol. 
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in-fol.  Traité  de  la  puiflânee 
Ecclé(îaftique&  Temporelle, 
i/2-8.  Autre  Ouvrage  qui  lui 
a  valu  la  haine  de  la  Société* 
Hijîoirede  l'Eglife  en  abrégé  % 
4  vol.  in- 1  x.  Hijloire  Profane, 
6  vol.  in-i  z.  Livre  fait  avec 
plus  de  facilité  que  d'exacti- 
tude. Bibliothèque  univerfelle 
des  Hiftoriens,  2  vol,  2/2-8, 
(uivant  le  plan  du  grand  Ou- 
vrage ,  mais  qui  n'a  pas  été 
achevé.  Hijloire  des  Juifs ,  de- 
puis Jefus-Chrift  jufqu'à  pré- 
fent,  7  vol.  2/2-12.  Traité 
Hiftorique  des  Excommuni- 
cations ,  in- n,  &  beaucoup 
d'autres. 

PINDARE  ,1e  prince  des 
Poètes  Grecs,  naquit  à  Thè- 
bes  dans  la  Beotie ,  vers  l'an 
500  avant  J.  C.  Nous  ne  fça- 
vons  aucun  détail  de  fa  vie, 
finon  qu'il  jouit  de  la  plus 
grande  réputation  dans  toute 
la  Grèce  ,  &  que  la  mort  ne 
put  effacer  la  confîdération 
qui  étoit  attachée  à  fon  nom  ; 
car  Alexandre  à  la  prife  de 
Thèbes,  fit  grâce  à  la  famille 
de  ce  Poète  ,  &  conferva  la 
maifon  qui  lui  avoit  fervi  de 
demeure.  Les  Athéniens  tc^ 
moignèrentaufli  le  cas  qu'ils 
faifoient  de  lui,  en  payant  des 
deniers  publics  une  amende 
à  laquelle  les  Magiftrats  de 
Thèbes  avoient  condamnés 
Pindare,  pour  avoir  appelle 
Athènes  une  Ville  magnifique 

lefoutien  de  la  Grèce.  Mais 
ce  qui  mit  le  comble  à  la 
gloire  du  Poète  ,ce  fut  la  fa- 
meufe  déclaration  de  la  P/- 
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thie  ,  qui  enjoignoit  aux  Ha- 
bitans  de  Delphes  de  préfen- 
teç  à  Pindare  la  moitié  de 
toutes  les  prémices  qui  fe- 
roient  offertes  à  Appollon. 
Nous  n'avons  de  Pindare  que 
les  quatre  Livres  que  les  an- 
ciens ont  appelles  les  Livres 
de  la  Période  II  y  célèbre  les 
victoires  remportées  aux  dif- 
férens  jeux  de  la  Grèce.  Le 
refte  eft  perdu  à  quelques 
fragmens  près  qui  font  épars 
dans  les  Auteurs  ;  mais  ce 
qui  a  échappé  à  l'injure  du 
tems  a  fuffi  pour  bien  faire 
connoitre  le  mérite  de  ce 
grand  Poète  ,  dont  le  nom  efl 
devenu  comme  rexprejjîon  du 
Sublime,  Il  furpaiïa  tous  les 
Lyriques  dans  la  grandeur  du 
deflein  ,  dans  la  variété  des 
penfées ,  dans  la  hardiefle  des 
figures, dans  le  tour  heureux 
des  expreffions.  C'eft  félon 
Horace  un  cygne  qu'un  ef- 
for  impétueux  &  le  fecours 
des  vents  élèvent  jufques  dans 
les  nues.  C'eft  un  torrent  qui 
groffi  par  l'abondance  des 
eaux  renverfe  tout  ce  qui  s'op- 
'  pofe  à  l'impétuofité  de  fon 
cours.  Il  émeut ,  il  étonne  par 
des  cadences  nombreufes  qui 
en  augmentent  la  force.  Tan- 
tôt il  s'élève  d'un  vol  foute- 
nu  ,  on  le  perd  de  vue  :  tan- 
tôt il  s'élance  par  bonds  ;  il 
marche  avec  rapidité,  &  par 
d'impétueufes  faillies  ,  il  fe 
précipite  dans  la  profondeur 
de  (  fes  idées.  Nous  avons 
plusieurs  éditions  de  fes  Poè- 
tes ,  &  l'A  bbé  Maffieu  en  a 
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traduit  en  François  quelquès 
morceaux. 

PINEAU  ,  (Gabriel  du) 
célèbre  Jurifconfulte ,  Con- 
feiller  auPréfîdial  d'Angers, 
étoit  de  cette  ville.  Après  fes 
études  il  y  fuivit  le  Barreau 
avec  une  réputation  fupérieu- 
re  à  fon  âge.  Il  la  foutint 
toujours  par  fon  éloquence  & 
fon  équité  :  il  devint  Tarb.'de 
toute  la  Prov. ,  &fut  confulté 
de  tous.LaReineMarie  de  Mé- 
dicis  le  créa  maître  des  Re- 
quêtes de  fon  Hôtel.  Dans  fes 
difgraces  elle  chercha  à  s'ap- 
puyer de  fon  crédit  &  de  fes 
confeils  :  mais  du  Pineau  tou- 
jours attentif  à  ce  qu'il  devoit 
d'un  côté  à  lamere'de  fonRoi, 
&  de  l'autre  à  fon  Souverain  > 
ne  ceiïa  d'infpirer  à  cette  Prin- 
cefTe  des  fentimens  de  paix  qui 
furent  fuivis.LouisXIIIpar  re- 
connoifiànce  le  nomma  Maire 
&Capit.Gén.delaVille  d'An- 
gers ,  &  il  mérita  dans  cettft 
Charge  l'aimable  titre  de  Pere 
du  Peuple.ll  fe  tenoit  chez  lui 
des  Conférences  réglées  ou 
aflfiftoient  les  jeunes  Officiers, 
les  Avocats  &  autres  Scavans; 
chacun  y  propofoit  fes  diffi- 
cultés furie  Droit, l'Hiftoire  , 
&c.  &  tout  étoit  éclairci 
quand  il  avoit  parlé.  Il  mou- 
rut en  1644  dans  fa  foixante- 
onzième  année.  Ses  Ouvra- 
ges qui  font  fur  le  Droit,  ont 
été  imprimés  en  1715  en  deux 
vol.  in- fol.  par  les  foins  de  M. 
Livoniere. 

PiNEDA,(Jean)néàSé- 
ville  d'une  famille  noble, en- 
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ha  dans  la  Société  de  Jefus 
en  i  f  7 1 ,  &  y  enfeigna  la  Phi- 
lofophie  &  la  Théologie  dans 
plufieurs  Collèges.  Il  s'appli- 
qua particulièrement  à  PEcri- 
ture-Sainte ,  &  apprit  les  Lan- 
gues pour  fe  rendre  cette  étu- 
de plus  facile.  Il  mourut  en 
1637  >  &  nous  avons  de  lui 
deux  volumes  de  Commentai- 
res fur  Job  >  deux  fur  l'Ecdlé- 
fiaftique  :  De  rébus  Salomonis , 
in-fol.  où  il  y  a  du  curieux  & 
du  fçavoir,  mais  peu  d'exac- 
titude. Une  Hiftoire  Univer- 
felle  de  l'Eglife  en  Efpagnoi , 
4  vol.  in-fol.  Une  Hiftoire  de 
Ferdinand  III  en  la  même 
Langue ,  in-fol. 

PINSSON,  (François)  fa- 
meux Jurifconfulte  né  à  Bour- 
ges,de  François  qui  profeflbit 
le  Droit  dans  la  même  ville 
avec  beaucoup  de  réputation , 
étudia  la  Jurifprudence  dans 
l'école  de  fon  pere.  Il  vint  à 
Paris  en  1633  ,&  s'y  étant  fait 
recevoir  Avocat ,  il  brilla  d'a- 
bord au  Châtelet,  &  s'atta- 
cha depuis  au  Parlement ,  où 
en  peu  de  tems  il  fe  fit  con- 
coure fî  avantageufement  , 
que  malgré  fon  afîiduité  au 
travail ,  il  ne  put  fuflire  à  tous 
ceux  qui  s'addreiïbient  à  lui. 
Il  devint  l'oracle  de  fon  fiècle , 
lurtout  pour  les  matières  bé- 
néficiâtes auxquelles  il  s'ap- 
pliqua particulièrement.  Les 
cxcellens  ouvrages  qu'il  nous 
a  laiflcs  fur  cette  matière  » 
prouvent  combien  il  y  étoit 
vérfé.  Dès  Tannée  16  w ,  il  fit 
parou ce  un  ample  Traité  des 
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bénéfices  commencé  par  An- 
toine Bengy  fon  ayeul  mater- 
nel, célèbre  Profefreur  à  Bour- 
ges ;&  quelques  années  après 
il  publia  la  Pragmatique- Sanc- 
tion de  S.  Louis  &  celle  de 
Charles  VII  avec  de  Sçavans 
Commentaires.  En  1673,  il 
publia  des  Notes  fommaires 
fur  les  induits  accordés  à  Louis 
XIV  par  Alexandre  VII  & 
Clément  IX  avec  une  Préface 
Hiftorique ,  &  quantité  d'aétes 
qui  forment  une  collection 
utile.  Mais  l'ouvrage  qui  a  fait 
le  plus  d'honneur  à*  ce  fça- 
vant  Jurifconfulte  ,  eft  fon 
Traité  des  Régales  avec  d'ex- 
cellentes inftrudions  fur  les 
matières  bénéficiais ,  ouvra- 
ge fingulier  rempli  de  fça- 
vantes  recherches ,  &  enrichi 
d'un  grand  nombre  d'aftes  ori- 
ginaux qui  font  d'une  utilité 
extrême  pour  l'étude  du* 
Droit.  Pinfïbn  a  aufti  travaillé 
à  la  révifion  des  oeuvres  du 
Scav.  de  Mornac,  &  de  celles 
de  du  Moulin.  Il  mourut  en 
1691,  âgé  de  quatre-vingts 
ans. 

PINSONNAT,- 

(  Jacques  )  ProfefTeur  Royal 
en  Hébreu ,  Curé  des  Peti- 
tes Maifons  ,  &  Dofteur  de 
Théologie  en  la  Faculté  de 
Paris,  etoit  de  Châlons  fur 
Saône.  Il  a  pafTé  toute  fa  vie 
à  l'étude  &  aux  exerc.  de  fon 
minift.  ,  &  s'eft  diftingué  par 
fa  piété ,  fon  zèle  &  fon  éru- 
dition. Il  eft  mort  en  1723 
âgé  de  foixante-dix  ans.  On 
a  de  lui  une  Grammaire 
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Iraïque  ,  &  des  conjiâératîons 
fur  les  myjfères  ,  les  paroles  £r* 
allions  principales  dej.  C.  avec 
des  prières» 

PINTO,  (Hetfor)  Reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Jérô- 
me ^  fut  Doéteur  de  l'Univer- 
qté  de  Coimbre,  où  Ton  fon- 
da pour  lui  une  chaire  de 
Théologie  pofitive.  Son  zèle 
pour  lamaifonde  Bragance, 
lorfqi.e  Philippe  II  eut  en- 
vahi le  Portugal ,  le  fit  ren- 
fermer dans  une  maifon  de 
fon  ordre ,  près  de  Tolède , 
où  il  mourut  de  chagrin  en 
1583.  Il  eft  Auteur  de  4  vol. 
i/z-4.  de  Commentaires  fur 
Ifaïe,  Ezéchiel  &  Daniel,  & 
d'un  Livre  Efpagnol  intitulé  : 
l'Image  de  la  Pie  Chrétienne, 
PINTURICCHIO  , 
(Bernardin)  célèbre  Peintre 
Italien ,  qui  voulant  fe  diftin- 
guer  par  une  nouvelle  façon  de 
peindre  ,  imagina  de  peindre 
en  relief  Parchiteô.  &  les  or- 
«îemens  qui  fe  trouvoient  dans 
la  compofition  de  cinq  ta- 
bleaux ;  ce  qui  étant  contraire 
à  l'art  qui  fuppofe  une  fuper- 
ficic  platte ,  ne  fut  fuiyi  de 
perfonne.On  montre  à  Sienne 
dans  la  Bibliothèque  du  dô- 
me ,  comme  une  belle  chofe 
la  vie  du  Pape  Pje  II  qu'il  a 
peinte.  11  fut  aidé  dans  cet 
ouvrage  par  Raphaël.  Pintu- 
rîcchio  a  peint  au  Vatican 
plufieurs  chofes  pour  Inno- 
cent VIII  &  pour  Alexandre 
VI.  H  mourut  fingulièrement 
du  déplaifir  de  n'avoir  pu  pro- 
fiter d'un  tréfor  renfermé  dang 
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une  vieille  arrnoirê  qu'il  for- 
ça les  Francifcains  d'ôter  d'u- 
ne chambre  qu'ils  lui  avoient 
donnée  pour  travailler  plus 
commodément. 

PIPPO,  (Philippe  Santa- 
Croce  )  habile  Graveur  re- 
nommé par  la  délicatefle  de 
fes  ouvrages  &  le  choix  des 
matières  qu'il  employoiu  II 
s'amufoit  à  tailler  fur  des 
noyaux  de  pommes  &  de  ce- 
rifes,  de  petits  bas  reliefs  com- 
pofés  de  plufieurs  figures  fi 
fines,  que,  quoiqu'elles  fufient 
dans  toutes  leurs  proportions , 
elles  échappoient  à  la  vue. 

PIRCKBIAIER ,  (Bilibal- 
de  )  né  à  Nuremberg,  porta 
les  armes  dès  fa  .jeun elle  ,  & 
alla  enfuite  étudier  à  Padoue 
&  à  Pavie.  De  retour  en  fa 
patrie ,  il  y  exerça  les  prin- 
cipaux emplois ,  &  ayant  été 
chargé  de  conduire  du  fecours 
à  l'Empereur  Maximilien  I  , 
qui  faifoit  la  guerre  aux  SuiÊ» 
fes ,  ce  Prince  le  fit  fon  Con- 
feiller  ordinaire ,  &  l'employa 
en  plufieurs  Ambaflad.  Char- 
les V  lui  continua  les  mêmes 
faveurs,  &  les  fondions  im- 
portantes de  Pirckeimer  ne 
l'empêchèrent  point  de  s'ap- 
pliquer aux  feiences,  pour 
lefquelles  il  avoit  un  grand 
attrait.  Il  dreffa  une  belle  Bi- 
bliothèque |  &  compofa  di- 
vers ouvrages ,  que  Melchiof 
Goldaft  a  recueillis ,  &  qu'il 
a  fait  imprimer  in  -  fol.  en 
1710  9  fous  cet  ordre:  Po/i- 
î KO,,  Hijlorica  ,  Poëtica.  L'au- 
teur mourut  en  1530460  ans» 
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PIROMALLI,  (Paul) né 
fur  la  fin  du  feizième  fîècle 
en  CaJabre  ,  entra  jeune  dans 
l'Ordre  de  faint  Dominique, 
Il  avoit  appris  les  Langues 
Orientales ,  &  il  fut  envoyé 
dans  les  Miffions  d'Orient.  Il 
travailla  pendant  22  ans  en 
Arménie ,  où  il  eut  la  confo- 
lation  de  voir  un  nombre  con- 
fidérable  de  Schifmatiques  & 
d'Eutychiens  abjurer  leurs  er- 
reurs ,  &  le  réunir  à  l'Eglife 
Catholique ,  entre  autres  le 
Patriarche  ,  qui  l'avoit  fort 
traverfé  &  maltraité.  Il  pafla 
dans  la  Géorgie  &  dans  la  Per- 
fe  ,dont  le  Roi ,  à  qui  il  avoit 
offert  un  petit  Traité  de  la  Foi 
Chrétienne ,  qu'il  avoit  écrit 
en  langue  Perfanne,  lui  per- 
mit de  prêcher  dans  fes  Etats. 
Il  y  reçut  une  lettre  du  Pape 
Urbain  VIII ,  qui  lui  ordon- 
noit  de  fe  rendre  auprès  du 
Roi  Pologne  en  qualité  de  Ton 
Nonce ,  pour  des  affaires  qui 
intéreflbient  cette  Eglife, agi- 
tée &  troublée  par  les  difputes 
des  Arméniens,  qui  y  étoient 
en  grand  nombre.  Piromalli 
vint  à  bout  d'arrêter  les  con- 
teftations ,  &  réunit  les  efprits 
dans  la  Profeflîon  d'une  même 
Foi ,  &  dans  la  conformité  des 
mêmes  Pratiques.  Revenant 
en  Italie^l  fut  pris  par  les  cor- 
faires ,  qui  le  conduifirent  à 
Tunis.  Il  fut  racheté,  &  alla 
à  Rome ,  où  le  Pape  lui  don- 
na des  marques  de  fon  efti- 
me  ,  &  le  chargea  de  revoir 
&  de  corriger  une  Verfion  de 
la  Bible,  qu'on  venoit  de  faire 


P  I  Ioîî 

en  langue  Arménienne.  Il  re- 
tourna en  Orient ,  il  y  fut 
Evêque  de  Naxivan  en  i6^m 
Apres  avoir  tenu  ce  fiège  pen- 
dant neuf  ans  ,  il  demanda  k 
quitter ,  pour  pafler  les  der- 
nières années  de  fa  vie  dans 
la  retraite.  Le  Pape  le  rap- 
pella  en  Italie  ;  mais  ce  fuc 
pour  le  charger  de  l'Eglife 
de  Beflignano  dans  la  Cala- 
bre.  Il  la  gouverna  pendant 
trois  ans  &  mourut  en  1667. 
Nous  avons  de  ce  Prélat  des 
ouvrages  de  Controverfe  & 
de  Théologie  ;  VŒconomio 
ou  l'Explication  du  Mijlère 
de  l'Incarnation ,  par  les f culs 
Oracles  des  Prophètes.  Le 
Roi  de  Perfe  l'avoit  enga- 
gé à  ce  travail  ;  un  Traité 
touchant  les  deux  Natures  eu 
Jefus-Chrijl.  Réponfe  aux  dif- 
ficultés des  Arméniens  ;  la  Tra- 
a*uc~lion  en  Arménien  de  la  fa- 
meufe  Lettre  de  S,  Léon.  11  a 
fait  aufll  en  faveur  des  Mif- 
fionnaires  Européens ,  deux 
Diâlionnaires  ;  l'un  en  Latinr 
&  en  Perfan  ,  l'autre  en  Ar- 
ménien &  en  Lat., une  Gram- 
maire Arménienne,  &  un  D/- 
reâloire  pour  la  correction  des 
Livres  Arméniens,  particu- 
lièrement eftimé. 

PISANI  ,  (  André  )  Pein- 
tre ,  Sculpteur  &  Architecte 
de  Florence ,  fe  diftingua  dans 
ces  trois  Arts ,  &  il  fit  auffi 
fon  amufement  de  la  Poèfie 
&  de  la  Mufique.  Il  fit  plu- 
fîeurs  figures  de  marbre  pour 
l'Eglife  de  Santa  Maria  del 
Fiere  de  Florence  s  il  peignit 
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le  Jugement  dernier  fur  une  3e  peine  à  tromper  le  petipW 

façade  du  Campo  Santo  ,  &  il  par  cet  air  impofanr.  Mais 

bâtit  dans  la  place  de  la  me-  Solon  plus  clairvoyant,  con- 

me  Ville,de  magnifiques  Ga-  nut  tout  d'un  coup  où  il  ten- 

leries ,  avec  des  Arcades  de-  doit  par  cet  artifice ,  &  com- 

mi-r.ondes.  Ce  célèbre  Artifte  me  il  efpcroit  le  ramener  par 

mourut  à  Florence  en  1 3  8?  ,  la  douceur,  il  le  ménagea  dans 

âgé  de  60  ans.  le  commenc.  Pifîftrate  pour 

PIS1DES,  (  Georges  )  arriver  à  Ton  but  plus  promp- 
Diacre  &  Garde  des  Chartes  tement,  employa  unerufe  qui 
de  TEglife  de  Conftantinople  lui  réuffit  ;  il  fe  blefla  par 
fous  l'empire  d'Heraclius,  eft  tout  le  corps  ,  &  s'étant  fait 
Auteur  d'un  Ouvrage  en  vers  porter  tout ,  fanglant  fur  la 
ïambes  fur  la  Création  ;  d'un  place,  il  fit  entendre  au  peu- 
Poème  de  la  vanité  de  la  vie  ,  pie  que  fes  ennemis  l'avoient 
&dequelq.Ser/wo/zjenl'hon-  réduit  en  cet  état  ,  &  qu'il 
neur  de  la  Vierge.  Le  pre-  étoit  la  viftimc  de  fon  zèle 
rnier  ouvrage  traduit  en  Latin  pour  la  République.  Le  peu- 
a  été  imprimé  en  M  84,  &  pie  touché  lui  donna  des  Gar- 
depuis  dans  la  Bibliothèque  des  des ,  &  par  leur  moyen  PifiÊ- 
Pères,  où  l'on  voit  aufli  le  trate  fe  rendit  maître  d'abord 
fécond.  L'Auteur  paroît  plus  de  la  Citadelle ,  &  enfuite  de 
Poète  que  Théologien  ,  dans  la  Ville.  Devenu  Souverain 
ces  deux  Poèmes.  Ses  Ser-  de  Ion  pays,  il  fut  détrôné 
mons  publiés  par  le  P.  Coro-  deux  fois ,  &  deux  fois  il  fçut 
befis  font  de  pompeufes  décla-  remonter  fur  le  Trône.  Les 
mat.  vuides  de  fens,&plus  pro-  artifices  l'y  avoient  placé ,  la 
près  à  divertir  qu'à  inftruire.  modération  l'y  maintint.  Une 

P1SISTRATE ,  fils  d'Hyp-  exacte  foumiflion  aux  Loix  le 
pocrate ,  après  avoir  bien  fer-  diftingua  des  ufurpateurs ,  & 
vi  fa  patrie  à  la  prife  de  l'Ifle  la  douceur  de  fa  domination  , 
de  Salamine  ,  réfolut  d'en  fit  honte  à  plus  d'un  Souve- 
ufurper  la  fouveraineté  &  rain  légitime.  Il  fe  montra 
d'en  devenir  le  tyran.  Il  s'y  toujours  populaire  ,  modéré 
prit  d'une  manière  fort  adroi-  jufqu'à  fouffrir  les  injures.  Il 
te  pour  réuflir  dans  fon  détef-  cultiva  les  Belles-  Lettres ,  & 
table  projet.  Il  affeda  beau-  il  ouvrit  le  premier  une  Bi- 
coup  de  douceur  &  de  modé-  bliothèque  publique  à  Athè- 
ration  envers  fes  ennemis ,  de  nés ,  &  après  avoir  joui  trente* 
zèle  &  d'attachement  pour  le  trois  ans  de  la  Souveraineté 
peuple.  11  fe  montra  ardent  qu'il  avoit  ufurpée  ,  il  la 
défenfeur  de  l'égalité  envers  tranfmit  à  fes  enfans ,  &  mou- 
les citoyens,  ennemi  de  tou-  rut  tranquillement  .  528  ans 
le  innovation  ,&  il  n'eut  pas  avant  Jefus-Chrift. 

PISON  » 
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PISON,(Lucius  Calpur-  felle  ;  la  maria  à  Jean  de 
imus)  furnommé  F  rugi  ,  à  BrofTe, dit  de  Bretagne,  troi- 
caufe  de  fes  vertus  &  de  (a  fième  du  nom ,  qui  en  faveur 
grande  frugalité  ,  étoit  de  de  cette  alliance  rentra,  non- 
l'illuftre  famille  des  Pifons  ,  feulement  dans  les  biens  de 
qui  a  donné  tant  de  grands  fes  ancêtres,  mais  eut  encore 
hommes  à  la  République  Ro-  en  préfent  le  Comté  d'Etam- 
maine.  Celui-ci  fut  Tribun  pes,  que  François  érigea  en 
du  peuple,  puis  Conful.  Pen-  Duché ,  pour  faire  paroître  fa 
dant  fon  tribunat  il  publia  maîtrefle  avec  éclata  la  Cour, 
une  Loi  contre  le  crime  de  Celle  ci  profita  de  la  faveur 
concuffion  ,  Lex  Culpurnia  de  où  elle  étoit  parvenue  pouc 
pecunih  repetundis.  Il  finit  la  enrichir  fa  famille  ,  fe  faire 
guerre  de  Sicile,  &  ayant  di-  des  créatures,  &  perdre  fe» 
verfement  récompenfé  ceux  ennemis  :  ainfi  elle  rétablit 
qui  Favoient  aidé  dans  cette  dans  fes  charges  l'Amiral 
guerre  ,  il  voulut  aufîl  recon-  Chabot ,  dégradé  par  Arrêt 
noitre  les fervices d'un  de  fes  du  Parlement,  &  elle  priva 
fils  qui  s*y  étoit  fignalé.  Il  lui  de  la  fïenne  le  Chancelier 
laiffa  donc  par  fon  Teftament  Poyet.  Elle  abufi  encore  plus: 
une  couronne  d'or  du  poids  indignement  de  l'afcendant 
de  vingt  livres.  Ce  Pifon  étoit  qu'elle  avoit  fur  le  Roi,  en 
de  plus  Jurifconfulte  ,  Ora-  découvrant  des  fecrets  impor- 
teur &  Hiftorien.  il  avoit  lans  à  Charles  V.  fon  enne- 
compofé  des  Harangues  qui  mi.  La  perfide  maitrefTe  au- 
ne fe  trouvoient  plus  du  tems  roit  été  punie  de  fes  trahi-* 
de  Ciceron ,  &  des  Annales  fons  ,  après  la  mort  de  Fran- 
d'un  ftyle  aflez  bas  au  juge-  çois  Premier  ,  fi  Henri  Ifc 
ment  du  même.  Il  vivoit  Tan  par  refpeft  pour  la  mémoire 
600  de  Rome.  Un  autre  Pifon  de  fon  pere ,  n'eût  crû  devoir 
(Caius  Calpurnius)  fut  Con-  épargner  une  perfonne  qu'if 
fui  Pan  687  de  Rome  ,  &  avoit  paffionément  aimée 
porta  la  Loi  qui  défendoit  les  pendant  vingt-deux  ans.  Elle 
brigues  pour  la  Magiftrature  :  le  retira  dans  une  de  fes  ter- 
Lex  Calpur  nia  de  ambitu-  Il  res  où  elle  mourut,  haie  8c 
fe  diftingua  auflî  par  fon  élo-  méprifée  de  toute  la  France, 
quence.  PISTORIUS ,  (  Jean  )  né 

PISSELEU,(  Anne  de)  à  Vidda  en  M46  ,  s'appliqua 

Ducheffe  d'Etampes ,  étoit  d'abord  à  la  Médecine ,  &  fe 

Fille  d'honneur  de  Louife  de  livra  enfuite  à  la  Jurifpru- 

Savoye  mere  de  François  pre-  dence.  Ayant  peu  après  quitté 

mier.  Ce  Prince  à  fon  retour  le  Luthéranifme  dans  lequel 

de  Madrid,  devint  éperdument  il  étoit  né ,  pour  embrafler  la 

amoureux  de  cette  Demoi-.  Religion  Catholique,  il  fuj 

§  f f 
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fait  Docteur  en  Théologie,' 
puis  Prévôt  de  la  Cathédrale 
de  Breflau,  &  Prélat  Domefti- 
que  de  l'Abbé  de  Fulde.  Il 
mourut  à  Fribourg  en  1608. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs 
Traités  de  controverse  contre 
les  Luthériens  :  Scriptores  re- 
rum  Polonicarum>  in -fol.  deux 
vol.  r  5  82.  Scriptores  de  rébus 
Germanicis  ,  trois  vol.  in- fol. 
recueil  affez  curieux,  aflez 
eftirné,  &  qui  n'eft  pas  com- 
mun. 

PITHOU, (  Pierre)  né  à 
Troyes  en  137P  »  d'une  fa- 
mille diftinguée  ,  reçut  une 
excellente  éducation  ,  fous 
les  yeux  d'un  pere  tendre  & 
éclairé,  dont  les  leçons  &  les 
exemples  ne  fervirentpaspeu 
à  développer  le  germe  des 
rares  qualités  que  la  Nature 
avoit  mis  dans  Famé  du  jeune 
Pithou.  Il  vint  enfuite  étudier 
à  Paris  fous  Turnebe,  dont 

11  devint  l'ami  ;  il  lut  avec 
lui  les  meilleurs  Auteurs,  & 
il  puifa  dans  fes  leçons ,  ce 
gout  pour  Fantiquité  ,  qui 
pré/ida  depuis  à  tous  fes  tra- 
vaux. A  Bourges  ,  Pithou 
acheva  de  fe  perfectionner 
dans  la  fcience  des  Loix  Ro- 
maines fous  le  fameux  Cujas , 
dont  l'école  produisît  tant  de 
grands  Magiftrats  &  de  Jurif- 
confuites éclairés. Après  s'être 
livré  pendant  quatre  ans  à  la 
recherche  de  toutes  les  con- 
noiffances  qui  pouvoient  le 
mettre  en  état  de  briller  au 
Barreau,  il  entra  dans  cette 
carrière  à  la  prière  de  fes 
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amîs  ;  maïs  après  une  pre- 
mière caufe  qu'il  gagna,  fa 
timidité  naturelle ,  incompa- 
tible avec  l'exercice  de  la 
parole,  le  fit  renoncer  à  cette 
éclatante  profeffion.  Ce  fça- 
vant  homme  ,  né  dans  le  fein 
du  Calvinifme,  faillit  à  être 
enveloppé  dans  l'affreux  maf- 
facre  de  la  journée  de  Saine 
Barthelemi  ,  auquel  il  n'é- 
chappa que  par  une  efpèce 
de  miracle ,  &  il  demeura  ca- 
ché chez  fon  ami  Loifel. 
L'année  qui  fuivit  cet  horri- 
ble afTaffinat,  1573  ,  H  em"" 
brafTa  de  bonne  foi  la  Reli- 
gion Catholique  ,  &  fa  con- 
verfion  le  rendit  à  fes  études 
&  à  fon  cabinet.  Il  eut  bien- 
tôt occafîon  de  faire  briller 
toutes  fes  connoiflânees  fur 
les  Loix ,  &  tout  fon  zèle 
pour  les  intérêts  de  FEtat,dans 
la  réponfe  qu'il  fut  chargé  de 
faire  comme  Sub/titut  du  Pro- 
cureur Général,  au  Bref  ful- 
minant de  Grégoire  XIII. 
contre  la  fage  Ordonnance 
de  Henri  III.  rendue  au  fujec 
du  Concile  de  Trente.  Il 
compofâ  un  Mémoire  ,  où 
fans  fortir  du  refpe<5t  dû  au 
Saint  Pere ,  il  démafqua  les 
vues  fecrettes*des  Auteurs  fé- 
ditieux  du  Bref,  &  défendit 
avec  des  raifons  vi&orieufes  la 
caufê  du  Monarque  &  celle  de 
l'Etat.  Depuis  cette  glorieufe 
époque  ,  Pithou  devint  l'ora- 
cle de  fon  pays  &  des  Etran- 
gers, &  les  Souverains  mêmes 
eurent  recours  à  fes  lumiè- 
res 5  témoin  Ferdinand^  Grand 
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Duc  de  To  cane, qui  le  con- 
fulta  fur  une  prétention  qu'il 
avoit  ,  &  qui  fe  fournit  au 
jugement  de  Pithou ,  quoique 
contraire  à  Tes  intérêts.  Henri 
III.  &  Henri  IV.  n'eurent  pas 
moins  à  fe  louer  de  fon  zèle 
intrépide  à  combattre 'vive- 
ment la  Ligue,  ce  monftre 
formé  pour  détrôner  le  Roi, 
fous  le  prétexte  fpécieux  de  la 
Religion.  Pithou  forcé  par 
des  liens  qu'il  ne  pouvoit  rom- 
pre ,  de  demeurer  dans  le 
centre  de  la  rébellion ,  fe  fit 
refpeéter  des  factieux  fous  le 
couteau  defquels  il  vivoit. 
On  le  vit  braver  toutes  les 
fureurs  de  la  Ligue ,  épier  fes 
démarches  ,  combattre  fes 
crimes,&  contribuer  au  triom- 
phe d'Henri  IV.  Il  eut  la 
meilleure  part  à  la  Satyre 
Menipée  ou  Catholicon  d'Jtf- 
pagne  ,  ouvrage  plein  tie  fel 
&  de  force  ,  admirable  relati- 
vement au  fiècle ,  &  qui  por- 
ta les  derniers  coups  à  la 
Ligue,  par  le  ridicule  dont 
il  la  couvrit.  Sous  le  règne 
d'Henri  le  Grand^Vhhou.  don- 
na le  fameux  ouvrage  des 
libertés  de  l'Eglife  Gallicane 
qu'il  lui  dédia ,  par  une  Epître 
digne  de  l'un  &  de  l'autre. 
Enfin  comblé  de  travaux  & 
de  gloire ,  il  fentit  approcher 
fin  ;  fes  dernières  paroles 
furent  pour  le  t\oï8c  pour 
l'Etat  :  6  mon  Roi ,  s'écria-t- 
il  en  mourant  ,  que  tu  es  mal 
fervi  !  6  pauvre  Royaume  que 
tu  es  déchiré.  Il  mourut  en 
J196  ,  le  même  jour  qu'il 
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étoit  né,e#r  j35>.Nous  devons 
à  ce  fçavant  homme  la  dé- 
couverte de  quantité  d'ouvra- 
ges recommandables  ou  par 
leurs  agrémens,  comme  Phè- 
dre, ou  par  leur  folidité,  com- 
me les  Novelles  de  Jujtinien. 
Ceux  qu'il  a  compofés  font 
en  très-grand  nombre  ,  dune 
utilité  généralement  recon- 
nue, &  la  plupart  d'une  per- 
fection que  les  connoifleurs 
admirent.  Les  principaux  font 
Annalium  O  Hiftoriœ  France- 
rum  Scriptores  duodecim  anti- 
çui,in-8.  recueil  curieux,mais 
devenu  inutile  depuis  la  col- 
leftion  de  du  CheCne.Hiftcriœ 
Francorum,  &r.  Scriptores  un- 
decim  veteres  ,  in  fol.  fuite  de 
la  collection  précédente,  & 
devenue  inutile  par  la  même  * 
raifon.  Libertés  de  VEgliJh 
Gallicane ,  in  -  8.  petit  traité 
qui  eft  réduit  en  proportion* 
fimples,  mais  fuivies,  &  le 
plus  précis  &  le  plus  exact 
qu'il  y  ait  fur  cet  article  : 
Opufcules  Latins,  in- 4.  Com* 
mentaires  fur  la  Coutume  de 
Troyes  >  in-4.  Plufieurs  ouvra* 
ges  fur  le  Droit  Civil  &  Cano- 
nique. Des  Notes  fur  différens 
Auteurs  profanes  &Eccléfiaf- 
tiques  ,  &c.  Plufieurs  Sçavans 
ont  écrit  la  vie  de  cet  hom- 
me célèbre.  Ses  derniers  His- 
toriens font  Boivin  qui  a 
écrit  en  Latin ,  in-quarto .  Se 
M.  Grofley ,  qui  a  donné  de 
fon  Compatriote  une  Vie 
très-détaiilée  .&  très  intéref- 
fante.  François  Pithou; 
frère  de  Pierre,  ne  fe  diftin^ 
Sff  ij 
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gua  pas  moins  par  Ces  con- 
noiffances  littéraires.  Il  naquit 
à  Troyes  en  1*44  ,  fut  Procu» 
reurGén'ral  de  la  Chambre 
de  Juftice  établie  fous  Henri 
IV.  contre  les  gens  d'.iffaires , 
6c  exerça  cette  commifllon 
avec  beaucoup  d'habileté  , 
ainfi  que  plusieurs  autres  dont 
il  fut, chargé  de  concert  avec 
fon  frère  ;  il  fit  de  grandes 
découvertes  dans  le  Droit  & 
dans  les  Belles  -  Lettres,  Ce 
fut  lui  qui  trouva  le  manuferit 
de  Phèdre  qu'il  publia  avec 
lbn  frère.  Il  s'appliqua  parti- 
culièrement à  reftituer  &  à 
éclaircir  le  corps  du  Droit 
Canonique  qui  fut  imprimé  en 
1687  ,  avec  les  corrections 
des  deux  Pithou.  François  eft 
encore  Auteur  de  la  confé- 
rence des  Loix  Romaines  avec 
celles  de  Moyfe  ;  de  l'Edition 
de  la  Loi  Silique  avec  des 
notes;  du  Traité  de  la  Gran- 
deur, Droits  du  Roi  &  du 
Royaume  de  France,  z/z-8°. 
fuccint  &  fçavant  ;  du  Cornes 
Theologkus  &  de  plufîeurs  au- 
tres. Il  mourut  en  1611,  à 
78  ans. 

PITISCUS,  (Samuel)  ne 
à  Zutphen  en  1637,  étudia  à 
Deventcr  fous  le  célèbre  Gro- 
tiovius  &  enfuite  en  Théolo- 
gie a  Groningue  ;  peu  après  il 
tut  chargé  de  l'Ecole  de  Zut- 
phen,&  en  i£8?  ,  on  lui  don- 
na la  direction  du  Collège  de 
Saint  Jérôme  à  Utrecht,  dont 
il  remplit  les  fonctions  juf- 
q  u'en  171 7  ,  qu'il  mourut  âgé 
de  çuatre-vinge  ans.  Il  eft  au- 
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teur  de  plufîeurs  ouvrages  la- 
tins, pleins  d'érudition  &  de 
recherches  pénibles.  Lexicoit 
Latino-B?lgicum  ,  in  4  ,*  Lexi 
con  antljuitatum  Romanarum , 
deux  vol.  in-fol.  très-eftimé; 
des  Commentaires  fur  Quinte- 
Curce  y  Suétone  ,  Aurelius 
Victor,  &c.  une  Edition  des 
antiquités  Romaines,  deRo- 
fin,  MS.  &c. 

PITSEUS  ou  PITS, 
(  Jean)  né  à  Southampton, 
fit  fes  premières  études  en  An- 

fleterre,  &  paflTa  enfuite  en 
'rance  ,  où  il  fit  abjuration 
de  l'héréfie  Anglicane.  Il  alla 
depuis  à  Rome,  où  il  fut  fait 
Prêtre,  vint  enfeigner  la  lan- 
gue Grecque  à  Reims ,  pafTa 
en  Allemagne ,  &  reçut  le 
bonnet  de  Docteur  à  Ingol- 
ftad ,  eut  un  Canonicat  à  Ver- 
dun, &  mourut  Doyen  delà 
même  Ville  en  1616.  On  a 
de  lui ,  un  livre  deîllufiribus 
Angliœ.  Scriptoribus  ;  un  au- 
tre de  Beatitudine  ;  un  troisiè- 
me ,  de  Legibus  ;  &  quelques 
autres ,  tous  en  latin. 

PITTACUS,  l'un  des 
fept  Sages  de  la  Grèce ,  étoic 
de  Mytilene,  &  il  contribua 
à  chaiTer  de  cette  Ifle ,  le  Ty- 
ran qui  s'en  étoit  emparé. 
Chargé  de  commander  l'ar- 
mée de  fà  patrie  contre  les 
Athéniens,  il  offrit  de  fe  bat- 
tre contre  le  chef  des  enne- 
mis ,  pour  épargner  le  fang , 
&  l'ayant  enveloppé  avec  un 
filet ,  qu'il  portoit  par-deiïbus 
fon  bouclier,  il  le  tua.  En  re- 
connoiûance ,  les  habitans  de 
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Mytilene ,  d'un  commun  ac- 
cord ,  lui  donnèrent  la  Sou- 
veraineté de  leur  ville  :  il  l'ac- 
cepta, &  fe  conduifit  fi  bien, 
qu'il  fe  fît  aimer  de  tous  Ces 
iujets.  Après  avoir  gouverné 
dix  ans  ,  avec  beaucoup  d'é- 
quité &  de  fagefle ,  voyant  que 
fa  patrie  n'avoit  plus  befoin  de 
les  fervices ,  il  abdiqua  vo- 
lontairement l'autorité ,  &  fe 
retira.  Il  avoit  coutume  de 
dire  ,  que  la  preuve  d'un  bon 
gouvernement  étoit  d'enga- 
ger les  fujets,  non  à  craindre 
le  Prince  ,  mais  à  craindre 
pour  lui.  Il  mourut  dans  la 
cinquante  -  deuxième  Olym- 
piade ,  âgé  de  foixante  -  dix 
ans.  Ses  Citoyens  lui  ayant 
offert  de  grands  fonds  de  ter- 
re, il  lança  Ton  javelot,  & 
ne  voulut  accepter  que  celles 
qui  fe  trouvèrent  comprifes 
dans  fa  portée  ,  difant ,  que 
la  partie  valoit  mieux  que  le 
tout,  &  que  fon  défîntérefle- 
raent  lui  feroit  plus  glorieux , 
que  de  plus  grandes  richef- 

"piZARRO  ,  (François  ) 
Efpagnol,  qui,  au  commen- 
cement du  feizième  ficelé  , 
fit  la  conquête  du  Pérou.  Cet 
homme  né  dans  l'obfcurité  , 
&  qui  même  ne  connoifibit 
pas  fon  pere  ,  &  dont  l'édu- 
cation avoit  été  fi  abandon- 
née, qu'il  ne  fçavoit  ni  lire  ni 
écrire  ,  s'affocia  avec  Diego 
d'Almagro,  homme  toutauffi 
inconnu  ,  &  ces  deux  Aven- 
turiers ayant  appris  que  fous 
la  ligne  Equinocliale ,  &  fous 
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l'autre  Tropique ,  il  y  avoit 
une  contrée  immenfe  ,  cîk 
l'or ,  l'argent  &  les  pierreries 
étoient  plus  communes  que  le 
bois ,  ils  y  abordèrent ,  '&  at- 
taquèrent le  Pérou  avec  cent 
cinquante  Fantaflins,  foixante 
Cavaliers  &  une  douzaine  de 
petits  canons.  Atabalipa ,  Roi 
de  ce  riche  pays ,  étoit  vers 
Quito  avec  une  armée  de  40 
mille  hommes.  Pizarro  com- 
mença d'abord  par  lui  en- 
voyer un  Ambafîadeur,  pour 
lui  offrir  l'amitié  de  Charles 
Quint  ;  mais  l'Inca  ayant  re- 
fufé  de  faire  amitié  avec  des 
brigands  ,  fe  prépara  au  com- 
bat. Les  Efpagnols  ,  auflï  fu- 
pefftitieux  que  barbares,  vou- 
lurent mettre  de  leur  coté  jus- 
qu'aux apparences  de  la  Reli- 
gion ,  &  firent  avancer  un 
Moine  ,  qui  ,  la  Bible  à  la 
main  ,  vouht  perfuader  à 
l'Inca  de  creire  ce  qui  étoit 
contenu  dans  ce  Livre.  Après 
cette  ridicule  &  vaine  céré- 
monie, le  combat  commen- 
ça ,  &  les  ufurpateurs  n'eu- 
rent guères  que  la  peine  de 
tuer ,  tant  les  chevaux  ,  les 
canons  &  les  armes  de  fer  fi- 
rent impreffion  fur  ces  pau- 
vres Péruviens.  Atabalipa  , 
arraché  de  fon  trône  d'or  par 
les  vainqueurs,  fut  chargé  de 
chaînes,  &  pour  fe  procurer 
une  funefte  liberté,  il  s'obli- 
gea de  donner  autant  d'or 
qu'une  des  falles  de  fon  Pa- 
lais pouvoit  en  contenir,  jus- 
qu'à l'hauteur  de  la  main  qu'il 
éleva  en  l'air  au-deffus  de  fa 
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tête  ;  mais  n'ayant  pu  exécu-  des  Aydes  à  Paris  ,  qui  pérît 

ter  fa  promeiïe  ,  auflî  promp-  dans  l'affreux  maffacre  de  la 

tement  que  l'exigeoit  la  rage  faint  Barthelemi.  Il  fut  fait 

de  Tes  vainqueurs,  ces  tigres,  ProfefTeur  en  Philosophie  à 

altérés  de  r:chefTes&  <Je  fang,  Sauraur  ,  puis  Miniftre  des 

le  pendirent  &  le  jettèrent  Proteftans  a  Nantes,  &  enfin 

dans  les  flammes.  Dieu  ne  tar-  il  fut  nommé  à  une  Chaire  de 

da  pas  à  venger  le  droit  des  Théologie  dans  la  première 

gens ,  fi  inhumainement  vio-  ville ,  ou  il  mourut ,  en  1 6 f  f  , 

lé.  Ce  même  or  qui  avoit  fait  à  l'âge  de  cinquante  -  neuf 

commettre  tant  de  forfaits ,  ans.  On  a  recueilli  fes  ou- 

divifa  les  ravifieurs  :  les  deux  vrages ,  en  i  vol.  in-quarto ,  à 

Chefs  combattirent  l'un  con-  Franleker  en  1703  ,  qui  font: 

tre  l'autre  ;  Almagro  ayant  le  Traité  des  Types  ;  Abrégé 

été  fait  prifonnier  ,  Pizarro  de  Théologie  ,  &  quelques  au- 

lui  fit  trancher  la  tête  ,  &  très  Traités  ;  dans  le  premier 

bien-tôt  après  il  fut  afîafliné  &  dans  le  fécond ,  fes  Difpu- 

lui-même  par  les  amis  de  fon  tes  contre  les  Sociniens. 
rival.  PLACETTE,(Jeandela) 

PLACCIUS,  (  Vincerft  )  né  à  Pontac  en  Bearn  ,  d'un 

né  à  Hambourg  en  164a,  y  Miniftre  du  lieu, fit  avec  fiic- 

fit  fes  premières  études,  &  les  ces  fes  études  fous  la  direc- 

acheva  à  Helmftadt  &  à  Leip-  tion  de  fon  père  ,  &  après 

fîck.  11  voyagea  enfuite  en  avoir  exercé  la  fonction  de 

Allemagne  ,  en  Italie  &  en  Miniftre  dans  deux  Eglifes  de 

France  ,  &  de  retour  en  fa  la  Province  ;  il  fut  obligé  de 

patrie  il  Ce  livra  au  Barreau ,  fortir  de  France,  lors  de  la  ré- 

&  enfuite  il  occupa  avec  dif-  vocation  de  l'Edit  de  Nantes, 

tin&ion  ,  pendant  14  ans ,  la  Appelle  enDannemarckpour 

Chaire  de  Morale  &  d'Elo-  gouverner  l'Eglife  Françoife 

quence.  Il  mourut  en  1699.  deCoppenhague,il  ydemeu- 

Ses  ouvrages  font  :  un  Die-  ia  jufqu'à  la  mort  de  la  Reine 

îionnaire  des  Auteurs  anony-  qui  l'y  avoit  attiré ,  &  il  alla 

mes  O  pfeudonymes  ,  publié  enfuite  à  la  Haye ,  puis  à 

en  1708,  par  Albert  Fabri-  Utrecht ,  où  il  mourut  en 

cius  ;  livre  curieux ,  quoique  1718,  à*  quatre-vingt-un  ans. 

non  exempt  de  fautes  ;  Liber  II  a  fait  plufîeurs  Ouvrages  , 

de  Jurifconfulto  perfeâio  ;  Car-  tous  eftimés  des  Proteftans ,  & 

mina  Juvenilia  ,  &  beaucoup  dont  quelques-uns  ont  mérité 

d'autres.  le  fuffrage  des  Catholiques 

PLACE,(Jofuédela)nTu  mêmes.  Nouveaux  EJfais  de 

d'une  famille  noble  ,  de  la-  morales ,  6  vol.  i/i- 12.  ou  à 

quelle  étoit  Pierre  de  la  quelques  principes  près  >  il  y 

Place,  Préfident  de  la  Cour  a  beaucoup  à  profiter.  Des 
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Traités  de  l'orgueil,  de  la 
confcience  ,  de  lareftitution , 
des  bonnes  œuvres  en  géné- 
ral ;  des  Sermons  fur  des  ma- 
tières de  confcience  ;  dans  ces 
derniers  Ouvragesja  Placette 
attaque  vivement  le  menfon- 
ge,  les  équivoques,  les  ref- 
triâions  mentales ,  &c.  La 
mort  des  Juftes.  Traités  de 
l'aumàne,  des  jeux  de  ha- 
zard  ,  &  Dijfertations  fur  di- 
vers fujets  de  Théologie  & 
de  Morale,  &  une  infinité 
d'autres. 

PLACIDIE,(Placidia 
Galla  )  fille  de  Théodofc  le 
Grand,  &  fœur  d'Arcadius  & 
d'Honorius ,  tomba  dans  les 
fers  d'Alaric  ,  lorfque  ce  bar- 
bare prit  Rome  en  409.  D'au- 
tres prétendent  qu'elle  ne  fut 
captive  que  d'Ataulfe,  fuc- 
cefTeur  d'Alaric,  &  que  ce 
Roi  épris  de  fes  charmes  ,  de- 
vint for.  captif  lui-même  & 
l'époufa.  PJacidie  (eue  pren- 
dre un  tel  empire  fur  fon  ef- 
prrt,  qu'elle  lui  fit  perdre  le 
deflein  de  ruiner  l' Empire  Ro- 
main, &  lui  fit  quitter  l'Ita- 
lie. Ataulfe  étant  mort  à  Bar- 
celone en  41$  ,  Placidie  ren- 
.  voyée  à  Honorius,  époufa 
Confiance,  Conful  &  Patrice; 
&  après  avoir  perdu  fon  fé- 
cond mari  >  elle  ne  s'occupa 
que  de  l'éducation  du  fils 
qu'elle  en  avoit  eu ,  qui  fut 
depuis  Valentinien  III.  Cette 
Princefle  eft  célèbre  par  fa 
grande  piété ,  fa  prudence  & 
fon  courage.  Elle  montra  tou- 
tes fes  vertus  dans  les  diverfes 
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infortunes  dont  fa  vie  fut  tra- 
verfée  ;  &  elle  mourut  en 
450.  Une  médaille  qui  nous 
refte,nous  la  repréfente  ,  por- 
tant le  nom  de  Jefus-Chrift 
fur  le  bras  droit,  avec  une 
couronne  qui  lui  eft  apportée 
du  Ciel. 

PLANCHETTE , ( Dom 
Bernard)  né  au  Diocèfe  de 
Reims,  fe  confacra  à  Dieu 
dans  la  Congrégation  de  faint 
Maur,  où  il  a  vécu  dans  une 
grande  régularité ,  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  à  1680,  à  71 
r.ns.  Il  a  donné  la  vie  de  Jaint 
Benoit ,  dont  le  troifîème  Li- 
vre contient  l'éloge  des  per- 
fonnes  les  plus  illuftres  qui  ont 
profefle  fa  règle  ,  &  des  Pa- 
négyriques ,  recueillis  en  un 
vol.  in- 8. 

PLANTAVIT  DE  LA 
PAUSE  ,  (Jean)  né  d'une 
famille  noble  &  Proteftante  , 
du  Diocèfe  de  Nîmes ,  fut 
pendant  quelque  tems  Minif- 
rre  à  Beziers  ,  &  en  1 604  ,  il 
abjura  fes  erreurs.  Il  fe  livra 
depuis  tout  entier  à  l'étude  de 
la  Théologie,  fit  un  voyage  à 
Rome  ,  &  à  fon  retour ,  il  fut 
fait  Grand  Vicaire  du  Cardi- 
nal de  la  Rochefoucaud  ,  puis 
Aum.  d'Eliz.  de  France,  Rei- 
ne d'Efp.  &  enfin  élevé  à  l'E- 
vêché  de  Lodève  en  itfzf. 
Après  avoir  gouverné  fonDio- 
cèfe  avec  beaucoup  de  fagefîe 
pendant  13  ans,  fes  incom- 
modités le  forcèrent  de  fe  re- 
tirer au  Château  de  Mnrgon  % 
dans  le  Diocèfe  de  Beziers, 
où  il  mourut  en  ié<i,r.géd« 
Sff  iv 
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foixante  -  quinze  ans.  Il  ne 
faut  pas  diffimuler  que  lJlan- 
tavit  eut  part  à  la  révolte  de 


JVlonfîeur  de  Montmorency,  adrefîa  une  Lettre  vigoureufe 
Ce  Prélat  a  !  ai  lié  entr'autres  au  Père  de  Tournemine,  dans 
Ouvrages  :  Chronologia  prœ-  laquelle  en  fe  ménageant  trcs- 
fulum  Lodevenfium,  in  4»  Flo-  peu  lui-même  ,  il  ménage  en- 
rilegiumBibiicum;florilegium  core  moins  les  adverfaires  ; 
Rabbinicum ,  &  d'autres  qui  &  il  met  au  grand  jour  les 
prouvent  beaucoup  de  con-  complots  des  le  Tellier,  des 
noifTances  des  Langues  Orien-  Doucins ,  des  Perrin,  des 
taies.  De  la  même  famille  Lallemand,  des  Germon,  &c. 
étok  l'Abbé  de  M  argon  ,  fi  &c.  Cette  Lettre  fut  fuivie  de 
connu  parle  perfnnnage  que  quelques  autres,  adrefTées  à 
les  Jéfuites  lui  firent  jouer,  quelqu'un  des  Pères  que  nous 
&  par  les  démêlés  qu'il  eut  en-  venons  de  nommer  :  &  l'Ab- 
fuite  avec  eux.  Ces  Pères  le  bé  de  Margon  continua  à  y 
regardant  comme  un  homme  dévoiler  avec  autant  de  fineiïe 
propre  à  les  fervir,  l'attire-  que  d'agrément,  la  manière 
rent  à  Paris ,  par  les  promet  dont  les  Jéfuites  avoient  com- 
tes les  plus  féduifantes  ,  &  mencé  à  le  gagner  par  leurs 
le  lâchèrent  contre  le  bel  promeiïes ,  pour  le  rendre 
Ouvrage  de  VaSîon  de  Dieu  l'inftrument  de  leurs  mauvais 
fur  les  Créitures.  L'Abbé  de  deflèins ,  &  celle  par  laquelle 
.Margon ,  jeune  alors ,  plein  ils  finiiïbient  à  être  ingrats 
de  feu  &  d'ambition ,  fe  laiiïa  envers  lui.  Ces  Pères  que  Tort 
féduire,  &  fe  prêta  au  projet  n'offenfoit  pas  alors  impuné- 
de  fes  Protecteurs ,  qui  vou-  ment ,  firent  enlever  l'Abbé 
loient  abfolumer.t  perfuader  de  Margon ,  qui  fut  mis  d'a- 
«jue  la  dodrine  de  l'illuf-  bord  dans  le  Château  d'If  , 
ire  Bourzier  pouvoit  con-  puis  aux  Ifles  d'Hyeres,  où 
duire  au  Spinofifme  &  à  l'A-  il  mourut  l'année  i7?8.  Il  eft 
théifme.  Ceftce  qu'il  préten-  encore  l'Auteur  d'une  pré- 
dit exécuter  dans  un  autre  miere  feance  des  Etats  Calo- 
Ouvrage  ,  intitulé  :  le  Jzn~  tins,  critique  allégorique  de 
fénifme  démafquê ,  dont  le  l'Académie  Françoife  ;  de 
Pere  Tournemine  donna  un  YHifloire  du  Duc  de  Villars, 
Extrait  dans  le  Journal  de  des  Mémoire  s  de  Barwich ,  de 
Trévoux  ,  dans  lequel  il  traita  ceux  de  Tourville ,  3  vol. 
fort  mal  le  Livre  &  l'Auteur,  in-12.  bien  écrits,  &  aufli 
L'Abbé  de  Margon  piqué  de  Romanefques  qu'hi (toriques, 
«ette  attaque  à  laquelle  il  ne  PLAN  TIN  ,  (Chriftophe) 
•'attendoit  pas ,  &  plus  encore  né  auprès  de  Tours ,  fe  rendit 
m  fe  voir  fruftré  des  magnifi-  célèbre  dans  l'art  de  l'Impri- 
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fnerîe ,  qu'il  porta  au  plus  avec  celui  cîe  la  vie ,  fait  foup- 
haut  point  de  perfection.  Il  çonner  du  même  Moine  ;  qui 
alla  s'établir  à  Anvers  ,  &  il  y  nous  a  encore  donné  un  Re- 
fit conftruire  une  Imprimerie ,  cueil   d'Ep  grammes  Grec- 
qui  devint  une  des  plus  rares  qucs ,  divile  en  fept  Livre?  , 
merveilles  de  l'Europe.  Ce  dans  chacun  defqueh  les  Epi- 
fuperbe  bâtiment  étoic   le  grammes  font  rangées  félon 
principal   ornement   de   la  les  matières  par  ordre  alpha- 
Ville.  Il  en  fortit  un  grand  bétique ,  &  c'en  ce  que  l'on 
nombre  d'Ouvrages ,  que  Ton  nomme  l'Antologie.  Ptanude 
admire  autant  par  la  beauté  a  eu  la  fage  précaution  de  n'en 
des  caractères  que  par  l'exacti-  admettre  aucune  d'ebfcène  ; 
tude  des  corrections.  Il  excel-  &  il  auroit  du  avoir  la  même 
loir  fur-tout  dans  cette  der-  rcferve  pour  celles  qui  ne  va- 
nière  partie  ;  &  les  fçavantes  lent  rien.  On  ne  fçait  aucun 
Préfaces  qui  parurent  fous  fon  détail  de  la  vie  de  cet  Auteur, 
nom  ,  dans  la  plupart  de  fes  finon  que  fon  zèle  pour  l'E- 
éditions  ,  lui  valurent  celui  glife  latine,  lui  fît  fouffrir 
de  fçavant  perfonnageî  mais  quelque  persécution, 
il  n'a  dû  cette  réputation  qu'à  PLATINE ,  (  Barthelemi  ) 
l'attention  qu'il   avoit     de  né  à  Piadena  ou  Platena, 
prendre  pour  correcteurs  les  proche  de  Crémone ,  de  pa- 
plus  fçavans  hommes  de  fon  rens  d'une  condition  médio- 
tems.  Cet  Imprimeur  amafTa  cre,  fuivit  quelque  tems  le 
de  grands  biens  qu'il  dépenfa  parti  des  armes  ,  &  quand  il 
avec  noblefie  ;  &  il  biffa  une  l'eut  quitté  ,  il  vint  à  Rome» 
très-riche  Bibliothèque  à  Bal-  fous  le  Pontifient  de  Callixte 
thafar  fon  petit- fils.  Il  mou-  III.  Le  Cardinal  BefTàrion  le 
rut  en  15^8  ,âgc  defoixante-  reçut  dans  fa  maifon  ,  &  lut 
quinze  ans.  obtint  par  fon  crédit  ouelques 
PLANUDE,  (Maxime)  Bénéfices  fous  Pie  II,  avec 
Moine  Grec  de  Conllantino-  une    charge  d'Abbréviateur 
pleTqui  vi  voit  dans  te  treize  ou  Apoftolique.  Mais  Paul  II 
quatorzième  fiècle  ,  eft  l'Au-  ayant  aboli  ces  charges ,  fans 
teur  d'une  Vie  Romanefque  en  rembourfer  le  prix,  Pla- 
d'Efope  ,  remplie  de  niaife-  tine  voulut  s'en  plaindre  au 
ries,  d'abfurdités  ,  d'anacro-  Pape,  &  ayant  tenté  vaine- 
nifmes,  de  fictions  qui  n'ont  ment  de  lui  parler  ;  il  lui  écri- 
pas  même  fouvent  le  mérite  vit  une  lettre  très- vive  ,  où  il 
de  la  vraifemblance.  Il  pu-  le  menacoit  d'exhorter  tous 
bliaen  même-temsun  Receuil  les  Princes  Chrttiens  à  indi- 
de  cent  quarante-neuf  Fables,  quer  un  Concile ,  où  il  feroit 
qu'il  difoit  être  d'Efope  ;  mais  obligé  de  rendre  compte  de 
que  la  conformité  du  ftyle  fa  conduite,  Paul  II  irrité  de 
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la  lettre ,  &  déteftant  d'ailleurs 
Platine,  par  la  raifon  qu'il 
avoit  été  bien  auprès  de  Pie 
II,  le  fit  mettre  en  prifon  les 
fers  aux  pieds,  &  l'y  retint 
pendant  quatre  années,  après 
îefquellesille  mit  en  liberté, 
à  la  prière  du  Cardinal  de 
B/lanto  e.  Mais  en  fuite  le  mê-' 
me  Paul  l'ayant  foupçonné 
d'avoir  confpiré  contre  fa 
perfonne  ,  il  le  fit  encore 
emprifonner ,  &  mettre  à  la 
queftion  plufieurs  fois,  fans 
pouvoir  arracher  de  lui  aucun 
aveu  du  crime  dont  ill'accu- 
Ibit.  Comme  il  vouloit  s'en 
défaire  à  quelque  prix  que  ce 
fût ,  il  l'accula  d'héréfîe ,  &  ne 
réuflit  pas  mieux  qu'aupara- 
vant ;  mais  il  futcontraint  de 
le  mettre  en  liberté  ,  à  la 
follicitation  du  même  Cardi- 
nal de  Mantoue ,  mais  fans 
lui  rendre  Ton  emploi.  Il  n'y 
fut  rétabli  que  fous  Sixte  IV  , 
qui  outre  toutes  fcs  charges , 
lui  donna  encore  le  foin  de 
fa  Bibliothèque  du  Vatican  * 
&  même  une  maifôn  fur  le 
Mont  Quirinal ,  où  il  mourut 
de  pefte ,  âgé  de  foixante  ans. 
Platine  a  écrit  les  Vies  des 
Papes ,  depuis  Jefus-Chrift , 
jufqu'à  la  fin  du  Pontificat  de 
Paul  II  ;  &  il  dédia  cet  Ou- 
vrage à  Sixte  IV  fon  bienfai- 
teur. Il  eft  écrit  avec  beau- 
coup de  liberté,  d'un  ftyle 
payable ,  mais  non  pas  avec 
tout  le  difcernement  &  l'exac- 
titude qui  feroient  ncceflaires. 
Il  a  été  imprimé  plufieurs  fois  ; 
l'on  eftime  la  première  édi- 
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tîon  in-foL  deVenife 
ainfi  que  celles  qui  ont  été 
faites  avant  i  joo.  Dans  celles 
qui  ont  fuivi ,  on  a  retranché 
bien  des  traits  hardis.  Platine 
a  encore  compofé  beaucoup 
d'Ouvrages  de  Morale,  com- 
me trois  Dialogues  du  vrai  & 
du  faux  bien  ;  un  autre  contre 
les  Amours  ;  un  Dialogue  de 
la  vraie  NoblefTe  ;  deux  Dia- 
logues du  bon  Citoyen  ,  & 
quelques  autres  recueillis  à 
Cologne  &  à'Louvain.  Il  avoit 
laifie  manufcrîte  VHiftoire  de 
Mantoue  &  de  la  famille  des 
Gonzagues ,  laquelle  fut  pu- 
bliée i/2-4.  à  Vienne  avec  des 
notes,  par  Lambeccius  en 
1676- 

PLATON  très-célèbre 
Philofophe  ,  fils  d'Arifton  , 
naquit  à  Athènes  lorfque  cette 
Ville  éroit  dans  le  plus  grand 
éclat.  Il  reçut  de  la  nature 
tous  les  avantages  de  la  naif- 
fance ,  de  Tefprit  &  du  corps. 
Du  côté  de  fon  pere  il  corn- 
ptoit  des  Rois  parmi  fes  an- 
cêtres ,  &  du  côte  de  fa  mere 
il  defcendoit  de  Solon ,  ce 
lâge  Légiflateur  à  qui  les  Rois 
mêmes  rendirent  un  homma- 
ge de  mérite.  Il  fut  élevé  avec 
tout  le  foin  poffible ,  &  com- 
me il  avoit  beaucoup  d'ima- 
gination &  de  feu ,  il  réuflit 
d'abord  aux  chofes  qui  ne  de- 
mandent que  de  l'efprit  &  du 
goût.  Il  devint  connoiflêur 
dans  prefque  tous  les  beaux 
Arts.  Il  s'amufa  de  la  peinture, 
dont  il  apprit  les  principes 
fous  les  plus  grands  maîtres  ; 
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il  compofa  des  Odes  ;  des 
Tragédies ,  des  Epigrammes, 
&  il  s'accoutuma  à  ce  ftyle 
trop  poétique  qu'Ariftote  lui 
reprocha  fouvent.  Mais  bien- 
tôt il  quitta  ces  vains  amufe- 
mens  pour  s'attacher  à  So- 
crate  ,  qui  le  diftingua  tou- 
jours d'une  manière  particu- 
lière ,  en  Pappellant  le  cigne 
de  r Académie»  Apt  ès  la  mort 
d'un  maître  fi  éclaire,  le  difei- 
ple  fe  retira  à  Mégare ,  où  il 
conféra  quelque  tems  avec 
Euclide  ;  de  là  il  pafTa  à  Cy- 
rene  pour  fe  perfectionner 
dans  les  Mathématiques  fous 
Théodore  grand  Géomètre. 
Ces  petits  voyages  préparè- 
rent infenfiblement  Platon  à 
celui  d'Egypte  ,  où  il  fit  un 
long  féjour,  s'entretenant  fa- 
milièrement avec  les  Prêtres 
du  pays  ,  &  avec  ceux  qui 
âvoient  occupé  les  premiers 
poftes ,  foit  à  la  Cqur ,  foit 
à  l'armée.  Et  ce  fut -là  fans 
doute  qu'il  jetta  les  fonde- 
mens  de  fa  Théologie ,  qu'il 
accrut  enfuite ,  &  fortifia  des 
expériences  &  des  réflexions 
de  la  fe&e  Pythagoricienne, 
la  plus  fçavante  de  toutes. 
Tant  de  peines  &  tant  de  foins 
fructifièrent  au-delà  des  efpé- 
rances  de  Platon  ;  Pocfïe  , 
Belles  -  Lettres  ,  Phyfique  , 
Aftronomie,  Mathématiques, 
mœurs  &  ufages  des  nations; 
il  avoit  tout  vu ,  tout  parcou- 
ru ,  tout  approfondi ,  &  fes 
connoiflfances  fi  chèrement 
acquifes,  il  ne  les  rendoit  en- 
core au  public  qu'avec  des 
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grâces  nouvelles  &  des  tours 
heureux.  Aufli  la  Grèce  re- 
tentit-elle long-tems  &  de  fon 
nom  &  de  fes  ouvrages.  Il 
vint  enfin  fixer  fa  demeure 
dans  un  quartier  du  fauxbourg 
d'Athènes,  appelle  l'Acadé- 
mie. C'eft  là  qu'il  donna  (es 
leçons,  &  qu'il  forma  tant 
d'illuftres  difciples.  Il  paiïa 
depuis  en  Sicile  pour  voir  les 
merveilles  de  cette  ifle ,  & 
fur-tout  les  embrafemens  du 
Mont  Etna  ;  &  ce  voyage  qui 
n'étoit  qu'un  pur  eftèt  de  fa 
curiofité  ,  jetta  les  premiers 
fondemens  de  la  liberté  de 
Syracufe.  Il  y  fut  bien  reçu 
de  Denis  ['Ancien ,  &  dans  un 
fécond  &  troificme  voyage 
qu'il  fit  enfuite,  fa  préfencî 
caufa  un  merveilleux  chan- 
gement à  la  Cour  dé  Denis 
le  jeune,  laquelle  plongée  au- 
paravant dans  l'o.fiveté  &  dans 
la  mollefle  ,  devint  une  école 
de  vertu  ,  &  l'afyle  des  hautes 
feiences  :  mais  les  Courtifans 
qui  craignoient  les  erKts  des 
falutaires  inflrudiors  du  Phi- 
Iofophe,  vinrent  à  bout  de  le 
brouiller  avec  le  Tyran  qui 
lui  permit  de  retourner  en 
Grèce ,  où  il  mourut  la  pre- 
mière année  de  la  cent  hui- 
tième Olympiade,  âgé  de  81 
ans,  348  avant  Jefus-Chrift. 
Platon  fe  fit  un  fyftème  de 
doftrine ,  compofé  des  opi- 
nions de  trois  Philofophes* 
Il  fuivit  Heraclide  dans  les 
chofes  naturelles  &  fenfibles, 
qui  font  du  rcflbrt  de  la  Phy- 
fique ;Pythagore  dans  les  in- 
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telle&uelles  '  qui  appartien- 
nent à  la  Métaphyfique  ,  & 
Soc  ate  dans  les  chofes  de  la 
morale  &  de  la  politique. 
Tons  Ces  ouvrages  hors  douze 
lettres  qui  nous  reftent  de  lui, 
font  en  forme  de  dialogues. 
Rien  n'eft  plus  agréable  ni 
plus  flatteur  ,  plus  fleuri  & 
plus  élégant  que  Ton  ftyle.  Il 
connoît  toutes  les  richeflës 
de  fa  langue,  il  la  parle  mieux 
qu'un  autre.  Il  donne  à  cha- 
cun de  (es  interlocuteurs  Ton 
caractère  propre ,  &  par  un 
enchaînement  ingénieux  de 
proportions  qui  fuivent  né- 
ceHairement  les  unes  des  au- 
tres, il  les  conduit  à  avouer, 
ou  piutot  à  dire  eux-mêmes 
tout  ce  qu'il  veut  leur  prou- 
ver. Mais  il  n'eft  pas  fans  dé- 
fauts. On  lui  reproche  une 
•  trop  grande   uniformité  de 
tours ,  des  écarts  fréquens  , 
des  paiïages  brufques  d'une 
matière  à  l'autre,  des  contra- 
dictions ,  peu  de  fuite  &  de 
liaifon,  beaucoup  d'abfurdi- 
té  ;  de  forte  qu'il  eft  quelque- 
fois difficile  de  fcavoir  ce  que 
l'Auteur  a  voulu  prouver  & 
établir.  Diog  :ne  le  Cynique  Ce 
mocqua  bien  cruellement  un 
jour  du  peu  de  juftef.  qui  régne 
quelquefois  dans  les  ouvrages 
de  Platon.  Il  lui  3Voit  deman- 
dé deux  ou  trois  bouteilles  de 
vin  ,  &  le  Philofo  >he  lui  en 
envoya  trois  douzaines.  Le 
Cynique  le  rencontrant  le 
lendemain  ,  'ui  Hit  :  Quand  on 
vous  demande  ,  Platon ,  com- 
bien font  deux  fois  deux ,  au- 
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lieu  de  répondre  quatre,  vous 
répondre^  vingt.  Cependant 
au  travers  de  tous  ces  défauts, 
éclate  &  brille  le  génie  de 
Platon ,  &  on  juge  de  ce  qu'il 
auroit  pu  faire  dans  un  fiècle 
plus  éclairé  parles  chofes  mê- 
me;» qu'il  n*a  qu'ébauchées. 
Son  fyftême  du  monde  eft  le 
plus  beau  morceau  de  Théo- 
logie- Phyfîque  qui  nous  foit 
venu  des  mains  des  anciens  , 
qui  n'étoient  pas  encore  éclai- 
rés de  la  révélation  divine. 
Ce  Philofophe  établit  d'abord 
deux  fortes  d'êtres ,  celui  qui 
exifte  par  fa  nature,  fans  avoir 
eu  de  commencement  ,  c'eft 
Dieu  ;  &  celui  qui  a  com- 
mencé d'exifter,qui  eft  l'hom- 
me. Il  prouve  enfuite  l'exis- 
tence du  monde  ,  &  il  fait 
voir  qu'il  a  eu  un  commen- 
cement ,  &  n'eft  point  éter- 
nel ;  il  parle  des  principaux 
êtres ,  dont  le  monde  eft  peu- 
plé ,  qu'il  réduit  à  deux  claf- 
fes  :  dans  la  première  il  met 
les  aftres,  dans  la  féconde  les 
Anges,  les  démons  ou  génies, 
qui  font  des  êtres  intermé- 
diaires, Miniftres  exacts  des 
volontés  d"  Dieu,  interprètes 
de  fa  parole.  Il  reconnoit  le 
Dieu  fupreme  pour  l'unique 
caufe  de  tout  ce  qui  vit  &  fe 
meut  dans  l'univers  ;  &  quoi- 
qu'il n'ait  ofé  s'exprimer  net- 
tement dans  une  Ville  ,  & 
dans  un  tems  où  il  étoit  dan- 
gereux de  heurter  le  goût  do- 
minant, il  latflê  alTez  entre- 
voir qu'il  le  fuppofe  incorpo- 
rel ,  unique ,  très-bon  ,  très- 
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parfait ,  qui  a  tout  faît ,  fuï-  Quand  îl  dit ,  par  exemple  , 
vant  Tidée  du  meilleur  ou-   que  le  triangle  équilatéral, 
vrage  pofîîble.  Dans  un  en-  cft  de  toutes  les  figures  la  plus 
droit,  il  dit  :  Dieu  confidé-  approchante  de  la  Divinité, 
tant  jbn  ouvrage,  O  le  trouvant  on  en  a  conclu  qu'il  avoit  en 
conforme  à  fon  modèle  fràfon  vue  la  fainte  Trinité,  &  il  ne 
original ,  fe  réjouit  G*  sapplau-  donnoit  fimplement  qu'une 
dit  en  quelque  forte  d  lui  mè-  explicat'on  très-naturelie  de 
me.  Ces  paroles  &  quelques  la  Divinité,  par  le  triangle 
autres  expreiTions  aufll  fubli-  équilatéral ,  dont  le  premier 
mcs&  aufll  lumineufes,répan-  côté  fignifie  V exemplaire  ,  ou 
dues  dans  les  ouvrages  de  Pla-  le  pere  ;  le  fécond ,  la  matière 
ton,  la  manière  noble  Se  fo-  ou  hmere;  &  le  troifième, 
lide  dont  il  parle  de  Dieu  en  .Venfant  ou  le  monde.  Par  rap- 
quelques  endroits,  ont  donné  port  à  ce  qu'on  trouve  dans 
lieu  à  quelques-uns  de  croire  ce  Philofophe,  du  jugement 
qu'il  avoit  apperçu  d'avance   des  amps  après  cette  vie  ,  de 
lesmyftcresdu  Chriftianifme,  leurs  récompenfes  &  de  leurs 
&  on  lui  attribue  même  la  punitions ,  fes  profondes  ré- 
connoiflance  de  la  Trinité  ;  flexions  fur  les  attributs  de 
maiscefont-làde  vaines  ima-   Dieu  &  fur  fa  juftice ,  ont  pu 
ginations  &  de  pieufes  chi-   lui  faire  entrevoir  ces  gran- 
mères.  On  ne  trouve  dans  fes  des  vérités  ;  mais  il  eft  bien 
écrits  aucune  trace  de  nos  coupable  d'avoir  corrompu 
dogmes ,  qui  n'auroientpû  lui   de  fi  belles  notions  ,  par  le 
être  dévoilés   que   par  une  mélange  des  fables ,  des  vi- 
révélation  particulière  d'en   fions,  des  fictions  &  de l'obf- 
haut  qu'il  n'a  certainement  curité  dans  laquelle  il  s'enve- 
point  eu.  Il  eft  vrai  que  les  loppe.  Sa  morale  eft  très- 
Peres  des  trois  premiers  fié-  pure  fur  le  défintéreflement  , 
cles  de  l'Eglife  ont  eu  cette  le  mépris  des  richeiïes,  l'a- 
opinion  ,  &  que  bien  des  Au-  mour  des  autres  hommes  & 
teurs  n'ont  fait  aucune  diffi-   du  bien  public.  On  la  trouve 
culté  de  chriftianifer  Platon  ,  répandue  dans  le  banquet,  dans 
&  de  le  mettre  prefque  au  ni-  le  Philebe ,  dans  la  Rtpubli- 
veau  des  Prophètes  ;  mais  c'eft  que ,  dans  les  doufe  livres  des 
faire  trop  d'honaeur  à  ce  Phi-  Loix  ,  dans  le  Gorgias.  Sa 
lof.  qui  dans  les  écarts  mé-  Mécaphyfique  eft  expliquée 
taphoriqties  de  fon  ftyle  pom-  dans  le  Parmenide  où  il  rap- 
peux,  a  paru  enfeigner  bien  pelle  toutes  Jes  rêveries  de 
des  chofes  qui  lui  étoient  in-  Pjthagore  ;   le  myftcre  des 
connues ,  &  s'eft  fervi  de  ter-  nombres ,  Tordre  des  intelli- 
mes  ,  que  l'on  a  voulu  appli-  gences  9  la  réminifeence  & 
4juer  aux  vérités  Chrétiennes,  les  idées  féparées  de  Dieu.  Lq 
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j  Tra/r^de  Platon  le  plus  ac- 
compli, eft  celui  delà  juftice, 
divifé  en  dialogues ,  fçavoir , 
les  dix  de  la  République,  le 
Timée  &  le  Critias.  Ce  grand 
Traité  comprend  les  princi- 
paux fondemens  de  la  morale 
&  de  la  politique.  Il  eft  en- 
core parlé  de  celle-ci  dans  le 
Criton ,  le  Pkedon  &  les  deux 
Alcibiades.  Dans  tous  ces  trai- 
tés, Platon  bat  en  ruine  la 
mauvaife  politique  pour  éta- 
blir la  bonne,  &  il  y  fait  au- 
tant paroitre  l'élévation  de 
fon  génie,  que  la  délicateffe 
de  fon  efprit  &  la  folidité  de 
fon  jugement.  Les  écrits  de 
Platon  l'ont  fait  mettre  au 
nombre  des  Grammairiens  , 
&  Diogcne  de  Laerce  dit  qu'il 
eft  le  premier  qui  ait  obfervé 
la  propriété  &  l'ufage  de  la 
grammaire.  Il  eft  aufli  compté 
parmi  les  Rhéteurs  ,  parce 
qu'il  a  inféré  dans  plulieurs 
de  fes  dialogues ,  fur  -  tout 
dans  le  Phèdre  &  dans  le  Gor- 
gias,  des  réflexions  fenfées  & 
folides,  que  l'on  peut  regar- 
der comme  une  bonne  Rhé- 
torique ,  dont  elles  contien- 
nent les  plus  importans  prin- 
cipes. La  meilleure  édition 
dos  œuvres  de  ce  Philofophe, 
eft  celle  de  Serranus  en  Grec 
&  en  Latin. 

PLATON,  Poète  Comi- 
que ,  contemporain  d'Euripi- 
de &  d'Ariftophane  ,  que  l'on 
regarde  comme  le  pere  de  la 
moyenne  Comédie.  Quelques 
fragmens  qui  nousreftentde 
28  pièces  qu'il  avoit  compoj* 
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fées ,  font  aiïez  connoître  que 
c'étoit  un  des  bons  Auteurs 
de  la  Langue  Grecque. 

PLAUTE,  (  Marcus-Ac- 
cius-Plautus  )  né  à  Sar/îne  , 
Ville  d'Ombrie  en  Italie  9  Ce 
rendit  célèbre  à  Rome  par  fes 
Comédies.  Si  l'on  en  croit 
Aulugelle  ,  ce  Poète  s'étant 
voulu  mêler  du  Négoce,  & 
ayant  perdu  tout  ce  qu'il 
avoit ,  fut  obligé  pour  vivre 
de  Ce  donner  à  un  Boulan- 
ger chez  qui  il  tournoit  un 
meule  de  moulin.  Quoiqu'il 
en  foit  de  ce  trait ,  que  plu- 
fîeurs  révoquent  en  doute  , 
Piaute  fit  repréfenter  fes  piè- 
ces à  Rome  avec  le  plus 

f rand  fuccès,  &  comme  elles 
toient  fouvent  redemandées  , 
vingt  prefque  entières  ont 
échappé  à  l'outrage  des  tems , 
&  font  parvenus  jufqu'à  nous. 
Au  lieu  qu'il  ne  nous  refte 
-que  quelques  fragmens  des 
autres  Poètes  qui  avoient  pa- 
ru jufqu'à  lui.  Comme  Piaute 
écrivit  fes  Comédies  immé- 
diatement après  les  Satyres,  t 
qui  étoient  des  farces  mêlées  > 
de  groflîèretés  &  d'ordures,  il 
a  été  obligé  de  facrifler  au 
goût  régnant  ,  &  c'eft  ce  qui 
a  produit  les  mauvaifes  poin- 
tes ,  les  bouffonneries  ,  les 
turlupînades,Ies  jeux  de  mots 
dont  Ces  pièces  font  chargées. 
L'oreille  d'ailleurs  n'étoit  pas 
aflez  fcrupuleufe,  &  fes  vers 
font  de  toutes  efpèces  &  de 
toutes  mefures.  Ce  font  ces 
deux  défauts  que  lui  reproc- 
che  Horace ,  qui  dit  nette- 
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PLESSIS  Richelieu,  (Ar- 


à  admirer  Tes  bons  mots  &  la  mand  Jean  du  )  célèbre  Car- 
cadence  de  fes  vers  :  numéros  dinal  &  Miniftre  ,  naquit  à 
frlauiavere  fales.  Cependant  Paris  en  158?  ,  de  Fran- 
ces  deux  défauts  n'empêchent  çois  Dupleffis,  Grand -Pré- 
point qu'il  ne  foit  le  premier  vot  de  France,  &  de  Fran- 
des  comiques  Latins,  Tout  çoife  de  la  Porte.  Il  fut  éle- 
eft  plein  d'action  chez  lui ,  de  vé  avec  foin ,  &  fes  talens  (e 
mouvement  &  de  feu.  Sa  La-  développèrent  dès  l'enfance, 
tinité  eft  pure ,  aifée  ,  cou-  Après  avoir  pris  fes  degrés  en 
lante  ,  naïve  ;  fon  pinceau  Sorbonne  ,  il  alla  à  Rome, 
libre  &  hardi ,  &  par-defTus  où  par  la  faveur  de  l'infortu- 
tout  cela  il  a  cette  tournure  née  Cagliari,il  obtint  de  Paul 
d'efprit  qui  fait  le  comique,  V,  difpenfe  d'âge  pour  l'Evê- 
vïs  comica  :  c'eft  dommage  ché  de  Luçon,  &  il  y  fut  fâcré 
qu'un  Auteur  fi  riant ,  fiingé-  Evcque  en  1607  >  âgé  de  21 
nieux ,  fi  agréable  ,  foit  en  ans.  De  retour  en  France , 
même-tems  fi  dangereux  ,  par  fa  protectrice  devint  le  prè- 
les obfcénités  qu'il  répand  à  mier  mobile  de  fa  fortune, 
pleines  mains  dans  fes  pièces,  Elle  lui  fit  donner  la  charge 
&  que  fa  lecture  doive  être  de  Grand  Aum.  de  Marie  de 
interdite  du  moins  en  partie  Médicis,&  peu  après  en  1616, 
aux  jeunes  gens.  Nous  avons  la  charge  de  Secrétaire  d'E- 
plufîeurs  éditions  de  ce  Poète,  tat.  Mais  après  la  mort  du 
qui  font  toutes  effacées  par  la  Maréchal  d'Ancre  &  le  fup-» 
magnifique,donnée  chez  Bar-  plice  de  Cagliari  fa  femme, 
bou  en  trois  volumes  in-  12.  TEvêquede  Luçon  fut  enve- 
en  1 7^9  ,  enrichie  d'un  Glof-  loppé  dans  leur  difgrace  ,  & 
(aire  pour  les  mots  extraor-  forcé  de  fuivrela  Reine-mere 
dinaires ,  furannés  &  difficiles  à  Blois  où  elle  étoit  exilée, 
à  entendre,  dans  cet  ancien  Le  Duc  de  Luynes  à  qui  ce 
comique.  Madame  Dacier  a  Prélat  ambitieux  étoit  deve- 
traduit  en  François  YAmphy-  nu  fufped ,  le  fit  depuis  relé- 
triony  le  Rudens  &  VEpidi-  guer  dans  un  Prieuré  qu'il 
eus,  trois  vol.  ishit*  avec  avoit  en  Anjou  ,  enfuite  à 
des  remarques ,  &  les  a  tra-  Luçon ,  &  enfin  à  Avignon, 
duites  avec  décence  ;  mais  Deux  ans  après  de  Luynes  le 
Limiers  &  Guedeville  qui  rappella  pour  travailler  à  l'ac- 
ont  donné  chacun  une  tra-  commodément  de  la  Reine 
duclion  Françoife  de  toutes  avec  le  Roi ,  &  il  y  réuflït  : 
les  Comédies  de  Plaute  ,  en  mais  Tannée  fuivante  il  les 
dix  volumes  f/r-i2.ront  con-  brouilla  de  nouveau  pour  fe 
fervé  toutes  les  turpitudes  de  procurer  Toccafion  d'un  fè- 
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valut  le  chapeau  de  Cardinal. 
AprCsla  mort  du  favori, la  Rei- 
nefut  mife  à  la  tére  du  Confe:l, 
Se  pour  mieux  affermir  fon  au- 
torité renaiffante  ,  elle  voulut 
faire  entrer  dans  le  Conlesl 
Richelieu  qu'elle  avoit  fait 
fon  Surintendant  &  qui  lui 
devoir  Ja  pourpre.  Le  Roi  s'y 
oppofa  d'abord  par  averfion 
pour  le  Cardinal  qu'il  traroit 
de  fourbe  ,  &  à  qui  il  repro- 
choit  des  mœurs  dépravées  , 
&  des  aventures  galantes  qui 
avoientfait  trop  d'éclat.  Mais 
enfin  la  Reine  triompha  de  la 
répugnance  de  fon  fils  :  & 
Richelieu  ,  malgré  le  Roi  & 
malgré  les  Miniftres  ,  eut 
quelque  part  au  miniftère. 
L'adroit  Cardinal  fçut  bientôt 
écarter  ceux  qui  lui  faifoient 
ombrage ,  s'emparer  de  l'ef- 
prit  du  Roi ,  &  obtenir  tout 
ce  que  pouvoit  lui  fuggerer 
ïaplus  exceflive  ambition.  Il 
fut  déclaré  peu  après  princi- 
pal Miniftre  d'Etat,  Chef  des 
Confeils  ,  Grand  -  Maître  & 
Surintendant  général  de  la  na- 
vigation &  du  commerce. 
Non  moins  avide  de  richef- 
fes  que  d'honneur  ,  il  fe  fit 
donner  les  Abb.  de  Clugni , 
de  Cîteaux,  de  Prémontré, 
&c ,  &  il  entafTa  fans  fcrupule 
&  contre  les  Loix  les  plus 
facrées  de  l'Eglife ,  les  plus 
riches  bénéfices  du  Royaume. 
Dès  le  moment  qu'il  vit  dans 
fes  mains  les  rênes  de  L'Etat, 
il  ne  s'occupa  que  de  la  gloi- 
re de  fon  Maître  &  de  la  fleu- 
rie propre.L'abaifTeoienc  de  la 
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Maîfon  d'Autriche  &  la  de£ 
truction  du  Calvin,  furent  les 
principaux  objets  qu'il  eut  en 
vûe  pour  établir  l'une  &  l'au- 
tre. Il  commença  par  le  parti 
Proteft.  &  crut,  pour  l'écrafer, 
qu'il  lui  falloit  enlever  la  Ro- 
chelle ,  le  boulevard  de  l'hé- 
réfie.  Il  fe  prépara  donc  à 
cette  importante  expédition, 
&  ne  négligea  rien  pour  le 
fuccès.  Perfuadé  qu'il  ne  pour- 
roit  réduire  cette  importante 
Place  ,  tant  que  fon  port  fe- 
roit  ouvert  aux  flottes  An« 
gloifes ,  il  entreprit  de  le  fer- 
mer &  de  dompter  la  mer.  II 
fit  conftruire  par  Metezeau  & 
Tiriau  cette  fameufe  digue 
qui  fut  vainement  attaquée 
par  les  Anglois ,  &  laquelle, 
après  une  réfiftance  opiniâtre» 
força  enfin  les  afTiégés  à 
rendre  en  1618.  La  prife  de 
cette  Ville  fut  un  coup  mor- 
tel pour  le  Calvinifme,  &  l'é- 
vénement le  plus  glorieux  & 
le  plus  utile  du  miniftère  de 
Richelieu ,  qui  le  vit  libre 
après  cela  de  déployer  en  fii- 
reté  toutes  fes  forces  contre 
la  Maifon  d'Autriche.  11  avoit 
déjà  préparé  les  voyes  à  cette 
grande  entreprife  ,  en  en- 
voyant une  armée  Françoife 
en  Italie  ,  pour  donner  à 
Mantoue  un  Duc  dépendant 
de  la  brance  &  non  de  l'Es- 
pagne ,  &  en  invitant  le  Roi 
de  Suéde  Guftave  Adolphe 
à  descendre  en  Allemagne, 
Mais  tandis  qu'il  fongeoit  à 
ébranler  l'Europe,  le  parti  de 
Gafton  &  >des  deux  Reines  > 
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tentoït  envain  de  le  perdre  à  grâce  de  Ton  Minière.  Riche- 
la  Cour.  La  Reine  mere  ai-  lieu  fe  crut  perçu  ,  &  lorfque 
grie  contre  ce  Miniftre  qui  la  Cour  fut  de  retour  i  Paris» 
arTeôoit  de  ne  plus  dépendre  il  fe  préparoit  à  fe  retirer  au 
d'elie,  s'étoit  réunie  à  Gafton  Havre-de  -  Grâce  avec  tous 
frère  du  Roi  ,  j  iloux  de  la  fes  trcfors  ;  mais  fes  amis  lui 
trop  grande  autorité*  du  Car*  ayant  confeillé  de  tenter  au- 
dinal  qui  le  laifîbit  dans  l'obf-  près  du  Roi  un  nouvel  effort,' 
curité,  tandis  que  lui-même  il  va  trouver  ce  Prince  à  Ver- 
gouvernoit  en  Souverain ,  &  failles ,  &  fe  fert  G  à  propos 
par  fon  fafte  eftaçoit  la  digni-  de  la  tyrannie  qu'il  exerçoifr 
té  même  du  Trône.  Les  Prin-  fur  fon  efprit  ,  que  Louis, 
ces  du  Sang  le  déteftoient  par  après  s'être  déterminé  à  le  fa- 
la  même  raifon ,  8c  prefque  crifier  par  foWeffe,  fe  remet 
tous  les  Grands  fe  liguèrent  par  foiblefle  entre  fes  mains  » 
contre  lui.  Mais  Pafcendant  &  lui  abandonne  ceux  qui  l'a-i 
que  Richelieu  avoit  pris  fur  voient  perdu.  Ce  jour  qui  eft 
fon  Maitre ,  en  le  liant  à  lui  encore  appellé  la  Journée  des 
par  la  crainte  &  les  embarras,  Dupes  y  fut  ceHii  du  pouvoic 
triompha  de  tous  fes  ennemis,  abfolu  du  Cardinal.  Il  en  cou- 
II  en  coûta  la  vie  à  Chalais ,  ta  la  liberté  à  Marillac ,  Garde 
pour  s'être  uni  avec  eux.  Le  des  Sceaux ,  qui  mourut  de 
Comte  de  SoifTons  fut  obligé  douleur  à  Châteaudun  où  il 
de  fuir  en  Italie,  la  Duchelfe  fut  renfermé,  &  la  vie  au  Ma- 
deChevreufe  en  Angleterre,  réchal  fon  frère,  qui  fut  ar- 
Gafton  fut  obfervé  de  près ,  rcté  en  Piémont  à  la  ïéte  de 
&  Anne  d'Autriche  mandée  fon  armée ,  une  heure  après 
au  Confeil,  fut  forcée  de  fi-  avoir  reçu  la  nouvelle  de  la 
gner  qu'elle  étoit  coupable,  difgrace  de  Richelieu.  L'im- 
Le  mauvais  fuccès  du  complot  placable  Cardinal  fit  périr  ce 
du  Cardinal,  ne  découragea  grand  homme  par  la  main  du 
point  ceux  qui  vouloient  le  Bourreau  ,  après  l'avoir  fait 
perdre.  Louis  étant  tombé  condamner  comme  concuG- 
malade  à  Lyon  où  le  Car-  fionnaire,  crime  imaginaire 
dinal   étoit  venu  le    join-  dont  il  ne  put  s'empêcher  de 
dre,  après  avoir  quitté  le  corn-  reconnoître  lui-meme  L'illuC 
mandement  de  l'armée  qu'il  Tandis  que  Richel.  facrifioit 
conduifoit  lui-même  en  Sa-  ain/î  à  fa  vengeance  &  à  ù  fû- 
voye,  fut  tellement  follicité  recé  les  prem.  têtes  du  Royau- 
me la  Reine-mere ,  que  ne  me,  il  concluoit  en  i  <s  i  avec 
pouvant  réfifter  à  fes  larmes  Guftavc  Adolp.  le  Traité  qui 
&  à  fes  empreffemens  opi-  devoit  ébranler  le  Trône  do 
outres,  il'lui  promit  la  dif-  l'Empereur  Ferdinand  II ,  dft 
r  Tu 
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vifer  l'Allemagne ,  &  donner 
à  la  France  le  tems  d'établir 
en  liberté  fa  propre  gran- 
deur. Il  concluoit  en  mème- 
•  tems  un  Traité  avantageux 

avec  la  Savoye ,  &  attiroit  le 
Aine.  d'Orange  dans  les  Pays- 
Bas  :  il  foulevoit  les  Hollan- 
dois  contre  l'Efpagne.  Tout 
lui  réufliflbit  en  France  ,  en 
Italie,  en  Allemagne  ,  &  les 
profpérités  de  Ton  miniftère 
tenant  tous  Ces  ennemis  dans 
TimpuifTance  de  lui  nuire, 
laifîoient  un  libre  cours  à  Ces 
vengeances,  qu'il  mafquoit  du 
bien  de  l'Etat.  Mais  le  Mi- 
tiiftre  en  manquant  de  mode- 
ration  ,  excita  la  haine  pu- 
blique ,  &  rendit  Ces  ennemis 
implacables.  Non  content 
d'avoir  Forcé  Gafton ,  héri- 
tier préfbmptif  de  la  Couron- 
ne ,  à  s'enfuir  en  Lorraine  , 
il  ofa  même  attenter  à  la  li- 
berté de  la  mere  de  fon 
Maître.  Pour  faire  confentir 
le  Koi  à  ce  projet  ,  il  fait 
jouer  les  reflbrts  de  la  Reli- 
gion par  le  miniftère  du  Ca- 
pucin Jofeph  ;  ce  Moine  en- 
thoufiafte  &  artificieux,  tan- 
tôt fanatique ,  tantôt  fourbe, 
&  Marie  de  Médicis  eft  en- 
tourée de  Gardes.  Ses  amis , 
{es  créatures,  fes  domeftiques 
furent  empriibnnés  &  la  veu- 
ve de  Henri  le  Grande  la  me- 
re d'un  Roi  de  France  ,  la 
belle- mere  de  trois  Souve- 
rains ,  (âcrifiée  à  la  patfïon 
d'un  Miniftre  vindicatif,  alla 
mourir  en  Allemagne  dans 
robfçurité  &  l'indigence.  Il 
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ne  traita  pas  mieux  ceux  qui 
étoient  attachés  à  Gafton  ,  8c 
il  établitune  chamb.  de  juftice 
où  tous  Ces  partifans  furent 
condamnés.  Ces  exécutions 
(ânglantes  firent  murmurer 
tout  le  Royaume  ;  mais  per- 
fonne  n'ofoit  élever  fa  voix, 
&  le  feul  Maréchal  de  Mont- 
morenci,  follicité  par  Gafton, 
Ce  crut  en  état  de  braver  la 
fortune  du  Cardin.  Mais  ayant 
été  pris  à  la  funefte  journée 
de  Caftelnaudari  ,  il  ne  fit 
qu'augmenter  le  nombre  des 
vi&imes,  autant  dévouées  à  la 
vengeance  du  Miniftre ,  qu'à 
la  (ureté  de  l'Etat.  Gafton 
qui  n'étoit  revenu  en  France 
que  pour  voir  périr  fur  l'é- 
chafaut  fon  ami  &  (on  défen- 
feur,  alla  rejoindre  (à  mere  à 
Bruxelles.  Le  Cardinal  peu 
fatisfait  de  l'exil  de  ce  Prince, 
le  pourfuivit  jufques  dans  l'in- 
térieur de  fa  mai  fon  ,  en  fai- 
fant  cafter  Con  mariage  avec 
Marguerite  de  Lorraine, quoi- 
qu'il fût  regardé  comme  in- 
diffoluble  par  la  Cour  de  Ro- 
me ,  &  par  toutes  les  Univer- 
fités  étrangères.  Il  étendit  fa 
vengeance  jufques  fur  Char- 
les IV  i  Duc  de  Lorraine , 
qu'il  dépouilla  de  fes  Etats 
pour  avoir  confenti  à  cette 
alliance.  La  fortune  du  Car- 
dinal le  fervit  aufli-bien  dans 
le  complot  formé  contre  lui 
par  le  Comte  de  SoifTons,  5c 
le  Duc  de  Bouillon ,  qui  à  la 
tête  d'une  bonne  armée,  dé- 
voient s'avancer/tandis  qu'on 
affaffineroit  Je  Miniftre  ,  8ç 
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que  Ton  feroit  foulever  Paris. 
Le  Comte  de  Soiflbns  vain- 
queur i  la  Marfés  >  fut  tué  fur 
le  champ  de  bataille ,  &  quel- 
ques uns  ont  mis  ce  coup  fur 
le  compte  de  Richelieu,  qui 
fut  réduit  à  négocier  avec  le 
Duc  de  Bouillon  ,  poiïcfleur 
de  Sedan.  Celui-ci  jura  d'être 
fidèle  ,  &  dans  le  même  tems 
il  tramoit  une  nouvelle  conf- 
piration  avec  le  jeune  Cinq- 
Mars,  favori  de  Louis  XIII, 
qui  rappel loit  cher  ami.fiaC- 
ton  ennuyé  de  Ton  oiîiveté  de 
Blois  >  &  prefle  par  Tes  confi- 
dens,  entra  auffi  dans  le  com- 
plot. La  mort  du  Cardinal 
étoit  la  bafe  de  celui  ci,  com- 
me de  tous  les  autres ,  &  ce 
projet  tant  de  fois  tenté  ,  ne 
fut  jamais  exécuté.Louis  &  Ton 
Miniftre  attaqués  tousies  deux 
d'une  maladie  qui  les  conduint 
bien-tot  au  tombeau  \  mar- 
choient  en  Rouffi'lon  poux  a- 
chever  d'ôter  cette  Province 
à  la  Maifon  d'Autriche.  Vne 
copie  du  Traité  que  venoient 
de  conclure  les  Conjurés,  à 
Madrid  avec  l'Efpagne,  dont 
le  but  étoit  de  perdre  le  Car- 
dinal, étant  tombée  entre  Tes 
mains  ,  découvrit  tout.  Il  en 
coûta  la  vie  à  Cinq-Mars  & 
à  de  Thou  qui  étoit  innocent , 
&que  Richelieu  haiflbit,  par- 
ce que  l'Hiftorien  ,  pere  de 
cet  infortuné  Magiftrat,  avoit 
parlé  trop  dèfavantageufe- 
ment  de  du  PleflGs ,  pere  du 
Cardinal.  Le  Duc  de  Bouil- 
lon fauva  la  fienne  aux  dé- 
pens de  Sedan,  &  Gaftori 
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content  d'avoir  encore  traî- 
né deux  amis  fur  l'échafaur, 
alla  le  renfermer  à  B!ois. 
Le  Miniftre  frappé  à  mort, 
eut  la  cruauté  de  condui- 
re lui- même  fa  victime  au 
lieu  du  fuplice  ,  &  le  Grand 
Ecuyer  fut  traîné  de  Tarafcon 
à  Lyon  fur  le  Rhône,  dans  un 
batteau  attaché  a  celui  de  Ri- 
chelieu. De-la  ,  ce  dernier  fe 
fit  porter  à  Paris  fur  les  épau- 
les de  fes  gardes  dans  une 
chambre  ornée,  où  il  pour- 
voit tenir  deux  hommes  à  co- 
té de  fon  lit.  On  abbattoit  des 
pans  de  murailles  pour  Je  faire 
entrer  plus  commodément 
dans  les  Villes,  &  c'eft  ainfî 
qu'il  arriva  avec  toute  la  pom- 
pe du  triomphe.  Cependant 
fon  corps  tomboit  en  pourri- 
ture ,  &  lui  ne  penfoit  qu  j 
s'étourdir  fur  fon  mal ,  foit 
par  de  nouvelles  entr.-prifes  & 
de  vaites  projets ,  foit  par  les 
amuiemens  du  théâtre  pour 
lequel  il  ne  dédaignoit  pas  de 
travailler;  mais  fuccombant 
enfin  à  fes  maux,  il  mourut 
dans  fon  palais  à  l'âge  de  5  8 
ans,  le  4  Décembre  1641 , 
après  une  vie  paifée  dans  des 
agitations  &  des  inquiétudes 
continuelles  ,  toujours  occu- 
pé à  la  défendre  ,  haï  même 
de  fon  Maître,  auprès  de  qui 
il  ne  confervoit  que  l'avan- 
tage d'être  nécelfcire,  &  forcé 
de  foutenir  un  fardeau  imme».- 
fe  avec  des  mains  toujours  tein- 
tes de  fang.U  légua  au  Roi  trois 
millions  de  notre  mon  noyé 
d'aujourd'hui  ,  fomme  qu  il 
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tenoit  toujours  en  réferre  ,  8c 
l'Etat  profita  a  ù.  mort  de 
quatre  millions  qu'il  dépen- 
dit pour  l'entretien  de  fa  mai- 
fon.  Dès  le  moment  qu'il  fut 
premier  Miniftre  ,  tout  chez 
lui  fut  fplendeur  &  fafte ,  tan- 
dis que  chez  fon  Maître,  tout 
étoit /implicite  &  négligence. 
Il  porta  la  vanité  jufqu'au 
tombeau  ,  en  choififTant  pour 
le  lieu  de  fa  fépulture  la  ma- 
'  gnifique  Eglife  de  Sorbonne 
qu'il  avoit  rebâtie,  &  où  l'on 
voit  fon  Maufolce,chef-d'œu- 
vre  du  célèbre  Girardon.Ain- 
fî  mourut  ce  Miniftre  puifTant 
qui  avoit  gouverné  Ci  defpoti- 
ouement  la  France,  &  même 
fon  Maître  a  qui  il  ne  laiiïbit 
que  le  titre  de  Roi ,  dont  il 
ufurpoit  toute  l'autorité,  juf- 
qu  a  faire  dire  aux  Courti- 
iàns  que  le  Roi  ne  s'êtoit  ré- 
fervé  que  le  pouvoir  de  gué- 
rir les  écrouelies.  Il  régna  par 
la  terreur ,  par  Fafcendant  que 
lui  donnoient  fes grandes  qua- 
lités &  la  fupériorité  de  fon 
génie,  &  par  les  faveurs  conf- 
iantes de  la  fortune  qui  ne 
l'abandonna  jamais.  Ce  Car- 
dinal politique  ne  parut  oc- 
cupé que  du  foin  d'étendre 
l'autorité  &  la  gloire  de  fon 
Maître  qui  devenoit  la  /îenne 
propre.  L'extinftion  des  pe- 
tits tyrans  qui  défoloient  la 
France ,  l'abaiflement  de  la 
Maifon  d'Autriche  &  du  parti 
Proreilant;le  changementqu'il 
fit  dans  les  mœurs  des  Fran- 
çois, la  protection  qu'il  don- 
pa  aux  Sciences  Çc  aux  Arts, 
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PétablifTement  de  l'Acadé- 
mie  Françoife ,  de  l'Imprime- 
rie Royale,  du  Jardin  du  Roi, 
font  autant  de  triomphes  éle- 
vés à  fa  mémoire.  On  lui  eft 
encore  redevable  d'avoir  mis 
en  place  plu/leurs  Evéques 
fçavans  &  vertueux  ;  mais  for* 
ambition  fans  bornes,  fa  con- 
duite peu  réglée,  la  pafllort 
de  la  vengeance  à  laquelle  il 
facrifia  tout,  les  perfécutions 
qu'il  fufcita  à  la  famille  Roya- 
le,fofi  ingratitude  pour  Marie 
de  Médicis  à  qui  il  devoir  fa 
fortune  ,  font  un  contralto 
humiliant  avec  fes  vertus* 
Nous  avons  fous  le  nom  du 
Cardinal  de  Richelieu  quel- 
ques Traités  de  controverfè, 
un  Journal  en  deux  volumes 
in- 12.  livre  très-curieux  ,  où 
l'on  découvre  une  partie  de 
la  politique  fanguiriaire  du 
Miniftre.  Ses  Lettres  i/z-n, 
où  l'on  voit  la  politique  &  le 
fecret  de  fes  plus  grandes  né- 
gociations :  fon  teftament  po- 
litique ,  ifl-iz  ,  livre  fça,vant 
&  profond  pour  le  gouverne- 
ment ,  &  qui  s'il  n'étoit  pas 
du  Cardinal,  comme  le  pré- 
tend un  Poète  accoutumé  aux 
paradoxes  ,  mériteroit  d'er% 
être  comme  l'ouvrage  d'un 
grand  politique,  Alphonfe 
Louis  fon  frère  fut  Chartreux, 
puis  Archevêque  d'Aix  ,  en- 
fuite  de  Lyon  ,  Cardinal , 
Grand  Aumônier  de  France. 
11  mourut  en  ,  âgé  de 
7t  ans.  Dans  fa  dernière  ma- 
ladie, il  dit  à  l'Abbé  de  Pont- 
Château,  qu'Uaimeroit  beau* 
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coup  mieux  mourir ,  Dom  Al- 
phonfe ,  que  Cardinal  de  Lyon. 

PLINE  V ancien,  (Plinius 
Jecundus  )  né  à  Vérone ,  com- 
me tous  les  critiques  en  con- 
viennent aujourd'hui ,  vivoit 
fous  Vefpafîen  &  Tite  qui 
l'honorèrent  de  leur  eftime, 
&  l'employèrent  en  diverfes 
affaires.  Il  porta  les  armes 
avec  diftinétion,  fut  nggrégé 
dans  le  Collège  des'  Augures, 
fut  envoyé  Intendant  en  Ef- 
pagne ,  &  maigre  le  tems  que 
lui  déroboient  ces  emplois 
confidérables ,  il  eut  celui  de 
publier  un  très-grand  nombre 
d'ouvrages.  Perfonne  n'a  été 
plus  convaincu  que  lui  de  la 
néceffité  de  l'étude.  Il  regar- 
tloit  tout  le  tems  qu'on  lui 
dérobe  comme  un  tems  per- 
du ,  &  dont  la  perte  doit  eau- 
fer  des  regrets  infinis.  »  Je 
3>  donne  tout  le  jour  aux  af- 
=»  faires  ,  dit-il ,  agréablement 
*  à  Tite  ,  &  je  me  referve  la 
s»  nuit  afin  de  l'employer  à  la 
=»  lecture  &  à  la  compo/îtion. 
»  Ne  ferois-je  pas  trop  heu- 
»  reux  encore ,  quand  cette 
=»  conduite  ne  me  procureroit 
^  d'autre  avantage  que  celui 
?>  de  vivre  plus  long-tems? 
3>  Le  fommeil  en:  la  moitié 
«  de  la  vie,  &  c'eft  un  gain 
=»  infaillible  plus  fur  &  plus 
3' légitime  que  tous  les  autres, 
3>  que  de  s'y  livrer  le  moins 
5»  qu'on  peut.  «  Pline  le  j^u 
ne  3  fon  neveu ,  nous  apprend 
qu'il  menoit  une  vie  fimple 
&  frugale,  qu'il  mettoit  même 
à  profit  le  tems  des  repas, 


pendant  lefquels  il  Ce  faifoit 
lire  ,  celui  des  voyages  où  il 
avoit  toujours  à  fes  côtés  fort 
livre,  fes  tablettes  ,  fon  co- 
pifle  ;  car  il  ne  lifoit  rien  dont 
il  ne  fît  des  extraits.  Cefça- 
vaut  homme  mourut  par  un 
accident  bien  trifte,dont  nous 
trouvons  le  détail  dans  une 
lettré  que  fon  neveu  adrefla  à 
Tite  l'Hiflorien.  11  étoit  à 
Misène  où  il  commandoit  la 
flotte;  &  ayant  apperçu  un 
nuage  d'une  grandeur  &  d'u- 
ne figure  extraordinaire  qui  ' 
fortoit  du  Mont-Vefuve ,  il  le 
hâta  de  s'en  approcher  pour 
faire  fes  obfervations ,  &  fut 
la  vidime  de  fa  curiofité , 
ayant  été  fuffoqué  par  l'cpaif- 
feur  de  la  fumée.  Il  ne  nous 
refte  de  lui  que  VHiJloire  Na- 
turelle en  trente-trois  livres, 
ouvrage  plein  de  recherches 
infinies  &  de  connoifTances 
profondes  qui  a  exigé  de  l'Au- 
teur un  grand  amour  du  tra- 
vail ,  &  ce  courage  d'efprit 
qui  ne  Ce  rebute  point  des  dif- 
ficultés. La  matière  étant  peu 
connue ,  &  Pline ,  ayant  par- 
couru près  de  vingt  volumes 
pour  la  traiter,  il  l'a  fait  en 
Philofophe  ,  en  Médecin,  en 
Hiftorien.  11  parle  des  mé- 
taux ,  des  minéraux ,  des  plan- 
tes, des  drogues ,  des  pierres  ; 
de  ce  qui  croit  en  Italie ,  &  de 
ce  qu'on  apporte  des  Royau- 
mes éloignés.  Il  entre  dans  le 
détail  des  Arts,  il  remarque 
les  industries  particulières 
qu'on  néglige  fi  ordinaire- 
ment. Il  aflure  la  réputation 
T  t  t  îi) 
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à  des  ouvriers  fameux  ,  à  qui  rent  fçavamment  réfutées  dans 
Ton  doit  tant  »  fans  prefque  plufîeurs  lettres  par  M.  Cre- 
les  connoître  :  enfin  rien  ne  vier.  Quelques  Académiciens 
fe  dérobe  à  fes  regards  per-  des  Infcriptions  préparent  une 
çans,  ou  du  moins  rien  ne  pa-  nouvelle  édition  del'Hiftoirc 
roît  s'y  dérober.  Il  faut  ajou-  Naturelle  de  Pline» 
ter  que  cet  ouvrage  eft  rem-  PLINE,  (  Caïus  Cœlius  J 
pli  de  traits ,  &  que  l'Auteur,  dit  le  Jeune  >  né  à  Corne  en 
non  content  d'inftruire ,  .don-  Italie  ,  d'une  foeur  de  Pline  ld 
ne  encore  à  la  çuriofué.  Dans  Naturalise  ,  perdit  fon  pere 
une  Ci  grande  abondance  de  de  fort  bpnnc  heure,  &  fut 
chofes,  dans  un  ouvrage  qui  élevé  par  Virginius  Rufus  » 
n'a  d'autres  bornes  que  la  na-  l'un  des  plus  vertueux  hom-» 
ture  même  ,  il  n'eft  pas  fur-  mes  de  fon  fiècle,  qui  le  re- 
prenant qu'il  foit  échappé  des  garda  toujours  comme  fon 
fautes  à  l'Auteur.  On  en  trou*,  propre  fils.  Il  fit  fes  études 
ve  beaucoup  en  effet ,  &  il  en  fous  d'habiles  Maîtres ,  &  fort 
convient  lui  -  même  ;  mais  cours  de  Réthorique  fous  le 
peut-être  que  la  plupart  de  célèbre  Quintilien  ,  dans  le- 
celles  que  l'on  lui  reproche  ,  quel  il  prit  ce  goût  qu'il  mon- 
viennenf  ou  de  la  perte  que  tra  depuis  pour  les  BeHes- 
nous  avons  faite  de  plufîeurs  Lettres  en  tout  genre.  Envoyé 
fecrets  des  anciens  ,  ou  des  en  Syrie  a  la  téte  d'une  Lé- 
changemens  terribles  que  la  gion,  il  donna  tout  le  tems 
terre  a  foufrerts,  ou  de  cer-  qu'il  pouvoit  dérober  à  fes 
tnines  expériences  que  nous  fondions ,  à  entendre  les  le- 
n'avons  pas  encore  afTez  vé-  çons  d'Euphrate,  célèbre Phi- 
rifiées.  Le  ftyle  de  Pline  lui  loiophe  ,  &  quand  il  fut  de 
efttout  particulier,  &  on  n'y  retour  à  Rome,  il  s'attacha 
trouve  ni  la  pureté  ,  ni  Télé-  entièrement  à  Pline  fon  on- 
gance  ,ni  l'admirable  fîmpli-  cle  qui  l'avoit  adopté,  8c* en 
cité  du  fiècle  d'Augufte.  Son  qui  il  trouva  un  pere  ,  un 
caractère  propre  eft  la  force,  maître  tic  un  modèle  parfait, 
l'énergie  &  la  vivacité,  ce  qui  Après  avoir  per  Ju  cet  oncle , 
le  rend  quelquefois  dur,  fer-  Pline  ne  chercha  d'autre  apui 
ré&obfcur.  On  y  rencontre  que  dans  fon  propre  mérite, 
auffi  afTez  fouvent  des  pen-  &  fe  tourna  du  coté  H£s  affai- 
res pouffées  au-delà  du  vrai ,  res  publiques.  Il  ouvrit  fa  car- 
outrées  8c  même  fauffes.  Nous  rière  dans  le  Barreau  par  une 
avons  diverfes  éditions  de  cet  cauffe  éclatante  qui  commen- 
ouvrage  ,  dont  la  dernière  eft  ça  la  réputation  qu'il  s'acquit 
çnliç  du  P  re  H  îrdouin,  avec  dans  la  fuite  ,  &  il  continua 
des  notes  pleines de  fes  vifîons  cette  fonction  avec  une  ap- 
te de  fes  bizarreries ,  qui  fu-  probaiion  univerfeile.  Bien 
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différent  des  Avocats  de  fon 
tems  qui  vendoient  leur  rai- 
niftère  »  il  ne  plaida  jamais 
tjue   pour  l'intérêt   public , 
pour  fes  amis,  ou  pour  ceux 
qui  ctoient  dans  l'opprefllon. 
Il  fe  faifoit  un  devoir  de  for- 
mer au  Barreau  de  jeunes 
Avocats ,  &  le  comble  de  fa 
joye  étoît  d'en  voir  quelques- 
uns  fe  diftinguer  dans  cette 
carrière  en  fuivant  fes  confeils 
&  fes  traces.  Ses  talens  &  Tes 
vertus  rélevèrent  bien  -  tôt 
aux  premières   charges  de 
l'Etat ,  &  il  y  porta  toute  Ton 
intégrité,  Ton  zèle  pour  l'in- 
nocence ,  &fon  courage  con- 
tre l'oppreffion.  Dès  le  tems 
de  Doraiden  il  fut  fait  Pré- 
teur, &  fous  Trajan  il  eut  la 
charge  de  Préfet  du  Tréfor 
public ,  puis  il  parvint  atr  Con- 
fulat  à  la  follicitation  de  Tra- 
jan qui  le  proclama  lui-même 
Conful  y  après  avoir  fait  fon 
éloge.  C'eft  dans  cette  occa- 
fîon  ,  que  par  ordre  du  Sénat 
&  au  nom  de  tout  l'Empire, 
il  prononça  le  Panégyrique 
de  ce  Prince.  Quelque  tems 
après ,  il  fut  envoyé  pour  gou- 
verner le  Pont  &  la  Bithinie 
en  qualité  de  Proconful.  On 
le  vit  uniquement  occupé  à 
établir  dans  fon  Gouverne- 
ment le  bon  ordre,  à  y  faire 
régner  la  juftice,&  à  y  pro- 
curer le  foulagement  des  peu- 
ples. Il  prêta  d'abord  fon  mi- 
niftère  à  la  perfécution  vio- 
lente que  Trajan  ,  quoique  le 
plus  doux  des  hommes,  ex- 
cita contre  les  Chrétiens  ; 
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mais  la  douceur  de  fon  natu- 
rel fe  révoltant  contre  des 
fupplices  exercés  fur  des  in- 
nocens ,  il  écrivit  à  l'Empe- 
reur une  Lettre,  dans  laquel- 
le il  lui  expnfe  fes  fcrupules, 
&  il  en  reçut  une  réponfe  qui 
eft  entre  les  monurnens  du 
Paganifme ,  ce  qui  fait  peut- 
être  le  plus  d'honneur  à  la 
Religion  Chrétienne.  La  Let- 
tre de  Piine  contient  un  élo^e 
magnifique  de  la  pureté  des 
mœurs  des  premiers  Chré- 
tiens ,  &  un  témoignage  du 
progrès  étonnant  qu'avoit  fait 
le  Chriftianifme.  Celle  de 
Trajan  finit  par  une  maxime 
puifée  dans  le  Droit  Naturel  % 
&  qui  devroit  faire  Loi  pour 
tous  les  /îècles.  Au  reste  , 
dit  l'Empereur  ,  dans  nul 

GENRE  DE  CRIME  ,  L'ON  NE 
DOIT  RECEVOIR  DES  DENON- 
CIATIONS QUI  NE  iOIENT 
SOUSCRITES  DE  PERSONNE  ; 
CAR  CELA  EST  d'un  PERNI- 
CIEUX EXEMPLE  ,  ET  NE  CON- 
VIENT POINT  A  NOTRE  RlGNE, 
NI  AU  TEMS  OU  NOUS  VIVONS. 

Pline  revenu  à  Rome  ,  reprit 
fes  affaires  &  fes  emplois,  & 
il  continua  par  fon  efpric,  fa, 
probité  ,  la  droiture  de  fon 
cœur,  fon  attachement  pour 
fes  amis  ,  fon  zèle  pour  les 
malheureux,  &  fes  prodigieu- 
fes  libéralités  envers  tous 
ceux  qui  avoient  befoin  de 
fon  fecours  à  s'attacher  tous 
les  cœurs.  Outre  ulufîeurs 
hommes  de  Lettres  a  qui  il 
fit  des  prcfcns  confidérables> 
il  contribua  de  fon  argent  à 
Ttt  il 
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établir  une  Ecole  à  Côme  fa  recherches  delà  plus  fublimft 
patrie.  I'  y  fonda  aulfi  une  Philofophie.  Il  y  employa 
Bibliothèque  avec  des  pen-  onze  ans  de  fuite ,  ne  fe  per- 
lions annuelles  pour  de  jeunes  mettant  auc  in  plaifir  ni  au- 
gens  à  qui  leur  fortune  ne  p°r-  cune  diftraction  qui  pût  l'in- 
mcttroit  pas  de  fe  livrer  à  terrompre  dans  le  cours  de 
l'étude.  On  trouve  dans  les  Tes  études  :  c'étoit  là  fon  uni- 
Lettres  qui  nous  reftent  de  que  pafïion.  Livré  tout  entier 
lui,  des  traits  milans  pour  à  la  plus  forte  méditation  ,  il 
connoitre  le  cara&ère  de  fon  dédaignoit  même  tout  ce  qui 
efprit  Se  de  fes  mœurs.  On  y  a  rapport  aux  befoins  preffan* 
voit  éclater  par  tout  l'amour  du  corps.  11  rougifloit  q  iel- 
du  bien 'public,  le  zèle  ^our  quefois  d'être  aifujetti,  &  dfi 
les  bonnes  mœurs,  la  bien-  ne  pouvoir  pofTédernTon  ame 
féance  ,  &  un  peu  trop  d'à-  toute  entière.  On  avoit  beau 
mour  pour  la  gloire ,  qui  pa-  l'interroger  fur  fon  âge,  ou 
roit  avoir  été  l'a  me  de  toute  lui  demander  des  particulari- 
fes  aétions  &  de  toutes  fes  tés  fur  fa  famille  ,  il  faifoit 
entreprîtes.  Elles  font  écrites  voir  par  un  noble  fi.ence  que 
avec  beaucoup  d'dprit  ,  de  tout  cela  TintérefToit  fort  peu3 
jDolitefTe,  &  nous  en  avons  La  curiolîté  de  connoitre  la 
une  e  xcellente  traduction  par  Philofophie  des  Perfes  &  des 
Sacy  de  l'Académie  Fran-  Indiens  ,  engagea  Plotin  à 
çojfe,  qui  a  traduit  aufli  le  fuiVre  l'Empereur  Gordien  le 
Panégyrique  de  Trajan ,  p:è-  jeune  en  Orient  ;  mais  cet 
ce  d'éloquence  ,  qui  a  été  Empereur  ayant  été  tué,  & 
extrêmement  travaillée  ,  &  Plotin  lui  -  même  ayant  eu 
qu'on  a  toi  jours  regardée  bien  de  la  peine  à  fauver  fa 
comme  le  chef-d'œuvre  de  vie,ilfe  rendit  à  Rome,  âgé 
Pline.  Le  ftyleen  efl  élégant,  de  quarante  ans,  &  y  établit 
fleuri ,  lumineux  ,  les  pen/ees  une  Ecole  de  Philofophie, 
en  font  belles ,  folides  ,  bril-  Son  habileté  généralement 
lar.tes  ,  mais  d'un  éclat  qui  reconnue  ,  une  préfence  d'ef1 
furprend ,  qui  éblouit  ,  qui  prit  admirable  ,  des  mœurs 
fatigue  quelquefo  s.  Il  vau-  lîmples,  &  que  la  Nature  avoir 
droit  mieux  une  lumière  elie  -  même  perfectionnées  , 
moins  vive  ,  plus  douce  &  lui  attirèrent  bien  -  tôt  un 
plus  agréable.  grand  nombre  de  Difciples> 
PLOTIN,  Philofophe  Porphyre  entr'autres,&  Ame- 
fameux  ,  né  à  Lycopolis  en  lius.  La  Philofophie  qui  ne 
Egypte ,  vint  de  bonne  heure  cherche  ordinaire. Tient  que 
à  Alexandrie,  où  fous  les  le  filence  &  l'obfcurité ,  eut 
veux  <^u  célèbre  Ammonîus,  cependant  le  bonheur  d'in- 
il  fe  livra  fans  réferve  aux  troduire  Piatin  à  la  Cour.  Il 
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y  parut  avec  dignité,  c'efl-à- 
dire,  fans  faite  &  fans  orgueil. 
Il  obtint  même  de  l'Empereur 
Gallien  la  permiflion  de  rebâ- 
tir une  petite  Ville  de  Cam- 
panie  que  le  tems  avoit  rui- 
née. Son  deffein  étoit  d'y  me- 
ner une  Colonie  de  Philofo- 
phes&  d'y  établir  une  Répu- 
blique ,  fur  le  plan  de  celle 
que  Platon  a  imaginée  ,  qu'il 
devoit  appel  1er  Platonopolis. 
Mais  ce  projet  fut  traverfé 
par  quelques  courtifans  de 
l'Empereur  qui  le  firent 
échouer.  Plotin  faifoit  pro- 
felîion  de  fuivre  ,  principale- 
ment la  doârine  de  Platon ,  à 
laquelle  il  joignoit  celle  de 
Pythagore  ,  &  quelque  chofe 
des  Stoïciens  &  des  Péripaté- 
ticiens.  I!  pafîbit  peur  ne  rien 
ignore»  de  la  Géométrie,  de 
l'Arithemétique,  de  la  Mé- 
chanique,  de  l'Optique,  de 
la  Mufîque.  Il  étoit  lî  modefte 
qu'il  n'alloit  point  aux  bains  , 
&  H  attaché  à  fon  abftinen- 
ce  Pythagorique  ,  qu'il  refufa 
d'ufer  de  Thériaque,  à  caufe 
de  la  chair  de  vipère  qui  y  en- 
tre. Il  prétendoit  avoir  un 
génie  ou  démon  familier  , 
cemme  Socrate  ;  mais  celui 
de  Pictin  ,  difoient  fes  Difci- 
ples,  étoit  ûu-defTus  des  /im- 
pies démons  &  du  ranç  des 
Dieux  ,  &  ils  prétendoient 
que  par  la  lumière  de  Ton 
génie ,  il  s'étoit  élevé  jufqu'ju 
îbuverain  Dieu,  qui  n'a  ni  for- 
me ni  idée  ,  &  qui  cft  au- 
dcllus  de  tout  efprit  &  de  tou- 
te intelligence.  Plotin  âgé  de 
66  ans,  mourut  l'an  270  dç 
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Jefus-Chrift  ,  d'une  maladie 
epidémique,  dont  le  princi- 
pal accident  étoit  une  enfiûre 
intérieure  de  la  gorge,  8:  qui 
étouffbit  le  malade.  Fuflo- 
chius  fon  ami  étant  venu  le 
voir  ,  fur  le  point  d'expirer 
Plotin  lui  dit  :  Je  t'ertens  en-- 
core  ,     je  m' efforce  de  rejoin- 
dre es  quii  y  a  de  divin  en 
nous  <,à  ce  qu'il  J  a  de  divin 
dans   l'univers  :  c'étoit  là 
l'article  fondamental  de  fa 
Religion  ,  &  on  ne  pouvoit 
mieux  reconnoitre  que  Pâme  ^ 
du  monde  eft  quelque  cho- 
fe  d'effedif ,  &  qu'elle  prend 
fon  origine  dans  la  nature 
de  Jupiter,  qui  félon  l'ex- 
prefiîcn  de  Platon  même ,  eft 
le  Roi  de  toutes  chofes ,  &  Je 
plus  ancien  des  Dieux.  Après 
fa  mort  ,  Amelius  for»  Difci- 
ple  confulta l'Oracle  d'Apol- 
lon ,  pour  fçavoir  où  l'ame 
de  fon  maître  étoit  allée  ;  8c 
l'Oracle  répondit  en  faifant 
l'éloge  de  Plotin  d'un  ftyle 
plu*  pompeux  que  fbiide ,  le 
mettant  aux  champs  éiifées  > 
avec   Platon  8c  Pythagore. 
C'cft  de  cet  Oracle  que  Por- 
phyre prétend  tirer  un  grand 
avantage  ;  Plotin  avoit  cem- 
pofé  cinquante-quatre  Livres 
que  Porphyre  divifa  en  fix 
Ennéadcs ,   &    qui  roulent 
prcfquetous  fur  la  Métaphy/î- 
que  Ja  plus  guindée.  Il  nous 
en  refte  un  morceau  confîcc- 
rable  :  mais  il  faut  bien  des 
veilles  ,  une  lecture  opiniâtre 
&  fbuvent  répétée ,  pour  le 
comprendre;  encore  ne  peut- 
on  point  s'en  flatter,  Ceft 
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l'aveu  fidèle  que  fait  Marcile 
Ficin,  celui  de  tous  les  mo- 
dernes qui  a  le  plus  étudié 
Plotin,  &  qui  fe  l'eft  en  quel- 
que manière  approprié.  Ce 
Philofophe  Grec  a  refprit 
profond  ,  &  de  la  trempe  qui 
convient  à  la  Métaphyfique  ; 
mais  {"es  idées  ne  font  pasnec- 
•  tes  ni  précifes;  &  ce  qui  en 
eft  la  fuite  ordinaire ,  fon  dis- 
cours fe  reflent  de  l'obfcurité 
de  fes  idées. 

PLUMIER, (Charles) 
né  à  Marfeille,  en  1646 ,  prit 
l'habit  de  Minime  ,  &  fut  en- 
voyé à  Touloufe  pour  y  ap- 
prendre les  Mathématiques  > 
fous  le  célèbre  Pere  Maignan* 
qui  cultiva  avec  foin  les  heu- 
reufes  difpofîtions  qu'il  ap- 
perçut  dans  fon  jeune  élève. 
Il  lui  enfeigna  d'abord  la 
Théorie  des  Méchaniques, 
&  le  conduisît  bien-tot  à  la 
pratique,  en  le  faifant  tra- 
vailler tous  Ces  yeux  à  des 
Ouvrages  rares  &  curieux» 
Plumier  devenu  habile  dans 
cette  partie  des  Mathémati- 
ques ,  alla  à  Rome,  où  il  par- 
courut les  autres  branches  de 
cette  feience  ,  &  Ce  livra  en- 
luite  à*  l'étude  de  la  Botani- 
que 1  à  laquelle  il  fe  fixa  pour 
toujours.  Cependant  une  ma- 
ladie de  langueur,  caufée  par 
fon  application  ,  l'ayant  forcé 
de  revenir  en  France  ;  il  alla 
demeurer  au  Couvent  de  Bor- 
mes ,  Diocèfe  de  Toulon  ,  où 
il  eut  toutes  les  facilités  d'étu- 
dier la  nature  ;  il  eut  bien  tôt 
vifîté  les  environs  de  cettefo- 
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litude,  &  étendant  Ces  re- 
cherches plus  loin  ;  il  parcou- 
rut en  herborifant  toutes  les 
campagnes  déferres  &  les  ro- 
chers de  Provence.  Sa  répu- 
tation le  fît  bien-tôt  connoî- 
tre  ;  &  il  fut  envoyé  parle  Roi 
en  Amérique  ,  pour  y  cher- 
cher les  Plantes  qui  feraient 
les  plus  utiles  à  la  Médecine. 
Dans  ce  premier  voyage ,  il 
en  découvrit  prés  de  fix  cens , 
qu'il  grava  &  defTina  lui-mê- 
me dans  leur  grandeur  natu- 
relle, &  dont  il  donna  une 
defeription  exade  dans  urr 
volume  in-foL  qui  fut  imprime 
au  Louvre  en  1694»  Le  Roi  à 
fon  retour  le  fit  fon  Botanifte, 
&  lui  donna  une  penfion  qui 
fut  augmentée  dans  la  fuite  à 
proportion  de  fes  fervic.  Dans 
un  fécond  voyage  aux  mêmes 
Mes  ,  Plumier  découvrit  plus 
de  cent  nouvelles  Plantes , 
dont  il  fit  une  defeription 
exa&e  dans  un  Ouvrage  qu'il 
fît  paroître  en  170$  ,  fous  le 
titre  de  Plantarum  America- 
narum  gênera.  Ce  fut  au  re- 
tour d'un  troifième  voyage 
qu'il  donna  fon  Traité  des 
Fougères  de  l'Amérique  ,  nom 
fous  lequel  il  raftembla  toutes 
les  Plantes  qui  ne  portent 
Dojnt  de  fleurs.  Il  Ce  difpofoit 
a  pafferdans  le  Pérou,  peur 
s'inftruire  à  fond  de  toutes  les 
particularités  du  Quinquina , 
lorfqu'il  fut  attaqué  d'une 
pleurefie,  au  Port  Sainte  Ma- 
rie ,  proche  Cadix ,  &  il  y 
mourut  dans  un  Couvent  de 
fon  Ordre  ,  à  l'âge  de  foixante 
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fins»  en  1706.  Il  a  laîflc  en  Son  innocence  fut  reconnue 
manu'erits  de  quoi  former  1 2  après  fa  mort ,  &  plulîcurs  de 
volumes  ,  où  il  traite  de  tous  fes  acenfateurs  furent  cou- 
les oifeaux  ,  de  tous  les  poif-  vaincus  de  parjure  ,  &  excell- 
ions &  de  toutes  les  plantes  tés  pour  leurs  crimes, 
particulières  de  l'Amérique,  PLUT  ARQUE,  né  i 
Il  a  fait  encore  l'art  de  tour-  Chrronée  en  Béotie,  d'une 
lier,  imprimé  à  Lyon,  en  famille  diftinguée ,  reçut  une 
1702.  Deux  Diflertations  fur  excellente  éducation  fous  les 
îa  Cochenille ,  &rc.  Ce  Sça-  yeux  de  fon  pere  &  de  foa 
vant  n'étoit  pas  moins  recom-  ayeul ,  $c  fit  éclater  de  bonne 
mandabîe  par  fa  piété  que  par  heure  les  grands  talcns  qui  le 
la  fuperiorité  de  festalens.      rendirent  depuis  fi  iiluftre. 

PLUNKET  ,  (  Olivier  )  Dans  fa  jeunette  il  fut  chargé 
Archevêque  d'Armach  &  Pri-  de  plufieurs  affaires  impor- 
tât d'Irlande.  Jl  étoit  d'une  tantes  qu'il  termina  au  gré  de 
famille  illuft.de  ce  Royaume,  fes  concitoyens;  &  après  avoir 
&  il  avoit  profeffe  la'Théo-  palfé  par  les  charges  inférieu- 
îogie  pendant  plufieurs  an^  res  de  fa  patrie ,  jl  exerça  les 
nées  avec  beaucoup  de  répu-  plus  confidérables,mcme  celle 
tat.  en  Ital, ,  lorfqu'il  fut  facre  d'Archonte  ;  c'eft-à-dire  ,  de 
Archev.  d'Armach,  par  Clé-  premier  Magiftrat.  Il  fit  di- 
ment  IX,  en  1669,  La  fa-  vers  voyages  en  Grèce  &  en 
ge/ïê  de  fon  gouvernement,  Egypte  pour   confulter  les 
la  faintetéide  fes  mœprs,fa  vie  S^avans  ,  &  vint  s'établir  à 
&  fes  travaux  apoftoliques  lui  Rome  fur  la  fin  du  règne  de 
avoient  acquis  la  vénération  Domitien.  Les  feiences  qu'a- 
&  IK  confiance  des  Catholi^  voit  proferit  cet  Empereur, 
ques ,  &  même  le  refpect  des  fouillé  de  tant  d'autres  crimes 
Protefians.  Les  ^flociés  d'Oa-  refleurirent  par  les  feins  &  les 
tes  ne  manquèrent  pas  de  libéralités  de  Nerva.  Plutar- 
î'envelopper  dans  leurs  accu-  que  même  tint  fous  fes  yeux 
fations ,  &  des  Prêtres  &  des  des  conférences  de  Philcfo- 
Religieux  dont  il  s'étoit  attiré  phie.  On  peut  juger  avec  a£ 
la  haine,  par  fon  zèle  à  re-  fez  d'apparence  que  l'éclat  re- 
prendre leurs  défordres,  dé-  pondit  au  fuccès;  carii  s'atti- 
poscrent  contre  lui.  Il  fut  at-   ra  Teftime  de  tous  les  honnê- 
rété  pSi  des  prifonsde  Dublin   tes  gens  de  Rome  :  &  ce  qui 
conduit  à  Londres ,  où  fans  met  le  fceau  à  cet  eftime  i 
lui   donner  le  tems  ni  les   Trajan  ,  fuccefTeur de  Nerva» 
moyens  de  Ce  défendre  ;  il  fut  le  prit  fous  fa  protection  ,  & 
condamné  à  mort,  &  exécu-  l'honora  même  d'une  tendre 
té  le  premier  Juillet  1681,   amitié  tant  qu'il  vécut.  Ce  ne 
âgé  de  foixante  -  quinze  ans,  fut  qu'après  fa  mort  que  Plu- 


f  arque  râflafîé  de  dîftînâîons  , 
prit  le  parti  de  s'en  retourner 
dans  la  Grèce.  Là  il  pafTa  au 
milieu  d'un  doux  repos  les 
dernières  années  de  fa  vie ,  & 
ce  repos  étoit  accompagné  de 
dignités  ;  car  les  Magiflrats 
de  tous  les  lieux  ou  pouvoit 
féjourner  Piutarque  avoient 
ordre  de  ne  rien  faire  fans 
prendre  Ton  avis ,  &  de  lui 
tendre  les  mêmes  honneurs 
qu'on  rendoit  aux  hommes 
confulaires.  On  croit  qu'il 
mourut  fous  le  règne  d'Anto- 
fiin  le  pieux ,  vers  l'an  140  de 
Jefus  Chrift.  Nous  avons  de 
lui  divers  Ouvrages ,  que  Ton 
partage  en  deux  claftes,  les 
Vies  des  hommes  illuftres, 
&  les  Traites  de  morale.  Le 
premier  Ouvrage  eft  le  chef- 
d'œuvre  de  Piutarque ,  & 
peut-être  celui  de  l'antiquité. 
On  y  trouve  les  grands  exem- 
ples mêlés  auxfolides  inftruc- 
tions ,  l'utilité  jointe  à  l'agré- 
ment. La  méthode  de  i'Aut. 
eft  d'étayer  fes  difeours  de 
traits  mémorables  &  de  com- 
parai fons  ingénieufes.  Il  juge 
des  actions,  par  ce  qui  en 
fait  le  véritable  prix  ;  &  les 
fages  réflexions  qu'il  mêle 
dans  fes  écrits  accoutument 
les  Lecteurs  à  juger  de  la  mê- 
me forte,  &  leur  apprennent 
en  quoi  confifte  la  véritable 
grandeur  &  la  folide  gloire. 
Sa  diction  n'eft  pas  pure  ni 
élégante,  mais  elle  a  beau- 
coup de  force  &  d'énergie. 
£lie  eft  propre  à  peindre  en 
peu  de  mots  de  vives  images , 
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à  lancor  des  traits  perçans  fi 
à  exprimer  des  penfées  nobles 
&  fublimes.  Ses  traités  du 
morale  font  pleins  de  faits  cu- 
rieux, de  préceptes  utiles» 
de  maximes  excellentes,  de 
principes  admirables  fur  la 
divinité,   la  providence  & 
l'immortalité  de  l'ame  :  mais 
ils  font   défigurés  par  un 
mélange  d'opinions  abfiirdes 
&  ridicules ,  de  fens  mifti- 
ques»  d'allégories  forcées» 
de  mauvaife  phyfique  qui  en 
rendent  la  lecture  ennuyeufè 
&  rebutante.  Ils  roulent  fur 
la  création  de  l'ame,  fur  le 
démon  de  Socrate,  fur  le  fi- 
lence  des  Oracles,  furladef* 
tinée  Toute  -  puifTante  ,  fur 
l'infcription  qu'on  voyoit  à  la 
porte  du  temple  de  Delphes  » 
&c.  Il  y  en  a  un  fur  Ifis  & 
Ofirisy  où  l'on  trouve  des 
chofes  fort  utiles  fur  la  Reli- 
gion des  Egyptiens.  Les  meil- 
leures éditions  des  œuvres  de 
cet  Auteur  font  celle  d'Hen- 
ri Etienne ,  m- 8.  en  grec  6 
volumes  1  ;  7 1 ,  &  en  latin  7 
la  même  année,  celle  de  Con- 
fius  &  de  Xilander,  z  volu- 
mes in-foU  grecque  &  latine 
ifPPi  &  celle  de  Mauflfac, 
2  volumes  in-foL  grecque  & 
latine  1624.   Amyot  les  a 
traduites  en  françois,  &  fa 
verfion  quoiqu*ancienne  fe 
fait  encore  lire  avec  pfaifir» 
Celle  qu'a  fait  l'Abbé  Talle- 
mant  des  Hommes  llluflres  x 
n'eft  qu'un  r'habillage  de  la 
traduction  d'Amior ,  &  elle 
eft  totalement  oubliée,  Da>- 
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cîer  n'a  pû  faire  oublier  le 
françois  d'Amîot. 

PLUTON ,  troifième  fils 
de  Saturne  &  d'Ops ,  qui  rc- 
gnoit  dans  les  enfers  avec 
Proferpine  ,  &  y  étoit  connu 
fous  le  nom  tfAdes  ou  de  Dis , 
Urgus  8c  Februus  ;  Dis ,  parce 
qu'il  préfîdoitaux  rich.  ren- 
fermées dans  le  fein  de  la  ter- 
re ;  Urgus  â'Urges,  parce  qu'il 
poufTe  à  la  mort  ;  Februus  du 
mot  Februo ,  faire  des  luftra- 
tions,  parce  que  Ton  en  fai- 
foit  dans  les  cérémonies  funè- 
bres. On  immoloit  a  ce  Dieu 
des  brebis  noires ,  &  on  lui 
mettoit  en  main  des  clefs 
au  lieu  de  fceptre ,  pour  mar- 
quer qu'on  ne  revenoit  pas 
de  fon  Royaume.  Pluton  fe 
voyant  rebuté  de  toutes  les 
DéefTes  à  caufe  de  fa  diffor- 
mité ,  prit  le  parti  d'enlever 
Proferpine,  dont  il  fit  & 
femme. 

PLUTUS,  Dieu  des  rî- 
chefTes  ,  que  les  Anciens  fai- 
foient  fils  de  Cérès  &  de  Ja- 
fius  :  ils  le  repréfentoient 
aveugle  ,  &  ils  prétendoient 
que  Jupiter  Tavoit  aveuglé  , 
pour  lui  ôter  la  facilité  de 
diftinguer  les  bons  d'avec  les 
médians.  Jupiter ,  dit-  il  lui- 
même  ,  dans  la  Comédi^d'A- 
riftophane  ,  m'a  ainfi  maltrai- 
té en  haine  des  hommes  ;  car , 
quand  j'étois  un  jeune  garçon  , 
je  le  menaçai  de  ne  faire  de 
bien  qu'aux  fages  &  aux  ver- 
tueux feulement  ;  c'eft  pour 
cela  qu'il  me  fit  aveugle ,  afin 
quejenepuflè  plus  reconnaître 
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les  gens  de  mérite  ,  tant  il  leur 
porte  envie. 

PLUVINEL,(  Antoine) 
Gentilhomme  du  Dauphiné  , 
fameux  par  fon  adrefTe  à  mon- 
ter à  cheval ,  &  qui  établit 
le  premier  des  Académies  en 
France.  'L'Italie  depuis  le  re- 
nouvellement des  Lettres, 
étoit  feule  en  poiïèffion  der 
l'art  de  monter  à  cheval ,  & 
c'étoit  dans  ce  pays  feufement 
qu'on  pouvoit  fe  former  par- 
faitement dans  les  exercices 
du  manège.  Pluvinel  qui  s'é* 
toit  formé  de  l'Ecole  de  Pi~ 
gnatelli  à  Naples ,  revint  en 
France,  &  ôta  aux  Etran~ 
gers    la   fupériorité  qu'ils 
avoient  fur  nous  à  cet  égard. 
Il  porta  l'équitation  à  un  fî 
haut  dégré  de  perfection ,  que 
depuis  ce  tems-là  ,  c'en  chez, 
nous  que  Ton  vient  de  tous 
les  endroits  de  l'Europe  s'inf- 
truire  dans  cette  feience.  II 
fuy  remier  Ecuyer  d'Henri  , 
Duc  d'Anjou  ,  qu'il  fuivit  en 
Pologne,  &  qu'il  accompa- 
gna lui  quatrième  à  fon  retout 
en  France.  Henri  IV  lui  dorv- 
na  la  direction  de  la  grande 
Ecurie,  le  fit  fon  Chambel- 
lan ,  Sous  -  Gouverneur  du 
Dauphin ,  &  fon  AmbafTa- 
deur  en  Hollande.  Ce  fut  fous 
ce  Prince  qu'il  exécuta  le  def- 
fein  de  fon  Académie  ;  &  il 
mourut  en  1620.  lia  compo- 
fé  un  Livre  excellent,  fur 
l'art  du  manège. 

POCOCK,  (Edouard)  né 
à  Oxford  .en  1604,  fut  élevé 
au  Collège  de  la  Magdelaine  a 
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&  prit  fes  degrés  de  Phîlofo- 
phie  â  celui  de  Chrift  ,  dont 
il  fut  enfuite  reçu  Membre. 
Il  alla  peu  après  dans  le  Le- 
vant pour  s'y  perfectionner 
dans  les  Langues  ,  &  à  fon 
retour  il  eut  la  Chaire  d'Ara- 
be, que  l'Archevêque  Laud 
venoit  de  fonder.  Il  partit 
pour  Conftantinople  par  or- 
dre de  ce  Prélat ,  en  1 6$  7  >  & 
fut  charge  d'y  acheter  des 
mariuf.  Orientaux;  &  lorfqu'il 
fut  revenu  en  Angleterre ,  on 
lui  donna  la  Cure  de  Chil- 
drey.  Il  fut  nommé,  ejiitf*S  , 
Prof,  en  Hébreu  &  Chanoine 
de  l'Eglife  de  Chrift  à  Oxford; 
&  en  1650  ayant  été  privé  de 
fa  Chaire  &  de  fon  Canoni- 
cat  ,  par  le  refus  qu'il  fit  de 
prêter  le  ferment  d'indépen- 
dance il  fe  vit  féduit  à  faire 
les  fondions  de  Leôeur  d'Ara- 
be dans  le  Collège  de  Balliol , 
ce  qu'il  fit  fans  oppofition , 
parce  qu'il  étoit  feul  capable 
de  le  faire.  Lorfque  CrWr- 
ks  1 1  rut  monté  fur  le  trô- 
ne ,  Pocock  rentra  dans  fon 
Bénéfice ,  &  mourut  en  169 1 , 
à  quatre- vingt-fept ans,  C'é- 
toit  un  fçavant  homme  ,  d'un 
caraâère  doux,  modéré ,  efti- 
mable  autant  par  fes  mœurs , 
que  par  fon  fçavoir.  On  a  im- 
primé à  Londres,  en  1740 , 
fes  ouvrages  Philofôphiques , 
en  1  vol.  in-fol.  Cette  collec- 
tion contient  des  traductions 
<TEutychius ,  de  l'hift.  des  Dy* 
nafttes ,  d'Abuipharage  ,  avec 
des  notes  ,  du  Porta  Mojïs , 
&c.  tes  Commentaires  furMi- 
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chée  ,  Ofée ,  Joël  :  un  re- 
cueil de  Lettres ,  &r. 

POGGIO  BRACCIOLI- 
m,ou  POGGE  ,  Florentin, 
né  en  1 380  ,  à  Terra-Nuova  , 
près  de  Florence ,  étudia  dans 
cette  Ville  la  langue  Latine 
fous  Jean  deRavenne,  &  la 
Grecque  fous  Emmanuel 
Chryfoloras ,  &  vint  enfui- 
te à  Rome  ,  où  il  entra  au 
fervice  du  Cardinal  de  Bari. 
Il  eut  depuis  l'emploi  d'Ecri- 
vain des  Lettres  Apoftoli  }ues, 
&  fut  Secrétaire  de  plufieurs 
Papes.  On  l'envoya  à  Conf- 
iance ,  pendant  la  tenue  du 
Concile,  en  1414,  pour  y 
chercher  des  manuferits  an-  ' 
ciens ,  &  il  en  déterra  plu- 
fieurs.  Ce  fut  de-là  qu'il  écri- 
vit une  Let.  Apologétique  en 
faveur  de  Jérôme  de  Prague  , 
qui  avoit  été  brûlé  par  ordçe 
du  Conc.de  Confiance.  Pog- 
ge  alla  en  Angleterre  ,  dans 
le  même  deflein  d'y  chercher 
des  manuferits.  De  retour  à 
Florence,  il  s'y  maria  ,  retoui- 
na  à  Rome  occuper  fon  c  ru- 
ploi  de  Secrétaire,  &  revint 
enfin  à  Florence ,  où  il  exer- 
ça la  charge  de  Sécretairc  de 
la  République  ,  après  la  mort 
de  Charles  Aretin.  Il  fit  bâtir 
auprès  de  la  Ville  une  mai  fon 
de  campagne  ,  dans  laquelle 
il  fe  retiroit  fouvent ,  &  il  y 
mourut  en  i4îp,  âgé  de  79 
ans.  Pogge  étoit  d'un  caratf. 
mordant ,  d'une  humeur  faty- 
rique  ,  &  il  fe  fit  des  ennemis 
&  des  rivaux  ,  qu'il  déchira 
avec  une  fureur  &  un  achar- 
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Ornent  fans  exemple.  Il  étoit  duifit  en  Italien  l'hiftoire  de 

d'ailleurs  très-dérèglé  dans  ft  s  Florence;  la  vie  de  Cyrus  , 

mœurs  ;  mais  il  a  rendu  de  que  fon  pere  avoix  mife  en 

grands  fervices  à  la  Républi-  Grec  ;  quelques  vies  d'Em- 

uue  des  Lettres ,  par  la  dé-  pereurs  Romains  :  il  donna 

couverte  de  plusieurs  ouvra-  de  plus ,  un  Commentaire  fur 

ges  des  anciens.  Il  a  procuré  U  triomphe  de  la  Renommée  , 

ceux  de  Quintilien  j  qu'il  Poème  de  Pétrarque  ;  la  vie 

trouva  dans  une  vieille  tour  de  Philippe  Scholarius  ,  & 

du  Monaftère  de  faint  Gai ,  quelques  autres  ouvrages.  Il 

d'une  partie  de  VAfconius  Pe-  fut  pendu  en  1458,  à  une  fe- 

iianus  ;  les  treize  premiers  nétre  du  Palais,  pour  avoir 

livres  de  Valerius  riaccus  ;  trempé  dans  la  conjuration 

Ammien  Marcelin,&  un  mor-  des  Spazzi.  Jean  -  François* 

ceau  de  Finibus  &*  Legibus  Chanoine  de  Florence ,  très- 

de  Ciceron  ;  Lucrèce,  Ma-  verfé  dans  le  Droit  Canon  , 

nilius  ,  Silius  Italie  us ,  &c»  &  auteur  d'un  Traité  dupou- 

II  a  de  plus  compofé  lui-iué-  voir  du  Pape  &  de  celui  du 

me  plufieurs  ouvrages  :  des  Concile*  Il  fut  Sécretaire  de 

Qriifons  Funé&rex,prononcées  Léon  X  ,  &  mourut  à  Rome 

au  Concile  de  Confiance  ;  en  ifiz  ,  âgé  de  fbixante- 

ri>/?   •         1      tu  t*  r 


une  Hijtoire  de  Florence,  en  dix-neuf  ans, 
latin  ,  depuis  l'an  1 080  ju£-  P  O I L  L I ,  (  François  de  ) 
qu'à  14 ,  que  Recanati  a  né  àAbbeville  en  i6izy  d'un 
publiée,  pour  la  première  fois,  Orfèvre  habile  ,  qui  fçavoit 
in-  4. 171  ï  >  avec  des  notes  &  bien  le  deflein,  en  apprit  les 
la  vie  de  l'Auteur,  Il  y  en  premiers  élémens  de  fon  pe- 
avoit,  long-tems  auparavant ,  re ,  &  vint  enfuite  à  Paris  fe 
des  verrons  Italiennes  :  cette  perfectionner  fous  Pierre  Du- 
hiftoire  ne  palTe  pas  pour  ex-  ret,  Graveur  célèbre,  Poilli, 
cellente.  Pogge  a  fait  enco-  qui  joignoit  beaucoup  de  ta- 
re ,  un  traité  de  varietate  For-  lens  à  une  forte  application  , 
tunœ  ,  que  l'Abbé  Oliva  fit  fe  mit  bien-tôt  en  état  de  fe 
imprimer ,  pour  la  première  faire  une  réputation  dans  cet 
fois ,  irt-4.  à  Paris ,  en  1 713  ;  art ,  &  il  grava  pîufieurs  mor- 
deux  livres  d'Epitres ,  un  de  ceaux,  qui  le  firent  connoî- 
çontes  obfcènes  &  impies  ,  tre  avantageufement.  L'envie 
qui  a  été  traduit  en  François,  d'acquérir  de  nouvelles  lumiè- 
Outre  plufieurs  enfans  que  ce  res ,  le  conduifît  à  Rome,  ou 
fçavant  eut,  avant  fon  ma-  il  chercha  avec  avidité  tous 
riage,  il  laifla  cinq  fils  légi-  les  anciens  monumens  de  fcul- 
times,qqife  font  diftingués  pture  &  architedure  ,  qu'il 
par  leur  Ravoir.  Les  plus  cé-  deiîina  avec  un  foin  extrême, 
lèbres  font ,  Jacques ,  qui  tra-  Il  s'occupa  outre  cela  à  gra- 
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ver,  &  pendant  7  ans  qu'il  de-  d'abord  Miniftre  à  Heidel-* 
meura  à  Rome  :  il  donna  au  berg  ,puis  à  Anwei! ,  ville  du 
public  ditferens  morceaux  ,  Duché  des  Deux-Ponts.  C'eft 
qui  furent  reçus  avec  applau-  là  que  la  lecture  qu'il  fit  de 
dilfement,  entr'autres  un  S.  quelques  myftiques  ,  &  fur- 
Charles  qui  communie  les  ma-  tout  des  ouvr.  de  la  fameufe 
lades;  deux  Vierges,  d'après  Bourignon  ,  lui  înfpira  l'idée 
Mignard;  une  grande  Obé-  d'une  plus  grande  perfection.' 
lifque  ,  d'après  le  Cavalier  Les  défordres  de  la  guerre  le 
Bornin  ,  &  plufieurs  fujets  forcèrent  d'aller  à  Hambourg, 
d'hilioire ,  d'après  de  grands  où  il  vécut  pendant  huit  ans 
maîtres.  De  retour  à  Paris  ,  dans  la  retraite  ,  &  de-là  il  fe 
en  1656,  il  ne  cefla  de  tra-  retira  a  Reinsburg  ,  en  Hol- 
vaillsr  d'après  les  plus  fameux  lande ,  où  il  mourut  en  1719  y 
Peintres  de  portraits  ou  d'hifc  âgé  de  foixantetreize  ans.  Il 
toire  ;  &  plus  de  40  mor-  s'occupa  dans  ce  dernier  fé- 
ccaux  ,  qui  compofent  Ces  jour,  à  compofer  la  plusgran- 
o?uvres ,  éterniferont  à  jamais  de  partie  des  ouvrages  que 
la  mémoire.  Louis  XIV,  en  nous  avons  de  lui ,  &  qui  rou- 
faveur  de  Tes  talsns ,  le  fit  Ton  lent  tous  fur  la  piété  &  la  my- 
Graveur  ordinaire  ,  par  un  flicité.  Les  principaux  font  z 
Brevet  de  1 664  .  où  il  fait  l'é-  Cogitationes  rationales  de  Deo% 
loge  de  cet  habile  Artifte.  animât malo ;  V œconomie  Di- 
Poilîi  mourut  en  1623,  âgé  v ine ,  6rr.  fe pt  vol.  in-oc~lavo.z 
defoixante-neufans.  Son  fre-  la  Paix  des  bonnes  ames  ,in-iz. 
re  cadet  ,  Nicolas ,  mort  en  les  principes  folides  de  la  Reli- 
1696  y  âgé  ds  foixante-dix  gion  Chrétienne ,  G*c.  in- 12; 
ans ,  s'eft  aufli  fait  un  grand  la  Théologie  réelle ,  z/z-i  z  ,  & 
nom  dans  la  Gravure,  &  ils  plufieurs  autres  pleins  d'idées 
ont  laifle  tous  les  deux,  des  fingulières  ,  de  huttes  fpiri- 
héritiers  de  leurs  talens  &  de  tualités  &  de  rêvéries.  Il  a 
leur  nom.  On  doit  dire  à  la  donné  outre  cela  ,  une  édi- 
louangede  François,  qu'il  ne  tion  des  œuvres  de  la  Bouri- 
prollitua  jamais  fon  burin  à  la  gnon,  en  dix-neuf  vol.  in- S  , 
licence ,  ni  à  Tobfcénité.  .  avec  une  vie  de  l'Auteur  î 
POIRET  ,  (  Pierre  )  né  à  de  plufieurs  Traités  de  Mad. 
Metz  en  1 646 ,  apprit  d'abord  Guyon  ,  &  des  ^ouvrages  de 
le  deflfein  &  la  fculpture ,  qu'il  divers  auteurs ,  qu'il  trouvoit 
quitta  bientôt  après  pour  s'ap-  conformes  à  tes  idées, 
pliquer  aux  feiences  ,  pour  POISSON,  (Nicolas)  né 
îefquelles  il  avoit  du  goût,  à  Paris,  entra  dans  la  Congré- 
Ayant  étudié  le  Latin,  le  gation  de  l'Oratoire  en  1660  , 
Grec  &  l'Hébreu  ,  la  Philo-  &  alla  quelque  tems  après  en 
&phie  &  U  Théologie  i  Ufut  Italie  ,  ou  il  demeura  affez 

long-tems 
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long-tems  occupé  à  fréquerï-  tîtes  pièces  pour  le  Théâtre, 
ter  les  Sçavans  ,  dont  il  re-  Louis  XIV,  s'étant  trouvé  à 
cueillit  les  actions  &  ce  qu'il  une  Pièce  où  Poiiïbn  jouoit, 
put  fçavoir  Je  leurs  ouvrages,  fut  fi  content  de  fon  jeu,  qu'il 
&  il  en  fit  une  Relation  cir-  le  choifit  pour  un  de  fes  Co- 
con ftanciée,  où  le  public  ver-  médiens  ,  &  lut  donna  plu- 
toit  avec  plaifir  bien  des  par*  fieurs  marques  de  ù  libéralité, 
ticularités,  fi  on  l'eût  livrée  U  fçavcit  demander,  &  fi  plai- 
a  l'impreflion.  De  retour  en  famment,  qu'on  ne  lui  refu- 
France  ,  il  fut  Supérieur  de  foit  guères.  En  i66z,  le  Roi 
la  Maifon  de  Vendôme  ,  &  ayant  accordé  des  penfions 
mourut  à  Lyon  en  17 10,  dans  aux  Gens  de  Lettres  de  fon 
un  âge  avancé.  Il  eft  auteur  Royaume  &  à  quelques  Etran- 
d  une  Somme  des  Conciles ,  en  gers,  Poiiïbn  adreiïa  au  Prin- 
deux  vol.  in-folio ,  dont  le  fe-  ce  une  Lettre  ,  qui  commen- 
cond  eft  prefque  tout  en  no-  ce  par  ces  vers  ; 
tes  fur  les  Conciles;  elle  eft 

intitulée  :  Deleâlus  auâorum     A  eeux  quîfî  mêUnt  eierîre  ; 
Ecclefiœ  umverfahs ,  feu  nova      0a  ih     vQU5  d  , 
Summa^c.  Poiiïon  etoitami      ~     .     .    ,       *  J 
de  Defcartes  ,  dont  il  avoit     Çç«.ta;e  m  en  mil* ,  Sire , 

bien  étudié  les  ouvrages  ;  &     Ec  vous  mfong^  pas  a  mo'u 
il  eft  auteur  de  Remarques  fort     m  /"H-  vous  ?affer  Pour  huT*  i 
eftimées ,  fur  le  di  (cours  de  la  • 
méthode  de  ce  grand  Philofo- 

phe  ;  de  Commentaires  fur  le  Le  Roi  s'amufa  beaucoup  d« 
Traité  de  la  Méchanique  &  fur  l'Epitre  ,  &  fit  une  pen- 
celui  de  laMufiquey  du  mê-  fion  de  quatre  cent  livres  à 
me.  On  a  trouvé  aufli ,  par-  l'auteur ,  qui  lui  en  fit  un  rc- 
mi  fes  manuferits ,  un  Traité  merciement  non  moins  comi- 
des  Bénéfices  y  &  un  autre  fur  que.  Poiiïbn  fe  fit  admirer  fut  «. 
les  ufaees  É>  les  cérémonies  de  le  Théâtre  François,  par  tous 
VEglije.  les  talens  qui  font  le  grand 

POISSON,  (Raymond  )  Aâcur Comique ,  &  fur-tout 
né  à  Paris ,  d'un  Mathémati-  par  un  jeu  fin  ,  &  un  naturel 
cien ,  ayant  perdu  fon  pere  merveilieux.  Son  humeur  vi- 
de bonne  heure  ,  s'attacha  au  ve  &  gaie,  fon  caractère  en- 
Duc  de  Crequi ,  premier  Gen-  joué ,  fon  efprit  à  faillies,  lut 
tilhomme  de  la  Chambre ,  au-  donnoîent  entrée  par  -  tout, 
près  duquel  il  ne  demeura  pas  Etant  un  jour  à  la  table  de 
îong-tems  ;  car,  entraîné  par  Colbert ,  qui  avoit  tenu  un  de  • 
fon  goût  pour  la  Comédie ,  il  fes  enfans  fur  les  fonts  Bapti£ 
alla  jouer  en  Province  ,  &  maux,  on  l'engagea  à fairr  un 
compofa  dès-lors  quelques  pe-  impromptu  ,  &  il  fit  fur  le 

V  v  v 
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champ  celui-ci  :  3ies  ;  le  Procureur  arlitre  ;  H 

Ce  grand  Minijlre  de  ta  pai* ,      Bo'éte  *  P*niore  ;  Alcibiade 


Ce  Comédien  inventa  le  rôle  Pelle  ;  le  Rtveil  d'Epimenide. 
de  Crifpin  qu'il  jouoit  tou-  Ce  Comédien  étoit  frère  de 
jours  avec  des  bottines  ,chauf-  Madame  de  Gomez ,  dont  on 
firreque  les  Acteurs  qui  re-  a  des  ;  les  Tragédies  tfHar 
préfententcerôle,ontconfer-  bis;  de  Marfidie  &  âeSemi- 
vée.  Il  mourut  à  Paris  en  1C90  tamis  ,  &  un  grand  nombre 
&  il  a  lai  (Té  dix  Comédies  d'hiftoriettes  ;  le  Mari  jaloux  > 
fort  réjouiflantes  ,  dont  une  in- 1 2;  la  Conquête  de  Grena- 
fcule  s'eft  confervée  au  théà-  de,  in-n  ;  Anecdotes  Perfa- 
tre ,  c'eft  le  Baron  de  la  Craf-  nés ,  2  vol.  in- 1 2  ;  Cremcntine* 
fe  ;  les  autres  font  ,  Luhin;  le  2  vol.  in-i  1  ;  les  Cent  nouvel" 
Fou  de  qualité;  V Après  foupé  les  nouvelles ,  in- 12  fix  par- 
des  Auberges  ;  les  faux  Mofco-  tics  ;  les  Journées  amufantes  , 
rites  >  le  Poète  Bafque  ;  la  Hol-  in- 1 2  fept  vol. Roman  eftimé , 
;  lande  malade;  la  Mêgéreamou-  écrit  avec  goût. 
i  reufe  ;  les  Femmes  coquettes  ;  POITIERS,  (Diane  de  \ 
les  Foux  divertiffans.  Il  a  fait  Ducheffede  Valentinois,  joua 

„  encore  plufîeurs  Poèïïes  di-  on  grand  rôle  fous  le  règne 
Verfes ,  où  Ton  trouve  un  air  d'Henri  II.  Elle  croit  fille  de 
aifé  &  nature!  ;  on  les  a  re-  Jean  de  Poitiers  Comtede  S. 

-  cueillies  avec  Ces  Corn,  en  3.  Vallier,  d'une  très-ancienne 
vol.in-ii.  Poifïbn  laiflà  pluf.  maifon,  qui  la  mit  fort  jeune 
enf  ;  Paul  le  fécond  ,  héritier  auprès  de  la  Comteffe  d'An- 
des talens  de  fon  père  pour  gouléme.  Elle  entra  enfuite  au 
le  Théâtre, fuivir  malheureu-  fervice  de  la  Reine  Claude 
fëment  fon  penchant  pour  en  qualité  de  fille  d'honneur, 
cette  funefte  profeflion ,  &  Elle  Ce  fervit  heureufement 
après  avoir  joué  long-tems  du  crédit  que  lui  donnèrent  fes 
avec  fucccs,  il  fe  retira  enfin  attraits,  pour  tirer  fon  pere  de 
à  Saint  Germain  en  Laye  ,  où  TéchafFaur.  Saint  Vallieravoic 
il  vécut  dans  la  retraite  &  eu  part  à  la  révolte  du  Con- 
la  piété.  Il  y  mourut  en  1 75  y  nérable  de  Bourbon  ,  &  avoiç 
âgé  de  foixante  dix-fept  ans.  été  allez  malheureux  pour  (e 
Philippe  fils  aîné  de  ce  der-  Jaifler  prendre.  On  lui  fit  fon 
fiier,  joua  la  Comédie  pendant  Procès,  &  il  fut  condamné  à 
5  ou  6  ans,  &  mourut  au  même  avoir  la  tête  tranchée.  Diane 
iieu  en  174? ,  âgé  de  foixante  à  cette  nouvelle  alla  fe  ietter 
3  ris.  On  a  de  lui  ûx  Corner  fondant  en  larmes  aux  pieds 
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de  François  lui  demanda 
la  grâce  de  celui  à  qui  il  dé- 
voie la  vie.  Ce  Prince  la  trou- 
va fi  belle  &  fi  touchante  en 
cet  état, que  l'amour  entrant 
dans  fon  cœur,  fous  le  mafque 
de  la  pitié ,  il  lui  accorda  tout 
ce  qu'elle  voulut.  La  grâce 
arriva  dans  le  moment ,  que 
le  coupable  à  genoux  alloit 
recevoir  le  coup  de  la  mort  ; 
&  l'appréhenfion  qu'il  avoit 
eu,  lui  cauùune  fièvre  dont 
il  mourut  peu  de  jours  après  , 
&  que  l'on  a  appelle  depuis  la 
fièvre  de  «S.  Vallier-  Diane  fut 
mariée  à  Louis  de  Brezé , 
grand  Sénéchal  de  Morman 
die  ,  &  devenue  enfuite  mai- 
tretfêde  Henri  II ,  quoique 
d'un  âge  avancé,  elle  eut  le 
titre  de  Ducheiïe  de  Vaienti- 
nois.  Elle  gouverna  ce  Prince 
avec  un  empire  abfolu ,  &  elle 
conferva  fon  crédit  dans  la 
plus  grande  vieilleflê;  les  grâ- 
ces de  l'efprit  &  fon  adreiTe  , 
s'augmentant  à  mefure  que 
les  années  effaçoient  les  traits 
de  fon  vifage.  La  Duchelfe 
abufa  étrangement  de  fon 
pouvoir ,  foit  pour  amafler  des 
richeiTes  ,  foit  pour  admettre 
aux  Charges  ,  foit  pour  en 
exclure  ceux  qu'elle  trouvoit 
à  propos.  Après  la  mort 
d'Henri II, Catherine  de  Mé- 
dicis  chaffa  la  maîtreiTe  de  la 
Cour  ,  &  aucun  de  ceux  que 
celle-ci  avoit  avancés  ,  pen- 
dant fa  faveur  ,  n'ofa  fe  décla- 
rer pour  elle.  Les  grands 
biens  qu'elle  avoit  acquis,  la 
fervirent  mieux ,  elle  les  era- 
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ploya  à  appaifer  la  colère  de 
Catherine,  qui  lui  permit  do 
fe  retirer  dans  fa  belle  mai- 
fond'Anet,  où  elle  mourut 
en  1566.  Elle  atoir  cédé  a  la 
Heine  le  magnifique  château 
de  Chenonceaux  ,  qu'Henri 
Il  avoit  fait  bâtir  pour  elle. 

POLEM[X)UPvG,  (Cor- 
neille )  hé  à  Utrecht  en  1*86 
Peintre  célèbre  qui  deflîna  à 
Rome  d'après  Raphaël  ,  & 
qui  fe  fit  enfuite  une  manièro 
particulière  d  travailler  en 
perir.  Ses  tableaux  faciles  à 
tranfporter  à  caufe  de  la  pe- 
titefîè ,  lui  acquirent  bjen-tôt 
de  la  réputation  ,  &  le  Rot 
d'Angleterre  qui  en  avoit  và 
quelques-uns ,  attira  ce  Pein- 
tre à  Londres.  Polembourg 
revint  quelques-tems  après  à 
Utrecht,où  il  mourut  en  1660 
âgé  de  foixante-quatorze  ans. 

PO  LÉ  MON  ,  né  dans  le 
territoire  d'Athènes  ,  fe  livra 
a  la  débauche  dès  fa  jeunef- 
fe ,  &  avant  eu  la  hardieiïê 
d'entrer  un  matin  à  l'Acadé- 
mie encore  tout  dégoûtant 
d'yvrefle,  la  tête  couronnée 
de  fleurs  x8c  les  yeux  appefan- 
tis  par  le  vin  ,  il  fut  fi  frappé 
d'un  Difcours  que  fit  Xéno- 
crates  fur  es  fuites  humilian- 
tes que  l'intempérznce  traîne 
après  elle  ,  qu'il  renonça  tout 
à  coup  à  la  vie  licentieufe 
qu'il  avoit  menée  jufques-là  , 
&  devint  un  Philofophe  auftè- 
re.  Il  remplit  dignement  la 
chaire  de  Xénocrates  fon  maî- 
tre ,&  ne  s'écarta  jamais  dm 
fes  femimens ,  ni  des  exeirm 
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pies  de  fjgeflè  &  de  (bbriété  très-correct ,  &  il  entendoi* 
qu'il  lui  avoit  donnés.  Il  re-  parfaitement  la  pratique  du 
Honça  tellement  au  vin  de-  clair-obfcur.  On  a  beaucoup 
puis  l'âge  de  trente  ans  ,  qui  gravé  d'après  lui. 
fut  l'époque  %du  changement  POLIGNAC  ,  (  Melchior 
célèbre  qui  arriva  dans  fa  con-  de  )  né  au  Puy  Capitale  du 
duite,  qu'il  ne  but  plus  que  Velay  en  1661  d'une  famille 
de  l'eau  tout  1ère  fte  de  fa  vie.  ancienne  &  illuftre  ,  fut  en- 
II  mourut  fcfrt  âgé  vers  l'an  voyé  de  boone  heure  à  Paris, 
272,  avant  J.  C.  où  il  fit  fes  Humanités  au 

POLIDORE ,  né  au  bourg  Collège  de  Louis  le  Grand , 
de  Caravagedans  le  Milanois  puis  fa  Philofophiè  à  Har- 
cn  1495  ,  fit  le  métier  de  ma-  court,  où  fes  heureufes  dif- 
nœuvre  jufqu'à  dix-huit  ans ,  portions  achevèrent  de  fe 
&  ne  foupçonna  fon  talent  montrer  de  la  manière  la  plus 
pour  la  peinture  qu'à  la  vue  brillante.  Son  ProfefTeur  n'en- 
des  merveilles  qu'opéroient  fejgnoit  que  la  Philofophiè 
fous  fes  yeux  les  Difciples  de  d'Ariftote,  à  laquelle  il  étoit 
Raphaël  à  qui  il  portoit  le  dévoué,&  l'Abbé  de  Polig'iac 
mortier  dont  ils  avoient  be-  qui  entendit  parler  de  la  Phi- 
foin  pour  la  peinture  à  fref-  lofophie  de  Delcartes  en  fai- 
que.  Ceux-ci  fécondant  l'ar-  fît  toutes  les  beautés ,  &  ne 
deur  de  Polidore  9  il  fît  bien-  voulut  jamais  retourner  au 
tôt  de  fi  grands  progrès  dans  péripatetifme  malgré  les  ef- 
l'art,  que  Raphaël  ne  fit  pas  forts  de  fon  maître.  Il  vou- 
difficulté  de  le  mettre  au  rang  lut  bien  feulement  fe  prêter  à 
de  fes  Elèves  ,  &  de  l'em-  foutenir  dans  fes  thèfes  les 
ployer  préférablement  à  tous  deux  Philofophies  en  deux 
les  autres.  Polidore  répondit*  jours  confécutifs.  Le  fuccès 
à  l'idée  que  fon  maître  avoit  de  ce  double  acte  public  fut 
de  lui ,  &  il  fe  diftingua  fur-  des  plus  éclatans.  Les  deux 
tout  à  Mefline ,  où  il  eut  la  fyftëmes  parurent  l'un  après 
conduite  des  arcs  de  triom-  l'autre  dans  leur  plus  beau 
phe,  qui  furent  drefTés  à  l'Em-  jour ,  &  l'Abbé  de  Polignac 
pereur  Charles  V ,  lors  de  fon  les  défendit  avec  tant  d'équi- 
retour  de  l'expédition  de  Tu-  té,  de  retenue  &  de  fçavoir , 
nis.  Il  fongeoit  à  revenir  à  qu'il  réunit  les  fuflfrages  des 
Rome  ,  quand  fon  valet  lui  deux  partis.  Il  fe  diftingua  de 
vola  une  fomme  confîdérable  même'  en  Sorbonne  ,  &  il  y 

?u'il  venoit  de  recevoir  ,  &  achevoit  fon  cours  quand  le 
'affaflina  dans  fon  lit.  Ce  Cardinal  de  Bouillon  Tonga- 
maître  a  fait  beaucoup  d'où-  gea  à  le  fuivre  à  Rome,  où  il 
vnge  à  frcfque.  11  avoit  un  alloit  pour  l'élection  du  Pape, 
gout  de  defTein  très-grand  &  Alexand.  VU!  qui  fut  élu,  il 
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donna  des  marques  fî  particu- 
lières d'eft  me  au  jeune  Abbé* 
que  TAmbalTadeur  le  fit  en- 
trer dans  une  partie  de  la  né- 
gociation dont  il  étoit  char- 
gé ,  laquelle  regardoit  les  cé- 
lèbres propofit  ions  du  Clergé 
de  1^81.  Il  entretint  plufieurs 
fois  le  Pape  à  ce  fujet,  &  le 
S.  P.  qui  goutoit  de  plus  en 
plus  le  caractère  de  Ton  ef- 
prit,  lui  dit  dans  une  der- 
nière Conférence  :  vous  p<2-. 
roifhf  toujours  être  de  mon 
avis ,  &  à  la  fin  ,  c'eft  le  vôtre 
qui  l'emporte.  De  retour  en 
France  po»ir  rendre  «-ompte  de 
facommiflîon  ,  I  ouisXIV  lui 
accoraa  une  longue  audience, 
au  fortir  de  laquelle  il  dit  :  je 
viens  d'entretenir  un  homme  , 
&  un  jeune  homme  qui  ma 
toujours  contredit^  fans  que 
f  aye  pû  m'en  fâcher  un  mojnent. 
Ce  Prince  qui  connoilToit  tou- 
te l'étendue  des  talens  de 
l'Abbé  de  Polignac  ,  ne  le 
laiffa  pa   long-tems  dans  le 
Séminaire  des  Bons  Enfans, 
où  il  s'étoit  retiré  pour  fe  li- 
vrer fuivant  fon  goût  à  l'étu- 
de des  Belles-Lettres  ,  des 
Sciences  &  de  PHiftoire  ,  en 
feformant  aux  devoirs  de  fon 
état.  Il  le  nomma  fon  Am- 
bafTadeur  Extraordinaire  en 
Pologne  ,  où  l'Abbé  fut  obli- 
gé de  fe  rendre  incognito  ,  par- 
ce que  la  France  étcit  en 
guerre  avec  prefque  toutes 
les  PuifTances  de  PEutope. 
Le  grand  Sobieki  qui  régnoit 
alors  l'accueillit  avec  tendref- 
f«  &  diftinâion  ,  Se  après  la 
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mort  de  ce  Prince,  PAmbal- 
fadeur  conçut  le  projet  de  lui 
donner  le  Prince  de  Conti 
pour  Succelfeur.  Il  mit  en 
œuvre  tous  fes  talens  pout 
faire  réufTir  cerfe  entrepnfe, 
&  il  en  avoit  annoncé  le  fuc- 
cès  ;  mais  la  Providence  en 
ordonna  autrement.  '  11  revint 
en  France  avec  le  chagrin  d'a- 
voir manqué  fon  coup  ,  &  il 
reçut  ordre  de  fe  retirer  à  fort 
Abbaye  de  Bon-Port.  Sa  dif- 
grace  ne  dura  que  trois  ans 
après  lefquels  il  fut  rappelle 
&  envoyé  à  Rome  en  qualité 
d'Audiieur  de  Rote  à  la  place 
du  Cardinal  de  la  TrimouiJle  , 
avec  lequel  il  fut  chargé  con- 

Î'ointement  des  affaires  de 
?tance.  De  retour  en  1709, 
le  Roi  le  nomma  pour  les 
Conférences  de  Gcrtruiden- 
rg  que  la  fierté  des  ennemis 
rendit  inutiles, &lorfque  leur 
orgueil  eut  été  afcbailfé  par  les 
victoires  que  remportèrent  les 
François  ,  l'Abbé  de  Polignac 
nommé  Plénipotentiaire  au 
Congrès  d'Ltrecht,  eut  part 
au  Tra  té  qui  rendit  à  la  Na- 
tion fa  première  fplendeur. 
Ce  fut  pendant  la  tenue  de 
ceCongrès  que  Clément  XI, 
qui  avoit  connu  particulière- 
ment l'Abbé  de  Polignac  pen- 
dant fon  féjour  à  Rome  »  le 
créa  Cardinal  in  Petto ,  &  le 
Roifatisfait  de  fes  lervices , 
lui  donna  la  Charge  de  Vai- 
tre  de  fa  Chapelle.  Après  la 
mort  de  ce  Prince,  le  Car- 
dinal fut  exclu  des  affaires  , 
&  exilé  à  fon  Abbaye  d'An- 
.    Vvv  uj 
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chin ,  d'où  il  fut  rappelle  en 
1721  , &  en  1724  ii  alla  au 
Conclave  ,  où  Benoît  XIII 
fut  élu.  Louis  XV  parvenu  à 
fa  majorité, voulut  qu'il  reftàt 
à  Rome  en  qualité  de  Minif- 
tre  de  France ,  &  pendant  huit 
ans,  il  en  remplit  les  fonctions 
avec  autant  de  dignité  que 
d'intelligence  ,  &  avec  tant 
de  fatis'aâion  des  deux  Cours 
qu'en  Ton  abfence  le  Roi  le 
nomma  à  l'Archev.  d'Auch  , 
&  à  une  plac^  de  Comman- 
deur de  fes  Ordres.  Il  revint 
en  France  en  1732  ,  &  mou- 
rut en  174 1  à  quatre-vingts 
ans  pattes.  Il  avoit  été  reçu 
de  l'Académie  Françoife  en 
1704,  de  celle  des  Sciences 
en  17 15  ,  de  celle  des  Belles- 
Lettres  en  171 7,  &  il  méri- 
toit  d'être  de  toutes  hjs  Aca- 
démies  du  moncle,par  la  reu- 
nion de  toutes  les  qualités  qui 
forment  l'hojnme  d'efpiit  & 
!e  Sçavant.  Il  avoit  joint  à 
d'excellentes  étude?, une  con- 
ception vive,  &r  cette  heureufe 
avidité  de  fçavoir,qui  fait  tout 
embrafîer.  Bon  Orateur, bon 
Poète,  excellent  homme  uC 
Lettres ,  Antiquaire  cenfom- 
jné.  Son  éloquence  étoit  or-: 
née  de  toutes  les  richeiïès  de 
l'exprefïion  ,  &  Ton  ne  téfiC- 
loit  guères  aux  charmes  fé-r 
duifcns  de  fa  parole.  Il  fça- 
voittrès  parfai:ementles Lan- 
gues grecque  &  latine,  Se  par- 
îoit  avt  c  une  élégante  facili- 
té la  plupart  des  Langues  vi- 
vantes. Il  poiïédoit  bien  les 
iiitférentes  parties  de  la  Phy- 
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fîque  &  des  Mathématiques  ; 
à  des  fuites  nom!  reufes  de 
médailles  de  toutes  les  gran- 
deurs &  de  tous  les  métaux,  il 
avoit  ajouté  une  fuperbe  Col- 
lection de  Sratues,cîeBuftes, 
Bas  reliefs  &  autres  monti- 
mens  antiques,  qui  pour  la 
plupart  étoientle  fruit  de  Ces 
découvertes  Nous  avons  de 
ce  feavant  Cardin-.il  un  Poème 
latin  ,  où  font  traitées  les  plus 
importantes  matières  de  la 
Religion ,  de  la  Phyfique  &  de 
la  Morale,  oùl'Aut  égalant 
Lucrèce  pour  la  verfifk ation  > 
mais  bien  fupérieur  pour  la 
Doclrine ,  détermine  contre 
ce  Poète  ,  en  quoi  confifte  le 
fouvernin  bien,  qu'elle  eft  la 
nature  de  lame, ce  que  l'on 
doit  penfer  des  atomes,  du 
mouvement  ,  du  vuide,  &  de 
l'éclairciflement  de  ces  quef- 
tionsfublimes,  il  conclut  l'e- 
xiftence  réelle  &  néceiïaire 
d'un  Dieu, Créateur  &  Con- 
fervat.  de  l'Univ.  Il  conçut 
Je  plan  de  ce  Poème  en  Holl. 
dans  une  entievue  avec  le 
fameux  Bayle ,  &  il  commen- 
ça à  y  travailler  pendant  fort 
premier  exil  à  Bon-Port.  Il  ne 
cella  depuis  de  le  revoir,  de 
le  corriger  ou  de  l'embellir 
jufque  dans  les  derniers  inf- 
tans  de  fa  vie.  Avant  que  de 
mourir  ,  il  remit  fon  manm- 
crit  entre  les  mains  de  l'Abbé 
de  Rothelin  ,  par  les  foins  de 
qui  l'ouvrage  a  paru  en  1749 
in  ii  fous  le  titre  de  Anti- 
Lucretiuiy  c>c,  Seu  de  Deo  G* 
naturi ,  Lih.  9.  M.  de  Bou- 
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pin  villé  en  a  donné  une  belle 
traduction  françoife. 

POLITIEN,  (Ange)  né 
en  14*4*  de  Benoit  Ambro- 
gini ,  à  Montepulciano ,  Vil- 
le de  Tofcane  ,  de  laquelle 
il  prit  dans  la  fuite  Ton  fur- 
nom  de  Politien ,  fut  envoyé 
très  jeune  à  Florence  pour  y 
faire  lès  études  fous  les  Maî- 
tres les  plus  habiles,  &  y  ap- 
prit en  peu  de  tems  le  Latin, 
le  Grec  &  la  Philofophie.  Il 
cultiva  auffi  la  Poefîe  avec 
fuccès ,  &  un  Pocme  qu'il  fit  à 
l'occafion  d'une  joute  très- 
brillante  ,  dont  Laurent  & 
Julien  de  MéJicis  donnoient 
le  fpectacle  ,  l'ayant  fait  con- 
noîtreavantageufement,  Lau- 
rent lui  confia  l'éducation  de 
fes  fils.  Politien  remplit  ce 
pofte  avec  diftirnftion  ,  &  fes 
Elèves  répondirent  aux  foins 
qu'il  fe  donna  pour  leur  for- 
mer l'efprit  &  le  cœur.  Le 
rems  que  demandoit  cet  em- 
ploi ,  ne  l'empêcha  pas  de 
travailler  à  plufieurs  ouvra- 
ges qui  parurent  fuceeffive- 
xnent,  comme  VHifloire  Lati- 
ne de  la  Conjurât,  des  Pû^i, 
élégamment  écrite  ,  des  rot- 
fies  Latines  &  Italiennes  qui 
furent  reçues  avec  applauiif- 
fement  ;  une  Tradu&ion  Lati- 
ne d'Hérodien  qu'il  entreprit 
par  ordre  du  Pape ,  &  qui  lui 
valut  une  Chaire  de  Profef- 
feur  de  Langue  Latine  & 
Grecque  à  Florence.  Pic  de 
la  Mirandole  qui  étoit  alors 
dans  cette  Ville  ,  trouvant 
•Jans  Politien  l'ardeur  qui  l'a- 
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nimoît  pour  toute  efpèce  de 
feience  ,  l'aflbcia  à  les  tra- 
vaux littéraires,  &  ces  deux  i 
hommes  palToient  cnfemble  la 
plus  grande  partie  des  jours  & 
des  nuits ,  tantôt  à  dérober  à 
la  Philofophie  fes  fècrets  les 
plus  fublimes  ;  tantôt  à  lire  , 
à  examiner  &  à  comparer  les 
endroits  les  plus  remarqua- 
bles des  Auteurs  les  plus  efti- 
més.  La  République  des  Let- 
tres n'a  pas  retiré  peu  d'avan- 
tages de  leurs  veilles ,  &  Poli- 
tien lui  a  fait  connoître  d'ex- 
cellens  ouvrages  oubliés  juf- 
qu'alors.  La  magnificence 
éclairée  de  Laurent  de  Médi- 
cis ne  fut  pas  d'un  fecours 
médiocre  à  ces  deux  compa- 
gnons de  travaux.  Ce  Prince 
avoit  fait  raiïembler  de  tou- 
tes les  parties  du  monde,  une 
quantité  prodigieufe  de  ma- 
nuferits  &  de  Livres  rares  dans 
tous  les  genres.  Cette  pré- 
cieufe  colieftion  mit  Politien 
en  état  de  rafTembler  les  ma- 
tériaux dont  il  forma  fes  Mé~ 
langes.  Cet  ouvrage  fit  con- 
noître Politien  dans  toutes  les 
panies  de  l'Europe  ,  &  on  lui 
envoya  des  Difciples  des  pays 
les  plus  éloignés.  Jean  II. 
Roi  de  Portugal  ,  accepta 
l'offre  qu'il  lui  fit  d'écrire 
THiftoire  de  fes  entreprifes 
&  la  découverte  du  nouveau 
Monde.  Cependant  fes  Mélan- 
ges lui  attirèrent  une  violen- 
te difpute  avec  Mérula,  Pro- 
feflêur  de  Langue  Grecque  & 
Latine  à  Milan  ,  &  qui  palToit 
pour  le  plus  fyavam  homm# 
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cTLaiie.  Ces  deux  hommes 
s'eftimoient  d'abord  mutuel- 
lement ;  mais  Politien  ayant 
cenfuré  dans  Ton  ouvrage  les 
écrits  de  Mérula  ,  celui  -  ci 
pouffe  venger  l'attaqua  avec 
la  dernière  fureur  ,  &  com- 
pofa  contre  lui  une  efpèce 
ce  Libelle ,  qu'il  fe  plaifoit  à 
réciter  à  tous  ceux  qui  vou- 
loient  l'entendre.  Politien  fe 
plaignit  à  lui-même  de  ce  pro- 
cédé odieux ,  &  ne  cefTa  de  le 
prier  de  faire  imprimer  fa 
critique  afin  de  fe  défendre , 
fi  elle  étoit  injufte,  &  de  fe 
corriger  fi  elle  avoit  quelque 
fondement  :  mais  lorfque  la 
difpute  étoit  le  plus  animée  , 
JVlérula  mourut  ,  &  protefta 
dans  fon  teftament  qu'il  mou- 
roit  l'ami  de  Politien  ,  &  qu'il 
le  prioit  de  lui  pardonner , 
s'il  arrivoit  que  l'on  impri- 
mât ce  qu'il  avoit  écrit  con- 
tre lui.  Politien  ne  lui  furvé- 
cut  guèrcs  :  le  chagrin  qu'il 
eut  de  voir  les  affaires  des 
Médicis  fes  protedcurs  deve- 
nir de  jour  en  jour  plus  defef- 
pérés ,  le  confuma  peu  à  peu , 
&  il  mourut  en  1 45»  ï ,  âgé  de 
quarante  ans,  &  dans  le  plus 
haut  point  de  fa  réputation. 
Les  ennemis  des  Médicis  pu- 
blièrent au  fujet  de  fa  mort 
les  calomnies  les  plus  infen- 
fées,  que  d'imprudens  Ecri- 
vains fe  font  chargés  de  faire 
paflèrà  la  poftérite.  Mais  l'on 
doit  plutôt  s'en  rapporter  au 
témoignage  de  Pierius  Vale- 
rianus ,  quia  pu  être  témoin 
oculaire  de  la  mort  de  Poli- 
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tien  avec  lequel  il  avoit  vécif? 
&  qui  s'exprime  ainfi  dans 
fon  Livre  de  Litteratorum  i/i- 
felicitate*  3>  Le  fçav.  Politien 
»  parvenu  au  tems  malheur.. 
»  de  la  Maifon  des  Médicis  , 
3'  tomba  dans  un  chagr.  fi  vio- 
«  lent ,  qu'on  tenta  en  vain  de 
3>  le  confoler.  Sa  mélancholie 
»  Teutbien-tôt  réduit autom- 
»  beau.  Ce  Sçav.  avoit  beau- 
coup d'efprit  &  d'érudition, 
il  écrivoit  avec  élégance  en 
Grec,  en  Latin,  &  en  Italien; 
mais  fon  humeur  fatyrique  , 
&  la  jaloufie  qui  le  dévo- 
roient ,  lui  firent  beaucoup 
d  ennemis ,  qui  le  déchirèrent 
avec  fureur.  Il  fut  fouvent 
accuféde  Plagiat,  &  l'accu- 
(âtion  n'étoit  pas  fans  fonde- 
ment; mais  on  a  eu  tort  d'a- 
vancer que.  fes  Mélanges  font 
remplies  de  chofes ,  tirées  d"e/ 
la  corne  d'abondance  de  /vi- 
colas  Perrot  ;  &  il  fit  voir  lui- 
mcme  le  faux  de  cette  impu- 
tation. Outre  les  Ouvrages 
dont  nous  avons  parlé ,  il 
nous  relie  de  Politien  un  Livre 
d'Epigrammes     Grecques  , 
quelques  Epîtres  Grecques 
très-belles  :  la  Traduâiion  La- 
tine de  plufieurs  Poètes  &  His- 
toriens Grecs-  :  deux  Livres 
d'Epîtres  Latines  :  quelques 
petits  Trair&de  Philofophie  : 
un  Traité  de  la  colère  :  quatre 
Poèmes  Bucoliques,  &  d'au- 
tres Ouvrages  Latins  :  un  Li- 
vre d'Epigrammes  en  Langue 
Ital.  :  la  Fable  d'Orphée , 
des  Stances ,  &  d'autres  ou-- 
vrages  dans  la  même  Langue* 
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POLLION,  (CaïusAfî-  ces;  Iorfqu>Henri  VIII  qui 
iiius  Pollio  )  homme  Con-  l'aimoit ,  le  pria  Rengager 
fulaire  &  célèbre  Orateur,  les  Univerfités  de  France  à 
avoit  aufll  coropofé  des  Tra-  déclarer  nul  Ton  Mariage  avec 
gédies  Latines ,  fort  eftimées  Catherine  ;  mais  Polus  qui  ne 
de  Ton  tems ,  &  qui  ne  font  vouloit  pas  contribuer  à  cette 
s  parvenues  jufques  à  nous,  injuftice  le  rufufà  ,  &  étant 
orace  &  Virgile  parlent  retourné  en  Angleterre,  il  af- 
avec  éloge  de  ce  Poète  ,  que  fifta  comme  Doyen  d'Excefler 
Pline  dit  avoir  été  le  premier  à  l'Aiïèmblée  du  Clergé  »  qui 
qui  ouvrit  à  Rome  une  Biblio  •  donna  au  Roi  le  titre  de  Chef 
théque ,  à  l'ufage  du  Public,  fuprême  de  l'Eglife  Angli- 
Augufte  le  preffant  de  fe  join-  cane  ;  il  fit  enfuite  le  voyage 
dre  à  lui  contre  Antoine  ,  il  d'Italie*  &  féjourna  quelque 
le  refufa  avec  fermeté  ,  parce  tems  à  Pa  Joue  ,  où  il  lia  com- 
qu'Antoine  étoit  fon  ami  ;  le  merce  d'amitié  avec  Bcmbo, 
même  Prince  écrivit  contre  Sadolet,  &  quelques  autres 
lui  des  vers  fefeennins  :  Je  me  beaux  efprits.  Ces  hommes 
donnerai  bien  de  garde  dj  ré-  de  Lettres  cedoient  à  Polus 
pondre ,  dit  Pollion  ,  û  n'ejt  l'avantage  de  l'éloquence  ,  & 
pas  sùr  d'écrire  contre  un  nom-  le  regardoient  comme  un  des 
me  qui  peut  nous proferire.  plus  illuftres  Orateurs  de  Ton 
POLLUA,  (  Julius  )  Siècle*  La  réputation  qu'il 
Grammairien  fameux  de  s'acquit ,  fit  naître  au  Roi 
Naucratie  en  Egypte,  vivoit  l'envie  de  le  rappeller  pour 
dans  le  deuxième  Sièc'e  fous  l'employer  dans  les  affaires» 
l'Empereur  Commode  ,  &  Mais  Polus  chercha  toujours 
profefla  la  Rhérorique  à  A-  des  prétextes  pour  ne  pas  fe 
thunes.  Il  nous  a  laifle  un  rendre  aux  ordres  du  Prince» 
Onomaflicon  ou  Di&ionnai-  Voyant  que  (es  exeufes  n'éV 
re,  Grec  &  Latin,  qui  eft  toient  point  goûtées ,  il  écri- 
eftimé  des  Sçavans,  &  qui  a  vit  enfin  au  Roi  qu'il  n'ap- 
été  imprimé  plufieurs  fois  ,  prouvoit  point  ce  qui  s'étoit 
entr'autres  à  Amtterdam  ,  en  pafTé  en  Angleterre  ,  foit  au 
1706  ,  avec  des  notes.  fujet  du  divorce  ,  foit  dans  la 

POLUS  ou  POOL,  (Re-  rupture  avec  Rome.  Henri 
fiaud  )  né  en  Angleterre  ,  qui  fouhaitoit  fort  de  le  ga- 
d'une  famille  alliée  au  Sang  gner  lui  envoya  un  écrit,  qui 
Royal ,  fut  élevé  dans  l'Uni-  contenoit  fon  Apologie,  Po- 
verfité  d'Oxford  ,  &  alla  en-  lus  y  répondit ,  par  un  Traité 
frite  étudier  dans  les  plus  cé-  de  l'union  Eccléfiaftique  qu'il 
lèbres  Académies  de  l'Euro-  adrefla  au  Roi  même  ,  &  qu'il 
pe.  Il  étoit  à  Paris  pour  s'y  fit  enfuite  imprimer.  Il  n'y 
perfectionner  dans  les  feien-  épargne  pas  ce  Prince,  &ii  y 
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dévoile  toute  la  turpitude  âê 
fa  conduite.  Le  Roi  irrité,  le 
dépouilla  de  fes  Bénéfices  8c 
mit  fa  tcte  à  prix.  Paul  III 
pour  dédommager ,  Polus  le 
créa  Cardinal ,  &  l'envoya  en 
qualité  de  L^gat  en  Flandre  , 
pour  tâcher  de  ramener  le 
Roi  à  fon  devoir.  Mais  ayant 
appris  que  ce  Prince  furieux 
ne  cefïbit  d'attenter  à  la  vie 
du  Cardinal ,  il  le  rappella  , 
&  lui  donna  des  Gardes  pour 
la  sûreté  de  fa  perfonne. 
Henri  au  défefpoir  de  fe  voir 
arracher  fa  vidime ,  déchar- 
gea fa  fureur  fur  les  amis  & 
lesparensde  Polus,  &  il  en 
fit  malïacrer  la  plupart.  Quel- 
que tems  après ,  Paul  nom- 
ma Polus  pour  fon  Légat  au 
Concile  de  Trente  ;  &  ce 
Pape  étant  mort  pendant  la 
tenue  du  Concile ,  le  Légat 
eut  beaucoup  de  voix  pour 
lui  fuccèder  ,  &  lorfqu'ii  eut 
été  exclus  par  la  brigue  des 
irieux  Cardinaux  ,  il  n'en  pa- 
rut point  touché,  tant  ilétoit 
dénué  de  toute  ambition,  & 
peu  fenfïblc  à  l'élévation.  Ce- 
pendant Marie  avant  été  éle- 
vée fur  le  troue  d'Angleterre , 
le  Pape  Jules  III  nomma  auf- 
lî-tôt  le  Cardinal  Polus  pour 
fon  Légat  ;  &  ce  Prélat  arriva 
à  Londres  en  ifï4>  après 
avoir  été  rétabli  par  le  Parle- 
ment, dans  tous  les  droits  & 
tous  les  honneurs  ,  dont  on 
l'avoit  injuftement  dépouil- 
lé. Il  y  conclut  bien-tot  la 
réunion  de  l'Egiife  Romaine  , 
.fut  nommé  par  Marie ,  Ar- 
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chôvéque  de  Cantorbery  ,  Se 
employa  tous  fes  foins  à  ra- 
mener les  rébelles  par  la  dou- 
ceur ,  par  les  exemples  &  par 
les  inftrudions.  Polus  ayant 
appris  pendant  qu'il  étoit  ma- 
lade la  mort  de  la  Reine ,  en 
fut   fi    vivement    touché , 
qu'ayant  pris  fon  Crucifix  ,  il 
s'écria  :  Seigneur ,  fauve\- 
nous  y  nous  périjfons  :  Sauveur 
du  monde ,  fauve?  votre  E- 
glife  :  &  à  peine  eut-il  pro- 
noncé ces  paroles,  qu'il  ex- 
pira en  1^6 ,  à  cinquante- 
neuf  ans.  Tous  les  Auteurs  , 
même  les   Proteftans  ont 
beaucoup  loué  l'efprit ,  la 
feience  ,  la  modération,  la 
fageffe  ,  le  défintéreflement 
&  la  charité  de  ce  Cardinal. 
Il  ne  fut  jamais  Pami  des  par-, 
tis  violens.  Il  vouloit  que  l'on 
n'employât  que  la  douceur 
pour  ramener  les  Hérétiques; 
&  fi  l'on  eut  fuivi  fes  maxi- 
mes, l'affaire  de  la  réconci- 
liation n'eût  pas  foutfert  tant 
de  difficultés.  Nous  avons  de 
lui  quelques  Ouvrages  pleins 
d'érudition  ,  quoi  qu'écrits  ' 
d'un  ftyle  moins  pur  que ,  ce- 
lui de  fes  contemporains.  Ou- 
tre celui  de  l'union ,  dont 
nous  avons  parlé  ,  il  a  fait  un 
Traité  fur  le  Souverain  Pon- 
tife ,  gâté  par  de  faunes  ma- 
ximes ;  un  autre  du  Concile  > 
compofe  aufij  dans  les  faux 
principes;  un  Recueil  des  Sta- 
tuts qu'il  fit ,  étant  Légat  en 
Anglet.  :  une  Lettre  à  Oam- 
ner  fur  la  Préfence  Réelle; 
un  Difcours  contre  ks  faux 
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Evatigéliq.  ,  «hsffi  à  Chî""  comm,e 
ramener  dans  le  fein  de  1  E-  e  re :  terme :  pa 

g,ife  ceux  -a  Jg-  î  Saîûpoia. 

pares.  La  vie  de  ce  rieiaia  gu      »  .     .    iorfQU'il  fut 

PQLYBE ,  né  à  Mégalo-  Hiftoire   ou  A, .  «om.  qu> 
polis ,  Ville  du  Peloponnèfe  affembla  des  Mémoire,  pour 
Ls Arcadie , de  Lycoms  *f£^ïft5 

pritlapolitique.de  Coopère,  exaftemem  informe. de  ceux 
K  laqguerre  de  Philo-  dont  il  n'avort  pas  «e  le  é 
pemen ,  un  des  plus  cél.  Cap.  «nom    r.en  de  ce  g  *£W« 
Se  l'ant  quité.  Il  mit  en  Pra-  de  *^laJSflft '«So 
rique  les'leco.s  deçes  deux  ^^^"p^S 
grands  Maîtres  dans ;  es  diffe-  jjjg^fi  Quelques 
rentes  affaires,  &  les  expe-  expea. ,  7"  ;f  -  f  Hiftoi- 
ditions  dont  il  fut  chargé ,  voyages  «to*  a for  W 
fur-tout  pendant  la  guerre  re  ,  il  eut  la  dou eur 
des  Romains ,  contre  Perlée ,  "tour  a  Meg a  opohs  de  uo 
dernier  Roi  des  Macédoine.  v«  fa  P/etr\VmS  Romain. 
Après  la  défaite  de  ce  Roi ,  fâ^ggSX 
les  Romains  pour  punir  les  »e ropwya ai".     •  lesmaux 

Achéen.  de  la"  fermeté  avec  f&cZESSx  *35 
laquelle  ils  foutenoient  leur  de  fes Concito>eni,  P 

liberté,  en  enlevèrent  mille  ^"^a ffire Soi- 

qu'ils  amenèrent  à  Rome  ,  &  vices ,  il  «tourna  )0 

de  ce  nombre  fut  Polybe.  Son  p.on  a  Rome  ,  d  ou . 

mérite  le  fit  bien-toc  recher-  a  Nj.m»« ,  au  uege  fc 

cher  des  plus  Grands  de  cette  quelle  .1  Wg'^e  tué 

Ville;  &  il  contraaa  fur-  mort  de  ce  grand  homro 
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la  reconnoiflance  &  de  l'ami- 
tié de  Ces  chers  Citoyens;  il  y 
mourut  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-deux  ans,  121  avant 
Jefus-Chrift,  d'une  bleflure 
qu'il  s'étoit  faite  en  tombant 
de  cheva'.  De  tous  les  Ou- 
vrages de  Polybe  ,  il  ne  nous 
refte  que  fon  Hiftoire  Univer- 
selle ,  &  encore  bien  impar- 
faite. Elle  contenoit  en  qua- 
rante Livres  ,  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pafTédans  le  monde  connu 
pendant  Pefpace  de  cinquan- 
te-trois ans;  c*eft-à-dire, 
depuis  le  commencement  de 
la  deuxième  guerre  Punique  , 
jufqu'à  la  réduction  du  Royau- 
me de  Macédeine  en  Provin- 
ce de  l'Empire  Romain ,  & 
nulle  hiftoire  ne  préiente 
dans  un  auflî  court  efpace  de 
tems  un  fi  grand  nombre  d'é- 
vènemens  tous  décififs  &  de 
la  dernière  importance.  De 
ces  quarante  Livres ,  il  n'y  a 
que  les  cinq  premiers  qui 
foient  tels  que  Polybe  les 
avoit  laiffes  ;   des  fragmens 
quelquefois  allez  confidéra- 
bles  des  douze  Livres  fuivans, 
avec  les  ambafTades  &  les 
exemples  de  vertus  &  de  vices 
que  Conftantin  Porpkyrogene- 
tes  avoit  fait  extraire  de  l'Hif- 
toire  de  Polybe  ,  &  qui  Ce 
trouvent  dans  le  Recueil  de 
Henri  de  Valois,  7/Î-4. 1654. 
Nous  avons  plufieurs  éditions 
de  l'Ouvrage  de  Polybe,  dont 
les  meilleures  font  celles  de 
Cafaubon  ,  in  -fol.  à  Paris 
1605? ,  &  celle  d'Amfterdam 
1670  y  in-B  ,  cum  notis  va- 
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tiorunu  Du  Ryer  Ta  traduit* 
à  fa  manière  ;  c'eft- à-dire  , 
avec  plus  de  facilité  que  d'e- 
xaftitude  ;  &  depuis  D-  Vin- 
cent Thuillier en  adonné  une 
édition  plus  élégante  &  plus 
correcte ,  avec  les  fçavans 
commentaires  du  Chevalier 
Folard  en  huit  volumes  i/i-4# 
Cet  Hiftorien  eft  compara- 
ble à  tout  ce  que  la  Grèce  a 
produit  d'excellent  en  ce  gen- 
re. 11  joîgnoit  aux  connoil- 
fances  de  l'art  militaire  les 
voyages  néceflaires  à  ceux 
qui  vulent  faire  un  détail 
exaft  des  plus  grandes  opéra- 
tions. Son  ouvrage  contient 
les  plus  excellentes  règles  de 
politique  ,  &  les  plus  folides 
réflexions.   Les  digreflîons 
qu'on  lui  reproche  font  rem- 
plies de  tant  de  faits  curieux  , 
&  d'inftruétions  utiles  qu'on 
lui  pardonne  aifément  ce  dé- 
faut. Son  ftyle  militaire  ,  (im- 
pie &  négligé ,  plaît  infini- 
ment dans  un  Ecrivain  ,  plus 
attentif  aux  chofes  qu'aux 
tours  &  à  la  diction. 

POLYCARPE,  (  Saint  > 
Difciple  de  S.  Jean  l'Evangé- 
lifte  ,  fut  établi  par  ce  Saint 
Apôtre  Eveque  de  Smirne , 
Ville  de  l'Afie  mineure.  11 
gouverna  l'Eglife  pendant 
foixante-dix  ans,  &  l'éclat  de 
fes  vertus  le  fit  regarder  com- 
me le  Chef  Si  le  premier  Eve- 
que d'Afîe.  Il  forma  plufieurs 
Difciples  ;  comme  lui-même 
avoit  été  formé  par  les  Apô- 
tres ,  &  entr'autres  Saint  Ire- 
née,  Eveque  de  Lyon,  Son  * 
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fcèlç  pour  la  pureté  <îe  la  foi  fortuné  de^on^ems ,  IVali 

étoit  tel ,  que  quand  on  avan-  toutes  chofes  avoiem  toujours 

çoit  quelques  erreurs  en  fa  réuflï  àfouhait.  Amafîs  Roi 

prefence,  il  fe  bouchoit  les  d'Egypte  fon  ami  effrayé  de 

oreilles ,  &  s  ecnoit  :  Ah  bon  cette  fuite  longue  &  Arable 

Dieu/âqueltemsmavex-vous  de  profpérités,  crut  devoir 

réfirvé  ;  &  il  s  enfuyoït  aufTi-  confeiller  à  Polycrate  de  fe 

tôt  de  la  place  ou  il  avoit  en-  procurer  à  lui-même  quelque 

tendu  le  blafpheme.  Ce  Saint  malheur  volontaire,  pour  évi- 

ayant  ete  pris  pendant  la  pre-  ter  les  revers  qu'annonce  or- 

miere  perfécution  contre  les  dinairement  une  fortune  tror> 

Chrétiens  ,  perdit  la  vie  pour  confiante.  Le  Tyran  le  crut 

JefusXhrift  l'an        Nous  &  fe  promenant  un  jour  fur  fà 

avons  une  defcription  très-  galèr^  il  jetta  dans  la  mer 

elepnte  de  fon  Martyre ,  dans  un  anneau  ,  dont  il  faifoit  un 

Ja  Lettre  de l'Eglife  de  Smyr-  cas  infini.  Quelques  Z 

neauxEglifesdePont;^!  après,  des  K  £e„ 

nous  refle  de  lui  une  Ep  tre  préfent  à  Polycrate  d'un  poif! 

aux  Phihppiens ,  que  Cote  «er  fon  énorme  dans  le  ventât 

a  inférée  dans  fa  collection  quel  il  retrouva  fon  anneau, 

des  anciens  monumens  des  Amafîs  toujours  plus  allarmé 

POIYriFTTP   f  &."eyouIant  pas  avoir  lécha* 
POLYCLETTE ,  fameux  gnn  de  voir  un  ami  tomber 
SculPteur,ne  a  Sroone.Ville  dans  quelle  grand 
du  Peloponefe,  fit  plufîeurs  renonça  des-lors  à  fon  amitié 
Statues  a  airain  fort  efhmces  par  un  fentiment  fort  bizarre 
.chez  les  Anciens.  On  parle  &  l'événement  fuivit  de  cri* 
entr^autres  d'un  Doryphore,  fon  prefTentiment.CarArrf^ 
ou  Garde  des  Rois  de  Perfe ,  qui  comman^oit  à  Sardes  pour 
dans  lequel  il  rencontra  fi  le  Roi  de  Perfe ,  déterminé  ( 
heureufement  toutes  les  pro-  s'emparer  de  Samos  attiré 
portions   du  corps  humain  chez  lui  le  Tyran ,  fou,  pré- 
quelle  fut  appellée  la  règle  texte  de  lui  ?eme ttre  Cn  e 
&  les  Sculpteurs  venoient  de  les  mains  des  tréfors  A.Z 
toute  part  pour  fe  former  en  Polycrate  étoit  avide  •  V«ï 
vovant  cette  Sranu» .  hmp  ÎAÂ*  i,.:':  :  •       V...  »  K  ce* 


art.  Cet  habile  Artift,  vivoit  qu'Are^  fiTJC 
en  la  quatre.v.ngt-fept.eme  me  ennemi  de  L'E,at ,  &  le  fit 

fête.400  ans  avant  TiïT^r^ 

POLYCRATE ,  Tyran  de  J^S^*.* 
Samo^cqitlePnnceleplus  profité..  Ce  fut  m&ol 


peine  fut-il  arrivé 
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Tan  ^  14  avant  Jefus-Chrîft. 

POLYDORE ,  (  Virgile 
ou  Vergile  )  né  à  Urbin  en 
Italie ,  s'attacha  dès  fa  jeu- 
nelTe  à  l'étude  des  Belles-Let- 
tres» &  en  i4£4,  il  publia 
un  Recueil  de  Proverbes ,  fu- 
jet  fur  lequel  aucun  des  mo- 
dernes n'avoit  encore  travail- 
lé. L'année  fuivante,  il  mit 
au  jour  un  Ouvrage  intitulé  : 
De  inventoribus  rerum,  en 
huit  Livres  :  depuis  il  paiïa  en 
Angleterre  ,  pour  y  rece- 
voir le  tribut  qu'on  payoit  au 
Saint  Siège,  &  qu'on  appel- 
loit  le  Denier  de  Saint  Pierre, 
Il  y  fut  fait  Archidiacre  de 
Wels,'&  en  151$,  il  fit  im- 
primer à  Londres  fon  Traité 
des  prodiges.  Il  donna  enfuite 
fon  grand  Ouvrage ,  l'Hif- 
toire  d'Angleterre  en  vingt- 
fept  Livres ,  laquelle  va  juf- 
qu'à  la  fin  du  règne  d'Henri 

VII,  &  qu'il  dédia  à  Henri 

VIII.  Cette  Hiftoire  eft  élé- 
gante, mais  fuperficielle  :  & 
les  Anglois  la  regardent  com- 
me peu  exaôe  :  Simon  Gry- 
«larns  la  fit  imprimer  à  Baie , 
in-fol.  1*34.  Polydore  en- 
nuyé du  féjour  d'Angleterre , 
dont  le  climat  étoit  contraire 
à  fa  famé ,  en  voulut  chercher 
un  plus  chaud ,  &  obtint  du 
Roi  la  permiflron  d'aller  pa£ 
fer  le  refte  de  fes  jours  en  Ita- 
lie. Il  mourut  vers  l'an  1^40. 

POLYÈN ,  Polyœnus ,  Au- 
teur grec  y  né  en  Macédoine , 
.  qui  vi  voit  fous  l'Empire  d' An- 
tonin  &  de  Verus  ,  aufquels 
ij,  dédia  un  Recueil  de  Stratx- 
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gêmes  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  des  ra- 
ies de  Guerre  que  les  anciens 
avoîent  mis  en  u(âge.  Cet  ou- 
vrage eft  divifé  en  huit  livres» 
&  Cafaubon  eft  le  premier 
qui  l'ait  publié  en  Grec  avec 
des  notes ,  &  la  Verfîon  la- 
tine de  Jufte  Vuîtejus.  De- 
puis il  en  parut  une  édition 
plus  belle  &  plus  correcte  en 
1690,  par  les  foins  de  IVtaaÊ- 
vicius,  Principal  du  Collège 
à  Delft.  Dom  Lobineau  a  tra- 
duit cet  ouvrage  en  François 
avec  des  notes,  fous  le  titre 
de  :  les  Rufes  de  Guerre  de 
Polyeny  1  vol. 

POLYEUCTE ,  Seigneur 
d'Arménie  qui  fervoit  dans 
les  Troupes  Romaines  ,  8c 
qui ,  ayant  été  converti  à  la 
Religion  par  fon  ami  Néar- 
que,  Fut  arrêté  ,  founrit  plu- 
fieurs  tourmens ,  &  eut  la  tête 
tranchée  ;  mais  les  Aâes  qui 
contiennent  fon  martyre,  pa- 
roiflent  fuppofés.  Quoiqu'il 
en  foit  ,  le  grand  Corneille 
a  tiré  de  ce  trait,  vrai  ou 
feux ,  le  fujet  de  fon  Chef- 
d'œuvre  Dramatique*. 

POLYGNOTE,  né  à 
Thafe,Ifle  de  la  Mer  Egée  , 
apprit  la  Peinture  fous  fort 
pere  Agiaophan,qui  fe  diftin- 
guoit  dans  cet  Art.  Ce  Pein- 
tre eft  le  premier  qui  ait  don- 
né quelque  grâce  à  fes  figures, 
&il  excelalur  tout  dans  l'ex- 
prefTion.  L'ouvrage  qui  lui  fît 
le  plus  d'honneur,  eft  celui 
qu'il  fit  dans  le  Pécile  d'Athè- 
nes, où  il  reprefenta  les  prin- 
cipaux çvéneniens  de  la  guer* 
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re  Je  Troye.  Le  Peintre  plus 
(eniîble  à  la  gloire  qu'à  l'inté- 
'  rét,  ne  voulut  tirer  aucune 
récompenle  de  fon  travail ,  & 
Jes  Athéniens  le  payèrent  d'u- 
ne monnoye  qui  étoit  de  fon 
gout,  en  lui  décernant  par 
l'ordre  des  Amphictions  un 
logement  public  dans  la  Vil- 
le ,  où  il  pourroit  demeurer 
tant  qu'il  lui  plairoit.  Les 
Etats  de  la  Grèce  ordonnè- 
rent de  plus  y  que  dans  toutes 
les  Villes  où  il  pafferoit ,  il 
feroit  logé  &  défrayé  aux  dé- 
pens du  Public. 

POLYMNIE,  l'une  des 
neuf  Mules ,  laquelle  ,  félon 
les  Poètes ,  préûdoit  à  l'Ode  : 

La  doEle  Polymnie  en  Vardeur  qui 

Pin/pire  , 
De  cent  fujets  iipers  fait  refon- 

ncr  fa  Lyre, 

POMERE,  (  Julien  )  natif 
de  Mauritanie  en  Afrique ,  v>- 
voit  dans  le  cinquième  fiècle  : 
étant  paffé  dans  les  Gaules,  H 
fut  ordonné  Prêtre,  Se  de- 
meura long-tems  à  Arles. 
C'eft  lui  qui  eft  Auteur  du 
Livre  de  la  Vis  contemplative , 
tju*on  a  long-tems  attribué  à 
S.  Profper. 

POMMER AYE  ,  (  Jean- 
François  )  Religieux  Béné- 
dictin de  la  Congrégation  de 
S.Maur,  célèbre  par  fa  feierr- 
ce  &  fa  vertu ,  étoi  t  de  Ronen. 
Il  refufa  toute  charge  pour 
vacquer  uniquement  à  l'étude» 
Il  a  donné  en  1661  l'Hiftoire 

4e  l'Abbaye  de  S.  Qikn  4e 
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Rouen ,  celles  de  Sre  Cathe- 
rine &  de  S.  Amand  de  la 
même  Ville  ,  celle  des  Ar- 
chevêques de  Rouen  ;  c'efl  le 
meilleur  de  fes  ouvrages. 
L'Hift.  de  l'Eglife  Cathéd., 
&  un  Recueil  des  Synodes  de 
ce  même  Diocèfe.  Il  mourut 
en  1687,  dans  fa  foixante- 
dixième  année.  On  a  auffi  de 
lui  un  petit  livre  ,  intitulé  , 
Pratique  journalière  de  I  Ail- 
mône ,  pour  exhorter  à  diftri- 
buer  quelques  aumônes  aux 
perfonnes,qui  quêtent  pour  les 
pauvres.  Leftyle  de  cet  Au- 
teur eft  fans  agrément  ;  mai*9 
il  y  a  bien  de  recherches 
dans  fes  ouvrages,  quoiqu'a- 
vec  des  défauts  d'exactitude; 

POMONE ,  DéefTe  des  Jar- 
dins, à  qui  l'on  donne  Ver- 
tumne  pour  époux.  Ce  Dieu," 
pour  l'engager  à  le  prendre 
pour  époux  ,  prit  la  figure 
d'un  vielliard.  Il  lui  parla  de 
lui-méme,de  façon  à  l'amenée 
où  il  fouhaitoitl  Alors  il  re- 
prit fa  forme  ordinaire  ,  & 
de  cette  façon  il  acheva  fa 
conquête. 

POMPÉE ,  fils  de  Lucîlfa 
&  de  Strabon  ,  tous  deux  de 
Famille  Patricienne,  furnom-i 
mèleGrand,  naquit  Tan  106 
avant  Jefus  •  Chrift.  Il  étoié 
extrêmement  beau  de  vifaçe; 
mais  fa  beauté  ne  confiftoiç 
pas  dans  cette  fleur  que  don-* 
nent  ou  qu'enlèvent  les  an- 
nées. C'étoit  un  air  de  dou* 
ceur  &  un  extérieur  p'ein  de , 
dignité ,  conforme  à  une  hau- 
te naiffarJce.  A  l'âge  de  zy 
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ans  ,  animé  du  defîr  de  ré- 
tablir l'honneur  de  fa  patrie  , 
il  leva  trois  Légions  qu'il  fit 
marcher  vers  Sylla  ,  les  at- 
tacha à  Ton  parti  ,  &  vain- 
quit en  chemin  deux  armées 
qui  avoient  voulu  s'oppofer 
à  Ton  paffage.  Sylla  le  prit 
dans  une  fingulicre  affection  ; 
îl  fut  le  premier  auteur  de  fa 
fortune ,  mais  il  fe  montra  di- 
gne par  fes  talens  de  l'élé- 
vation où  il  parvint ,  &  il  pa- 
rut bon  Général  avant  que 
d'avoir  été  foldat.  La  Sicile 
Se  l'Afrique  qu'il  reprit  fur 
les  proferits,  &  les  guerres 
qu'il  termina  heureulement, 
lui  acquirent  une  réputation , 
qui  infenfîblem.  lui  procura 
au  titre  d'Empereur  près ,  la 
même  autorité  que  s'il  avoit 
été  Maître  abfolu.  Il  fe  fit 
autant  aimer  du  P.uple  Ro- 
main ,  que  fon  pere  Strabon 
en  avoit  été  détefté  par  fon 
avarice.  Envoyé  contre  Ser- 
torius  en  Efpagne  ,  il  mit  fin 
à  la  G. i erre  Civile.  Chargé 
d'exterminer  les  Pirates ,  il 
montra  dans  cetteexpédition 
autant  de  fagefTe  que  d'ex- 
périence. Quarante  jours  fuf- 
firent  à  l'activité  de  Pompée 
pour  parcourir  les  mers.  d'A- 
frique ,  de  Sardaigne  &  de 
Sicile.  Dans  l'efpace  de  trois 
mois  ,  il  dompta  cinquante 
mille  Corfaires  ,  leur  prit 
quatre  cent  navires  ,  cent  & 
vingt  Forts  ,  &  conquit  la 
•  Cilicie.  Une  campagne  C\  glo- 
rieufe  détermina  le  Tribun 
JVlanilius  à  propofer  une  loi , 
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par  laquelle  Pompée  ferott 
déclaré  Généraliflïme  de  tou- 
tes les  armées  de  la  Républi- 
que ,  &  auroit  avec  le  Gou- 
vernement d'Afie  ,  l'admiru 
abfolue  de  la  guerre  con- 
tre Tygrane  &  Mithridate. 
Ce  Décret  étoît  fîngulier,  il 
plut  par  cela  même  ,  &  il  fut 
confirmé  tout  d'une  voix  , 
fur  tout  lorfqu'on  vit  Cice^- 
ron,  alors  Préteur,  faire  l'é- 
loge pub  ic  de  Pompée  dans 
une  Harangue,  &  prouver 
l'utilité  &  h  néceiTité  de  la 
loi. Pompée  s'embarqua  aufli- 
tot  pour  VACie  ,  &  en  y  ar- 
rivant ,  il  envoya  faire  des 
proportions  de  Paix  à  Mi- 
thridate ;  mais  elles  furent  ré- 
jettées.  On  en  vint  à  une  ba- 
taille durant  la  nuit  dans  la 
baiTe  Arménie  ;  Pompée  le 
défit,  pilla  fon  camp,  &  lui 
tua  quarante  mille  hommes. 
Il  entra  enfuite  dans  les  Etats 
da  Tygrane.  Ce  Prince  vint 
trouver  Pompée ,  fe  jetta  à 
fes  genoux  ,  &  lui  mit  fon 
diadème  entre  les  mains;  mais 
Pompée  le  lui  remit  fur  la 
tête,  &  le  traita  fort  hono- 
rablement. Il  en  coûta  néan- 
moins à  ce  Roi  quelques  Pro- 
vinces ,  &  une  fomme  d'ar- 
gent fort  confidérable.  Pom- 
pée fit  autfi  la  guerre  aux  Al- 
banois ,  &  remporta  trois  vic- 
toires furOrodés  leur  Roi.  Il 
vainquit  en  bataille  rangée 
Arthacès ,  Roi  d'Ibérie ,  Se 
l'obligea  de  fe  foumettre.  Il 
donna  la  baiTe  Arménie  à 
Déjotarus ,  Roi  de  Galatie , 

rendit 
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rendit  la  Paphlagonie  à  At-  Céfar  de  Ton  côté  envoya  auflî 
talus  &  àPilemenes,&  fit  Af-  des  gens  pour  demander  en 
riftarchus  Roi  de  Colchos.  fon  nomleConfulat&  lapro- 
Vainqueur  des  Iturierts  &  des  longation  du  tems  de  fon  gou- 
Arabes  ,  il  paflâ  en  Judée  ,  vernement.  Mais  Pompée  s'y 
prit  en  trois  mois  Jérusalem ,  oppofa ,  &  engagea  même  le 
tua  douze  mille  Juifs ,  &  re-  Sénat  à  déclarer  que  fi  Céfar 
çut  les  autres  fous  fa  protec-  ne  quittoit  fon  armée  dans 
tion.  Après  tant  de  conque-  un  certain  terme  fort  court  > 
tes,  ilrepaïïà  en  Afie,  &  ter-  il  feroit ,  regardé  comme  en- 
mina  cette  guerre  qui  duroit  nemi  de  la  Patrie.  Céfar  ou- 
depuis  fi  long  tems.  Pompée  tté  ne  garda  plus  de  ménage- 
revenu  de  l'Orient  après  cinq  ment  >  &  cherchant  l'occaiion 
ans  d'abfence  ,  &  élevé  à  uh  d'opprimer  la  République ,  il 
point  de  grandeur ,  que  ni  les  marcha  au (ïi  -  tôt  vers  Ro- 
Romains,  ni  lui-même,  n'au-  me  avec  toutes  fes  troupes, 
roient  ofé  fouhaiter ,  fut  reçu  Sa  promptitude  effraya  telle- 
avec  une  joye  extrême ,  &  ment  Pompée  Se  tout  fon  par- 
rriompha  pendant  deux  jours  ti  ,  qu'aufli-tôt  abandonnant 
avec  une  très-  grande  magni-  Rome  &  l'Italie ,  ils  pafsèrene 
ficence.  Au  milieu  de  Ces  en  Grèce.  Céfar  vint  l'y  af- 

Î>rofpérités  ,  la  gloire  de  Cé-  fièger  auprès  du  Durazzo  ;  fon 
àr,  bleflbitles  yeuxdePom-  armée  fut  tellement  battue, 
pée:  le  prem.  ne  voulait  point  que  fi  Pompée  avoit  fi^û  fe  fer- 
de  maître,  &  l'autre  point  de  vir  de  fa  victoire,  Céfar  de 
compagnon.  Julie  fille  de  Cé-  fon  propre  aveu  auroit  été  en- 
far,  que  Pompée  avoit  épou-  tièrement  défait.  Mais  la  guer- 
fée  ,  fut  quelque  tems  le  lien  re  ayant  été  tranlportée  hors 
&  le  gage  commun  de  la  con-  de  l'Ital. ,  Pompée  vaincu  par 
corde  entre  ces  grands  hom-  les  perfuafionsdela  nobl. qu'il 
mes.  Il  fe  forma  même  un  avoit  avec  lui ,  combattit  dam 
Triumvirat  entre  Céfar,Pom-  le  champ  dePharfàle  Tan  1 19 
pée  &Craflus;  mais  cette  in-  avant  J»  C.  La  victoire  après 
telligence  n'eut  point  de  fui-  avoir  balancé  long  -  tems ,  fe 
te  :  elle  dégénéra  en  ani-  rangea  du  côté  de  Céfar,  Tou- 
mofité  par  la  jaloufie  qu'ils  te  l'armée  de  Pompée  fut  mi- 
avoient  de  puiflance  leur  fe  en  déroute.  Couvert  d'une 
mutuelle,  &  elle  fe  détruifit  méchante  Robe  »  il  s'enfuit 
tout -à-fait  par  la  mort  de  Ju-  en  Egypte ,  croyant  y  trouver 
lie ,  &  par  celle  de  CraiTus.  un  atyle  ;  mais  il  fut  afTafliné 
Pompée  fit  fi  bien  qu'il  fut  dé-  par  les  Minift.  du  Roi  Ptolo- 
claré  feul  C  onful  ,  &  fe  fit  mée ,  qui  crut  par  là  faire  fk 
prolonger  le  Gouvernement  cour  au  Vainqueur,  qui  fai- 
4e  l'Elpagne  &  de  L'AUf**  Toit  voile  vers  Alexandrfe.Cis 
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far  humain  &  généreux,  ne  vît  avoit  une  taille  très -petite; 
qu'avec  horreur  la  tête  de  fon  mais  l'efprit  grand.  Il  profeflâ 
illuftre  rival ,  qu'on  lui  pré-  h  Philofophie  à  Padoue  &  à 
fenta  au  bout  d'une  pique.  Il  Bologne,  avec  une  réputation 
verfa  des  larmes  fur  le  fort  que   peu  commune,  quoiqu'avec 
ce  grand  homme  venoit  d'é-  toute  la  barbarie  de  l'école, 
prouver,  &  lui  fit  élever  un  Son  livre  de  l'immortalité  de 
tombeau  magnifique.  Pom-   VAme^  lui  fufeita  bien  des  ad- 
pée  fut  irréprochable  dans  Ces  verfaires  ,  on  alla  même  juf- 
mœurs  ,  plein  de  Religion  qu'à  le  traiter  d'Athée,  Ce 
pour  les  Dieux  >  médiocre-  Philofophe  ,  pleinement  çon- 
ment  éloquent ,  plus  jaloux  vaincu  que  l'ame  eft  immor- 
de mériter  les  honneurs  que  telle  ,  foutenoit  néanmoins 
de  les  poiïcder  ,  grand  dans  qu'on  ne  pouvoit  le  démon- 
la  guerre,  &  capable  de  vi-  trer  par  la  raifon  ,  mais  le 
vre  en  fimple  citoyen  dans  la  prouver  feulement  par  l'Ecri- 
paix  ,  tant  qu'il  n'appréhen-  ture- Sainte  &  par  l'autorité 
doit  point  un  rival  ;  ami  con-   de  l'Eglife.  Le  Cardinal  Bem- 
ftant,  toujours  prêt  à  par-  bo  fut  prié  de  dire,  ce  qu'il 
donner  un  outrage  ;  plein  de  penfoit  la-deflus.  11  déclara  , 
modération  dans  la  vengean-   que  l'ouvrage  de  Pomponace 
ce  &  de  fincérité  dans  la  ré-  ne  contenoit  rien  de  contraire 
conciliation.  Il  n'abufa  jamais  à  la  Foi.  Le  Maître  du  Sacré 
ou  que  rarement  de  fa  puif-  Palais  en  porta  le  même  juge- 
fance,  &  auroit  prefque  été  ment,&  les  Inqu:fiteurs  ne 
exempt  de  tous  les  vices ,  fi  firent  point  difficulté  d'en  per- 
dans  une  Répubique  ,  Mai-  mettre  une  féconde  édition, 
treffe  du  monde,  &  jaloufe   Ce  Philofophe  compofâ  trois 
à  l'excès  de  fa  liberté,  ce  n'en  livres  d'Apologies  ,  pour  ré- 
fut  pas  un  de  n'y  pouvoir  (buf-  pondre  à  fes  Adverfaires ,  dans 
frir  d'égal.  Pompée  laifTi  deux  lefquels,  la  chaleur  de  la dif- 
fîls ,  à  qui  la  bataille  de  Mun-  pute  lui  faifant  franchir  les 
da  ,  dans  le  Royaume  de  Gre-  bornes  ordinaires  de  la  raifon , 
nade  ,   fut  funefte.   L'aîné  •  il  s'efforce  de  prouver  ,  que 
Cneïus  y  fut  tué.  Sexcus  le  l'immortalité  de  lame  eft  con- 
plus  jeune ,  fe  rendit  maître  traire  aux  principes  naturels, 
de  la  Sicile ,  011  fa  domina-  Son  livre  des  enchantemens  , 
tion  ne  fut  pas  de  longue  du-  n'eut  pas  le  même  fort  que 
rée.  Il  paiïa  en  Afie  ,  &  fut  celui  de  l'immortalité  :  Il  fut 
tué  par  ordre  de  Marc- An-  mis  à  l'Index.  Pomponace  y 
toine.  prétend  ,  que  ce  qu'on  dit  de 

POMPONACE,  (Pierre)  la  Magie  &  des  Sortilèges, 
né  àMantoue  le  16  Septem-  ne  doit  point  être  attribué  au 
br.e  1**2 ,  mort  l'an  152  j  :  il  Démon ,  mais  fe  fait  par  des 
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vertus  que  certains  hommes  très  ouvrages.  Il  mourut  en 

ont  eues.  1455  ,  âgé  de  foixante  -  dix 

POMPON IUS    MELA  ,  ans. 

natif  de  MefTaria ,  Ville  dé-  PONCE ,  (Paul  ) Sculpteur 

truite  dans  le  Royaume  de  Florentin  ,  vint  en  France 

Grenade.  On  croit  qu'il  a  vé-  fous  le  régne  de  François  II  , 

eu  dans  le  premier  fiècle.  Il  &  s'y  rendit  célèbre.  LesCé- 

eft  auteur  d'une  Géographie  ,  leftins  de  Paris  ont  dans  leuc 

en  trois  livres,  intitulée  :  De  Eglife  plufieurs  de  fes  ouvra- 

fituOrb'iS)  petit  ouvrage  exad  ges ,  qui  font  l'admiration  des 

&  méthodique,  &  que  l'au-  curieux.  Il  a  fait  la  colonne 

teur  a  fçû  rendre  agréable  à  Cernée  de  flammes,  &  accom- 

lire,  par  plufieurs  traits  d'hif-  pagnée  de  trois  génies  por- 

toire  qu'il  infère  dans  fa  nar-  tant  des  flambeaux,  avec  une 

ration.  Plufieurs Sçavans,  en-  urne,  qui  renferme  le  cœur 

«'autres Vofïius  &  Gronovi us,  de5  François  II.  Le  tombeau 

l'ont  enrichi  de  notes.  Les  en  pierre  avec  la  figure  de 

meilleures  éditions  fonteel-  Charlemagne,  morceau  très- 
lesde  Hollande,  fur-tout  celle^lbftimé ,  eft  auflt  de  ce  fameux 

de  Leyde ,  1646 ,  w-i 2.  IL  y  Artifte. 
a  eu  ,  dans  le  quinzième  fié-      PONCE  de  hara\e  ,  Gen- 

cle  ,  un  Pomponius  Lattus  ,  tilhomme  du  Diocèfe  de  Lo- 

né  dans  le  Royaume  de  Na-  dève  ,  vivoit  fous  le  régne  de 

pies.  Il  publia  à  Rome  un  Louis  Je  Gros.   Ses  grands 

Abrégé  de  la  vie  deCéfar ,  de-  biens  ,  fa  valeur ,  la  vivacité 

puis  la  mort  de  Gordien  juf-  de  fo'n  efprit  &  d'autres  avan- 

qu'à  Juftin  III  ;  un  Livre  de  tages  temporels,  lejettèrem, 

Mahomet ,  &  un  des  Magif-  dès  fa  jeunefte  ,  dans  toutes 

trats  Romains.  Voffius  lui  at-  fortes  dedérèglemens.  Il  déf- 

tribue  les  Commentaires  fur  honora  aflfez  long  -  tems  fa 

Virgile ,  qui  portent  le  nom  noblefle ,  par  fes  brigandages 

de  Julius  Pomponius  Sabinus.  &  fes  violences ,  &  fe  rendit 

On  a  des  preuves  que  Pom-  le  fléau  de  fa  Province.  Tou- 

ponius  Lztus ,  fur  la  fin  de  ché  fubitement  de  Dieu  ,  il 

fes  jours  &  même  quelques  prit  la  réfolution  de  faire  une 

années  avant  fa  mort,  avoit  pénitence  aufti  éclatante,  que 

renoncé  fincérement  à  L*im-  fes  crimes  avoient  été  publics» 

piété  &  à  l'Athéifme ,  dont  il  Après  avoir  vendu  tous  fes 

avoit  fait  profeflîon  jufqu'a-  biens  &  fes  meubles,  il  paya 
lors ,  pour  embrafter  des  fen-  tous  fes  créanciers,&tous  ceux 

timens  vraiment  Chrétiens.  Il  à  qui  il  l'avoit  fait  quelque 
eft  encore  auteur  d'un  Corn-  tort.  S'étant  rendu  à  Lodeve 
mémoire  fur  Quintilien ,  fur  le  Dimanche  des  Rameaux  , 
Colunaelle  &  de  quelques  au-  il  trouva  l'Evéque  du  lieu  uvcq 
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tout  Ton  Clergé  fur  un  échaf-  qu'on  appeJle  lAuto  de  Fé *j 
faut,  dreflféexprès  dans  la  pla-  où  il  devoit  fervir  de  fpecta- 
ce  ,  pour  parler  au  peuple,  cle  au  peuple.  Les  Hiftoriens 
Ponce  ,  uniquement  occupé  Efpagnols  ont  avancé ,  qu'il 
de  Ton  falut ,  vint  percer  la  ■  s'étoit  fait  mourir  lui-même  , 
foule  avec  fix  compagnons  de  en  fe  coupant  une  veine  avec 
fa  pénitence  :  il  étoit  en  che-  un  morceau  de  verre  rompu, 
mife  &  nuds  pieds,  ayant  une  pour  éviter  l'ignominie  du  fup- 
corde  au  cou  comme  un  cri-  plice  qui  lui  étoit  préparé  ; 
minel.  S'étant  jetté  aux  pieds  mais  d'autres  croyent  qu'il 
de  l'Evêque  ,  il  lui  donna  un  mourut  de  maladie  en 
papier,  où  étoient  écrits  tous  L'Inqui/îtion  ,  ne  pouvant  le 
fes  péchés ,  le  conjurant  de  le  condamner  au  feu  ,  fit  porter 
faire  lire  devant  le  peuple,  fen  effigie  ,  qui  le  repréfentoit 
L'Evêque  voulant  lui  en  épar-  préchant  :  on  l'avoit  placé 
gner  la  honte,  le  défendit  d'à-  dans  une  Chaire,  tenant  une 
bord;  mais  Ponce  l'en  prefîà  mainlevée,  &  l'autre  appuyée 
tant,  qu'il  le  permit.  Pendant,  fur  la  même  Chaire.  Ce  fpec- 
qu'on  Jifoit  fa  confeffion  ,  Wtucle^  qui  d'abord  emut de  pi- 
fe  faifoit  frapper  de  verges  &  tié  les  afliftans ,  fe  termina  en 
arrofoit  la  terre  de  fes  larmes,  rifée ,  quand  on  fçût  que  c'é- 
Les  fpe&ateurs  en  étoient  at-  toit  un  fantôme  de  paille  ha- 
tendris ,  &  cet  exemple;  fin-  billé  en  Prédicateur.  Conftan- 
gulier  de  pénitence  &  d'hu-  tin  compofa  quelques  ouvra- 
milité  ,  fut  Poccafion.de  la  ges  ,  qui  furent  tous  mis  à 
converfion  de  plulîeurs  per-  l'Index  :  un  Formulaire  delà 
fonnes.  Ce  faint  pénitent  mou-  Doctrine  Chrétienne  ,  en  Ef- 
rut  au  milieu  du  douzième  pagnol  :  fîx  Sermons  fur  le 
ficelé.  premier  Pfeaume  de  David  , 

PONCE,  (Conftantin)  dans  la  même  langue  :  un 
nommé  en  Latin  Conftantinus  grand  Catéckifme  :  la  Confef- 
Pontius  ,  &  par  corruption  Jion  du  Pécheur  :  des  Corn- 
Ponce  en  François  ,  fut  un  mentaires  fut  les  Proverbes  de 
Jiomme  de  grand  mérite  ,  Salomon ,  fur  FEccléfiaJle ,  fur 
Docteur  en  Théologie,  Cha-  Job,  £r*c. 
noine  de  Séville  &  Prédica-  PONCE  de  Léon ,  natif  de 
teur  de  Charles  V.  Il  fuivit  Grenade  en  Efpagne  ,  prit 
en  Angleterre  Philippe  II ,  &  l'habit  Religieux  de  l'Ordre 
ce  fut  là  fans  doute,  qu'il  com-  des  Hermites  de  faint  Au- 
mença  à  goûter  la  doctrine  des  guftin,  à  Salamanque  ,  de- 
Proteftans  ,  pour  laquelle  il  vint  grand  Théologien  &  ha- 
fut  faifî  par  i'Inquifîtion  &  def-  bile  Canonifte ,  &  profeffa  à 
tiné  au  dernier  fupplice.  Il  ne  Alkala.  Il  mourut  à  Salaman- 
vécut  pas  jufqu'a  la  Sentence  que  en  ida?.  Ses  principaux 
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ouvrages  font  :  de  Sacramento 
Confirmations;  de  Sacramen- 
to Matrimonii ,  cum  Appendi- 
ce de  Matrimonio  Catholico  cum 
Hœfetico,  in- foi  II  a  encore 
fait  un  Traité  particulier  de 
impedimentis  Matrimonii ,  in- 
quarto  ,  &  des  Questions  fur 
F Ecriture ,  imprimées  à  Sala- 
manque  en  1611.  Il  y  a  eu 
aufli ,  en  Efpagne ,  un  autre 
Ponce  de  Léon ,  habile  tra- 
ducteur. II  n'a  aucun  défaut 
dans  Ton  difcours >  il  eft  fort 
exact,  dans  fon  ftyle ,  &  fçait 
fort  bien  s'accommoder  à  fes 
Auteurs. 

PONCY  DE  NEIMLLE , 
(  Jean-Baptifte  )  né  à"  Paris  , 
mort  en  1737 ,  âgé  de  trente- 
neuf  ans,  Poète  François.  Il 
entra  chez  les  Jéfuites,  &y 
profeiïa  les  Humanités  avec 
Succès.  En  1718 ,  il  quitta  la 
Société.  Se  trouvant  fans  biens 
&  fans  Protecteurs,  déchu  des 
efpérances  qu'il  auroit  dû  fon- 
der fur  le  Vicomte  d'An- 
drezel  ,  AmbafTadeur  à  la 
Porte  ,  à  qui  il  appartenoit 
de  fort  près,  il  mena  une  vie 
affez  trifte.  Son  goût  pour  la 
Chaire  parut  en  différentes 
occafions ,  &  l'on  applaudit 
fur  -  tout  au  Panégirique  de 
S.  Louis ,  qu'il  prêcha  dans 
l'Eglife  des  Pères  de  l'Ora- 
toire, en  préfence  des  Aca- 
démies des  Sciences  &  des 
Belles-Lettres.  L'Abbé  Pon- 
ey s'eft  fait  un  nom  comme 
Poète  &  comme  Orateur.  Il 
a  remporté  jufqu'à  fept  fois , 
par  fes  vers ,  des  Prix  à  l'A- 
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cadémie  des  Jeux  Floraux  à 
Touloufe.  Nous  avons  autft 
de  lui  pluiîeurs  autres  pièces 
de  Poëfie ,  où  Ton  remarque 
du  génie  &  beaucoup  de  fa- 
cilité pour  la  Verfïfication. 
Ces  pièces  font  :  une  Elégie 
fur  la  mort  du  Vicomte  d'An- 
dre^el  ;  des  Remercimens  au 
Comte  b  d  la  Comtejfe  du 
Rourey  (es  bienfaiteurs  :  une 
Imitation  des  Apologies  de  S* 
Juftin  &*  deTertullien ,  en  fa- 
veur des  Chrétiens  ;  le  mépris 
du  monde  pour  fervir  Dieufcc* 
PONS  ,  (  Jean-François 
de)  ifTii  d'une  ancienne  no- 
bleflè  de  Champagne,  naquit 
à  Marly  en  1 6 8 3  .Décidé  pour 
l'état  Eccléfiaftique  ,  il  entra 
au  Séminaire  de  S.  Magloire  % 
&  en  même  tems  il  étudia 
dans  les  clafTes  de  Sorbonne. 
Beaucoup  d'efprit,une  ima- 
gination vive  4  &  le  talent  de 
la  parole  ,  le  firent  fuivre.  Il 
étoit  Humanifte,  Métaphyfî- 
cien  ,  &  poiïedoit  les  princi- 
pes de  la  Théologie.  En  1 706 
il  fut  pourvu  d'un  Canonicat 
de  l'Eglife  Collégiale  de 
Chaumont ,  &  ne  le  garda  que 
peu  d'années.Ses  liaifons  avec 
pluiîeurs  personnes  cél.  dan» 
les  feiences  &  dans  la  Littér. 
le  fixèrent  à  Paris.  Lié  d'une 
amitié  fîngulière  avec  la  Mo- 
the  ,  il  en  époufa  tous  les  pa- 
radoxes ,  &  prit  fa  defenfe 
avec  toute  la  fougue  de  fon 
caractère  ,  dans  la  fameufe 
querelle  fur  Homere.Entliou- 
fiafmé  du  prétendu  mérite  de 
fon  Héros ,  il  ne  fe  poiïedoit 
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plus  quand  îl  en  entendoît  mé- 
dire, &  Ton  courroux  littéraire 
lui  faifoit  oublier  fa  Philofo- 
phie.  La  famé  de  l'Abbé  de 
Pons  s'étant  aftoiblieconfîdé- 
jablement,ii  prit  le  parti  en 
1727  de  Ce  retirer  à  Char.monc 
dans  le  fein  de  (a  famille  , 
où  il  pafTa  ie  refte  de  les  jours 
dans  la  langueur ,  avec  autant 
de  patience  que  de  religion , 
&  il  y  mourut  en  173».  On 
a  de  lui  un  recueil  de  pièces 
écrites  avec  force,  quoique 
d'un  ftyle  affecté  &  pleines  de 
traits  fir.guliers  &  ingénieux. 
Le  morcenu  le  plus  brillant 
eft  le  parallèle  du  Philofophe 
&  de  l'Orateur,  où  Ton  ne 
trouve  de  nouveau  que  la  dé- 
coration du  ftyle  i  &  une  do  è 
de  Métaphyfique.  Les  autres 
pièces  font  Réflexions  t  fur 
l'éloquence  ;  nouveaux  Sys- 
tème d'éducation.  C'eft  un 
écrit  ingénieux  &  folide,  & 
dont  il  feroit  à  fouhaiter  que 
l'on  fuivit  la  plus  grande  par- 
tie des  principes.  L'Auteur 
veut  bien  que  dans  une  bonne 
éducation  on  ne  néglige  pas 
l'étude  de  la  Langue  latine  ; 
mais  il  penfe  avec  bien  (Vau- 
tres qu'une  éducation  Fran- 
çoife  feroit  pour  beaucoup 
plus  utile  que  l'étude  du  grec 
ic  du  latin.  Trois  Dijfertations 
fur  le  Poème  Epique  ,  contre 
la  Doctrine  de  Madame  Da- 
cier.  Il  paroît  dans  cet  Ou- 
vrage plus  d'efprit  que  de  fo- 
iidité.  Quatre  Dijfertations  lut 
les  langues  &  fur  la  langue 
/rançoife  en  particulier.  Cette 
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pïéce  eft  une  apologie  Cenféc 
de  notre  langue  ;  un  Faclum 
fur  un  Canonicat  que  l'on  dif- 
putoit  à  l'Abbé  de  Pons ,  qui 
eft  écrit  avec  beaucoup  de 
feu  &  de  force. 

PONTAS ,  (  Arnaud  de  ) 
né  à  Bordeaux  d'une  famille 
très-illuftre ,  &  qui  a  donné 
des  premiers  Préfidens  au  Par- 
lement de  Guyenne.  Des  (a 
tendre  jeunefle, on  remarqua 
en  lui  une  ardente  inclina- 
tion pour  les  feiences.  Il  ac- 
quit une  connoiflance  parti- 
culière des  langues ,  entr'au- 
tres  de  l'hébraïque  &  de  la 
grecque.  Nommé  à  TEvêché 
de  Bazas  vers  l'an  1  ç 72-  *  8 
fe  conduifît  en  homme  inftruit 
de  fes  devoirs.  Choifi  par 
rafiemblée  du  Clergé  pour 
faire  au  Koi  Henri  III  des 
Remontrances  ,  il  s'acquitta 
avec  dignité  de  la  commiflion. 
Ce  fçavant  Prélat  mourut  en 
1*0*.  Nous  avons  de  lui  des 
Commentaires  fur  Abdias  ,des 
Notes  fur  la  Chronique  d'Eu- 
febe  ,  &  un  Ouvrage  de  Con- 
troverfe  contreDupleffis  Mor- 
nav. 

PONTANUS  ,  (  Louis  ) 
Jurifconfulte  du  quinzième 
fiècle  ,  né  à  Cerreto  Bourg 
d'Ombrie.  Pie  II  &  tous  les 
Auteurs  de  ce  tems-H,  par- 
lent de  la  mémoire  &  du  fça- 
voir  de  Pontanus  ,  comme 
d'un  prodige.  En  effet  il  n'a- 
voit  jamais  oublié  ce  qu'il 
avoit  une  fois  ou  lu  ou  oui 
dire.  Il  eft  Auteur  de  quel- 
ques ouvrages  de  Droit,  il 
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'mourut  de  pefle  à  Baie  du-  Prince  fè  fut  emparé  du 
rant  le  Concile  en  i4?4agé  Royaume  de  Naples  en  1407, 
de  trente  ans.  Lemêmebourg  &  en  décriant  dans  ce  même 
a  donné  naifTànce  à  PONTA-  difcours  la  maifbnd'Arragon 
•  NUS  OCTAV1US ,  Théo-  dont  i!  avoit  reçu  tant  de  bien- 
logien  &  Jurifconfu'te  en  faits.  Pontanus  a  écrit  YHif- 
meme  tems.  Pie  II  avoit  pour  toire  des  Guerres  de  Ferdinand 
lui  une  grande  eftime.  Il  l'en-  &  de  Jean  d'Anjou,  &  divers 
voya  à  Bâle ,  &  le  nomma  au  autres  Ouvrages  en  profe  & 
Cardinalat ,  honneur  dont  il  en  vers.  On  les  a  tous  impri- 
ne  profita  pas ,  étant  mort  en  mes  à  Bâle  en  1 5  5  6  en  4  vol. 
voyage.  Nous  avons  de  cet  rn-S.  où  fe  trouve  le  petit 
Auteur  un  volume  XEpîtres ,  Traité  de  Hijloriâ  qui  eft  affez 
&  un  autre  de  Réponses  ,  à  peu  de  chofe. 
des  Constations  de  Droit.  PONTANUS,  (Jacques 
PONTANUS ,  (  Jean  Jo-  de  Brugg  dit)  Jéfuite  né  dans 
vien  )  né  à  Cerreto  dans  le  la  Bohême ,  &  mort  a  Auf- 
Duché  de  Spolette  en  1416 ,  bourg  Tan  \6i6  à  l'âge  de 
mort  à  l'âge  de  foixante-dix-  84  ans.  Habile  dans  les  Lan- 
fept  ans.  Jeune  encore  &  fans  gues  &  les  Belles-Lettres ,  il 
bien  il  fortit  de  fa  Patrie  ,  &  les  enfeigna  long-tems  avec 
fe  retira  à  Naples  où  la  rc-  éclat.  Plus  capable  de  juger 
putation  d'Alphonfe  I  l'atti-  des  bons  vers  que  d'en  faire  > 
roit.  Ferdinand  fon  Succef-  il  a  donné  en  latin  trois  Livres 
feur ,  lui  fit  donner  le  droit  à'Jnflitutions  Poétiques.  On  a 
de  bourgeoise  à  Naples,  &  aufïî  de  lui  divers  Ouvrages 
l'honora  même  dans  la  fuite  en  profe  &  en  vers ,  des  Com- 
dc  la  Charge  de  Viceroi  de  mentaires  fur  Ovide ,  des  Tra- 
la  même  ville.  Il  devint  Gou-  duclions  latines  de  divers  Au- 
verneur  de  fon  fils  Atphonfe  teurs  Grecs  ,  comme  Jean 
II,  &  fon  Secrétaire.  Dans  Cantacu2£ne  ,  Theophilac- 
la  révolte  des  Seigneurs  du  te  ,  &c. 
Royaume  de  Naples  ,  contre  PONTANUS  ,  ou  DU 
Ferdinand  ,  où  fon  fils  Al-  PONT  ,  (  Pierre  )  étoit  de 
phonfe  étoit  entré ,  Pontanus  Bruges.  On  lefurnomma  YA- 
tâchade  les  réconcilier,  &  y  veugle  ,  parce  qu'il  perdit  la 
réuflît.Chagrin  de  n'en  avoir  vue  à  l'âge  de  trois  ans ,  ce 
pas  été  récompenfé,  il  fit  un  qui  ne  l'empêcha  pas  de  de- 
Dialogue  peu  rnefurc  de  Tin-  venir  fort  fçavant.  Ce  Gram- 
gratitude.  Il  tomba  lui-même  maiiien  enfeigna  publique- 
dans  ce  vice,  en  louant  dans  ment  dans  l'Univerfiié  de  Pa- 
un  difcours  public  avec  une  ris,  vers  le  commencement 
flatterie  balle,  Charles  VIII  du  feizième  fiècle,  &  donna 
Roi  de  France  ,  Jorfque  ce  un  grand  nombre  d'Ouvrages» 
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Incapabl e  de  flatter  perfonne;  Bibliothèque  des  femmes  quî 
&  de  déguifer  la  vérité ,  rele-  font  devenues  illuftres  par 
vant  la  vertu ,  &  déclamant  leur  fcience. 
contre  le  vice,  amateur  de  PONTANUS ,(  Jacques ) 
l'honnêteté  &  de  la  probité,  de  Harlem ,  illuftre  Docteur*, 
il  n'écrivoit  rien  qui  pût  bief-  deLouvain,  &  Cenfeur  Royal 
fer  Tune  &  l'autre ,  &  mépri-  des  Livres.  Il  fut  toujours 
foi't  fouverainement  ce  qui  très-attaché  à  la  Dodrine  de 
ctoit  vain  ou  dangereux.  Ceft  fon  Ecole ,  qui  étoit  celle  de 
!e  portrait  que  Pontanus  fait  S.  Aug.  En  1 647 ,  il  approu- 
ve lui-même  dans  fon  Ars  ver-1  va  avec  grand  éloge  un  Ou- 
fijîcatoria  adreffé  à  la  jeunelTe.  vrage  de  Pierre  Cobbart ,  Re- 
PONTANUS ,(  Jean-  ligieux  Prémontré  de  l'Ab- 
Ifaac  )  originaire  de  Harlem ,  bave  de  Ninoue  ,  di(ant  que 
&  né  en  Danemarck.  Sa  pro-  c'etoit  un  précis  fidelle  de  la 
fefïîon  particulière  ,  fut  celle  Doctrine  de  S.  Auguftin ,  & 
de  l'Hiftoire.  La  Poèfie  à  la-  qu'on  ne  pouvoit  la  combat- 
quelle  il  s'appliqua  auflfi,  ne  tre ,  (ans  en  même  tems  con- 
lui  a  point  fait  d'honneur,  damner  la  Doctrine  de  ce  S. 
Il  enfeigna  la  Médecine  &  Docteur.  Les  Défenfeurs  de 
les  Mathématiques  à  Harder-  Molina  en  furent  fi  irrités, 
wick  dans  le  pays  de  Guel-  qu'ils  lui  firent  oter  contre 
dres,  où  il  mourut  en  1640.  toute  règle  de  juftice  ,  la 
Il  eft  Auteur  de  divers  Ou-  Charge  de  Cenfeur,  par  l'Ar- 
vrages  :  H'iftoria  urbis  O  Hr  çhiduc  Leopold ,  Gouverneur 
tutti  Amjtelodamenjium  ,  in-  des  Pays-bas.  Pontanus  mou- 
foi.  Idnerarium  Galliœ  iVar-  rut  en  1668. 
bonenfis ,  in  i  a .  Rerum  Da»  PONTAS  ,  (  Jean  )  naquît 
nicarum  Hiftoria,  Lib.  10,  à  S.  Hilaire  d'Harcourt,  au 
in-fol.  Cette  Hiftoire  qui  eft  Diocèfê  d'Avranches ,  le  der* 
eftimée  ,  va  jufqu'en  1548.  nier  jour  de  l'an  1 63  8.  Après 
11  en  laifTa  manuferite  une  avoir  étudié  en  Philofophie  & 
fuite ,  qui  après  avoir  été  ca-  en  Théologie  au  Collège  de 
chée  long-tems  dans  la  Bi-  Navarre  ,  il  embrafTa  l'Etat 
bliothèque  royale  de  Copen-  Eccléfiaftique.  En  1663,  il 
hague  ,  a  été  donnée  au  Pu-  reçut  tous  les  Ordres  »  depuis 
blic  par  les  foins  du  feavant  les  Mineurs  jufqu'à  la  Pré- 
Weftphal,  Chancelier  dans  le  trife,  en  dix  jours  de  tems* 
Holftein.  Hijloria  Ulrica,  in-  L'étude  du  Droit  Canon  eut 
fol,  afTez  bonne :  de  Rheni  âi-  beaucoup  d'attraits  pour  lui , 
yortio  in-4.  Livre  fçavant  &  il  s'y  livra  &  prit  le  bonnet 
judicieux:  Originum  Francica-  de  Dofteur,  En  i66B  ,  M* 
rumy  lib.  6  ,  in-4.  aflêzexatf.  de  Perefixe  Archevêque  de 
Fontanus  çompofa  aulfi  une  Paris  ,  le  fît  Vicaire  de  la 
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Parr ôiiTe  de  Sainte  Geneviève 
des  Ardens.  Il  n'apporta  pas 
feulement  au  miniftère  un 
cœur  droit ,  un  zèle  ardent , 
une  volonté  fîncère,il  y  joi- 

fnoit  encore  la  fcience  des 
aints,  &  les  lumières  d'un 
grand  maître  de  la  vie  fpiri- 
tuelle.  Sous  M  de  Harlay, 
devenu  Pénitencier  de  l'E- 
glife  de  Paris ,  emploi  fi  peu 
capable  de  flatter  l'amour 
propre,  il  en  remplit  les  de- 
voirs avec  une  charité  peu 
commune.  Pontas  donna  en 
1698  un  ouvrage  latin  fous 
çe  titre  :  Sciera  Scriptura  ubi- 
que  fibi  confians  ,  in-4.  Son 
deftein  eft  de  faire  voir  qu'il 
n'y  a  aucune  contradiction 
réelle  dans  l'Ecriture-Sainte. 
Il  compofa  des  entretiens  Spi- 
rituels pour  inftruire ,  exhor^ 
ter  &  confoler  les  malades , 
&  un  grand  nombre  d'autres 
givres  de  piété.  L'Ouvrage  le 
plus  considérable  de  cet  Au- 
teur ,  eft  le  Dictionnaire  des 
Cas  de  confeience,  dont  l'é- 
dition la  plus  ample  eft  en 
trois  vol.  in-fol.  La  Républi- 
que des  Lettres  lui  eft  redeva- 
ble ,  aufll-bien  qu'à  tous  ceux 
qui  ont  donné  au  Public  des 
Dictionnaires  fur  différentes 
matières.  Les  défauts  qui  s'y 
rencontrent  ordinairement 
doivent  entrer  en  compenfa- 
tion  avec  ce  qu'il  y  a  de  bon 
&  d'utile.  Pontas  mourut  âgé 
de  quatre-vingt-neuf  ans. 

PONT-CHASTE  AU, 
(Sébaftien  -  Jofeph  du  Cara- 
bout  de  )  étoit  né  le  10  Jan- 
vier x*34  >  d'une  famille  il- 
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luftre  depuis  plus  de  cinq  cens 
ans.  Son  pere  étoit  coufin- 
germain  des  Card  naux  de 
Richelieu  &  de  Lyon.  Son 
éducation  fut  conforme  à  fa 
qualité;  fes  progrès  dans  les 
feiences,  fur -tout  dans  la 
Théologie  ,  répondirent  à  la 
folidité  &  à  la  pénétration  do 
fon  efprit.  Chargé  dès  fa  pre-r 
mière  jeunefïè  de  trois  Ab- 
bayes, il  pouvoit  encore  Ce 
promettre  de  parvenir  aux 
plus  grandes  dignités  de  l'E- 
glife.  Il  difoit  depuis  en  par- 
lant de  la  mort  des  Cardi- 
naux de  Richelieu  &  de  Lyon, 
ui  avoient  fur  lui  de  grands 
efTeins  de  fortune,  que  Dieu 
avoit  tué  deux  hommes  -pour  le 
fauver.  Ayant  un  talent  Singu- 
lier pour  s'infinuer  dans  les 
efprits,& pour  former  des  liai- 
fons ,  le  monde  l'aima  ,  '&  il 
aima  le  monde  pendant  quel- 
que tems.  Touché  de  Dieu ,  il 
vint  à  Port-Royal ,  &  fe  mit 
fous  Ja  conduite  de  M.  Sin- 
glin.  Sa  première  ferveur  fut 
paiTagère,  &  il  fe  rengagea 
dans  Te  ficelé.  Enfin  après  bien 
des  combats  ,  réfolu  de  re- 
noncer fans  réferve  au  monde 
&  à  lui-même,  il  revint  à 
Port- Royal,  fit  bien  des  inf- 
tanc.  &  il  y  fut  reçu  en  \66 1, 
Quatre  ans  après  M.  de  Sacî 
ayant  été  conduit  à  la  Baftille, 
Pont- Château  s'en  plaignit 
par  une  lettte  qu'il  écrivir  à 
M.  Perefixe  ,  Archevêque  de 
Paris.  Depuis  long -tems  il 
avoit  renoncé  â  fes  Bénéfices» 
&  difpofé  même  de  fon  patri- 
moine ,  lorfqu'ii  fe  chargea 
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de  l'office  de  Jardinier*,  dont 
il  fit  pendant  fix  ans  les  fonc- 
tions les  plus  baiïes  &  les  plus 
pénibles.  Obligé  de  fortir  de 
Port- Royal  en  1679*  il  fut 
engagé  par  M.  d'Alet  d'aller 
à  Rome  pour  les  affaires  de 
l'Eglife  &  les  intérêts  de  la 
mérité.  Il  n'y  étoit  connu  que 
du  Pape  Innocent  XI  &  du 
Cardinal  Cibo.  Mais  la  Cour 
de  France  ayant  fait  deman- 
der fon  expulfion  de  Rome, 
il  revint  &  fe  retira  dans  l'Ab- 
baye de  Haiire-Fontaine  en 
Champagne-  De-là  il  pafTa 
dans  celle  de  d  Orval,  où  il 
vécut  pendant  cinq  ans  dans 
la  plus  auftère  pénitence. 
Quelques  affaires  de  charité 
Vayant  rappelle  à  Paris,  il  y 
mourut  en  1 640 ,  âgé  de  cin- 
quante- fept  ans.  On  doit  à 
Pont -Château  la  tradu&ion 
françoife  des  Soliloques  d'Ha- 
mon,  furlePièaume  r  1 8.  Il 
a  auflî  fait  des  Remarques 
fur  un  bréviaire  manuferit, 
qui  eft  dnns  la  Maifon  de 
l'Inftitution  des  Pères  l'O- 
ratoire à  Paris.  Il  eft  en- 
core auteur  des  deux  premiers 
Volumes  de  la  Morale -prati- 
que des  Jéfuites  ,  dont  Ar- 
naud a  fait  les  fix  autres. 
C'eft  un  Recueil  de  plufîeurs 
pièces  originales,  touchant  U 
conduite  que  les  Jéfuites  te- 
noient  dans  tous  les  vaftes 
pays  où  ils  font  répandus,  Se 
fur-tout  parmi  les  nations 
nouvellement-  découvertes. 
Ces  pièces  prouvent  qu'Us  y 
mettoient  en  ufage  une  fauiTe 


PO 

èc  indigne  politique  ,  pour 
s*infinuer  dans  l'efprit  des 
Princes,  &  qu'ils  favorilbient 
l'idolâtrie  par  des  ménage- 
mens  honteux  pour  la  Reli- 
gion. 

PONTIS,(  Louis  de)  Gen- 
tilhomme de  Provence ,  na- 
quit en  M  83.  Son  pere  avoit 
long-tems  fervi  dans  les  ar- 
mées, &  avoit  pour  principal 
bien  la  Terre  de  Pontis  en 
Dauphiné.  Louis  qui  étoit  ca- 
det de  fa  maifon  ,  entra  jeune 
dans  le  Régiment  des  Gardes 
fous  le  rèçne  de  He  nri  IV, 
&  s'éleva  par  fon  mérite  à  di- 
vers emplois  militaires.  Son 
courage  lui  acquit  de  la  répu- 
tation ,  &  le  fit  connoître  au 
Roi  Louis  XIII  ,  qui  eftima 
en  lui  fur-tout  une  fidélité  in- 
violable, jointe  à  une  con- 
duite extraordinaire  &  à  une 
très-grande  valeur.  Ce  Prince 
lui  donna  une  Lieutenance 
dans  les  Gardes,  enfuite  une 
Compagnie  dans  le  Régiment 
de  BreflTe  ,  &  l'obligea  d'a- 
cheter la  charge  de  Corn- 
mifTaire  général  des  SuifTes. 
Cependant  il  trouva  tou- 
jours des  obftacies  qui  s'op- 
pofoient  à  fon  élévation. 
Toute  fa  vie  n'a  été  qu'un 
enchaînement  &  une  vicifli- 
tude  continuelle  de  biens  & 
de  maux ,  de  profpérités  &  de 
difgraces.  Pontis  perfuadé  en- 
fin qu'il  y  a  des  avantages 
plus  îbli Jes  que  ceux  du  mon- 
de, après  avoir  fervi  plus  de 
cinquante  ans  fous  trois  Rois, 
Ôcreçu  dix-fept  blefTures ,  f« 
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retira  dans  V  Abbaye  de  Port- 
Royal  des  Champs,  où  ilpafla 
environ  dix  neuf  années  dans 
les  exercices  d'une  vie  très» 
chrétienne  &  très-pénitente. 
Il  y  mourut  en  réputation 
d'une  folide  piété  ,  le  1 4  Juin 
de  l'année  1670,  âgé  de  87 
ans.  Nous  avons  fous  Ton 
nom  des  Mémoires ,  2  vol.  in- 
1 2.  qui  contiennent  ce  qui  lui 
eft  arrivé  de  plus  important , 
avec  les  circonftances  remar- 
quables des  guerres  de  fon 
tems,des  intrigues  de  la  Cour, 
&  du  gouvernement  des  Prin- . 
ces  fous  lefquels  il  a  fervi , 
depuis  1553,  jufqu'à  la  fin  des 
guerres  de  Paris.  Ces  Mé- 
moires recueillis  des  conver- 
fations  de  Ponds  ,  ont  été 
rédigés  par  du  Fofle.  Ils  font 
écrits  d'un  ftyle  fort  agréable , 
&  femcs  de  réflexions  fort  ju- 
dicieufes.  De  Pontis  n'étoit 
pas  d'une  nature  différente 
des  autres  hommes  qui  font 
tous  fujets  à  fe  tromper.  Sa 
mémoire  a  pu  en  effet  lui 
manquer  pour  quelques  cir- 
confhnces  particulières.  Mais 
ce  qu'on  peut  dire  avec  cer- 
titude ;  c'eit  qu'il  n'a- point 
mnnqué  à  fon  honneur  &  à 
fa  confeience  ,  &  qu'il  étoit 
incapable  de  rien  avancer 
dont  il  ne  fe  crût  affuré.  La 
retraite  de  Pontis  à  Port-R. 
donna  lieu  à  le  Roi  de  Gom- 
berville  de  faire  ces  vers. 

Loin  de  la  Cour  6»  de  la  Guerre , 
Tapprens  à  mourir  en  ces  lieux  ; 
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Quï  ne  meurt  long-tems  fur  la  terre i 
Ne  vivra  jamais  dans  les  Cicux. 

PONTORME ,  (Jacques) 
Peintre ,  né  à  Florence  en 
I45>J,  mort  dans  la  même 
Ville  en  15*6.  Il  annonça  de 
bonne  heure  des  talens  fupé- 
rieurs,  &  Michel  -  Angev  en 
voyant  fes  tableaux  ,  dit  que 
ce  Maître  cleveroit  la  pein- 
ture jufqu'au  Ciel.  Pantorme 
ne  remplit  point  toute  l'é- 
tendue des  efpér.  qu'il  avoit 
données  de  lui.  On  a  plus  fait 
de  cas  de  fes  premiers  ouvra- 
ges que  de  fes  derniers.  Ses 
deffeins  font  eftimés.  Le  Roi 
a  un  tableau  de  ce  Maître. 
Entr'autres  bonnes  qualités ,  il 
avoit  cefTé  de  ne  pouvoir 
fouffrir  qu'on  dît  du  mal  des 
abfens  ,  &  il  en  prenoit  tou- 
jours le  parti. 

PONTOUX ,  (Claude  de) 
né  à  Châlons-  fur  -  Saône  , 
d'une  famille  noble ,  fit  de 
grands  progrès  dans  les  hu- 
manités &  la  langue  Grec- 
que *,  &  fe  tourna  enfuite  du 
coté  de  la  Médecine ,  dans 
laquelle  il  fe  fit  recevoir 
Do&eurà  Paris.  Mais  il  exer- 
ça peu  cette  profeffion  ;  &  les 
guerres  civiles  l'ayant  obligé 
de  fe  retirer  à  Dole  »  il  y 
connut  une  Demoifelle  pour 
laquelle  il  compofâ  la  plus 
grande  partie  des  poèfies  que 
nous  avons  de  lui,  &  qu'il 
nomme  par  excellence  Vidée, 
Il  fit  un  voyage  en  Italie  * 
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Vendant  lequel  il  écrivît  ëtt 
faveur  de  fa  maîtreiïè ,  une 
multitude  de  Sonnets,  d'Odes, 
de  Çhanfons,  même  en  Ita- 
lien ,  ce  qui  prouve  qu'il 
avoit  bien  appris  cette  langue. 
De  retour  a  Paris,  il  y  fut  té- 
moin de  la  magnifique  entrée 
de  Charles  IX ,  &  du  couron- 
nement de  la  Reine  Eliza. 
d'Autriche,  &  il  en  a  écritles 
circonftances  dans  Ton  champ 
Poétique  plein  de  réjouijfance 
6*  d'allégrejfe,  Poème  en  vers 
héroïques  ,   qu'il   adreflà  à 
Charles  IX.  Ce  Poème  n'eft 
pas  recommandable  par  l'in- 
vention ,  mais  il  I*eft  par 
l'exactitude  avec  laquelle  les 
principaux  faits  font  racon- 
tés. Pontoux  pa/Ta  le  refte  de 
fa  vie  à  Châlons  où  il  mou- 
rut vers  l'an  if7p,  dans  un 
âge  peu  avancé.  Nous  avons 
de  lui  une  traduction  Fran- 
çoife  de  la  harangue  de  S. 
B.ifde  le  Grand  a  fes  jeunes 
difciples ,  &c.  une  Rhétorique 
gaillarde:  des  Huitains  furies 
ligures  de  l'ancien  Teftament. 
288  Sonnets,  des  Odes,  des 
Chanfons ,  &  autres  Poèïîes 
qui  ne  roulent  que  fur  l'a- 
mour, &  qu'il  recueillit  lui- 
même  fous  le  titre  de  Gelo- 
dacrie  amour  eufe. 

POOLE,  (  Mathieu  )  Ecri- 
vain Anglois ,  naquit  à  Yorck 
en  1614.  Se  premières  études 
furent  faites  à  Cambrige.  Il 
devint  membre  de  l'Univer- 
lîté  d'Oxford ,  &  Reôeur  de 
S.  Michel  le  Quern  à  Lon- 
dres. Zélé  pour  l'éducafion  de 
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la  Jeunefle ,  il  forma  un  pro- 
jet qui  de  voit  lui  procurer  des 
avantages  réels.  Le  Parle- 
ment le  goûta,  mais  les  em- 
barras dans  lefquels  Poole  Ce 
trouva,  en  empêchèrent  l'exé- 
cution. Contraint  de  fortir 
d'Angleterre ,  il  vint  en  Hol- 
lande où  il  mourut  en  1679. 
II  eft  Auteur  de  plufîeurs  ou- 
vrages. Le  Synopjis  Criti- 
corum  lui  a  fait  le  plus  d'hon- 
neur. C'eft  un  Abrégé  des  re- 
marques que  les  plus  habiles 
Commentateurs  ont  fait  fur 
.l'Ecriture  fainte. 

POPE ,  (  Alexandre  )  né  à 
Londres  en  1688,  de  parens 
Catholiques  ,  fut  élevé  fous 
leurs  yeux  à  caufe  de  la  foi- 
blefle  de  fon  tempérament, 
qui  l'empêcha  d'aller  aux 
Ecoles  publiques  &  avec  très- 
peu  de  fecours ,  il  fit  par  les 
feules  forces  de  fon  génie  de 
très-grands  progrès  dans  les 
Lettres.  Son  pere  perfécuté 
pour  fa  Religion  ,  s'étant  re- 
tiré avec  fa  famille  en  un  vil- 
lage de  la  forêt  de  Vindfor, 
le  jeune  Pope  apprit  de  lui- 
même  le  Grec ,  le  Latin ,  l'I- 
talien &  le  François ,  &  lut 
les  Poètes  qui  ont  écrit  dans 
toutes  ces  Langues.  Il  com- 
mença de  bonne  heure  à  faire 
connoitre  fes  talens  pour  la 
Poèïîe  ;  &  à  douze  ans  il  corn- 
pofa  une  Ode  fur  la  fohtude, 
où  il  y  a  beaucoup  de  naturel 
&de  délicatefie,  &  qui  an- 
nonçait dans  l'Auteur  les  plus 

frands  talens.  A  quatorze  ans 
ope  traduifît  le  premier  H- 
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vre  de  la  Thébaïde  de  Stace. 
Il  avoit  auflî  ébauché  un  poè- 
me épique  >  &  fini  deux  piè- 
ces de  théâtre  ;  mais  dans  un 
âge  plus  mûr ,  il  brûla  la  plu- 
part de  ces  productions  com- 
me indignes  de  voir  le  jour. 
Avant  l'âge  de  feize  ans,  il 
compofa  des  PoêfiesPaftoraleSy 
qui  décelèrent  en  lui  un  génie 
particulier  pour  cette  efpèce 
de  PocTie  ,  &  un  jugement 
bien  au  -  deftus  de  Ton  âge. 
Elles  font  au  nombre  de  fix , 
&  Virgile  n'a  rien  écrit  de 
meilleur  en  ce  genre,  Aufli 
les  regardoit-il  comme  fupé- 
rieures  à  fes  autres  Poètes, 
dont  aucune  n'eft  aufli  cor- 
recte pour  la  vérification ,  ni 
aufli  harmonieufe.  Les  quatre 
premières  roulent  fur  les  qua- 
tre faifons,  la  cinquième  eft 
deftinée  à  célébrer  la  naiflTan- 
ce  du  Meflie ,  &  elle  réunit 
tout  ce  que  l'on  peut  conce- 
voir de  plus  fublime  dans  les 
images  &  de  plus  noble  dans* 
la  verfification.  Dans  la  fixiè- 
me  ,  Pope  célèbre  la  foret  de 
Vindfor,  &  rien  n'eft  plus  vif, 
plus  animé,  plus  chargé  de 
defcriptions  champêtres  ,  d'i- 
mages brillantes  ,  de  portraits 
naturels  que  cette  pièce.  En 
1708  il  fit  une  Ode  pour  le 
jour  de  Sainte  Cécile  ,  dans 
laquelle  il  fait  un  mélange  bi- 
zarre, du  facré  &  du  profane, 
qui  n'eft  digne  ni  du  bon  goût 
de  l'Auteur  ,  ni  de  la  dignité 
du  fujet.  En  1705?  parut  rejfai 
fur  la  critique  en  vers,  fi  con- 
nu en  France  par  la  traduction 
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de  l'Abbé  du  Refnel  :  au  feu, 
à  l'imagination ,  à  la  légèreté 
de  Fourrage,  on  y  reconnoît 
la  plume  d'un  jeune  homme. 
Alafolidité,àla  jufteflequî 
y  régnent  on  jugeroit  que 
c'eft  le  fruit  de  l'âge  mûr. 
En  1 710  parut  le  Temple  de 
la  Renommée,  Poème  où  Ton  <  - 

a  blâmé  l'excès  de  l'imagi- 
nation ,  le  *défaut  de  vrai* 
femblance  &  le  peu  d'ordre. 
Deux  ans  après  Pope  pu- 
blia la  Boucle  de  Cheveux 
enlevée  y  Poème  en  ç  chants, 
badinage  ingénieux  que  l'Au- 
teur entreprit  pour  réconci- 
lier deux  familles  d'Angle- 
terres,  qu'une  boucle  de  che- 
veux coupée  indifcretement 
à  une  Dame  avoit  brouillées. 
Nous  en  avons  plufieurs  tra- 
ductions Françoifes  peu  ca- 
pables de  faire  connoître  les 
grâces,  la  variété,  le  comique, 
les  allufions  ,  les  bonnes  plai- 
fanteries  de  l'original.  Outre 
ces  ouvrages ,  la  jeunefle  de 
Pope  produifit  encore  quan- 
tité de  pièces  en  tout  genre  , 
comme  des  traductions  de  plu- 
fieurs morceaux  d'Ovide ,  de 
quelques  fatyres  d'Horace, 
&c.  Mais  fon  ouvrage  le  plus 
confidérable  eft  la  traduction 
en  vers  de  Y  Iliade  &  de  PO- 
dijfée  ,  à'Homere  ,  qui  lui 
valut  cent  mille  écus  & 
qui  en  augmentant  fa  ré- 
putation &  fes  richefTes,  fie 
croître  la  fureur  de  fes  en- 
vieux. Ils  entreprirent  de  dé- 
crier cet  ouvrage ,  mais  leurs 
efforts  ne  fervirenc  qu'à  le  re-r 
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haufler ,  &  Y  Auteur  demeura  orage  tetrîble  contre  V  Auteur 

en  poneflion  de  la  gloire  qu'il  qui  fut  inondé  d'un  torrent  de 

s'étoit  acquife.  Alors  ils  réu-  Libelles.  On  fit  fur-tout  cou- 

nirenttous  leurs  efforts  dans  rir  dans  les  rues  de  Londres, 

une  Satyre  intit.  la  Popiade ,  une  relation  écrite  d'un  ton 

dans  laquelle  ils  décrièrent  férieux  &  naif,  dans  la  quelle 

indignement  fa  perfonne ,  &  on  l'accufoit  d'avoir  été  fouet- 

lui  attribuèrent  de  même  qu'à  té  à  caufe  de  fa  Dunciade ,  & 

Ton  ami  Swifs,  des  ouvrages  on  donnoit  à  cette  aventure 

indignes  d'eux.  Ce  fut  ce  qui  toutes  les  couleurs  de  la  réa- 

les  détermina  a  publier  eux-  lité.  Pope  qui  craignit  qu'on 

mêmes  en  1717,  un  mélange  ne  crût  cette  hiftoire  dans  le 

de  pièces  qu'ils  avoient  effec-  monde ,  fit  promptement  im- 

tivement  compofées.  La  plus  primer  cet  avis  au  public  : 

ingénieufe  de  ce  Recueil  eft  Comme  on  a  vu  dans  une  re- 

le  Traité  du  bas ,  ou  l'art  de  lation  fcandaleufe  que  j'ai  été 

ramper  en  poefie.  On  y  diftin-  fouetté  Jeudi  dernier;  Je  donne 

gue  en  plufieuri  clafles  les  av\s  au  public  que  je  ne  fuis 

Auteurs  qui  excellent  en  cet  point  forti  de  che^  moi  ce  jour- 

Art  ;  on  les  défigne  par  des  là  .Lorfque  l'orage  fut  un  peu 

|    attributs  dirférens  &  des  let-  diflîpé ,  Pope  commença  à 

1res  initiales.  Cette  fatyre  dé-  travailler  fur  des  fu jets  de  mo- 

fefpéra  les  ennemis  de  Pope  :  raie ,  &  fit  imprimer  quelques 

ils  ne  gardèrent  plus  de  me-  Epltresy  dont  l'une  roule  fur 

fures ,  &  dans  foixante  -  deux  le  bon  É>  le  mauvais  goût  dans 

libelles  Nqu'ils  firent  paroitre  Vufage  des  richejjes.  Ce  mor- 

contre  lui  ;  ils  le  traitèrent  ceau  eft  agréable  par  le  fu- 
d'ignorant ,  de  fou  >  de  monf-  »  jet,  ingénieux  par  les  détails, 

tre  ,  d'homicide  &  d'empoi-  folide  par  les  principes ,  in- 

fonneur.  Ce  déchaînement  téreflant  par  les  (entimens  :  la 

mit  à  bout  la  patience  de  Po-  (econde  fur  le  véritable  ufage 

pe  ,  il  fut  aifez  foible  pour  fe  des  riche(fes>  ne  refpire  que  le 

venger,  &  malgré  les  confeils  bonheur  de  fes  femblables,  & 

du  Docteur  Arbuthnot  fon  l'amour  du  bien  public  :  dans 

ami ,  il  fit  paroirre  la  Duncia-'  la  troifième ,  fur  la  connoif- 

de  t  autrement  dite,  le  Temple  fance  des  hommes  ,  &r.  Le 

de  la  Jlupidité ,  ou  de  la  bêtife  Poète  veut  que  ,  pour  bien 

en  1728.  Le  fujet  de  cette  connoître  les  hommes,  on 

fatyre  eft  le  rétabliflemen  du  s'applique  à  découvrir  leur 

mauvais  goût ,  &  l'Auteur  y  paflion  dominante.  La  der- 

couvre  de  ridicule  &  d'op-  nière  roule  fur  le  caraâlèredes 

probre  fes  advenàires  de  la  femmes.  L'ejjài  fur  l'homme , 

manière  la  plus  fanglante  :  fuivit  de  près  les  Epltrss ,  & 

cette  cruelle  fatyre  excita  un  c'eft  de  tous  les  ouvrages  du 


V 


Digittfed  by  Google 


P  o 

Poète  Anglois ,  celui  qui  lui 
attira  le  plus  de  louanges  & 
de  cenfures.  On  l'accula  fur- 
tout  en  France ,  de  vouloir 
établir  la  fatalité  monitrueufe 
de  Spinofa ,  &  de  nier  la  dé- 
gradation de  la  nature  hu- 
maine. L'illuftre  Auteur  du 
Poème  de  la  Religion,  qui 
n'avoit  lu  l'ouvrage  du  Poète 
Anglois  que  dans  les  traduc- 
tions françoifes ,  jugea  Pope 
par  fes  traducteurs ,  &  fans 
imputer  à  l'original  des  prin- 
cipes pernicieux  ,  il  attaqua 
les  conféquences  qu'on  en 
tiroit,  &  les  dangéreufes  ma- 
ximes qui  en  réiultent.  Mais 
le  Chevalier  de  Rumfay  jus- 
tifia d'abord  Ton  ami  dans  une 
lettre  écrite  à  Racine  ,  dans 
laquelle  il  développe  les  prin- 
cipes de  l'efTai,&  les  met  dans 
un  jour  favorable  ;  &  enfin 
Pope  lui  -  même  écrivant  au 
même  ,  protefte  contre  les 
méprifes  contin.  de  fes  tra- 
ducteurs» qui  n'ont  entendu 
ni  fes  raifonnemens  ni  fa  doc- 
trine; &  il  déclare  hautement 
que  fes  fentimens  diamétra- 
lement oppofés  à  ceux  de  Spi- 
nofa &  de  Leibnits,  font  par- 
faitement conformes  à  ceux 
de  Pafchal.  Nous  avons  en- 
core de  Pope  des  Lettres  à 
difïcrens  particuliers  des  Epi- 
îaphcs  >  des  Fables  ,  des  Pro- 
logues ,  &c.  Tous  ces  ouvra- 
ges ont  été  recueillis  &  im- 
primés en  9  volumes  ,  par  les 
foins  de  Warburton  fon  ami  , 
à  l'Iliade  &  à  l'Oditfée  près , 
qui  ont  été  imprimées  fépa- 
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rément  plufieurs  fois.  îl  y  a 
joint  une  vie  très-détaillée  de 
l'Auteur  qui  mourut  en  1744 
d'une  hydropifie  de  poitrine  , 
âgé  de  cinquante-fix  ans,avec 
la  réputation  du  Poète  le  plus 
élégant ,  le  rplus  correôle  &  le 
plus  harmonieux  qu'ait  eu 
l'Angleterre. 

POPILIUS,  Conful  Ro- 
main. On  le  furnomma  Lcenas 
pour  avoir  appaifé  une  émo- 
tion du  peuple  contre  les  Pa- 
triciens étant  revêtu  d'un  ha- 
bit facerdotal  que  l'on  appel- 
loit  Lana.  Dans  fon  quatriè- 
me Confulat  il  mit  les  Gau- 
lois en  déroute  en  l'an  3^0 
avant  Jefus-Chrift.  La  famille 
des  Popiliens  a  été  féconde 
en  grands  hommes.  Un  d'en- 
tr'eux,  C.  Popilius,fut  dépu- 
té vers  Antiochus  ,  Roi  de 
Syrie ,  pour  l'empêcher  d'at- 
taquer PtoloméeRoi  d'Egypt- 
te,  allié  du  peuple  Romain, 
Le  Prince  qui  n'étoit  fier 
qu'envers  ceux  qui  ne  lui 
'rcfiftoient  pas,  demanda  hum-  . 
blement  un  délai  de  quelques 
jours  pour  délibérer  fur  la 
réponfe  qu'il  auroit  à  faire, 
Popilius  ne  voulut  pas  lui 
en  accorder  ,  &  ayant  tracé 
fur  le  fable  avec  une  baguette 
autour  d'Antioch. ,  un  cercle 
il  lui  ordonna  impérieufem. 
de  fe  décider  av.  que  de  fortir 
de  cette  encein.  Ce  ton  d'au- 
torité déconcerta  Antiochus, 
&  après  un  moment  de  réfle- 
xion, il  renonça  à  fon  projet 
&  évacua  toutes  les  Villes  de 
l'Egypte  ou  il  avoit  garni- 
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fon   II  y  a  apparence  que  PORCHERON,  (  D. 

Popilius  qui  tua  Ciceron  étoit  David  Placide  )  Religieux 

de  la  même  famille.  Quoi-  Bénédidin  &  Bibliothécaire 

qu'il  en  (bit ,  il  fe  deshonora  de  l'Abbaye  de  S.  Germain 

en  ôtant  la  vie  à  un  Orateur  des  Piez ,  s'eft  diftingué  par 

oui  la  lui  avoir  confervée  par  la  connoiflânce  des  Langues, 

fon  éloquence.  de  FHiftoire ,  de  la  Geogra* 

PO R CHAIRE ,  Abbé  de  phie ,  des  Généalogies  &  des 

Lerins  en  7JJ.  H  étoit  à  la  Médailles.  Il  publia  en  i6<?o, 


fainte  Communion  ,  iui^uc  u  a  ^^x^  ~  rj  ,  9 
les  Sarrazins  vinrent  fondre  joint  la  traduction  des  inltruc- 
dans  cette  Me.  Après  avoir  tions  de  l'Empereur  Bafile  le 
caché  les  reliques  de  fon  Macédonien  pour  Léon  ion 
Eglife  ,  &  avoir  embarqué  fils ,  &  la  Vie  de  ces  deux 
feize  penfionnaires  &  trente-  Princes.  Il  a  auffi  contribue  à 
fix  des  plus  jeunes  Religieux,  l'édition  nouvelle  de  S.Hi- 
11  afîembla  fa  Communauté  laire  ,  &  a  publie  un  vieux 
&  l'exhorta  à  mourir  géné-  manuferit  fur  l'ancien.  Geo- 
reufement  pour  la  foi  de  Je-  graphie  ,  qui  eft  d  un  Au- 
fus-Chrift.  Les  Barbares  firent  teur  anonyme  du  feptieme  fiè- 
prifonniers  tous  les  Moines ,  cle  ou  environ,  qu  il  a  enrichi 
îeparèrent  les  viellards  &  les  de  quantité  de  notes  tres-fça- 
tourmentèrent  les  premiers ,  vantes  &  très  -  cuneufes.  D. 
pour  intimider  les  autres  à  Porcheron  mourut  en  16*4  t 
qui  ils  faifoient  de  grandes,  à  l'âge  de  quarante-deux  ans. 
promets  ,  s'ils  vouloient  PORDENÇN f ,  (  Jean- 
embraiïer  leur  Religion.  Mais  Antoine  Licinio-Regillodit) 
les  trouvant  inébranlables,  Peintre,  né  l'an  1484,  dans 
ils  les  maflfacrèrent  tous,  à  le  Bourg  de  Pordenon,  mort 
l'exception  de  quatre  qu'ils  en  1540.  Son  talent  pour  la 
emmenèrent  avec  eux.  Ceux-  Peinture  fe  manifefta  de  bon- 
ci  trouvèrent  le  moyen  de  ne  heure.  La  beauté  de  Icn 
s'évader,  retournèrent  à  Le-  coloris  ,  fon  ftyle  grand  & 
rins,  où  vivoit  encore  Eleu-  noble,  fa  facilite  &  Ion  gout 
there  ,  qui  s'étant  caché  dans  de  deffein  ,1e  firent  admirer, 
une  Erotte,  avoit  échappé  à  On  le  préféra  même  au  Ti- 
la  fureur  de  l'ennemi.  On  le  tien.  Il  y  eut  entre  ces  deux 
choifit  pour  Abbé ,  dès  qu'on  habiles  Maîtres  une  fi  .grande 
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'travaillent  l'epée  au  côté  avec 
une  rondache  auprès  de  lui. 
Charles  -  Quint  combla  ce 
Peintre  deviens,  &  le  décora 
du  titre  de  Chevalier.  Porde- 
non  a  beaucoup  peint  à 
Frefque  ;  il  y  a  plusieurs  Vil- 
les d'Italie  enrichies  de  fes 
ouvrages.  Le  Roi  a  de  lui 
deux  Tableaux ,  l'un  repré- 
fente  Saint  Pierre ,  l'autre  eft 
un  Ample  Portrait. 

PORÉE  ,(  Charles  )  né  à 
Vendes  près  de  Caën  le  14 
Septembre  1675  ,  entra  dans 
la  Société  des  Jéfuites  le  8 
Septembre  1691,  Il  commen- 
ça Ton  cours  de  Régence  à 
Rennes  avec  diftinâion.  Ap- 
pelle a  Paris ,  il  confacra  d'a- 
bord fes  talens  à  des  études 
convenables  à  un  homme 
qu'on  deftinoit  aux  faints  Or- 
dres. Il  prêcha  quelques  Ser- 
mons qui  furent  goûtés  ,  & 
s'il  eût  fuivi  Ton  inclination  , 
il  fe  fut  confacré  pour  tou- 
jours aux  Millions  chez  les 
infidèles.  Mais  fes  Supér.  le 
deftinoien|(  àaremplir  la  Chai- 
re de  Rhét.âe  Louis  le  Grand. 
Il  fe  chargea  de  ce  pénible 
empL  en  1 7o8,&  s'en  acquitta 
avec  diftindion  durant  trente- 
deux  ans.  Sa  réputation  égala 
celle  des CofTart,  des  la  Rue, 
des  Jouvenci,  &  fes  Haran- 
gues furent  reçues  du  public 
avec  de  grands  applaudifle- 
mens.  On  ne  doit  pourtant 
pas  diiïïmuler  que  fon  genre 
d'éloquence  eft  plus  du  fiècle 
de  Trajan  que  de  celui  d'Au- 
gufte  j  &  reffemble  plus  à 
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celle  de  Seneque  &  de  Pline, 
qu'à  celle  de  Ciceron.  Il  don- 
ne toujours  plus  à  i'efprit ,  aux 
exprefîlons  ingénieufes,  aux 
penfées  vives  &  éclatantes  , 
qu'aux  penfées  nobles  &  au 
ftylemajeftueux  de  cet  Ora- 
teur. Poète  Latin  &  François, 
le  Pere  Porée  a  fait  des  vers 
qui  lui  ont  mérité  le  fuffrage 
des  perfonnes  de  goût.  Il  étoit 
né  avec  quelques  talens  pour 
le  théâtre,  &  nous  avons  de 
lui  des  Tragédies  de  Collège 
qui  ne  font  pas  fans  mérite  , 
quoiqu'elles  (oient  fort  infé- 
rieures à  celles  du  Pere  de  la 
Rue.  11  a  faitaufli  desComéd. 
pour  le  même  ufage  ,  où  l'on 
trouve  quelquefois  le  fel  de 
Piaute  &  l'élégante  fimpli- 
cité  de  1%ence.  Le  but  prin- 
cipal du  Pere  Porée  en  com- 
pofant  ces  pièces  ,  étoit  de 
corriger  les  mœurs  &  d'infpi- 
rer  la  vertu.  Sans  prétendre 
que  ce  moyen  (bit  bien  pro- 
pre à  opérer  cet  effet  ;  on  ne 
peut  difconvenir ,  &  les  Elè- 
ves de  Porée  lui  rendent  cette 
juftice ,  qu'il  n'étoit  pas  moins 
attentif  à  leur  infpirer  I'efprit 
de  piété  que  l'amour  des  Bel- 
les-Lettres. Aulfi  a  t'on  été 
bien  fondé  à  mettre  au  bas  de 
fon  Portrait  :  Pietate  an  inge- 
nio ,  poëji  an  eloquentiâ  >  mo~ 
dejliâ  major  anfamâ.  Ce  grand 
maître  mourut  le  1 1  Jauvier 
1741 ,  âgé  de  6f  ans. 

PORPHIRE,  Philofophe 
Platonicien ,  né  àTyr  Pan  de 
Jefus-Chrift  133.  Il  eut  pour 
Maître  Longin ,  fameux  Pron 
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fefleur  de  Philofophîe  &  de 
Rhétorique  à  Athènes  :  puis 
Il  vint  à  Rome  où  il  fuivit 
Plotin  dont  il  écrivit  la  Vie 
&  publia  les  Ecrits.  Le  Maître 
&  le  Difciple  contribuèrent 
mutuellement  à  fe  perfection- 
ner. Ils  penfoient  beaucoup. 
Ils  vouloient  voir  le  fond  des 
chofes  &  fe  diftinguer  par  des 
connohTances  extraordinai- 
res. Mais  Plotin  étoit  plus 
lent,  plus  obfcur,plus  retiré 
en  lui  même,  Porphire  plus 
vif»  plus  entreprenant,  amou- 
reux de  la  nouveauté  ,  il 
trouvoit  du  ridicule  dans  les 
chofes ,  même  les  plus  férieu- 
fes.  Après  la  mort  de  Plotin 
il  enfeigna  à  Rome  avec  ré- 
putation, &  (bit  haine  pour 
lé  Chriftianifme,  (OTt  plutôt 
jaloufie  fecrette  contre  les 
Chrétiens  ,  qui  foutenoient 
le  plus  fage  parti ,  il  autorifa 
de  Tes  difcours  &  de  fes  ou- 
vrages toute  la  Magie  Plato- 
nicienne. Les  Acles  du  Con- 
cile d'Ephèfe,  nous  appren- 
nent que  l'Empereur  Theo- 
dofe  le  Grand  fit  brûler  les 
Livres  de  Porphire  Fan  388. 
Lorfque  ce  Philofophe  eut 
conçu  le  deffein  d'écrire  con- 
tre la  Religion  Catholique, 
il  lut  exprès  toute  l'Ecriture 
pour  y  réuffir ,  &  prit  un  tour 
afïèz  fingulier  pour  en  Taper 
Fautorité.Citanttous  les  His- 
toriens qu'on  avoit  pour  lors, 
&  qui  depuis  fe  font  perdus  , 
il  montra  avec  beaucoup  d'é- 
tendue que  tout  ce  qui  eft 
écrit  dans  l'onzième  chapitre 


de  Daniel ,  étoit  arrivé  précî- 
fcment  comme  Daniel  le  dit. 
De  cette  uniformité  parfaite,il 
concluoit  qu'un  détail  fi  jufte 
de  tant  d'événemens  ne  pou- 
voit  pas  avoir  été  écrit  par 
Daniel,  tant  données  avant 
qu'ils  fufiènt  arrivés,  &  qu'il 
falloit  abfolument  que  ce  fut 
l'ouvrage  de  quelqu'un  qui 
avoit  vécu  depuis  Antioclfus 
Epiphane&  emprunté  le  nom 
de  Daniel.  Les  Chrétiens 
prouvèrent  d'une  manière  in- 
inconteftable  que  des  Prophé- 
ties étoient  véritablement  de 
Daniel.  Ce  fut  en  citant  la 
nation  entière  des  Juifs ,  dont 
le  témoignage  ne  pouvoit 
être  fufpecl:  ni  reeufé,  puis- 
qu'ils étoient  ennemis  dit 
Chriftianifme  ,  encore  plus 
violemment  déclarés  que  les 
Payens  mêmes,  Conftitués 
par  la  Providence  ,  gardiens 
&  dépofitaires  des  faintes 
Ecritures ,  ils  auroient  regar- 
dé comme  urt  facrilège  d'y 
tranfpofer  un  feul  mot  ou  d'y 
changer  quelqujesf  lettres  : 
.combien  plus  de  fuppofer 
quelques  Livres  ?  Porphyre 
s'imaginoit  travailler  pour 
détruire  les  Prophéties  ,  & 
Dieu  Ce  joua  de  lui  en  faifant 
fervir  fon  travail  à  les  confiâ- 
tes 

PORRÉE,(  Gilbert  de  la) 
né  à  Poitjers,  après  avoir  en- 
feigné  la  Théologie  dans  cet- 
te Ville,  en  fut  élu  Evcque 
l'an  1141.  Il  avoit  eu  pour 
Maître  les  plus  habiles  Théo- 
logiens de  fon  iems.  Mais 
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comme  51  eft  difficile ,  quand  tiers  jufqu'à  Tan  1 154  qui  fut 
on  veut  raifonner  fur  les  myf-  celui  de  fa  mort, 
tères  de  ne  pas  s'égarer  ,  il     PORSENNA,  RoideClu- 
avança  dans  Tes  Commentaires  fium  ,  principale   Ville  de 
fur  les  Pfeaumes ,  les  Epîtres  rEtrurie.  Tarquin  lui  ayant 
de  Saint  Paul ,  &  fur  les  œu-  fait  envifager  ion  exclufion 
vres  de  Boëce  des  propofi-  de  Rome  comme  la  caufe 
fions  téméraires  fur  la  Divi-  commune  des  Rois ,  le  déter- 
rité.  Selon  Ton  fyftcme  YeC-  mina  à  embrafîer  fa  querelle* 
fence  divine   n'étoit   point  Porfenna  marcha  à  Rem.  avec 
Dieu  ;  les  propriétés  des  Fer-  une  puiflante  armée ,  l'an  507 
lonnes  n'étoient  point  lesPer-  avant  Jefus-Chriit  ,  &  peu  de 
fonnes;  la  Nature  divine  ne  jours  après  y  donna  un  aflaut, 
s'étoit  point  incarnée  ;  il  n'y  où  les  deux  Confuls  furent 
avoit  que  les  élus  qui  fuflent  bleiïes.  Profitant  de  cet  avan- 
véritablement  baptifés.  Les  tage,  il  voulut  forcer  un  pont 
deux  Archidiacres    de   fon  dont  la  prife enrraineroit celle 
Fglife  le  deférètent  au  Pape  de  la  Ville.  Mais  Horatius 
Eugène.  L'examen  de  cette  Coclis  ou  le  Borgne  ,  s'étant 
affaire  fut  commencé  à  Au-  mis  à  la  tête,  en  défendit  l'en- 
xerre,  dans  une  afTemblée  qui  trée  ,  feul  contre  une  armée* 
s'y  tint  au  commencement  de  tandis  que  deux  autres  Ro- 
l'an  1 147  ,  &  continué  dans  mains  coupèrent  le  pont  par        \  ' 
une  autre  afTemblée  tenue  à  derrière.  Porfenna  ne  penfa 
Paris  quelques  mois  après    plus  qu'à  réduire  Rome  pat 
Gilbert  comparut  à  celle-ci  la  famine.  Mutius  Sccevola 
en  préfence  du  Pape.  Saint  craignant  pour  fa  patrie  allar- 
Bernard  fut  le  principal  de  fes  mée,  eut  la  hardieffe  de  vou* 
aceufateurs.  Le  Jugement  de  loir  lgi  feul  la  délivrer.  Dé- 
cette conte ftation  fut  renvoyé  guifé  en  Etrurien,  il  alla  au 
au  Concile  de  Reims,  qui  camp  de  Porfenna,  entra  dans 
le  tint  vers  le  Carême  de  fa  tente,  tua  fon.Secrét. ,  &  fit 
l'année  fuivante.  Les  propo-  brûler  la  main  droite  pour  la 
iitions  de  Gilbert  furent  con-  punir  de  fon  erreur.  Ce  pro- 
damnées ,  &  ce  Jugement  fut  dige  de  valeur  &  d'intrépidité 
reçu  de  lui  avec  une  foumif-  fit  concevoir  à  Porfenna  une 
fion  que  n'imitèrent  pas  quel-  haute  eftime  pour  les  Ro-« 
ques-uns  de  fes  Difciples.  On  mains ,  &  ce  fentiment  le  di£ 
ne  fit  rien  contre  la  perfonne  pofa  à  la  paix ,  qu'il  offrit  aux 
de  ce  Prélat ,  &  il  retourna  Confuls. 
dans  fon  Diocèfe  réconcilié    ^PORTA.,  ( Jean-Baptifte) 
avec  fes  Archidiacres.  Il  gou-  Gentilhomme  Napolitain.Un 
verna  encore TEjglife  de  Foi-  attrau  lîngulier  le  porta  à  1g 
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recherche  des  fecrets  de  la 
Nature,  &  la  fubtilité  de  Ton 
efprît  lui  découvrit  plufieurs 
opérations  des  corps  élémen- 
taires auparavant  inconnus. 
Le  défïr  de  perfeclionnercette 
fcience,  l'engagea  à  établir 
dans  fâ  maifon  une  Académie, 
qu'il  nomma  ,  des  Secrets.  H 
falloit  pour  y  être  admis  ap- 
porter quelque  Secret  nou- 
veaux pour  la  fan  té  du  corps 
ou  pour  l'ufage  des  Arts  mé- 
chaniques.  Ce  fut  la  que  prit 
naiflance  Ton  Livre  de  la  Ma- 
gie naturelle.  La  plupart  des 
chofes  qu'il  y  avance  ,  font 
plutôt  chimériques  que  fon- 
dées fur  l'expérience.  La  Cour 
de  Rome  lui  défendit  de  tenir 
tes  afTembiées,  &  de  s'apli- 
quer  à  cette  fcience.  Il  obéit, 
&  fe  mit  a  compofer  des  Co- 
medies  &  des  Tragédies.  Il  eft 
Auteur  d'un  Traité  fort  cu- 
rieux fur  les  Not.  occultes  des 
Lettres,  de  occultis  Littera- 
rum  Notis.  Son  deffein  eft 
d'apprendre  la  manière  de 
cacher  fa  penfée  dans  récri- 
ture ,  ou  de  découvrir  celle 
des  autres.  Il  y  donne  plus  de 
cent  quatre- vingt  manières  de 
fe  cacher ,  &  il  en  laiiïè  une 
infinité  d'autres  à  deviner.Por- 
ta  étoit  très-verfé  dans  la  Phi- 
lofophie  ,  dans  les  Mathéma- 
tiques &  dans  l'Hiftoire  natu- 
relle. Il  mourut  en  ijifj 
,  âgé  de  70  ans. 

PORTA,  (  Jofeph  )  naquit 
à  Caftelnuovo  dans  le  Gar- 
iîgnana  en  xj3j.  Le  Pape 
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Pîe  IV.  &  le  Sénat  de  Vcnife; 
exercèrent  long  -  tems  fon 
peinceau.  Il  excella  à  peindre 
à  frefque  &  à  l'huile.  L'on 
voit  au  Palais  Royal  un  de  fes 
Tableaux  reprefentant  V En- 
lèvement dtsSabines ,  de  gran- 
deur naturelle.  Porta  eut  aufll 
du  goût  pour  les  Sciences ,  & 
principalement  pour  la  Chy- 
mie  ,  dont  il  tira  plufieurs 
fecrets  pour  fon  art.  Il  avoit 
compofé  plufieurs  Traités  de 
Mathématiques  qu'il  jetta  au 
feu ,  ainfï  que  fes  deffeins 
&  fes  études  ,  ne  voulant 
que  perfonne  profitât  de  fes 
découvertes  ni  de  fes  lumiè- 
res. Ce  célèbre  Artifte  mou- 
rut à  Venife  en  iç8f.  . 

PORTE,  (Charles  de  la) 
fécond  du  nom  ,  Duc  de  la 
Meilleraye.  Il  fût  l'homme 
de  fon  tems  qui  entendoit  le 
mieux  les  fîéges  ,  &  il  en 
donna  des  preuves  éclatantes 
en  plufieurs  occafions.  Son 
mérite  &  la  faveur  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  fon  parent , 
concoururent  à  fon  élévation. 
Déjà  pourvû  du  Gouverne- 
ment du  Château  de  Nantes, 
en  t  6 3  z  ,  il  fut  fait  Chevalier 
des  Ordres,  l'année  fuivante  , 
&  Grand-Maître  de  l'Artille- 
rie en  1634.  Après  la  prife 
de  la  Ville  d'Hefdin,  il  reçut 
des  mains  du  Roi ,  le  bâton  de 
Maréchal  de  France  fur  la 
brèche  de  cette  place  le  \o 
Juin  163p.  En  1644,  il  fut 
Lieutenant  -  Général  fous 
le  Duc  d'Orléans  ,  &  deux 
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ans  après  il  commanda  l'ar- 
mée en  Italie ,  où  il  Ce  fîgnala 
par  la  prife  de  Piombino,  & 
ce  fut  en  fa  faveur  que  le  Roi 
érigea  la  Meilleraye  en  Du- 
ché-Pairie. Ce  Maréchal  mou- 
rut à  Paris  le  8  Février  de  l'an 
i66+  ,  âgé  defoixante-deux 
ans. 

PORTES, (Philippe  des) 
né  à  Chartres  en  i?4*,  vint 
à  Paris,  Se  s'y  attacha  à  un 
Evêque  avec  lequel  il  alla  à 
Rome  ,  où  il  apprit  parfaite- 
ment la  Langue  Italienne. 
De  retour  en  France  ,  il  Te  li- 
vra à  la  Poèfîe  Françoife  qu'il 
cultiva  toute  fa  vie.  Né  avec 
un  meilleur  goût  que  n'en 
avoient  eu  Ronfard ,  du  Bar- 
tas  &  leurs  Imitateurs,  il  s'ap- 
pliqua à  donner  à  fes  vers  de 
la  tendrefle  &  de  la  douceur , 
&  à  purger  fa  langue  d'un  jar- 
gon barbare  chargé  de  gré- 
cifme ,  d'épithetes  obfcures  & 
d'expreflions  forcées.  Ilavoit 
un  génie  excellent  pour  la 
Poëëe ,  le  jugement  bon  & 
la  critique  fine.  Il  emprunta 
des  Italiens  le  flyle  fleuri  &  1 
enjoué,  les  belles  figures, 
les  traits  brillans ,  &  les  vives 
deferiptions  qu'on  trouve  dans 
Tes  Ouvrag.  Plufieurs  Princes 
témoignèrent  à  ce  Poète  le 
cas  qu'ils  faifbient  de  Ces  pro- 
ductions. Henri  III  qu'il  avoit 
accompagné  en  Pologne  lorf- 
que  ce  Prince  alla  prendre 
poiïeflion  de  ce  Royaume, 
lui  donna  plufieurs  Bénéfices, 
&  dix  mille  écus  pour  le  met- 
tre en  état  de  publier  fes  pre- 
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mïers  Ecrits  ;  &  Charles  IX 
lui  avoit  donné  huit  cens  écus 
d'or  pour  fon  Rodomont.  L'A- 
miral de  Joyeufe  fit  avoir  à 
l'Abbé  des  Portes  une  Ab- 
baye pour  un  Sonnet.  Sa  mo- 
deftielui  fit  refufer  des  Evc- 
chés  &  même  l'Archevêché 
de  Bourdeaux  ;  &  il  employa 
fes  grands  biens  à  former  une 
nombreufe  Bibliothèque  ,  & 
à  fecourir  les  gens  de  Lettres 
qui  étoient  dans  le  befoin.  Il 
eut  l'honneur  d'être  appelle 
dans  le  Confeil  de  Henri  III  , 
&  d'être  confulté  fur  les  af- 
faires les  plus  importantes  du 
Royaume.  Après  la  mort  de 
ce  Prince,  il  Ce  retira  en 
Normandie ,  où  il  devint  Li- 
gueur par  attachement  pour 
l'Amiral  de  Villars ,  &  c'eft 
ce  qui  l'a  fait  maltraiter  dans 
la  Satyre  Mcnippée  ;  mais  il 
contribua  depuis  à  faire  ren- 
trer cette  Province  fous  l'o- 
béiflance  d'Henri  IV ,  &  ce 
Prince  lui  accorda  fon  ami- 
tié. Nous  avons  de  l'Abbé 
des  Portes  des  Sonnets ,  des 
Stances,  des  Elégies  ,  des 
Ckanfonsy  des  Epigrammes , 
des  Imitations  j  de  l'Ariofte  , 
la  Traduction  des  Pfeaumes  , 
&  autres  Poëfïes  recueillies 
pour  la  première  fois ,  in-$* 
par  Robert  Etienne  en  r  $73  » 
&  réimprimées  plûficurs  fois 
depuis.  Malherbe  avoit  fait 
fur  ces  Poëfïes  un  fi  grand 
nombre  d'obfervations  criti- 
ques ,  qu'il  ne  laiilbit  prefque 
rien  fans  le  cenfurer.  Des 
Portes  mourut  en  1606  ,  âgé 
Yyy  ni 
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de  plus  de  foixante  ans; 

PORTUS,  (François) né 
a  Candie  ,  dans  le  feizième 
fîccle,  élevé  chez  Hercule 
II  y  Duc  de  Ferrare,  eut  la 
liberté  d'y  fuivre  la  Doctrine 
que  Calvin  avoit  cnfeignée. 
Delà  il  pafîa  à  Genève  ,  où 
il  fut  long-rems  PiofefTeur  en 
Langue  Grecque.  Il  y  publia 
divers  Ecrits  concernant  fa 
profeflîon  ;  des  Commentaires 
fur  Pindare  ,  fur  Xenophon  , 
fur  Thucydide ,  &c.  Porrus 
mourut  à  Genève  en  1581  , 
âgé  de  foixante  dix  ans.  Le 
fils  qu'il  laifla ,  nommé  Emile , 
s'attacha  comme  Ton  pere  ,  à 
l'étude  de  la  Langue  Grec 
que,  &  à  l'explication  des 
Auteurs  qui  ont  écrits  en  cette 
Langue.  Il  enfeigna  auffi  le 
Grec  à  Laufane  &  dans  l'Uni - 
verfité  d'Heidelberg.  En- 
tr'autres  fruits  de  fes  travaux* 
on  a  les  Tragédies  d'Euripide  , 
en  Grec  &  en  Latin, les  Comé- 
dies d'Ariftôphane,  trad.  de 
mcrne,  avec  des  notes,  une 
verfîon  latine  des  Antiqui- 
tés Romaines ,  écrites  en  grec, 
par  Denis  d'HalIicarnafTej&c. 

PORUS  ,  Roi  d'une  partie 
des  Indes,  comptoit  jufqu'à 
trois  cens  Villes  dans  fes  Etats. 
Alexandre  le  Grand  après  la 
défaite  de  Darius  vint  l'y  in- 
quiéter l'an  318  avant  Jefus- 
Chrifh  Porus  campa  fur  les 
bords  de  l'Hydafpes,  pour  en 
défendre,  le  paflâge  :  mais 
Alexandre  ayant  traverfé  ce 
fleuve ,  gagna  deux  victoires  : 
Tune  fur  le  fils  aine  de  Porus , 
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l'autre  fur  ce  Prince ,  quî  aprci 
avoir  fait  dans  le  combat  tout 
devoir  de  Soldat  &  de  Capi- 
taine ,  Ce  retiroit  bleflé  furfon 
éléphant ,  fe  faifant  allez  re- 
marquer à  fa  taille  &  à  fa 
grandeur.  Alexandre  voulant 
ïauver  un  Ci  brave  Prince ,  lui 
envoya  des  Officiers  qui  lui 
perfuadèrent  de  venir  trouver 
un  Vainqueur  digne  de  lui. 
Porus  fans  ctre  abattu  de  fa 
dif^race ,  s'approcha  avec  une 
contenance  afîurée  ,  comme 
un  brave  &  vaillant  guerrier, 
que  fon  courage  à  défendre 
fes  Ftats  doit  faire  eftimer  du 
vaillant  Prince  qui  l'a  vain- 
cu. Alexandre  prit  le  premier 
la  parole ,  &  avec  un  air  noble 
&  gracieux,  lui  demanda 
comment  il  vouloir,  qu'on  lé 
traitât  En  Roi,  lui  répondit 
Porus»  Mais ,  ajouta  ,  Alexan- 
dre, ne  demandez-vous  rien 
d'avantage.  Non  ,  répliqua 
Porus ,  tout  eft  compris  dans, 
ce  feul  mot.  Alexandre  tou- 
ché de  cette  grandeur  d'ame, 
dont  il  femble  que  le  malheur 
de  ce  Prince  relevoit  encore 
l'éclat,  ne  fe  contenta  pas  de 
lui  laiflèr  fon  Royaume  :  il  y 
ajouta  d'autres  Provinces  ,  & 
le  combla  de  toutes  les  mar- 
ques pofïib!esd'honneur,d'e£ 
time  &  d'amitié.  Porus  fuivit 
depuis  ce  Conquérant  avec  fes 
troupes ,  pendant  le  cours  de 
fon  expédition  dans  les  In- 
des ,  &  lui  demeura  fidèle  ju^ 
qu'à  la  moit.  Le  Vaincu  n'eft 
pas  ici  moins  digne  d'admira- 
tion gue  le  Vainqueur, 
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POSSEVIN,  (Antoine) 
néà  Mantoue  en  1*34,  entra 
chez  les  JéTuites  en  1^9,  & 
s'y  diftingua  par  Ton  érudi- 
tion ,  fa  facilité  à  parler  les 
Langues  Etrangères  &  fes  Ser- 
mons. Il  s'acquitta  dignement 
de  plufieurs  affaires  import, 
chez  divers  Princes  vers  les- 
quels il  fut  envoyé,  comme 
en  Pologne ,  en  Mofcovie  , 
en  Suéde.  Dans  ce  dernier 
Royaume  ,  il  eut  la  confola- 
tion  de  convertir  à  la  foi 
Jean  III,  Luthérien  ,  qui 
après  le  départ  de  PoflTevin  re- 
tourna au  Luthéranifme.  Par 
complaifance  pour  Tes  fujets. 
PoflTevin  étant  en  Mofcovie  ,  y 
foutint  3  difp.  pub.,  où  il  prou- 
va les  erreurs  des  Grecs  ,  &  il 
les  fit  imprimer  avec  une  am- 
ple defcription  de  l'état  des 
Mofcovites ,  de  leurs  mœurs , 
de  leurreligion,&  des  moyens 
de  faire  rentrer  ces  peuples 
dans  la  vraie  Religion.  Cet 
Ouv.  qui  prouve  que  lejéfuite 
étoit  auffi  utile  Miflîon.  que 
grand  Littérateur  &  habile 
Négociateur  ,  fut  imprimé  à 
Cologne,   in-foU  en  rj9f. 
Nous  avons  encore  de  Poite- 
vin divers  Ouvrages ,  dont  les 
plus  importans  font  fa  Biblio- 
thèque in~fol.  où  il  entre  aflez 
bien  dans  la  méthode  qu'on 
doit  fuivre  pour  l'étude  de 
FHiftoire  ;  mais  on  lui  re- 
proche de  cenfurer  mal-à- 
propos  quelques  Ecrivains  de 
réputation.  Son  Apparat  Sa- 
cré ,  i  vol.  in-foL  Le  P.  Pof- 

feyin  mourut  à  Ferrare  en 
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t<?ir;  âgé  de  foixante-dix- 
huit  ans.  Nous  avons  fa  vie 
curieufe  en  ce  qu'elle 
rapporte  les  travaux  de  ce 
Jéfuite  habile ,  &  les  négo- 
ciations auxquelles  le  Saint 
Siège  l'employa  dans  les  pays 
Septentrionaux.  Il  eut  un  ne-  , 
vcu  Médecin  à  Mantoue  ,  & 
connu  dans  la  République  des 
Lettres.  \ 

POSSIDIUS ,  Difciple  de 
S.  Auguftin  ,  fut  élevé  dans 
le  Monaftère  ,  &  admis  au 
Clergé  de  ce  Saint  Do&eur , 
puis  élu  Evêque  de  Calame 
pour  les  Catholiques.  Il  eut 
la  gloire  de  difputer  trois  fois 
devant  le  Peuple  de  Carthage 
avec  Crifpin  ,  Evcque  Dona- 
tifte  quiavoit  beaucoup  de  ré- 
putation dans  fon  parti  &  de 
le  convaincre  d'héréfïe.  Un 
jour  que  ce  Prélat  faifoit  la 
vifite  de  fon  Dioccfe ,  il  fut 
attaqué  par  les  Donatiftes  & 
eut  bien  de  la  peine  à  fauver 
fâ  vie.  Une  autre  fois  les 
Payens  fondirent  impctueufe- 
ment  fur  fon  EglHc  ,  y  mirent 
le  feu  &  cherchèrent  TEvê- 
que  pour  le  tuer.  Poflîdius 
échappa  à  leur  fureur  ,  &  fit 
enfuite  le  voyage  d'Italie 
pour  demander  juftice  de  la 
violence  commife  contre  fon 
Eglife.  Ce  Prélat  écrivit  la 
vie  de  fon  maître  avec  lequel 
il  avoit  vécu  familièrement 
pendant  près  de  quarante  ans  , 
&  il  nous  a  laifTé  auffi  un  Ca- 
talogue des  Ouvrages  du  S. 
Dofteur ,  tant  des  Livres  que 
des  Sermons  &  des  Lettres ,  ou 
Yyyiv 
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il  en  compte  mille  trente  ; 
quoi  qu'il  avoue  qu'il  n'a  pu 
tout  compter, 

POSTEL  ,  (Guillaume) 
fie  a  Dolerie ,  Village'du  Dio- 
cèfe  d'Avranchcs,  en 
de  pare n s  pauvres  »  fe  fit  d'a- 
bord Maître  d'Ecole,  &  avec 
l'argent  qu'il  çagna  à  ce  mé- 
tier ,  il  vint  à.  Paris  pour  y 
étudier  ;   mais  des  voleurs 
l'ayant  dépouillé  de  tout  ce 
qu'il  avoit  ,  même  de  Tes 
habits  ,  le  froid  qu'il  fouf- 
frit   lui  caufa  une  maladie 
qui  le  réduifït  à  aller  à  l'Hô- 
pital où  il  demeura  plus  de 
deux  ans  pour  fe  rétablir.  Sa 
famé  ne  le  rendit  pas  plus  ri- 
che, &  il  fut  contraint  par 
l'indigence  d'aller  glaner  en 
Beauce.  Son  travail  lui  ayant 
procuré  dequoi  acheter  un 
habit ,  il  revint  à  Paris  &  fe 
mit  au  fervice  dans  le  Collè- 
ge de  fainte  Earbe  ,  où  il 
commença  à  étudier  avec  une 
grande  application.  11  apprit 
parfaitement  le  Grec  ,  l'Hé- 
breu ,    les  autres  langues 
Orientales ,  &  l'Efpagnol  & 
le  Portuguais  ;  &  fon  mérite 
l'ayant  bien-tot  fait  connoî- 
tre,  lui  procura  les  moyens 
d'étudier  à  fon  aife.  II  fit  un 
voyage  à  Conftantinople,  où 
François  Premier  le  renvoya 
quelque  tems  après,  pour  y 
chercher  cîes  manuferits.  De 
retour  a  Paris,  il  publia  un 
Alphabet  de  douze  langues  , 
i/z-4°,  in&,  &  dans  la  mê- 
me année  un  Traité  fur  les 
Qrigines  Hébraïques  ,  &  une 
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Grammaire  Arabe.  François 
Premier,  qui  l'eftimoit  ,  le  ■ 
nomma  Profeiïeur  Royal  en 
Mathématiques  &  dans  les 
Langues  ,  avec  de  bons  ap- 
pointemens;  mais  fon  atta- 
chementau  Chancelier  Poyet 
lui  ayant  attiré  la  difgràce  de 
la  Reine  de  Navarre,  il  quitta 
la  France  &  vint  à  Vienne 
en  Autriche,  où  il  eut  plu- 
fieurs  avantures  qui  l'obligè- 
rent de  fuir  à  Venife ,  d'où 
il  fe  rendit  à  Rome  en  1544. 
Ce  fut  là  qu'il  connut  faint 
Ignace ,  de  qui  il  obtint  d'ê- 
tre admis  dans  fon  Inftitut.  . 
Mais  Poftel ,  à  qui  la  leéhire 
des  Rabbins  &  la  contempla- 
tion des  Aftres  avoient  mis 
bien  des  vidons  dans  la  téte  , 
ayant  commencé  à  les  pu- 
blier >  fe  fit  chafler  de  la  nou- 
velle Société  ,  &  fut  mis  en 
prifon  à  Rome.  Il  s'échappa, 
après  plufieurs  années  de  cap- 
tivité ,  &  s'enfuit  à  Venife , 
où  il  s'infatua  d'une  vieille 
fille;,  qui  [le  fit  tomber  dans 
des  erreurs  groflïcres.  On  l'ac- 
eufa  publiquement  d'héréfîe, 
&  pour  s'en  juftifier  ,  il  fe 
conftitua  volontairement  pri- 
fonnier;  mais  il  fut  renvoyé 
comme  fou  ,  &  pafTa  à  Genè- 
ve ,  d'où  il  alla  à  Baie  ,  en- 
fuite  à  Dijon  ,  où  il  enfëigna 
les  Mathématiques.  Il  revint 
à  Paris  en  15*3,  &  ne  tarda 
pas  à  fe  faire  de  nouvelles  af- 
faires par  fes  folles  vi/îons  , 
qui  le  contraignirent  de  fuir 
en  Allemagne,  où  il  demeura 
à  1a  Cour  de  Ferdinand  juf- 
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qu'a  ce  que  ,  s'étant  publique- 
ment retradé  de  Tes  erreurs , 
il  fut  rappelle  en  France  ,  & 
rétabli  dans  fa  Chaire  du  Col- 
lège Royal.  Plufieurs  années 
avant  fa  mort ,  il  fe  retira  au 
Monaftère  de  faint  Martin- 
des-Champs ,  &  préféra  cette 
folitude  a  l'honneur  d'être 
Précepteur  d'un  fils  de  Fran- 
ce. Il  s'y  occupa  à  compofer 
plufieurs  ouvrages,  qui  l'ont 
fait  regarder  comme  fie  plus 
icavant  homme  de  Ton  tems, 
&  il  y  mourut  en  1581 ,  âgé 
de  plus  de  foixante-onze  ans. 
Poftel  avoit  un  grand  fond 
d'érudition  :  il  Içavoit  par- 
faitement les  langues  Orien- 
tales,  les  Mathématiques,  la 
Philofophie  ,  la  Cofrnogra- 
phie ,  &  il  eut  été  en  état  de 
rendre  de  grans  fervices  â  la 
Religion  &  aux  Lettres  ,  s'il 
ne  ne  fe  fût.laiffé  furprendre 
aux  illufions  de  cette  Véni- 
tienne ,  qu'il  nommoit/aM?-. 
re  Jeanne,  &  qui  l'entraîna 
dans  des  rêvéries  ridicules  & 
des  erreurs  réelles.  On  Ta 
fauflement  aceufé  d'Athéïfme 
&  de  Déïfme  ;  car  il  fuppofe 
par-tout  dans  fes  ouvrages  , 
la  Divinité  &  l'infpiration  di- 
Tine  des  livres  Sacrés;  mais  il 
prétendoit  montrer  parla  rai- 
fon  tous  les  dogm.:&  il  s'ima- 
ginoit  pouvoir  convertir  par 
elle  y  tous  les  peuples  de  la 
terre.  Il  prétendoit  trouver 
dans  l'arrangement  des  étoi- 
les »  tout  ce  qui  e il  dans  la 
nature ,  que  le  monde  ne  du- 
zeroit  que  fix  mille  ans  ,  &c. 
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La  vivacité  de  (on  imagina- 
tion ,  la  multitude  des  chofes 
dont  fa  téte  étoit  remplie  ,  la 
confufion  de  fes  idées ,  le  fai— 
foient  fouvenr  tomber  en  con- 
tradiction avec  lui-même.  Le 
plus  rare  &  le  plus  recherché 
de  fes  ouvrages,  eft  le  livref 
des  trcs-merveilleufes  hiftoires 
des  Femmes  du  nouveau  Mon- 
de ,  qui  n'eft  qu'un  tiflu  de 
galimatias  &  d'extravagances. 
Celui  qu'il  a  intitulé  :  de  Or- 
bis  concordiây  a  pour  but  de 
ramener  tout  l'univers  à  la 
Religion  Chrétienne,  &  il  eft 
divifé  en  quatre  livres ,  dont 
le  premier  contient  les  preu- 
ves de  la  Religion  ;  le»deu- 
xième  ,  la  réfutation  de  la 
doctrine  de  l'Alcoran  ;  le  troi- 
fume ,  traite  de  l'origine  des 
fauffes  Religions  &  de  l'Ido- 
lâtrie, du  droit  des  Gens ,  &c  ; 
&  le  quatrième ,  de  la  ma- 
nière de  ramener  les  Mahc- 
metans  ,  ks  Payens  &  les 
Juifs.Ses  autre?  ouvrages  fontr 
la  Clef  des  chofes  cachées  depuis 
Vétabliffement  du  Monde  ;  das 
Traités  de  lyorigine[de  YEtru- 
rie  ;  Apologie  contre  les  dé- 
traheurs  de  la  Gaule  ,  qui 
renferme  des  chofes  finguliè- 
res  ;  la  Loi  Salique  ,  petit 
traité  fort  peu  utile  ,  mais  ra- 
re ,  comme  tout  ce  qu'a  fait 
Poftel  ;  &  plufieurs  autres. 
Poftel  eft  le  premier  qui  ait 
parlé  du  livre  de  tribus  Im- 
■pofloribus  ,  livre  imaginaire 
que  l'on  attribue  a  Poftel  lui- 
même  ,  &  qui  n'a  jamais  eu 
d'autre  fondement  qu'un  mot 
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impie  de  l'Empereur  Frédé- 
ric 1 1 ,  dont  le  fens  revient 
au  titre  du  prétendu  livre. 

POTAMON  d'Alexandrie, 
Philofophe  habile  du  tems 
d'Augufte  ,  introduisît  une 
nouvelle  méthode  de  Philo- 
fopher  ,  laquelle  renferme 
beaucoup  de  juftefle  &  de  dis- 
cernement. Egalement  éloi- 
gnée de  l'incertitude  des  Pyr- 
rhoniens  &  de  la  préemp- 
tion des  Dogmatiques ,  elle 
confîftoit  à  emprunter  de  cha- 
que Philofophe  ce  qu'il  avoit 
de  plus  raifonnable.  Par  ce 
moyen  ,  l'efprit  jouiffoit  de 
toute  fon  indépendance  ;  & 
victorieux  des  préventions  , 
il  ne  tendoit  qu'à  Péclaircif- 
fement  de  la  vérité.  Il  ne  pa- 
roît  pas  que  Potamon  ait  pré- 
fïdé  a  aucune  Ecole ,  ni  qu'il 
ait  donné  naifTance  à  aucune 
Seéte  ;  mais  fa  manière  de 
Philofopher  fe  répandit  de 
proche  en  proche  dans  tout  le 
monde  fçavant.Ceux  qui  l'em- 
b/aiïerent,  (bit  à  Alexandrie , 
fait  %Rome,  furent  nommés 
Ecleâligues» 

POTER,^  Paul)  Peintre, 
néàEnchuyfen  en  161 j,  mort 
à  Amfterdam  en  1654.  Son 
talent  n'étoit  point  pour  la  fi- 
gure; auffi  il  n'en  peignoit 
guéres  plus  de  deux ,  encore 
avoit-il  foin  de  les  cacher  en 
partie.  Mais  il  a  excellé  dans 
le  Paylage.  Perfonne  n'a  ren- 
du avec  plus  de  vérité  que  ce 
maître  ,  les  animaux  &  les 
difterens  effe  s  que  oeut  faire 
fur  la  campagne  ,  l'ardeur  & 
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l'éclat  d'un  foieil  vif  &  brû- 
lant. Le  prix  auquel  les  ou- 
vrages de  ce  Peintre  ont  été 
portés ,  les  rend  très-rares  en 
France. 

S.  PÔ  THI  N,  premier 
Evéque  de  Lyon.  On  croit 
que  S.  Polycarpe ,  Evêque  de 
Smyrne  ,  l'envoya  dans  les 
Gaules.  Il  a  pu  être  difciple 
de  S.  Jean  ,  puifqu'il  avoic 
quinze  ans  quand  cet  Apôtre 
mourut,  &  qu'il  demeuroit 
alors  en  Ane.  La  perfécution 
que  l'Empereur  Marc-Aurele 
excita  l'an  1 77  de  J.  C.lui  pro- 
cura la  gloire  du  martyre. Ci- 
té au  Tribunal  du  Gouver- 
neur ,  il  y  parut  en  préfence 
du  Magiftrat  de  la  Ville  & 
d'une  foule  d'idolâtres ,  qui 
coyant  voir  en  fa  perfonne 
Jefus-Chrift  même  &  le  Dieu 
des  Chrétiens,  ne  purent  con- 
tenir leur  rage.  Pothin  épui- 
fé  par  les  maladies  &  âgé  de 
quatre-vingt-  dix  ans  ,  mon- 
tra une  confiance  admirable. 
Quand  il  eut  hautement  ren- 
du témoignage  à  Jefus-Chr. 
le  Gouverneur  lui  demanda 
quel  étoit  le  Dieu  des  Chré- 
tiens. Si  vous  en  êtes  digne  , 
répondit  Pothin ,  Vous  le  con- 
noitre^.  Aufli-  tôt  on  le  frappa 
inhumainement  des  mains  & 
des  pieds ,  fans  refpeâer  fon 
âge.  On  auroit  cru  com- 
mettre une  grande  impiété,  fi 
on  eût  manqué  à  lui  infulter. 
A  pene  refpiroit-il  encore, 
quand  il  fut  jetté  dans  la  pri- 
fon  où  il  mourut  deux  jours 
après. 


Digitized  by  Googlej 


P  o 

t  POTIER,  (Louis)  Sei- 
gneur de  Ge(vre ,  &  Secré- 
taire d'Etat  ,  (econd  fils  de 
Jacques  Poitier ,  Seigneur  de 
Blancmefnil  ,  Confeiller  au 
Parlement,  d'une  noble  &  an- 
-  cienne  famille  de  Paris ,  fé 
conde  en  grands  hommes , 
„  fut  pourvu  de  la  charge  de 
Secrétaire  du  Roi  en  1 567  ,  & 
Tannée  fuivante,  de  celle  de 
Secrétaire  du  Confeil.  Il  mé- 
rita par  Ton  zèle  &  par  fa  fi- 
délité, la  confiance  de  Henri 
III,  &  ce  Prince  voulut  lavoir 
auprès  de  fa  perfonne ,  après 
la  journée  des  barricades  , 
l'ani  ç  88,&  l'envoya  à  Meaux 
&  à  Senlis  pour  y  diflîper  les 
defleins  de  quelques  factieux. 
Ce  fage  Miniitre  fervit  auffi 
utilement  Henri  IV  pendant 
le  cours  des  affaires  de  la  Li- 
gue ,8c  en  reçut  de  grands 
témoignages  d'afrechon.  Il 
mourut  le  if  Mars  i6jo.  Re- 
né Potier  fon  fils  aîné,  Capi- 
taine des  Gardes  du  Çorps , 
Gouverneur  de  Châlons,  &c. 
eut  en  1648  fa  Terre  de 
Trefme  ,  érigée  en  Duché- 
Pairie  ,  fous  le  nom  de  GeC- 
vres.  Bernard  Potier  fon  fé- 
cond fils ,  fut  Lieutenant  gé- 
néral de  la  Cavalerie  légère 
de  France.  Antoine  Potier 
fon  troifième  fils  fut  Secré- 
taire d'Etat.  Envoyé  à  Rome, 
il  s'y  fit  beaucoup  d'honneur, 
&  mérita  l'éloge  glorieux  aue 
lui  donne  le  Cardinal  d'OiYat 
dans  une  de  Ces  lettres.  Il  eut 
beaucoup  de  part  aux  affaires 
jurant  la  Régence  de  Marie 


P  O  1087 

de  Médicis.  A  fon  retour  d'Ef- 
pagne  où  il  avoit  été  Ambafr 
fa  eur  extraordinaire ,  il  fui- 
vit  le  Roi  par-rout  où  l 'a p  al- 
lèrent les  intérêts  de  l'Etat. 
Il  mourut  le  13  Septembre 
i6z  \  fans  ln i (Ter  d'enfans» 
^  POTTER  ,  (Chriftophe) 
Théologien  Anglois  ,  né  l'art 
1 5  9 1  ,  étudia  à  Oxford  ,  &  fit 
de  grands  progrès  dans  les 
feiences.  Son  mérite  Téleva 
au  Doyenné  de  Worcefter ,  8c 
il  devint  auffi  Chapelain  de 
Charles  II.  Dans  fa  ieunefle 
il  fut  puritain  zélé.  Dans  un 
âge  plus  avancé,  il  s'attacha 
au  parti  du  Roi ,  &  fouffric 
dans  les  troubles  qui  agitèrent 
l'Angleterre.  On  a  de  cet  Au- 
teur quelques  Traités  fur  la 
prédeftination  &  la  grâce.  Il 
a  au/fi  traduit  de  l'Italien  en 
Anglois,  &  publié  VHiJloire 
du  différend  du  Pape  Paul  V 
avec  les  Vénitiens.  11  mourut 
en  1646.  Dans  le  même  fiè- 
cle  il  y  a  eu  un  fçavant  An- 
glois, nommé  François  Pot- 
ter  ,  qui  fut  Curé  Êe  Kilman- 
ton.  Son  goût  pour  la  pein- 
ture &  lesMéchaniques  alloit 
jufqu'à  la  paffion.Une  machine 
pour  l'eau  qu'il  préfenta  à  la 
Société  Royale  de  Londres , 
lui  valut  Fhonneur  d'être  mis 
au  nombre  de  Ces  membres. 
Potter  mourut  aveugle  en 
KS78. 

POUCHARD,  (Jii'ien) 
né  en  16^6 ,  pre6  de  Dom- 
front  en  Normandie,  com- 
mença fes  études  au  Mans  , 
&  vint  enfuite  les  continuée 
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à  Lifîeux  dans  la  communau- 
té établie  parle  fameux  Gil- 
lot ,  qui  étonné  de  fa  capacité 
&  de  fes  progrès  dans  les 
fciences ,  fe  chargea  des  frais 
de  fon  inftruâion  ,  &  lui  con- 
fia bientôt  la  conduite  de 
toute  lajeunefle,à  laquelle 
il  procuroit  une  éducation 
gratuite.  La  réputation  de  fon 
içavoir,  &  la  droiture  de  (es 
mœurs  le  fit  appeller  à  l'édu- 
cation du  Marquis  de  Coel- 
quin  qu'il  accompagna  enfui- 
te  à  la.  guerre  ,  où  ce  jeune 
Seigneur  mourut.  Pouchard 
perdit  depuis  un  autre  élève  , 
le  fils  de  M.  de  Caumartin, 
dont  il  avoit  fini  l'éducation, 
&  le  regret  qu'il  eut  de  la 
mort  de  ce  jeune  homme,  qui 
donnoit  les  plus  belles  efpé- 
rances ,  le  fit  renoncer  à  ces 
fortes  d'emplois.  Lorfque 
Louis  XIV  augmenta  l'Aca- 
démie des  Infcriptions, Pou- 
chard y  fut  appellé  comme 
aiïbcié  ,  &  il  y  fit  briller  fon 
érudition  &  fa  critique  dans 
plufieurs  difeours  qu'il  lut.  11 
fïgnala  fon  fçavoir  &  fa  plu- 
me dans  le  Journal  des  Sça- 
vans  ,  dont  il  eut  la  princi- 
pal direction  ,  &  il  obtint  en 
1704  la  chaire  Grecque  du 
Collège  Royal.  Il  mourut 
un  an  après,  âgé  de  quarante- 
neuf  ans.  Ce  Scavant  avoit 
une  vafte  érudition  ,  &il  écri- 
voit  avec  beaucoup  de  feu.  Il 
aimoit  par-defTus  tout  la  véri- 
té ,  &  rien  ne  pouvoit  l'em- 
pêcher de  la  dire  avec  liberté 
&  fans  ménagement.  Les  Au- 
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teurt  qu'il  maltraitoit  dans  le 
Journal  ne  l'épargnèrent  pas» 
&  pourvu  qu'on  lui  permît 
d'ajler  fon  train ,  il  ne  fe  fâ- 
choic  pas  des  reprédilles.  Il 
a  eu  beaucoup  de  paît  à  l'é- 
dition des  anciens  Mathéma- 
ticiens Grecs,  entreprife  par 
Thevcnot  ,  &  il  a  laifle  ma- 
nuferite  une  Hiftoire  Univer- 
je//e,  depuis  la  création  du 
monde ,  jufqu'à  la  mort  de 
Clcopatre. 

POUGET,  (D.  Antoine) 
Bénédidin,de  la  Congréation 
de  S.  Maur,  naquit  dans  le 
Diocèfe  de  Rcziers  en  1650. 
Habile  dans  les  Langues  Grec- 
que &  Hébraïque  ,  il  p'rofefla 
la  dernière  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Ses  tables  hébraïques, 
intitulées ,  Injlitutiones  lingua 
hebraicœ  ,  qu'on  n'a  point  im- 
primées ,  font  cependant  d'u- 
ne méthode  très -facile.  D. 
Pouget  a  donné  conjointe- 
ment avec  le  Pere  de  Mont- 
faucon  ,  la  traduction  latine 
d'un  vol.  i/z-  40.  XAnalecles 
Grecs  *  avec  fes  remarques  , 
en  1688. 11  a  travaillé  avecD. 
Martianai  à  la  nouvelle  édi- 
tion des  oeuvres  de  S.  Jérôme. 
Quoiqu'il  n'ait  rien  publié  fur 
les  Mathématiques ,  le  célè- 
bre Varignon ,  profond  Ma- 
thématicien ,  l'eftimoit  beau- 
coup en  ce  ^enre ,  &  en  a 
Couvent  parle  avec  admira- 
tion. Dom  Pouget  mourut 
dans  l'Abbaye  de  Notre-Da- 
me de  Soreze ,  le  1 4  d'Oâo- 
bre  170?,  âgé  de  cinquante- 
neuf  ans. 
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P  O  U  G  E  T,  (  François-  qm  font  en  difptite  dans  TE- 
Amé)  Prêtre  de  l'Oratoire,  cole  &  entre  les  Sçavans  On 
naquit  à  Montpellier  eni 666.  n'y  prend  point  départi  fur 
Il  n'encra  dans  cette  Congré-  ces  dernières  ,  &  on  explique 
g-uion  qu'après  avoir  pris  le  fur  les  premières  d'une  nia- 
Bonnet  de  Dodeur  en  Théo-  nière  nette  &  précife.  Enfin 
logie  de  la  Faculté  de  Paris,  on  trouve  dans  cet  ouvrage 
Il  avoit  fait  fa  licence  avec  une  très -grande  pureté  de 
le  grand  Colbert ,  Evêque  de  &  beaucoup  de  fagefie.  Le 
Montpellier  ,  qui  voulut  fe  Cardinal  de  Noaiilcs  Arche- 
Tattacher  en  L'établiflànt  Su-  vêque  de  Paris ,  en  devint  le 
périeur  de  Ton  Séminaire.  Les  Panégyrifte  Se  l'Appc.  Cela 
fruits  de  fon  miniftere  ne  tar-  n'a  pas  empêché  à  Clem.  XI 
dèrent  pas  à  fe  mnnifçfter.  Il  de  le  mettre  à  l'index  ,  &  à 
compofa  des  lnjlruclions  en  l'Inquîfîteur  d'Efpagne  de  le 
forme  de  Catéckifme ,  oà  Von  condamner.  ïl  n'y  a  aucun 
explique  en  abrégé  par  l'Ecri-  Dioccfe  dans  le  Royaume  où 
ture  Sainte  &  par  la  tradirion*  il  n'ait  pénétré ,  aucun  où  les 
l'Hiftoire  &  les  Dogmes  de  la  Fidèles  en  grand  nombre  , 
Religion,  la  Morle  Chrétienne*  n'ayent  cherché  à  s'inftruire 
le?  Sacremens,  les  Prières ,  les  des  maximes  falutaires  du 
Cérémonies  G*  les  ufa^es  de  Chriftianifme.  Les  Eglifes 
VEglife  ,  imprimées  a  Paris  en  mêmes  des  pays  étrangers  ont 
1701,  par  ordre  de  Me  Que  voulu  en  avoir  des  traduc- 
Charles  -  Joachim  Colbert  tions,  8c  la  multitude  des  edi- 
Evéque  de  Montpellier,  à  rions  qu'on  en  a  faites,  mon- 
l'ufage  de  anciens  &  des  nou-  tre  que  par -tout  où  il  a  été 
veaux  Catholiques  de  fon  connu  ,  on  l'a  recherché  avec 
Diocèfe.  C'eft  le  Catéchifme  une  fainte  avidité.  Le  Pere 
le  plus  ample  &  le  mieux  di-  Pouget  animé  par  ce  fuccès, 
géré  qui  ait  encore  paru  :  les  conçut  le  deflein  de  travail- 
matières  y  font  traitées  d'une  1er  à  une  édition  latine  du 
manière  courte  &  ferrée,  &  même  ouvrage, dans  laquelle 
cependant  intelligible  &  inf-  il  inféreroit  tous  les  paffages 
tru&ive  :  les  points  qui  de-  de  l'Ecriture  &  des  Pères  , 
mandent  des  explications  &  qu'il  n'avoit  fait  qu'indiquer 
des  preuves ,  y  font  éclaircis  dans  les  éditions  Françoifes. 
&  appuyés  par  des  pauages  de  Rien  n'étoit  plus  admirable 
l'Ecriture  &  des  Pères.  On  a  que  ce  plan.  On  devoit  avoir 
eu  foin  de  diftinguer  la  Doc-  une  Théologie  fùre  &  exacte, 
trine  de  TEglife  &  les  vérités  où  fans  avoir  recours  à  un 
certaines  ,  des  opinions  des  grand  nombre  de  livres  ,  on 
Théologiens,  &  des  queftions  yerroit  comme  d'un  coup 
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d'oeil  tout  ce  que  l'Ecriture  8c 
la  tradition  enfeignent  fur 
chaque  point  de  la  Religion. 
Tant  que  l'Auteur  a  vécu,  il 
n'y  a  point  d'obftacle  qu'on 
ne  lui  ait  fufeité  pour  retar- 
der l'impreflïon  de  Ton  ou- 
vrage. Sa  mort  rendit  Tes  en- 
nemis encore  plus  audacieux. 
Ce  qu'ils  n'avoient  pu  }uC- 
ques-là ,  Is  le  firent  fans  mé- 
nagement &  fans  pudeur.  Des 
mains   accoutumées  à  tout 
ofer ,  corrompirent  l'édition 
avant  qu'elle  devînt  publi- 
que. Altéraations  fur  la  né- 
ceffité  de  l'amour  de  Dieu , 
fur  la  matière  de   la  grâ- 
ce, fur  la  volonté  de  Dieu 
à  l'égard  du  falut  de  tous  les 
hommes  ,  fur  l'attrition  ;  & 
fuppreflïons  ,  changemens  , 
corruptions,  rien  ne  fut  omis 
pour  défigurer  cet  excellent 
livre.  Le  publie  ne  put  rete- 
nir for»  indignation.  Colbert 
fît  éclater  fon  zèle,  &  con- 
damna en  i  715  le  Catéchifme 
latin.  »  Et  attendu,  dit-il,  à 
»  la  fin  de  fon  lni:ru6lion  Paf- 
»  torale  qu'il  s'eft  fait  dans  les 
a>  éditions  poftérieures  du  Gl- 
as téchifme  françois  ,  divers 
a>  changemens  &  additions, 
as  dont  nous  nous  fommes 
33  plaints  à  l'Auteur,  &  qu'il 
»  nous  avoit  promis,  war  une 
ta  lettre  que  nous  avons  entre 
d>  les  mains  dt  réformer  dans 
99  1  édition  larine  ;  nous  dé- 
»  clarons  que  nous  ne  recon- 
!»  noifibns  pour  légitime, que 
»  la  première  édition  dudit 
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»  Catéchifme  faite'en  T761  ; 
»  &  toutes  celles  qui  y  font 
«  conformes.  L'addition  faite 
a  l'article  des  héréfies,  étoit 
du  nombre  de  celles  que  Col- 
bprt  réprouvoit  expreflement. 
M.  de  Charanci  à  peine  fut- 
il  élevé  fur  le  fié^e  de  Mont- 
pellier ,  qu'il  entreprit  de 
réformer  le  Catéch.  de  fonilU 
prédéc.  On  l'imprima  à  Avi- 
gnon par  fes  ordres.  Dans  la 
leçon  X  du  petit  Catéchifme, 
partie  3  ,  qui  traite  du  Sacre- 
ment de  Pénitence,  Colbert 
établit  la  néceflîté  de  l'amour 
de  Dieu  ,  amour  de  préfé- 
rence, pour  être  reconcilié 
dans  le  Sacrement.  On  con- 
ferve  la  leçon  toute  entière; 
mais  à  la  fin  on  ajoute  :  On 
ne  prétend  pas  condamner  ici 
ceux  qui  ne  demandent  que  la 
crainte  des  peines  t>  l'amour 
d'efpérance.  C'eft-à-dire ,  que 
de  trois  fentimens,  dont  il 
n'y  en  a  qu'un  qui  foit  fûr,  on 
laifle  au  pécheur  le  choix  de 
celui  qu'il  voudra.  Les  Jéfui- 
tes  foutiennent  que  la  crainte 
des  peines  lumt  avec  le  Sa- 
crement :  Les  Sulpiciens  y 
ajoutent  un  amour  d'efpéran- 
ce  ;  le  Catéchifme  de  Mont* 
pellier  veut  un  amour  de  cha- 
rité :  Craindre  l'enfer;  aimer 
Dieu  pour  foi;  l'aimer  pour 
lui-même.  Voilà  trois  clefs  , 
dont  le  réformateur  du  Ca- 
té«  hifme  laifle  le  choix  pour 
entrer  dans  le  Paradis.  L'E- 
vangile n'en  reconnoit  qu'une 
qui  elt  la  charité,  (ans  laquel? 
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le  il  n'y  a  point  de  faWi  Au- 
tre altération.  On  demande , 
leçon  XVI,  féconde  partie: 
Quel  eft  le  fécond  comman- 
dement de  l'Eglife?  &  Ton 
répond  :  d'entendre  avec  piété 
la  Méfie  les  Dimanches  &  les 
Fêtes.  On  a  fupprimé  avec 
piété,  pour  ne  pas  bleiïer  la 
décifîon  d'Efcobar  &  de  fes 
femblables  ,  qui  prétendent 
qu'on  fatisfait  au  précepte  de 
l'Eglife  en  affiliant  de  corps 
à  la  Meflê,  parce  quel'Egli- 
fe ,  difent  ces  faux  Docteurs, 
ne  commande  pas  l'intérieur. 
Voilà  donc  le  Sanctuaire  ou- 
vert aux  impies»  Troiflème 
partie,  leçon  XXI,  quatriè- 
me demande  :  félon  le  Caté- 
chifme  de  Colbert ,  la  meil- 
leure manière  d'entendre  la 
Méfie  ,  c'eft  de  (uivre  le  Prê- 
tre en  particulier  dans  cha- 
que prière  ,  &  dans  chaque 
action  du  facrifice.  De  Cha- 

1 

rancy  ajoute  en  forme  de  cor- 
rectif :  fans  pourtant  lire  l'Or- 
dinaire de  la  Méfie  en  françois> 
ce  que  les  Papes  ont  défendu. 
Et  c'eft  un  Evcque  François 
qui  fait  valoir  dans  un  Caté- 
chifme  cette  défenfe  du  Pape. 
Combien  d'autres  traits  aufli 
répréhenfibles  ?  L'Auteur  de 
deux  excellens  ouvrages,  l'un 
fur  l'Ecriture  Sainte,  l'autre 
fur  la  Doctrine  Chrétienne , 
(  M.  Mezangui  )  avertit  que 
le  Catéchifmede  Montpellier 
a  été  tellement  défiguré,  qu'il 
n'eft  prefque  plus  reconnoif- 
fable  en  plulieurs  eadrojts# 
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Et  quel  homme  feroit  plus 
propre  à  dévoiler  tous  les 
écarfs,&à  y  apporter  quelque 
remède  ?  Le  Pere  Pouget  a 
donné  aufli  des  InftruSlions 
Chrétiennes  fur  le  devoir  des 
Chevaliers  de  Malte  ,  vol. 
i/z-  12.  dont  il  n'eft  prefque 
que  e  révifeur  &  l'diteur.  20. 
Une  très-belle  Lerrre,  conte- 
nant une  rélation  exacte  & 
détaillée  de  la  converfion  de 
la  Fontaine,  de  l'Académie 
Françoife ,  dont  le  refpecta- 
ble  Docteur  avoit  été  le  Mi- 
niftre,  étant  Vicaire  de  la  Pa- 
roifle  de  Saint  Roch  à  Paris. 
Cette  lettre  fe  trouve  dans  les 
Mémoires  de  Littérature  & 
d'Hiftoire,  recueillis  par  le 
P.  Defmolets  de  l'Oratoire. 
Le  Pere  Pouget  avoit  travail- 
lé au  Bréviaire  de  Narbonne, 
imprimé  à  Paris  en  1708  ,  & 
il  fut  de  l'afîemblée  que  M, 
de  Noailles  établit  pour  exa- 
miner &  régler  les  rites  &  les 
ufagesecclcfiaftiques  du  Dio- 
cèfe  de  Paris.  On  a  encore  de 
ce  Pere  une  Lettre  écrite  an 
Cardinal  de  Noailles,  datée 
du  27  de  Mars  1714,  fur  la 
Bulle  Unigenitusy  fignée  du 
Pere  Pouget  même,  &  im- 
primée Mi-  r  2.  Il  écrivit  aufli 
à  M.  de  Montpellier  ,  pour 
l'engager  à  faire  quelque 
chofe  contre  la  Bulle  ,  &  ce 
ne  fut  pas  en  vain.  Un  devoir 
bien  connu  par  ce  grand  Pré- 
lat, étoit  aufli-tôt  rempli  avec 
plénitude  de  cœur.  Le  Pere 
Pouget  mourut  à   Paris  en 
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t7it,  dans  laMaifon  de  S.  même  faigner.  Au  bout  de 

Maoloire  ,  où  il  avoit  fait  trois  ans  ,  il  paffa  a  la  Mede- 

avec  diftinaion  les  Confé-  cine,&  fe  fit  recevoir  Doc- 

rences  publiques  de  Théolo-  teur  à  Reims.  Au  renouvel- 

Cie  morale.  Mais  fon  Caté-  lement  de  l'Académie  Roya- 

chifme  fuffit  pour  lui  affûter  le  des /çiences,  en  1J99,  * 

««mortalité.      ^  il  **  fj          *  Mer.  ■ en 

pOUPART  ,  (  François  )  qualité  d  Anatomifte ,  &  don- 

ti~  au  Mans ,  on  ne  fcait  en  na  plufieurs  Mémoires  fort 

quelle  année ,  étudia  chez  les  applaudis  ;  celui  fur  les  Infec- 

Pères  de  l'Oratoire  de  cette  tes  hermaphrodites  ,  fon  ttij- 

Ville  &  fe  livra  enfuite  tout  foire  du  Formica-Leo ,  celle 

entier  à  la  Phiiofophie ,  dont  du  Formica-Pulex ,  fes  Obfer- 

les  ouvrages  de  Defcartes  lui  valions  fur  les  Moules  ,  & 

avoient  donné  une   grande  quantité  d'autres.  Il  mourut 

idée.  Il  abandonna  même  la  au  mois  d  Odobre  170S  On 

Médecine  pour  laquelle  il  s'é-  le  croit  Auteur  d  un  Livre 

toit  d'abord  déterminé  ,  parce  intitule  laChirurgie complexe, 

qu'elle  lui  enlevoit  trop  de  compilation  de  plufieurs  au- 

tems;  c'eft-à-dire  que  pour  très  Traités,  dont  il  eut  la 

être  entièrement  à  lui  &  à  modeftie  de  ne  fe  pas  faire 

fes  Livres ,  il  fe  réduifit  à  un  honneur, 

jrenre  de  vie  fort  incommo-  POURBUS  ,  (  François  ) 

*?      •    . ...    *  „  L.. i;<>r  miP  Ppinrrp  .  mort  a  Anvers  en 


en 
quarante 
dre 
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tout  à  l'Hiftoire  naturelle,  des  Payfages&  des  Animaux  ; 
Un  tout  particulier  le  portoit  mais  c'eft  dans  le  Portrait  ou 
à  étudier  les  Infedes ,  &  il  il  a  fur-tout  excelle.  Il  don- 
avoit  la  patience  ,  fouvent  non  à  fes  têtes  beaucoup  de 
très-pénible  ,  de  les  oblerver  reffemblance,  &  faififioit  ces 
pendant  tout  le  tems  nécef-  traits  délicats  dans  lefquels 
faire  &  l'adreffe  de  faire ,  i'efprit  &  le  caradere  d  une 
quand  il  étoit  poffibïe ,  la  dé-  perfonne ,  fe  font  en  quelque 
licate  anatomie  de  ces  petits  forte  reconnoitre.  François 
corps.  Pour  fe  perfectionner  Pourbu*  fon  fils,  né  a  An- 
dans  cette  partie,  il  voulut  vers,  &  mort  a  Paris  en  irfiz, 
exercer  la  Chirurgie  dans  l'a  furpaffe  en  génie.  Son  co- 
THÔtel-Dieu  de  Paris,  &  loris  eft  admirable,  fes  dra- 
fubit  pour  cela  les  examens  peries,  bien  jettees  &  fes  or- 
néceffaires.  Ayant  été  reçu  donnances  bien  entendues.  Il 
avecapplaudiffement,iléton-  a  fait  aufïï  quelques  lujets 
na  fort  tout  le  monde ,  quand  d'hiftoire  qui  prouvent  1  ex- 
il avoua  qu'il  ne  feavoie  pas  çellence  de  fes  talens  dans 
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rette  partie.  L'Eglifê  de  Saint  plus  exacte ,  des  appîaudifTe- 

Leu  à  Paris  &  celle  des  Jaco-  mens  réitérés  qu'il  recevoit 

bins,  rue  Saint  Honoré  font  fans  cefle. 

ornés  de  Tes  ouvrages.  POURFOUR,  (  François) 

POURCHOT,(Edme)  à  pl  us  connu  Tous  le  nom  de 

qui  la  Philofophie  de  l'école  Petit,  fameux  Médecin,  né  à 

doit  en  partie  la  pureté  du  Paris  en  1664  ,  &  mort  en 

langage  dont  on  te  fert  au-  cette  même  Ville  en  1741  % 

jourd'hui ,  naquit  an  Village  fut  Difciple  de  Chirac  à Mont- 

de  Poilly  près  d'Auxerre  en  pell.,&dedu  Verney,  Tour-; 

l6$U  II  diflipa  bien  tôt  par  nefort  &  Lemeri  à  Paris.  Il  a 

Ton  mérite  l'obfcurité  de  fa  fur-tout  réufli  dans  la  cure 

naiflànce.  Il  fut  un  des  mem-  des  maladies  des  yeux  ,  &  a 

bres  les  plus  zélés  de  l'Uni-  laifle  plu/îeurs  fçavans  Ecrits; 

verfité  de  Paris ,  qui  lui  con-  POUSSIN,  (  Nicolas  ) 

fia  fes  intérêts  les  plus  chers  ,  d'une  famille  originaire  de. 

&  dont  il  fut  fept  fois  Rec-  SoifTons ,  où  il  fe  trouvoit 

teur,  &  il  y  enfeigna  la  Philo-  encore  des  Officiers  de  fou 

fcphie  avec  diftin&ion  &  ap-  nom  dans  le  Préfidial  en  17*0, 

plaudiflemens,  pendant  vingt-  naquit  à  Andely ,  petite  Ville 

fïx  ans.  Il  étoit  Laïc  &  a  tou-  de  Normandie ,  en  1  çp4-  Son 

jours  vécu  dans  le  céibat,  inclination  pour  la  Peinture, 

jufqu'en  1734»  qu'il  mourut,  l'amena  dès  l'âge  de  dix-huit 

le  22  de  Juin.  Ses  Inftitutiones  ans  à  Paris,  où  il  chercha  à  {9 

Philofophicœ  en  plufieurs  vol»  former  fur  les  Tableaux  des 

in- 12.  font  écrites  d'un  ftyle  grands  Maîtres  ,  &  travailla 

pur  &  élégant.  Il  pofTédoît  quelque   tems  en  détrempe 

'îté.  Le  Cavalier 
avoit  reconnu  fon 
à  Rome  à 

l'Hébreu  ,  plufieurs  années  l'âge  de  trente  ans,  &  le  re- 
avant fa  mort.  Plein  de  zèle  commanda  au  Cardinal  Rar- 
pour  Tétude  de  cette  Langue,  berin ,  en  lui  difant  :  Vederete 
il  en  donna  lui  -  même  des  un  giovane  chi  d  una  Furia  di 
préceptes  au  Collège  de  Ste.  diavolo.  Mais  le  Cavalier  étant 
Barbe,  félon  la  méthode  de  mort  quelque  tems  après, 
Mafclef,  avec  qui  il  étoit  lié  avant  que  le  Cardinal  eut  pi 
d'une  amitié  très  étroite.  Il  connoître  lePouflîn,cePein- 
eft  auflï  Auteur  de  plufieurs  tre  refta  (âns  relTource  ,  & 
Mémoires  pour  l'Uni  verfité  ,  contraint  de  donner  fes  ouvra- 
qui  l'a  élevé  à  tous  les  hon-  ges  à  un  très-bas  prix.  Néan- 
neurs  qu'elle  pouvoit  lui  pro-  moins  il  ne  perdit  pas  cour 
curer  ,&  dans  lefquels  il  n'a  rage  ,  &  le  parti  qu'il  prit, 
janaaii  féparé  la  modeftie  la  fut  de  faire  peu  de  dépenfe  âc 
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oe  travailler  affidument  à  Ce  pour  beaucoup  Ton  repos ,  8c 

rendre  habile.  Il  examinoit  le  féjour  de  Rome  ,  cû  il 

les  Tableaux  des  grands  Mai-  vivoit  fans  ambition.  Ûn  jour 

rres  ,  fans  cependant  les  co-  qu'il  reco  :duifoit  lui-même, 

pier;  mais  il  modéloit  avec  la  lampe  à  la  main ,  M.Mar- 

foin  les  figures  antiques  dont  fini  ,  depuis  Cardinal  ,  ce 

îl  fit  Ton  principal  objet.  Le  Prélat  ne  put  s'empêcher  de 

Roi  Louis  XIII.  le  nomma  lui  dire  :  Je  vous  plains  beau- 

fou  premier  Peintre  ,  &  M.  coup ,  Monfieur  PouJJîn  ,  de 

des  Noyers ,  Miniftre  d'Etat,  rî  avoir  pas  feulement  un  Valet. 

l'attira  en  France,  où  on  lui  Et  moi  3  répondit  lePouflin,  v 

afligna  une  penfion  avec  un  je  vous  plains  beaucoup  plus , 

appartement  tout  meublé  aux  Monfeigneur  y  d'en  avoir  un  Ji  - 

ThuilierieS,  Un  jour  que  cet  grand  nombre.  Il  mourut  à 

Artifte  venoit  à  Fontaine-  moitié  paralitique  en  166^ , 

bleau  ,  Sa  Majefté  envoya  Tes  à  foixante-onze  ans  ,  fans  en- 

caroffes  au-devant ,  &  lui  fit  fans.  Ce  grand  homme  n'eut 

J'honneur  d'aller  jufqu'à  la  point  de  Maître  particulier» 

porte  de  fa  chambre  pour  le  &il  n'a  lui- même  fait  aucun 

recevoir.  On  Pavoit  chargé  élève.  On  peut  voir  le  cata- 

dc  décorer  la  grande  gallerie  logue  de  fes  ouvrages  dans 

<k:  Louvre  ;  mais  la  brigue  de  fa  Vie  écrite  par  Félibien.  Il 

l'Ecole  de  Voiiet  l'ayant  cha-  avoit  d'abord  fait  une  étude 

griné  ,  il  prit  la  réfolution  particulière  des  ouvrages  du 

lecrette  de  retourner  à  Rome.,  Titien  ;  c'eft  pourquoi  fes 

&  il  y  refta  jufqu'à  fa  mort»  premiersTableaux  font  mieux 

Cependant  Louis  XIV-  lui  coloriés.  Mais  dans  la  fuite  il 

conferva  fa  qualité  &  fes  pen-  s'attacha  à  Raphaël  de  au  Do- 

iîons.  Le  Pcuffin  continua  de  minicain  ,  comme  à  ceux 

travailler  à  des  Tableaux  de  qu'il  croyoit  avoir  le  mieux 

chevalet ,  d'une  grandeur  pro-  inventé ,  le  plus  correctement 

pre  à  entrer  dans  les  Cabinets ,  deffiné,&  le  plus  vivement  ex- 

&  c'eft  de  Rome  que  font  ve-  primé  les  p2lïions  de  l'a  me, 

nus  la  plupart  de  ceux  qu'on  On  prétend  que  fon  goût  pour 

voit  en  France.  Il  marquoit  l'antiquité  eft  trop  fenfible 

derrière  la  ïbmme  qu'il  en  dans  fes  Tableaux ,  &  les  con- 

vouloit,  &renvoyoit  ce  qu'on  noiffeurs  vont  jufqu'à  remar- 

lui  offroit  en  fus  de  fon  efti-  quer  les  Statues  qui  lui  ont 

mation  ,  la  gloire  étant  le  lervi  de  modèles.  Au  refte  il 

principal  mobile  qui  le  faîfoit  peut  être  comparé  aux  plus, 

agir.  Auflî  a  - 1  -  il  toujours  célèbres  Artiftes  Italiens.  On 

vécu  dans  la  médiocrité,  &  voit  à  Rome  plufieurs  de  fes 

fes  biens  ne  palfoient  pas  ouvrages,  mais  la  plus  grande 

60000  liv,  mais  il  comptait  partie  eft  en  France,  dans  les 
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"Eglifes  de  Saint  Germaîn-en-  fut  les  plaintes  qu'on  fit  au 

Laye  ,  de  Notre  -  Dame  de  Roi  de  fa  conduite ,  &  de  Ton 

Paris ,  du  Noviciat  des  Jéfui-  adminiftration ,  il  fut  arrêté  & 

tes.  La  collection  des  Ta-  mis  à  la  Baftille  en  1541,5c 

bleauxdu  Palais  Royal  offre  on  établit  une  commiflion 

entr'autres  les  fept  Sacre-  pour  le  juger.  Les,procédures 

mens  ,  fuite  très  -  précieufe.  durèrent  jufqu'en  1545» ,  que 

Celui  du  Mariage  un  peu  in-  Ton  prononça  contre  lui  un 

férieur  aux  autres  ,  a  donné  Arrêt ,  par  lequel  il  fut  privé 

lieu  à  cette  jolie  Epigramme.  de  fa  dignité  ,  condamné  à 

cent  mille  liv.  d'amende  en- 

Parmî  les  Sacremens ,  dont  l'élégant  vers  le  Roi ,  &  confiné  pour 

Pouffin                       .  cinq  ans  en  tel  lieu  qu  il  plai- 

Sur  U  toile  exprima  le  divin  car  roit  à  Sa  Majefté.  Pour  aug- 

rafâre  menter  fa  confufion,  l'Arrêt 

Au  mariage  'feul  ,  ni  fon  dotle   fut  Pr°T^  à1_rau1dience  de 
fcgfa  la  Orand  Chambre,  les  portes 

Ni  fon  An  '.n'ont  forci  U  cria-  ouvert»,  Poyei t prêtent  & .nue 
.  r  tete  :  on  1  enferma  enfuite 

_.  ^ue.    t  -    *  >/v    dans  la  erofTe  Tour  de  Bour- 

totn*m ,  Lecteur ,  peur  amffi,  ^  y  ne  ^  ^ 

Conférant  cette  avanture  f  ^  ^  ^  fcf  ^  ^ 

Qu  un  mariage  efi  mal  Aifé        Roi>  Quoique  poyet  mérhk 
A  faire  bon,  mime  en  peinture.    ce  traitement  par  fes  prévari- 
cations ,  il  faut  avouer  que 
POYET,  (  Guillaume  )  la  Reine  de  Navarre  ;  fœur  de 
Chancellier  de  France»  natif  François  Premier  ,  &  la  Du- 
d' Angers ,  où  fon  pere  étoit    chefle  d'Etampes  ,  maîtref- 
Echevin  perpétuel,  &  Juge  fe  de  ce  Prince ,  eurent  beau- 
de  la  Police  &  Mairie  de  la  coup  de  part  à  fa  difgrace.  Le 
même  Ville  ,  parut  avec  éclat   Chancelier  ayant  reçu  un  or- 
dans  le  Barreau  à  Paris ,  &  dre  exprès  du  Roi  de  fceller 
plaida  la  caufe  de  Louife  de  des  Lettres  qu'il  avoit  d'dbord 
Savoye  ,  mère  de  François  rejettées  ,  quoiqu'accompa- 
Premier,  contre  le  Connétab.  gnées  d'une  recommandation 
-  de  Bourbon.  Le  fuccès  de  de  la  Ducheiïe  ,  dit  en  le» 
cette  caufe  l'éleva  fucceffivc-  montrant  à  la  Reine  de  Na- 
ment  aux  charges  d'Avocat  varre, qui  follicitoit  alors  au- 
Général ,  de  Prefident  à  Mor-  près  de  lui  pour  un  de  Ces 
tier,  &  de  Chancelier  de  Fran-  Domeftiques  accufé  de  rapt  r 
ce  en  1538;  mais  s'é tant  fer-  Voilà  le  bien  que  les  Dames 
vi  de  fa  dignité  pour  exercer  font  à  la  Cour.  Elles  ne  fi 
fa  tyrannie  &  commettre  un  contentent  pas  d'y  exercer  leur 
grand  nombre  de  concuflions,  empire  ,  elles  entreprennent 

Zzz  ij 


ioptf      PO  P  K 

même  de  violer  les  Loix ,  &*  de  après  que  la  Phèdre  a*u  pre> 
faire  des  leçons  aux  Magijlrats  mier  eut  paru,  il  fit  repréfen- 
les  plus  confommés  dans  Vexer-  ter  la  fienne  ,  à  laquelle  la 
cice  de  leurs  charges.  Ces  paro-  force  de  la  cabale ,  donna  d'a- 
les  que  Poyet  n'entendoit  que  bord  quelque  apparence  de 
de  laDuchefle,  furent  prifes  fuccès  ;  mais  le  public  fut 
à  la  lettre  par  la  Reine  de  bien-tôt  décidé ,  &  la  pièce 
Navarre  qui  ne  lui  pardonna  de  Pradon  ne  tarda  pas  à  être 
pas  ;  &  de  concert  avec  la  oubliée  :  Pirame,  Regulus  & 
Duchefle  ,  elle  réuflît  à  le  les  autres  pièces  de  cet  Au- 
décréditer  auprès  du  Roi.  Il  teur ,  n'ont  pas  eu  un  meil- 
mourut  de  rétention  d'urine ,  leur  (brt  ;  &  l'on  ne  fs  fou- 
au  mois  d'Avril  1548,  à  74  vient  aujourd'hui  de  Pradon  , 
ans  1  accablé  de  pauvreté  &  que  pour  Ce  rappeller  qu'il  a 
d'ignominie.  balancé  quelques  jours  le  fuc- 

PRADON,  (  Nicolas  )  cès  du  chef-  d'oeuvre  de  notre 
Poète  François  ,   natif  de  Théâtre-  On  fit  à  ce  Poète; 
Rouen  ,  &  mort  à  Paris  en  cette  Epitaphe  : 
165/8 ,  n'eft  guères  connu  au- 
jourd'hui que  par  le  ridicule  ,         Or  gît  le  Poète  Pradên  ; 
dontBoileau  l'a  couvert  dans         durant  quarante  ans  d'une  an 
fes  Satyres.  Il  étoit  fort  igno-  deurfans pareillt , 

rant ;  &  un  jour,  au  fortir  d'u-        Fit  à  la  barbe  <f  Apollon 
ne  de  fes  Tragédies ,  le  Prin-      te  même  métier  que  Corneilles 
ce  de  Conti  lui  ayant  dit ,  qu'il 

avoit  tranfporté  en  Europe      PRASLIN,  Voye\  CHOIr 
une  Ville  qui  eft  dans  l'Afîe,  SEUL. 
Je  prie  votre  Altejje  de  m* ex-      PRAT,  (Antoine  du)  Seî- 
cujer ,  répondit  Pradon  ,  je  m  gneur  de  Nantoiiillet ,  Baron 
fçai  pas  trop  bien  la  Clironolo-  de  Thiern  &  de  Thoury ,  iflu) 
gie.  Il  s'avifa  de  faire  une  d'une  maifon  ancienne  &  il- 
critiqu'e  des  Poèfies  de  Def-  luftre  d'Auvergne ,  parut  d'a- 
préaux ,  intitulée  :  le  Triom-  bord  avec  réputation  entre  les 
■phe  de  Pradon  ,  &  le  Poète  Avocats  du  Parlement  de  Pa- 
acheva  de  le  couvrir  d'igno-  ris,  &  mérita  par  fes  fervices, 
mi-nie.  Mad.  Deshoulières  ,  d'être  fait  Maître  des  Requê- 
qui  avoit  le  malheur  de  fe  dé-  tes  de  l'Hôtel  par  Louis  XII  r 
clarer  pour  tous  les  mauvais  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il 
Poètes  de  fon  tems ,  prit  Pra-  préfîda  aux  Etats  de  Langue- 
don  fous  fa  proteâion  ,  &  doc.  Il  fut  Premier  Pré/ident 
elle  l'engagea  à  lutter  con-  en  1*07,  &  le  Roi,  Fran- 
ce le  grand  Racine.  Pradon  çois  I ,  le  fit  Chancelier  de 
fut  aflfez  imprudent  pour  a c-  France  en  ifiy.  Les  Hifto- 
cepter  le  défi,  8ç  deux  jours  riens  ne  parlent  pas  avanu- 
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feufement  de  fa  conduite;  Se  le  Roi  fe  donneroîent  l'un 
dans  cette  place.  Ce  fut  lui  à  l'autre  ce  qui  ne  leur  appar- 
qui  fuggera  au  Roi  de  vendre  tenoit  pas.)  Cette  aâion  da 
les  charges  de  Judicature  ,  &  Chancelier  ,   qui  fuppofoit 
dej  créer  une  nouvelle  Cham-  beaucoup  d'ignorance  ,  ou 
fcre  de  vingt  Confeillers  ,  une  ame  vendue  à  l'intérêt, 
dont  on  fit  laTournelle.  De-  le  rendit  odieux  à  tous  les 
puis  il  lui  perfuada  qu'il  étoit  Gens  de  bien ,  &  fur-tout  aux 
en  Ton  pouvoir  d'augmenter  Seigneurs  de  la  Cour  ,  qui  ne 
les  Tailles  ,  &  de  faire  de  vouloient  pas  qu'on  mît  en 
nouveaux  Impôts ,  fans  atten-  négociation  une  affaire  de  cet- 
dre  l'Octroi  des  États ,  con-  te  importance.  Et  c'eft  de- 
tre  l'ordre  ancien  du  Royau-  puis  cette  funefte  époque ,  que 
me.  Il  fuivit  le  Roi  en  Italie ,  la  difcipl.  Apoftol.a  difparu  en 
&  fe  trouva  à  la  Conférence  France,&quelesEJeclionsCa- 
qu'il  eut  avec  le  Pape  Léon  X.  noniques  ont  été  abolies.  Du 
Ce  fut  là  que  gagné  par  le  Prat  perdit  peu  après  fa  fem- 
Pape,  il  donna  l'idée  d'un  Con-  me,  &  s'étant  fait  Ecclcfiaf- 
cordât ,  qui  feroit  fubftitué  à  tique,  la  faveur  l'éléva  bien- 
la  Pragmatique  -  San6lion  ;  tôt  aux  premières  dignités  de 
(Fqye^LeonX.)  &  le  Roi  lui  PEglife  ;  car  il  fut  fuccefllve- 
ayant  lalffé  la  conduite  de  mentEvéquedeMeaux,  d'Al- 
cette-  affaire ,  fans  aucun  or-  by ,  de  Valence  ,  de  Die  &  de 
dre,  ni  aucun  pouvoir  de  l'E-  Gap  ,  Archevêque  de  Sens  , 
glife  Gallicane,  il  abolit  la  Abbé  de  Fleuri ,  Sic;  Cardi- 
Pragmatique,  que  Rome  re-  nal  en  1527,  &  deux  ou  trois 
gardoit  comme  un  ouvrage  des  ans  après  Légat  d  Latere  en 
ténèbres,  formé  dans  le  fchif-  France.  Ce  fut  en  cette  qua- 
me ,  quoiqu'elle  n'eût  été  éta-  lité  ,  qu'il  couronna  la  Reine 
blie  que  pour  maintenir  en  Eleonore  d'Autriche.  On  dit 
France  l'ancienne  difeipline,  aulfi  >  mais  a^cc  peu  de  vrai- 
fondée  fur  les  maximes  des  femblance,  qu'il  fongea  à  fe 
Pères  ,  &  fur  les  Décrets  des  faire  Pape ,  après  la  moit  de 
Conciles  les  plus  refpeétables.  Clément  V 1 1 ,  en  i  y  34.  Il 
On  convint  que  ie  Pape  don-  étoit  devenu  fi  gro=; ,  qu'on 
neroit  au  Roi  le  droit  de  nom-  fut  obligé  d'échancrer  fa  ta- 
mer  aux  Evéchés  &  aux  Ab-  ble  ,  pour  faire  place  à  fort 
bayes  de  France  &  de  Dau-  ventre.  Il  mourut  au  Château 
phiné  ,  &  que  le  Roi  accor-  de  Naruoùillet  le  neuf  Juil- 
derott  au  Pape  les  Armâtes  de  let  1535,  à  foixante- douze 
ces  grands  Bénéfices ,  fur  le  ans  „  &  fut  enterré  dans  fon 
pied  du  revenu  courant,  (c'eft-  Eglife  de  Sens,  où  il  n'étoit 
a-dire ,  comme  tout  le  mon-  jamais  entré.  Voici  comme 
de  Ta  obfervé ,  que  le  Pape  un  Hiftorien  moderne  parle 
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de  la  mort  de  ce  Cardinal. 
•>  Antoine  du  Prat .  .  mou- 
»>  rut  d'une  phtiriafe  ou  ma- 
»>  ladie  de  poux  ,  fort  tour- 

mente  des  remords  de  fa 
»  confcience ,  comme  fes  fou- 
»  pirs  &  fes  paroles  le  firent 
b>  connoître ,  pour  n'avoir  ob- 
3>  fervé  d'autres  loix,  (lui  qui 
pj  étoit  Ci  grand  Jurifconfulte  ) 
»>  que  Tes  intérêts  propres  & 
»  lapaffionduSouverain.C'eft 
**  lui ,  qui ...  . .  a  divifé  l'in- 
»  térét  du  Roi  d'avec  le  bien 
*>  public ,  qui  a  mis  la  difcor- 
»  de  entre  le  Confeil  &  le 
m  Parlement,  &  qui  a  établi 
»  cette  maxime  fi  faufTe  &  fi 
«contraire  à  la  liberté  natu- 
»  relie  ,  qu'il  n'eft  point  de 
»  Terre  fans  Seigneur  ».  On 
accufe  aufli  du  Prat  d'avoir 
irrité  Louife  de  Savoy e  con- 
tre le  Connétable  de  Bour- 
bon ,  dans  l'efpérancede  pro- 
fiter d'une  partie  de  la  dé- 
pouille de  ce  Prince.  En  effet 
tl  eut  lesBaronnies  deThiern 
&deThoury.  Les  grands  évé- 
tiemens  arrivés ,  pendant  Ton 
Miniftère ,  dans  l'Etat  &  dans 
ïa  Religion ,  ont  donné  lieu 
au  proverbe  :  Il  a  autant  à" af- 
faires que  le  Légat,  Guillaume 
du  Prat,  fon  fils ,  Evê- 
quede  Clermont ,  mort  le  12 
Octobre  1560  ,  à  cinquante- 
trois  ans  ,  aflifta  au  Concile 
de  Trente  ,  fous  Paul  III ,  & 
fonda  quelques  Collèges  pour 
les  Jéfuites  ,  entr'autres  ce- 
lui de  Clermont,  aujourd'hui 
Louis  le  Gran<l ,  à  Paris. 

PRAXAGORAS  ,  Athé- 
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men;  compofaà  dix-neuf  ans* 
deux  livres  des  Rois  d 'Athènes, 
&  deux  autres ,  3 .  ans  après , 
fur  il  vie  de  Conjtantin ,  dans 
lefquels  ,  quoique  Payen, 
il  parloit  fort  avantageufe- 
ment  de  ce  Prince.  Photius 
nous  en  a  confervé  des  frag- 
mens  ,  qui  vont  'depuis  l'an 
506  jufqu'en  350.  Il  écrivit 
auffi  fur  l'Hift.  d'Alexandre  le 
Grand.  On  croit  qu'il  vivoit 
vers  l'an  trois  cent  quarante- 
cinq  de  Jefuf-Chrift. 

PRAXEAS  ,  Héréfiarque 
dans  le  i\  fiècle  >  il  étoit  d'A- 
fie,  &vint  à  Rome ,  où  il  fe  dé- 
clara contre  les  Monraniftes. 
Depuis  il  tomba  lui-même 
dans  l'hér. ,  ne  reconnoilTant 
qu'une  feule  Perfonne  dans 
la  Trinité,  &  difant  que  le 
Pcre  avoit  été  crucifié.  Ter- 
tullien  ,  devenu  Montanifte  , 
écrivit  avec  véhémence  con- 
tre Praxeas ,  qui  étoit  allé 
en  Afrique.  Il  donna  fa  ré- 
tractation ,  &  revint  deux  ou 
trois  fois  dans  le  fein  de  l'E- 
glife ,  qui  comme  une  bonne 
Merc  le  reçut  avec  douceur  ; 
mais  il  retomba  toujours  & 
mourut  dans  l'héréfie. 

PRAXITELE  ,  Sculpteur 
Grec,  vivoit  vers  l'an  3640 
du  Monde.  Il  travail loit  prin- 
cipalement lur  le  marbre  avec 
un  fucecs  extraordinaire  ;  & 
parmi  le  grand  nombre  de 
Statues  qu'il  avoit  faites ,  voi- 
ci comme  la  Courtifanne  Phri- 
né ,  qui  fe  rétoit  attaché  ,  par- 
vint à  découvrir  celle  à  la- 
quelle il  falloit  donner  la 
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préférence.  Elle  avoît  obte- 
nu de  lui ,  qu'il  lui  feroit  pré- 
fent  de  Ton  plus  bel  ouvrage  ; 
&  un  jour  qu'il  étoit  chez  el- 
le ,  Ton  domeftique  qu'elle 
avoir  fçu  gagner ,  vint  lui  an- 
noncer que  le  feu  étoit  à  Ton 
attellier  ,  &  avoit  déjà  gâté 
«ne  partie  de  Ces  ouvrages. 
Ah  !  je  fuis  -perdu  ,  s'écria 
Praxitèle ,  Ji  les  flammes  nont 
point  épargné  mon  Satyre  &* 
mon  Cupidon,  Le  Préfident  de 
Thou  dit  dans  Ces  Mémoires, 
qu'étant  en  Italie  avec  M.  de 
Foix  ,  Ifabelle  d'Eft  leur  fit 
voir ,  comme  une  chofe  digne 
d'admiration ,  un  Cupidon  en- 
dormi ,  fait  par  le  célèbre  Mi- 
chel -  Ange  Buonarotti  ,  Se 
qu'ils  avoient  d'abord  avoué , 
qu'il  étoit  au-defïùs  de  toutes 
les  louanges  qu'on  lui  don- 
noit.  Mais  lors  qu'on  leur  eut 
montré  celui  de  Praxitèle  , 
encore  fouillé  de  la  terre  d'où 
il  avoit  été  tiré,  ils  eurent 
honte  d'avoir  jugé  Ci  avanta- 
geufement  du  premier  ,  & 
convinrent  qu'en  les  compa- 
rant, l'ancien  paroi/Toit  ani- 
mé, &  le  nouveau  un  bloc 
de  marbre  fans  exprefïîon. 
On  juge  bien  que  Praxitèle  , 
amant  de  Phriné,  employa  le 
travail  de  fes  mains  pour  cel- 
le qui  étoit  maitrerfe  de  l'on 
cœur.  Une  des  Statues  de 
cette  Courtifanne  fut  placée 
à  Delphes  même ,  entre  cel- 
les d'Archidamus  Roi  de  Spar- 
te ,  &  de  Philippe  Roi  de 
Macédoine.  Il  fit  auffi  deux 
Venus  :  l'une  voilée  ,  que  les 
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habïtans  de  Cos  préférèrent ,  1 
fererum  id  ac  pudkum  arbi- 
trantes ;  &  l'autre  nue  ,  que 
lesCnidiens,  moins  attentifs 
aux  bonnes  mœurs,  achetè- 
rent comme  le  chef-d'œuvre 
de  Praxitèle.  Nicomède,  Roi 
de  Bitninie,  leur  ayant  orre  t 
de  les  affranchir  du  tribut 
qu'ils  lui  payoient,  pour  l'ob- 
tenir :ils  préférèrent  le  piaifir 
de  pofïeder  cette  Statue  ,  à 
celui  d'être  entièrement  li- 
bres &  indépendans. 

PRESLE ,  (  Raoul  de  )  Avp- 
cat  au  Parlement  de  Paris  , 
puis  Maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  du  Roi  Charles  V  , 
vivoit  en  ,  &  fut  Hif- 
torien  &  Poète  de  ce  Prince  9 
par  l'ordre  duquel  il  traduifit 
les  livres  de  la  Cité  de  Dieu 
de  faint  Auguftin ,  imprimés 
à  Paris  en  173 1.  Il  fit  aufli 
un  Traité  Latin  &  François , 
pour  prouver  que  la  puiflance 
du  Pape  ne  s'étend  pas  fur  le 
temporel  ;  &  un  livre  intitu- 
lé ,  le  Roi  pacifique»  Son  pè- 
re ,  Raoul  de  Pkesle  ,  Sei- 
gneur de  Pizy  ,  fonda  à  Paris 
le  Collège  de  Prefle. 

PRESTET ,  <  Jean  )  Prê- 
tre de  l'Oratoire  ,  un  des  plus 
habiles  Mathématiciens  du 
dix-feptième  ficelé  ,  étoit  né 
à  Châlons-fur- Saône ,  où  fon 
pere  étoit  Huifller  au  Baillia- 
ge ,  &  peu  avantagé  des  biens 
de  la  fortune.  Au  fortir  de 
fes  études  ,  il  entra  au  lèrvice 
du  Pere  Malebranche ,  qui  lui 
trouvant  des  diipofitions  pour 
les  feiences  ,  cultiva  fes 
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!ens ,  &  lui  apprit  les  Mathé-  ne  éducation  &  un  moufquer  ; 
manques.  Il  fit  de  Ci  grands  entra  à  l'âge  de  x  7  ans  au  fer- 
progrès  qu'à  l'âge  de  17  ans  vice  ,  &  devint  Ingénieur  dès 
en  167*  ,  il  publia  fes  Eté-  qu'il  vit  des  Places.  Attaché 
mens  de  Mathtmatiau.es ,  les  au  Prince  de  Condé ,  alors 
premiers  qui  parurenr  en  fran-  du  parti  des  Efpagnols  ,  il  fer- 
çois ,  &  qu'on  attribua  au  P.  vit  :u  premier  fiège  de  Sain- 
Malebranch?.  11  entra  la  me-  te-Menehould  avec  applau- 
me  année  dan.  la  Congréga-  diirement ,  &  ayant  été  pris 
tion de  l'Oratoire  ,  oùiipro-  en  \6s-$  par  un  Parti  Fran- 
fefïà  les  Mathématiques  avec  çois  ,  le  Cardinal  Ma/arin 
applaudilfement.  Il  en  fortit  n'eut  pas  de  peine  à  faire  ren- 
en  1689,  parce  que  quelqu'un  trer  dans  le  devoir  un  homme 
l'y  avoit  raillé  fur  ce  qu'il  né  le  plus  fidèle  fujet  du  mon- 
avoit  été  Domeftiq.ie  du  P.  de.  11  fervit  en  fécond  fous 
Malebranche  ;  mais  il  rentra  le  Chevalier  de  Clerville  au 
en  1 6  90  ,  &  mour.  à  Marines  deuxième  fiège  de  Sainte-Me- 
la  même  année.  Il  avoit  don-  nehould ,  &  fit  les  années  fui- 
né  une  féconde  édition  de  fes  vantes  les  fondions  d'Ingé- 
Elémens ,  i  vnL  zVz-4.  Tous  le  nieur  aux  fîèges  de  Clermont 
titre  de  nouveaux  Eîémens  de  en  Lorraine ,  de  Srenay  ,  de 
Mathématiques ,  ou  Principes  Landrecy,  de  Condé  ,  de  S. 
généraux  de  toutes  les  Sciences  Guiflaiu  &  de  Valenciennesv 


PRE.STRE  ,  (  Sébaftien  le  ctoit  devenu  ,  parle  récit  que 

:  . .  .•  )  Chevalier,  Seigneur  la  Gazette  fit  de  trois  bleflû- 

de  Vauban  ,  Bazoches  ,  Pier-  res,  qu'il  avoit  reçu  au  fïcge 

rc-Pertuis ,  Pouilly ,  Cervon ,  de  Montmedi  en  1 6  f  7  ,  car  il 

la  Chaume  ,  Epiry ,  le  Creu-  n'y  avoit  écrit  à  perfonne  de- 

fet  &  autres  lieux  ,  Maréchal  puis  qu'il  en  étoit  forti.  En 

de  France,  Chevalier  des  Or-  1658  ,  il  conduifit  en  Chef 

dres  du  Roi ,  Comm  .Gén.  des  les  fieges  de  Gravelines ,  d'I- 

Fortificatiohs ,  Grand-Croix  près  &  d'Oudenarde  ,  &  les 

de  l'Ordre  de  S.  Louis,  &  récompenfes  & gratifications> 

Gouverneur  de  la  Citadelle  dont  le  Card.Maz.  le  combla, 

de  Lille ,  naquit  le  premier  furent  moins  fenfibles  à  fon 

jour  de  Mai  16$  $  d'Urbain  coeur  généreux  ,  que  les  élo- 

Ie  Preftre  &  d'Aimée  de  Car-  ges  dont  il  les  accompagna, 

magnol ,  d'une  bonne  nobîef-  Après  la  Paix  des  Pyrénées  , 

fe  duNivernois,  où  elle  pof-  il  fut  occupé  à  démolir  les 

féde  la  Seigneurie  de  Vau-  Places,  ou  à  en  fortifier,  & 

ban  depuis  très  -  long-tems.  ce  fut  alors  qu'il  développa 

Le  jeune  de  Vauban  n'ayant  quantité  d'idées  nouvelles  fur 

kerité  de  fon  père  qu'une  bon-  un  art  peu  connu  jufques  -  là . 
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Nous  n'entrerons  pas  dans  le 
détail  fur  cet  article;  toutes 
les  Places  fortes  du  Royau- 
me doivent  nous  l'épargner. 
Il  eut  les  princip.  cond.  des 
fiéges  que  le  Roi  fit  en  perf. 
pendant  la  guerre  de  1667, 
&  il  reçut  à  l'aflaut  de  Douai 
une  bleiTure  à  la  joue,  dont 
îl  a  toujours  porté  la  marque. 
Après  la  prife  de  Lille  en  trois 
jours  de  tranchée  ouverte ,  il 
reçut  une  gratification  fuivîe 
de  plufieurs  autres  toujours 
plus  fortes  ,  &  beaucoup  plus 
néceffaires  pour  contenter 
l'inclination  du  Maître  ,  que 
celle  du  fujet,  qui  ne  dé/îroit 
d'autre  récompenfe  que  celle 
de  fe  montrer  de  plus  en  plus 
mile.  La  Paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle étant  faite,  il  n'en  fut 
pas  moins  occupé.  Il  alla  en 
Piémier  avec  Louvois  ,  8c 
donna  au  Duc  de  Savoye  des 
deiïeins  pour  plufieurs  Places. 
Dans  tous  fes  voyages  il  avoit 
une  curiofité,  dont  ceux  qui 
font  en  charge  ne  font  com- 
munément que  trop  exempts. 
Il  s'informoit  avec  foin  de  la 
valeur  des  terres  ,  des  facultés 
des  payfans ,  de  leur  nombre  , 
de  ce  qui  faifoit  leur  nourri- 
ture ,  &c.  détails  méprifables, 
&  abjeéts  en  apparence ,  & 
qui  appartiennent  cependant 
au  grand  Art  du  Gouverne- 
ment. La  guerre  de  1671  lui 
fournit  une  infinité  d'occa- 
fions  glorieufes,  fur-tout  dans 
un  grand  nombre  de  fièges  que 
le  Roi  fit  en  perfonne.  Ce  fut 
à  celui  de  Maftriçht  en  1673 , 
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qu'il  commença  à  fe  fervir 
d'une  méthode  lîngulière  pour 
l'attaque  des  Places,  fuite  de 
fes  réflexions  &  de  fa  longue 
expérience.  Son  but  princi- 
pal étoit  la  confervation  des 
hommes  que  fon  humanité 
natur.  lui  rendoit  chers  :  auffi 
les  foldats  lui  obéiifoient-Us 
avec  un  entier  dévouement» 
Pendant  toute  la  guerre  que  la 
Paix  de  Nimégue  termina  ,  fa 
vie  fut  une  adion  continuelle 
Sr  très-vive.  Il  fut  fait  Bri- 
gadier d'Infanterie  en  1664. 
Maréchal  de  Camp  en  \6iC, 
&  en  1678  Commiiïaire-Gé- 
néral  des  Fortifications  de 
France ,  Charge  que  le  Roi 
l'obligea  d'autorité  d'accep- 
ter. Pendant  la  Paix  qui  fui- 
vit  cette  guerre  ,  il  fit  le  fa- 
meux Port  de  Dunkerque  , 
fon  Chef-d'œuvre ,  &  dont  on 
connoît  aujourd'hui  plus  que 
jamais  l'importance.  Il  prit 
en  1683  Luxembourg  ,  qui 
avoit  pafle  jufqu'alors  pour 
imprénable  ,  &  fit  en  16S8  ^ 
fous  les  ordres  de  Monfei- 
gneur ,  les  fièges  de  Philif- 
bourg  ,  de  Manheim  &  de 
Frankendal.  En  récompenfe 
de  feslervices,  on  lui  accorda 
quatre  pièces  de  canon  à  fon 
choix  ,  pour  mettre  en  fon 
Château  de  Bazoche,honncur 
accordé  depuis  à  Tilluftre  Ma- 
réchal de  Saxe.  Ce  fut  en 
certe  année  qu'il  fut  fait  Lieu- 
tenant-Général. L'année  fui* 
vante  fnn  nom  feui  fauva 
Dunkerque,  Bergues & Ipres. 
Une  grande  &  dangereufe  »a«? 


•  Digitized  by  Google 


n  . 


1102      V  R  P  R 

ladie  l'empêcha  de  n'en  faire  ans,  laiiïantde  Jeanne  d'Au- 
cn  1690.  Mais  cette  oîfiveté  noy,  fon  époufe , deux  filles, 
fut  bien  réparée  en  1 69  1  ,  par  dont  Tune  fut  la  Marquife  de 
la  prife  de  Mons ,  &  par  un  Villebertin  ,&  l'autre  la  Mar- 
grand  nombre  d'autres  Expl.  quifed'Uffé.  Si  l'on  veut  voir 
Lorfque  l'Acad.  des  Sciences  toute  fa  vie  militaire  en  abré- 
fe  renouvella  en  1699  »  elle  gé  ,  il  a  fait  travailler  à  300 
demanda  au  Roi,Vauhan  pour  Places  anciennes ,  &  en  a  fait 
un  de  fes  Honoraires:  &  il  33  neuves.  Il  a  conduit  5$ 
méritoit  fans  doute  cette  pla-  fièges ,  &  s'eft  trouve  à  140 
ce,  perfonne  n'ayant  mieux  a&ions  de  vigueur.  Ses  moeurs 
que  lui  rappelle  du  Ciel  les  ont  tenu  bon  contre  les  di- 
Mathématiques ,  pour  les  oc-  gnités  ;  c'étoit  un  Romain, 
cuper  aux  befoins  des  hom-  qu'il  fembloit  que  notre  fiè- 
mes.  Apres  la  Paix  de  Rif-  cle  eût  dérobé  aux  plus  heu- 
wick,  il  commença  à  mettre  reux  tems  de  la  République, 
fur  le  papier  un  prodigieux  PRESTRE ,  (  Claude  le  ) 
nombre  d'idées  ,  qu'il  avoit  Confeiller  au  Parlement  de 
fur  différens  fujets  ,  qui  re-  Paris ,  vivoit  fur  la  fin  du 
gardoient  le  bien  de  l'Etat ,  feizième  lîècle.  Cétoit  un 
&  dont  nous  avons  1  z  vol.  fçavant  homme  &  un  bon  Ju- 
manuferits ,  intitulés  fes  Oi-  ge.  Il  laiffa  feus  le  titre  de 
fivetês.  S'il  étoit  poffible  que  Questions  de  Droit  deux  cent 
fes  idées  s'exéctitaflent ,  fes  Arrêts  avec  des  Obfervations. 
oifivetés  feroient  plus  utiles  Ce  Recueil  a  toujours  été  ef- 
que  tous  fes  travaux.  Il  étoit  timés.  La  meilleure  édition 
»  à  Namur  en  170$  y  lorfqu'il  eft  celle  que  Gueret  en  don- 
fut  honoré  du  Bâton  de  Ma-  na  en  1676,  augmentée  de 
réchal  de  France ,  &  prit^  la  cent  autres  Arrêts  avec  des 
même  année  Vieux  -  Brifac  ,  notes.  On  a  encore  de  le  Pré- 
fous  le  Duc  de  Bourgogne.^  tre  un  Traité  des  Mariages 
Ce  fiège  où  il  fit  voir  tout"  clandeftins. 
ce  que  pou  voit  fon  art ,  fut  PRETEXTAT  ,  Evêque  - 
le  dernier  de  fes  Exploits  ,  de  Rouen  en  5  44  >  maria  la 
le  titre  de  Maréchal  de  France  Reine  Brunehaud  avec  Mé- 
produifant  les  inconv.  qu'il  roué  fon  neveu ,  &  encourut 
avoit  prévu  y  en  l'empêchant  par-là  l'indignation  de  Chil- 
d'être  employé  avec  des  Gén.  peric  ,  qui  le  fit  aceufer  dans 
du  même  rang.  Après  la  Bat.  un  Concile  de  4>  Evêques, 
de  Ramillies  en  1706,  il  fut  tenu  à  Paris.  Prétextât  eut  la 
envoyé  pour  commander  à  foibleiïe  de  convenir  des  cri- 
Dunkerque  ,  &  il  raffura  par  mes  qu'on  lui  imputoit ,  & 
fa  perfonne  les  efprits  éton-  fut  mis  en  prifon.  Mais  après 
nés.  Il  mourut  en  1707  à  74  la  mort  de  Chilperic,  Gon* 
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fran  le  renvoya  dans  fon  Egli-  d'où  il  fut  banni  par  Arrêt 

fe  avec  honneur.  Il  aflifta  au  du  Sénat.  Puis  il  y  fut  rap- 

Concile  de  Maçon  en  585,  pelle  par  l'avis  de  l'Oracle, 

&  fut  aiïafliné  dans  fa  Cathé-  pour  faire  cefTer  une  maladie 

drale  le  z$  Février  586.  On  qui  affligeoit  les  Lampfa- 

croit  que  Fridegonde ,  dont  cienç.  Il  préfidoit  aux  Jar- 

îl  avoit  repris  les  dèfordres,  dins,  où  on  mettoit  ordinai- 

fut  l'auteur  de  cet  afiaflinat.  rement  fa  figure  pour  fervir 

PRETI ,  (  Mathias  )  Voye^  d'épouventail.  Il  fut  regarde 

le  CALABROIS.  comme  la  Divinité  la  plus  in- 

PRETI ,  f  Jérôme  )  Poète  famé  du  Paganifine  On  croit 
Italien ,  natif  de  Tofcane ,  eft  que  le  Priape  des  Grecs  étoit 
mis  encore  aujourd'hui  au  une  copie  du  Belphegor  des 
nombre  des  bons  Poètes  d'I-  Orientaux.  Horace  &  Mar- 
talie.  La  plus  eftimabîe  toutes  tial  traitent  ce  Dieu  allez  ca- 
fés pièces  eft  l'Idille  de  Sri-  valièrement  dans  leurs  Poc- 
macis  :  il  mourut  à  Barcelone  fies. 

le  6  Avril  1716.  PRIC  E  ,  (  Jean)  Anglois 
PRIAM ,  fils  de  Laomé-  de  nation ,  a  fleuri  dans  le 
don,  fut  amené  en  Grèce  avec  dix  -  feptième  fiècle.  Après 
fa  fœur  Hefione,  quand  Her-  avoir  beaucoup  voyagé,  il 
cule  eut  pris  la*  Ville  de  fe  fit  Catholique  à  Florence  , 
Troye.  Il  fut  racheté  dans  la  &  mourut  à  Rome  en  1 676» 
fuite,  &  c'eft  de-là qu'on  le  Ses  ouvrages  font,  l'Apologie 
nomma  Priam ,  d'un  mot  grec  d'Apulée  avec  des  notes  i/2-4. 
qui  fignifie  racheter  ;  il  s*ap-  qu'il  fît  imprimer  à  Paris  en 
pelloit  auparavant  Podarces.  ;  des  Notes  Latines  fur, 
Il  rebâtit  Troye  ,  &  étendit  l'Evangile  de  Saint  Mathieu  , 
les  limites  de  fon  Royaume  i/2-4;  fur  l'Epître  de  S-  Jacques 
qui  devint  très  -  florhTant.  Il  i/z-8.  fur  lesPfeaumes,  in-fol, 
eut  jufqu'à  cinquante  enfans  ces  ouvrages  font  eftimés. 
d'Hécube  fa  femme  ,&de      PRIDEAUX,  (Jean) 
plufieurs    concubines.    Les  Evéque  de  Winchefter ,  na- 
Grecs,  pour  venger  l'enlè-  quit  en  i?7 8  ,  &  mourut  le 
vement  d'Hélène  ,  ayant  rui-  19  Juillet  i6jo ,  à  foixante- 
né  fon  Empire  ,  &  pris  la  douze  ans.  Il  a  compofé  plu- 
Ville  de  Troye ,  il  fut  tué  fieurs  ouvrages ,  Ravoir  une 
par  Pyrrhus  ,  fils  d'Achilles ,  Apologie  pour  Cafaubon  con- 
aux  pieds  des  Autels.  Voyez  tre  le  Jéfuite  Jean  l'Heureux, 
Virgile  ,  Eneïde ,  liv.  II.  qui  avoit  pris  \e  nom  de  Eude- 
PRIAPE  ,  que  les  uns  font  mon  Jean  ;  des  Leçons  de 
fils  de  Venus  &  d'Adonis,  les  Théolog  e,  &  quelques  ou-, 
autres  de  Bacchus  &  de  Ve-  vrages  de  Logique, 
nus ,  naquit  à  Lampfaque ,       PRIMASE,  Eveque 
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id'Adrumete  en  Afrique  ;  aii  tiérale  des  Bâtîmens  foui 
huitième  fiècle ,  fe  trouva  en  François  II,  Primatice  inou- 
ïe au  ciquième  Synode  gé-  rut  dans  un  âge  fort  avancé. 
iiéraitenuàConftantinople  ,  PRIOLO  oo  PRIOLI  , 
où  il  s'oppofa  à  la  condam-  (Benjamin)  né  à  Saint- Jean 
nation  des  trois  Chapitres.  d'Angeli  le  premier  Janvier 
Nous  avons  de  lui  dans  la  i*oi  ,  alla  au  fortir  de  fes 
Bibliothèque  des  Pères  ,  des  études  à  Leyde  ,  pour  profiter 
Commentaires  (ut  l'Apoca-  des  leçons  de  Heinfîus  &  de 
lypfe  &  fur  les  Epîtres  de  St.  Voffius.  L'envie  de  voir  Gro- 
Paul.  Dans  ces  derniers  il  tius  l'attira  enfuite  à  Paris ,  & 
recueillit  des  ouvrages  de  St.  étant  pafle  en  Italie  ,  pour 
Auguftin  &  des  autres  Pères ,  efTayer  â  fe  faire  reconnoître 
les  paffages  qui  pouvoient  de  la  Maifon  de  Prioli  ,  il 
ièrvir  à  expliquer  St.  Paul ,  s'attacha  au  Duc  de  Rohan  , 
mais  avec  fi  peu  de  choix ,  alors  au  fervice  des  Véni- 
qu'on  n'y  remarque  aucun  tiens.  Il  devint  bien -tôt  fon 
lyftème  fuivi.  confident  le  plus  intime  ,  & 
PRIMATICE ,  dit  Boulo-  fut  envoyé  en  Efpagne  pour 

fne,  parce  qu'il  étoit  Gentil-  des  négociations  importantes, 

tomme  Boulonnois ,  Peintre  Le  Duc  le  chargea  de  diffé- 

célèbre  du  feifième  fîècle,  fut  rens   détails    pendant  qu'il 

appelle  en  France  en  1531,  commandoit  dans  la  Valteline 

par  François  Premier,  qui  en  163 f,  &  Priolo  paya  de 

l'employa  particulièrement  à  fa  perfonne  dans  tous  les 

Fontainebleau.  Il  alla  à  Ro-  combats   qui  fe  livrèrent, 

me  en  1540,  pour  acheter  Après  la  mort  de  fon  protec- 

d es  antiques,  &  il  y  fit  mou-  teur  ,  en  1658,  il  fe  retira 

1er  par  le  Vignole  le  Cheval  dans  une  Terre  auprès  de 

de  Marc-Aurele  ,  qui  refta  Genève,  où  le  Duc  de  Lon- 

long-tems  expofé  en  plâtre  gueville  lui  fît  propofer  de 

dans  la  grande  cour  de  Fon*  le  fuivre  a  Munfter.  Il  voulut 

tainebleau ,  appellée  encore  enfuite  s'établir  à  Paris  ,  & 

aujourd'hui  la  Cour  du  Cheval  en  paiïant  par  Lyon ,  le  Car- 

jtlanc.  Il  apporta  en  France  le  dînai  François  Barberin  le 

goût  de  la  Peinture,  qui  avant  convainquit  fi  bien  de  la  fauf- 

lui  fe  fentoit  de  la  manière  feté  de  fa  Religion ,  qu'il  l'ab- 

gothique,  &  il  forma  un  grand  jura  avec  toute  fa  famille, 

nombre  d'excellens  Elèves.  Arrivé  à  Paris,  fon  malheur 

Jl  eut  pour  récompenfe  ,  une  le  précipita  dans  le  parti  du 

charge  de  Valet  de  Chambre,  Prince  de  Condé  qu'il  fuivit 

l'Abbaye  de  Saint  Martin  de  en  Flandres.  Son  bien  fut 

Txoye* ,  &  l'Intendance  gé-  confifqué  &  fa  famille  exilée. 
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Il  rëhfra  pourtant  peu  après 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi, 
&  revint  dans  la  Capitale ,  où 
il  ne  fongea  plus  qu'a  vivre 
en  homme  privé  &  dans  la 
culture  des  Belles  -  Lettres. 
Ce  fut  alors  qu'il  compofà  en 
Latin,  avec  une  liberté  bien 
éloignée  de  la  flatterie  ,  & 
peut-être  trop  fatyrîque ,  une 
Hifloire  de  France  depuis  la 
mort  de  Louis  XIII.  jufqu'en 
1664  >  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  1  c  8  6,  à  Leip- 
iîc.  On  y  trouve  quelques 
Lettres  que  l'Auteur  avoit 
fupprimées  dans  les  dernières 
éditions  ,  de  fort  bonnes  Ta- 
bles alphabétiques  ,  &  des 
Notes  inftruâives  &  curieu- 
ies.  Il  dédia  cette  Hiftoire  au 
Doge  &  au  Sénat  de  Venife , 
qui  le  reconnurent  pour  No- 
ble Vénitien.  Le  deJTein  de 
l'Auteur  eft  de  traiter  princi- 
palement de  la  guerre  de  Pa- 
ris ,  &  de  ce  qui  concerne  le 
Card.  Mazarin.  Louis  XlV. 
lui  avoit  donné  en  1661  une 
penfîon  de  2000  livres.  Le 
Cardinal  Mazarin  qui  s'étoit 
fervi  de  lui  dans  des  négocia- 
tions ,  lui  en  laifTa  une  de 
1  s  00  livres  par  fon  teftament. 
M.  de  Lionne  le  chargea  en 
1667  d'aller  à  Venife  pour 
une  affaire  fecrette.  Alais  il 
mourut  en  cnemin  d'apople- 
xie ,  dans  la  maifon  Archi- 
cpifcopale  de  Lyon.  Il  avoit 
coutume  de  dire  que  l'hom- 
me ne  poflcde  que  trois  çho- 
fes  ,  l'ame  ,  le  corps  &  les 
biens ,  &  qu'elles  %tu  dç^ 
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petuellement  expofés  à  trois 
fortes  d'embufcades  ;  l'ame  a 
celles  des  Théologiens  ,  le 
corps  à  celles  des  Médecins, 
&  les  biens  à  celles  des  Avo-5 
cats  &  des  Procureurs. 

P  R  I  O  R  ,  (  Matthieu  ) 
Poète  Anglois ,  né  à  Londres, 
où  fonpere  étoit  Menuifier, 
fut  élevé  par  un  de  Tes  oncles 
qui  étoit  Cabaretier  ,  &  qui 
lui  ayant  fait  faire  prefque 
toutes  Tes  études ,  ne  voulue 
pas  moins  l'engager  dans  fa» 
profeifion.  Mais  Prior  em- 
ployoit  Ces  heures  de  loifir  à 
la  leéhire  des  meilleurs  livres 
claflîques  ,  &  le  Comte  de 
Dorfet  qui  avoit  eu  avec  lui 
un?  conférence  fur  quelques 
endroits  d'Horace ,  réfolut  de 
le  pouffer;  &  l'envoya  pouc 
cet  effet  à  Cambridge.  Ce  fut 
pendant  Ton  féjour  en  cette 
Ville  ,  qu'il  lia  amitié  avec 
Charles  de  Montagtie,  depuis 
Comte  d'Halifax.  Après  que 
le  Roi  Guillaume  fut  monté 
fur  le  Trône  d'Angleterre, 
Prior  fut  conduit  à  la  Cour 

£ar  fon  Patron  le  Comte  de 
>orfet,  &  il  y  futplu/îeurs  fois 
employés  à  fa  recommanda- 
tion. En  1690  il  fut  Secré- 
taire du  Comte  de  Berkley, 
Piénipotentiare  au  Congrès 
de  la  Haye  :  &  en  1696  il 
accompagna  en  France  le 
Comte  de  Portland  avec  la 
même  qualité.  Il  eut  dans  la 
fuite  une  place  dans  le  Con- 
feil  du  commerce  &  des  plan- 
tations. Il  revint  en  France 
m  17  u  en  qualité  de  Pléni- 
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potentiaire  Anglois ,  &  ce  fut  cômme  une  chofe  permîfe  & 
lui  qui  préfenta  en  17 14  >  un  regardant  le  mariage  comme 
Ecrit  à  la  Cour,  par  lequel  une  conjonction  illégitime, 
il  follicitoit  la  démolition  du  ils  féparoient  les  femmes  & 
Canal  &  des  nouveaux  ouvra-  les  maris  fans  leur  confente- 
de  Mardick.  Rappelle  en  An-  ment.  Leur  Livre  favori  étoit 
gleterre  en  1 7 1  5,  le  Chevalier  un  volume  intitulé  la  Livre  > 
Walpole  engagea  la  Chambre  parce  qu'en  douze  queftions, 
hafle  à  lui  intenter  un  procès  comme  en  douze  onces ,  tous 
criminel,  &  il  fut  mis  aux  leurs blafphémes y étoient ex- 
arrêts. Mais  ayant  été  relâché  pliqués.  Ce  fut  en  379  que 
vers  la  fin  de  17 17,  il  fe  re-  cette  héréfie  commença  à 
tira  dans  fa  Terre  de  Dowent-  éclater.  Prifcillien  condamné 
fall  au  Comté  d'EflTex  ,  pour  au  Concile  de  SarragofTe  en 
y  paflTer  le  refte  de  Ces  jours  381 ,  fut  ordonné  Evcque  par 
dans  la  tranquillité.  Ii  mourut  deux  de  fês  Difcipl. ,  Inftance 
le  iS  Septembre  1711  ,  à  &  Salvien.  Dans  un  voyage 
Wimpole ,  &  fut  enterré  dans  qu'il  fit  en  Italie,  pour  met- 
l'Abbaye  de  Weftminirer,  où  tre  l'Empereur  dans  fes  inté- 
on  lui  dretfa  un  fuperbe  Mau-  rets ,  il  fut  réfuté  par  le  Pape 
fo'ée.  Ses  Poclîes  dans  lef-  Damafe  &  par  St.  Ambroife. 
quelles  on  retrouve  le  goût  Ayant  été  condamne  de  nou- 
d'Horace ,  font  très  -  eftimées  veau  au  Concile  de  Bordeaux 
des  Anglois.  en  385  ,  il  en  appella  à  Ma- 

PRISCÏEN,  do&e  Gram-  xime  qui  avoit  ufurpé  TEm- 
Oiairien  de  Céfarée  ou  de  pire  &  oui  réfidoit  à  Trêves. 
Rome ,  fleuriffoit  à  Conftan-  Cet  Héréfiarque  ayant  été 
tinople  vers  l'an  fif.  Aide  convaincu  de  s'être  fervi  de 
Manuce  imprima  fes  ouvra-,  maléfices,  &  d'avoir  tenu  des 
ges  à  Venife  en  1 476.  aiïemblées  nocturnes  avec  des 

PRISCILLIEN ,  Héré/îar-  femmes,  fut  condamné  à  per- 
que ,  chef  des  Prilcillianiftes  dre  la  tête ,  ainfi  que  fes  par- 
en  Efpagne  >  fortoit  d'une  fa-  tifans  ,  ce  qui  fut  exécuté, 
mille  noble ,  &  auroit  pu  être  Saint  Martin  qui  étoit  alors  à 
un  grand  homme,  fi  l'orgueil  la  Cour  de  Maxime  ,  n'ap- 
n'eût  verni  fes  bonnes  quali-  prouva  point  que  rÉvèque 
téf. .  &  fi  Théréfîe  n'eût  ache-  Ithace  ,  &  plufieurs  autres  , 
véde  le  corrompre.  Inftruit  pourfuiviflfent  criminellement 
par  une  certaine  Agape  &  un  ces  Hérétiques ,  quoiqu'il  dé- 
Rhéteur  nommé  Elpi.uus,  il  teftàt  leur  héréfie. 
irnouvella  les  erreurs  des  PROBUS,  (Marcus-Au- 
Gnoftiques ,  des  Sabelliens  &  relius  )  Empereur  Romain  , 
des  Manichéens.  Ses  fefta-  étoit  né  à  Sirmich  dans  la 
teurs  tenoient  le  menfonge  Pannonie ,  d'une  famille  me- 
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«liocre  &  peu  riche.  Son  Pefe 
Maxime  ,  après  avoir  d'abord 
cultivé  des  jardins,  s'étoit  mis 
dans  les  troupes ,  &  avoit  ob- 
tenu le  grade  de  Tribun.  Pro- 
bus  entra  de  bonne  heure  dans 
le  fervice ,  &  fe  diftingua  par 
fon  courage  ,  par  fes  mœurs 
&  par  fa  probité.  Les  Empe- 
reurs Vaîerien,  Gallien  &  Ta- 
cite l'avancèrent  fucceflîve- 
ment,  &  lorfque  ce  dernier 
mourut,  il  commandoit  tou- 
tes les  troupes  de  l'Orient , 
autant  aimé  de  fes  foldats  , 
qu'il  en  étoit  eftimé  ,  non 
qu'il  eût  trop  d'indulgence, 
car  il  les  exercoit  par  des  tra- 
vaux continuels ,  mais  parce 
qu'il  veilloit  d'ailleurs  avec 
une  extrême  attention  à  leur 
rfourriture  &  à  leur  entretien. 
Il  les  vifitoit  fouvent,  leur 
partageoit  le  butin  qu'il  fal- 
lait à  l'exception  des  armes , 
Se  ne  fouffroit  point  qu'on  leur 
fît  d'injuftice.  Ceft  par  ces 
degrés  qu'il  s'éleva  jufqu'au 
Trône ,  fans  paroître  le  fou- 
haiter.  Tacite  étant  mort  en 
276  ,  Florien  fon  frère  vou- 
lut fe  faifîr  de  l'Empire.  Mais 
les  troupes  d'Orient  voulu- 
rent avoir  Probus  dont  elles 
connoifibient  la  valeur ,  l'in- 
tégrité &  la  clémence.  Flo- 
rien défefpérant  de  l'empor- 
ter fur  un  tel  concurrent ,  fe 
rit  ouvrir  les  veines,  &  l'élec- 
tion de  Probus  fut  confirmée 
par  le  Sénat  &tpar  les  Lé- 
gions. Il  contraignit  d'abord 
les  François  &  d'autres  peu- 
ples de  la  Germanie  à  deman- 
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der  la  paix  ;  il  pafla  enfuite 
en  Illyrie  contre  les  Sarmates, 
&  recouvra  prefque  fans  com- 
bats, ce  qu'ils  avoient  enlevé. 
Il  chaiïa  auffi  leslfaures,  peu- 
ples de  Brigands ,  &  porta  la 
guerre  contre  les  Blemies  „ 
peuple  fauvage  dans  le  voifî- 
nage  de  l'Egypte.  Ses  rapides 
fuccès  répandirent  la  terreur 
parmi  les  Perfes  qui  lui  en- 
voyèrent des  députés  pour  la 
paix.Publius  Saturninus,Gau- 
lois d'origine,  &  le  plus  ha- 
bile des  Généraux  qu'eût  em- 
ployé Aurelien  ,  fe  révolta 
contre  Probus.  Mais  un  corps 
de  troupes  qu'on  envoya  con- 
tre lui ,  l'ayant  afliégé  dans 
le  Château  d'Apamée  ,  il  fut 
pris  &  tué,  au  grand  regret 
de  Probus ,  qui  eût  voulu  lui 
conferver  la  vie.  La  révolte 
de  Proculus  &  de  Bonofius 
n'eut  pas  plus  de  (ûccès.  Pro- 
culus fe  mit  entre  les  mains 
des  Francs  qui  le  livrèrent  à 
l'Empereur,  &  Bonofius  vain- 
cu, fe  pendit  de  défefpoir. 
Probus  délivré  de  tous  fes  en- 
nemis ,  fe  vit  en  état  de  gou- 
verner l'Empire  en  paix.  Il 
rebâtit  &  orna  plus  de  foi- 
xante-dix  villes,  &  pour  te- 
nir fes  troupes  en  haleine  ,  il 
les  occupa  de  difFérens  tra- 
vaux; entr'autres,  il  leur  fit 
planter  des  vignes  dans  les 
Gaules ,  dans  la  Pannonie  flfc 
dans  la  Méfie ,  &  il  permit 
aux  Particuliers  d'avoir  des 
vignobles  autant  qu'ils  le  vou- 
droient  ;  ce  qui  ne  s'accor» 
doit  auparavant  que  trcs-dirfi- 
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ciiement.  Il  fe  difpofoît  à 
marcher  contre  les  Perfes  qui 
avoient  repris  les  armes,  lorf- 
qu'il  Tut  tué  en  i8 1  à  Sirmich 
par  Tes  propres  foldats ,  irri- 
tes de  fe  voir  perpétuellement 
afiujéttis  à  de  rudes  travaux. 
Ils  fe  repentirent  de  leur  cri- 
me, &  lui  élevèrent  un  tom- 
beau avec  cette  Epitaphc  :  Ici 
tepofe  C Empereur  Probus  vé- 
ritablement digne  de  ce  fur- 
nom.  Il  fut  vainqueur  des  Ty- 
rans &•  de  toutes  les  nations 
barbares.  Il  pouvoit  avoir  cin- 
quante ans,  &  il  étoit  dans  la 
feptième  année  de  Ton  règne. 
LesRomains  le  pleurèrent,  & 
on  éleva  des  Temples  pour 
honorer  fa  mémoire.  Carus 
fut  Ton  fuccefTeur. 

PROCCACINI,  (Camil- 
le )  Peintre  ,  né  à  Bologne 
en  iîi6,  fut  formé  dans  l'é- 
cole des  Carrache,  &  fe  dis- 
tingua par  fon  génie,  le  beau 
jet  de  les  draperies,  Texpref 
jfion  &  le  mouvement  qu'il 
donnoit  à  Ces  figures.  Il  corv- 
tribua  beaucoup  à  élever  l'A- 
cadémie de  Peinture  de  Mi- 
lan ,  où  il  s'étoit  retiré  dans 
ù.  famille.  Il  y  mourut  en 
\6z6  ,  &  fes  principaux  ou- 
vrages font  à  Bologne  ,  à 
Reggio  &  à  Milan.  Son  frère 
Jules  Jules  Ctfar  formé  dans 
la  même  école  ,  fe  rendit  cé- 
lèbre par  la  vigueur  de  fou 
coloris ,  un  goût  très-correft 
de  deflèin  ,  &  il  acquit  une 
fortune  très-confîdérable.  Il 
mourut  aufli  à  Milan  la  même 
année  que  Camille,  Carlo-: 
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Antonio ,  frère  cadet  des  deux 
premiers,  quitta  la  mufîque 
pour  la  peinture ,  &  réuffit 
principalement  à  peindre  des 
fleurs  &  des  fruits.  Ercole  Ju- 
nior j  fils  de.ee  dernier,  étu- 
dia fous  Jules  Céfar  fon  on- 
cle, &  fit  beaucoup  de  ta- 
bleaux cl'hiftoire  pour  la  ville 
de  Turin* 

PRÇCLUS  ,  Philofophe 
Platonicien ,  furnommé  Dia- 
dochos*  vivoit  vers  l'an  joo 
de  Jefus-Chr.  il  étoit  Payen  ; 
&  il  écrivit  contre  la  Reli- 
gion Chrétienne,  un  Traité 
que  Philoponus  réfuta.  Cela 
n'empêcha  pas  qu'il  n'eût 
beaucoup  de  part  à  l'amitié 
de  l'Empereur  Anaftafe  ;  & 
comme  il  étoit  fçavant  Ma- 
thématicien ,  pendant  que 
Vitalien  afliégeoit  Conftan- 
tinople  ,  on  dit  qu'il  brûla  les 
vaifïèaux  avec  de  grands  mi- 
roirs d'airain ,  que  Ton  a  attri- 
bué à  Archimedes.  Proclus  ert: 
Auteur  de  quelques  ouvrages 
en  Grec. 

(  PROCLUS,  (Saint)  Pa- 
triarche de  Conftantinople , 
avoit  étp  difciple  de  S.  Jean 
Chryfoftôme.  Il  fuccéda  à 
Maximin  en  434  ,  &  fon  mé- 
rite feul  le  fit  choifir.  Ce  fut 
ce  Prélat  qui  ayant  fait  un  Pa- 
négyrique de  S.  Jean  Chry* 
foftôme ,  fe  joignit  au  peuple 
pour  demander  que  le  corps 
de  ce  Saint  fût  rapporté  à 
Conflantinople.  Il  réfuta  par 
écrit  le  livre  de  Théodore  de 
Mopfuefte ,  &  s'oppofa  avec 
foin,  aux  hérétiques.  Il  mou- 
lut 
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rut  en  447  »  le  24  Décembre. 

Nous  avons  de  lui  un  Traité 
de  la  tradition  de  la  divine 
Liturgie,  quelques  Homélies, 
&c.  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  Son  ftyle  eft  coupé , 
fententieux  ,  plein  d'antithè- 
fes  Se  de  pointes.  Ses  penCees 
font  fubtiles  *,  mais  peu  inf- 
tructives. 

PROCOPE,  de  Céfarée, 
Hiftorien  Grec ,  acquit  beau- 
coup de  réputation  par  les 
ouvrages  fous  Juftinien.  Il  fut 
Secrétaire  deBelifaire ,  &  re- 
çu enfuite  au  nombre  des  Sé- 
nateurs. Il  obtint  même  le 
nom  tflllujlre ,  qui  ne  fe  don- 
noitqu'à  peu  de  perfonnes, 
&  l'Empereur  le  fit  Préfet  de 
Conftantinople.  On  ne  fçait 
s'il  étoit  Payen  ou  Chrétien. 
Ses  ouvrages  font  deux  livres 
de  la  guerre  des  Perfes,  dont 
Photius  a  fait  l'abrégé  ,  deux 
de  celle  des  Vandales  ,  & 
quatre  de  celle  des  Goths. 
Ces  trois  ouvrages  recueillis 
par  le  Jéfuite  Mahret  ,  ont 
été  imprimés  au  Louvre ,  in- 
fol.  Grec  &  Latin  en  1661. 
Procope  eft  encoreAut.  d'une 
Hiftoire  fecrette,  ou  les  Anec- 
dotes ,  fatyre  contre  Juftinien 
&Theodora  fon  époufe  ,  im- 
primée auffi  par  le  même, 
in-fol.  l'année  fuivante.  Cet 
Auteur  paffe  pour  écrivain 
exact,  dans  fon  hiftoire  ,  &  il 
a  fait  connoître  mieux  qu'au- 
cun autre  écrivain  de  Ton 
tems ,  l'origine  &  le  carac- 
tère des  nations  barbares  qui 
attaquèrent  l'Europe  dans  le 
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cinquième  &  fixième  fîècle, 
mais  ce  n'eft  plus  qu'un  ca- 
lomniateur outré  dans  Tes 
Anecdotes ,  où  il  charge  des 
crimes  les  plus  affreux,  Jufti- 
nien, Théodora  &  Belifaire 
qu'il  avoit  accablé  de  louan- 
ges dans  fes  prem.  livres  ;  ii 
rapporte  fur  tout  de  Théo- 
dora ,  des  chofes  fi  horribles, 
que  les  Editeurs  de  fes  Anec- 
dotes, (è  font  crus  obligés 
d'en  omettre  plufieurs  traits. 
La  Monnoye  les  a  confervés 
dans  le  premier  volume  des 
exemplaires  non  retranchés 
du  Menagiana.  La  meilleure 
traduction  de  cet  Hiftorien, 
eft  celle  du  Préfident  Coufin. 
Un  autre  Procove  de  Gaze  ^ 
Rhéteur  &  Sophifte,  vers  l'an 
jtfo,  étoit  meilleur  écrivain 
que  Théologien.  Il  compofa 
une  chaîne  des  Pères  Grecs  qui 
l'avoient  précédés  fur  les  huit 
premiers  livres  de  l'Ecriture. 
Photius  qui  loue  fon  ftyle  & 
fon  exactitude,  le  reprend  de 
fes  trop  longues  digreflions. 

PRODICUS  ,  de  l'Ifle  de 
Cée,  l'une  des  Cyclades ,  fut 
l'un  des  plus  célèbres  Sophif» 
tes  de  la  Grèce  ,  &  eut  entre 
autres  difciples  Euripide ,  So- 
crate,Théramene  &  lfocrate. 
Il  ne  dédaigna  point  d'enfei- 
gner  en  particulier  dans  Athè- 
nes ,  quoiqu'il  y  fût  avec  le 
caraderc  d'Ambafladeur  de  la 
part  de  fes  compatriotes,  qui 
lui  avoient  déjà  conféré  plu- 
fieurs autres  emplois  publics. 
Platon  infinue  que  l'envie  de 
gagner  de  l'argent,  porta  Pro- 
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dicus  à  tenir  école.  Il  en  ga- 
gna effeâivement  beaucoup 
a  ce  métier.  Il  alloit  de  ville 
en  ville  faire  parade  de  Ton 
éloquence  ,  &  quoiqu'il  le  fit 
d'une  manière  mercénaire,  il 
ne  laiiïa  pas  de  recevoir  de 
grands  honneurs  à  Thèbes  , 
ë:  de  plus  grands  encore  à 
Lacédémone.  On  a  fort  parlé 
jde  fa  déclamation  à  cinquante 
/dragmes ,  qui  fut  ainfî  nom- 
mée, à  ce  que  difent  quel- 
ques Sçavans ,  parce  qve  cha- 
que Auditeur  étoit  obligé  de 
lui  payer  cinquante  dragmes, 
vingt-  cinq  livres;  ce  Sophifte 
en  avoit  à  tout  prix ,  depuis 
deux  oboles  jufqu'à  cette  fom- 
me.  Prodicus  avoit  compofé 
un  écrit  fur  Hercule  ,  dans 
lequel  on  trouvoit  cette  in- 
génieufe  fidion  de  la  vertu 
Se  de  la  volupté  déguifées  en 
femmes ,  qui  fe  prélcntant  au 
héros, tachent  à  l'envi  chacu- 
ne de  l'attirer  à  foi.  Lucien  Ta 
imité  très -adroitement.  Les 
Athéniens  le  firent  mourir 
comme  corrupteur  de  la  jeu- 
ne ffe. 

PROMETHÉE,fils  de 
Japet ,  fut  pere  d'Attns  &  d'E- 
pimethée.  On  feint  qu'ayant 
formé  les  premiers  hommes 
de  terre  &  de  boue,  aidé  par 
Minerve  ,  il  déroba  le  feu  du 
•  ciel  dont  il  les  anima.  Il  for- 
ma auflî  une  femme  nommée 
Pandore ,  à  qui  Jupiter,  pour 
le  venger  deProméthée,  don- 
na une  boëte  dans  laquelle  il 
avoitrenfermetoutcsl.es  cala- 
mité* &  les  malad.  humaines; 
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perfuadé  que  la  curiofité*  ne 
lui  permettrait  pas  de  la  tenir 
long-tems  fermée.  Quelques- 
uns  prétendent  que  ce  fut 
Epimcthée  qui  Pouvrit  ,  & 
que  tous  les  maux  fe  répan- 
dirent fur  la  terre,  l'efpéran- 
ce  feule  étant  refiée  au  fond. 
Vulcain  (  par  Tordre  de  Jupi- 
ter) enchaîna  Prométhée  fur 
le  Mont  Caucafe,  où  un  vau- 
tour venoit  tous  les  jours  lui 
ronger  le  foye  ,  jufqu'à  ce 
qu'Hercules  le  délivrât,  en 
tuant  le  vautour. 

PRONAPIDE,  d'Athènes, 
eft  nommé  par  Tatien,  parmi 
les  Auteurs  qui  ontvécu  avant 
Homère  &  Diodore  de  Sicile» 
le  fait  même  maître  de  ce 
Poète.  Théodore  le  Gram- 
mairien remarque  qu'il  a  com- 
mencé a  écrire  de  gauche  à 
droit ,  au  lieu  qu'auparavant 
les  Grecs  écrivoint  leurs  mots 
de  haut  en  bas ,  ou  retour- 
noient ,  quand  ils  étoient  ve- 
nus à  la  fin  de  la  ligne  de  droit 
à  gauche.  On  a  attribué  à  cet 
Auteur  un  ouvrage  intitulé  , 
le  premier  Monde ,  en  vers, 

PRONOMUS,  Thébain, 
inventa  le  premier  une  flûte, 
fur  laquelle  on  pouvoit  jouer 
tous  les  tons.  Quelques  uns 
attribuent  cette  invention  à 
Diodore  de  Thèbes,  d'aurres 
à  Antigenides. 

PROPERCE  ,  (  Sextus- 
Aurelius  Propertius  )  Poète 
Latin,  né  dans  l'OmbriV,  du 
tems  d'Augufte.  Cet  Empe- 
reur fit  égorger  fon  pere  qui 
étoit  de  l'ordre  des  Cheva- 

•    *  •  •      •  •  * 
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iiers ,  pour  s'être  attaché  au 
parti  d'Antoine.Properce  vint 
à  Rome  avoc  un  bien  modi- 
que, comptant  de  l'augmen- 
ter par  Tes  talens.Lié  intime- 
ment avec  Ovide,  Tibulle, 
&  les  autres  beaux  efprits  de 
Ton  tems  ,  il  fe  fit  une  grande 
réputation  ,  &  eut  beaucoup 
de  part  dans  l'eftime  de  Mé- 
cène. Nous  avons  de  ce  Poète 
quatre  Livres  d'élégies  ,  où 
l'on  trouve  un  ftyle  pur,  élé- 
gant é  &  une  grande  délica- 
tefle.  Comme  la  fable  &  les 
traits  de  l'Hiftoire  même  , 
fervent  beaucoup  à  remplir 
&  à  foutenir  les  élégies,  Pro- 
perce a  feu  en  faire  ufage 
habilement ,  &  il  eft  par  cet 
endroit  préférable  à  Tibulle, 
quoique  cette  érudition  même 
le  rende  quelquefois  obfcur 
&  inintelligible.  Mais  fi  les 
vers  font  honneur  à  Ton  ef- 
prit,  ils  feront  aufïî  à  jamais 
un  monument  de  la  corrup- 
tion de  Ton  cœur.  Properce 
mourut  à  Rome  dix-neuf  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Ce  Poète 
a  eu  peu  de  traducteurs  qui 
n'ont  pas  mieux  réuffi  que 
l'Abbé  de  Marolles  ,  qui  le 
premier  entreprît  de  le  tra- 
duire, &fa  traduction  parut 
en  itfff  ,  accompagnée  d'un 
grand  nombre  de  notes  très- 
peu-utiles. 

PROSERPINE,  fille  de 
Cerès  &  de  Jupiter  ,  félon  la 
fable  >  fut  enlevée  par  Plu- 
ton  ,  pendant  qu'elle  cueilloit 
des  fleurs  avec  fes  compagnes 
fur  ync  montagne  de  Sicile. 
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Cerès  s'en  plaignit  à  Jupiter  * 
qui  lui  accorda  le  retour  de 
fa  fille  ,  pourvu  qu'elle  n'eût 
ni  bû  ni  mangé  dans  les  en- 
fers :  Afcalaphe  ayant  dit 
qu'elle  avoit  fuccé  quelques 
grains  de  mufeade,  elle  fut 
condamnée  à  y  refter  comme 
époufe  de  Pluton  ,  &  Reine 
de  ces  lieux  ténébreux.  Jupi- 
ter ,  pour  adoucir  la  douleur 
de  fa  mere ,  lui  permit  de  paf- 
fer  la  moitié  de  l'année  avec 
fon  mari  dans  les  enfers,  & 
l'autre  moitié  fur  la  terre  avec 
fa  mere.  On  croit  que  c'eft 
la  même  qui  eft  appellée 
Diane  fur  la  terre,  &  la  lune 
dans  le  ciel,  d'où  elle  a  été 
appellée  Hécate  tri  for  mis, 
»  PROSPER,  (  Saint)  illuflre 
défenfeurde  la  Foi  contre  les 
Pélagiens  &  les  Sémj-  Péia- 
giens  ,  étoit  d'Aquitaine  >  né 
au  commencement  du  cin- 
quième fiècle.  Quoiqu'il  ne 
fût  engagé  dans  aucun  degré 
du  miniftère  eccléfiaftique , 
&  qu'il  fut  même  marié,  il  fît 
toutes  fes  délices  des  Sciences 
&  de  la  piété.  Il  étudia  fur- 
tout  les  livres  de  Saint  Au- 
guftin  ,  qu*il  fe  rendit  telle- 
ment propres  ,  que  ce  grand 
Docteur  n'eut  point  de  difei- 
ple  plus  habile  &  plus  fidèle 
que  lui  ï  Profper  l'informa 
en  419  des  erreurs  des  Sémi- 
Pélagiens  dès  leur  naiirance 
dans  les  Gaules  ,  par  la  let- 
tre qu'il  lui  écrivit  avec  Hi- 
laire  de  Syracufe  ,  à  laquelle 
Saint  Auguftin  répondit  par 
les  deux  livres  de  la  prédefti- 
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nation  des  Saints,  &  du  don 
de  la  perfévérance ,  qui  con- 
fondirent ces  ennemis  de  la 
grâce,  mais  ne  les  conver- 
tirent pas.  Après  la  mort  de  ce 
faint  Prélat ,  il  répondit  aux 
objeft.desPrétres  deMarfeille, 
&  réfuta  Cafiïen,  Auteur  des 
conférences  ,  qui  dans  la  trei- 
zième,étoit  tombé  dans  le  Sé- 
mi-Pélagianifme.  11  fut  avec 
S.  Hilaire  à  Rome.  Le  Pape 
Céleftin  les  reçut  très-bien , 
écrivit  en  leur  faveur  aux 
Evoques  des  Gaules ,  &  après 
avoir  fait  dans  la  lettre  Péloge 
de  S.  Auguftin  ,  il  y  établit  9 
articles  fur  lagrace,pourfervir 
de  règle  contre  ces  nouveaux 
hérétiques.  Saint  Léon  qui 
(txecéda  au  Pape  Céleftin  ,  té- 
moigna beaucoup  de  con- 
fiance à  Saint  Profper  qui  lui 
fervit  de  Secétaire  ;  aufli  plu- 
fieurs  lui  attribuent-ils  l'ad- 
mirable lettre  de  ce  Pape  à 
Flayien  contre  l'héréfie  d  Eu- 
tichès.  On  croit  qu'il  mourut 
vers  l'an  4*5.  Outre  les  ou- 
vrages dont  nous  avons  parlé, 
on  en  a  encore  beaucoup  de 
ce  Saint,  entr'autres  la  lettre 
à  Rujin  fon  ami,  où  il  expli- 
que ia  véritable  Docltrine  de 
l'Eglife ,  fur  la  grâce  &  le 
libre  arbitre.  Un  Recueil  de 
392,  fentences  tirées  des  ou- 
vrages de  Saint  Auguftin ,  un 
Poëme  contre  les  ingrats^c'ed- 
à-dire ,  contre  les  ennemis  de 
la  grâce  de  Jefus-Chrift,  dans 
lequel  il  explique  en  Théolo- 
gien profond  la  Doârine  Ca- 
tholique contre  les  erreurs 
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des  Pélagiens.  Cet  ouvrage 
eft  comme  l'abrégé  de  tous 
les  livres  de  Sainfc  Auguftin 
fur  cette  matière.  L*exadti- 
tude  pour  le  dogme  y  eft  ré- 
gulièrement obfervée  ,  mal- 
gré la  contrainte  des  vers  & 
la  liberté  de  l'efprit  poétique  : 
les  expreftions  en  font  mer- 
veilleufes,  &  on  admire  com- 
ment ce  Saint  a  pû  accorder 
la  beauté  de  la  verfification 
avec  les  épines  delà  matière. 
Ifaac  le  Maître  de  Sacy  ,  en 
a  donné  une  excellente  tra- 
duction en  vers  françois.  Une 
Chronique  di  vifée  en  deux  par- 
ties ,  dont  la  première  finit  en 
358,  &  la  féconde  en  4jf. 
On  trouve  dans  les  ouvrages 
de  ce  Saint ,  une  éloquence 
mâle ,  des  raifonnemens  forts 
&  fuivis ,  des  exprelfions  no- 
bles ,  une  érudition  profonde 
dans  les  lettres  divines  &  hu- 
maines ,  un  jugement  excel- 
lent, &  une  pénétration  d'eC- 
prit  à  laquelle  rien  n'échappe. 
La  meilleure  édit.  des  ouvr. 
de  cePere  eft  celle  de  Paris  en 
t 7 1  » ,  in-fol.  par  les  foins  de 
Luc  Urbain  Mangeant ,  Prê- 
tre, mort  en  1717.  Il  y  a  eu 
vers  le  même  tems  un  autre 
Profper  Africain  ,  qui  fuyant 
la  perfecution  des  Vandales  , 
vint  en  Italie.  On  croit  que 
c'eft  lui  qui  eft  Auteur  du 
traité  de  la  vocation  des  Gen- 
tils ,  &  de  PEpitre  à  laJVier 
ge  Démétriade. 

PROTAGORAS,  fameux 
Philof.  Grec  d'Abdère  ,  étoit 
Crocheteur  de  fon  métier, 
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&  Jeyînt  Difciple  de  Démo-  félon  la  Fable  ,  habitoit  dans 
crite ,  avec  des  circonftances  le  Phare  d'Alexandrie.  Il 
qui  honorent  infinim.  l'un  &  étoit  chargé  de  conduire  les 
l'autre.  Un  jour  que  Démo-  troupeaux  de  Neptune.  Ayant 
crite  fortoit  de  la  Ville  d'Ab-  reçu  en  naiflant  le  don  de  pré- 
dère  pour  s'aller  promener,  dire  l'avenir ,  il  ne  le  faifoit 
il  apper^ut  un  faix  de  bois  que  lorfqu'on  l'y  forçoit.  Les 
énorme,  mais  lié  avec  tant  Latins  le  nommèrent  Vertuw- 
d'adreffe  qu'un  feul  homme  nui,  parce  qu'il  avoit  Jetaient 
pouvoit  le  porter  ;  il  demanda  de  prendre  toutes  fortes  de  fi- 
à  qui  il  appartenoit ,  &  Prota-  gures.  Il  parut  en  Spectre  de- 
goras  à  qui  la  nature  laifToit  vant  Tmolus  &  Telegone  fes 
ignorer  les  talens  ,  confeflà  enfins ,  géans  d'une  cruauté 
prefqu'en  tremblant  que  c'é-  inouïe,  &  les  épouvanta  /î 
toitfonouvr.  Démocrite  ne  fort,  qu'il  corrigea  leur  bar- 
dédaigna  point  d'admirer  un  barie.  Protée  Roi  d'Egypte, 
/impie  artifan.  Il  fit  plus  ,  il  le  qui  avoit  fes  Etats  le  long  de 
prit  au  nombre  de  fes  Difci-  la  mer,  &  qui  vivoit  vers  le 
pies ,  &  il  pourvut  géncreu-  tcms  de  la  guerre  de  Troye  , 
lement  à  fes  premiers  befoins.  a  donné  lieu  à  cette  Fable. 
Protagoras  devint  un  Philo-  Ce  Prince  étoit  fage ,  &  fa 
fophe  plus  fubtil  que  folide,  prévoyance  étoit  comme  une 
&  enfeigna  à  Athènes  avec  efpèce  de  prophétie.  Il  étoit 
une  grande  réputation  ;  mais  impénétrable  ;  ce  qui  fit  dire 
il  en  fut  chatte  pour  avoir  ofé  qu'il  falloit  le  lier  pour  décou- 
infpirer  de  douter  fur  l'exi£-  vrir  fes  fecret?.  On  le  voyoit 
tencedes  Dieux  ,  &  fes  écrits  fouvent  au  milieu  de  fes  fol- 
furent  condamnés  au  feu  par  dats ,  comme  un  Pafteur  au 
un  Décret  public.  Il  mourut  milieu  de  les  troupeaux.  Poll- 
en allant  en  Sicile  dans  un  tique  profond  ,  il  faifoit  jouer 
âge  très-avaneé.  Ce  Sophifte  tous  les  re;Torr$  imaginables  , 
étoit  fertile  en  dilemmes  cap-  pour  réuffir  dans  les  affaires 
tieux  ,&  s'appliquoit  particu-  les  plus  embarraflantes.  Parla 
lièrement  à  fournir  des  argu-  ptudence  &  fa  dextérité  il 
mens  fubtils  pour  furpiendre  échappoit  à  tons  les  pièges 
&  éblouir  les  Juges.  Il  n'avoit  qu'on  lui  tendoit  pour  le  tut* 
pas  honte  de  publier  &  d'arri-  prendre  ,  ce  qui  donna  lieu  de 
cher  qu'il  enfeign.  les  moyens  dire ,  qu'il  prenoit  toutes  for- 
de  faire  gagner  une  mauvaife  tes  de  formes, 
caufe.  Il  vivoit  environ  400  PROTOGENE,  Peintre 
ans  avant  Jefus-Chrift.  célèbre  de  Caunedans  i'îfle  de 
PROTÉE,  Dieu  Marin,  Rhodes,  étoit' contemporain 
fils  de  l'Océan  &  de  Thctis ,  &  ami  d'Appel  le.  Celui-ci 
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étant  venu  le  voir ,  fut  étonné  fut  parfaitement  repréfcntétf: 
de  la  grandeur  de  Ton  talent.  On  parle  auflî  de  fon  Satyre 
Indigné  de  ce  que  les  Rho-  qu'il  fit  pendant  le  fiège  de 
diens  n'en  connohToient  pas  Rhodes, 
le  prix,  il  s'offrit  d'acheter      PRUDENCE,  (  Saint) 
fes  tableaux.  Cette  propofî-  Voyez  GALINDON. 
tion  s'étant  répandue  dans  le      PRUDENCE  ,  (  Aurelius 
Public  ,  les  Compatriotes  de  Prudentius  Clemens  )  Poète 
Protogene  ouvrirent  les  yeux  Chrétien ,  naquit  à  SarragofTe 
fur  Ton  mérite  &  payèrent  fes  en  Efpagne  en  348.  Apres 
ouvrages  comme  ils  le  méri-  avoir  été  fucceflivement  Avo- 
toient.  Démétrius  avoit  tant  cat ,  Juge  &  Homme  de  guer- 
d'eftime  pour  lui,  qu'ayant  re  ,  il  fut  attaché  à  la  Cour  de 
aflîégé  Rhodes,  il  ne  voulut  l'Empereur  Honorius  par  un 
point  mettre  le  feu  a  un  quar-  emploi  honorable.  I  !  ne  corn- 
îier  de  la  Place  où  étoit  l'at-  mença  fes  Pocïîes  fur  la  Re- 
reliet  de  ce  Peintre  ,  quoique  ligion  ,  qu'à  cinquante-fept 
ce  fût  le  feul  moyen  de  s'en  ans.  Il  y  a  beaucoup  de  fautes 
emparer.  La  préfence  des  en-  de  quantité;  le  ftyie  en  eft 
nemis  au  milieu  defquels  il  fe  fouvent   affez   barbare ,  & 
trouvoit  dans  un  des  faux-  l'orthodoxie  n'y  eft  pas  tou- 
bourgs  de  la  Ville  ,  &  le  bruit  jours  fcrupuleufement  gardée, 
des  armes  qui  retentiflbit  fans  On  trouve  pourtant  dans  quel- 
cefTe  à  fes  oreilles, ne  lui  firent  ques  morceaux  de  fes  ouvra- 
point  interrompre  fon  travail,  ges  du  goût  &  de  la  dclica- 
Comme  le  Roi  furpris  lui  en  tefié.  Son  Hymne  fur  les  In- 
demandoit  la  raifon  ,  cejl  que  nocens ,  Sdvete  jlores  Marty- 
je  fçaiy  répondit-il,  que  vous  rum ,  eft  de  ce  nombre.  Pru- 
cve\  déclaré  la  guerre  aux  Rko-  dence  mourut  vers  41*»  Les 
diens  G*  non  aux  Arts,   Le  édirions  les  plus  eftimées  de 
chef-d'œuvre  de  ce  Peintre  fes  œuvres  font  celles  d'Araf- 
étoit  Vlalife,  célèbre  chafTeur  terdam  en  i66j  ,  avec  les  no- 
cjui  paffoit  pour  le  fondateur  tes  de  Nicolas  Heinfius ,  & 
d?  Rhodes.  Il  y  employa  fept  celle  de  Paris  en  1687,  ai 
ans,  &  n'en  étoit  pas  encore  ufum  Delphinu 
content ,  parce  qu'il  n'avoit      PRUSIAS  ,  Roi  de  Bithi- 
pâ  reprêfenter  un  chien  tout  nie  ,  fut  un  des  plus  grands 
haletant ,  &  la  gueule  pleine  politique  de  fon  tems.  Par  le 
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n'avoit  pu  faire  >  &  l'écume  mains  allarmés  de  ces  pre^ 
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grès,  lui  envoyèrent  Titus 
Flaminius  pour  l'obliger  à  li- 
vrer Annibal.  Il  étoit  prêt  de 
le  faire,  contre  les  Droits  de 
l'Hofpitalité  ,  lorfque  ce 
grand  Général  pour  éviter 
cette  trahifon  s'empoifonna 
lui-même*  Prufias  étant  venu 
à  Rome  ,  y  déshonora  la  Ma  • 
jefté  Royale  par  Tes  baffes  flat- 
teries. Il  fut  au-devant  des 
Députés  envoyer  pour  le  re- 
cevoir ,  la  tête  rafée  ,  avec  le 
bonnet,  l'habit  &  la  chaufïu- 
re  des  Affranchis.  Vous  voye\> 
leur  dit-il ,  un  de  vos  Àfiran- 
chis  prêt  à  faire  tout  ce  qu'il 
vous  plaira.  Il  entra  dans  le 
Sénat  les  mains  abattues  ,  fe 
profterna  &  baifa  le  feuil  de  la 
porte  :  enfuite  s'adreiïànt  à 
rAiïemblée  ,  je  vous  falue 
Dieux  Sauveurs,  s'écria-t-il. 
Son  difeours  répondit  à  ce 
prélude.  Après  avoir  eu  plu- 
fleurs  démêlés  avec  Attale 
Roi  dePergame  ,les  Romains 
l'obligèrent  de  faire  une  paix 
honteufe  avec  lui.  Ses  Sujets 
à  qui  fon  extrême  cruauté  l'a- 
voit  déjà  rendu  odieux  en  fu- 
rent indignés,  &  fe  foulevc- 
rent  contre  lui  avec  fon  fils 
Nicoméde  qu'il  avoit  voulu 
faire  afTafliner,  parce  qu'il 
étoit  jaloux  de  l'inclination 
qu'on  avoit  pour  lui.  Prufias 
fut  tué  à  Nicomédie ,  près  de 
l'Autel  de  Jupiter  où  il  s'étoit 
réfugié,  148  ans  avant  Jcfus- 
Cbriit.  Cen'étoit  par  la  taille 
qu'une  moitié  d'homme,  & 
qu'une  femme  par  le  cœur  & 
le  courage. ,  Nuit  &  jour  il 
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vîvoît  en  vrai  Sardanapale. 
Les  Belles-Lettres,  la  Philc- 
fophie  &  toutes  les  autres 
connoiffances  qui  en  dépen- 
dent ,  lui  étoient  étrangères. 

PRYNNT,  (  Guillaume  ) 
Jurifcon fuite  Anglois  ,  dans 
le  dix-feptième  ficelé,  qui  fe 
déclara  &  écrivit  avec  tant 
d'emportement  contre  les 
Epifcopaux,  qu'il  fut  condam- 
né à  avoir  les  oreilles  coupées. 
Cette  pun.  lui  fut  utile  ,  lors 
delà  divifion  entre  le  Rci  &le 
Parlcm.  Il  fut  regardé  comme 
un  Martyr  de  la  bonne  caufe, 
&  on  le  choifit  pour  être  un 
des  Membres  de  la  Chambr* 
des  Communes ,  où  il  fit  pa- 
roître  beaucoup  d'animofité 
contre  le  parti  du  Roi.  Il  s'af- 
foiblit  cependant  dans  la  fuite, 
foit  par  inconftance  ou  par 
quelque  mécontentement  par-  ' 
ticulier,  &  ayant  été  mis  en 
prifon  ,  il  compofa  un  petit 
Livre  pour  détourner  le  Par- 
lement de  faire  le  procès  au 
Roi.  Cet  Ouv.  fe  trouve  dam 
le  recueil  de  diverfes  Pièces 
qu'un  Rovalifte  fit  imprimer 
en  1649  ,  &  qui  a  pour  titre  :  \ 
Sjiloge  variorum  Traflatuum. 
Prynn  mourut  en  itf<?5>>  âgé 
de  foixante-dix-neuf  ans.  Il 
eft  Auteur  de  plufieurs  autres 
Ouvr.  de  Théologie  ,  d'Hif- 
toire  &  de  Controverfe  ,  qui 
prouvent  beaucoup  d'érudit. 
Il  a  fait  entr'autres  en  Anglois 
la  vie  des  Rois  Jean  ,  Henri 
VII  &  Edouard  prem.  in-fol* 
dans  laquelle  il  établit  &  dé- 
fend le  pouvoir  fupréme  do 
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ces  Roîs  ,  par  des  Acres  &  Jet 
Régi  ftres  tirés  de  la  Tour  de 
Londres;  VHftoire  de  Guil- 
laume Cardinal  ,aufli  en  An- 
glois  &  in-foL 

PSAMMENITE  ,Roi  d'E- 
gypte,  fuccéda  à  Amafis  fon 
pere  vers  y  2?  ans  avant  Jefu>- 
Chrift  :  ayant  été  défait  dans 
une  fanglante  bataille  par 
Cambife  Roi  de  Perfe ,  il  Ce 
retira  dans  Memphis.  Le 
Vainqueur  l'y  pourfuivit,  & 
en  fît  fommer  les  habitans  de 
fe  rendre  ;  mais  loin  d'écouter 
le  Héraut  qu'il  leur  envoya , 
ils  le  mirent  en  pièces  avec 
tous  ceux  qui  Tavoient  ac- 
compagné, Cambyfe  ayant 
peu  de  jours  après  enlevé  la 
Place,  tira  une  pleine  ven- 
geance de  cet  attentat  contre 
le  droit  des  gens ,  en  faifant 
égorger  dix  fois  autant  d'ha- 
bitans  de  la  plus  grande  dis- 
tinction ,  parmi  lefquels  fut 
le  fils  ainé  de  Pfamménite. 
Ce  malheureux  Roi  fut  mené 
Captif  à  Suze;  mais  peu  de 
tems  après  ayant  tenté  de  (bu- 
lever  le  Peuple ,  pour  recou- 
vrer fon  Royaume  ,  Cambyfe 
lui  fît  boire  du  fang  d'un  tau- 
reau ,  dont  il  mourut  fur  le 
champ.  Il  n'avoit  régné  que 
fin  mois. 

PSAMxMITIQUE,  fut  l'un 
des  douze  Seigneurs  qui  par-, 
tagerent  entr'eux  le  gouver- 
nement de  l'Egypte  après  la; 
mort  de  Tharaca.  Ces  Rois 
vécurent  quinze  ans  dans  une 
pariaite  union.  Pour  en  laif- 
lèr  un  monument  à  la  pofté- 
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rïté,  ils  firent  bârîr  de  con- 
cert le  fameux  Labyrinthe 
d'Egypte.  Ils  cimentèrent 
leur  amitié  par  les  fermens  les 
plusfolemnels.  Cependant  un 
Oracle  avoit  prédit  que  celui 
qui  feroit  des  libations  à  Vul- 
cain  dans  un  vafe d*airain  ,  de- 
viendroit  Roi  de  toute  l'Egyp- 
te. Ces  Princes  étant  un  jour 
dans  le  Temple  de  ce  Dieu  , 
on  voulut  préfenter  à  chacun 
une  coupe  d'or  pour  les  liba-* 
tions.  Comme  il  en  manquoit 
une ,  Pfammitique  prit  fon 
cafque  d'airain  ,  &  s'en  fervit 
au  lieu  de  coupe.  Ses  Collè- 
gues furent  frappés  de  cette 
circonftance  ,  &  fe  rappelè- 
rent la  prédidion  de  l'Oracle. 
Pour  on  éluder  reffet,ils  le  re- 
léguèrent dans  les  pays  maré- 
cageux de  l'Egypte.  Des  Sol- 
dats Grecs  de  la  Carie  &  de 
l'Ionie  y  ayant  été  jettez  par 
la  tempête,  Pfammitique.  fe 
mit  à  leur  tête,  attaqua  &  dé- 
fît les  onze  Rois ,  &  demeura 
feul  paifîble  pofTeflTeur  de  l'E- 
gypte. Il  donna  des  terres  à 
habiter  aux  Grecsqui  l'avoient 
fecouru  ,  reçut  leurs  Compa- 
triotes dans  fes  Etars ,  &  fe 
fervit  d'eux  pour  y  faire  fleu- 
rir les  Arts ,  les  Sciences  &  le 
Commerce.  Il  fut  ,  dit-on, 
le  premier  qui  introduit  l'u- 
fage  de  boire  du  vin  en  Egyp- 
te. Dans  une  guerre  contre 
les  Aflyriens ,  il  prit  la  Ville 
d'Azot,  après  un  fiège.de 
vingt-neuf  ans,  &  mourut 
?ers  6x6  avant  Jefus  Chrift. 
PSEAUME,  (Nicolas  ; 
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«Je  fils  d'un  fîmple  laboureur,  Syne ,  la  Phénicîe  &  rifle  de 
devint  parfon  mérite  Docteur  Chypre.  11  affiégeaenfuite  Jé- 
deSorbonneen  i  $41,  &  Evé-  rufalem  ♦  qui  par  fa  fituation 
que  de  Verdun  en  1548.  Il  avantageuse  &  par  les  ouvra- 
affilia  en  cette  qualité  au  Con  -  ges  de  l'art  auroit  ré/ifté  long- 
cile  de  Trente ,  où  il  parla  rems  à  Tes  efforts ,  fans  la 
aiïez  bien  fur  la  réfidence  ,  crainte  religieufe  q-j'avoient 
affez  mal  fur  la  primauté  du  les  Juifs  de  violer  la  Loi  en 
Pape  ;  &  il  nous  a  laifle  un  fe  défendant  le  jour  du  Sab- 
Journal  important  de  ce  qui  bat.  Prolemée  en  profita  ,  fc 
s'y  eft  paffé:  il  a  été  mis  au  choifit  ce  jour  là  pour  donner 
jour,  par  le  P.  Hugot  Pré-  un  aiïaut  «énéral.  Perfonne 
montré-  Pfeaume  eit  encore  n'ofant  fc  défendre,  il  n'eut 
Auteur  d'un  Ecrit ,  intitulé  :  pas  de  peine  à  emporter  la 
Préfervatif  contre  le  change-  Place.  Il  emmena  de  la  Judée 
ment  de  Religion»  Il  mourut  plus  de  cent  mille  Captifs  en 
à  Verdun  en  1575.  Egypte.  Après  avoir  rempor- 
PTOLEMÉE  LAGUS,ou  té  une  grande  victoire  fur  Dé- 
corer, étoit  fils  d'Arfînoè ,  métrius,  non-feulement  il  lut 
Concubine  de  Philippe  de  accorda  la  permiflion  d'en- 
Macédoine &  de  Lagus ,  hom-  terrer  les  morts,  mais  il  lui 
me  de  bafle  naifïànce.  Il  s'é-  renvoya  fans  rançon  fon  équi- 
leva  par  fon  mérite  &  par  Ces  page,  Ces  amis  ,  la  famille  & 
fervices  aux  premiers  em-  fes  domeftiques.  Il  fecourut 
plois  de  la  guerre  ,  fous  Aie-  les  Rhodiens  contre  Démé- 
xandre.  A  la  mort  de  ce  trius  qui  fut  obligé  de  lever 
Prince ,  lorfqu'on  fit  le  par-  le  fiège  de  leur  Ville.  Pour 
tage  de  fes  Etats,  il  fut  pour-  lui  témoigner  leur  reconnoif- 
vû  du  gouvernement  de  1  E-  fance  ,  ils  lui  confacrèrent  un 
gypte.  Il  s'y  conduifît  avec  boccage ,  comme  à  une  Di- 
tant  de  douceur  ,  d'équité,  de  vînité  Tutélaire,  &  lui  don- 
prudence  &  de  modération,  ncrent  le  titre  de  Soter  ,  qui 
qu'avant  que  de  prendre  le  lignifie  Sauveur»  Pour  aîTurer 
titre  de  Roi  ,  il  s'étoit  acquis  le  Trône  d'Egypte  à  Ptolemée 
fur  les  cœurs  un  empire  abfo-  Philadelphe  fon  fils,  il  le  fit 
lu.  Ainfi  l'amour  ces  Peuples  couronner  de  fon  vivant,  & 
fut  le  premier  fondemînt  du  mourut  quelque  tems  après  ,  à 
Royafime  des  Ptolemées  »  qui  quatre-vingt-quatre  ans.  Il 
furent  furnommecs  LagidïS.  avoit  gouverné  l'Egypte  pen- 
Après  la  mort  de  Perdiccas  le  dant  quarante  ans,  &  établi 
plus  dangereux  de  fes  enne-  fon  trône  fur  la  douceur  &  fur 
mis ,  il  étendit  les  bornes  de  l'équité.  Affable,  modéré, 
fon  Empire.  Nicanor,  un  de  prudent,  ennemi  du  fafte  & 
fes  Généraux  lui  fournit  la  de  l'oilentatiou  i  il  ne  s'ap- 
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pliqua  toute  fa  vie  qu'à  ren- 
dre Tes  Sujets  heureux ,  &  à 
faire  fleurir  dans  Ton  Royau- 
me les  Sciences  8c  les  Beaux- 
Arts  ,  qu'il  avoit  cultivés  lui 
même  avec  beaucoup  de  fuc- 
ces.  On  vante  YHijloire  qu'il 
avoit  écrite  des  Conquêtes 
d'Alexandre  le  Grand.  Ce 
fut  lui  qui  érigea  dans  l'IAe  de 
Pharos  ce  monument  célèbre, 
connu  fous  le  nom  de  Phare 
d'Alexandrie  ,  &  qui  a  parte 
pour  une  des  fept  merveilles 
du  monde.  C'étoit  une  édi- 
fice de  marbre  blanc  ,  au  haut 
duquel  on  allumoit  du  feu 
toutes  les  nuits ,  pour  éclai- 
rerlesvaiflfeauxqui  arri voient 
au  Port  d'Alexandrie.  Il  avoit 
d'ailleurs  orné  cette  Capitale 
d'un  grand  nombre  de  temples 
&  d'édifices  publics  ,  dans  le 
goût  de  la  belle  architecture 
Grecque. 

PTOLÉMÉE  Philadelpke , 
fut  ainfî  nommé  par  ironie  , 
pareequ'il  avoit  fait  mourir 
fes  frères.  Il  fuccéda  à  Pto- 
lémée  Lagus  fon  pere  ,  daws 
le  Royaume  d'Egypte.  Héri- 
tier de  fon  amour  pour  les 
beaux  Arts ,  il  donna  fes  pre- 
miers foins  à  former  la  fuperbe 
Bibliothèque  d'Alexandrie  , 
&  y  rafTembla  plus  de  deux 
cens  mille  volumes.  Pour  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  pou- 
voir l'enrichir,  il  fit  traduire 
d'hébreu  en  grec  les  Livres 
de  la  Loi  de  Moife  ,  par  foi- 
xante-douze  Juifs ,  verfés  dans 
la  connoiflànce  de  ces  Lan- 
gues, &  qui  lui  avoient  été 
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envoyés  par  le  grand  Prêtre' 
Eléazar.  Piolémée  %  pnr  re- 
connoiffance ,  donna  la  liberté 
à  un  nombre  prodigieux  de 
Juifs  qui  étoient  efclaves  dans 
fes  Etats  ;  &  les  Interprètes 
furent  renvoyés  comblés  de 
préfens.  On  appelle  cette  Tra- 
duction la  V erfion  des  Septan- 
te*. Ce  Prince  porta  encore 
plus  loin  que  que  fon  pere , 
le  défîr  d'illuftrer  fon  règne 
par  la  magnificence  des  mo- 
numens  publics ,  par  le  foin 
qu'il  prit  d'enrichir  fon  Royau- 
me à  proportion  qu'il  l'em- 
bellilfo  t ,  &  de  multiplier  le 
nombre  de  fes  Sujets ,  en  at- 
tirant par  fes  libéralités  les 
Habitans  des  contrées  voifi- 
nes.  Il  fe  mit  en  état  de  fa- 
tîsfaire  fon  goût  pour  les  fu- 
perbes  établifTemens  ,  fans 
charger  fes  peuples , en  faifant 
fleurir  le  commerce  dans  fon 
Royaume.  Il  réuflit  à  y  atti- 
rer celui  que  les  Tyriens  fai- 
foient  dan  >  tout  TOrient.Pouc 
l'afTurer  contre  les  PuifTances 
voifines  ,  il  avoit  équippé 
deux  nombreufes  flottes ,  l'u- 
ne dans  la  mer  rouge ,  &  l'au- 
tre dans  la  Méditerranée.  Il 
avoit  outre  cela  une  armée  de 
terre  aflfez.  forte  pour  garan- 
tir fes  Etats  contre  toute  in- 
vafion.  Ptolémée  refpefté  au- 
dehors,ne  jouifloit  pas  dans 
l'intérieur  de  fa  Cour  de  la 
tranquillité  qu'il  méritoit.  Un 
de  fes  frères ,  nommé  Argée  , 
trama  une  confpiration  con- 
tre lui ,  &  à  peine  Peut-il 
étouffée  par  la  mort  du  çou- 
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pable,  qu'un  autre  de  Tes  frè- 
res tenta  de  faire  révolter  Pifle 
de  Chypre.  Il  fut  arrêté  & 
puni  de  mort.  D'autres  trou- 
bles fuccédèrent  à  ceux-là.  Le 
Prince  aimoit  vivement  Ar- 
/înoé  fa  fœur ,  veuve  de  Lyfî- 
machus.  La  Reine  fa  femme 
qui  fe  nommoit  atiffi  Arfinoé , 
réfolut,  danslestranfportsde 
fa  jaloufie,  de  fe  venger  par 
le  poifon.  Le  complot  fut  dé- 
couvert^ la  Reine  exilée. 
Dès  qu'elle  fut  partie  ,  Pto- 
lémée  déclara  fa  paffion  pour 
fa  fœur ,  &  l'époufa  publique- 
ment. Il  goûta  pendant  le  refte 
de  fon  règne,  un  calme  qui 
ne  fut  prefque  point  interrom- 
pu. Pius  attaché  à  favorifer  le 
commerce  &  les  Beaux- Arts 
dans  fon  Royaume  ,  qu'à  faire 
des  conquêtes,  il  n'employa 
Tes  forces  au  dehors ,  que  pour 
protéger  fes  Alliés.  Le  cha- 
grin que  lui  caufa  la  mort 
d' Arfinoc  fa  femme  &  fa  fœur , 
avança  fes  jours.  Il  mourut 
deux  cens  quarante-fix  ans 
avant  J.  C.  après  un  règne 
d'environ  trente-neuf  ans.  Il 
eut  pour  fuccefTeur  Ptolémée 
Evergete  fon  fils ,  qui  s'appli- 
qua  dans  le  fein  de  la  paix  à 
faire  fleurir  les  fciencesdans 
fon  Royaume.  L'éducation 
qu'il  avoit  reçue  de  fon  pere , 
avoit  fortifié  fon  goût  naturel 
pour  les  connoiffânces  utiles 
&  agréables.  Il  rapporta  de  la 
Perle  les  Statues  des  Dieux 
Egyptiens  que  Cambyfe  avoit 
enlevées ,  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  titre  iïEvergeteSy  c'efl- 
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à-dire  ,  de  Bienfaiteur ,  titre 
qu'il  continua  de  mériter  dans 
toutes  les  occafions  qu'il  eut 
défaire  connoître  fon  carac- 
tère bienfaifant.  Il  meurut 
deux  cens  vingt- un  ans  avant 
J.  C.  après  en  avoir  règne 
vingt-fix.  C'eft  le  dernier  de 
cette  race  qui  ait  eu  de  la  mo- 
dération &  quelque  vertu. 
Prefque  tous  fes  SuccelTeurs 
furent  des  monftres  de  débau- 
che &  de  fcélérateiïe. 

PTOLÉMÉE  Philopator  ; 
c'eft-à-dire ,  qui  aime  fin  pere  , 
fut  ainfi  nommé  par  ironie, 
parce  qu'on  le  foupçonna  d'a- 
voir empoifonné  Ptolémée 
Evergetes  fon  pere.  Ce  Prin- 
ce fe  livra  aux  paffions  les 
plus  brutales,  &  aux  vices  les 
plus  honteux.  Ayant  marché 
contre  Antiochus  le  Grand. , 
accompagné  d'Arfinoè*  fa  fem- 
me &  fa  fœur ,  qui  fit  en  cette 
occafion  l'office  de  Général  , 
il  remporta  une  grande  vic- 
toire à  Raphia.  Les  Peuples  de 
la  Cœlefyrie  &  de  la  Pales- 
tine s'emprefsèrent  de  fe  ren- 
dre au  Vainqueur.  Ce  fut  alors 
que  Ptolémée  étant  venu  à 
Jcrufalem ,  vouhit  encrer  dans 
le  Sanctuaire  du  temple,  & 
fut  frappé  d'une  fi  grande  ter- 
reur ,  qu'on  fut  obligé  de 
l'emporter  à  demi- mort.  Il 
retourna  en  Egypte  tranfporté 
de  fareur  contre  les  Juifs.  Les 
ayant  fait  rafTembler  dans 
l'hyppodrome  y  grande  place 
deftinée  à  la  courfc  des  che- 
vaux, i!  voulut  fe  donner  le 
barbare  divertilfcment  de  les 
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y  faire  ccrafer  fous  les  pieds 
de  les  élcphans.  Mais  les  Juifs 
en  prières  «  demandèrent  au 
Ciel  &  obtinrent  leur  dé- 
livrance. Lorfqu'on  lâcha 
contre  eux  les  éléphans  ,  ils 
tournèrent  leur  fureur  contre 
les  Spectateurs,  &  en  firent 
«n  horrible  carnage.  Prolé- 
mée  frappé  de  ce  prodige  , 
rendit  aux  Juifs  la  liberté  & 
leurs  privilèges,  &  révoqua  1  es 
Décrets  qu'il  avoit  publiés 
contre  eux.  Ce  Prince  n'ayant 
rien  à  craindre  d'.Antiochus, 
s'abandonna  entièrement  aux 
dciétflemens  les  plus  infimes. 
Oubliant  qu'il  étoit  Roi,  il 
lai  ira  les  femmes  difpofer  de 
tout  ,  &  perfonne  dans  le 
Royaume  n'avoit  moins  de 
crédit  que  le  Roi  même.  Il 
mourut  à  trente-fept  ans  ,  ufé 
par  Ces  débauches. 

PTOLEMÉE  Epipkane  , 
tfefr-à-dire  ,  Vlllufre,  fils  du 
précédent,  lui  fuccéda  à  l'âge 
de  quatre  ans.  Les  Favoris  de 
Philopatorfon  pere  cachèrent 
fa  mort  pendant  quelques 
jours  ,  pour  avoir  le  tems  de 
s'emparer  de  la  Régence.  Mais 
le  Peuple  d'Alexandrie  s'étant 
élevé  contre  eux,  les  exter- 
mina tous  avec  leurs  fem- 
mes ,  leurs  enfans  &,  leurs 
créatures.  On  remit  entre  les 
mains  d'Ariftomene  Acarna- 
nien,  la  tutelle  du  jeune  Roi. 
Tant  qu'il  fui  vit  les  fages  con- 
feils  de  cet  habile  Miniftre  , 
il  s'attira  l'approbation  & 
l'applaudillement  de  tout  le 
monde.  Mais  les  flatteries  des 
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Côurtifans  ,  poifbn  mortel 
pour  les  Rois,  ayant  corrom- 
pu fon  cœur  ,  il  Ce  livra  à  Ces 
folles  paffions.  La  vertu  de 
fon  fidèle  Miniftre  lui  devint 
à  charge  ,  &  il  le  fit  mourir. 
L'Egypte  depuis  la  mort  d'A- 
riftomene ,  gémit  fous  la  ty- 
rannie de  Ptolemée  Epipha- 
ne.  Ne  mettant  point  de  bor- 
nes a  Ces  paflîons  &  à  Ces  dé- 
rcglemens ,  il  traita  Ces  Sujets 
comme  des  Efclaves  ,  fans 
refpeéter  les  Loix  de  la  )uC- 
tice  ni  de  l'humanité.'  Les 
Egyptiens  indignés  Ce  foule- 
verent  de  toutes  parts.  Pour 
appaifer  ces  troubles ,  Ptole- 
mée mit  à  la  tête  des  affai- 
res Polycrate ,  grand  Politi- 
que &  grand  homme  de  guer- 
re. Ce  Miniftre  étouffa  bien- 
tôt la  rébellion.  Les  Chefs 
fe  rendirent  à  Alexandrie» 
pour  fe  foumettrefousla  pro- 
meffe  qu'il  ne  leur  feroit  fait 
aucun  mal  ;  mais  le  perfide 
Roi  après  avoir  exercé  fur 
eux  plufieurs  cruautés,  les  fit 
mourir.  L'Egypte  fut  peu  de 
tems  après  délivré  de  ce  mé- 
chant Prince.  Il  avoit  formé 
le  deflein  de  faire  la  guerre  à 
Seleucus  Roi  de  Syrie.  Urt 
de  fes  princ.baux  Officiers  lui 
ayant  demandé  où  il  prendroit 
de  l'argent  pour  l'exécuter» 
il  répondit  que  fesamis  étoient 
fon  argent.  Cette  réponfe  leur 
fît  craindre  qu'il  ne  les  dé- 
pouillât de  leurs  biens.  Pour 
prévenir  ce  malheur  auquel 
ils  étoient  plus  fenfibles  qu'à 
leur  devoir ,  ils  le  firent  cm- 
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poifonner  dans  la  vingt-neu- 
vième année  de  fa  vie ,  &  dans 
la  14e.  de  Ton  règne.  Il  eut 
pour  fuccefleur  Ton  fils  Ptole- 
mée Philomëtor  ainfi  nommé 
par  irronie ,  parce  qu'il  dé* 

1  teftoit  Cléopatre  fa  mère.'! 
PTOLEMÉE  Phyfcon  , 
c'eft-à-dire ,  le  Ventru ,  ré- 
gna en  Egypte  après  la  mort 
de  Ptolemée  Philomëtor  Ton 
frère.  Il  fut  aufli  détefté  pour 

,  fes  cruautés ,  que  méprifé  pour 
fes  vices  &  pour  fes  extrava- 
gances. La  Ville  d'Alexandrie 
étoit  devenu  prefque  déferte 
par  les  meurtres  ,  par  les  pros- 
criptions &  par  la  fuite  des 
Habitans  qu'il  avoit  en  par- 
aie  remplacés  par  des  Etran- 
gers. Les  Peuples  fe  Soulevè- 
rent contre  ce  monftre  ,  &  il 
fut  obligé  de  fe  retirer  dans 
rifle  de  Chypre  avec  Cléo- 
patre fa  femme  &  la  foeur  ,  & 
un  fils  qu'il  en  avoit  eu.  Il 
ne  l'avoit  emmené  que  pour 
le  faire  mourir ,  dans  la  crainte 
qu'on  ne  le  mît  fur  le  trône. 
Il  fit  couper  ton  corps  en  mor- 
ceaux, le  mit  dans  une  caiiïe 
avec  la  tête  entière,  afin  qu'on 
le  reconnut  ,  &  l'envoya  à 
Alexandrie  ,  où  Cléopatre 
étoit  revenue  ,  avec  ordre 
d'attendre  pour  la  lui  préfen- 
ter,  le  jour  de  la  naiflfance 
de  cette  PrincelTe  ,  qui  de- 
voit  bièiwot  fe  célébrer  avec 
beaucoup  de  magnificence. 
,  On  ne  fçauroit  exprimer  l'hor- 
reur que  ce  trifte  objet  excita 
contre  le  Tyran  ,  dont  la 
ruonflrueufe  barbarie  avoit 
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produit  un  crime  fi  înoui.  On 
expofa  aux  yeux  du  peuple  cet 
abominable  préfent.  Il  en  fut 
tranfporté  de  fureur.  On  brifa 
les  ftatues  de  ce  Roi  dénatu- 
ré ,  on  courut  aux  armes  pour 
l'empêcher  de  remonter  fur 
le  trône.  Il  réufllt  pourtant  à 
s'y  rétablir  ,  &  mourut  cent 
dix-fept  ans  avant  J.  C.  On 
n'a  guéres  vu  de  règne  plus 
tyrannique ,  ni  plus  rempli  de 
crimes  que  le  fien. 

PTOLEMÉE  Lathurus* 
ainfi  appellé  à  caufe  d'une 
excroiflance  qu'il  avoit  au 
nez  ,  fuccéda  àfonpere  Phyf- 
con cent  dix-fept  ans  avant 
J.  C.  Mais  il  fut  chafTé  par 
Cléopatre  fa  mere ,  qui  mit 
fur  le  trône  Ptolemée  Alexan> 
dre  fon  frère.  Pour  y  réuflîr  ,  v 
elle  avoit  employé  les  for- 
ces d'Alexandre  Jannée ,  Roi  * 
des  Juifs.  Lathurus  pour  le 
venger  entra  en  Judée ,  &  ga- 
gna une  fanglante  bataille  au- 
près du  Jourdain  contre  les 
Juifs ,  dont  il  fit  un  horrible 
carnage.  Comme  il  venoit 
après  cette  victoire ,  prendre 
des  quartiers  dans  les  villages 
voifins ,  il  les  trouva  pleins  de 
femmes  &  d'enfans.  Tout  fut 
égorgé,  &  les  corps  coupés 
en  pièces.  Le  barbare  vain- . 
queur  les  fit  mettre  dans  des 
chaudières  pour  les  faire  cui- 
re.Son  but  étoit  de  faire  croire 
que  fes  troupes  fe  nourriflbîent 
de  chair  humaine ,  pour  jetter 
la  terreur  dans  tout  le  pays. 
Quelle  horreur  !  Ptolemée 
ayant  en&ite  tenté  enyain  de 
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rentrer  en  Egypte ,  Ce  retira 
dans  i'ifle  de  Chypre.  Mais  il 
fut  rappelle  après  la  mort  de 
Ptolemée  Alexandre  fon  frè- 
re ,  &  mourut  après  un  règne 
de  rrentc-fix  ans,  depuis  la 
mort  de  fon  pere  :  il  y  a  eu 
plulîeurs  autres  Princes  Je  ce 
nom. 

PTOLOMEE,  (Claude) 
Difciple  de  l'Ecole  d'Alexan- 
drie au  fécond  fiècle ,  Ce  fit 
une   réputation  immortelle 
par  Ces  ouvrages  fur  l'A ftro- 
nomie.  RafTemblant  ce  qu'A- 
riftote,  Hipparque  &  Pofli- 
donius  avoient  penle  fur  l'ar- 
rangement du  monde ,  &  y 
ajoutant  Ces  opinions  particu- 
lières ,  il  prétendit  que  la  terre 
occupoit  le  centre  du  monde  ; 
qu'ilyavoit  autant  de  Cieux 
concentriques  que  de  Planè- 
tes ;  que  le  premier  Ciel  qui 
environnoit  la  terre  ,  étoit 
celui  de  la  Lune  ,  qui  étoit 
fuivi  de  ceux  de  Mercure  , 
de  Venus  4  du  Soleil ,  de  Mars, 
de  Jupiter  &  de  Saturne  ;  que 
tous  ces  Cieux  étoient  envi- 
ronnés de  celui  des  Etoiles; 
que  ce  dernier  entraînoit  le 
tout  en  vingt-quatre  heures 
d'Orient  en  Occident;  mais 
qu'en  même-tems  chacun  de 
ces  Cieux  avoit  un  mouve- 
ment particulier  ,  par  lequel 
ils  faifoient  autour  de  la  terre 
une  révolution  toute  contrai- 
re d*Occident    en  Orient* 
Quelques  Aftronomes  ayant 
encore     apperçu  d'autres 
mouvemens  multiplièrent 
les  Cieux  de  Cryftal  pour  en 


P  T 

rendre  raifon.    Plufieurs  fe 
contentoient  modeftement  de 
fept  ;  d'autres  n'en  entortii- 
loient  pas  moin?  de  foixante- 
douze  les  uns  dans  les  autres. 
Enfin  les  Cieux  de  Cryftal 
ne  leur  coûtoient  rien.  Toute 
cette  menuiferie  céiefte  étoit 
Ci  embarraflee ,  qu'un  Roi  de 
Caflille,  grand  Mathémati- 
cien, mais  peu  dévot,  difoit 
que  C\  Dieu  l'eut  appelle  à 
fon  Confeil  quand  il  fit  le 
monde,  il  lui  auroit  donné 
de  bons  avis.  Cette  plaifan- 
terie  peu  refpeâueufe,ne  fait 
honneur  ni  au  Roi  Aftrono- 
me  ni  au  fyûcme  de  Ptolo- 
mée  qui  donnoit  lieu  à  fon 
impatience.  Les  Savans  l'ont 
abandonné  avec  raifon  pour 
fuivre  celui  de  Copernic.  Les 
principaux  Ouv.  de  Ptolomée 
font  i  °.  WAlmageJte  ;  z° ,  de 
JudiciisAJlrologias;  5  Q.Planif- 
phœrium. 

PUBLIUS  SYRUS  de  Sy- 
rie ,  floriflbit  vers  Pan  du 
monde  5960.  D'Efclave  qu'il 
étoit  à  Rome,  où  on  l'avoit 
amené  encore  enfant,  il  de- 
vint affranchi  ,  &  fut  élevé 
avec  beaucoup  de  foin.  11  fe 
diftingua  dans  la  poèïïe  Mi' 
mique  ,  &  parut  avec  tant  d'é- 
clat fur  le  théâtre  de  Rome  , 
qu'il  devint  le  Rival  de  La- 
berius  ,  Chevalier  Romain  , 
&  le  furpafTa  même  au  juge- 
ment de  Jules  Céfâr.  Nous 
n'avons  aucune  de  fes  pièces 
de  théâtre  ,  &  il  ne  nous  reite 
de  lui  qu'un  Recueil  de  Sen- 
tences en  vers  ïambes  libres , 
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angces  félon  l'ordre  alpha- 
bétique :  les  deux  Sénéques 
e/Hmoient  infiniment  cet  Ou- 
vrage ,  &  le  Poète  en  effet  y 
développe  aiïèz.  bien  tous  les 
replis  du  coeur  humain.  Cha- 
que vers  offre  quelque  pré- 
cepte utile ,  propre  à  réfor- 
mer les  mœurs,  à  refferrer  les 
liens  de  la  Société ,  &  à  la  ren- 
dre plus  agréable  &  plur  par- 
faite. On  recherche,  fur-tout 
l'édition  de  Tannegui  le  Feb- 
vre  ,  &  celle  d'Avercamp 
avec  des  notes  en  1708.  Le 
célèbre  la  Bruyère  a  répandu 
dans  fes  Caractères  ,  prefque 
toutes  les  Sentences  de  Pu- 
blius  Syrus.  La  meilleure  tra- 
duction que  nous  en  ayons, 
eft  celle  d'Accarias  de  Se- 
rionne. 

PUCELLE  ^ORLEANS, 
Voyez  ARC. 

PUCELLE,  (René)  un 
des  plus  illuftres  Magiftrats 
du  dix -huitième  fïècle,  na- 
quit à  Paris  en  1 6ff  ,  de  Clau- 
de Pucclle ,  fameux  Avocat 
au  Parlement ,  &  de  Françoi- 
fe  Catinat ,  fœur  du  célèbre 
Maréchal  du  même  nom. 
Nous  n'avons  rien  de  bien 
certain  fur  les  commence- 
tnens  de  cet  illuftre  Abbé,  & 
Ton  fçait  feulement  qu'il  prit 
le  Baccalauréat  en  Sorbonne, 
qu'il  eut  l'Abbaye  de  S.  Léo- 
nard de  Corbigni ,  &  qu'il  fut 
pourvu  d'une  charge  de  Con- 
feiller-Clerc  au  Parlement  de 
Paris.  C'ef  là  proprement  où 
commence  l'époque  de  fa  bril- 
lante carrière  ;  &  dès  ce  roo- 
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meut  il  ne  ceffa  de  fe  diftin- 
guer  par  la  droiture  de  fon 
cœur ,  par  l'intégrité  de  fes 
jugemens ,  par  l'élévation  de 
fon  génie.  Combien  de  fois 
la  Cour  fouveraine  ,  dont  il 
faifoit  en  méme-tems  l'orne- 
ment &  les  délices  ,  a-t-elle 
admiré  en  lui  cette  éloquen- 
ce de  fentimens,  plus  eftima- 
ble  mille  fois  que  celle  des 
paroles  ;  éloquence  qui  fe 
trouvoit  foutenue  par  une  for- 
ce d'expreffion ,  qui  répandoit 
tout  à  la  fois  tant  d'énergie  & 
tant  de  fel  dans  fes  difeours» 
Quels  exemples  ne  donna-t-ii 
pas  à  fon  fïècle  par  une  pro- 
bité infléxible  ,  confervée 
fans  altération  &  fans  nuage, 
pendant  60  ans  de  Magiftra- 
ture  dans  le  premier  Parle- 
ment du  Royaume  !  Par  cet 
amour  du  vrai ,  dont  il  fit  in- 
variablement profeffion  pen- 
dant le  cours  d'une  fî  longue 
vie  ;  par  cet  éloignement  du 
faite  &  des  honneurs  ,  qu'an- 
noncoient  fa  conduite  &  tous 
fes  difeours,  &  enfin  par  ce 
dc/întérelfement  rare,  qui  l 'é- 
loigna  de  la  pluralité  des  Bé- 
néfices,  &  qui  le  fixa  févére- 
ment  à  l'unique  &  médiocre 
Abbaye  ,  dont  il  fut  pourvu 
en  1694*  Ule  trouva  cepen- 
dant à  portée  de  profiter  des 
faveurs  de  la  Cour,  lorfqu'a- 
pres  la  mort  de  Louis  XI V, 
il  devint  membre  du  Confeil 
de  Confciehce.  Ses  amis  lui 
en  parlaient  quelsuesfois,  & 
le  follicitoient  même  d'en 
profiter  5  mais  U  répondit  :  Jê 
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fuis  bien-aife  de  ne  tenir  à  rien  , 
&  d:  pouvoir  quitter  les  emplois 
aujji  tranquilltment  que  j'y  au- 
rai vécu.  Il  eft  vrai ,  que  de- 
puis l'affaire  de  Jouvenci  en 
1 7 1  $  ,  jufqu  a  la  Régence ,  & 
depuis  la  mort  du  Régent  juf- 
qu'à  la  fîenne  ,  les  preuves 
multipliées  qu'il  donna  de  Ton 
fcèlc  pour  le  bien  public,  de 
fon  attachement  à  (es  devoirs, 
de  fa  fidélité  pour  les  intérêts 
du  Roi  &  de  l'Eglife,  le  ren- 
dirent peu  propre  à  participer 
aux  grâces  &  à  entrer  dans  la 
lifte  des  nominations.  Cet  il- 
luftre  Magiftrat,  en  opinant 
dans  l'affaire  de  ce  Jéfuite , 
dont  il  étoit  Rapporteur,  ap- 
pella  la  doctrine  impie  £r*  meur- 
trière, de  fon  livre,  le  péché 
originel  de  la  Société;  &  après 
les  deux  Arrêts  qui  furent  ren- 
dus ,  qui  n'étoient  pas  tels 
qu'il  les  auroit  voulu,  le  Su- 
périeur de  la  maifon  Profciïë 
lui  faifant  des  remerciemens , 
le  généreux  Abbé  lui  dit  : 
Cet  d  Verj ailles ,  mon  Pere  , 
quil  faut  porter  vos  remercie- 
mens :  je  Jerois  bien  fâ  hé  que 
la  Société  m'eût  obligation  en 
pareilles  matières..  Nous  n'en- 
treprenons pas  de  détailler  ici 
toutes  les  occafîons,  où  l'in- 
trépide Magiftrat  donna  des 
preuves  de  la  droiture  de  fon 
cœur,  &  de  la  fermeté  de  fon 
courage.  Il  fuffira  de  dire  en 
général ,  que  toute  fa  vie ,  fur- 
tout  depuis  les  troubles  qui 
agitent  l'Eglife fut  mar- 
quée par  de  pareils  traits  qui 
le  caradèrifeat.  Ainii ,  lorf- 
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que  la  fatale  Bulle  Unigenituf 
fut  portée  au  Parlement ,  en  / 
1714  ,  il  s'cléva  contr'elle 
avec  cette  force ,  qui  fubju- 
guoit  les  fuffrages.  Il  n'en  fit 
pas  moins  en  1720,  lors  de 
l'enrègiftrement  de  la  Décla- 
ration ,  &  au  Lit  de  Juftice  de 
17*0.  Le  brigandage  d'Em- 
brun    la  Légende  de  Gré- 
goire VII,  l'expul/îon  des 
cent  Docteurs  de  la  Faculté, 
tous  les  autres  excès  produits 
&  fomentés  par  la  Bulle  ,  lui 
fournirent  autant  d'occafions 
d'exercer  le  zèle»  qui  le  dé- 
voroit ,  pour  le  bien  de  l'Etat 
&  celui  de  la  Religion  ;  &  Ton 
trouve  les  ardeurs  de  ce  zèle 
dans  les  admirables  Difccurs 
qu'il  a  prononcés  au  Parle- 
ment ,  toutes  les  Chambres  aG« 
femblées ,  &  qui  étoient  écou- 
tés avec  la  plus  religieufe  at- 
tention. Cet  illuftre  Abbé  re- 
çut dès  cette  vie  la  récom- 
penfe  de  fes  travaux ,  &  en 
17?  2  >  il  eut  une  part  diftin- 
guée  aux  vexations  que  fouf- 
frit  fa  Compagnie.  Il  fut  en- 
levé de  Senlis  par  ordre  du 
Roi  ,  &  conduit  à  fon  Ab- 
baye, où  on  le  garda  à  vue  ; 
mais  rien  ne  fut  capable  d'af- 
foiblir  fon  courage  ;  &  lors- 
qu'on eut  rétabli  le  Parlement 
dans  fes  fonctions  ,  le  zélé 
Magiftrat  ne  cefla  de  combat- 
tre pour  la  vérité  ,  &  de  pour- 
fuivre  avec  la  même  force  , 
les  excès  du  fanatifme  &  de 
l'intolérance.  Ces  fentimens, 
qu'il  conferva  jufqu'À  la  mort, 
étoient  le  motif  de  fa  con- 
fiance, 
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fiance ,  Se  le  titre  fur  lequel  il  avec  foin ,  &  lorfqu'on  le  crut 

(ê  fondoit  pour  obtenir  les  en  état  de  fe  préfenter  aux 

miféricordes  éternelles.  Il  en  Univerfïtés ,  on  l'envoya  étu- 

avoit  cependant  un  autre  qui  dier  à  Leipfic ,  à  Iene ,  puis 

n'itoit  pas  moins  confolant  :  à  Leyden  ;  &  pour  fubfifter 

dans  fes  aumônes  abondantes  dans  toutes  ces  Villes  ,  il  fut 

&  (es  religieufes  prodigalités ,  obligé  de  fe  charger  de  l'édu- 

qui  paroi  lîbïent  furprenanres,  cation  de    quelques  jeunes, 

vu  la  modicité  de  fbn  revenu,  gens.  Outre  les  Math^mati- 

Quand  il  vit  que  fa  fanté  s'af-  ques  ,  la  Philolbphie  ,  l'Hif-, 

foiblifToit ,  craignant  auffi  l'af-  toire  &  les  autres  Sciences 

foibliflement  de  fa  tète,  il  prit  auxquelles  il  s'appliquoit  ,  il 

le  parti  de  renoncer  aux  af-  faifoit  une  étude  iingulière  du 

faires  ordinaires  du  Palais,  par  Droit  public,  qu'il  croyoit  la 

le  fcrupuleux  amour   qu'il  voie  la  plus  propre  à  l'élever 

avoit  toujours  eu  pour  la  juf-  aux  dignités  des  Cours  d'Al- 

tice  ;  mais  il  ne  fe  défit  pas  de  lemagne.  Le  Public  ne  tarda 

fi  Charge,  afin  d'être  en  état  pas  à  jouir  des  fruits  du  tra- 

de  préfenter,  en  cas  de  be-  vail  de  Pufendorf ,  &  Ton  vit 

loin ,  des  Requêtes  pour  les  paroître  fes  Eiemens  de  Jurif-  , 

défenfeurs  de  la  vérité,  &  auffi  -prudence  univerfelle  ,  qui  lui 

pour  pouvoir  venir  au  fecours  valurent,  en  1 661,  la  chai- 

des  opprimés ,  dans  certaines  re  de  Profeiïèur  public  pour  à, 

délibérations  ,  qui  regarde-  le  droit  de  la  Nature  &  des 

roient  le  bien  public  &  les  Gens,  dans  l'Univerfîté  d'Hei- 

affaires  de  l'Eglife.  Dans  (a  delberg,  la  première  qu'il  y 

retraite ,  il  ne  s'occupa  que  ait  eu  en  Allemagne.  Il  fut 

de  l'étude  de  la  Religion ,  &  auffi  employé  à*  l'éducation  du 

de  la  pratique  des  bonnes  œu-  Prince  Electoral  ;  &  c'eft  dans 

vres  jafqu'à  fa  mort,  arrivée  ce  pofte  qu'il  ^écrivit  Con  fa- 

en  i74ï>  à  l'âge  de  quatre-  meux  livre,  deVétat  deVEm* 

vingt-dix  ans.  Il  reçut  pen-  pire  d'Allemagne  ,  où,  fous  le 

dant  (a  maladie  les  Sacremens  nom  déguifé  de  Monzambane, 

de  la  manière  la  plus  édifian-  il  prouve  que  l'Allemagne  eft 

te ,  &  le  Curé  de  fa  Paroiffe ,  un  Corps  de  République ,  dont 

fit  de  lui  un  éloge  touchant  les  membres  mal aflbrtis,  font 

&  bien  mérité.  un  toutmonftrueux.  En  1*70, 

PUFENDORF,  (Sa-  il  fut  fait  Profefleur  â  Lon- 

muelde)  fçavant  HiftorienSc  den,  dans  la  Suède  ,  &  Tan-  . 

Politique  du  dix-feptième  fié-  née  fuivante  il  publia  un  pe- 

cle,  naquit  en  1 63  r  à  Fiels,  tit  Traité ,  intitulé  :  Recher- 

petit  Village  de  Mifnie,  dont  ches  fur  la  République  irrègu- 

îbn  pere  ,  Prêtre  Luthérien  ,  liere,  où  il  traite  de  la  forme 
étQit  MiniAre,  Il  fut  élevé  derEmpireGermaniquejmaî* 
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l'ouvrage  quî  établit  fa  repu-  peuples  de  chaque  Etat-,  II  fui 
tation  eft  celui-ci  :  le  Droit  bien-tôt  traduit  en  plufieurs 
vela  Nature  et  vesGens9  Langues ,  8c  il  en  parut  plu~ 
qui  parut  en  1671,  où,  en  fïeurs  éditions  en  François,' 
étendant  &  perfectionnant  les  dont  la  plus  eftimée  eft  celle 
vues  de  Grotiùs,  il  a  fait  un  d'Amfterdam  ,  17$*  >  quoi- 
ouvrage  plus  utile  que  celui  que  les  augmentations  ne 
<le  ce  feavant  homme.  Pu-  viennent  pas  d'une  main  ex- 
fendorf  ,*  fans  avoir  égard  aux  cellente.  Le  Roi  de  Suède, 
idées  Scholaftiques  que  Gro-  ayant  attiré  Pufendorf  à  fa 
tius  avoit  trop  ménagées ,  re-  Cour  ,  l'honora  du  titre  de 
monte  aux  idées  les  plus  fini-  Sécretaire ,  &  de  celui  d'Hi/?o- 
ples  de  la  morale ,  va  de  prin-  riographe  ;  &  pour  remplir  ce 
cipe  en  principe ,  de  preuve  dernier  titre  ,  l'Auteur  qui 
en  preuve,  examine  tout  avec  n'avoit  parlé  de  la  Suède  que 
une  attention  extréme,&  don-  comme  des  autres  Etats,  en 
ne  un  fyftéme  méthodique  de  écrivit  l'Hiftoire  en  z6  livres, 
la  feience  des  mœurs.  Cet  ex-  depuis  l'arrivée  de  Gujtave 
cellent  livre  ,  quilui  acquit  un  Adolphe  en  Allemagne  ,  en 
nom  univerfel ,  fouleva  con-  1628,  jufqu'à  l'abdication  de 
tre  lui  la  troupe  des  Scholaf-  Chrijlineen  16^.  Cet  ouvra- 
tiques  ,  &  il  s'éleva  une  guer-  ge  très-curieux  &  très-eftimé,' 
/      re  cruelle  qui  produifît  de  la  fit  naître  à  plufïeurs  Souver; 
part  de  fes  ennemis  beaucoup  l'envie  d'attirer  l'Auteur  dans 
de  libelles,  &  autant  de  répon-  leurs  Etats ,  &  Pufendorf  don- 
fes  de  celle  de  l'Aut.  critiqué ,  na  la  préférence  à  Frédéric- 
ou  de  fes  Partifans,  que  Ton  Guillaume ,  Electeur  de  Branr 
recueillit  fous  le  titre  d'Eris  debourg ,  qui  le  fit  fon  Hif- 
Scandica.  Cependant  Pufen-  toriographe  &  fon*  Confeiller 
dorf,  convaincu  que  l'étude  privé.  L'Empereur  Leopold , 
de  la  nature  &  des  Gens,  n'eft  à  la  Cour  duquel  il  avoit  ré- 
qu'une  fpéculation  abftraite  rufé  de  fe  rendre ,  lui  conféra 
fans  celle  de  l'Hiftoire,  com-  aufli  la  qualité  de  Baron,  du 
pofa  en  Allemand,  une Intro-  faint  Empire»  Quand  il  fut  à 
dutiion générale  à  VHifloire  de  Berlin ,  il  y  travailla  à  l'Hif- 
VUnivers,  pour  fervir  de  gui-  toire  de  l'Elefteur  Frédéric- 
de  aux  jeunes  gens  qui  veulent  Guillaume  le  Grand  .  fous  les 
connoître  les  divers  Etats  de  yeux  de  fon  fils,  &  l'ouvrage 
TEurope.  Cet  ouvrage  eut  le  fut  imprimé  à  Nuremberg  en 
plus  grand  fucccs ,  &  il  le  mé-  1 69  J  ,  in- fol.  Cette  Hiftoire  , 
rhoiç  :  il  réunit  Texaéte  brie-  faite  fur  les  Archives  de  h. 
veté  dès  abrégés  à  une  connoif-  maîfon  de  Brandebourg eft 
fance  fufïifante  des  mœurs  ,  très-eftimée  ;  mais  on  y  a  fait 
du  génie  &      iptât»  des  des  retrançhemens  effemiei« 
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après  l'impreffion  f  &  il  efl  té  fie  lui  permettant  pas  de  fe 
rare  d'en  trouver  des  exera-  livrer  à  tous  fes  talens ,  il  fuc 
plaires ,  tels  qu'ils  font  fortis  forcé  d'abandonner  la  Peintu- 
re la  main  de  l'Auteur,  qui  re  ,  &  fe  confacra  tout  entier 
avoit  découvert  bien  de  myf-  à  la  Sculpture.  Appellé  à  la 
tères  qui  ne  plurent  point  à  Cour,Fouquetlethargead'al- 
la  Cour  de  Berlin.  Pufendorf  1er  choifir  de  beaux  blocs  de 
ne  jouit  pas  du  fuccès  de  (on  marbre,  en  Italie.  La  dilgrace 
livre:  il  ctoit  mort  en  16^4,  de  ce  Miniftre ,  le  retint  plus 
âgé  de  foixante  trois  ans.  On  long  -  tems  à  Gènes  qu'il 
a  enepre  de  lui  la  Vie  de  n'avoit  projetté  :  cette  Ville 
Charles  Gujiave ,  deux  volum.  profita  de  Ton  féjour.  Colbert 
in-folio ,  qui  eft  une  fuite  de  qui  craignit  qu'on  ne  l'enlevât 
fon  Hiftoire  de  Suède  ,  ex-  à  la  France ,  le  rappella ,  & 
cellent  ouvrage  ;  &  plusieurs  lur  fit  donner  une  penfion  de 
Dijfertations  ,  recueillies  en  douze  cent  écus.  Louis  XIV» 
4eux  vol.  trèseftimées.  qui  fe  connoiflbit  en  mérite  , 

PUGET, (Pierre)  Sculp-  i'appelloit  V Inimitable.  Ses 
tcur ,  Peintre  &  Architecte ,  morceaux  de  Sculpture  pour- 
naquit  à  Marfeiile  en  1621.  roient être  comparés  à  l'A nti- 
Dès  fon  enfance  ,  il  fut  aifé  que ,  pour  le  grand  goût  &  la 
de  prévoir  ce  qu'il  devoit  être  correction  du  delTein  ,  pour  la 
un  jour.  Il  n'avoit  encore  que  noblefTe  de  fes  caractères  » 
feize  ans  ,  lorfque  Roman  ,  pour  la  beauté  de  fes  idées  » 
lbn  maître  dans  la  Sculpture  ,  &  Theureufe  fécondité  de  fon 
ftirpris  des  progrès  rapides  de  génie.  Il  animoit  le  marbra 
fon  élève  ,  lui  confia  la  conf-  &  lui  donnoit  de  latendreife  ; 
tru&ion  d'un  Bâtiment.Après  les  pierres  les  plus  dures  s'a- 
ce  brillant  eflai ,  Puget  partit  moltfToient  fous  fon  cifêau  , 
pourl'Italie.  Trop  jeune  pour  &  prenoient 'entre  fes  mains 
qu'on  lui  crût  des  talens  for-  cette  flexibilité  qui  caractérife 
més  ,  trop  timide  d'ailleurs  Ci  bien  les  chairs  ,  &  les  fait 
pour  fe  produire,  il  fe  vit  bien-  fentir  même  au  travers  des 
tôt  réduit  à  une  misère  extrê-  draperies.    Puget  mourut  à 
me;  mais  enfin  fon  mérite  fut  Marfeiile  en  169$  »  âgé  de 
connu.  Revenu  à  Marfeiile  à  72  ans. 
l'âge  de  vingt-un  ans ,  le  Duc       PULCHERIE ,  (  Sainte) 
deBrezé,  Grand -Amiral  de  étoit  fille  de  l'Empereur  Ar-: 
France ,  lui  demanda,  le  mo-  cadius.  A  peine  fortie  de  l'en- 
dèle  du  plus  beau  vaiflfeau  qu'il  fance ,  elle  montra  un  goût 
pourroit  imaginer.  Puget  in-  décidé  pour   les  Sciences; 
venta  ces  belles  Galères ,  que  Elle  étudia  l'Hiftoire  en  Phi- 
les  étrangers  n'ont  jamais  imi-  lofophe ,  réfléchilïant  fur  les 
*s  ^imp^rfaite^entiSaf^-  cauçU^s  des  hommes,  ftfc 
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les  partions ,  &  fur  les  caufês  avec  un  brillant  (uccès.  Trois 
oui  donnent  le  branle  aux  af-  ans  après  fon  retour  en  An- 
faires.  Cet  efprit  dt  réflexion  gleterre  ,  il  rétablit  l'Acadé- 
la  mit  en  état  de  gouverner  à  mie  d'Oxford ,  &  fut  pourvu 
l'âge  de  dix-fept  ans  l'Empire  de  l'Archidiaconé  de  Rochef- 
d'Orient  avec  Theodofe  le  ter.  Il  fut  enfuite  appelle  <i 
jeune  fon  frère  qui  n'en  avoit  Rome  par  le  Pape  Ce lcftin  II. 
que  quinze.  Chargée  de  la  qui  le  fit  Cardinal  &  Chance- 
conduite  de  ce  Prince,  elle  lier  de  l'Eglise  Romaine  en 
s'appliqua  à  lui  former  l'e£  ii44«  H  mourut  vers  nfo. 
prit  &  le  cœur,  &  à  lui  infpi-  Son  Livre  des  Sentences  in-  ' 
rer  de  la  piété  ,  tréfor  plus  fol.  fut  publié  en  t6f1 ,  par  le 
précieux  que  le  Diadème.  P.  Mathoud ,  Bénédidîn  ,  qui 
C'eft  par  Ces  confeils  qu'il  fut  aidé  dans  ce  travail  par 
epoufâ  la  célèbre  Athenais  ,  D.  Hilarion  le  Fevre,  un  des 
appellée  Eudoxie.  Elle  fit  plus  habiles  Théologiens  de 
convoquer  le  Concile  d'Ephc-.  la  Congrégation  de  St.  Maur. 
fe ,  où  Neftorius  fut  condam-     PU  Y ,  (  Henri  du)  ou  Eri- 
né.  Les  Hérétiques  pour  s'en  dus  Puteanus,  l'un  des  plus 
venger ,  indifposèrent  contre  célèbres  Ecrivains  dudix-fep* 
elle  Theodofe.  Forcée  de  fe  tième  /îccle,  naquit  à  Venloo 
retirer  de  la  Cour,  les preflâns  dans  la  Gueldre  en  1*74.  11 
befoins  de  l'Etat  l'y  rappelle-  eut  à  Louvain  Jufte  Lipfe  pour 
rent.  Elle  deflîlla  les  yeux  à  Maître  &  pour  ami.  Après  Tes 
l'Empereur  qui  favorifoit  i'hé-  études  il  voyagea  en  Italie» 
réfie  d'Eutychès.  Après  la  &  devint  ProfefTeur  d'Elo- 
inort  de  ce  Prince  ,  Pulcherie  quence  à  Milan.  Le  Roi  d'Ef» 
ne  pouvant  foutenir  feule  le  pagne  frappé  de  fa  réputation 
poids  de  la  couronne ,  s'aflb-  le  fit  fon  Hiftoriographe  ,  & 
cia  Marcien,  &  l'époufa,  à  l'Archiduc  Albert  lui  donna, 
condition  qu'il  ne  la  regarde-  en  1 606 ,  la  Chaire  de  Juft«- 
toit  que  comme  fa  fœur.  Après  Lipfe  à  Louvain,  avec  le  gou- 
s'ètre  toujours  montrée  digne  vernementdelaGt.de  cette 
des  éloges  que  lui  donna  le  Ville ,  &  une  charge  de  Con- 
Concile  de  Calcédoine  con-  feiller  d'Etat.  Il  mourut  au 
voqué  par  lès  foins,  elle  Château  de  Louvain  en  1646, 
mourut  en  4^4  ,  âgée  de  ^6  â  foixante-douze  ans.  On  a  de 
ans.  Cette  Princefle  a  réuni  lui  Statera  belli  ù*  paris, in-*» 
en  elle  tous  les  talens  qui  pour  confeiller  aux  Efpagnols 
^nt  les  grands  hommes  ,  de  faire  la  paix  :  Hiftoria  In- 
avec  une  éminente  piété.       fubrica,  in -fol.  affez  bon: 
PULLUS ,  célèbre  Théo-  Orcheftra  Burgundica ,  in-fol. 
logien  Anglois  du  douzième  Theairum  hijioricum  Impera- 
■fiede,  fit  fes  études  à  Paris  torum>  Çrv,  in-ici  &  plulkurs 


Digitized  by  Google 


t»U  PU  112$ 

feutres  ouvrages  où  l'on  re*  lïtés  du  cœur  les  plus  eftima- 

marque  beaucoup  d'érudition ,  bles.  Ses  mœurs  c  toi  en  t  dou- 

de  modeftie  ,  &  quelquefois  ces  ,  réglées  ,  aimables.  Il 

peu  d'exactitude,  avoit  beaucoup  de  piété,  d'in- 

PUY,  (  Claude  du)  Con-  tégrité,  un  grand  fond  de  dé- 

(êiller  au  Parlement  de  Paris ,  fintérefïement  ,  &  fiir  -  tout , 

étoit  fils  de  Clément  du  Puy  ,  ce  qui  fut  fa  paflion  dominan- 

Avocat  au  même  Parlement,  te ,  un  amour  Singulier  pour 

Il  fut  regardé  comme  l'un  fa  Patrie,  Prefque  tous  fes  ou- 

des  plus  judicieux  Magiftrats,  vrages  font  marqués  à  ce  coin. 

&  des  plus  habiles  critiques  Aufli  dès  qu'il  fut  de  retour 

de  fon  tems.  Auffi  fut-il  em-  d'un  voyage,  qu'il  fit  en  Hol- 

ployé  dans  les  affaires  les  lande  avec  M.  Thumery  de 

plus  importantes ,  dans  lef-  Boiffife  envoyé  par  le  Roi  f 

quelles  il  montra  beaucoup  où  il  renouvella  l'amitié  que 

de  capacité  &  d'intégrité.  11  fon  pere  avoit  entretenue  avec 

mourut  à  Paris  en  1*94.  Ses  tous  les  Sçavans  hommes  des 

fils  les  plus  célèbres  font,  Pays-Bas ,  il  travailla  à  lare- 

Chrijîopke  du  Puy ,  qui  ayant  cherche  des  droits  du  Roi,  & 

accompagné  à  Rome  le  Car-  à  l'inventaire  du  Tréfor  des 

dinal  de  Joyeufe  en  qualité  de  Chartres,  dont  l'examen,  qu'il 

fon  Protonotaire  >  empêcha  fit  exactement,  lui  donna  une 

que  la  première  partie  de  parfaite  connoiflance  de  tout 

l'Hiftoire  de  M.  de  Thou  ne  ce  qui  regarde  notre  hiftoire. 

fût  mis  à  VIndex*  Revenu  en  II  embrafla  avec  joie  la  com- 

France ,  il  fe  fit  Chartreux  à  million  qui  lui  fut  donnée,  de 

Bourg- Fontaine ,  retourna  à  juftifieravec  MM.  le  Bret  8c 

Rome,  &  y  devint  Procureur  de  Lorme  ,  les  droits  du  Roi 

Général  de  fon  Ordre  ,  &  fur  les  trois  EvêchésdeMetz, 

Prieur  de  la  Chartreufe  de  Toul  &  Verdun  ,  &  les  ufur- 

Rornf.  H'mourut  en  1654.  pations  du  Duc  de  Lorraine 

Pendant  qu'il  étoit  Aumônier  fur  ces  mêmes  Evêchés.  Il 

du  Roi,  &  près  du  Cardinal  n'avoit  pas  de  plus  grand  plai- 

du  Perron  ,  il  compofa  le  fir  que  quand  il  découvroit 

Recueil  intitulé  Perroniana.  un  titre  qui  ajoutoit  quelque 

PUY ,  <  Pierre  du  )  frère  du  chofe  à  la  gloire  du  Royaume, 

précédent,  né  à  Paris  en  1? 78,  ou  qui  lui  étoit  de  quelque 

avec  un  génie  vif  &  pené-  utilité.  C'étoit  pour  ce  Sça- 

trant  ,  fit  de  grands  progrès  vanr  une  efpcce  de  conquête, 
dans  la  Littérature ,  guidé  par  *qui  lui  donnoit  plus  de  joye 

les  avis  de  fon  pere  qui  étoit  que  n'auroit  fait  i'augmenta- 

confommé  dans  toutes  les  tion  de  fon  propre  patrimoi- 

Sciences.  Aux  qualit.  del'ef-  ne.  Il  lia  une  étroite  amitié 

prit  du  Puy  joignit  les  qua-  avec  le  Préfident  de  Thou, 
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avec  Nicolas  Rigault,  èc  avéé 
tous  les  plus  fçavans  hommes 
de  fon  tems.  Tout  ce  qu'il 
avoit  de  plus  curieux  dans 
l'immenfe  collection  de  Ces 
richefle^  littéraires,  il  le  com- 
muniquoit  à  ceux  qui  en 
avoient  befoin.  On  a  de  lui 
beaucoup  d'excellens  ouvra- 
ges: Les  principaux  font  i°. 
Traité  touchant  les  droits  du 
Roi ,  fur  plu  fleurs  Etats  &  Sei- 
gneuries, in-foU  avec  Théo- 
dore Godefroi  qui  en  fut  char- 
gé ,  conjointement  avec  du 
Puy  |  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. i°.  Recherches  pour 
montrer  que  plufîeurs  Pro- 
vinces &  villes  du  Royaume, 
font  du  Domaine  du  Roi.  3  °. 
Preuves  des  Libertés  de  FE- 
glife  Gallicane.  40.  Hijloire 
s  véritable  de  la  condamnation 
de  Tordre  des  Templiers,  in- 
4°.  Recueil  très  -  curieux  & 
très-eftimé.  f?.  Hijloire  gé- 
nérale du  fchiGîie  qui  a  été 
dans  l'Eglife  depuis  1378  juf- 
tju'en  14x8.  6°.  Mémoire  de 
la  Provision  aux  Prélaturcs 
de  l'Eglife.  7°.  Différend  en- 
tre le  S.  Siège  &  les  Empe- 
reurs ,  pour  les  inveftitures. 
8°.  Hiftoire  du  différend  entre 
le  Pape  Boniface  VII 1  &  le 
Roi  Philippe  le-Bel ,  collec- 
tion excellente  de  tous  les 
aâes  de  ce  différend.  $>°.  Trai- 
té de  la  Loi  Salique.  i°.  His- 
toire des  Favoris ,  in  -  40.  ou 
trois  volumes  in- 1 1. 1 1  °.  Hif- 
toire  de  la  Pragmatique  Sanc- 
tion. Du  Concordat  de 
Çoalogne,  entre  le  Pape  Léon 
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X  &  le  Roî  François  Premier* 
130.  Traité  des  Régences  & 
Majorité  des  Rois  de  France. 
14?.  Traité  des  contributions 
que  les  Ec  défia  (tiques  doi- 
vent au  Roi ,  en  cas  de  né- 
ceflîté.  1 5  °.  Mémoire  du  droit 
d'Aubaine.  160.  Traité  de 
l'interdit  Eccléfîaftique.  17e. 
Mémoire  &  Injlruflion  pour 
fervir  à  juftifier  l'innocence? 
de  Meflire  François- Augufte 
de  Thou.  1 8°.  '  Apologie  de 
l'hiftoire  de  M.  le  Préfïdent 
de  Thou  ,  &c.  in  -  12.  Dans 
tous  ces  ouvrages  on  trouve 
une  vafte  érudition.  Ce  Sçav. 
homme  mourut  en  165 1,  âgé 
de  foixante-neuf  ans.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  Rigaut  &  Jac- 
ques du  Puy  fon  frère. 

PUY ,  (  Jacques  du  )  frère 
du  précédent  ,  &  cinquième 
fils  de  Claude  du  Puy ,  fut  un 
des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  tems.  Il  aidoit  Ton  frère 
dans  tous  fes  ouvrages  ,  & 
devint  Prieur  de  S.  Sauv. ,  & 
Garde  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  :  il  prit  le  foin  de  l'édi- 
tion des  ouvrage*  pofthumes 
de  fon  frère,  &  continua  à 
entretenir  les  dotfes  Confé- 
rences qui  fe  faifoient  tous 
les  jours  à  la  Bibliotèque  du 
Roi,  Conférences ,  où  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  habiles  gens, 
&  de  grands  perfonnages  pen- 
dant la  vie  de  tous  les  deux, 
prenoient  un  extrême  plaifir 
de  fe  trouver.  Il  mourut  le 
17  Novembre  1656. 

PUY  HERBAULT,(  Ga- 
briel) leligieux  de  l'Ordre 
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te  Fontevraud,  &  Doâeur  oV  teuf  d'un  bon  livre  fur  Part 
Sorbonne  dans  le  feizième  militaire, 
/ïècle ,  étoit  né  en  Touraine  ,  PYGM  ALION ,  (  ou  Pig- 
fut  grand  Prédicateur  &  grand  malion  )  Roi  de  Tyr,  fit  mou- 
Controverfîfte  ;  on  le  nom-  rir  Sichée  ,  mari  de  Didon  , 
moit  le  Do&eur  &  le  Réfor-  qui  Ce  fauva  en  Afrique ,  avec 
mateur  de  Haute  -  Bruyère  ,  tons  Tes  tréfors ,  &  y  fonda  la 
à  caufe  des  fervices  qu'il  ren-  vifle  de  Carthage.  Aftebé  (a 
dit  à  cette  maifon.  Il  mourut  femme  aufli  cruelle  que  lui  % 
en  1^66  auMonaftère  de  No-  l'empoifonna  :  &  voyant  qu'il 
tre  -  Dame  de  Colinance  en  ne  mouroit  pas  aflez  prompte- 
Picardie,  Son  Tkéotime  ou  Ces  ment;elle  l'étrangla.  Ce  Prin- 
frois  livres  de  la  condamna-  ce  régnoit  vers  l'an  900  avant 
lion  des  livres  ,  en  Latin ,  eft  Jefus-Chrift. 
le  plus  eftimé  de  Tes  ouvra-  '  PYRGOTELES  ,  célèbre 
ges.  Graveur  Grec,V>voit  du  tems. 

PUY-SEGUR,(  Jacques  d'Alexandre  le  Grand,&  avoit 

de  Chaftenet  ,  Marquis  de  )  feul  le  droit  de  graver  ce 

Maréchal  de  France  ,  Cheva-  Prince.  Ses  gravures  en  creux 

îier  des  Ordres  du  Roi ,  fous  pafïbient  pour  des  chefs-d'oeu- 

les  règnes  de  Louis  XIII  &  de  vres. 

Louis  XIV ,  avoit  porté  les  PYRRHA  >  Voyei  DEU- 
armes  pendant  quarante  ans,  CALION. 
fans  difeontinuation  ,  depuis  PYRRHON,  fameux  Phi- 
Tan  1617  jufqu'en  1658.  Il  lofopheGrec>  natif  d'Elide 
paiTa  par  tous  les  grades  mi-  au  Péloponèfe  ,  fut  d'abord 
l.itaires,  fans  maladie  &  fans  Peintre  ,  puis  difciple  d'Ana- 
blefTure  dans  les  armées.  Ce-  xarque  ,  qu'il  accompagna 
pendant  il  n'y  fit  pas  grande  jufqu'aux  Indes ,  à  la  fuite 
fortune ,  parce  qu'il  fut  tou-  &  Alexandre  le  Grande  Se  lorf- 
jours  plus  attaché  au  Roi  qu'il  fut  de  retour  en  Grèce  , 
qu'aux  Miniftres.  C'eft  ce  que  il  Ce  livra  tout  entieç  à  l'étude 
témoignent  Ces  Mémoires  pu-  de  la  Philofophie  ,  «  fes  re- 
biiés  par  du  Chêne ,  en  deux  recherches  aboutirent  à  Cs 
volumes  in- 1 1 ,  qui  contien-  perfuader  que  la  nature  abfo- 
nent  ce  qui  s'eft  pafTé  depuis  lue  &  intérieure  des  chofes; 
16 17  jufqu'en  1658  ,  &  qui  nous  eft  irrévocablement  ca- 
font  curieux  &  bien  écrits.  De  chée ,  &  que  tout  eft  incom- 
la  même  famille  étoit  Jacques  préhenfïble.  Il  trou  voit  par- 
de  Chaftenet,  Marquis  de  Puy-  tout  des  raifons  d'affirmer  v 
Segur ,  Maréchal  de  France  ,  &  des  raifons  de  nier.  Apre* 
mort  à  Paris  en  1743,  %é  de  le  plus  mûr  examen,'  il  difoit  : 
quatre-vingt-trois  ans ,  Au-  Non  Uquct  >  cela  n'eft  point 
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clair.  Ses  difciples  s'appel- 
lèrent  Pyrrhoniens  &  Scepti- 
ques* d'un  motGrec,qui  figni- 
fie,  conjidérer,  <?xa/ww.  L'in- 
différence de  Pyrrhon,  fi  ce 
que  Diogène  de  Laerce  en 
rapporte ,  eft  vrai,  ne  fçauroit 
fe  concevoir  ;  il  ne  préfére- 
roit  rien  à  rien ,  il  n'aimoit 
rien  ,  il  ne  briguoit  aucune 
dignité  ,  il  ne  fe  fichoit  con- 
tre perfonne  :  les  injures,  l'ef- 
time,la  bonne,  la  mauvaife 
réputation  ,  tout  lui  étoit  in- 
différent ;  un  chariot,  un  pré- 
cipice ne  Tobligeoient  pas  à 
faire  un  pas  en  arrière  :  Se  fes 
amis  qui  le  fuivoient,  lui  fau- 
vèrent  fort  fou  vent  la  vie.  Ce- 
pendant un  iouril  prit  la  fuite 
pour  fe  garantir  d'un  chien 
qui  le  pourfuivoit.  Et  comme 
on  le  raitloit  fur  cette  crainte, 
Contraire  4  tes  principes  ,  & 
indigne  d'un  Philofophe  :  // 
eft  difficile ,  répondit-il,  à°  dé- 
pouiller entièrement  l'homme. 
Anaxarque  ,  fon  nmitre  étant 
tombé  dans  un  fofTé ,  il  pafïà 
autre,  fans  lui  tendre  la  main. 
Loin  qu' Anaxarque  lui  en  fçût 
mauvais  gré,  il  blâma  ceux  qui 
reprochoient  à  Pyrrhon  une 
dureté  fi  inhumaine  ,  &  loua 
fon  difciple  de  cet  elprit  indif- 
férent^ qui  n*aimoit  rien.On 
juge  bien  qu'avec  de  pareils 
fentimens,  Pyrrhon  attendoit 
Ja  dernière  heure  fans  la  défi- 
rer  ni  la  craindre.  Auffi  foute- 
noit-il  ç^u'il  n'importe  pas 
plus  de  vivre  que  de  mourir, 
'  eu  de  mourir  que  de  vivre. 


Pourquoi  donc  ne  moureï~VOtt* 
pas?  lui  demanda  t-on.  Ceji 
à  caffe  de  cela  même ,  répon- 
dit-il,pflrctf  que  la  vie  ù*  lamort 
font  également  indifférentes.  Il 
en fe  gn oit  ce  dogme  abomi- 
nable ,  qu'il  n'v  a  rien  enfot- 
mème  d'honnête  &  de  hon- 
teux ,  de  jufte  &  dlnjufte  r 
Que  l'honnêteté  &•  l'infamie 
des  actions,  leur  juftice  &  leur 
injuftice  ,  dépendoient  uni- 
quement des  Loix  humaines. 
Ce  Dogme  ouvre  la  porte  à 
tous  les  crimes.  Mais  pour  le 
réfuter,  il  furîit  de  demander 
à  un  Pyrrhonien,  pourquoi  les 
Loix  humaines  ont  défendu 
ce  que  l'on  appelle  crime  , 
tels  que  le  vol,  le  meurtre, 
l'adultère?  Le  Philofophe  ré- 
pondra que  c'eft  parce  que 
ces  forfaits  troublent  l'ordre 
de  la  fociété.  Cette  réponfe, 
loin  de  le  tirer  d'affaire ,  le 
jette  dans  un  plus  grand  em- 
barras :  Je  lui  demande  en- 
core pourquoi  le  maintien 
de  l'ordre,  a  été  jugé  nécefc 
faire  :  &  il  eft  force  de  corn 
venir  que  ce  n'eft  que  parce 
que  l'ordre  eft  un  bien  en  lot, 
indépendamment  de  nos  idées, 
&  que  par  conféquent  le  ren- 
versement de  l'ordre  eft  un 
mal.  11  eft  donc  des  chofes 
qui  font  un  bien  en  foi,  & 
d'autres  qui  font  effentielle- 
ment  un  mal.  Pyrrhon  fut  ex- 
trêmement confidéré  de  fa 
Patrie ,  qui  lui  conféra  la  di- 
gnité de  Pontife,  &  en  fa  fa- 
veur accorda  une  exemption 
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3c  tributs  à  tous  les  Philofo-  fils  «PHedor.  Il  réfem  An- 
phes  :  Conduite  bien  fingu-  dromaque ,  veuva  de  ce  der- 
lière  à  l'égard  d'un  homme  nier ,  pour  en  faire  fa  femme  »< 
que  l'on  combloit  d'honneurs,  ou  fa  concubine.  Après  le  fac 
pendant  qu'il  ne  lui  étoit  dû  de  Troye ,  il  alla  en  F  pire  , 
que  des  fupplices.  A  moins  où  il  fonda  un  Royaume* 
qu'on  n'aime  mieux  conclure  Quelque  tems  après ,  il  épou- 
de  cette  conduite ,  que  tout  fa  la  belle  Hermione ,  fille  de 
ce  qu'on  raconte  de  lui ,  a  été  Ménélas  &  d'Hclène ,  &  fut 
imaginé  par  des  per formes  tué  dans  le  temple  de  Del* 
peu  fincères  ,  ou  débité  par  phcs,  à  la  folii citation  d'Her- 
des  gens  mal  informés.  Il  yî-  mione ,  qui  avoit  été  proraife 
voit  du  tems  d'Epicure ,  en-  en  mariage  à  Orefte ,  avant 
viron  trois  cens  ans  avant  Je-  que  d'époufer  Pyrrhus. 
fus-Chrift ,  &  il  mourut  à  qua-  PYRRHUS ,  Roi  des  Epi-; 
tre- vingt-dix  ans.  Ce  Philofo-  rotes,  eft  célèbre  par  fes  guer- 
phe  n'a  rien  écrit,  &  Ces  difcip.  res  avec  les  Romains  :  il  déf- 
ont laiflTé  des  ouvrages  qui  cendoit  du  précédent.  Il  eut 
ont  été  combattus  non  -  feu-  de  grandes  qualités  :  une  no- 
lement  par  l'extravagance  de  blelTe  &  une  grandeur  d'ame 
leurs  principes  ,  mais  en-  véritablement  royales ,  &  une 
corepar  leur  perpétuelles  con-  attention  particulière  à  s'atta- 
tradidions  avec  ces  princi-  cher  des  gens  de  mérite  en 
pes.  tout  genre  ;  un  courage ,  une 
PYRRHUS,fils  d'Achille ,  hardiefîe ,  une  intrépidité  que 
naquit  dans  l'Ifle  de  Scyros ,  rien  n'étonnoic ,  &  qui  lut 
'  &  tel  que  fon  pere ,  il  fut  bra-  Jaiffoit  pourtant  toute  fa  tête  , 
ve ,  féroce ,  inhumain.  En  &  toute  fa  préfence  d'efprit 
mémoire  de  la  viâoire  qu'il  dans  les  plus  grands  périls ,  & 
remporta  fur  Euripiles ,  il  dans  le  feu  même  le  plus  vif 
inftitua  la  Danfê  qu'on  ap-  de  la  mêlée.  11  pafïoit  fans 
pella  Pyrrique ,  dans  laquelle  contredit  pour  le  habile  de 
les  Danfeurs  dévoient  être  ar-  fon  tems  dans  ce  qui  regarde 
més  de  toutes  pièces.  Il  entra  la  manière  de  ranger  une  ar* 
le  premier  dans  le  fameux  mée  en  bataill  e, l'art  des  cam* 
cheval  de  bois,  dans  lequel  pèmens , l'adrefTe  àbienprea- 
les  plus  braves  des  Grecs  $'é-  dre  Ces  poftes ,  enfin  dans  tout 
toient  cachés  pour  furprendre  ce  qui  a  rapport  à  la  fcience  , 
Troye.  La  nuit  de  la  prife  de  &  à  la  difcipl.  militaire.  Mai$ 
cette  Ville ,  il  fit  un  carnage  il  étoit  le  jouet  perpétuel 
épouvantable  ,  &  maffacra  d'une  ambition  inquiète,  qui 
barbarement  le  Roi  Priam.  Tentraînoit  de  projet  en  pro- 
Ce  rut  lui  qui  précipita  du  haut  jet,  de  contrée  en  contrée  > 
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phantôme  de  grandeur  S  dé 
puifTance ,  qu  ii  fe  croyoit 
prêt  à  chaque  moment  de  fai- 
fîr ,  mais  qui  lui  échappoit 
toujours ,  fans  jamais  pour- 
tant le  détromper  ,  ni  le  re- 
buter. Les  commencemens 
«le  la  vie  de  ce  Roi  furent  ora- 
geux. Les  Molofïes  ayant  tué 
Ion  père  j£acidc ,  avec  une 
grande  partie  de  fa  famille  ,  il 
échappa  au  carnage,  &  fut 
mis  fous  la  tutelle  de  Glau- 
cias ,  Roi  d'Illyrie ,  qui  le  ré- 
tablit dans  fon  Royaume,  à 
l'âge  de  douze  ans.  Peu  de 
tems  après ,  il  fut  chatte  de 
fes  Etats  par  des  féditieux.  Il 
fe  retira  chez,  fon  beau-frère 
Démétritis  ,  &  fe  trouva  avec 
lui  à*  la  bataille  d'Ipfus.  La 
paix  étant  faite  entre  Démé- 
trius  &  Ptolémée  ,  Roi  d'E- 
gypte (  Pyrrhus  fut  envoyé  en 
otage  à  Ja  Cour  de  ce  dernier. 
Son  mérite  y  parut  avec  tant 
d'éclat,  qu'on  lui  fit  époufer 
i\ntigone,  fille  de  la  Reine 
Bérénice.  Il  rentra  dans  fon 
Royaume,  qu'il  partagea  avec 
Neoptoleme  qui  l'avoit  ufur- 
pé;maispeu  de  tems  aptes  îl  fe 
.défit  de  cet  ufurpateur.  Pyr- 
rhus s'empara  de  la  Macédoi- 
ne ,  z?i  avant  Jefus-Chrift , 
&  la  partagea  avec  Lyfîma- 
chus.  Mais  fept  mois  après , 
les  Macédoniens  le  ensilè- 
rent, &  ne  voulurent  recon- 
noitte  pour  Souv.  que  Lyfi- 
machus  qui  étoit  de  leur  na- 
tion. Les  Tarentinsl'appellc- 
rent  à  leur  fecours  contre  les 
Romains,  Ce  Prince  d'un  ca- 


raftere  vif  &  impétueux  ;  tfS 
pouvoit  fou  fi  ri  r  le  repos  :  &  il 
falloit  qu'il  fût  toujours  en 
mouvement ,  &  qu'il  y  mîtles 
autres.  On  juge  aifément 
combien  la  proportion  des 
Tarentins  flatta  Pyrrhus,  qur 
déjà  fe  promettoit  la  conquête 
du  pays,  au  fecours  duquel 
on  l'appèlloit  :  il  y  paiïa  avec 
de  bonnes  troupes ,  &  s'avan- 
ça du  coté  d'Héraclée ,  où  il 
offrit  fa  médiation  au  ConfuI 
Laevinus;  mais  celui-ci  lui  ré- 
pondit ,  que  les  Romains  ne 
vouloient  point  de  fon  arbitra- 
ge ,  ne  craignoient  point  fort 
inimitié,  Ainfi  on  en  vint  i 
une  grande  bataille,  qui  fut 
donnée  fur  le  fleuve  Syris.  Le 
Roi  d'Epire  la  çagna  par  le 
moyen  de  fes  elephans,  & 
s'avança  jufqu'à  fept  lieues  de 
Rome.  Il  envoya  en  cette 
Ville  Cineas,  pour  lui  pro- 
pofer  la  paix  ;  mais  on  lui  ré- 
pondit que Jt  Pyrrhus fouhai- 
toit  Vamitié  du  Peuple  R0- 
main ,  il  ne  devoit  en  faire  la. 
proportion*  que  quand  il  feroit 
forti  d'Italie.  Le  ConfuI  Fa- 
bricius  livra  enfuite  à  ce  Prin- 
ce ,  fon  Médecin ,  en  lui  don- 
nant avis  qu'il  s'étoit  offert  de 
l'empoifonncr.  Pyrrhus  entre- 
prit de  gagner  Fabricius,  & 
de  fe  l'attacher  à  force  d'ar- 
gent; mais  dans  les  beaux 
jours  de  la  République ,  cette 
tentation  étoit  impuiflante. 
Fabricius  étoit  perniadé  qu'il 
y  avoit  plus  de  gloire  &  de 
grandeur  à  meprifer  tout  l'or 
du  Roi ,  qu'à  régner,  Auffi  &- 
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ftït-îl  fon  difcours  au  Prince  ; 
par  ces  mots  :  vous  garderez , 
s'il  vous  plaît  vos  rickejjes ,  G* 
moi  ma  pauvreté  b  ma  réputa- 
tion. C'eft  ce  défintéreffement 
qui  a  fait  dire  qu'il  feroit  plus 
aifé  de  tirer  le  Soleil  de  fa 
carrière  que  Fabricius  du  che- 
min de  la  probité.  Il  fe  donna 
une  féconde  bataille,  près 
d'Afcoli  dans  la  Pouille.  Pyr- 
rhus la  gagna;  mais  fon  ar- 
mée en  fut  tellement  dimi- 
nuée ,  que  quand  on  voulut  le 
féliciter  ;  il  repondit  :  c'ejl 
fait  de  nous ,  Ji  nous  rempor- 
tons encore  une  viâioire*  Il 
continuoit  la  guerre  avec  af- 
fez  de  fuccès  ,  lorfqu'il  fut  ap- 
pelle par  les  Siciliens ,  pour 
les  délivrer  du  joug  des  Car- 
thaginois ,  &de  celui  deplu- 
fieurs  petits  Tyrans.  Il  faifit 
cette  nouvelle  occafion  de 
cueillir  des  lauriers  ,  vole  au 
fecours  des  Siciliens,  bat  leurs 
ennemis,  fe  rend  maître  de 
plufieurs  Places;  mais  l'in- 
folence  de  fes  troupes ,  &  fon 
envie  de  dominer  commencè- 
rent à  le  rendre  odieux,  à  ceux 
qu'il  venoit  de  délivrer.  Sur 
ces  entrefaites ,  les  Tarentins 
le  rnppellèrent  en  Italie  :  les 
Carthaginois  défirent  fa  flotte 
dans  le  trajet ,  &  après  le  dé- 
barquement ,  les  Mamertins 
incommodèrent  fort  (es  trou- 
pe*. Enfin  il  fe  donna  une 
troifième  bataille  entre  lui  Se 
les  Rom.  ,  dans  laquelle  il  fut 
défait  auprès  de  Bénévent, 
par  le  Conful  Curius  Den- 
jatus.  Ce  mauvais  fuccès  To- 


blîgea  à  retourner  dans  fon 
Royaume  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
pour  s'y  repofer,&  il  fe  prépa- 
re à  faire  la  guerre  à  Antigone 
Gonatas  ,  Roi  de  Macédoine  , 
le  défait,  &  lui  enlève  la  meil- 
leure partie  de  fes  Etats.  Pyr- 
rhus entre  enfuite  dans  le  Pe- 
loponèfe ,  &  ravage  le  pays 
des  Lacédémomens  ,  fans 
pouvoir  toutefois  fe  rendre 
maître  de  Sparte.  De-là,  il 
prit  la  route  d'Argos ,  où  il  s'é- 
toit  élevé  une  faction  entre 
Ariftias  &  Ariftippe.  Il  fut 
introduit  dans  la  Ville  par 
Ariftias  ;  mais  il  fallut  fe  bat- 
tre dans  les  rues  avec  les  Ha- 
bitans  >  &  avec  les  Troupes 
d'Antigone ,  qui  foutenoient 
Ariftippe.  Pyrrhus  fut  aiïom- 
jné,  dans  cette  conjoncture  , 
d'un  coup  de  tuile  que  lui  jet— 
ta  fur  la  tête,  une  femme,  dont 
il  vouloit  tuer  le  fils ,  l'an  271 
avant  Jefus-Chrift.  On  a  at- 
tribué à  ce  Prince  l'invention 
du  Jeu  des  Echecs. 

PYTHAGORE  ,  célèbre 
Philofophe  ,  vivoit  du  tems 
de  Tarquin  le  fuperbe.  Il 
étoit  de  Samos ,  &  fils  de 
Mnefarque ,  Sculpt. ,  &  après 
avoir  été  formé  par  Thalès 
&  Phérécide  ,  il  voyagea  d'a- 
bord en  Egypte  ,  puis  dans 
tous  les  pays  où  il  y  avoit 
des  Philofophes  avoir,  &  des 
connoiflànces  à  acquérir,  & 
chargé  des  richeffes  de  tous 
les  pays  qu'il  avoit  parcouru, 
il  revint  dans  fa  patrie  qu'il 
trouva  gcmiiïante  fous  l'au- 
torité tyrannique  de  Polycra* 
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te.  Un  féjour  fi  trille  ne  pou-  cîe,  &  qu'ils  avoîent  coûtu> 
vant  convenir  au  Philofophe,  me  de  s'exprimer  ainfi  :  Le 
il  s'exila  volontairement  de  Maître  Ta  dit:  c'étoit  porter 
fon  pays ,  &  après  avoir  par-  trop  loin  la  déférence  &  la 
couru  la  plus  grande  partie  du  docilité  ,  que  de  renoncer 
Péioponèfe ,  pour  s'inftruire  ainfi  à  tout  examen ,  &  de  fai- 
à  fond  des  Loix  de  Minos ,  re  le  facrifice  abfolu  de  fà  raî- 
il  fe  fixa  pour  toujours  dans  fon  &  de  fes  lumières  :  ce  qui 
cette  partie  de  l'Italie ,  qu'on  n'eft  dû  qu'à  la  feule  autorité 
appelloit  par  honneur  la  gran-  Divine.  L'Ecole  de  Pythago- 
de  Grèce,  &  il  demeuroit  à  re  fut  une  pépinière  de  fça- 
Crotone,  à Mytilene ,  à  Hé-  vans;  &  cette  partie  de  l'I-, 
raclée ,  à  Tarente.  Ce  fut  là  talie  qu'il  avoit  inftruite  par 
qu'il  répandit  à  pleines  mains  fes  leçons  ,  fe  maintint  pen- 
toutes  les  connoiflances  qu'il  dant  plufïeurs  ficelés  dans  la 
avoit  acquifes  dans  fes  voya-  glorieufe  poiïeffion  de  culti- 
ges,  &  tout  le  pays  fe  reflen-  ver  les  feiences.  Avant  lui , 
tit  bientôt  de  la  préfence  de  ceux  qui  étiuttoient  la  Natu- 
ce  grave  Philofophe.  Le  goût  re  ,  &  fe  rendoient  recom- 
de  l'étude,  &  l'amour  de  la  mandables  par  le  règlement 
fageflè  s'y  répandireat  pref«  de  leurs  mœurs ,  prenoientle 
que  généralement  en  peu  de  titre  de  Sages;  il  parut  trop 
f  ems  ;  tout  fe  réforma  au  faftueux  à  Pythagore  >  qui  ne 
gré  du  nouveau  Docteur.  Les  voulant  pas  s'attribuer  la  fa- 
Dames  renoncèrent  à  leur  pa-  geffe ,  mais  feulement  le  de- 
rure  .•  le  luxe  &  la  volupté  fir  de  la  pofleder ,  s'appella 
firent  place  à"  la  fimplicité  &  Philofophe  >  c'eft-à-dire,ama- 
à  la  tempérance.  On  accou-  teur  de  la  fagefTe.  Ses  Eco- 
roit  de  toutes  les  Villes  voi-  liers  étoient  partagés  en  deux 
iînes  pour  voir  Pythagore  ,  clafTes.  Les  uns  étoient  fim- 
,  pour  l'entendre  ,  &  pour  pro-  pies  Auditeurs  ,  les  autres  , 
fiter  de  fes  avis.  Tous  les  comme  plus  formés ,  étotenc 
Princes  vouloient  l'avoir  chez  admis  à"  propofer  des  difficul- 
eux.  Jamais  d'Ecole  fi  nom-  tés.  Leur  Maître  ,  regar- 
breufe  :  il  avoit  quatre  ou  cinq  doit  la  Géométrie  &  l'Arith- 
•cens  Difciples  :  il  les  éprou-  métique  comme  abfolument 
voit  par  un  Noviciat  de  %  ans ,  néceflàires  pour  ouvrir  Tefprit 
en  les  condamnant  à  un  ri-  des  jeunes  çens ,  &  pour  les 
goureux  filence  ,  parce  qu'il  difpofer  à  l'étude  des  grandes 
vouloir  qu'ils fuffent  inftruits  ,  vérités  ;  il  enrichit  cette  feien- 
avant  que  de  parler.  Ils  ce  (Tune  infinité  de  Théorc- 
avoient  un  fi  grand  refpeâ  mes  &  de  Problêmes  curieux, 
pour  lui ,  que  ce  qu'il  avoit  II  faifoit  auflî  grand  cas  & 
jprQjDOiicépairoitpourun  ora-  grand  ufagedela  Mufîque, 
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qu'il  réduîfit  en  Art  ;  îl  pré-  plufîeurs  autres ,  <îont  les  fa- 

tendoit  que  le  monde  avoit  ges  Loix  furent  fi  utiles  à  la 

été  formé  par  une  forte  d'har-  Sicile  »  &  à  cette  partie  de? 

monie  ,  que  la  lyre  a  depuis  l'Italie  appellée  la  grande 

imitée  ;  &  il  donnoit  des  fons  Grèce  ,  &  qui  méritent  les 

particuliers  au  mouvement  plus  grandes  louanges  ,  à  plut 

des  fphères  céleftes ,  qui  rou-  jufte  titre  que  les  fameux  con- 

lentîùrnostétes.Onaditque  quérans,  qui  ne  fe  font  faic 

les  Pythagoriciens  avoient  çonnoître  dans  le  monde ,  que 

coutume,  en  Ce  levant,  d'é-  par  des  ravages  &  des  incend; 

veiller  leur  efprit  au  fon  de  la  Ce  fage  vouloit  qu'on  ne  fît 

lyre ,  pour  Ce  rendre  plus  pro-  la  guerre  qu'à  ces  cinq  cho* 

près  à  agir  :  &  avant  que  de  Ce  fes  ;  aux  maladies  du  corps  , 

coucher  ils  reprenoient  leur  à  l'ignorance  de  l'efprit ,  aux 

lyre  ,  dont  ils  tiroient  fans  partions  du  cœur ,  aux  fédi- 

doute  des  Cons  plus  doux,  pour  tions  des  Villes  ,  &  à  la  di  t- 

fe  difpofer  au  forrtmeil ,  en  corde  des  ramilles*  Les  habi* 

calmant  ce  qui  pouvoit  leur,  tans  de  Crotone  voulurent 

refter  de  penfées  tumultueu-  que  leur  Sénat ,  qui  étoit  com« 

fes  de  la  journée.  Une  répri-  pofé  de  mille  perfonnes  ,  (e 

mande  que  Pythagore  fit  un  conduisît  en  tout  par  les  con» 

jour  à  un  de  fes  Ecoliers ,  en  feils  d'un  Ci  grand  Homme.  I) 

préfence  de  tous  les  autres ,  avoit  des  maximes  admira- 

fut  Ci  fenfible  au  jeune  hom-  bles  fur  la  Morale ,  &  vouloit 

me  ,  qu'il  ne  put  y  furvivre  ,  que  l'Etude  de  la  Philofophie 

&  fe  donna  la  mort.  Depuis  tendît  uniquement  à  rendre, 

ce  tems ,  ce  Philofophe  ,  in-  les  hommes  femblabl.  à  Dieu; 

lirait,  &  infiniment  affligé  mais  il  étoit  peu  éclairé  fur  la 

par  un  Ci  trifte  exemple ,  ne  nature  même  de  cet  Etre  fou- 

cenfura  plus  perfonne  qu'en  verain.  Il  croyoit  que  Dieu 

particul.  Son  zèle  ne  fe  borna  eft  une  ame  répandue  dans, 

pas  à  fon  Ecole ,  mais  pénétra  tous  les  Etres  de  la  Nature , 

dans  le  Palais  des  Gr.  Il  corn»  &  dont  les  ames  hum.  font 

prit  que  c'étoit  travailler  au  tirées.  Si  cela  étoit ,  Dieu  fe- 

bonheur  &  à  la  réforme  de  roit  déchiré  &  mis  en  pièces» 

Peuples  entiers ,  que  d'infpi-  quand  les  ames  s'en  détachent: 

rer  aux  Princes  &  aux  pre-  il  ibuffriroit  dans  une  part,  de 

miers  Magiftrats ,  des  princi-  lui-même  ,  quand  elles  fouf- 

pes  d'honneur,  de  probité ,  de  frent.  Pourquoi  ,  d'ailleurs, 

juftice  &  d'amour  du  bien  pu-  l'efprit  de  l'homme  ignore- 

blic.  Il  eut  la  gloire  de  for-  roit-il  quelque  chofe  ,  s'il 

mer  des  Difciples ,  qui  furent  étoit  Dieu  ?  La  Métempfico- 

d'excellens  Légiflateurs  :  un  fe  étoit  le  principal  Dogme 

2aleucus ,  uu  Charondas ,  &  de  la  Philofophie  de  Pytha* 
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gore.  Il  l'avoit  emprunté  ou  fuite  fon  ame  pafTa  dans  HeiM 
des  Egyptiens ,  ou  des  Brach-  motime  :  depuis  il  fut  un  Pë- 
mânes,  anciens  Sages  des  In-  cheur  de  Delos  nommé  Pyr- 
des ,  où  Ton  retrouve  enco-  rhus,  &  enfin  Pythagore.  Par 
re  cette  Doctrine.  Pythagore  une  fuite  néceflaire  de  la  Mé- 
croyoit  donc  qu'à  la  mort  des  tempfycofe ,  il  concluoit  que 
îiommes  ,  leurs  ames  paf-  l'hom.  commettoit  un  grand 
foient  dans  d'autres  corps ,  crime  ,  quand  il  tuoit ,  ou 
&  que  fi  elles  avoient  été  vi-  qu'il  mangeoit  des  animaux , 
cieufes  ,  elles  étoient  enfer-  parce  que  tous  les  animaux , 
mes  dans  des  corps  de  bêtes  de  quelq.  efpèce  qu'ils  foient , 
immondes  ou  malheureufes  ,  étant  animés  de  la  même  ame, 
pour  y  expier  les  fautes  de  la  il  y  avoit  une  horrible  cruau- 
vie  pa(Té  ;  &  qu'après  une  cer-  té  à  égorger  un  autre  fôi- 
taine  révolution  d'années  ou  même.  Mais  quel  tort ,  pour- 
de  fiècles ,  elles  venoient  ani-  roit-on  dire  à  ce  Philofophe," 
mer  d'autres  hommes.  Mais  fais-je  à  un  pouleten  le  tuant? 
li  l'ame  des  hommes  &  l'ame  Au  lieu  de  fouffrir  dans  une 
des  bêtes,  félon  Pythagore ,  bafle-cour  les  injures  de  l'air, 
cft  la  même  fubftance  ,  c'eft-  &  cent  autres  incommodités, 
à-dire ,  une  particule  de  cette  fon  ame  fe  verra  logée  dans 
ame  univerfelle  ,  qui  eft  Dieu  un  aflemblage  de  corpufcu- 
lui-même  ,  quand  on  dit  que  les,  qui  formant  le  corps  tan- 
l'ame  de  Sardanàpale ,  en  pu-  tôt  d'un  Epicure,  tantôt  d'un 
nition  de  Ces  débauches ,  paflfa  Céfar ,  regorgera  de  plaifirs 
dans  le  corps  d'un  cochon  ,  8c  d'honneurs.  Le  même  Phi- 
c'eft  précifément  la  même  lofophe  défendoit  à  Ces  Dif- 
chofe  que  fi  l'on  difoit  :  Dieu  ciples  de  manger  des  fèves  ; 
fe  modifie  en  cochon,  pour  &  on  a  débité  qu'il  étoit  fî 
le  punir  lui-même  de  n'avoir  plein  de  cette  défenfe  ,  qu'il 
pas  été  fage ,  &  modéré ,  tan-  aima  mieux  Ce  faire  tuer  par 
dis  qu'il  etoit  modifié  en  Sar-  des  aflâflîns  qui  le  pourfui- 
danapale.  Pour  donner  du  voient,  que  de  traverfer  un 
poids  à  fon  fyftème ,  Pytha-  champ  femé  de  ce  légume  , 
gore  fe  glorifioit  de  Ce  fou-   &  de  le  fouler  aux  pieds.  Mais 
venir  dans  quels  corps  il  avoit  on  ne  doit  regarder  cette  hit 
été  avant  que  d'être  Pythago-  toire  que  comme  une  fable  ri- 
re. Il  fe  contentoitde  remon-  dicule ,  &  la  défenfe  de  man« 
ter  jufqu'au  fiège  de  Troye.  ger  des  fèves,  que  comme  un 
Il  avoit  été  Céthalide,  fils  précepte  de  fahté.  Juftinmar- 
putatif  de  Mercure  ;  quelque  que  qu'il  mourut  à  Métapon- 
tems  après ,  il  fut  Euphorbe  ,  te ,  âgé  de  po  ans .  497  ans 
&  reçut  de  Menelas  une  bief-  avant  Jefus  -  Chrift  ;  que  fa 
fure  au  fiège  de  Troye,  En-  maifon  fut  convertie  en  un 
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Temple ,  &  qu'on  l'honora  ûfi  certain  climatil,  n'y  avoit 

comme  un  Dieu.  que  trois  heures  de  nuit ,  & 

PYTHÉAS, le  plus  ancien  plusloin,  il  n'y  en  avoit  que 

des  Sçavans  de  l'Occident,  deux  ;  qu'enfin  à  l'Ifle  de  Thu- 

naquit  à  Marfeille  :  il  étoit  lé,  le  Soleil  fe  levoit prefque 

très-habile  Géographe  &  Af-  auffi-tôt  qu'il  s'étoit  couché  , 

tronome  ,  &  vivoit  du  tems  le  Tropique  demeurant  entier 

de  Ptolemée  Philaieîpke ,  ou  furl'horifon  de  cette  Ifle  :  ce 

même  d'Alexandre  le  Grand,  qui  arrive  en  Iflande,  &  dans 

Strabon  nous  a  confervé  la  les  parties  feptentrionales  de 

mémoire  d'une  Obfervation  la  Norvège,  comme, les  re-> 

célèbre  que  fit  Pythéas  dans  lations  modernes  nous  l'ap- 

fa  patrie  ,  touchant  la  propor-  prennent.  Strabon  qui  étoîc 

tion  de  l'ombre  du  Soleil ,  à  prévenu  que  ces  climats  font 

la  longueur  d'un  ftyle  au  tems  inhabitables  ,  accufe  en  cela 

du  Solftice.  Si  l'on  fçavoit  Pythéas  de  menfonge ,  &blâ- 

exa&ement  les  circonftances  me  de  crédulité  Eratofthèna 

de  cette  Obfervation,  elle  (èr-  &  Hipparque ,  qui ,  fur  le  rap- 

vîroit  à  réfoudre  une queftion  port  de  Pythéas,  ont  dit  la 

importante ,  qui  eft  de  fçavoir  même  chofe  de  l'Ifle  de  Thu- 

fi  l'obliquité  de  l'Ecliptique  lé.  Mais  les  Navigateurs  mo- 

eft  fujette  à*  quelque  change-  dernes  ayant  pleinement  ju(V 

ment.  Pythéas  parcourut  l'Eu-  tîfîés  Pythéas,  on  peut  lui 

rope ,  depuis  les  colonnes  donner  la  gloire  d'avoir  été 

d'Hercule,  rufqu'aux bouches  le  premier  qui  s'eft  avancé 

du  Tanais.  Il  alla  fort  avant  vers  le  Pôle  jufques  dans  des 

vers  le  Pôle  Arctique  par  l'O-  pays  que  Ton  croyoit  inha- 

céan  Occidental ,  &  il  obfer-  bitables ,  &  qui  a  diftingué  les 

va  qu'àmefure  qu'il  avançoit,  climats  par  la  différente  loh« 

les  jours  s'allongeoient  au  gueur  des  jours  &  des  nuits, 
Solftice  d'Eté,  de  forte  qu'en 

Un  du  troifième  Tomu 
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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE, 

Contenant  une  idée  abrégée  de  la  Vie  &  des  Ouvra* 
ges  des  Hommes  illujlres  ,  &c. 


Q 


UADRAT,  Dit 
ciple  des  Apô- 
tres Se  Evéquè 
d' Athènes  après 
Publius ,  vivoit 
dans  le  fécond  ficelé*  l\  s'ap- 
pliqua à  foutenir  la  foi  du 
Peuple  qui  lui  ctoit  confié  , 
&  à  le  fortifier  dans  une  v;e 
digne  de  l'Evangile.  Certains 
Hérétiques  ,  qui  prenoient 
fauffement  le  nom  de  Chré- 
tiens, rendoiént  le  Chriftia- 
hifme  odieux  &  méprifablé 
aux  Payens  par  leurs  excès  & 
leurs  abominations,  &  atti- 
roient  la  perfécurion  contre 
les  véritables  Chrétiens  ,  qui 
fe  virent  dans  la  néceffité  d'é- 
crire pour  leur  défenfe  quel- 
ques Difcours,  que  1  on  nom- 


ma en  Crée  Apologies,  ta  pre- 
mière fur  de  Quadrat ,  qui  là 
préfenta  à  l'Empereur  Adrien 
vers  l'an  131.  L'innocence  de 
ceux  qu'on  perfécutoit  avec 
tant  de  cruauté,  y  étoit  mifé 
dans  la  dernière  évidence.  Là 
Prince  y  eut  égard,  &  fjt  mê- 
me cefTer  la  perfécution.  11  ne 
nous  refte  préfque  rien  de  VA* 
pologie  de  Quadrar.'  Il  y  a  defl 
Auteurs  qui  le  diflinguent  de 
TEvêque  d'Athénei  ;  mais  cet- 
te diflinétion  eft  inconnue  âutf 
bons  Critiques. 

QUAINI,  (Louis)  Pein- 
tre, né  à  Ravenne  en  164$, 
mort  à  Bologne  en  1717.Il 
eut  pour  Maître  le  Cignani, 
&  pour  rival,  dans  la  même 
école,  Funcefchini.  Ce*  deux 

A 


2  QU 

illuftres  élevés  méritèrent  la 
confiance  de  leur  Maître,  & 
exécuèrent  quelquefois  Tes 
principaux  ouvrages,  L'ami- 
tié  rendit  leur  travail  com- 
mun ;  &  leurs  pinceaux  réu- 
nis femblent  n'en  faire  qu'un. 
C'eit  principalement  à  Parme 
&  à  Bologne  qu'ils  ont  tra- 
vaillé. Les  parties  principa- 
les de  Quaini  étoient  l'Ar- 
chitecture ,  le  Payfage ,  &  les 
autres  ornemens.  Fruncefchi- 
ni  fe  chargeoit  pour  l'ordi- 
naire de  peindre  les  figures» 

QUARRE',  (  Jacques  Hu- 
gues ,  Prêtre  de  l'Oratoire, 
né  en  Franche  -  Comté.  Il 
étoit  déjà  Docteur  de  Sorbon- 
ne ,  lorsqu'il  entra  dans  cette 
Congrégation  l'an  i<£i8.Sous 
la  direction  du  P.  de  Berulle, 
<jui  en  étoit  le  Fondateur,  fes 
progrès  dans  la  piété  furent 
rapides.  Ce  fageDiredeur  lui 
confia  plufieurs  emplois ,  dont 
il  s'acquitta  très  -  dignement, 
ïnvoyé  dans  les  Maifons  de 
la  Flandre  Efpagnole  ,  il  en 
fut  le  premier  Supérieur  ou 
Prévôt.  Son  talent  pour  la 
.Chaire  éclata  bien-tôt;  il  de- 
vint Prédicateur  du  Roi  d'Ef- 
pagne  dans  le  Palais  de  Bru- 
xelles. Ses  Ecrits ,  fa  piété  , 
fa  patience  dans  les  contra- 
dictions qu'il  eut  à  eflûyer  de 
Ja  part  des  ennemis  de  fa  Con- 
grégation ,  lui  acquirent  une 
grande  réputation.  Le  Pere 
Quarré  mourut  à  Bruxelles, 
où  il  étoit  Supérieur,  le  16 
Mai  rtfs*.  On  prétend  que 

Pku  a  fait  plufieurs  miracles 
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par  fon  interceflîon  ,  &  que 
fon  tombeau  ayant  été  ou- 
vert quelques  années  après  fâ 
mort,  on  avoit  trouvé  fon 
corps  aufli  frais  &  auflï  entier 
que  le  jour  qu'on  l'avoit  en- 
terré. Ses  principaux  ouvra- 
ges font ,  La  Vie  de  la  bien* 
heureufe  Mere  Angele  ,  pre- 
mière Fondatrice  des  Mères  de 
Sainte  Urfule ,  in  - 12.  Traité 
de  la  Pénitence  Chrétienne ,  i/z- 
1 1.  Direction  fpirituelle  pour 
les  ames  qui  veulent  fe  renou- 
veller  dans  la  piété ,  avec  des 
Méditations  >  in- S,  Tréfor  fpi- 
rituel  contenant  les  obligations 
que  nous  avons  d'être  d  Dieu  > 
trc.  Il  y  a  eu  fix  éditions  de 
cet  ouvrage  :  dans  la  première 
&  II.  Partie^' Auteur  explique 
les  raifons  &  les  motifs  que 
nous  avons  d'aimer  &  de  fer- 
vir  Dieu  parfaitement.  Dans 
la  troifième  &  quatrième  ,  il 
montre  le  chemin  qu'il  faut 
tenir  &  les  vertus  néceflaires 
pour  vivre  en  bon  Chrétien. 
Dans  la  dernière  ,  il  donne 
un  portrait  de  la  vraie  piété. 

QUATREMAIRES ,  (  D, 
Robert)  Bénédictin  Normand, 
né  en  161 1,  &  reçu  dans  la 
Congrégation  de  S.  Maur  en- 
1630.  La  gloire  de  fon  Ordre 
a  été  le  principal  objet  de  fes 
travaux.  Aufli  entra- t-il  avec 
vivacité  dans  la  conteftacio:> 
qui  partageoit  de  fon  rems 
p'ufleurs  Ecrivains  fur  l'Au- 
teur de  l'Imitation  de  J.  C, 
Les  uns  donnoient  ce  Livre  à 
Thomas  à  Kempis  ,  les  autres 
à  GerCen ,  qu  GeJTen^  Bén^- 
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dicVin  &  Abbé  de  Verceil.  Le 
Père  Fronteau  ,  Chanoine  ré- 
gulier de  Sainte  Geneviève, 
&  le  Pere  Quatremaires ,  fu- 
rent aux  prifes  l'un  contre 
l'autre  ;  le  premier  pour  à 
Kempis ,  &  le  fécond  pour 
Gerfen  :  les  écrits  fe  multi  • 
plièrent,  &  les  vivacités  ne 
furent  pas  épargnées  :  les  deux 
célèbres  Congrégations  inter- 
vinrent, &  l'affaire  devint  plus 
férieufe  que  le  fujet  ne  le  de- 
mandoit  :  elle  fut  d'abord  por- 
tée au  Châtelet  par  Naudé, 
qui  piqué  de  ce  qui  étoit  dit 
contre  lui  dans  ces  ouvrages , 
fit  aflîgner  Quatremaires  en 
réparation  d'honneur.  Les  Bé- 
nédictins évoquèrent  l'affaire 
aux  Requêtes  du  Palais,  où 
Ton  rendit  un  Jugement  en 
irffi,  par  lequel  on  ordonna 
la  fuppreffion  des  injures  mu- 
tuelles ;  on  fît  défenfe  d'im- 
primer l'Imitation  fous  le  nom 
de  GefTen,&  on  permit  de  con- 
tinuer à  le  faire  fous  celui  d'à 
Kempis.  Les  Bénédictins  ap- 
pelèrent à  la  Grand'Cham- 
bre  ;  priais. l'affaire  ne  fut  pas 
fuivie  :  ils  aimèrent  mieux 
plaider  leur  cnufe  devant  une 
afTemblée  de  Critiques,  dont 
le  Jugement  leur  fut  favora- 
ble ,  &  ils  firent  aulTi  -  tôt 
imprimer  l'Imitation  avec  le 
nom  de  Gerfen.  Le  P.  Qua- 
tremaires  mourut  dans  l'Ab- 
baye de  Ferrières  en  Bour- 
gogne,  en  i*7i  >  la  même 
année  que  le  Jugement  des 
Critiques  fut  porté.  Outre  plu- 
£ eur$  Ecrits  qu'il  a  conipofés 


pour  prouver  que  Gerfen  eft 
Auteur  du  Livre  de  l'Imita- 
tion ,  on  a  de  lui  d'autres  Ou- 
vrages. Une  Diiïèrtation  in- 
titulée,  Privilegium  Sanger- 
manenfe  propugnatum ,  contra 
Joan.  Launoii  inquifitionem  9 
i/z-S.  Elle  eft  contre  Launoi, 
qui  avoit  prétendu  démontrer 
la  faufteté  du  privilège  qu'a 
l'Abbaye  de  S.  Gcrmain-des- 
Prez  d'être  immédiatement 
foumife  au  Snint-Siège?  Une 
féconde  Dijfertation  publiée 
en  1655?  ,  pour  autorifer  de 
pareils  droits  de  l'Abbaye  de 
S.  ftfedard  de  Soiffons.  On 
lui  attribue  encore  le  Recueil 
de  pîufîeurs  Auteurs  du  neu- 
vième fiècle  fur  la  Grâce  & 
la  Prédcftination ,  qui  a  paru 
en  1650  fous  le  nom  de  Gil- 
bert Mauguin  ,  Prcfïdent  en  la 
Cour  des  Monnoies,  2  vol. 
in -4°.  Le  fécond  volume, 
que  l'Abbé  d'Olivet  donne  à 
l'Abbé  Bourzeîs  ,  contient 
une  hifioire  de  la  Con;ro- 
verfe  de  GothefcaJquc  ,  une 
réponfe  au  P.  Sirmond ,  Jc- 
fuîte  ,  fur  l'hérélie  prédeiiîr 
natienne. 

QU  ELL I  NU  S ,  (  Erafmc  ) 
Peintre,  né  à  Anvers  en  1607, 
&  mort  très- âgé  dans  la  même 
Ville.  Les  Belles -Lettres  fi- 
rent pendant  quelque  -  tems 
fes  délices  ;  mais  le  goût  pour 
la  Peinture  s'étant  développé, 
il  s'y  livra  entièrement.  Elevé 
deRubens,  il  donna  bien-tôt 
des  preuves  de  la  beauté  de 
fon  génie.  Ses  comportions 
font  honneur  a  fon  érudition; 
Aij 
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fon  colons  Ce  refont  des  le-  &  où  Ton  voit  beaucoup  Je 
çons  de  fon  illuftre  Maître  ;  recherches  &  d'érudition ,  a 
fa  touche  eft  ferme  &vigou->  pour  titre  iSrpulturaVeteruniy 
reufe.  Quellinus  peignoit  bien  five  Traâiatus  de  antiquis  riti- 
l'Hiftoire  &  le  Payfage,  &  bus fepulchralibus  Grœcorum, 
quelquefois  l'Architecture,  à  Romanorum  ,  Judaorum  G» 
îaqtieîle  il  s'étoit  beaucoup  Chriftianorutn  >  &*c.  in-4. 
attaché  ,  airîfî  qu'aux  figures  QUENTAL  ,  (  Barthele- 
d'Optique.  Ses  principaux  ou-  mi  du)  Portugais  ,  né  dans 
vragcs  font  à  Anvers.  Il  eut  FIfle  de  S.  Michel,  Tune  des 
pour  fils  &  pour  élevé  Jean  Açores,en  i6i6.Prévenudès 
Erafme  Quellinus  ,  dont  on  Ton  enfance  de  la  grâce  du 
a  quelques  tableaux  e/limés  Seigneur,  il  montra  dès  l'âge 
d.ms  différentes  Villes  de  l'I-  le  plus  tendre  une  piété  peu 
talie.  Art  us  Quellinus ,  neveu  commune.  Apres  avoir  fait  Tes 
d'Ettfme,  a  fait  à  Anvers  fa  premières  études  dans  fa  Pa- 
Patrie  des  morceaux  de  Sculp-  trie ,  Ton  pere  l'envoya  a  Evo- 
turc  qui  le  font  regarder  com-  ra ,  où  il  fit  avec  beaucoup  de 
me  un  excellent  Artifte.  C'eft  fuccès  la  Philofophie  &  la 
lui  qui  a  exécuté  les  belles  Théologie  dans  FUniverfîté. 
Sculptures  de  FHôtel-de-ville  A  peine  eut  -  il  reçu  FOrdre 
d'Amftcrdam  ,  gravées  par  de  Diacre,  qu'il  s'appliqua  au 
Hubert  Quellinus.  miniftere  de  la  Prédication, 
QUCNSTEDT,  (  Jean  An-  &  l'on  remarqua  en  lui  un 
dré  )  Allemand  ,  Théologien  grand  zèle  pour  le  fàlut  des 
Luthérien.  En  1 68<  il  publia  ames.  Etant  allé  à  Lifbonne, 
un  iyftême  de  la  Théologie  il  y  fut  l'un  des  Confeifeurs  da 
de  ceux  qui  fuivent  la  Con-  la  Chapelle  du  Roi,  &  Fun 
feflîon  d'Aufbour^,  en  4  vol.  de  fes  Prédicateurs  ordinaires. 
in-fol.  On  y  trouve  un  zèle  Du  Quental  conçut  alors  le 
bien  aveugle  pour  le  Lu  thé-  deflein  de  fonder  la  Congré- 
ranifme ,  &  une  atteint  on  ri-  gation  de  l'Oratoire  en  Por- 
diculedans  fon  animofîté  con-  tugal  ;  le  Roi  Jean  IV*.  favo- 
tre  les  Catholiques.  On  a  aufïi  ri  fa  fonétablhTement:  les  Sta- 
de lui  un  Traite  Latin,  2/1-4.  tuts  de  cet  illuftre  Fondateur 
touchant  la  naiflànce  &  la  Pa-  font,  a  peu  de  chofe  près ,  les 
trie  des  Hommes  de  Lettres  mêmes  que  ceux  de  la  Con- 
qui  ont  vécu  dfpuis  le  com-  grégation  de  l'Oratoire  da 
mencement  du  monde  juf-  Rome  ;  ils  furent  approuves 
qu'à  l'an  1600.  Les  fautes  &  confirmés  par  Clément  IX. 
considérables  de  Géographie  en  \6?t»  L'humilité  du  Perç 
qu'il  y  a  faites  »  prouvent  qu'il  du  Quental  ne  lui  permit  pas 
ne  Fa  jamais  fçye.  L'Ouvrage  d'accepter  FEvcché  de  Lame- 
joui  le  diûingue  véritablement  go,  Fun  des  plus  cooûdcrables 
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du  Royaume.  Il  mourut  en  Troyes  dans  laChapelle  de  S. 
1698,  âgé  de  72-  ans.  Son  Quentin  i dont  il  étoit  Prieur, 
portrait  fut  gravé  à  Rome  en  QUERENGHI,  (Antoine) 
1713  y  avec  le  titre  de  Véné-  Poète  Italien  Se  Latin ,  ne  à 
rablequelePape  Clément  IX.  Padoue  en  1546.  Une  memoi- 
lui  accorda.  Ses  Sermons  &  re  prodigieufe  ,  jointe  à  une 
fes  Méditations  fur  les  Myftè-  conception  facile ,  le  mit  en 
res  font  pleins  d'ondion  &  état  d'acquérir  beaucoup  de 
d'un  ftyle  pur  &  élégant»  connoi  flanc  es.  Apres  s'être 
QUERAS,  (  Mathurin  )  rendu  célèbre  dans  les  Belles- 
Docteur  de  «Sorbonne ,  né  à  Lettres  ,  il  s'appliqua  à  la 
Sens  l'an  1 614,  d'une. famille  Théologie.  L'ardeur  avec  la- 
de  bafle  extraction,  mais  qu'il  quelle  il  embralfa  cette  étuds 
a  beaucoup  honorée  par  fa  fut  fi  grande ,  qu'à  l'âge  de 
fcience&  par  fes  vertus.M.de  25  ans  il  étoit  déjà  regardé 
Gondrin, Archevêque  deSens,  comme  un  Théologien  très- 
qui  fe  connoifToit  en  mérite  ,  habile.  11  lut  avec  attention  , 
le  mit  à  la  téte  de  fon  Sémi-  non  feulement  l'Ecriture  Ste. 
naire  &  le  fit  un  de  fes  Grands  qui  eft  le  premier  fondement 
Vicaires.  Queras  fut  d'un  de  la  Théologie,  mais  encore 
grand  fecours  à  ce  Prélat  par  les  Pères  de  TEglife  ,  dépofi- 
fon  zèle,  à  tout  le  Diocèfe  taires  de  la  Tradition.  Saré- 

Î>ar  fes  inftructions,  &  A  toute  putation  lui  fit  des  amis  de 
'Eglife  par  fes  Ecrits.  Le  plus  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Sça- 
connu  eit  celui  od  il  éclaircit  vans  ou  de  ProfefTeurs  des 
le  fentiment  du  Concile  de  Lettres  dans  toute  l'Italie  Se 
Trente  touchant  la  néceflîté  même  au- dehors,  Plufieurs 
de  l'amour  de  Dieu  dans  Je  Cardinaux  voulurent  l'avoir 
Sacrementde  Pénitence. C'eft  pour  Sécretaire.  Il  le  fut  du 
un  volume  in  8.  qui  a  été  im-  facré  Collège ,  &  fe  trouva 
primé  en  létfj.  Pénitent  ,  aux  élections  de  cinq  Papes  , 
humble  ,  ami  de  la  pauvreté  Sixte  V.  Urbain  VII.  Grégoi- 
6e  des  pauvres ,  ce  refpeâable  re  XIV.  Innocent  IX.  &  Clé- 
Docteur  n'édifia  pas  moins  ment  VIII.  Ce  dernier  lui 
par  fon  exemple,  qu'il  inftrui-  ayant  donné  un  Canonicat  à 
fit  par  fes  Livres  &  par  fes  Padoue ,  Querenghi  fe  crut/ 
exhortations.  Il  fut  exclu  de  obligé  d'aller  defîervir  ce  bc- 
Sorbonne  pour  avoir  refufé  néfice.  Rappellé  à  Rome  par 
de  figner  le  Formulaire,  &  Paul  V.  il  devint  CamericT 
de  fouferire  à  la  Cenfure  con-  fecret  &  Référendaire  de  l'une 
tre  le  Dofteur  Arnaud.  Il  &  l'autre  fignature.  Il  eut 
mourut  en  169^ ,  âgé  de  80  les  mêmes  emplois  fous  le* 
tnj  •  Son  corps   repofe   à  Papes  Grégoire  XV.  &  Uï- 
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bain  VIII.  Henri  IV.  avoît 
voulu  l'attirer  en  France, 
&  le  Duc  de  Parme  lui  fît  auf- 
Ç\  des  offres  très  -  confidéra- 
bles ,  pour  l'engager  à  venir 
chez  lui  travailler  à  l'hiftoire 
d'Alexandre  Farnèfe  fon  pere. 
Querenghi  ne  put  fe  rendre  à 
ces  invitations.  Il  mourut  à 
Rome  comblé  de  biens  & 
d'honneur  le  i  Septembre 
*  %ê  de  87  ans.  Il  a 
compofé  divers  Ouvrages  en 
Latin  &  en  Ita!ien,&  en  a  auffi 
traduit  du  Grec  ;  les  Langues 
fçavantes  lui  croient  familiè- 
res. Ses  Poèfïes  Latines  8c 
Italiennes  ont  été  fouventim- 
primées  &  font  fort  eftimées. 
On  y  trouve  du  feu ,  du  goût 
&  du  génie. 

(   QUE  S  NE  ,  (Abraham 
Su  )  Général  des  Armées  Na- 
vales de  France ,  né  en  Nor- 
mandie l'an  16 10.  Dévoué  au 
fervice  fur  mer  dès  fa  plus 
tendre  jeune/Te  ,  il  y  paflâ  60 
ans.  Ce  fut  fous  fon  pere  , 
Capitaine  habile  &  digne  de 
la  confiance  de  Louis  Xllî. 
qu'il  apprit  le  métier  de  la 
guerre.  Dans  un  âge  encore 
peu  avancé ,  fa  valeur  Se  (a 
grandeur  future  s'annoncè- 
rent. Dès  l'année  16?  7  il  pa- 
rut avec  honneur  à  l'attaque 
des  Iiles  de  Mainte  -  Alargue- 
rite,  &  l'année  d'après  il  con- 
tribua beaucoup  à  la  défaite 
de  l'Armée  Navaled'Efpagne 
devant  Gattary.  Dans  les  ba- 
tailles qu'il  livra  aux  Efpa- 
gnob  &  dans  les  fièges  de 


QU 

leurs  Villes ,  il  fut  plus  d'une5 
fois  dangereufement  blcffé. 
En  164$.  il  paiïà  en  Suéde  ,  & 
n'v  fervit  pas  avec  moins  de 
diftindion  que  l'avoit  fait  au- 
trefois fon  pere.  Rappellé  en 
France  en  1647  »  il  fut  defti- 
né  à  l'expédition  de  Naples. 
Trois  ans  après  on  lui  fut 
redevable  de  la  reddition  de 
la  Ville  de  Bordeaux.  Il  avoit 
pour  cela  armé  plufîeurs  navi- 
res à  Ces  dépens,  &  les  flot- 
tes combinéesd'Angleterre  & 
d'Efpagne  ne  purent  lui  réfîf- 
ter.  Rien  n'a  tant  relevé  la 
gloire  de  du  Quefne  que  le 
fuccès  des  guerres  de  Sicile* 
Inférieur  en  nombre  aux  Hol- 
landois ,  il  les  vainquit ,  &  le 
Grand  Ruyter ,  fi  redoutable 
fur  l'Océan  ,  &  qu'on  lui 
avoit  oppofé,fut  tué.  Quelque 
tems  après  les  Tripolitains , 
ennemis  de  la  France ,  furent 
contraints  de  demander  la 
paix;  Alger  &  Gennes  vin- 
rent aufïi  implorer  la  clémen- 
ce du  Roi.  L'AGe,  l'Afrique 
&  l'Europe ,  témoins  de  fa 
valeur  ,  ne  purent  s'empecher 
de  l'admirer,  &  un  nombre 
infini  de  Chrétiens  gratuite- 
ment rachetés ,  publièrent  fa 
grandeur  d'ame.  Du  Quefne 
eût  pu  prétendre  aux  plus 
éminentes  dignités  ,  s'il  n'eût 
fait  profefïîon  de  la  Religion 
Proteftante.  Toutefois  le  Roi 
pour  lui  témoigner  fa  bien- 
veillance d'une  manière  très- 
glorieufe,  lui  donna  &  à  fa 
poilérité  Ja  Terre  du  Boucher 
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près  d'Etampes,  l'érigea  en 
Marquifat ,  &  lui  fit  porter  le 
nom  de  du  Quefne  pour  im- 
mortalifer  ce  grand  homme. 
Il  mourut  le  2  Février  1688, 
âgé  de  78  ans.  Le  Marquis  du 
Quefne  laifTa  quatre  fils  qui 
fervirent  avec  diftinction.  Il 
avoit  auflî  plufîeurs  frères  qui 
font  tous  morts  dans  le  fervice. 

QUESNEL,(Pafquier)né 
à  Paris  le  14  Juillet  1634* 
d'une  honnête  famille  &  véri- 
tablement  chrétienne.  Ses 
heureufes  qualités  fe  dévelop- 
pèrent de  bonne  heure  ;efprit 
pénétrant ,  jugement  ferme  , 
mémoire  admirable,  goût  ex- 
quis ,  difcernement  rare.  Dès 
l'enfance  on  le  vit  s'affermir 
dans  une  humilité  folide , 
croître  dans  toutes  fortes  de 
vertus,  fe  rendre  maître  des 
pafTions  dans  un  âge  où  il 
femble  qu'on  ne  foitpas  libre 
de  leur  commander.  Modèle 
de  fes  Condifciples  dans  le 
Collège  ,  il  fit  fervir  fa  paf- 
fion  pour  l'étude  &  les  beaux 
talens  de  fon  efprit  à  fon 
avancement  dans  les  Scien- 
ces ;  mais  pour  fe  fauver  de 
l'enflure*  qu'elles  donnent,  les 
vérités  du  fa  lut  dans  les  faintes 
Ecritures  devinrent  fa  médi- 
tation aflidue.  Le  fuccès  dans 
fes  études  répond  tàla  capa- 
cité de  fon  génie.  La  porte  de 
la  Sorbonne  lui  fut  ouverte  , 
mais  il  refufa  d'y  entrer  par  la 
fignature  delà  condamnation 
du  grand  Arnaud  ,  heureufe 
époque  de  fidélité  bien  déci- 
û  vc  poux  le  jeune  Candidat  ! 


Ce  traît  de  droiture  lui  valut 
dans  la  fuite  d'être  le  meilleur 
ami ,  &  le  cher  confident  du 
cœur  de  ce  grand  homme. 
Attentif  à  ne  chercher  que  le 
royaume  de  Dieu  &  fa  juftice, 
il  le  trouva  dans  la  Congréga- 
gation  de  l'Oratoire  ,  où  il 
entra  le  17  Novembre  1657; 
c'étoit  alors  les  beaux  jours  de 
ce  corps,  jours  de  fa  faveur  de- 
vant les  hommes  &  de  fon  ac- 
croifiement  devant  Dieu.  Le 
Confrère  Quefnel,  dont  la  vo- 
cation portoit  des  traits  bien 
marqués  pour  le  Sacerdoce» 
reçut  l'Ordre  de  Prétrife  deux 
ans  après.  Simple  dans  (a  con- 
duite ,  il  ne  réuflît  pas  à  dé- 
rober à  la  vigilance  de  fes 
Supérieurs  les  richefles  de 
grâce  &de  lumière  que  coû- 
vroit  fon  humilité.  A  peine 
âgé  de  1 8  ans, il  fut  fait  Pre- 
mier Directeur  de  l'Inititu- 
tion  de  Paris  fous  la  fupério* 
rité  d'un  homme  de  Dieu  ,  le 
Pere  Jourdain.Sa  grande  con- 
noiÏÏànce  du  cœur  humain  ,  & 
des  voies  du  Seigneur,lui  don- 
noit  le  fage  difeernenent  des 
efprits  ;  le  Confrère  Soanen 
depuis  Evéque  de  Senez  ,  fut 
du  nombre  de  fes  Elèves.  Soui 
un  tel  guide  en  faifoit  de* 
progrès  rapides  dans  la  pu'iA 
L'exemple  d'ailleurs  du  Pere 
Quefnel  étoit  une  règle  vi- 
vante ,  une  prédication  con- 
tinuelle.  C'eft    «.ans  cette 
Maifon  fainte,  le  berceau  de 
la  jeuneffe  Oratorienne,  qu'a 
pris  fon  origine  le  célèbre 
Ouvrage  des  Réflexions  mora* 

Air  . 
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les  fur  le  Nouveau-Teftamenté 
Ce  n'étoit  d'abord  que  quel- 
ques pieufes  penfées  fur  les 
paroles  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift.  M.  de  Lomenie, 
qui  de  Miniftre  &  Secrétaire 
d'Etat  s'étoit  fait  Confrère  de 
l'Oratoire ,  le  Marquis  de 
Laigue  &  d'autres  perfonnes 
de  piété  ayant  goûté  cet  Eflai, 
pcrfuadèrent  a  l'Auteur  de 
femer  de  femblables  Réfle- 
xions furie  Tcxre  entier  des 
quatre  Evangcliftes.  Le  plan 
fut  exécuté  ;  M.  de  Vinlare  > 
Evéque  de  Ch51ons  -  fur- 
JWarne ,  Prélat  d'une  grande 
réputation  de  lumière  &  de 
fainteté,  lût  l'Ouvrage  avec 
beaucoup  d'application  &  de 
loin,  Tadopta  pour  fon  Dio- 
cèfe  &  en  recommanda  la 
leéhire  ,  par  un  Mandement 
en  i67i?Le  P.  Quefnel ,  pro- 
pre à  tout ,  entreprit  l'édition 
des(Euvres  de  S.Leon  Pape.  Il 
en  revit  exadement  le  texte 
fur  plufïeurs  manufcrits ,  &  en 
particulier  fur  un  trèà-anciea 
apporté  deVenife,qui  avoit 
appartenu  au  Cardinal  Gri- 
mani.  Cette  édition  parut  à 
Paris  en  167s  en  x  vol,  i/ir 
4.  accompagnée  de  Notes, 
fTObfervatians  &  de  fçavantes 
piiïertations.  On  ne  fut  pas 
iurpris  de  voir  l'année  fuivan- 
te  cet  Ouvrage  condamné  à 
Rome,  par  un  Décret  de  l'In- 
quifition.  Le  fçavant  Auteur 
dans  fes  Notes  5c  les  Diflerta- 
tions  défend  avec  force  les 
fentimens  anciens  de  FEglife 
de  France  contre  les  préten- 


tîons  nouvelles  de  la  Cour 
Romaine.  M.  de  Harlai ,  Ar-? 
cheveque  de  Paris ,  s'atten- 
doit  à  recevoir  les  honneurs 
du  nouveau  S.  Léon  par  une 
Dédicace.  Piqué  de  n'avoir 
pu  conduire  l'Auteur  à  cette 
déférence  ,  il  propofa  fucceÉ 
fivement  au  P.  Quefnel  deux 
Ouvrages  de  conteftation  fort 
éloignés  de  Ton  goût.  C'étoit 
un  premier  piège  tendu.  Il 
eut  beau  s'en  défendre  poli- 
ment &  par  de  bonnes  raifons  ; 
il  fut  pris  en  dégoût  par  l'Ar- 
chevêque ,  &  fa  fortie  de  Paris 
fut  réfolue.  Pour  contraindre 
les  Supérieurs  à  immoler  à  fa 
vengeance  &  à  fa  jaloufie,  un 
Prêtre  dont  le  grand  mérite 
lui  faifoit  ombrage ,  il  fit  en- 
tendre de  fon  ton  ordinaire 
qu'il  parloit  de  la  part  du  Roi. 
On  lailTa  à  l'illuftre  proferit 
le  choix  d'une  Maifon  II  fe 
décida  pour  ceïk  d'Orléans» 
où  M.  du  Cambout  de  Coisx 
lin,Evêquede  ce  Diocèfe, 
(  depuis  Cardinal  &  Grand 
Aumônier  de  France  )  le  re- 
çut avec  toutes  les  marques 
pofïibles  de  bonté  &  d'eftime* 
De  fon  propre  mouvement  il 
lui  donna  tous  les  pouvoirs 
pour  exercer  le  Miniftcre- 
Pleinement  convaincu  de  fa 
charité  lumineufc  il  lui  con- 
fia même  une  ame  d'un  ordre 
peu  commun.  C'étoit  le  célè- 
bre des  Mahis ,  qui  d'habile 
Miniftre  Protéftant  dans  foa 
Diocèfe ,  étoit  devenu  Cathor 
lique.  Les  hontésde  M.  d'Or- 
léans pour  ce  Pere ,  ne  s'aç* 
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cordoîent  pas  avec  les  inten- 
tions de  M.  de  Harlay.  Celui- 
ci  lui  fit  éprouver  de  loin  les 
procédés  les  plus  défobli- 
geans.  Après  la  mort  du  Père 
Senault,  Général  de  l'Ora- 
toire,  le  Prélat  prit  toutes  les 
mefures  poflibles  pour  lui  don- 
ner un  fuccefleur  de  fa  façon. 
Outré  de  dépit  de  ce  que  le 
P.  de  Ste.  Marthe  occupoit 
une  place  deftinée  à  un  autre, 
il  ne  lui  pardonna  jamais ,  & 
eut  même  le  crédit  de  le  faire 
exiler.  Tous  ceux  qui  étoient 
liés  d'amitié  &  de  confiance 
avec  ce  pieux  Général  ne  fu- 
rent point  épargnés;  le Pere 
Quefnel  fut  du  nombre.  M.  de 
Harlai  fécond  en  refîburces 
de  vengeance ,  trouva  un  nou- 
veau moyen  de  lui  nuire. 
Dans  TAfTemblé  de  l'Oratoire 
en  1678,  ilavoitfait  dreflêr 
un  Décret  très  -  mal  conçu 
touchant  les  opinions  qu'on 
devoit  fuivre  ou  ne  pas  fuivre 
dans  les  Ecoles  même  philo- 
fophiques  de  la  Congrégation. 
Dans  celle  de  1684  >  il  obtint 
qu'on  forçât  tous  les  Particu- 
liers de  foufcrire  à*  ce  Décret* 
Le  P.  Quefnel  ne  croyant  pas 
pouvoir  le  figner  en  confcien- 
ce,  &  prévoyant  bien  qu'après 
ce  refus  il  n'y  auroit  point  de 
fureté  pour  lui  en  France ,  fe 
retira  dans  les  Pays  •  Bas  Ef- 
pagnols  au  mois  de  Février 
i68<  ,  &  vint  à  Bruxelles  fe 
joindre  à  M.  Arnaud  auquel 
jl  tint  compagnie  jufqu'à  fa 
mort.  S'il  cefTa  d'être  de  corps 
flans  rOratoire ,  il  v  demeura 
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cl'efprît  &  de  cœur,  fidèle  £ 
conferver  le  même  genre  de 
vie  qu'il  avoit  fi  exactement 
pratiqué  avec  fes  Confrères* 
Ce  fut  là  qu'il  acheva  lesRé fle- 
xions morales  (ur  le  refte  du 
Nouveau  Teftament  ;  fruit  do 
la  prière  &  de  l'étude  des 
Saints  Pères,  dont  la  do&rine 
&  les  paroles  régnent  dans* 
tout  l'Ouvrage.  Elles  furent 
imprimées  pour  la  première 
fois  en  1687.  Après  une  plus 
grande  étendue  qu'il  donna 
depuis  à  ce  qu'il  avoit  fait  fur 
les  quatre  Evangiles ,  il  fe  fit 
une  édition  plus  complette  en 
1643  &  1644,  qui  de  toutes 
les  anciennes  eft  la  plus  efti- 
mée.  On.ne  peut  lui  préférer 
que  la  dernière  en  1717»  de- 
puis fa  mort ,  à  caufe  des  addi- 
tions faites  de  fa  propre  main 
furfon  exemplaire. 

En  169s  .le  Cardinal  de 
Noailles,  alors  Evêque  de 
Châlons-fur  -  Marne,  ayant 
trouvé  que  ce  Livre  avoit 
cours  dans  fon  Diocèfe  ,  & 
qu'il  avoit  été  recommandé 
par  fon  prédécefTeur  M.  de 
Vialart,  le  recommanda  auffi 
dans  un  Mandement ,  comme 
tenant  lieu  d'un;  Bibliothèque 
entière.  Le  Prélat  tran  fére  la 
même  année  au  Siège  Archi- 
épifcopal  de  Paris' ,  fit  une 
Inftrucrion  fur  la  Prcdeftina» 
tion  &  la  Grâce,  qu'il  publia 
le  20  Août  1696.  Bien -  tôt 
elle  fut  taxée  par  les  Jéfuites 
de  Profejfwn  de  Foi  des  Janfé~> 
nifteSi  malgré  les  grands  ap- 
plaudiucmens  qu'elle  reçut  4 
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Rome  &  en  Italie  auflî-bîcn 
qu'en  France.  Ce  fut  à  fon 
fujet  qu'on  vit  paroûre  le  fa 
meux  Problème  Eccléfiafti- 
que  ,  vers  la  fin  de  l'année 
1^8,  imprimé  à  Bruxelles 
par  les  foins  du  P.  de  Scuatrc, 
JcTuite  ;  mais  ce  libelle  fut 
condamné  au  feu  par  un  Arrêt 
du  Parlement  ce  Paris  ^mê- 
me profcrie  à  Rome  par  un 
Décret  du  Saint  OHice*  fous 
le  Pontificat  du  Pape  Inno^ 
cent  XII.  Bofluet ,  Evéque 
de  Meaux  ,  fut  indigné  en 
le  voyant,  &  ne  put  s'empê- 
cher de  dire  à  l'Archevêque 
de  Paris  :  ces  gens-là  vous  Sub- 
jugueront fi  vous  ne  les  répri- 
mei;  avec  la  dernièreJbrce.  Eh, 
répondit-il ,  qui  ejtplus  capa- 
ble que  vous  de  les  réprimer  ? 
Ce  fut  alors  que  l'Archevê- 
que chargea  quelques  Théo- 
logiens très -habiles  de  faire 
encore  une  exaâe  revifion  du 
Livre  des  Réflexions  Morales, 
&  pria  Bofluet  d'y  travail- 
ler ;  ce  que  ce  Prélat  fit  avec 
beaucoup  d'application ,  &  il 
compofa  contre  le  Problème 
la  juftification  des  Réflexions 
Morales ,  qui  a  été  publiée  en 
1 7 1  o.  M.  Bofluet ,  Evèque  de 
Troies  ,  neveu  de  celui  de 
Meaux,  dans  fon  Inftruclion 
fur  les  calomnies  du  Journal 
de  Trévoux,  aflure  que  cet 
Ecrit  eft  véritablement  de  fon 
oncle,  Plufieurs  fois ,  ajoute  - 
t-il,  ce  grand  homme  nous  a 
dit ,  que  cétoit  le  plus  beau 
morceau  de  Théologie  qu'il  eût 
jamais  fait.  L'édition  ainû 


revûe ,  fut  publiée  1  Paris  en 
1*99.  Fn  1703  ,  après  l'éclat 
du  fameux  cas  <ie  conscience, 
qui  fit  1 1  naître  les  difpures  fur 
la  fanaturedu  Formulaire  ,  & 
fur  les  matières  de  la  Grâ- 
ce, l'Archevêque  de  Malines 
Humberr  de  Prélipian ,  livré 
d'efprit  &  de  coeur  aux  Jéfui- 
tes ,  fur  un  ordre  obtenu  ,  dit- 
on  ,  du  Roi  d'Ffpagne,  fit  ar- 
rêter à  Bruxelles  le  P.  Quef- 
nel  le  5  o  Mai ,  &  le  fit  enfer- 
mer dans  les  pri'ons  de  fa 
Maifon  Archicpifcopale  d'où 
il  fut  tiré  d'ui  e  manière  inef- 
pérée  ,  &  qui  tenoit  prefque 
du  miracle.  Celui  que  Dieu 
avoit  deftiné  à  cette  puiflante 
entrenrife,  fut  le  Marquis  d'A- 
remberg  ,  fils  d'un  Maréchal 
de  Camp  ,  Colonel  d'Infan- 
terie en  France,  &  lui  même 
Capitaine  d'un  Régiment.  Il 
étoit  inconnu  au  Prifonnier, 
mais  très  -  connu  de  l'Abbé 
Quelhel,  l'un  de  Ces  frères, 
de  qui  il  avoit  reçu,  dans  un 
befoin  très  -  preffant,  vingt 
louis  d'or.  Le  Marquis  d'A- 
remberg  inftruit  de  l'empri- 
fonnement  du  Pere  Quefnel, 
fit  offre  de  tous  fes  fervices. 
L'Abbé  Quefnel  les  accepta  , 
&  engagea  fon  frère  Guillau* 
me  Quefnel  ,  Supérieur  de 
l'Oratoire  d'Orléans,  à  fe  ren- 
dre à  Bruxelles.  On  fe  hâta 
de  faire  des  procédures  ;  on 
préfenta  Requête  fur  Requê- 
te. Par-  tout  les  Tribunaux 
fermés ,  &  par^-  tout  déni  d« 
juftice.  Le  Marquis  d'Arem- 
berg  outré  de  çetio  odieu& 
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fyrannîe,  roula  mille  projets  vraiment  triomphantes  contre 
dans  fa  téte  :  mais  quelle  reC-  un  chef  -  d'ceuvre  d'iniquité 
Source  qu'un  Officier  pref-  onadmiralafupérioritédugé- 
qu'aveugle  !  Il  dreffa  néan-  nie  de  l'Auteur,  &  fa  grande 
moins  Ton  plan  d'opération,  connoiflance  du  Droit  Civil  & 
Don  Livio  ,  jeune  Efpagnol  Canonique.  Ses  ennemis  pu- 
d'environ      ans,  fut  l'hom-  bllèrent  enfuite  divers  Ecrits 
me  de  main  du  Marquis  d*A-  contre  le  Livre  des  Réflexions 
remberg,  auquel  ii  tenoit  par  Morales  ,  fous  ces  titres:  Le 
la  reconnoiflance  de  bienfaits  P.  Quefnel ,  hérétique  :  Le  P. 
anciens  &  actuels.  De  concert  Quefnel  féditieux.  Ils  obtin- 
avec  un  Couvreur  adroit  &  rent  du  Pape  Clément  XL 
robufte  ,  ils  fe  rendent  dans  le  un  Décret  daté  du  13  Juillet 
grenier  de  l'écurie  attenante^  1708  f  ctui  condamnoit  le  Li- 
au  mur  de  la  prifon  :  on  fait  vre  en  général ,  avec  des  qua- 
jouer  le  forêt  Se  le  pied-^e-  lifications  très -dures,  fans 
cochon,  outils  faits  tout  ex-  marquer  en  particulier  aucu- 
près  pour  l'ouvr.  ge.  A  force  ne  proposition.  Ce  Décret  fut 
de  bras,  la  nuit  du  11  au  12  refuté  par  un  Ouvrage  attrî- 
Septembre  ,  il  ne  fut  pas  pof-  hué  au  P.  Quefnel,  Cous  ce 
fible  de  faire  plus  de  cinq  pe-  titre  :  Entretiens  fur  le  Dé- 
tits  trous.  La  nuit  d'après  la  cret  de  Rome  >  contre  le  Ncu- 
bréche  fut  plus  commode  ;  le  veau  Teftament  de  Châlons , 
nouveau  Jonas  fortit  à  grand-  accompagné  de  Réflexions  Mo- 
peine  prefque  tout  nud.  Dès  raies,  170p.  Le  Décret  de 
qu'il  fe  vit  en  liberté ,  il  ne  Clément  XI.  fi  contraire  aux 
tarda  pas  à  publier  fon  Motif  maximes  du  Royaume ,  ne 
de  Droit ,  où  il  expliquoit  les  put  y  être  reçu  ni  publié.  Trois 
raifons  qu'il  avoit  de  fufpeéter  Evéques,  de  Luçon,  de  la  Ro- 
Sc  de  réeufer  la  perfonne  &  le  chelle  &  de  Gap ,  (  les  der-  *  ( 
tribunal  de  M.  de  Malines.  Ce  mers  Sujets  de  l'Ordre  Epif- 
Prçlat  pafla  outre,  &  rendit  copal  )  fe  crurent  autorifés  à 
contre  le  P.  Quefnel  une  Sen-  condamner  le  Livre  du  Pere 
tence  datée  du  10  Novembre  Quefnel  par  des  JVIancemens. 
1704.  Ce  Pere  ,  retiré  à  A  m-  A  la  vue  de  cette  nouvelle 
fterdam  ,  fit  au  commence-  prescription  ,  un  Prélat  aufTi 
ment  de  l'année  fuivanre  deux  fage  que  prévoyant  fur  les  fui- 
Ecrits  intitulés  :  Idée  générale  tee,  s'écria:  Que  vontdtre- 
du  Libelle  publié  en  latin  fous  nir  1rs  Evtques ,  syils  viennent 
ce  titre  :  Motif  de  droit  pour  le  à  cr.fer  leur  Miroir  ?  Le  coup 
Procureur  de  la  Cour  Eccléfaf-  d'éclat  &*de  vigueur  que  le 
tique  de  Malines ,  Grr.  Anato-  Carrinal  de  Noailles  fit  en 
mie  de  la  Sentence  de  M,  de  condamnant  les  Mnndemens 
Malines*  Dans  ces  réponfes  des  Lvcques  de  Luçon ,  de  la 
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Rochelle ,  &  de  Gap ,  ne  rai-  1 7X !•  Louis  XIV.  alla  plug 
lentit  point  les  attaques  du  P.  loin  ;  il  demanda  au  Pape  . 
Tellier.  Il  fut  réfolu  dans  Ton  non  un  examen  à  charge  &  à 
Confeil  qu  on  feroit  écrire  fe-  décharge ,  mais  une  ConftitU- 
crettement  par  tous  les  Pré-  tion  en  forme  qui  le  condam- 
lats  dévoués  à  la  Société  des  nât ,  en  marquant  diftinfte- 
Lettres  au  Roi  contre  la  con-  ment  les  Proportions  dignes 
duite  de  M.  de  Noailies,  &  de  cenfure.  Clément  XI.  zélé 
contre  le  Livre  du  P.  Quef-  Proteâeur  du  Livre  Pclagien 
nel.  Les  ordres  furent  auffi-  du  Cardinal  Sfondrate  ,  fe  li- 
tôt  dépêchés  aux  Evcques  ;  vra  de  toute  la  plénitude  du 
on  ne  s'en  remit  pas  même  à  cœur  aux  intentions  du  Prin- 
eux  pour  la  Lettre  qu'ils  de-  ce,  fi  fort  afîbrties  à  fon  goût, 
voient  ligner  ;  elle  leur  fut  Une  Congrégation  de  Cardi- 
envoyée  toute  drefTée  :  on  ne  naux  Se  de  Théologiens  fe 
leur  laifla  que  la  peine  de  la  tint  à  ce  fujetaumois  de  Juin 
/îgner.  Déjà  trente  avoient  1711.  Le  P.  Quefnel  en  fut 
obéi.  On  attendoit  inceflam-  inflruit  :  il  fe  hâta  d'écrire  à 
ment  la  fîgnature  des  autres  ;  Sa  Sainteté  de  la  manière  la 
&  le  P.  Tellier  s*applaudifibit  plus  touchante  &  la  plus  ref- 
du  fuccès  de  Ton  intrigue,  peftueufe.  Rome,  payenne, 
lorfque  ,  par  un  coup  fingu-  l'auroit  écouté  dans  fes  juftes 
lier  de  la  Providence,  le  pa-  repréfentations  :  Rome,  Chré- 
quet  que  l'Abbé  Bochart  de  tienne,  fe  boucha  les  oreilles 
Saron,  exjéfuite,  envoyoit  à  pour  ne  pas  l'entendre.  La 
l'Evéque  de  Clermont  fon  Conftitution  Unigenitus  Fi- 
oncle ,  tomba  entre  les  mains  lius  Dei ,  fut  donnée  le  H  Sep- 
de  M .  de  Noailies.  Le  myftère  tembre  1713:  elle  condamne 
de  ténèbres  &  d'iniquité  fut  le  Livre  du  Pere  Quefnel,  & 
dévoilé  aux  yeux  de  toute  la  101  Proportions  qui  en  font 
France.  De  telles  manœuvres  extraites,  fous  un  tas  de  vingt- 
dans  des  affaires  prophanes,  quatre  ou  vingt- cinq  qualifi- 
font  punies  :  celles  -  ci  ne  le  cations ,  dont  le  Pape  ne  fait 
feront  pas  ,  (  au  moins  pour  l'application  à  aucune  Propo- 
le  prêtent  )  &  réuffiront  me-  fîtion  particulière.  A  l'arrivée 
me.  Le  P.  Tellier  fema  de  de  cette  Bulle  en  France,  le 
nouvelles  al  larme  s  dans  la  foulèvement  fut  général.  Le 
c  o  n  Ce  ienec  du  Roi  dont  il  étoit  fond  &  la  forme ,  les  traits  de 
Directeur  ,  &  l'effraya  par  Ti-  noirceur  accumulés  fur  la  téte 
dée  d'un  parti  rebelle.  Le  pri-  de  l'Auteur  des  Réflexions 
vilège  donné  pour  Timpref-  Morales,  tout  révolta  à  la 
fjon  du  Livre  du  P.  Quefnel ,  première  ledure.  Le  P.  Quef- 
fut  révoqué  par  un  Arrêt  du  nel ,  original  d'un  portrait  qui 
Coiiieil  du  n   Novembre  neluireflemblpit#nrien,(ànf 
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marquer  la  plus  légère  cmo-  Bloîs  )  ayant  fait  remarquer 
tion,  fut  en  filence  fe  jetter  qu'une  des  Proportions  n'é- 
aux  pieds  de  fon  Crucifix,pour  toit  pas  exaâement  tirée  du 
partager  avec  la  vérité  cruci-  Livre  du  Père  Quefnel ,  BiC- 
fiée ,  l'opprobre  ignominieux  (y,  Evéque  de  Meaux,  of- 
dont  on  le  couvroit  avec  elle,  fenfé  de  la  remarque ,  lui  ré- 
Le  Cardinal  de  Bifliï l'un  des  pondit  d'un  ton  haut:  Nous 
plus  ardens  défenfeurs  de  ce  fommes  afjemblés  pour  condam- 
Décret ,  avoua  dans  une  de  Ces  ner  le  Livre  du  P.  Que  fnel ,  É> 
Lettres  qu'il  n'auroit  pas  été  non  pour  le  jujlijîer.  Etrange 
reçu  avec  plus  d'indignité  à  difpofition  dans  un  Juge.  Il  y 
Genève  qu'à  Paris.  A  l'injtant  eut  néanmoins  huit  Evêques , 
qu'il  parut  ,  difoit  l'Evéque  dont  le  Cardinal  de  Noailles 
de  Fréjus ,  depuis  Cardinal  de  étoit  le  premier ,  qui  fe  décla- 
Fleuri,  dans  un  Mandement  rèrent  oppofans  à  la  Bulle, 
du  14  Mai  1 7 14  ,il  s'éleva  d'à-  Louis  XIV.  irrité ,  n'épargna 
lord  cent  mille  voix  de  toutes  pas  les  Lettres  de  cachet.  A 
parts.  L'imprefïion  générale  ce  fujet,  le  Pape  dit  :  llriy  a, 
que  fit  la  Bulle  fur  les  cfprits  Dieu  merci ,  que  huit  Evêques 
dans  tous  les  états  &  dans  tou-  contre  la  Bulle  :  il  faut  bien 
tes  les  conditions,  toucha  vi-  prier  Dieu  peur  le  bon  Roi; 
vement  PAuteur  cenfurc.  Té-  fans  lui  il  n'y  auroit pas  eu  huit 
moin  de  cet  heureux  évène-  Evêques  pour  elle.  Les  qua- 
ment ,  il  feroit  demeuré  dans  rante  autres  Prélats  opinèrent 
le  filence,  fi  fes  amis  ne  lui  pour  l'acceptation.  L'avis  de 
euflent  fait  un  devoir  de  dref-  M.  de  Crevi,  Evéque  du  Mans* 
fer  de  nouveaux  Mémoires  efi  fingulier  :  Je  veuxy  dit -il, 
juftificatifs  de  fa  Dodrine ,  ou  qu'on  donne  des  explications , 
plutôt  de  celle  de  l'Eglire.  Il  t"  quon  défende  de  lire  la  Bulle 
l'exécuta  à  l'âge  de  80  ans  fans  ces  explications \afinqueU 
avec  autant  de  fagefTc  que  de  les  lui  fervent  de  contrepoifon* 
force.  Depuis  1 7 1 3  ,  il  parut  C'étoit  donner  acte  de  (on  vc- 
fept  Mémoires*  Après  les  deux  nin.  On  donna  ces  explica- 
premiers ,  il  adreflà  une  Let-  tions ,  dont  le  but  fut  de  faire 
tre  apologétique  aux  Evêques  trouver  la  Bulle  innocente,  & 
de  l' AfTemblée,  en  ï  7  t  4 ,  &  le  Pere  Quefnel  coupable.  On 
une  autre  en  particulier  à  l'un  écarta  le  vrai  fens  de  la  Bulle, 
ce  ces  Prélats.  Quel  fut  le  fort  &  l'on  fit  dire  au  Pere  Quef- 
dc  ces  Ouvrages  admirables  ?  nel  le  contraire  de  ce  qu'il 
Un  déni  total  de  Juftice.  A  dit.  De-là  ce  bon  mot  du  mc- 
Pexemple  de  Clément  X I ,  me  Evcque  du  Mans  :  Si  le 
les  Prélats  fermèrent  les  yeux  parti ,  dit- il ,  que  hs  quarante 
&  les  oreilles  :  l'un  d'entr'eux,  Evtquss  ont  pris ,  met  la  foi  d 
(  M.  de  Berthier ,  Evéque  de  çouvert ,  il  efi  certain  qu'il  n'y 
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met  pas  la  bonne  -  foi.  Autres 
aveux  de  Prélats.  M.  de  Vence 
dînant  un  jour  à  Sainte  Gene- 
viève |  ne  ceflbit  de  dire ,  que 
la  Conftitutîon  ne  valoit  rien. 
On  lui  demanda  pourquoi 
donc  il  l'acceptoit  ;  e'e/?,  ré- 
pondit-il  ,  qu'il  n'êtoit  paspof- 
Jible  de  faire  autrement ,  fans 
s'arracher  le  liane  des  yeux , 
&  fa  battre  les  uns  contre  les 
autres,  La  plupart  pour  s'ex- 
eufer  difoient  feulement  :  le 
Roi  la  voulu.  Sous  la  régen- 
ce de  M.  d'Orléans  ,  le  Pere 
Quefnel  eut  la  confolation  de 
voir  la  vérité  refpirer  plus  à 
Faite ,  &  pouffer  un  cri  plus 
univerfel  encore  contre  la  B. 
De  tous  cotés  ce  ne  fût  que  des 
rétractations  ,  que  des  récla- 
mations contre  la  violence 
ibufterte ,  fous  le  règne  du 
Confeffeur  Jéfuite  le  Pere  le 
Tellier.  On  entendoit  des 
Pafteurs,  des  Doâeurs,  des 
Ecclélîaftiques,  des  Religieux 
pleurer  fur  les  faufïes  démar- 
ches ,  où  les  avoit  entraîné  la 
crainte  des  Puiiïances.  Mais 
rien  ne  confola  plus  folide- 
roent  le  P.  Quefnel  qye  l'Acte 
d'appel  des  quatre  Evêques 
en  1 7  r  7 ,  qui  fut  fuivi  de  l'a- 
dhéfion  de  prefque  toute  la 
Faculté  de  Théologie ,  &  fuc- 
cefTivement  de  feize  autres 
Prélats,  des  Chapitres  entiers, 
de  plufieurs  Facultés  &  Uni- 
versités ,  des  Corps  les  plus 
fçavans  ,  foit  Séculiers  foit 
Réguliers,  &  d'autres  Ecclé- 
lîaftiques fans  nombre.  Parce 
cri  général  de  la  Foi ,  la  pure- 
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té  de  fa  Doctrine  futmife  en 
évidence.  Nonobftant  le  vif 
intérêt  qu'il  y  prenoit ,  il  ne 
publia  fon  appel  qu'après  que 
fon  Archevêque ,  le  Cardinal 
de  Noailles  ,  eut  publié  le 
fien  en  1718.  Ce  ne  fut  plus 
fon  affaire  perfonnelle,  mais 
celle  de  l'Eglife  univerfelle  r 
la  caufe  eft  liée  &  pendante 
â  fon  Tribunal  infaillible, 
d'où  perfonne ,  fans  prévari- 
cation ,  ne  peut  la  détacher 
pour  s'en  faire  Juge.  Comme 
la  vie  du  P.  Quemcl  avoit  été 
toute  confacrée  à  Dieu  ,  à 
Jefus-Chrift  &  au  fervice  de 
fon  Eglife  ,  fa  mort  ne  pou- 
voit  être  que  fainte  &  pré- 
cieufê  devanjt  le  Seigneur.  Il 
jugea  à  propos,  pour  préve- 
nir les  calomnies  qu'on  pour- 
roit  répandre,  de  faire  fa  Pro- 
feffiondeFoi  en  prefence  de 
deux  Protonotaircs  Apoftoli- 
ques  &  de  témoins.  Elle  eft 
conçue  en  des  termes  qui  ré- 
pondent pleinement  aux  fen- 
timens  de  religion  qu'il  a  tou- 
jours fait  paroître.  Dès  qu'il 
fentit  fa  fin  approcher ,  il  ne 
s'occupa  plus  que  du  bonheur 
&  du  défir  de  h  mort.  Cupio 
àificlvi,  dit-il,  à  un  ami  qui 
étoit  auprès  de  lui ,  effe  cum 
Chriflo ,  multà  magis  meïws* 
Comme  on  lui  lifoit  quelques 
endroits  des  Pfeaumes  les  plus 
touchans  &  les  plus  propres  à 
fon  état  prêtent ,  il  ajouta  :  ç/a 
toujours  été  pour  moi  un 
grand  fardeau  que  les  louan- 
ges exccflives  dont  on  n'a 
çelfc  de  ni'acçabler  depuis  fi 
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Jefus-Chrift  font  fenfibles  :  plein  d'eftime  la  première 
Multi  dicent  in  iliâ  die,Domi-   année  de  Ton  Pontificat.  L'Ab- 
ne  nonne  in  nomine  tuo  pro-   hé  Renaudot  allant  un  jour 
phetavimus      tune  corfitebor   chez  ce  Pape, le  trouva  lifsnt 
illis  ,  quia  nunquam  novi  vos.  le  Livre  du  P.  Quefnel.  Voili> 
Il  dit  à  la  même  perfonne  :  Je  lui  dit  Clément  XL  \in  Livre 
dois  vous  déclarer  avant  de  excellent.  Nous  ri  avons  per- 
mourir  un  fecret  que  je  n'ai  forme  à  Rome  capab  t  d'écrire 
dit  à  qui  que  ce  (bit  durant  ma  ainji.  Je  voudreis  attirer  CAu- 
vie,  c'eft  au  fujet  des  calom-  teur  auprès  de  moi.  Plufieurs 
nies  de  Louvain  où  je  fuis  ac-   Evéques  donnèrent  auifi  au 
eufé  de  corruption.  Dès  l'âge  Livre  des  Réflexions  les  plus 
de  1 8  ans  je  fis  vœu  de  chafte-   grands  éloges.  Le  bien,  dit 
té  perpétuelle,  &  depuis  ce   unbelefprit,  s'y  montre  de 
terns-là ,  par  la  miféricorde   tout  côté ,  O  le  mal  il  jaut  le 
de  Pieu ,  non  -  feulement  je  chercher.  Mais  rien  n'eft  plus 
n'ai  rien  fait ,  non  plus  qu'au-  admirable  à  ce  fujet  que  le 
paravant  , contre  mon  vœu,  langage  de  M.  Nicole  dans 
mais  même  j'ai  été  préfervé  une  de  fes  Lettres.  »  Je  ne 
des  moindres  attaques  du  vice  »  trouve  point  d'Ouvrage  , 
contraire.  Quand  le  Médecin  «  dit-il ,  plus  digne  d'un  Prê- 
lui  eut  annoncé  qu'il  pouvoit  «  tre,  plus  utile  à  l'Eglife;  & 
mourir  à  tout  moment,  il  «plus  propre  à  tout  le  monde, 
leva  les  mains  &  les  yeux  au   »  Si  j'avois  à  choi/îr  un  Livre 
ciel  &  s'écria  :  Veni  fantiijica-  «  avec  le  NouveauTeilament 
tor  omnipotens  œterne  Deus  ïf  «à  l'exclufîon  de  tout  autre  , 
benedic  hoc  facrificium  tuo  fane  «  je  vous  avoue  que  eje  feroit 
to nominipreeparatunu  11  récita  «celui-là.  Tout  m'y  paroit, 
le  Pfeaume  Salvum  me  fac  «  non-feulement  folide,  mais 
Deus.  Apres  deux  foupirs  fort   «ravuTant.  Les  lumières  y 
légers  &  fans  le  moindre  mou-  «  font  vives  ,  profondes  s  & 
vement  extraordinaire,  il  ren-  «  dans  une  abondance  prodi- 
dit  fon  ame  à  Dieu  ,  comme   «  gieufe.  Enfin  c'eft  un  Livre 
on  lui  difoit  ces  paroles  :  Veni  «  à  l'égard  duquel  je  ne  fçau- 
Domine  Jefus.  Ce  fut  à  Amf-  «  rois  m'épuifer.  Il  remplit  & 
terdam  le  i  Décembre  i7ip,  «  pafie  infiniment  toutes  mes 
à  l'âge  de  8f  ans.  II  fut  en-   «  idées.  Quand  il  n'y  auroit 
terré  à Warmont,  à  fix  lieues   «que  ce  feul  bien,  je  me 


4e  Dieu,  pour  <jui  Clément  «  bleinent  attaché  *>.  Com- 


de  cette  Ville,  dans  une  Cha- 
pelle où  il  n'y  a  que  des  Ca- 
tholiques inhumés.  Telle  fut 
la  mort  de  ce  digne  ferviteur 


«  croirois  obligé  d'avoir  une 
«  reconnoiffance  continuelle 
«  pour  celui  qui  en  eft  l'Au- 
«  teur  &  de  lui  être  inviola- 
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bien  d'autres  Ecrits  du  Père  admiré  de  tout  le  monde  ,* 
Quefnel ,  qui  nerefpirehf  que   &  principalement  d'Urbain 
la  doctrine  des  Livres  faints   VIII.  Le  Pape  lui  ordonna 
dont  il  écoir  plein?  L'idée  du  de  travailler  en  marbre  une 
Sacerdoce  G*  du  Sacrifice  de  J.   Statue  de  S.  André.  Les  Ita- 
C.  dont  la  troifième  &  qua-   liens  ons  avoué  que  Michel- 
tricme  Partie  font  de  lui.  Les  Ange  n'avoit  rien  fait  de  (î 
élévations  fur  la  PaJJiondeJ.C.  proportionné  &  de  fî  bien  fini, 
G*  fa  Mort,  in- 1 8.  Jefus-Chrift  Les  comportions  de  cet  in- 
Pénitent ,  in-i  i.Bonheur  de  la  génieux  Àrtifte  font  d'un  goût 
Mort  chrétienne ,  in- 1 1.  Pri?-   &  d'une  élégance  admirable. 
res chrétiennes, in-t2.  L'Office  II  a  fait  beaucoup  de  petits 
dejefusavec  des  Réflexions.   Èas-reliefs  en  bronze  ,  en 
Lettres  Spirituelles  fur  divers  marbre,  en  y  voire,  &  de  pe- 
fujers  de  inorale,  3  vol.  z/z-12.  tites  figures  en  cire  qui  re- 
Le  même  Pere  a  compofe  un  préfentent  la  plupart  des  jeux 
grand  nombre  d'autres  Ouvra-  d'enfans ,  &  autres  fujets  gais, 
ges,àl'occafion  des  contefta-  traités  avec  un  Art  &  un  ef- 
xions  où  il  s'eft  trouvé  enga-   prit  infini, 
gé.  On  lui  att^bue  VApoio^ie       Q  U  E  T I F  ,  (  Jacques  ) 
hijlorique  des  deux  Cenjures  de  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Louvain  &  de  Douai  ;  les  4   Dominique  ,  né  à  Paris  en 
volumes  de  la  Tradition  de   »  6  t  8  ,  &  mort  en  1698  ,  efti- 
VEglife  Romaine,  fous  le  nom  mé  pour  fa  piété  &  pour  fort 
de  M.  Germain:  le  Recueil   feavoir.  Il  fut  long-tcms  char- 
intitulé  Caufa  Arnaldina,  la  gc  delà  Bibliothèque  du Cou- 
Juftification  de  M.  Arnaud.  Vent  de  S.Hortoré  &  l'aug- 
Le  Supplément  de  Moreri  de  menta  même  beaucoup.  Il  a 
Tan  1735 ,  contient  une  lifte  donné  les  Lettres  Spirituelles 
plus  détaillée  de  tous  les  pré-  G*  Afcetiques  de  Savonarole  , 
cieux  fruits  de  la  plume  du  &  a  traduit  du  Tofcan  celles 
Pere  Quefnel.  qui  étoient  écrites  en  cette 

QUESNOY ,  (  François)  Langue.  Le  même  Pere  a  pu- 
furnommé  le  Flamand,  Seul-  blié  la  Vie  de  ce  Religieux 
pteur  ,  natif  de  Bruxelles,  écrite  en  Latin  par  Jean- Fran- 
mort  à  Livourne  en  i*44>  çois  Pic  1  Prince  de  la  Miran- 
f«gé  de  <>z  ans.  Deux  petits  de  ;  fon  édition  a  été  accom- 
Ouvrages  qu'il  fit  dans  f \  jeu-  pàgnée  de  Notes ,  des  Lettre* 
ne{\c  plurent  tellement  à  Al-  &  des  Apologies  de  Savona- 
bert  VI.  Archiduc  d'Autriche,  rôle.  Nous  lui  femmes  aufîi 
que  ce  Prince  lui  donna  une  redevable  des  Opufcules  de 
petifion  &  l'engagea  à  faire  Pierre  Morin,  &  d'une  édition 
un  voyage  en  Italie.  Il  y  fit  nouvelle  du  Concile  de  Tren-< 
un  Chrift  d'yvoire  qui  fut  te.  Le  P.  Quetif  a  rendu  le 

merne 


Digitized  by  G( 


Q  u 

înême  fervice  à  la  Somme  de 
Théologie  de  Saint  Thomas, 
expliquée  en  3  vol.  in -fol, 
par  Jérôme  Medices  de  Ca- 
merino.  Il  a  mis  à  la  tète  de 
l'Ouvrage  4  chapitres  d'élo- 
ges de  la  Dodrine  de  Saint 
Thomas,  des  témoignages  des 
Papes ,  des  Conciles,  des  Uni- 
verfités ,  des  Docteurs ,  &  il 
travailloit,  lorfqu 'il  mourut , 
à  une  Bibliothèque  des  Ecri- 
vains de  fôn  Ordre,  laquelle 
a  été  publiée  par  le  P.  Echard. 

QUEVEDO  de  Villegas, 
(  François  )  Poète  Efpagnol , 
ré  à  Madrid  en  1570,  d'une 
famille  noble  ,  mort  en  164?, 
elt.  regardé  comme  l'un  des 
meilleurs  Ecrivains  de  Ton 
tems.  Il  n'étoit  ni  moins  fé- 
cond ,  ni  moins  ingénieux  en 
vers  qu'en  profe.  Il  s'eft  exer- 
cé dans  différens  genres  de 
Poc/îc.  Ses  Pièces  Héroïques 
ont  de  la  force  &  de  l'éléva- 
tion. Les  Lyriques  ne  man- 
quent ni  de  beauté  ni  de  dou- 
ceur. On  trouve  dans  les  Fdcé- 
îieufes  un  air  aifé  ,  des  plai- 
fanteries  fines  &  des  rencon- 
tres ingénieufes.  Quevedo  a 
COfnpofë  aufli  divers  Traités 
de  piété,  &  donné  des  Tra- 
ductions. On  eltime  principa- 
lement parmi  Tes  Ouvrages, 
le  ParnaJJe  Efpagnol ,  r Enfer 
réformé ,  les  Vijions<>  &  une 
efpèce  de  Romiin  moral  fous 
le  titre  de  Voyage  récréatif  du 
Chevalier  de  Quevedo  ;  cerOu- 
vrage  eft  divifé  en  4  Part  es , 
dont  la  première  eft  intitulée 
yijite  des  Petites  -  Maifons  de 
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1* Amour  ;  la  féconde ,  Spe&a* 
de  du  Monde  dévoilé  ;  la  troi- 
fïcme,  laPromenade  Souterrei- 
ne  ;  la  quatrième  ,  U  dejeente 
aux  Enfers,  Il  règne  dans  cet 
Ouvrage  badin  un  grand  fond 
d'imagination  ,  une  morale 
extrêmement  piquante,  une 
fatyre  fouvent  ingénieufe  » 
mais  quelquefois,  trop  de  baf- 
fefTe  dans  les  ;dées  &  des  dé- 
tails de  profeîïlons  mechani- 
ques  peu  conformes  à  la  déli- 
catefte  Francoife.  Le  Comte 
d'Clivarès  dont  il  avoit  décrié 
le  gouvernement  dans  Tes  vers 
le  fit  mettre  en  prifon.  Il 
n'obtint  fa  liberté  qu'apres  la 
difgrac"  de  ceMiniftre. 

QUIEM,(  Jacquerie)  de 
la  Neufville,  né  à  Paris  le  r 
Mai  1^47»  A  Page  de  iç  ans? 
il  entra  dans  le  Régiment  des  » 
Gardes  -  Françoifes  ;  mais  la 
déiicateffe  de  fa  complexion 
lui  permit  à  peine  de  faire 
une  campagne.  Obligé  de  re- 
noncer au  métier  des  armes, 
il  prit  le  parti  de  la  robbe  ; 
une  féconde  fois  fes  projets 
furent  malheureufement  dé- 
rangés. Les  Lettres  devinrent 
pour  lui  une  heureufe  refTour- 
ce,  Pellifibn  lui  confeilla  ce 

s'appliquer  A  L'Hiiloire.Aprt  s 
de  longs  préparatifs  le  Quien 
donna  en  1  vol.  i/z-4.  l'an  i7co> 
r Hiftoire  générale  du  Portugal* 
Ouvrage  bien  fnît  &  bien  écrit 
qui  lui  mérita  une  place  à 
l'Académie  des  Relies  Lettres 
où  il  fut  reçu  Aflocié  l'an 
1  70^.  Son  Traité  de  YOrigine 
des  Pojles  dédié  au  Marquis 
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de  Torci ,  &  réimprimé  de-  fon  au  premier  rang.  La  critï- 


Modernes,  lui  fit  donner  la  di-  rature  facrée  &  prophane, 

rection  d'une  partie  de  celles  partagea  auflï  Ton  tems  :  fes 

de  la  Flandre  Françoife.  Def  eflâis  d'érudition  prévinrent 

tiné  en  t7i$  à  accompagner  les  Sçavans  en  (a  faveur.  Le 

l'Abbé  de  Mornay,  A  i,baflâ-  Pere  Pezron  ,  Religieux  de 

deur  en  Portugal ,  il  fut  reçu  l'Ordre  de  Citeaux  ,  ayant 

dans  ce  Pays  avec  les  marques  entrepris  de  rétablir  la  Chro- 

de  diftinction  les  plus  glorieu-  nologie  du  Texte  des  Septan- 

fes.  Le  Roi  lui  accorda  une  te,  &  de  la  foutenir  contre 

penfion  de  quinze  cens  livres,  celle  du  Texte  Hébreu  de  la 

&  le  nomma  Chevalier  de  Bible  ,  trouva  dans  le  P.  le 

l'Ordre  de  Chrift.  Senfible  à  Quien  un  adverfaire  digne  de 

de  telles  bontés, la  Neufville  lui.  Ce  Dominicain  à  peine 

vouloit  achever  l'Hiftoire  de  âgé  de  30  ans,publia  en  1690, 

Portugal.  Sa  trop  grande  ap-  in-iz.  la  Défenfe  du  Texte 

ylication  avança  la  fin  de  fes  Hébreu ,  &  de  la  Verfion  Vul- 

jours.  Il  mourut  à  Lifbonne  gâte.   Dom  Pezron  obligé 

en  1748.  M.  de  la  Clede  a  d'admirer  fon  érudition  &  fa 

donné  en  1 73  Ç  en  2  vol.  in  4.  modeftie  ,  ne  fe  rendit  pas  à 

&  en  8  volumes  in  -  12.  une  fes  raifons.  Le  P.  le  Quien  lui 

nouvelle  Hiftoire  du  Portugal  oppofa  encore  V Antiquité  des 

conduite  jufqu'à  nos  jours.  Tems  détruite ,  volume  in- 12. 

Selon  lui  le  Quien  a  fupprimé  Ces  deux  petits  Ouvrages  font 

dans  la  lîenne  un  grand  nom-'  écrits  avec  fçavoir  &  avec 

brede  faits  importons,  &paflc  jufteffe,  &  nous  n'avons  rien 

légèrement  fur  beaucoup  d'au-  de  meilleur  pour  la  défenfe  du 

très.  Texte  Hébreu,  &  de  la  fup- 

QU  I  E  N,  (  Michel  le  )  putation  ordinaire  des  Chro- 

ReHgieux  Dominicain  ,  né  â  nologiftes.  En  171 2  il  publia 

Boulogne  fur-Mer  l'an  une  édition  Greque  &  Latine 


£t  eftimer  de  fes  Maîtres ,  au-  Damafcene ,  en  2  vol.  in-foL 

tant  que  fes  progrès  l'en  firent  Les  DifTertations  &  les  Notes 

aimer  :  âgé  de  20  ans  il  fe  qu'il  y  joignit/urnroienr  pour 

confacra  à  l'état  Religieux,  aflurer  à  l'Auteur  un  rang  dif- 

&  choifit  l'Ordre  deS.  Djmi-  tingué  parmi  les  plus  iilullres 

nique.  L'étude  du  Grec,  de  Seav  ms  de  fon  £ècle.  La  ca- 

T  Arabe  &  de  l'Hébreu,  le  pacité  de  cet  Ecrivain  célèbre 

conduifït  à  celle  de  l'tcriture  ne  fe  h'r  pas  moins  fentir  dans 

Sainte  qu'il  mettoit  avec  rai-  un  autre  Ouvrage,  que  fon 


puis  avec  des  augmentations , 
fous  le  titre  de  lUfage  des 
Pofles  che%  les  Anciens  cr  les 


que  fi  néceflaire  pour  réuffir 
dans  quelque  lcience  que  ce 
foit,  &  fur-tout  dans  la  Litté- 


des  Ouvrages  de  Saint  Jean 
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•zèle  pour  la  gloire  de  l'Eglife  lume  s'imprimoit  au  Louvre 
Romaine  lui  fit  entreprendre,  fous  ce  titre  ,  Oriens  Chriflia- 
c'eft  Panoplia  contra  fchifma  nus,  O  Africa ,  lorfque  l'Au- 
Grœcorum ,  in-  4.  Ce  Traité  teur  mourut  à  Paris  âgé  d'en- 
eft  moins  un  Ouvrage  dogma-  viron  7 1  ans  en  17  3  $ .  L'ouvra- 
tique  contre  les  Grecs,qu'une  ge  eft  fait  à  l'imitation  de  la 
Réponfe  à  leurs  Plaintes  ,  ou  Gaule  Chrétienne  de  Mrs.  de 
une  Apologie  de  l'Eglife  de  Ste.  Marthe  :  on  en  a  donné  5 
Rome  contre  les  reproches  v.  in-f.  en  i74oTLa  Vie  du  P. 
qu'ils  ne  ceflênt  de  lui  faire ,  le  Quien  a  été  la  plus  lîmple 
de  fer  hauteurs ,  de  fon  ambi-  &  la  plus  uniforme.  Ami  de 
tion  ,  de  Ces  ufurpations.  Ce  la  retraite  par  devoir  &  par 
fut  par  un  même  principe  de  inclination,  il  ne  cherchoit 
zèle  qu'il  s'éleva  vivement  point  à  Ce  produire.  Toujours 
contre  le  fcntiment  du  Pere  attaché  à  la  règle  ,  l'efprit  de 
le  Courayer,  Chanoine  Régu-  piété  domina  dans  toute  (à 
lier  de  Sainte  Geneviève,  qui  conduite.  La  véritable  fcien» 
foutenoit  la  validité  desOrdi-  ce,  félon  lui ,  enfeigne  à  être 
nations  Anglicanes,  Quelque  humble.  Prodigue  de  louan- 
jugement  que  l'on  puiffe  por-  ges  en  faveur  de  la  vertu  & 
ter  fur  les  ouvrages  que  pro-  du  mérite ,  il  rejetta  toujours 
duifit  cette  longue  difpute,  avec  modeftie  les  éloges  que 
on  ne  peut  nier  qu'on  ne  trou-  la  fupériorité  de  Tes  taiens  lui 
ve  dans  ceux  du  P.  le  Quien ,  attiroit  malgré  lui. 
de  l'érudition  ,  dV  TadrefTe,      QUlGNONES  ,  (Frau- 
de la  îubtilité,  &  tout  ce  qu'u -  çois  )  Efpagnol ,  d'une  illuftre 
ne  imagination  heureufe  &  famille.  Il  entra  jeune  parmi 
féconde  peut  fournir  de  con-  les  Religieux  de  S.  François, 
jeftures.  Dans  les  Mémoires  Son  mérite  l'éleva  à  la  charge 
de  Littérature  &  d'Hiftoire ,  de  Général  en  i?22.  Chéri 
recueillis  par  le  P.  Defmolets  de  l'Empereur  Charles  V ,  il 
de  l'Oratoire, on  voit  encore  devint Confeiller de  ion  Con- 
plufieursDi/7èrfflrio/zj  qui  font  feil  de  confeience.  L'armée 
honneur  à  l'érudition  du  Pere  Impériale  s'étant  rendue  mai- 
le  Quien  ,  &  qui  en  montrent  trèfle  de  Rome,  l'an  1527, 
la  variété.  Cet  illuftre  Reli-  Clément  VII  fut  prifonnier 
gieux  avoit  entrepris  &  très-  dans  le  Château  de  S.  Ange, 
avancé  un  grand  Ouvrage  di-  .Le  Pape ,  bien  inftruit  du  cré- 
gne  de  lui  &  du  Public  :  c'eft  dit  du  P.  Quignones  fur  l'ef- 
une  Notice  hiflorique  de  tous  prit  de  l'Empereur,  le  pria  de 
les  Patriarches  &  autres  Pré-  négocier  la  paix.  Il  en  vint  à 
latsqui  ont  ficgé  dans  l'Orient  bout ,  &  mérita  par  fa  négo- 
&  en  Afrique.  Le  premier  yo-  çiation  le  Chapeau  de  Cardi- 
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nal.  I/Evcché  de  Cauria  lui  qu'une  Comédie ,  que  le  Car- 
fut  enfuite  donné.  11  fut  auflî  dinal  de  Richelieu  faifoit  jouer 
Légat  en  Efpagne  &  dans  le  pour  perdre  le  malheureux 
Royaume  de  Naples,  &  mou-  Grandir ,  Curé  de  la  Ville, 
rut  à  Véniti  en  1540»  Ce  Car-  parla  de  façon  à  feandalifer 
dinal  effc  beaucoup  connu  par  Laubardemont ,  &  à  fe  faire 
le  Bréviaire  qu'il  a  compofé.  décréter.  Jugeant  bien  qu'il 
Chacune  des  Heures  cano-  n'étoit  plus  en  fureté  à  Lou- 
niales  y  en*  r'uuite  à  trois  dun,  ni  même  en  France,  il 
Pieaumes ,  &  le?  Matines  à  fe  retira  promptement  à  Ro- 
trois  leçons.  Le  Pfeautier  eft  me.  Il  entra  en  qualité  de 
difpofé  de  manière  qu'on  peut  Secrétaire  chez  le  Maréchal 
le  réciter  chaque  femaine.  d'Eftrées ,  qui  y  étoit  Ambaf- 
ClémentVII.  &  Paul  III.  ap-  fadeur,  &  prit  l'habit  E  celé- 
prouvèrent  l'ouvrage  ,  il  fut  fiafbque  comme  le  plus  favo- 
im primé  à  Rom-»  &  dans  plu-  rable  pour  le  faire  un  état, 
fleurs  autres  Villes.  La  der-  Il  commença  à  Rome  fon 
nière  édition  qui  en  a  été  faite  Poème  intitulé  ,  Callipœdia, 
à  Paris  efl  i/z-8.  vers  Pan  en  quatre  Chants  ,  c'efl-à- 
1676.  La  Préface  en  eft  très-  dire  ,  la  manière  d'avoir  de 
belle.  Le  retranchement  des  beaux  en/ans,  qu'il  fit  impri- 
hiftoires  apocryphes  a  nui  au  mer  à  Leyde  en  1 6f? ,  fous  le 
Bréviaire  du  Cardinal  Qui-  titre  de  Calvidius  lœtus ,  qui 
gnones,  bien  plus  que  fa  brié-  eft  prefque  l'anagramme  de 
y  été.  Des  ignorans,  par  leurs  fon  nom.  Quelques  mécon- 
clameurs  en  obtinrent  la  fup-  tentemens  qu'il  eut  du  Car- 
prefTion.  Il  ne  fert  plus  aujour-  dinal  Mazarin,  firent  qu'il  y 
d'hui  que  d'ornemens  dans  les  inféra  des  vers  contre  lui  &  fa 
bibliothèques.  famille.  Le  Miniftre  l'envoya 
QUILLET ,  (  Claude)  né  chercher,  &  fe  plaignit  avec 
à  Chinon  en  Touraine ,  Poète  douceur ,  ajoutant  qu'il  ne  lui 
Latin,  mort  en  1661,  âgé  de  vouioit  que  du  bien.  Sur  le 
<$9  ans.  Pendant  quelques  an-  champ  il  lui  fit  donner  une 
nées ,  il  exerça  la  Profefnon  Abbaye  ;  vengeance  bien  ra- 
de Médecin.  Il  fe  trouvoit  à  re.  Quillet,  pénétré  de  cette 
Loudun  dans  le  temps  que  bonté  à  laquelle  il  n'ofoit  s'at- 
Laubardemont  y  fut  envoyé  tendre,  fe  jetta  a  (es  genoux, 
pour  prendre  connoiÏÏànce  de  lui  promettant  latisfacîion  fur 
la  fameufe  poîièfîion  des  Re-  l'endroit  qui  le  ehoquoit.  Il 
ligieufes  de  cette  Ville,  avec  tint  parole,  fuppnma  Pen- 
des ordres  fecrets  de  La  trou-  droit  en  queftion  ,  &  dedia 
ver  réelle.  Quillet ,  à  qui  tous  même  au  Cardinal  la  nouvel  c 
les  fortilèges  ne  paroiiïbient  édition  du  Poème,  qui  parue 
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âParîsz/i-8.  en  i^fé,  &  lui 
valut  une  Abbaye  confîdéra- 
fcle.  La  fingularité  de  la  ma- 
tière a  donné  dii  crédit  au 
Poème  de  Quillet  ,  où  l'on 
trouve  d'ailleurs  des  épiso- 
des variées ,  aiïez  de  juitefiè 
dans  la  diilribution  des  par- 
ties, &  quelquefois  le  colo- 
ris poétique.  Mais  rien  de  plus 
frivole  que  fout  ce  qu'il  dé- 
bite dans  le  fécond  Livre  tou- 
chant les  diverfes  influences 
des  fignes  du  Zodiaque,  par 
rapport  à  la  conception.  Sa 
vérification  n'a  ni  le  tour  de 
Lucrèce,  ni  celui  de  Vir- 
gile. La  diétion  n'en  eft  pas 
même  correcte  ;  la  bonne  la- 
tinité y  eft  fouvent  bJeflee. 
Mais  un  reproche  plus  gra- 
ve, c'eft  de  n'avoir  point  eu 
afïèz  d'égard  aux  règles  de 
l'honnêteté  dans  certaines 
deferiptions.  Quillet  avoit 
encore  compoie  un  grand 
Poème  latin  en  l'honneur  de 
Henri  IV.  intitulé ,  Henricia- 
àos  ,  &  fait  une  verfîon  en 
Vers  François  de  toutes  les 
Satyres  de  Juvenal.  Il  donna 
en  mourant  500  écus  à  Mé- 
nage pour  l'irapreflion  de  ces 
Ouvrages  ;  mais  cet  Abbé  ju- 
gea à  propos  de  garder  l'ar- 
gent &  les  papiers. 

QUINAbT,  (Philippe) 
Poète  François  ,  né  en  163? 
d'une  honnête  famille  :  il 
fut  formé  dès,  l'enfance  à  la 
Poéfîe,  pour  laquelle  il  avoit 
du  talent ,  par  Triftan  l'Her- 
mire  ,  qui  avoit  vieilli  -!ans  la 
ç arrière  du  Théâtre.  Quinaut 
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n'avoit  que  dix-huit  ans  lor(- 
qu'il  fit  repréfenter  les  Riva-' 
les,  Comédie  qui  eue  beaucoup 
de  fuccès.  Cette  pièce  fut 
fuivîe  de  quinze  autres  ,  qui 
furent  jouées  depuis  itf?4  juf- 
qu  en  1666.  Toutes  ces  piè- 
ces, qui  firent  pendant  quel- 
que tems  les  délices  deP.-ris, 
font  oubliées  aujourd'hui  ;'& 
à  l'exception  peut-être  de  la 
Mère  Coquette  ,  ne  méritent 
que  trop  les  traits  que  Def- 
préaux  a  lancés  contre  leu* 
Auteur.  Ses  Tragédies  fur- 
tout,  ou  1  on  ne  remarque  au- 
cune régularité ,  où  l'amour 
paroît  toujours  le  principal 
but ,  où  Ton  ne  trouve  aucun 
fentiment  mâle  &  vertueux, 
mais  au  contraire  où  tous  les 
fentimens  font  tournés  à  la 
tendrefie  ,  jufque  dans  les  en- 
droits où  Ton  ne  devroit  ex- 
primer que  de  la  haine  ou  de 
la  douleur ,  où  règne  enfin 
un  tour  fade  &  doucereux, 
furent  très  -  bien  caradérifées 
par  le  redoutable  Cenfeur. 

Les  héros  dans  Quinaut  parlent  bien 

autrement  * 
Et  jufqu'à  je  vous  hais  tout  s'y  dit 

tendrement. 

Cependant  Quinaut  ne  s'en 
tînt  pas  au  travail  ftérile  du 
Théâtre  ;  il  y  joignit  l'étude 
du  D  oit ,  à  laquelle  il  fut  re- 
devable de  fa  fortune  :  cor  un 
riche  Marchand  que  tes  a  fia* 
ciés  inquiétoient,  ayant  eu  re- 
cours à  lui  pour  mettre  fes 
comptes  en  règle ,  il  y  reuflit;^ 


* 


22  QU 

&  le  délivra  de  toutes  chica- 
nes. Etant  mort  quelque  tcms 
après ,  Quinaut  époufa  fa  veu- 
ve ,  qui  le  mit  en  état  d'ache- 
ter une  charge  d'Auditeur  des 
Comptes,  &  dès -lors  il  re- 
nonça au  Théâtre  de  la  Co- 
médie :  mais  il  fe  livra  à  un 
autre  genre  dans  lequel  il  eut 
plus  de  fuccès.  Louis  XIV. 
ayant  goûté  l'Opéra  ,  qui  ne 
faifoit  que  de  naître  en  Fran- 
ce ,  l'engagea  à  compofer  ces 
fortes  d'Ouvrages  ,  &  pour 
l'encourager  ,  lui  donna  une 
penfion  de  2000  livres.  D'ail- 
leurs Lully  qui  en  compofoit 
la  Mufïque  >  fut  charmé  de 
trouver  en  lui  un  Poète  tel 
qu'il  le  defiroit ,  dont  la  vér- 
ification fans  force  &  fans 
nerffe  prétoit  docilement  aux 
penfées  ,  &  même  au  caprice 
du  Muficien.  Il  en  compofa 
de  ce  genre  depuis  167*  juf- 
qu'en  1686,  &  on  ne  peut 
difeonvenir  que  ce  ne  foient 
ces  pièces  qui  ont  fait  toute 
fa  réputation.  Cependant  le 
Satirique  ne  changea  pas  d'a- 
vis fur  fon  compte ,  &  foute- 
noit  encore  après  la  mort  de 
ce  Poète ,  que  c'étoit  un  hom- 
me d'efprit,  qui  avoîc  un  ta- 
lent particulier  pour  faire  des 
Vers  propres  à  mettre  en 
chant  ;  mais  que  ces  Vers 
n'avoient  ni  force  ni  éléva- 
tion ,  &  que  c'étoit  ce  qui  les 
rendoit  propres  au  Muficien  , 
auquel  ils  doivent  leur  prin- 
cipale gloire.  En  effet,  à  pei- 
ne trouveroit»  on  500  beaux 
vers  dan$4ous  fes  Opéra  ■>  majs 
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encore  eft-ce  toujours  la  mê- 
me chofe  retournée  en  cent 
façons ,  fans  parler  de  ce  qu'il 
y  a  de  monitrueux  ou  de  ridi- 
cule dans  la  plupart.  Il  eft  un 
plus  grand  reproche  qu'on 
peut  faire  à  ce  Poète ,  jufte- 
ment  blâmable  de  n'avoir 
chanté  que  l'amour  &  la  vo- 
lupté ,  &  d'avoir  décrédité  les 
vertus  en  tâchant  de  rendre 
les  vices  aimables.  Ses  Vers 
ne  prêchent  que 

.  La  morale  lubrique 
Que  Lully  réchauffa  des  fons  de  j£ 
mujique* 

Defpréaux ,  ce  zélé  partifan 
de  la  vertu,  ce  Cenfeur  auf- 
tére  du  vice  ,  n'eft  donc  que 
louable  de  srétre  oppofé  avec 
force  au  ravage  que  peuvent 
faire  dans  les  bonnes  mœurs 
&  aux  funeftes  impreffions 
que  peuvent  laifTer  dans  des 
imaginations  tendres  les  Poè- 
fïesde  Quinaut,  chantées  par 
des  voix  luxurieuses.  La 
corruption ,  dit  le  grand  Bof- 
fuet ,  eji  réduite  en  maximes 
dans  les  Opéra  de  Quinaut 
avec  toutes  les  faufes  tendref- 
fes  ?J  toutes  ces  trompeufes  in- 
vitations d  jouir  du  beau  teins 
de  la  jeunejfe  %  le  tout  animé 
(Tun  chant  qui  ne  refpire  que 
la  moUefje ,  cr  dont  i°s  accens 
des  Chanteurs  S"  des  Chanteu- 
ses font  proportionnés  aux  ré- 
cits &*  aux  vers*  Quinaut  lui- 
même  en  a  fait  l'aveu  &  a 
déploré  fes  égare  mens  lorf- 
qu'il  a  pçnfé  à  fon  (âlut.  Sur 
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la  fin  de  fa  vie ,  il  réfolut  Ae 
ne  plus  chanter  que  les  louan- 
ges de  Deu  &  les  grandes 
actions  de  Ton  Prince ,  &  il 
commença  par  un  Poème  fur 
l'extinction  de  l'héréfie  en 
France,  dont  voici  les  pre- 
miers vers ,  qui  font  un  aveu 
de  Tes  fautes  2 

Je  n'ai  que  trop  chanté  les  jeux 

les  amours  , 
Sur  un  ton  plus  fublime  il  me  faut 
faire  entendre  ; 
Je  vous  dis  adieu ,  Mufe  tendre, 
Je  vous  dis  adieu  pour  toujours. 

Ce  Poème  &  quelques  autres 
Poefies  de  Quinaut,  n'ont  ja- 
mais été  imprimées.  Mais  on 
a  de  lui  quelques  Epigram- 
mes  aflez  ingcnieufes  ,  la 
Defcription  de  la  Maifon  de 
Sceaux  ,  petit  Pocme  écrit 
avec  efprit ,  &  quelques  Po'è+ 
Jics  répandues  dans  différens 
Recueils.  Ayant  été  reçu  à 
l'Académie  Françoifeen  1670 
il  harangua  deux  fois  le  Roi 
à  la  téte  de  fon  Corps  ;  &  dans 
une  de  ces  occafions  la  mort 
du  grand  Turenne  ,  qu'il  ap- 
prit au  moment  qu'il  alloit 
parler,  lui  fit  fai»e  une  digref- 
fîon  très-fpirituelle  fur  ce  hé- 
ros. Il  eut  une  maladie  de  deux 
mois  pendant  laquelle  il  re- 
doubla fes  regret  d'avoir  em- 
poifonné  fes  Pièces  lyriques 
d'un  amour  efféminé  qui  au- 
roit  fait  rougir  d'honnêtes 
Payens  ;  &  il  mourut  Chré- 
tien &  pénitent  en  1688 ,  âgé 
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de  f3  ans.  C'étoit  un  homme 
d'un  caractère  doux,  aimable, 
&  (ans  fiel. 

QUINCY,(  Le  Marquis  de) 
Lieutenant -Général  d'Artil- 
lerie, Auteur  de  l'Hifloire  Mi- 
litaire de  Lruis  XIV.  Quoi- 
que cet  ouvrage  ne  (bit  point 
parfait ,  il  a  cependant  fou 
utilité,  foit  pour  les  datrs , 
foit  pour  les  marches  ,  les 
camps,  &  l'eflentiel  des  gran- 
des opérations.  L'Auteur  en- 
tre d?ns  de  g:ands  détail*  uti- 
les pour  les  Lecteurs  qui  veu- 
lent fuivre  les  mouvemens 
d'une  campagne,  Envain  y 
chercheroit-on  les  caufes  & 
les  motifs  particuliers  des  évè-* 
nemens  ;  c'eft  ce  qu'il  eft  dif- 
ficile de  fçavoir ,  à  moins  que 
d'avoir  eu  les  Mémoires  des 
Généraux  ou  des  Minières. 

QUIxNTE-CURCE, 
(  Curtius  Rufus  )  Hiftoriert 
Latin.  On  ne  fçait  point  pré- 
cifément  dans  quel  tems  il  a 
vécu  :  c'eft  le  fujet  d'une  gran- 
de d'fpute  parmi  les  Sçavans. 
Les  uns  le  placent  fous  Au- 
gufte  ou  Tibère,  d'autres  fous 
Vcfpaficn ,  quelques-uns  fous 
Trajan.  Il  ne  fe  trouve  point 
dans  le  dénombrement  que 
Quintilien  fait  des  Aufeurs 
Latins.  De  tous  ies  Hifto- 
riens  ,  il  n'en  eft  point  qui 
fçache  mieux  que  lui  attacher 
fes  Lecteurs.  Par -tout  il  eft 
plein  d'efprit ,  &  çaii  joindre 
avec  un  art  admirable  la  beau- 
té des  penfées  avec  la  noUefc 
fe  des  expreflions.  Son  Hif- 
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toire  renferme  mille  fenten-  ces  deux  emplois  également 
ces  très  -  belles  Se  délicates,  utiles  &  pénibles.  Son  loifir  ne 
Les  portraits  qu'il  fait  font  fut  point  un  loifir  de  langueur 
admirable?.  On  voudroit  ce-  &  de  pareiïc,  mais  d'aâi  vite  & 
pendant  que  fes  harangues  ne  d'ardeur.  Ses  Ouvrages,  fruits 
fulTent  pas  fi  longues,  &  ne  précieux  de  fon  repos,  ont  inf- 
fentifTent  point  le  Déclama-  truit  tous  les  fiècles.  Il  com- 
teur.  Le  brillant  affecté  de  fes  niença  par  compofer  unTraité 
penfées  ne  paroit  pas  marqué  fur  les  Caufes  de  la  corruption 
tout-à-fait  au  coin  du  hccle  de  l'Elojuence  ,  dont  on  ne 
cTAugufte.  On  lui  reproche  feauroit  trop  regretter  la  per« 
plufieurs  fautes  d'ignorance  te.  Il  en  ctoit  à  fes  \nftitutions 
par  rapport  à  la  Géographie ,  Qratoires,  lorfque  l'Empereur 
des  contradictions ,  des  Def-  Domitien  lui  confia  l'éduca- 
criptions  irrégulières ,  &  de  la  tion  de  deux  jeunesPrinces  fes 
négligence  à  da?er  les  évène-  petits-neveux,  qu'il  deftinoit 
mens.  Il  a  écrit  l'Hiftoire  d'A-  pour  lui  fuccéder  A  l'Empire, 
lexandre  le  Grand  en  dix  Li-  Cet  emploi  pénible  &  hono- 
vres  :  les  deux  premiers  font  blc  ne  l'empêcha  pas  de  con- 
perdus.  Freinshemius  y  a  fup-  tinucr  fon  Ouvrage  ,&  la 
pléé  avec  tantd'habileté^qu'on  confidération  d'un  fils  unique 
a  fujet  de  s'en  confoler.  La  qui  lui  reftoit ,  étoit  pour  lui 
traduction  que  Vaugelas  nous  un  puifTant  motif  de  le  finir, 
a  donné  de  cet  Hiftorien  Déjà  le  cinquième  Livre  étoit 
célèbre ,  eft  6'igm  de  l'ori-  achevé  lorsqu'une  mort  pré- 
ginal.  maturée  lui  ravit  ce  fils  ,  der- 
QUINTILIEN,  (  Marcus  nier  objet  de  fes  foins  &  fï 
Fii^itt-OfimeuxOrateur  Larin,  digne  de  fa  tendrefTe-  Apres 
né  à  ce  qu'on  croit,  avec  alfëz  la  perte  qu'il  avoit  déjà  faite 
de  fondement  ,  à  Rome  la  du  plus  jeune  &  de  fa  femme 
féconde  année  de  l'Empereur  âgée  de  19  ans,  ce  fut  pour 
Claude.  Après  avoir  employé  lui  un  nouveau  coup  de  fou- 
fins  interruption  10  années,  dre  qui  l'abattit  &  le  renverfa 
à  briller  dans  le  Barreau,  fans  lui  laifTer  de  reflburce. 
où  il  retraça  aux  Romains  Revenu  un  peu  à  lui- même 
l'image  d'une  éloquence  ma-  il  reprit  fon  Ouvrage  &  le 
le  ,  noble  &  folide,  &  à  for-  renferma  dans  douze  Livres, 
mer  la  jeuneiTe  dans  fon  école,  Cette  Re thotique  de  Quinti- 
d'où  il  fortit  plufieurs  Ora-  lien  eft  la  plus  complexe  que 
teurs  qui  firent  la  gloire  de  l'Antiquité  nous  ait  laiffée  :  | 
leur  Maître  &  de  leur  fiècle,  fon  deiîein  eft  de  forrper  un  , 
il  obtint  de  l'Empereur  Do-  Orateur  parfait.  Il  le  prend 
mitien  la  permiflion  de  quitter  au  berceau  &  dès  fa  naiflance 
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&  le  conduit  jufqu'au  tom- 
beau. Un  des  caractères  parti- 
culiers de  cet  Auteur ,  eft 
d'écrire  avec  tout  l'art ,  tou- 
te l'élégance  &  toute  L'éner- 
gie du  ftyle  qu'il  eft  poffi- 
ble  d'imaginer.  Perfonne  n'a 
mieux  atrrapé  le  goût  des  An- 
ciens que  lui.  Perfonne  n'a 
eu  plus  de  difeernement  pour 
reconnoitre  les  beautés  qui 
régnent  dans  les  Ouvrages 
d'efprit  >  8t  pour  les  difeerner 
des  faux  ornemens,  des  anti- 
thèfes  &  des  pointes.  Plein 
d'admiration  pour  la  beauté 
de  l'imagination  de  Séneoue 
pour  la  folidité  de  Tes  penfées, 
la  fécondité  de  fon  efprit  , 
&  l'énergie  de  fes  expref- 
fions,  il  attaque  avec  force, 
ion  ftyle  fleuri,  fes  périodes 
brillantes  ,  &  fon  goût  de 
pointe, d'autant  plus  dange- 
reux qu'il  eft  plus  à  la  portée 
de  la  jeuneflê  &  plus  confor- 
me à  fon  caractère.  11  faudroit 
penfer  comme  Séneque  & 
s'exprimer  comme  Quinti- 
lien.  On  trouve  dans  toute  fa 
Réthorique  des  maximes  ad- 
mirables ,  &  bien  propres  à 
former  les  mœurs  ;  mais  ce 
fond  de  probité ,  fi  digne  par 
lui  même  d'éloges,  fe  trouve 
deshonoré  par  les  flatteries 
impies  de  cecrlèbreRhétheur 
à  l'égard  de  Domitien  &  par 
fon  dcfelpoir  à  la  mort  de  fes 
enfant,  porté  jufqu'à  nier  la 
Providence.  Toutes  ces  ver- 
tus Payennes  qui  n'avoient 
aucune  racine  que  dans  la 
cupidité,  fe  trahiîfoient  elles- 


mêmes.  L'Abbé  Gedoyn  a 
donné  une  bonne  Traduction 
de  l'Ouvrage  de  Quintilien, 
&  le  célèbre  Roilin  en  a  don- 
né une  édition  Latine  :  la  Pré- 
face qu'on  trouve  a  la  tête  an- 
nonce le  grand  Maître.  Le  Ie  - 
Livre  de  l'Inftitution  traite 
des  préparatifs  à  la  Réthori- 
que. Le  fécond  de  la  Rétho- 
rique même,dont  on  examine 
la  nature.  Les  cinq  Livres  fui- 
vans  traitent  de  l'Invention  Se 
de  la  Difpofition.  Les  quatre 
autres  font  deftinés  à  l'éiocu- 
tion ,  à  la  mémoire  &  à  la 
prononciation;  &ledouzième 
regarde  la  penonne  même  de 
l'Orateur.  Ce  dernier  eft  le 
plus  important,  car  il  s'agit  de 
la  vie  &  des  mœurs  de  l'Ora- 
teur, de  ce  qu'il  doit  obfervcr 
dans  les  caufes  qu'il  entre- 
prend ,  quel  genre  d'éloquen- 
ce il  doit  employer;  en  quel 
teins  il  convient  qu'il  fe  retire; 
quelles  doivent  être  fes  occu- 
pations dans  fon  loifir  ,  Cvc* 
Cet  Ouvrage  important  on  on 
trouve  un  fens  droit ,  de  gran- 
des lumières,  des  fentimens 
élevés ,  des  préceptes  dictés 
par  la  raifon  la  plus  faine ,  par 
l'expérience  la  plus  consom- 
mée &  par  le  goût  !e  plus  épu- 
ré ,  eft  demeuré  inconnu  ;*uf- 
qu'en  1415  ,  que  le  Pogge, 
fçavant  Florentin  ,  en  trouva 
heureufement  un  manuferit 
dans  une  vieille  Tour  du 
Monaftère  de  S.  Gai. 

QUIMTINIE,(Jeandela) 
naquit  à  Poitiers  en  l'année 
162.6.  Après  fon  Cours  ce 
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Philofophie,  il  prit  quelques 
leçon?  He  Droit  ,  &  vint  à 
Pari^  fe  faire  recevoir  Avocat. 
Une  éloquence  naturelle  cul- 
tivée avtc  loin  le  fit  briller 
dans  le  B  rreau  &  lui  concilia 
l'eftime  des  premiers  Magif 
trats.  M.  Tamboneau  ,  Prcfî- 
dent  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes, informe  de  Ton  mérite, 
l'engagea  à  fe  charger  de  la 
conduite  de  f<n  hls  unique. 
Les  momens  Je  liberté  que  lui 
laiffoit  fon  emploi, furent  toi:s 
confacrésà  1  étude  de  1  Agri- 
culture pour  Inquelle  il  «voit 
la  plus  forte  inclinafion.  Co- 
lumelle,  Varron,  Virgile,  & 
généralement  tous  les  Auteurs 
anciens  &  modernes,  furent 
les  fourecs  dans  lefquelles  ce 
grand  homme  puifa;  l'avanta- 
ge qu  il  eut  d'accompagner 
fon  jeune  Elève  en  Italie,  lui 
procura  de  nouvelles  lumiè- 
res. Tous  les  beaux  jardins  de 
Rome  &  des  environs  lui  fu- 
rent ouverts,  &  il  fit  les  plus 
utiles  obfervations.  Il  ne  lui 
manquoit  pius  que  de  joind'.e 
à  cette  théorie,  l'expérience 
&  la  pratique.  De  retour  à 
Paris  ,  AL  Tambonneau  lui 
abandonna  le  jardin  de  fa 
maifon.  Réfolu  de  connoître 
les  merveilleufes  opérations 
de  la  Nature  ,  la  Quintinie 
s'attacha  à  l'étudier.  L'expé- 
rience lui  découvrit  qu'un 
arbre  tranfplanté  ne  reçoit 
point  de  nourriture  par  les 
racines  qu'on  lui  a  laifîées  qui 
fe  féchent  &  fe  moifïflent  or- 
dinairement \  mais  que  tout 
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le  fbc  nourricier  qu'il  tire-J 
lui  vient  uniquement  des  nou- 
velles racines  ciu'il  a  poufTées, 
depuis  qu'il  a  été  rranfp  anté. 
C'<°ft  lui  qui  a  appris  l'art  de 
tailler  les  arbres  ,  de  façon 
qu'on  les  Force  en  quelque 
fore  a  donner  du  fruit  ,  & 
même  à  le  répandre  égale- 
ment fur  toute*  les  branches. 
Son  Livre  intitulé  Inftruâtiort 
pour  les  Jardins  fruitiers 
potagers    eft  bien  propre  à 
nous  donner  l'idée  la  plus 
avamageufe  de  cet  illuftre 
artifte.  Lorsque  des  hommes 
d'un  gén  e  extraordinaire  ,  & 
que  leur  naiflance  deftinoit  à 
quelque  chofe  de  plus  élevé, 
fe  trouvent  comme  entraînés 
Dnr  leur  inclination  naturelle 
a  des  profeflions  au  -  defious 
d'eux,  ils  y  font  un  progrès 
b  en   plus  confî  3érable.  La 
vocation  de  la  Nature  vaut 
qu  lquefois  mieux  que  celle 
de  la  naiiïance  &  de  la  déto- 
nation des  parens.  Le  Prince 
de  Condé ,  qui  joignoit  l'a- 
mour paifible  de  l'agriculture 
à  la  paflion  tumultueufe  de 
la  guerre  ,  prenoit  un  extrême 
plaifir  à  entendre  parler  la 
Quintinie  de  fon  Art.  Le  Roi 
d'Angleterre  lui  donna  beau- 
coup de  marques  de  fon  eftime 
dans  deux  voyages  qu'il  fit  en 
ce  pays.  Il  lui  offrit  même 
unepenfion  très-confidérable 
pour  l'attacher  à  la  culture 
de  fes  Jardins  ;  mais  il  pré- 
féra la  gloire  de  confacrer  fes 
talens  au  fervice  de7  fa  Patrie. 
Louis  XIV.  fi  bon  çonnoif-: 
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feur  en  mérite  &  fî  attentif 

à  le  récompenfcr  ,  créa  en 
faveur  de  la  Quintinie  une 
Charge  de  Directeur  Général 
de  tous  les  Jardins  fruitiers 
&  potagers  de  toutes  les  Mai- 
fons  Royales.  L'ancien  pota- 
ger deVerfàilles,prit  une  nou- 
velle forme.  Le  Roi  fut  char- 
mé de  la  beauté  des  fruits  &  de 
Fexcellence  des  légumes.  Ce 
Jardin  &  celui  des  autres  Mai- 
fons  Royales,  dont  la  Quinti- 
nie a  été  en  quelque  façon  le 
créateur ,  font  tous  les  jours 
l'admiration  des  curieux.  Ce 
grand  homme  mourut  chargé 
de  gloire  &  d'années.  Louis 
XIV,  eut  la  bonté  de  dire  à 
fa  veuve,  qu'il  perdoit  beau- 
coup aufli  -  bien  qu'elle,  & 
qu'il  n'efpéroit  pas  que  jamais 
perfonne  pût  réparer  cette 
perte. 

QUIQUERANde  BEAU- 
JEU,  (  Honoré  de)  Evé- 
que  de  Cadres ,  né  a*  Arles  le 
19  Juin  1655,  d'une  illuftre 
&  ancienne  famille  de  Pro- 
vence, Parmi  fes  ancêtres  , 
qui  furent  élevés  aux  plus  gran- 
des dignités  de  l'Etat  &  de 
l'Eglife,  Pierre  de  Quique- 
ram  de  Efaujfu  ,  Çvcque  de 
Senez,  mérite  une  considéra- 
tion particulière  A  l'âge  de 
dix-huit  ans  il  fut  le  premier 
Evoque  nommé  après  le  con- 
cordat de  Léon  X.  &  de  Fran- 
çois I.  &  ne  eût  une  nomina- 
tion fi  finguliere,  qu'au  grand 
nom  qu'il  s'étoit  déjà  fait  par- 
mi les  favans.  Une  mort  pré- 
maturée l'enleva  à  l'Eglife  & 
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aux  Lettres  Les  feuls  ouvra- 
ges qui  nous  reftent  de  lui, 
font  un  magnifique  éloge  defa 
Patrie  ,  fous  le  titre  de  Lau- 
âibus  Provincial  &  un  Poème 
latin  furie  paflàge  d'Annibal 
dans  les  Gaules  &  Ton  arrivée 
aux  bords  du  Rhône  près,  de 
la  Ville  d'Arles.  Paul  Antoi~ 
ne  ^e  Quiqufran  de  Beau- 
jeu  ,  oncle  de  l'Evêque  de 
Caftres  a  été  aufli  célèbre.  Le 
nombre  &  le  bonheur  de  fes 
combats  contre  les  Turcs,  lui 
avoient  acquis  la  réputation 
d'un  des  plus  grands  hommes 
de  mer  de  Ton  tems.  Ayant  été 
fait  prifonnier  ,  il  fut  amené 
à  Conftantinople,  mis  au  Châ- 
teau des  Sept  -  Tcurs  fans 
efpérance  de  rançon  ni  d'é- 
change. Un  de  fes  neveux 
âgé  feulement  de  21  ans  for- 
ma le  deflein  de  le  délivrer, 
&  l'exécuta  par  le  moyen 
des  cordes  qu'il  lui  avoit  por- 
tées. Le  Chevalier  de  Beaujcu 
après  onze  ans  de  pri'on ,  fut 
fait  Commandant  de  Bour- 
deaux.  L'Abbé  de  Bcaujeu  9 
celui  dont  il  s'agit  ici  princi- 
cipalement ,  tourna  toute  la 
vivacité  de  fon  efprit  du  coté 
de  l'étude.  Il  apprit  rapide- 
ment les  Langues  fçavantes, 
fe  rendit  profond  dans  la 
Théologie,  cultiva  l'éioquen- 
cc  avec  foin  :  fes  liaifons  avec  ) 
quelques  Pères  de  l'Oratoire  > 
diftingués  par  les  mêmes  -ta- 
lens  ,  le  déterminèrent  à  en- 
trer dans  leur  Congrégation  à 
l'âge  de  17  ans.  Il  n'y  étoît 
encore  que  Diacre  quand  on 
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le  chargea  de  profefler  la  ne  penfoit  pat  qu'il  fût  pru- 

Thcologij  d'aboH  à  Arles,  denr  Hr  faire  d '•  pendre  le  fort 
enfuite  A  Saumur  ;  il  y  pr.  cha  d'un  difcours,  de  I?  fidélité  de 
en  même- tems  les  Domimca-  fa  mémoire  M  p<-'rrndoi'  mê- 
les ,  avec  un  fuccès  qui  enpa-  rre  que  la  naïveté  des  expref* 
gea  (es  Supérieurs  à  l'em-  fions  &  le  fubhme  des  penlees 


>  '  /r  •   :  .. 


ployer  dans  les  Aliffions  du  s'émon'ion.  nt  ton*  ursuvpeu 
Poitou  &  iiu  pays  d'^unis,  où  fur  le  papier,  femMables  à 
la  révocation  de  l'Edir   de  des  (leurs,  qui ,  quoique  cueil- 
Nantes  les  avo't  rendues  £ga-  lies  avec  loin  &  pr '(entées 
lement  néceffnres  <v  ditfici-  avec  grâce  ,  n  ont  jamais  rou- 
les. Le  célèbre  Fléchier ,  te  la  fraîcheur  &  tout  l'éclat 
Evcque  de  Nimes  ,  voulut  qu'elles  a  voient  iur  leur  tue 
s'attacher  un  homme  de  ce  naturelle.  Député  du  fécond 
mérite,  il  le  choifît   pour  Ordre,  il  ne  fit  pas  mrins 
Grand  -  Vicaire,  &  l'honora  éclarer  fon  éloq^ercetfans  les 
d'une  confiance  intime  ,  qui  allemblées  du  Clergé  de  r  691 
fut  bien- tôt  pleinement  jufti-  &  de  1700.  Bofluet,  &  !'Ab- 
fiée.  Les  Protcftans  de  Nimes  bé  Bign'  n  en   furent  frap- 
s'étani  imaginét  que  le  Mare-  pés  au  point,  qu'ils  n'oublié» 
chai  de  Montrevêl  avoit  or-  r< nt  rien  pour  engager  l'Ab- 
dre  de  1rs  faire  brûler,  répan-  bc  de  Beaujeu  à  le  fixer  à 
dirent  l'allarme  ;  les  habitans  Paris.  On  li  i  propofa  pour 
elfrayés  &  craignant  l  incen-  cet  effet  une  phice  d'Aflbcié  à 
die  de  leur  Ville,  fe  rendirent  l'Académie  des  Infcripti'ms 
à  l'Eglife  bien  armés,  réfo-  qu'il  accepta  ;  mais  fans  cefTe 
lus  de  fe  défendre  jufqu'à  la  rappellé  par  fon  /Me  aux  exer- 
derniere  extrémité.  L'Abbé  cices  ordinaires  de  fon  minif- 
de  Beaujeu  monta  en  chaire ,  tère,  il  parut  rarement  aux  af- 
&  parla  avec  tant  de  force  femblées  de  l'Académie.  Le 
&  d'onction,  que  le  calme  ,  Koi  informé  des  grands  fruits 
la  d'votion  même  ayant  in-  que  l'Abbé  de  Peaueu  opéroit 
fenfiblement  fuccéié  au  tu-  dans  le  Diocèfe  de  Nimes,  le 
mtilte, le  Service  fe  fit  à  l'or-  nomma  #n  1705  à  l'Evcché 
dinaire  &  chacun   retourna  d'Oléron  ,  &  le  fit  paffer  la 
chez  foi  tranquille,  prefque  même  année  à  celui  de  Caf- 
homeux  d'avoir  cefTé  de  rc-  très.  Le  nouvel  Evéque  par- 
tre.  Il  s'étoit  accoutumé  de  fairement  inftruit  de  fes  dé- 
fi bonne  heure  à  parler  fur  le  voirs ,  fut  l'homme  du  monde 
champ ,  que  de  trois  carêmes  le  plus  em;  reiTé  à  les  remplir, 
entiers  qu'il  a  prêché  à  Aix  ,  à  11  fixa  fon  départ  au  lende- 
Paris  ,  à  la  Rochelle  ,  &  de  main  du  jour  même  qu'il  de- 
quantité  d'autres  Sermons ,  il  voit  prêter  ferment  de  fidélité 
n'en  ayoit  pas  écrit  quatre  ;  il  entre  les  mains  du  Roi,  qui 
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lui  dit,  lorfqu'il  prir  ainfî  lans  >  &  les  juftifioit  en  parti- 
congé  de  lui  :  Cefi  bien-tôt^  culierde  l'accufition  d'erreur 
mais  ceft  bienfait.  Son  arri-  &  de  fchifme.  Le  Concile 
vée  à  Caftres  fut  marquée  par  d'Embrun  lui  fournit  Tocca- 
rétablifTement  d'un  Séminai-  fion  en.  1727  d'écrire  fa  belle 
re  ,  011  fe  formèrent  fousfes  Lef.  Cire,  à  plufîeurr  Ëvéques 
yeux  de  vertueux  Ecclé-  de  Fr.  dans  laquelle  il  prend 
/îaftiques,  dont  l'inftru&ion  très-fortement  la  défenfe  de 
devint  le 'principal  objet  de  MM.  de  Montpellier &  de  Se- 
fon  attention.  Point  de  fonc-  nez  fur  le  Formulaire ,  &  il 
tîons  de  Ton  miniftère  qu'il  exhorte  fes  collègues  dans  l'E- 
ne  remplit  avec  autant  de  fer-  pifeopat  à  tout  fouflfrir,  plutôt 
veur  que  de  piété.  En  1715,  que  d'abandonner  cette  caufe. 
le  Roi  étant  mort  dans  le  tems  II  ne  diflimuia  pas  Tes  ienti- 
de  Taflemblée  générale  du  mens  au  Roi  même,  par  une 
Clergé  ,  l'Evêque  de  Caf-  lettre  qu'il  écrivit  à  fa  Majef- 
tres  qui  en  étoit  ,  fut  choifî  té,  qui  fut  imprmée  dans  le 
pour  prononcera  Saint- Denis  tems,  avec  ces  paroles  de>  \ 
l'oraifon  funèbre  de  ce  Mo-  Saint  Ambroife  pour  titre  : 
narque ,  dont  les  louanges  Qui  ofera,  Sire ,  vous  dire  la 
étoient  depuis  long-tcms  le  vérité ,  Jî  un  évêque  nen  a  pas 
chef-d'œuvre  ou  l'écueil  des  le  courage.  Dans  une  lettre 
orateurs  du  premier  ordre,  particulière  à  M.  de  Senez  , 
S'il  ne  déroba  pas  à  l'impref-  il  lui  dit  que  fes  Juges  l'a- 
fîon  cette  pièce  d'éloquence,  voient  couronné  de  gloire  &* 
c'eft  qu'il  voulut  faire  éclater  sétoient  couverts  Hun  oppro- 
les  fentimens  diftingués  de  éternel.  Il  fut  aufli  des  cinq 
vénération  pour  la  mémoire  Evèques  qui  s'élevèrent  par 
d'un  Prince  à  qui  la  Monnr-  des  Mandemens  contre  la  fa- 
chic  Françoife  doit  fon  plus  meufe  Légende  de  Grégoire 
grand  luftre.  L'habitude  que  VII.  M.  de  Caftres  tempéroic 
M.  de  Caftres  avoit  acquife  l'auftérité  de  fes  mœurs  &  les 
de  produire  fur  le  champ  &  occupations  ferieufes  de  fon 
de  compofer  fans  écrire  ,  ex-  état ,  par  l'aménité  des  lettres, 
cite  nos  regrets  fur  la  perte  II  ne  fe  palToit  point  de  jours 
d'un  grand  nombre  de  tes  ou-  qu'il  ne  leur  donnât  quelques 
vrages.  Il  ne  prenoit  gueres  heures.  Il  portoit  dans  la  fo- 
la  plume  que  pour  des  Man-  ciété  une  douceur  &  un  en- 
démens ,  des  Lettres  Scinfiruc-  jouement  qui  en  fait  oient  les 
tiens  Palîoraîes.  En  17 19  ce  délices;  il  y  joignoit  le  don 
Prélat  écrivit  une  Lettre  Paf-  des  faillies  &  des  bons  mors, 
torale  dans  laquelle  il  faifolt  fans  que  jamais  perfonne  s'y 
l'apologie  des  Evêques  appel-  trouva;*  intcrefTé,  Ami  fûr  t 
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quelquefois  délicat ,  maïs  tou- 
jours incapable  de  devenir  en- 
nemi. Agé  de  plus  de  quatre- 
vingt  ans  il  voulut  Ce  procurer 
pour  la  dernière  fois  la  con- 
solation de  revoir  fa  famille, 
mais  ce  voyage  lui  coûta  la 
vie.  Il  fut  furpris  en  chemin 
d'une  fièvre  qui  redoubla  lorf- 
qu'il  fut  arrive'  â  Arles,  &  qui 
fut  fuivie  d'une  fluxion  de 
poitrine  dont  il  mourut  le 
*6  Juin  173^  L'Archevêque 
d'Arles,  Jacques  Forbin  de 
Janfon  ,  eut  des  procédés  bien 
indignes  quand  il  fut  queftion 
d'adminiftrer  les  Sacremens 
à  l'illuftre  moribonr!;  mais 
perfonne  n'en  fut  étonné,  ils 
cioient  parfaitement  aftortis 
à  la  petiteiïe  de  fon  génie  & 
à  la  grandeur  de  Ces  préven- 
tions. Le  petit  neveu  du  Pré- 
lat, premier  Echevin  d'Arles, 
ne  voulut  pas  fourïrir  que  fon 
oncle  fut  la  viétime  dufana- 
tifme  de  fon  Métropolitain  ; 
il  fit   drefter  dans  l'appar- 
tement du  malade  un  autel, 
oùl  'aumônier  duPrélat  dit  la 
méfie  &  le  communia. 

QUI  RI  NI,  (Antoine) 
Sénateur  de  Venife ,  l'un  des 
plus  difringués  de  la  Républi- 
que ,  lors  de  l'interdit  jetté 
par  !e  Pape  Paul  V.  fit  un  écrit 
contre  cet  interdit.  Il  y  j'uni- 
fie la  Conduite  du  Sénat  dans 
la  publication  &  Je  renouvel- 
lement des  décrets  qui  fai- 
foient  la  matière  du  diférend; 
il  y  démontre  que  le  Sénat 
n'avoit  rien  décidé  que  de  juf- 


te  &  de  nécefîhire ,  qu'il  avoit 
toujours  lahTé  au  Clergé  la 
connoiffànce  du  délit  com- 
mun, mais -qu'il  avoit  cru  de- 
voir Ce  réferver  celle  du  cas 
privilégié,  la  fûreté  de  la  Ré- 
publique demandant  que  lés 
crimes  de  tous  les  fujets  ,  de 
quelque  condition  qu'ils  fuC- 
fent ,  ne  reftafient  point  im- 
punis. Il  y  fait  voir  la  fuipri- 
fe  faite  à  Paul  V.,  que  l'on 
avoit  engagé  à  révoquer  une 
autorité  que  le  Sénat  exerçoit 
depuis  tant  de  lîècles  avec 
droit  &  avec  l'approbation  de 
fes  fuccefleurs,  &  à  frapper 
cl'anathcmc  des  perfonnes  qu'il 
n'avoit  pas  même  entendu. 
Cet  écrit  eft  de  1607.  On  y 
voit  que  l'auteur  avoit  bien 
lu  les  écrits  du  fameux  Ger- 
fon  ;  il  y  fait  un  grand  ufage 
des  principes  de  ce  théolo- 
gien ,  &  les  met  dans  un  très- 
beau  jour.  L'écrit  fut  approu- 
vé par  des  Théologiens  des 
Jurifconfultes  &  par  le  Cor- 
t  feil  des  dix  ,  qui  eft  celui  qui 
juge  des  crimes  d'Etat. 

QUIRINÏ,(  Anne- Ma- 
rie) noble  Vénitien,  de  la 
même  famille,  né  en  1680, 
moine  bénédiétin  du  Mont- 
Caflfin  ,  puis  Archevêque  de 
Corfou,  enfuite  de  Brefcia  & 
Cardinal.  Après  avoir  étudié 
à  Florence  il  vint  en  France  , 
où  il  fut  lié  avec  tous  les  fea- 
vans;  il  recueillit  à  Paris  & 
dans  les  Provinces  toutes  les 
richeffes  littéraires,  ne  JaifTartt 
lien  échapper  d'utile  ni  de-eu- 
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tîeux.  Il  fit  lui-même  la  rela-  Juillet            il  entra  dans 
tion  de  Ton  voyage,  où  il  y  a  l'Ordre  des  Àuguftins.  Il  fit 
des  anecdotes  curieufes.  Il  à  Bourges  la  réforme  des  Re- 
drefTa  enfuite  un  plan  de  Thif-  ligieux  de  Ton  Ordre,  &  l'é- 
toire  d'Italie,  &  publia  une  blilfementde  la  Congrégation 
édition  des  livres  de  l'office  de  feint  Guillaume  en  1*94. 
divin  à  l'ufage  de  leglife  II  prêcha  avec  luccès,  travail- 
Grecque  ,  intitulé  Enchiridion  la  à  la  converfion  df s  héréri- 
Grœcorum.  Etant  Archevêque  ques ,  &  mourut  à  Angers  le 
de  Corfou  ,  il  compo fa  Prz-  5  de  Septembre  1616,  âgé 
mordia  corçyraex  antiquijjimis  de  foixanre  ans. 
monumentis  illujlrata,  in-40.  RABAN,  Maur  (Magnen- 
1 7  *     ouvrage  où  il  y  a  beau-  tius  )  Archevêque  de  Mayen- 
coup  d'érudition  &  de  criti-  ce,  naquit  à  Fuldes  en  788, 
que.  Nommé  Cardinal  &  Eve-  de  la  meilleure  noblefle  du 
que  de  Brefcia  par  Benoît  Pays.  Ses  parens  l'offrirent  à 
XIII.  en  172  7,  il  fit  travailler  l'âge  de  10  ans  au  Monaftere 
&  travailla  lui-même  à  une  de  Fuldes,  où  il  fut  inftruit 
édition  des  ouvrages  de  quel-  dans  les  lettres  &  dans  la  ver- 
gues faints  Evêques  de  Brefce  tu.  On  l'envoya  enfuite  à 
fous  ce  titre  :  Veterum  Brixiœ  Tours ,  pour  y  étudier  fous  le 
epifeoporum  «S.  Philajlrii  &  S,  fameux  Alcuin.  Dès  l'âge  de 
Gaudentii  opéra  &r.  in-folio  trente  ans  il  s'acquit  de  la  ré- 
1738.  Il  y  joignit  Spécimen  putation  par  fes  ouvrages.  De 
varice  littérature  quœ  in  urée  retour  en  fa  Patrie ,  il  fut  fait 
Brixia  ejufque  ditione  Paulô  Abbé  du  Monaftère,  &  récon- 
pqft   Tipcgraphiœ  incunabula  ciliaLouis  lejDébonnaireavec 
Jlorebat.  in-40.  1735».  L'Aca-  fes  enfans.  Il  fuccéda  à  Ot- 
démie  des  belles  lettres  lui  gar,  Archevêque  de  Mayence 
donna  une  place  d'honoraire,  en  847.  Raban  écrivit  contre 
Il  eft  mort  en  17^5.  Nous  Gotefcalc;  il  croyoit  que  ce 
avons  encore  de  ce  Sçavant  Moine  enfeignoit  que  Dieu 
une  édition  des  œuvres  de  faint  impofe  nécefîité  à  tous  les 
Ephrem ,  des  lettres  du  Cardi-  hommes,  &  l'Archevêque  ne 
nal  Polus  ;   des  inftru<ftions  failii'lànt  point  la  penfée  du 
paftorales,  un  recueil  de  fes  Religieux,  ne  combattit  que 
lettres  en  dix  livres  &  autres  des  chimères.  Il  parla  lui-mê- 
ouvrages.  me  peu  exactement  de  la  grâ- 
ce &  de  la  prédeltination ,  en- 
R  forte  qu'il  renouvelloit  en 

partie  le  femi-Pilagianifme. 

RABACHE,  (Etienne)  Gotefcalc  étant  venu  en  848 

naquit  à  Vauve  dans  le  Dio-  à  Mayence ,  prélenta  1  Raban 

ccfe  de  Chartres  >  au  mois  de  fa  profeflion  de  foi  touchant 
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la  prédeftination  ,  avec  un  au- 
tre périt  écrit,  où  l'Archevê- 
que étoit  nccufé  d'erreur  fur 
cette  matière.  Il  femble  que 
Raban  n'auroit  pas  dû  être  Ju- 
ge dans  une  affaire  fur  laquel- 
le iléfoit  (î  légitimement  fuf- 
pecr..  Il  c  ondamna  cependant 
la  do&rine  du  Moine  dans  un 
concile  &'  le  renvoya  à  Hinc- 
mnr ,  Archevêque  de  Rheims, 
dans  le  diocèfe  duquel  il  avoit 
été  ordonné.  Voyez  Gotef- 
calc.  Il  paroît  que  Gotefca- 
lcauroitété  moins  coupable 
aux  yeux  de  Raban,  s'il  n'y 
avoit  rien  eu  de  perfonnel , 
&  que  le  Religieux  n'eût  point 
ofé  remontrer  A  cet  Archevê- 
que Tes  erreurs.  Raban  mourut 
dans  fa  terre  de  Winfel  en8ç6 
à  foixante-huit  ans.  Il  légua 
Tes  livres  aux  Abbayes  de  Ful- 
des  &  de  S.  Alban.  On  a  de 
lui  beaucoup  d'ouvrages  im- 
primés à  Cologne  en  1617* 
en  fix  volumes  in-fol.  Ses 
Commentaires  fur  l'Ecriture  ne 
font  prcfque  que  de  Amples 
extraits  des  ouvrages  des  Pè- 
res. Auflî  étoit-ce  la  manière 
des  Théologiens  de  Ton  tems. 
On  n'avoit  point  encore  ré- 
duit la  Théologie  dans  l'or- 
dre &  la  méthode  dont  on  ufe 
aujourd'hui.    On  raifonnoit 
trop  peu  alors,  &  peut-être 
aujourd'hui  on  raifonne  trop. 

R  A  B  K  L  A 1  S,  (  François) 
naquit  à  Chinon  en  Tourai- 
ne,  d'un  Aubergifle  ou  d'un 
Apoticaire.  Apres  avoir  fait 
Tes  humanités  avec  fuccès ,  il 
entra  chez  les  Cçrdejiers  de 
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FontenaJ-le-  Comte  dans  le 
bas  Poitou,  où  il  fît  fes  vœux 
acheva  fes  études  ,   &  prit 
les  ordres  facrés.  Ne  pouvant 
fatisfaire  à  fon  goût  pour  les 
^iences  dans  une  Maifon  en- 
tièrement dépourvue  de  bons" 
Livres ,  il  fc  donna  à  la  pré- 
dication ,  &  au  lieu  d'appor- 
ter fes  honoraires  au  Couvent, 
il  les  employa  à  Ce  faire  une 
Bibliothèque.  Les  profondes 
connoifîànces  qu'il  puifa  dans 
ce  riche  tréfor ,  le  firent  con- 
noître ,  &  le  mirent  en  rela- 
tion avec  les  plus  illuftres 
Membres  de  la  République 
des  Lettres.  Comme  il  joi- 
gnoit  à  beaucoup  d'écrit  une 
humeur  fort  enjouée,  il  fai- 
foit  les  délices  de  toutes  les 
compagnies.  Il  avoit  d'ailleurs 
un  port  noble  &  majeilueux, 
une  exprelfion  vive  &  facile  , 
un  fon  de  voix  gracieux  ,  la 
phyfionomie  la  plus  avanta- 
geufe  ,  le  vilage  régulière- 
ment beau ,  des  yeux  pleins 
de  douceur  &  de  feu  ,  &  tout 
fon  extérieur  annonçoit  un 
homme  aimable.  Une  aven- 
ture feandaieufe  l'ayant  fait 
renfermer  dans  la  prifon  mo- 
naftique,  il  trouva  le  moven 
de  s'échapper  ;  il  jetta  l'on 
froc  ,  &  obtint  un  Bref  pour 
pafler  dans  l'Ordre  de  Saint 
Benoît.  Son  inconftance  ne 
lui  ayant  pas  permis  d'y  de- 
meurer long-tems ,  il  Ce  re- 
tira â  Montpellier  pour  y  étu- 
dier en  Médecine;  &  ayant 
été  reçu  Dofteur  &  Profeilcur 
dans  la  Faculté;  il  exerça  avec 
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fa  Profefllon.  L'Univerfïté  le  qui  fut  imprimé  par  le  crédit, 
députa  à  Paris  pour  une  affaire  du  Cardinal  de  Chàtillon.  Les 
de  conféquence  ;  &  comme  Moines ,  qui  y  étoient  fort 
les  deux  premières  Parties  de  maltraités,  réunirent  à  le  faire 
fon  Koman  paroiiïbient  alors,  cenfurer  par  la  Faculté  de 
le  Chancelier  Duprat ,  qui  en  Théologie,  &  il  intervint  auflî 
faifoit  t'es  délices ,  fut  charmé  un  Arrct  du  Parlement ,  qui 
de  connaître  l'Auteur  ,  &  défendit  la  vente  de  l'ouvra- 
donna  toute  fatisfa&ion  à  Ra-  ge.  Mais  la  cenfure  &  l'Arrêt 
bêlais  ,  qui  revint  triomphant  n'eurent  aucun  effet ,  parce 
à  Montpellier.  Ce  fut  fans  que  le  Curé  de  Meudon  avoic 
doute  en  reconnoiflànce  du  pour  Partifans  les  plus  illuf- 
fervice  qu'il  rendit  à  la  Fa-  très  perfonnes  du  Royaume, 
culté  en  cette  occaïïon ,  que  Rabelais  ,  après  avoir  mené 
L'on  revêt  de  la  robe  de  ce  une  vie  allez  agréable,  ter- 
nicte  ir  tous  les  jeunes  Mé-  mina  enfin  Ci  carrière  en  H  53, 
deciti,  qui  font  reçus  dans  PU-  &  fut  enterré  dans  le  cime- 
niverfaé  de*  Montpellier.  Ra-  tière  de  Saint  Paul,  Comme  il 
bêlais  ayant  quitté  cette  der-  avoit  toujours  été  excenjve- 
nière  Ville  ,  vint  à  Lyon  ,  où  ment  bouffon  ,  o$i  prétend  » 
il  exerça  quelque  tems  fa  quoique  fes  Pancgyriftes  n'en 
Profeffion  de  Médecin,  &  il  conviennent  pas,qu'avant  que 
en  fortit  pour  fuivre  l'Ambaf-  de  mourir  il  lui  échappa  des 
(adeur  Jean  'du  Reliai  à  Ro-  plaifanteries  fort  indécentes 
me.  Il  charma  le  Pape  &  les  furies  matières  les  plus  refpec- 
Cardinaux  par  la  vivacité  &  tables.  Nous  avons  de  cet 
renjoûment  de  fon  efprit  ;  &  Ecrivain  une  Traduction  La- 
dans  un  fécond  voyage,  il  tine  des  Aphorifmes  d'f  ïypp  o- 
obtint  une  Bulle  de  tranflation  crate  ,  des  Lettres  in-  8.  qui 
dans  une  Abbaye  que  l'on  al-  font  afiè/.  bonnes  ,  fur  tout 
loit  fccularifer  ,  &  il  fe  vit  avec  les  Notes  de  Sainte- 
tout  -à  -  coup  métamorphofe  Marthe  ,  qui  en  font  la  partie 
en  Chanoine.  En  IJ45  il  fut  eiïentielle ,  &  quelques  au- 
pourvû  de  la  Cure  de  Meu-  très  Ecrits,  dont  celui  qui  la 
don  ,  dans  laquelle  il  fe  con-  fait  le  plus  connoître  ,  en;  fon 
duifit,  fi  Ton  en  croit  fes  Pa-  Pentagruel ,  qui  fut  regardé 
négvriftes,  avec  toute  la  ré-,  autrefois  comme  le  chef- 
gulanté  &  la  décence  poflible.  d'œuvre  de  Tefprit  humain. 
Il  remplifToit  à  L'égard  de  fes  Pour  en  donner  la  plus  haute 
Paroiflkns  la  double  fonction  idée,  on  fe  contenta  de  l'apr 
de  Médecin  du  corps  &  de  peller  fi m plement  le  Livre , 
l'aine.  Ses  pieufes  occupa-  .  &onle  regardoit  comme  un 
tions  ne  l'empêchèrent  pas  de  abîme  de  toute  feience  &  de 
continuer  fon  obfdns  Koman ,  toute  Littérature  :  on  ne  peut 
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le  lire,fans  être  étonne  de  Pim* 
menfité  des  connoifTanc.es  de 
l'Auteur.  Les  Langues  mor- 
tes &  vivantes  ,  les  feiences 
fublimes  &  abftraites,  les  Arts 
libéraux  &  méchaniques,  tout 
cela  eft  familier  a  Rabelais; 
&  tout  cela  Te  trouve  dans 
fon  Livre.  Mais  Tes  Panégy- 
rif.es  ne  Ce  bornent  pas  la ,  & 
prétendent  que  fon  Roman 
eft  une  fatyre  comique,  în- 
génieufe ,  (eméc  de  traits  vifs, 
plnifans  ,  d'agremens  inefti- 
mnbles  ,  &  de  vérités  ingé- 
nieufement  cachées  fous  le 
voiie  de  l'allégorie;  tandis 
que  d'autres  avec  plus  de  rai- 
fon  ,  n'y  voyent  qu'un  Livre 
inintelligible  >  une  énigme 
incxpliquaWe.,  un  tifTu  d'ima- 
ginations folles,  où  l'on  ne 
trouve  ni  liaifon  ,  ni  fuite  ; 
un  recueil  d'impiétés  les  plus 
groffières,  de  profanations  les 
plus  facrilcges ,  &  d'obfcéni- 
tés  les  plus  révoltantes  ,  & 
Ton  ne  peut  que  plaindre 
l'Auteur ,  qui  avoit  tant  d'ef- 
prit  ,  d'en  avoir  fait  un  fi  mi- 
■férable  ulage.  Ce ft  donc  avec 
xaifon  que  cet  Ouvrage  bur- 
lefque,  où  l'on  rencontre  de 
tems  en  'tems  des  chofes  fi- 
nement imaginées ,  avec  tant 
d'autres  faites  pour  amufer  la 
canaille,  a  donné  lieu  aux  ac- 
Cufations  d'impiété ,  d'achéif- 
me  &  de  libertinage  intentées 
contre  l'Auteur  ;  &  on  ne 
pardonnera  jamais  à  un  Prêtre 
&  à  un  homme  d'efpri  t  d'avoir 
prodigué  avec  tant  de  profu- 
fiosi  l'ordure ,  l'impertinence 
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&  Venuai*  C'eft  envain  que 
des  Commentateurs  d'un  goût 
bizarre ,  qui  Ce  piquent  d'en- 
tendre ce  Livre ,  ont  travaillé 
à  le  faire  entendre  aux  au- 
tres, il  eft  toujours  un  abîme 
d'obfcurités  impénétrables  , 
que  toutes  leurs  lumières 
n'ont  pu  difîipcr.  La  plus  am- 
ple édition  de  cet  Ouvrage 
hngulier  eft  celle  de  le  Duchat 
&  de  la  Monnoye ,  en  5  Vol. 
i/1-12.  avec  des  Notes  plus 
grammaticales  qu'hiftoriques, 
&  fort  peu  eftimées.  L'Abbé 
Perar  ,  connu  avantageufe- 
ment  dans  la  République  des 
Lettres,  en  a  donné  une  édi- 
tion en  $  Vol.  in- il-  17**, 
dans  lefcuelles  il  a  retranché 
les  groflGèretés  &  les  impiétés 
les  plus  révoltantes.  Il  n'y 
refte  donc  plus  que  quelques 
plaifanteries  ,  &  les  plati- 
tudes. 

RAPIRIUS  ,  célèbre  Ar- 
chitecte ,  vivoit  (bus  l'Em- 
pereur Dioclérien  ,  8c  conf- 
truiiic  le  Palais  de  ce  Prince , 
dont  on  voit  encore  des  rei- 
tes ,  &  qui  étoit  d'une  Archi- 
tecture excellente. 
R  ABUTINT,  (  Roger  Comte 
de  Bufti  )  Pun  des  plus  beaux 
efpritsdela  Cour  de  Louis 
XIV,naquit  à  Epirv,enNiver- 
nois,le3  Avril  r6i S  ,  d'une 
des  plus  anciennes  Maifons  de 
Bourgogne ,  féconde  en  pei- 
fonnes  d'efprit  &  de  mérite.  Il 
fervit  des  1  âge  de  12  ans  dans 
le  Régiment  de  fon  pere  ,  & 
après  avoir  pafTé  par  diverï 
emplois  honorables 4  &  s'être 
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trouvé  à  plu  (leurs  fiéges  & 
combats,  où  il  donna  de§  mar- 
ques de  valeur  ,  il  fut  fait  Mef- 
tre  de  Camp  dé  la  Cavalerie 
légère  ,  Lieutenant  Général 
des  Armées  du  Roi  ,  &  Ton 
Lieutenant  Général  en  Ni- 
Vernois,  Il  fut  reçu  à  l'Acadé- 
mie Françoifè  en  1^65,  &il 
Commença  fa  harangue  par 
une  fânfarohade  q 'i  dut  faire 
trembler  le*  confrères  pacifi- 
ques :  il  ?>JJr  >urs  ,  fi  j'ttois  en- 
core â  la  ttte  de  la  Cavalerie  : 
d'ailleurs  le  di  cours  qu'il  pro- 
nonça eft  plein  de  délicatefle 
&  d'êlcganc?  ;  c-r  ,  à  toutes 
les  grâces  de  la  parole ,  à  cel- 
les de  la  perfoiine  ,  lUbutin 
joignait  l'art  de  bien  écrire 
en  profe  ik  en  vers  ;  mais  Tu - 
fàge  qu'il  fit  de  fes  talens  & 
Ton  goût  pour  la  fatyre  ,  cau- 
fèrené  la  perte  de  (à  fortune. 
11  courur  fous  Ton  nom  ,  en 
j  f>6 ç ,  un  manufcflt  intitulé  : 
YHifloire  Àmour>>ufe  des  Gau- 
les y  contenant  l'hiftoire  des 
amours  de  deux  Dames  puif-, 
fantes  à  la  Cour,  à1 0  Ion  ne  Se 
de  Chdtillon.  Ce  petit  livre  eft 
écrit  avec  beaucoup  de  légè- 
reté ,  de  fineflè  &  de  délica- 
Éeflë  ;  H  eA  Cerné  de  faillies  in- 
génieufes  ,  de  portraits  peints 
avec  beaucoup  d'art,  &  quel- 
quefois aflèz  rrlTemblans  , 
mais  tout  rempli  de  fjbles  & 
de  rhenfonges  :  &  d'ailleurs  il 
y  règne  U'i  tofï  dépravé  & 
corrompt!  qui  donna  une  bien 
mauvnife  idée  des  rr.ccurs  de 
Buffi.  Il  prétendit  que  là  Mar- 
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quife  de  la  Baume ,  à  qui  il 
nvoit  confié  l'original  fous  là 
foi  du  fecret ,  en  avoit  tiré 
une  copie;  qu'elle  commu- 
niqua ,  &  qui  s'augmenta 
beaucoup  en  pafla.it  par  diffé- 
rentes mains.  Quoiqu'il  eri 
(bit,  le  Roi,  pour  fâtisfairé 
les  perfo nnes irritées,  fit  con- 
duire. l'Auteur  à  la  Baftille* 
Pendant  qu'il  étoitdans  (  etté 
prifon,  les  Jétuites,  qui  n'a- 
voient  oppofé  aux  Provincia- 
le? que  de  pitoyables  répon- 
fes,  s'avifèrent  de  s'addrelfer 
au  Comte ,  &  le  firent  prier 
par  le  P.  Nouet  ^  fon  Confef- 
leur,  de  rendre  ce  fervice  à  la 
Société,rafiurant  qu'en  record 
noiffance  d'un  fer.ice  fi  im- 
portant, elle  employeroit  tout 
ion  cré  it  pour  le  tirer  d'af- 
faire, butin  ouvrir  les  oreil- 
le? à  la  proportion ,  il  s'y  en- 
pf  ;r-a  ,  &  on  lui  fournit  d'à  m- 
pies  mémoires.  11  le  mit  donc 
à  travailler ,  &  il  déploya  tou- 
tes les  forces  de  fon  elpfif 
pour  taire  quelque  cho  e  di- 
gne de  fa  réputation.  Mais  $ 
après  quelques  e?r,iis ,  il  abart- 
donna  l'entre pd  c  avoe- qu'.i 
étoitimpo:f:ble  d*v  rêuflîr,  èé 
pria  le  P.  Nom  r  de  le  deci  - 
ger  de  ce  fardeau.  Cependant 
étant  tombé  malade  à  la  Bif- 
tiUe  la  même  année  de  fa  de* 
téntioh  $  on  le  mit  en  liberté  j 
après  qu'il  eût  donné  là  deriûf- 
fion  de  fa  charge  ,  &:  q fi  il  eu? 
écrit  une  lettre  qui  étoit  une 
(atisfaftioH  à  l'égard  dti  ûffbifâ 
&  des  pètibhncsiiKéfclkës/  M 
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fut  exilé  dans  Tes  Terres  ,  où  &r.  quoiqu'il  y  ait  du  tour  Bc 

il  refia  17  ans,  après  quoi  il  delà  délicateffe  même  dans  les 

eut  in  permiffion  de  revenir  Maximes,  qui  ne  refpirentque 

à  la  Cour,  fur  les  preflantes  la  galanterie.  Il  a  imité  quel- 

follicitations  du  Duc  de  Saint-  ques  Epigrammes  de  Martial , 

Aign?.n  ;  mais  s'étant  apperçu  de  Catulle  &  d'autres  anciens 

que  le  Roi  évitoit  de  le  regar-  Poètes  ,  dont  un  très  -  petit 

der ,  il  prit  fagement  le  parti  nombre  font  eftimés.  Ses  Heu- 

d'aller  achever  de  vivre  dans  ret  Galantes  1  auxquelles  Boi- 

fes  Terres.  Il  otfroit  de-là  dans  leau  fait  allufion  dans  ce  vers , 
toutes  les  oceufions  fes  fervi- 

ces  à  Sa  Majefté  ;  il  lui  écri-  Afc  mettre  au  rang  des  Saints  qu'à 

xoh:J'ai  de  la  naijfùiice  ,  de  célébrés  Bujfy. 
ïefprit  £r  du  fervice  à  la  guerre 

pour  faire  ejlimer  ce  que  fécri-  Etoient  un  petit  livre  propre- 
rai.  Enfin  voyant  que  fes  fer-  ment  relie  en  manière  d'heu- 
▼ices  n'étoient  point  accep-  res ,  où ,  au  lieu  des  images 
tés ,  il  fc  rédui/ît  à  la  douceur  que  Ton  met  dans  les  livres  de 
d'une  vie  paifible  ,  &  fe  défa-  prières  ,  étoient  les  portraits* 
bufa  des  vanités  du  monde»  &  en  mignature  de  quelques 
par  une  conduite  fâge  &  édi-  hommes  de  la  Coui ,  dont  les 
fiante  ,  il  obtint  la  grâce  que  femmes  étoient  foupçonnées 
Dieu  lui  fit  de  mourir  chré-  de  galanterie  ;  &  par  un  abus 
tiennement  à  Autun  en  1 69 3 .  facriicge  ,  que  le  Comte  con- 
On  a  de  lui  des  Mémoires  en  damna  dans  la  fuite  ,  il  avoit 
2  vol.  qui  contiennent  les  par-  mis  au  bas  de  chaque  portrait 
xicularités  de  fa  vie,  où  il  y  un  petit  difeours  en  forme  d'o 
a  des  endroits  écrits  dune  ma»  raifon  accommodée  au  fujeu 
nière  inimitable  ,  avec  cette  Sept  volumes  de  Lettres,écri- 
légèreté ,  ce  goût ,  ce  carac-  tes  avec  noblefle ,  élégance  & 
tère  propre  à  BuUl  ;  -e  tout  correction,  mais  un  peu  trop 
cependant  eft  très  peu  inie-  travaillées  &  bien  inférieures 
leifanf ,  &  ne  répond  pas  à  la  à  celles  de  l'ingénieufe  Mar- 
réputation  de  l'Auteur.  Nuus  quife  de  Sévigné  ;  ce  qui  fit 
avons  aufii  de  lui  quelques  direaflezplaifaramentàBayla 
Pocfies  ,  où  Pou  ne  trouve  que  la  coufine  valoit  bien  le 
point  le  caractère  d'un  vrai  coufîn.  Buflii  a  placé  parmi  fes 
tocte  ,  mais  feulement  celui  Lettres,de  petites  Poèfies  très- 
d'un  bel  efprit  qui  s'amufe  à  ingénieufes,  &  furtout  debel- 
compofer  de  jolis  vers.  On  les  traductions ,  telles  que  la 
n'eftime  ni  les  Sonnets  3  ni  fes  Matrone  d'Ephèfe,  les  Lettres 
ttondeaux,&onnefaitpasplus  d'Héloifeà  Abnilard,  un  frag- 
^QQ^defes  Maximes  d'Amour  ment  du  Poète  Théophile, 
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&e.  une  petite  Inflruétiori 
pourfe  conduire  dans  le  mon- 
Se,  pleine  de  Cens,  de  reli- 
gion &  de  raifon  ;  l'Hiftoire 
abrégée  de  Louis  XIV ,  efTai 
médiocre  ,  où  l'on  ne  trouve 
que  le  portrait  du  Roi ,  du 
grand  Condé  &  de  Turenne, 
qui  foient  dignes  de  Bufli.  Il 
y  a  eu  du  même  nom  &  de  la 
même  famille  FRANÇOIS 
BUSSIDE  RABUTIN,  qui 
vivoitfous  Henri  II  &  Char- 
les IX.  On  a  de  lui  des  Mé- 
moires militaires,  imprimes 
à  Paris  cni^^. 

RACAN  ,  (Honorât  de 
Bueil  de  )  l'un  des  premiers 
de  l'Académie  Françoife,  na- 
quit à  Racan ,  Château  fîtuc 
à  l'extrémité  de  la  Touraine  , 
fur  les  confins  du  Maine  &  de 
l'Anjou,  en  158p.  A  l'âge  de 
16  ans  il  entra  page  de  la 
Chnmbre  du  Roi ,  fous  M,  de 
Bellegarde  ,  qui ,  par  ordre 
d'Henri  IV ,  donnoit  fa  table 
au  célèbre  Malherbe  ,  à  qui  il 
entretenoit  aufli  un  cheval. 
Ce  fut  fous  un  G  grand  maître 
que  Racan  cultiva  Ton  talent 
pour  la  poéfîe.  C'ctoit  celui 
de  tous  les  élèves  de  Malher- 
be qui  avoit  le  plus  de  génie  ; 
mais  Ton  maitre  luireprochoit 
de  ne  pas  afièz  travailler  Tes 
vers  ,  &  il  difoit  que  de  May- 
nard  &  de  Racan  on  auroit 
fait  un  grand  Poète.  Def- 
préaux  en  parle  à-peu-près  de 
même  dans  une  lettre  à  Mau- 
croix  :  »  Racan  ,  dit-il,  avoit 
i»  plus  de  génie  que  Malherbe, 
P  mais  il  eft  plus  négligé  & 
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*  fonge  trop  à  le  copier,  II 
excelle  fur-tout,à  mon  avis, 
»  à  dire  les  petites  chofes ,  & 
wc'eften  quoi  il  reficmble 
3»  mieux  aux  anciens,que  )'ad- 
a>  mire  fouvent  par  cet  endroit. 
»  Plus  les  chofes  font  féchrs  8c 
o>  mal-aifées  à  dire  en  vers  , 
35  plus  elles  frappent ,  quand 
3>  el  les  font  dites  noblement  8c 
3>  avec  cette  élégance  qui  fait 
3>  proprement  la  poèfîe.  Le 
même  critique  reconnoît  que 
Racan  peut  traiter  dignement 
les  exploits  de  nos  héros. 

Sur  un  ton  fi  hardi ,  fans  être  témê~ 
raire  , 

Racan  pourroit  chanter  ,  au  défaut 
d'un  Homère* 

Ce  qu'il  y  eut  de  plus  admira- 
ble dans  notre  Poète  ,  c'clr. 
que  ce  fut  à  fon  génie  feul 
qu'il  dût  toute  la  perfection 
qu'il  acquit  dans  fon  art.  Col- 
tar  nous  apprend  que"  Racan 
n'avoit  jamais  étudié,  qu'il 
avoit  même  une  fi  grande  in- 
capacité pour  la  langue  Lati- 
ne ,  que  jamais  il  ne  pût  ap- 
prendre par  chœur  le  Corii- 
tsor,  &  qu'il  étoit  obligé  "c'a 
le  lire  lorfqu'il  alloit  à  con- 
feffe.  Il  avoit  la  voix  fort  ba£ 
fc  ,  &  l'on  avoit  de  la  peine  à 
l'entendre.  Ayant  fait  dans 
une  nombreufe  compagnie  un 
conte  fort  agréable,  il  s'a- 
perçut, après  avoir  fini,  qu'on 
n'en  rioit  point ,  p?rc^  qu'on 
ne  l'avoit  pas  entendu ,  il s'ad- 
drefïïi  à  Ménage  »  qui  étoit  .•« 
coté  de  lui  ,  &  lui  dit  :  Js  ;v>i$ 
C  iij 


38        R  A 

bien  que  ces  MeJJîeurs  ne  m%ont 
■pas  entendu  ,  traduife^  moi , 
s'ilvout  plaît  y  en  langue  vul- 
gaire. Racan  en  fortant  d'être 
P.i^e ,  embrafia  la  profefïion 
des  arme.-  Mais  comme  il  n'a- 
vo:t  pris  ce  parti  que  pour  fe 
conformer  aux  intentions  du 
Marquis  de  Racan  fon  pere , 
il  ne  fit  que  deux  ou  trois 
campagnes,  &  revint  à  i'aris 
après  ie  fiége  de  Calais.  Il 
confulta alors  Malherbe  <ur  ie 
genre  de  vie  qu'il  gl  voit  choi- 
fir.  Celui-ci  lui  coniliita  de 
fuivre  fon  inclination.  Celle 
du  Marquis  de  Racan  fut  pour 
le  mariage.  Il  ne  rcltc  de  l'iî- 
luflre  Mdifon  de  Bcuii  que  la 
poflérité  qu'il  a  laiffée.  Son 
engagement  dans  le  mariage 
nerallentit  point  fon  amour 
pour  les  Mufes.  Il  mourut  au 
mois  de  Février  1670,  âgé  de 
Si  ans.  Ses  ouvrages  font  une 
Faniphrafe  des  fept  Psaumes 
en  vers  in- 8°.  des  Oies  facrées 
in-S°.  des  Mémoires  tirés  de 
la  vie  de  Malherbe  ;  des  Pot- 
Jus  chrétiennes  in-S°.  un  re- 
cueil do  Lettres  &  de  Berge- 
ries in-'S°. 

RACHEL,  féconde  fille  de 
Laban,  &  femme  de  Jacob,  qui 
fervit  fept  ans  pour  l'avoir  en 
rnariage  17?  *  ans  avant  J.  C. 

RACHEL ,  furnommé  le 
Lucile  Allemand ,  naquir.  dans 
la  balTe  Saxe ,  &  Ce  diiiingua 
par  fes  fatyres  ,  où  l'on  ne 
prouve  ni  la  pureté  ni  la  déli- 
çatefTe  de  Boileau ,  mais  ie  fel 
de  la  bonne  plaifanterie,  beau- 
coup de  véhémence  a  &  par- 
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tout  une  haine  implacable  du 
vice  &  du  ri  !icule. 

RACINE,  (Jean  )  le  plus 
célèbre  des  Poètes  François , 
né  à  la  Ferté-Milon  en  1630, 
fit  fes  premières  études  dans  la 
Ville  de  Beauvais ,  &  bien- 
tôt après  il  fut  mis  à  Port- 
Royal-des-Champs ,  ou  Marie 
Delmoulins  fa  grand  -mere 
s'étoit  retirée.  M-  le  Maître 
qui  fe  chargea  de  fon  éduca- 
tion ,  furpris  des  grandes  dif- 
pofîtions  qu'il  rrouvoit  dans 
cet  enfant ,  prit  un  foin  tout 
particulier  de  les  cultiver  >  & 
pendant  5  ans  que  le  jeuneRa- 
cine  demeura  dans  cette  célè- 
bre Maifon  ,  il  fit  les  progrès 
les  plus  rapides  dans  l'étude 
des  Langues  Greque  Se  Latine 
&des  Beïles-Lettres.  Son  gé- 
nie qui  l'entrain  oit  vers  la 
Poclie  ,  lui  lit  tellement  goû- 
ter Sophocle  &  Euripide  , 
qu'il  .paifoit    les  journées 
dans  les  Bois  de  l'Abbaye  à 
les  lire  &  à  les  apprendre  par 
cœur.  Il  avoit  une  mémoire 
prodigieufe  ,  &  ayant  trouvé 
par  hafard  le  Roman  Grec  des 
Amours  de  Theagénes  &*  de 
Cariclée  ,  il  le  dévorbit ,  lori- 
que  le  Sacriftain  Claude  Lan- 
celot  qui  le  furprit  dans  cette 
ledure^lui  arracha  le  Livre  Se 
le  jetta  au  feu.  Racine  trouva 
le  moyen  d'en  avoir  un  autre 
exemplaire  qui  eut  le  même 
fort,  ce  qui  i'engjgea  à  en 
acheter   un  troifîème  qu'il 
apprit  par  cœur,  &  qu'il  por- 
ta enfuite  au  Sacriftain  en 

difant  ;  Vous  pouvez  brùkr. 

•  —  ,  .       »  1.41.1 
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encore  celui-ci  comme  les  au- 
tres. Au  fortir  de  Port-Royal 
il  vint  à  Paris  &  fit  fa  Logi- 
que à  Harcourt ,  &  en  1 660  , 
il  commença  à  fe  faire  con- 
noitre  par  l'Ode  intitulée  , 
la  Nymphe  de  la  Seine ,  qu'i  l 
compofi  à  l'occafion  du  ma- 
riage du  Roi  Cette  pièce  ho- 
norée de  la  critique  &  des  fuf- 
frages  de  Chapelain  ,  lui  va- 
lut, cent  louis  qué  Colbert  lui 
envoya  de  la  part  du  Koi ,  & 
pou  après  il  fut  mis  fur  l't'tat 
pour  une  penfîon  de  600  liv. 
en  qualité  d'homme  de  Let- 
tres. Cependant  le  défaut  de 
fortune  le  mettant  dans  la 
nécelîîté  de  prendre  un  parti , 
il  fe  retira  à  Uzès  chez  un  de 
fes  oncles,  Chanoine  Régu- 
lier &  Vicaire-Général ,  qui 
ctoit  difpofé  à  lui  ré  ligner  un 
Prieuré  de  fon  Ordre  qu'il 
pofTédoit  ,  fi  le  neveu  eût 
voulu  fe  faire  Régulier  ;  mais 
la  répugnance  qu'il  avoit  à 
s'engager  &  quelques  autres 
difficultés  l'avant  fait  revenir 
à  Paris ,  il  fe  jetta  dans  la  car- 
rière du  Théâtre,  &  acheva 
la  Thébaïde  qu'il  avoit  com- 
mencée à  Uzès.  Cette  pièce 
fut  jouée  en  1*64,  &  toute 
imparfaite  qu'elle  eft ,  on  y 
voit  le  coup  d'eflai  d'un  génie, 
qui  donne  de  grandes  efpé- 
rances.  Le  bon  Poète  fe  fait 
connoître ,  non-feulement  par 
quelques  beaux  morceaux  , 
comme  le.Monologue  dejocaf- 
te  dans  le  troifième  acte,  l'en- 
trevue des  deux  frères  dans 
le  quatrième, Se  le  réçit  du 


RA  JP 

combat  dans  le  dernier,  mais 
encore  par  la  manière  dont  il 
conduit  fon  fujet,  &  même 
par  le  choix  qu'il  fit  de  ce 
fujet  terrible  qui  répand  l'hor- 
reur plutôt  que  la  terreur. 
Quoique  la  vérification  de  la 
pièce  foit  foible  par  compa- 
raifon  à  celle  des  autres,  on 
y  trouve  plufîeurs  vers  admi- 
rables ,  une  grande  facilité  à 
rimer,  trop  d'antithèfes,  de 
pointes  &  de  fau  1  brilla ns  dont 
il  fçut  fe  corriger  dans  la 
fuite.  Après  laThêbaïde^  Raci- 
ne donna  Alexandre  qui  fut 
repréfentée  en  166$  :  avant 
que  de  livrer  cette  pièce  au 
Théâtre,  il  alla  la  montrer  à 
Corneille ,  qui  après  l'avoir 
lue,  dit  à  l'Auteur  qu'il  avoit 
un  grand  talent  pour  la  Poë- 
fie,  mais  qu'il  n'en  avoit  point 
pour  la  Tragédie.  Ce  juge- 
ment ,  oui ,  dans  un  homme 
comme  Corneille  ne  peut 
être  foupeonné  de  jaloufie. 
fait  voir  qu'on  peut  avoir  de 
grands  talens  &  être  mauvais 
juge  des  talens.  Le  Public 
ne  fut  pas  de  l'avis  du  Maître 
du  Théâtre  ,  &  les  défauts  de 
cette  pièce  n'empêchèrent  pas 
les  connoiflêurs  d'y  admirer 
un  Poète  naiiTant;  celui  qui 
y  domine  eft  un  amour  qui 
n'ayant  rien  de  tragique ,  en 
paroît  faire  tout  le  nœud  , 
tandis  qu'un  des  plus  glo- 
rieux exploits  d'Alexandre 
n'en  eft  que  l'épifode.Cepen. 
dant  comme  on  ne  connoif- 
foit  point  alors  de  Tragédi 
£àn$  amour ,  Alexandre  na^u. 
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trop  peu  galant  à  quelques-  accufa  avec  raifon  les  fâîfeurs 
uns  qui  Te  plaignoient  de  ce  de  Romans  &  les  Poètes  de 
que  Théâtre  d'être  des  empoifen- 

neurs  publics  ,  non  des  corps 
Ce  rCefl  quun  glorieux  qui  ne  dit   ma'ls  Jes  ameSt  Racine  à  qui 

rien  de  tendre.  fa  confcicnce  reprcchoit  des 

occupations  qu'on  regardoit 
Et  le  Poète  que  Ton  génie  por-  à  Port- Royal  comme  très- 
toit  au  vrai  tragique  ,  après  criminelles,  crut  que  Nicole 
avoir  plié  malgré  lui  fon  goût  en  écrivant  contre  les  Poè- 
à  celui  de  Ton  ficelé  ,  ne  put  tes,  avoit  eu  deffein  de  l'hu- 
réuffir  à  le  fatisfaire.  La  verfi-  milier  :  il  prit  donc  la  plu- 
fication  de  cette  TragéJie ,  me  contre  lui  &  contre  tout 
mieux  fouîemie  que  telle  de  Port  -  Royal  ,  &  il  fit  une 
laThcbaïrie,  toujours  exa<fte,   Lettre  pleine  de  traits  pi- 
t  OU  jour  s  noble,  n'eft  pis  ce-  quans,  qui  pour  les  agrémens 
pendant  encore  cetti*  verfifi-  du  ftvle  fut  goûtée  de  tout 
cation  que  le  me  me  Poète  le  monde.  Dubois  &  Barbier 
fît  admiier,quand  il  eut  appris  d'Auconrt  répondirent  à  cet 
de  Boiîeau  à  rimer  difficile-  F.crit ,  &  le  jeune  Poète  op- 
inent :  car  ce  fut  vers  ce  tems   pofii  à  cette  Réponfe  une  fe- 
que  ces  deux  grands  hommes   conde  Lettre  toute  auffi  pi- 
formèrent  les  premiers  noeuds  quante  que  la  première  ;  mais 
de  cette  union  fi  confiante  &  ayant  eu  la  précaution  de  la 
fi  étroite  qui  ne  finit  qu'avec  montrer  à  Boîleau  avant  que 
leur  viefLc  ihtyrique  fçut  gué-  de  la  rendre  publique  ,  ce  fage 
rirfonamideramourdespoin-  ami  de  la  vérité ,  qui  n'avoit 
tes  qu'il  cherche  encore  quel-   encore  aucune  liaifon  avec 
quefois  dans  Y Alexandre  ?  Ce  Port  -  Royal ,  lui  repréfenta 
fut  encore  vers  le  même  tems  que  cet  Ouvrage  feroit  hon- 
que  Racine  oubliant  ce  qu'il  neurA  fon  efprit,  mais  n'en 
devoir  aux  illuftrcs  Solitaires,  feroit  pas  à  Ion  cœur,  parce 
fes  premiers  Maîtres  ,  s'avifa,  qu'il  ntraquoi:  des  hommes 
d'entr  r  fans  réflexion  dans  fort  eftimés  &  les  plus  doux 
une  qnerelîe  qui  ne  le  regar-  de  tous ,  auxquels  ii  avoit  îui- 
doit  pas.  i  'cfmarcrs  de  Saint-  même,  comme  aux  autres, 
Sorlin  ,  ce  Vifionnaire,  qui   de  grandes  obligations.  Eh 
las  d'etre  Poè'.e>  voulut  ctre  bien*  réponditRacine  pénétré 
Prophète,  ayant    prétendu   de  ce  reproche  ,  le  Public  ne 
avoir  la  clef  de  l'Apocalypfe ,  verra  jamais  cette  féconde  Let- 
mérita  l'honneur  d'etre  fou-  trs.  H  la  fupprima  en  effet, 
droyé  par  le  célèbre  Nicole ,  &  retira  tous  les  exemplaires 
qui  dans  la  première  des  Let-  qu'il  pût  trouver  de  la  prê- 
tres intitulées  Les  Vifionnaires ,  micr e,dom  il  eut  par  la  fuite 
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fon  fi  vif  repentir.  Après  Aie* 
lexandre  parut  Andromaque  > 
joue  en  1^67,  pièce  qui  coû- 
ta la  vie  au  célèbre  Mont- 
fleuri  qui  y  reprefentoit  le 
rôle  «TOrelte.  L'efpace  eft 
îmmenfe  de  la  première  pièce 
à  la  dernière  >  &  Racine  fut 
redevable  de  cette  élévation 
à  fon  ami  &  à  Tes  ennemis. 
Animé  par  leurs  critiques  ,  & 
convaincu  que  quand  l'amour 
n'eft  point  tragique  il  devient 
petit  &  bas ,  il  voulut  con- 
tenter fa  Nation ,  accoutumée 
à  n'entendre  perler  que  de 
l'amour  ,  &  rendre  à  la  Tra- 
gédie fa  dignité,  en  banniiïanf 
ces  perfonnages-  épifodiques 
qui  ne  paroiflent  fur  la  icène 
que  pour  foupher ,  (ans  con- 
tribuer au  nœud  de  la  pièce. 
C'eft  ce  qu'il  exécuta  heureu- 
fe ment  dans  Antlromaque  dont 
le  fujet  eft  la  mort  de  Pyr- 
rhus ;  l'amour  de  ce  Prince 
pour  la  Troyenne ,  &  la  fureur 
d'Hermionne  qui  trouve  dans 
Orefte  un  amant  prêt  à  la  ven- 
ger ,  forment  le  nœud,  &  con- 
deifent  à  la  catalhophe.  Ain- 
fi  nul  perfortnage  épifodique  , 
&  les  quatre  intérêts  de^  qua- 
tre perfonnages  fe  réunifient 
en  un  feul  intérêt,  ou  pour 
mieux  dire  en  une  feule  ac- 
tion. Cette  pièce  eut  le  plus 
brillant  fuccès,  auquel  con- 
tribua auffi  la  vérification 
/impie  fans  bafTelfe  ,  &  har- 
monieuse fans  pompe.  En 
vain  les  ennemis  de  L'Auteur 
en  attribr.èrent-ils  la  réuftice 
4  l'art  des  Acteurs  :  Andro- 
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maque  vît  &  vivra  autant  que 
leThéâtreFrançois.Cette  piè- 
ce fut  fuivie  desP/aideur.r,imi- 
tée  des  Guêpes  d'Ariftopha- 
ne  ,  plaifamerie  pleine  d'ef- 
prit,  par  laquelle  Racine  cher- 
cha à  fe  confoler  d'un  procès 
qu'il  avoit  perdu  au  fujet  du 
Prieuré  de  TEpinay  qu'un 
Régulier  vint  lui  enlever. 
Elle  fut  jouée  en  i£68,  & 
fut  d'abord  aiTez  mal  reçue 
du  Public ,  qui  ne  lèntit  ni  le 
felde  la  raillerie,  ni  la  fineiïe 
du  ridicule  qui  y  eft  répan- 
due :  mais  Molière  qui  fe 
connoiiloit  en  fidèles  imita- 
tions des  ridicules ,  fe  déclara 
contre  le  Public  pour  ia  pièce 
en  difant  tout  haut, que  ceux 
qui  s'en  moquoient ,  méritoient 
quon  fe  moquât  d'eux  ;  &  la 
Cour  qui  en  jugea  de  même, 
ne  crut  pas  déshonorer  fon 
goût ,  en  riant  de  ce  qui  étoit 
rifîble ,  de  la  manie  du  Juge 
qui  veut  toujours  juger,  & 
qui  défignoit  un  Président  fi 
amoureux  de  fon  métier  , 
qu'il  Texerçoit  dans  fon  do- 
meftique;  de  la  difpute  en- 
tre la  Comtefiè  &  Chicaneau  , 
laquelle  s'étoit  paflee  entre 
la  Comteffe  de  CrifTé  &  un 
fameux  PlaideurchezBoileau  / 
le  Greffier;  du  difeours  de 
l'Intimé ,  qui  dans  la  cauft 
du  chapon  commence  comm« 
Ciceron,  pro  Quintio  :  quee  res 

duœ  piurimum  pojjunt  

gratia  O  eloquentia  ,  par  où 
Ton  défîgnoit  un  Avocat  qui 
s'eft  lervi  du  même  exor- 
de3  dans  la  caufe  ô'un  Pâtif- 
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fier  contre  un  Boulanger  ,  & 
de  plufieurs  autres  traits  qui 
avoient  également  rapport  à 
des  perfonnes  alors  très-con- 
nues. Les  critiques  qu'eiïuya 
Andromaque  ,  ne  fervirent 
qu'à  donner  plus  de  vigueur 
à  Racine ,  qui  prit  un  vol  plus 
haut  dans  Britannicus. 

Et  ta  plume  peut-être  aux  Cenfeurs 

de  Pyrrhus , 
Doit  les  plus  nobles  traits  dont  tu 

pei-nis  Burrhus, 

Cette  pièce  qui  parur  en  1670 
eft  un  des  chef-d'œuvre  du 
Théâtre,  qui  convient  aux 
Rois  ,  aux  Miniftres  &  à  tous 
les  (>ourtifans.L'Auteur  nour- 
ri de  la  leclure  de  Tacite ,  ne 
fait  j  refque  que  le  traduire 
en  vers,  &  développe  d'une 
manière  admirable  tous  les 
reflbrts  que  l'ambition  faifoit 

i'ouer  dans  l'affreufe  Cour  des 
Empereurs.  Tous  les  carac- 
tères font  parfaitement  fou- 
tenus.  Néron  eft  un  monftre 
nailTant  que  ce  Poète  peint 
dans  le  terrible  pafTage  de  la 
vertu  au  crime ,  &  qu'il  con- 
duit par  gradation  au  dernier 
des  forfaits  ;  Agrippine  eft  la 
digne  mere  d'un  Néron  ,  qui 
facrifie  tout  à  l'ambition  de 
régner  fous  fon  fils ,  &  qui  le 
foucie  fort  peu  que  ce  Prince 
foitun  modèle  de  vertu, pour- 
ru  qu'il  Jonge  un  peu  plus 
qu  Agrippine  eft  fa  mere.  Bur- 
rhus ,  le  plus  vertueux  de 
tous  les  hommes  ,  un  vieux 
Offi  cier  qui  apporte  à  la  Cour 
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cette  auftérité  de  mœurs  qu'il 

avoit  confervée  dans  les  em- 
plois militaires.  Junie  &  Bri« 
tannicus,deux  perfonnages  qui 
excitent  la  pitié  &  lacrainre, 
qui  !méreflent&  attcndriiFent 
par  leur  âge,  leur  aimable 
caractère ,  leurs  malheurs  paf- 
fés  &  leurs  périls  préfens  ; 
Narciiïe  un  fcélérat  qui  ex- 
cite l'horreur  ,  &  dont  le 
fpedateur  apprend  avec  plai- 
Ût  la  mort.  Onfçait  l'impref- 
fion  que  rirent  fur  Louis  XIV. 
quelques  vers  de  cette  pièce  : 

Il  excelle  à  conduire  un  char  dar.s  la 
carrière.  Ctt. 

Ces  vers  frappèrent  le  jeune 
Monarque  qui  avoit  quelque- 
fois danfé  dans  les  ballets ,  & 
il  renonça  à  cet  exercice  peu 
digne  d'un  Roi.  La  froideur 
du  Public  pour  cette  excel- 
lente Pièce  ,  qu'il  faut  mé- 
diter pour  en  découvrir  toutes 
les  beautés  ,  &  les  ordres 
d'une  Princeiïe,  empêchèrent 
l'Auteur  de  continuer  Ton  vol, 
&  malgré  les  grandes  beautés 
de  Bérénice ,  on  n'y  remar- 
que point,  comme  dans  les 
deux  précédentes ,  un  génie- 
qui  croît  &  qui  s'élance.  Hen- 
riette-Anne d'Angleterre ,  fa- 
meule  par  fon  efprit  &  par  fon 
amour  pour  la  pocfïe ,  enga- 
gea les  deux  Poètes  rivaux  à 
traiter  ce  fujet  ,  &  elle  fut 
obéie.  Racine  fe  tira  heureu- 
fement  de  la  faute  qu'il  avoit 
faite ,  &  l'on  admirera  tou- 
jours dans  fa  Pièce  qui  fut 
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jouée  en  1670,1a  fécondité  du 
Poète,  qui  de  ces  trois  mots 
de  Suétone,  invitas  invitant 
àimifu ,  a  fçu  tirer  une  Tra- 
gédie, qui  fut  reçue  bien  plus 
'  favorablement  que  la  der- 
nière ,  quoiqu'elle  le  méritât 
beaucoup  moins.  En  effet  en 
convenant  que  la  Pièce  eft 
admirable  par  l'abondance , 
la  vivacité  ,  la  délicateiTe  des 
icntimens  ,  &  par  l'élégance 
de  l'expreflion  ,  qu'elle  eft 
une  des  mieux  verfifiée  de 
Racine ,  qui  a  fçu  traiter  avec 
le  plus  grand  art  le  fujet  le 
plu?  (impie, il  faut  auiïi  avouer 
qu'elle  n'eft  point  dans  le 
genre  tragique,  &  que  l'amour 
n'y  étant  que  tendrefle  ,  ne 
nous  remplit  point  de  cette 
triflejj'e  majej'ucufe ,  qui  fait  le 
plus  grand  plailir  de  la  tragé- 
die. Quoiqu'accueillie  avec 
applaudiiTement  à  la  Ville  & 
à  Ja  Cour ,  elle  n'en  fut  pas 
moins  expofée  aux  critiques 
&  aux  plaifanteries  ,  &  la 
rime  indécente  qu'Arlequin 
mettoit  à  la  fuite  de  la  Reine 
Bérénice  dans  une  Parodie 
boufonne ,  chagrina  l'Auteur 
au  point  de  lui  faire  oublier 
le  concours  du  Public ,  les 
larmes  des  Spectateurs  &  les 
éloges  de  la  Cour.  Il  ne  fut  pas 
moins  frappé  du  mot  de  Cha- 
pelle qu'il  prclfa  vivement  de 
lr;  Jire  ce  qu'il  penfoit  de  fa 
Pièce  :  ce  que  j'en  penfe,  ré- 
pondit Chapelle  ,  Marion 
■pleure ,  Marion  crie ,  Manon 
veut  quon  La  marie»  Ses  meil- 
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leurs  amis  même  en  admirant 
l'art  merveilleux  avec  lequel 
la  Pièce  étoit  conduite,  lui 
reprochoient  le  choix  d'un 
pareil  fujet.  Si  je  m'y  étois 
trouvé y  difoit  Boileau,;e  V au- 
rais bien  empêché  de  donner  fa 
parole.  Cependant  Racine 
bien  convaincu  par  le  fuccès 
de  Bérénice ,  qu'il  falloit  faire 
régner  l'amour  dans  une  Tra- 
gédie pour  plaire  à  la  Nation , 
donna  Bajazet  en  1671  ,  Pièce 
où  (ans  avoir  peint  l'amour 
avec  plus  de  vérité  &  de  vivar 
cité  que  dans  la  précédente  , 
il  l'a  rendue  plus  théâtral , 
plus  tragique  &  plus  capable 
d'exciter  les  partions  elien- 
tielles  à  la  Tragédie  fran- 
çoife ,  la  crainte  G*  la  pitié. 
Il  y  préfente  la  peinture  des 
malheurs  où  précipite  la  fu- 
reur de  l'amour ,  &  fait  voir 
quelles  fautes  peuvent  com- 
mettre les  perfonnes  empor- 
tées par  cette  pafllon.  L'ac- 
tion eft  la  confpiration  du 
Vifir ,  qui  a  entrepris  de  met- 
tre fur  le  Trône  Bajazet  à  la 
place  d'Amurat  fon  frère.  La 
première  Scène  eft  un  modèle 
de  la  manière  dont  l'expou*- 
tion  du  ftijet  doit  être  faite  , 
&  toute  la  Pièce  eft  conduite 
avec  le  même  art.  L'intérêt 
croit  d'Acte  en  Acte  &  de 
Scène  en  Scène,  &  lorfque 
l'action  paroît  finie,  elle  eft 
renouée  tout  à-coup  par  quel- 
que fil  qu'on  n'avoit  point 
prévu ,  ce  qui  tient  toujours 
l'at:ention  en  fufper.s.  On 
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avoit  reproché  à  l'Auteur  de 
Bajazet  d'avoir  donné  des  fen- 
timens  François  à  tous  les 
Perfon nages  de  la  Pièce,  fous 
des  habits  Turcs  :  mais  Mi- 
thridate  paroifTant  en  1^73 
avec  toute  fa  haine  pour  Ro- 
me ,  fa  diflîmulation  &  fa  ja- 
loufîe  cruelle  ,  fît  voir  que  le 
Poète  favoit  donner  aux  an- 
ciens Héros  toute  leur  refl"em- 
blance.  Cette  Pièce  eft  une  de 
celles  que  l'on  revoit  avec 
plus  de  plaifir ,  parce  qu'exci- 
tant toujours  la  crainte  &  la 
pitié ,  elle  eft  encore  foute- 
nue  par  la  beauté  des  carac- 
tères ,  qui  font  parfaits  dans 
leur  genre.  Mithridate  eft  tel 
que  l'Hiftoire  le  dépeint  , 
toujours  occupe  des  grands 
deffeins  que  .lui  infpire  Ùl 
haine  pour  Rome ,  plein  d'un 
courage  qui  n'eft  jamais  plus 
grand  que  dans  l'adveifïté, 
violent  ,  emporté  ,  jaloux  , 
cruel  :  c'eft  un  mélange  de 
vertus  &  de  vices  qui  le  rend 
beaucoup  plus  théâtral  qu'un 
Héros  parfait.  Monime  tou- 
jours malheureufe,  toujours 
pleine  de  fageffe  ,  de  modef- 
tie  &  de  douceur  :  Pharnace 
ami  des  Romains ,  amant  vio- 
lent ,  fils  rebelle  :  Xipharès 
toujours  dévoué  à  Ton  pere , 
héritier  de  fa  haine  pour  Ro- 
me, fils  fournis,  amant  ten- 
dre &  refpeéhieux.  La  Pièce 
eft  verfifiée  avec  cette  élé- 
gance ,  cette  correction ,  cette 
noble  fïmplicité  que  l'on  ad- 
mire dans  Racine  depuis  fou 
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Alexandre.  La  même  arinéd 
que  Mithridate  parut ,  l'Au- 
teur fut  reçu  à  l' Académie 
Françoife  ,  &  prononça  un 
Difcours  qui  ne  paroît  point 
dans  le  Recueil  de  cette  Aca- 
démie. Un  de  fes  Confrères 
fê  déclara  fon  Rival ,  en  trai- 
tant comme  lui  le  fujet  d'Iphi- 
genie ,  &  les  deux  Tragédies 
parurent  en  167?.  Celle  de 
le  Clerc  n'eft  plus  connue  que 
par  l'Epigramme  faite  fur  fa 
chute  ,  &  la  gloire  de  l'autre 
fut  célébrée  par  Boiieau. 

Jamais  Jphigénie  ,  en  Aulide  immo- 
lée , 

Na  tant  coûté  de  pleurs  à  la.  Grèct 
ajemblée. 

Jamais  Pièce  en  effet  ne 
refta  plus  long-tems  au  Théâ- 
tre ,  &  ne  fit  couler  plus  de 
pleurs  ;  ce  qui  prouye  que  fi 
elle  n'eft  pas  la  plus  parfaite 
des  Tragédies  ,  elle  eft  du 
moins  une  des  plus  agréables 
&  des  plus  touchantes.  L'ac- 
tion commence  dès  les  pre- 
miers vers  ,  qui  apprennent 
aux  Spectateurs  le  lieu  de  la 
fcène  *  l'heure  où  l'action 
commence ,  &  le  filence  qui 
règne  fur  la  terre  &  fur  la 
mer.  La  Pièce  eft  bien  con- 
duite dans  toutes  fes  parties, 
les  événemens  y  font  enchaî- 
nés avec  art ,  &  l'Auteur  y 
amène  Eriphile ,  Perfonnage 
épifodique ,  étroitement  lié 
à  l'action,  dont  elle  procure 

lp  dénouemeiit.  Cette  Trag^ 
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6\e  eft  une  de  celles  que  Je 
fameux  Riccoboni  conf'erve 
pour  le  Théâtre  reforme,  dont 
il  a  imaginé  le  projer  ;  parce 
que  l'amourd'Achille  qui  a  tous 
les  caractères  de  l'amour  con- 
jugal, eft  moins  une  foiblciïe, 
qu'un  devoir.  Un  rival  aulffi 
mépri  fable  que  le  Clerc  s'éleva 
quand  la  Phèdre  parut  en  1677, 
&  il  en  fufpendit  quelque  tems 
le  fuccès  par  une  Pièce  fur  le 
même  fujet ,  qu'on  ne  lit  plus 
aujourd'hui.  La  raifon  du  fuc- 
cès palfager  qu'eut  celle  de 
Pradon  ,  fut  le  crédit  d'une 
puiiïante  cabale  ,  dont  les 
chefs  s'aflembloient  à  l'Hôtel 
de  Bouillon ,  &  qui ,  pour  faire 
échouer  la  Tragédie  de  Ra- 
cine,  engagèrent  Prsdon  à  en 
compofer  une  qu'ils  foutîn- 
rent  de  toute  leur  force.  Mais 
le  Public  ne  fut  pas  la  dupe 
du  complot ,  &  après  les  pre- 
mières repréfentations ,  il  ou- 
blia la  Pièce  de  Pradon ,  le 
Sonnet  de  Madame  Deshou- 
lières ,  celui  du  Duc  de  Nc- 
vers ,  &  revint  à  une  Pièce, 
admirable  ,  qui  fera  toujours 
l'ornement  du  Théâtre  Fran- 
çois ;  dans  laquelle  l'Auteur 
fe  félicitoit  avec  raifon  d'a- 
voir mis  la  vertu  dans  tout 
fon  jour  ,  de  faire  regarder  la 
feule  penfée  du  crime  avec 
autant  d'horreur,  que  le  crime 
même  ,  &  où  le  grand  Ar- 
nauld  ne  trouvoit  à  reprendre 
que  l'amour  d'Hippolite.  Cet- 
te critique  eft  en  effet  la  feule 
qu'on  puiiïe  faire  contre  la 
Pièce  ,  &  l'Auteur  qui  fe  i'c- 


toit  faite  à  lui-même,  fe  jufti- 
fioit  en  difant  :  Qu'auroient 
penfé  les  Petits- Maures ,  d'un 
Hippolite  ennemi  de  toutes  les 
femmes  ?  Quelles  plaifànteries 
nauroient-ils  point  faites  ?  Par 
où  Ton  voit,  que  Racine,  en- 
traîné par  Le  goût  de  fon  fiè- 
cle  ,  fe  croyoit  obligé  de  faire 
refpircr  à  fes  Héros  8c  à  fes 
Héro  ïnes  l'amour  &  la  galan- 
terie que  l'on  refpiroit  a  la 
Cour  de  Louis  XIV.  A  ce  dé- 
faut près ,  que  l'on  peut  en- 
core exeufer  par  la  nécefiïté 
de  rendre  Hippolite  un  peu 
coupable ,  pour  prévenir  l'in- 
dignation que  cauferoit  la 
mort  d'un  innocent ,  on  doit 
regarder  cette  Tragédie  com- 
me un  chef-d'œuvre ,  &  Phè- 
dre condamnaUle  &  eftimable 
parla  pitié  &  la  terreur  qu'elle 
excite ,  comme  le  perfonnage 
le  plus  tragique  ,  &  par  con- 
féquent  le  plus  parfait,  qui  ait 
paru  fur  le  Théâtre.  Après 
Phèdre,  Racine  prit  le  parti 
de  renoncer  au  Théâtre  pour 
toujours ,  quoiqu'il  fût  encore 
dans  toute  fa  force,  n'ayant 
qu'environ  trente -huit  ans, 
&  qu'il  fût  feul  capable  de 
confoler  Paris  de  la  vieillefTe 
de  Corneille.  Les  grands  fen-  ✓ 
timens  de  Religion  dont  il 
avoit  été  rempli  dès  fon  en-  * 
fance  ,  &  qui  avoient  été 
long -tems  comme  alïbupis 
dans  fon  cœur,  fans  s'étein- 
dre ,  fe  réveillèrent  tout-à- 
coup.  Il  avoua  que  les  Au- 
teurs des  Pièces  de  Théâtre 
étoient  des  empoifonneurs  pu- 
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blics  %  Si  il  reconnut  qu'il  étoit 
peut-être  le  plus  dangereux 
de  tous.  U  réfolut  donc,  non- 


fëulement  de  ne  plus  faire  de  charge  en  1677  d'écrire  VHif- 

vers  ,  mais  de  réparer  ceux  toire  de  Louis  XIV,  conjoin- 

qu'il  avoit faits  par  une  rigou-  tement  avec  Boileau,  ne  s'oc- 

reufê  pénitence;  la  vivacité  cupa  plus  que  du  devoir  d'Hif- 

de  Tes  remords  lui  infpira  le  torien  ,   &  ne  fongea  qu'à 

deiïcin  de  fe  faire  Chartreux;  remplir  toutes  les  fonctions 

mais  Ton  Directeur  trouvant  de  fon  titre  d'Hiftoriographe. 

ce  parti  trop  violent  &  trop  Lorfque  ces  deux  amis  a  voient 

peu  conforme  à  fon  caractère,  fait  quelque  morceau  intéref- 

lui  confeilla  prudemment  de  faut, ils  alloientlelire  au  Roi 

fe  fixer  dans  le  monde,  en  Ce  chez  Madame  de  Montefpari. 

mariant  avec  quelque  perfon-  C'eft  alors  que  LouisXI V  prit 

ne  de  piété.  L'humble  péni-  beaucoup  de  goût  pour  Raci- 

tent,  docile  à  cet  avis,  épou-  ne  ,  aimoit  à  l'entendre  lire, 

fa  Catherine  de  Romanet,  &  lui  trouvoit  un  talent  fingu- 

fille  d'un  Tréforier  de  France,  lier  pour  faire  fentir  la  beauté 

Cette  union  fît  toute  la  dou-  des  ouvrages  qu'il  lifoit.Quoi- 

ceurde  fa  vie,  &  lui  tint  lieu  que  Racine  fe  fût  fait  un  de- 


l'avoit  entrainé,  &  auxquel-  cependant  rappellé  par  Ma- 
ies il  renonça  pour  toujours,  dame  de  Maintenon  ,&  forcé, 
Un  de  les  premiers  loins ,  malgré  fa  réfiftance ,  de  tra- 
apres  fon  mariage  ,  fut  de  fe  vailler  pour  un  théâtre  con- 
réconcilier  avec  Meilleurs  de  facré  à  la  piété,  après  avoir 
Port-Royal  :  il  fit  d'abord  fa  fi  long-tems  brillé  iùr  le  thé  i- 
paix  avec  M;  Nicole  ,  qui  le  tre  profane.  C'eft  à  cette  con- 
teçut  à  bras  ouverts  ;  &  bien-  defeendance  qu'on  doit  Ejiher 
lot  après  Boileau  le  conduifit  &  Athalis ,  pièces  facrées  où 
chez  M.  Arnaud  ,  qui  devoit  il  ne  s'agit  plus  d'amour  ,  cû 
être  le  plus  irrité ,  à  caufede  tout  eît  grand ,  tout  el>  faint^ 
certaines  plaifan:  vries  écrites  &  où  le  ftile  des  grands  Poètes 
furlaMere  Angélique  fa  feeur,  de  l'antiquité,  fe  trouve  réuni 
lefnuelles  n'étoient  fondées  au  Aile  Majeftueux  des  Pro- 
mue furdesfjitsinventésàplai-  phétes*  Efther  fut  repréfentée 
fir.  Ce  Do<Seuré:oit  en  nom-  en  préfence  de  toute  la  Cour 
breufe  compagnie  lorfque  le  parles  Demoifeilcs  de  Sairt- 
coiipable  entrant  2vec  l'hu-  Cyr  ,  que  l'Auteur  avoit  for- 
milité  &  la  confufion  peintes  mées  lui-même  à  la  déclama- 
fur  le  vifage  +  fe  jetta  aux  tion,  &  dont  il  fit  d'exccllen- 
pieds  de  ce  grand  homme,  qui  tes  Aclriees.  Ce  fujet  ctoi* 


de  toutes  les  fociétés  perni- 
cieufes  où  l'amour  du  théâtre 


voir  de  Religion  de  ne  plus 
peu  fer  à  la  poefie  ,  il  s'y  vit 
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heureufement  choifi  pour  le  tes  grandes  &  variées,  une 

lieu  où  il  ctoitdeftiné  ,  &  des  diâion  toujours  élégante  & 

applications  particulières  con-  pUre  y  &  une  mefure  qui  n'eft 

tribuèrent  au  fuccèsde  la  piè-  libre  que  pour  être  plus  con- 

ce.  Les  jeunes  £r  tendres  purs  forme  aux  fujets  des  chants. 

tranfpla/itées  ,  reflëmbloient  Racine  fit  la  même  année , 

aux  Demoifelles  de  S.  Cyr,  p0Ur  la  Maifon  de  Saint-Cyr, 

la  Vafti ,  defcendue  d'une  race  quatre  cantiques  tiré?  Se  l'F- 

moferite^  étoit  la  Marquife  de  criture  fainte  ,  que  le  Roi  fit 

JVlontefpan  ;  EJlher ,  Madame  exécuter  plu/îeurs  fois  devant 

de  Maintenon  ;  &  indépen-  lui  ;& lorfqu'i4  entendit  chan- 

damment  de  ces  idées ,  la  tar  ces  paroles , 

fainte  Ecriture ,  qui  eft  ma-  n              n  , 

niée   dans   la  Pièce   avec  MnDieu.welk  guerre  cruelk! 

tant  de  noblefle ,  les  grandes  Je         drux  hommei  en  mou 

leçons  qu'elle  contient  pour  II  fe  tourna  vers  Madame  de 

les  Rois  ,  que  leurs  Miniftres  Maintenon,  en  lui  difhnt  r 

trompent  fouvent  ,  pour  les  Madame  voilà  deux  hommes 

Miniftres  qu'aveugle  leur  for-  que  je  connois  bien  ;  rien  de 

tune  ,  &  pour  les  innocens ,  plus  beau  ,  de  plus  admirable, 


oc  prenurc  icur  acienic  9  jeue-  que  ces  ^antiques ,  us  ejevent 
rent  un  grand  intérêt  dans  l'ame  &  la  portent  jufqu'à 
cette  Tragédie ,  &  la  firent  Dieu.  Le  fuccès  c'Eflher  (i 
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furpijjé  ,  difoit  l'ingénieufe  pièce. 
Marquife  de  Sévigné,  il  eft  grandeur  du  Poème  dramati- 
pur  les  i  iwfes  faintes  comme  il  que ,  qui  ne  doit  pas  finir  par 
étoit  peur  les  profanes  :  la  fainte  des  chants  ;  que  quoiqu'on  en 
Ecriture  eft Juivie  exactement ,  admire  les  caractères ,  les  fern 
tout  eft  beau  y  tout  eft  grand ,   timens  &  la  diction,  on  no 
tout  eft  écrit  avec  dignité.  Les  peut  cependant  s'empecher  de 
Choeurs  font  encore  un  grand  reconnoître  qu'elle  eft  défec- 
ornement  dans  cette  pièce  :  ils   tueufe  du  coré  de  Trc>ion  ,  qui 
y  font  amenés  très-naturelle-   n'eft  point  théâtrale,  parce 
ment ,  &  on  y  voit  régner  une  qu'un  changement  rte  réfolu- 
tendrefTe  qui  charme.  La  ver-   tion  de  la  part  d' Afiuerus,n'cit 
fixation  lyrique  du  Poète  ne   pas  une  action.  Il  entreprit 
mérite  pas  moins  d'attention  ,   donc  de  traiter  une  autre  fujefi 
que  l:i  vérification  ordinaire»  de  l'Ecriture  Sainte  &  défaire 
On  y  trouve  beaucoup  de  une  Tragédie  plus  parfaite  :  il 
do  .;ccur  &  d'cnergie;  des  fl^u*  aura  de  la  pzine  à  faire  mieux 
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qu'Efîher ,  difoit  Madame  de 
Sévigné ,  il  ny  a  plus  à'hijloire 
comme  celle- U.  Elle  fe  trom- 
pa ,  &  dans  un  chapitre  du 
quatrième  livre  des  Rois ,  Ra- 
cine trouva  le  plus  grand  lujet 
qu'aucun  Poète  eût  encore 
traite ,  &  en  fit  une  Tragédie , 
qui,fans  amour,  fans  épifodes, 
fans  confidens,  intéreffe  tou- 
jours ,  dans  laquelle  le  trou- 
ble va  en  croifTant  de  fetne 
en  i'cciie ,  &qui  eft  dans  toute 
l'exactitude  des  règles.  Cette 
pièce  ,  qu'une  voix  générale  a 
appellée  l'ouvrage  le  plus  ap- 
prochant de  la  perfection  quijoit 
jamais  forti  de  la  main  des 
hommes ,  fut  d'abord  reçu  très- 
froidement  ,  &  l'Auteur  pref- 
que  convaincu  ,  par  ce  mau- 
vais luccès,  d'avoir  manqué 
Ton  fujet ,  s'en  plaignit  à  fon 
ami ,  qui  lui  foutenoit  au  con- 
traire qu'Athalie  étoit  fon 
chef-d'œuvre  :  je  myy  connoh , 
lui  difoit-il,  &  le  public  y  re- 
viendra. Il  y  revint  en  effet , 
mais  après  la  mort  de  Racine, 
qui  mourut  fans  jouir  du  fuc- 
cès  de  fon  plus  admirable  ou- 
vrage. Ce  ne  fut  que  fous  la 
Régence,  que  le  Duc  d'Or- 
léans voulant  connoître  quel 
effet  cette  pièce  produiroit  fur 
le  théâtre  ,  ordonna  aux  Co- 
médiens de  l'exécuter ,  mal- 
gré la  claufe  inférée  dans  le 
privilège.  Le  fuccès  fut  éton- 
nant ,  &  les  premières  repré- 
fentationsfaitesàla  Cour  don- 
nèrent un  nouveau  prix  a  la 
pièce ,  parce  que  le  Roi  étant 
a- peu-près  de  l'âge  de  Jcas  » 
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on  ne  pouvoit ,  fans  s'atten- 
drir fur  lui,  entendre  quelques 
vers  qui  avoient  un  rapport 
marqué  à  fa  perfonne.  Tel  fut 
le  fort  de  cette  fameufe  Tra- 
gédie ,  où  l'on  ne  trouve  que 
des  beautés  admirables  de 
quelque  côté  qu'on  l'exami- 
ne ,  où  tout  eft  édifiant  ,  tout 
eft  inftructif,  &  qui  mérite 
d  être  à  la  tête  de  tous  les  poè- 
mes dramatiques.  Leftileen 
eft  aufti  parfait  que  la  condui- 
te ;  nulle  exprefllon  qu'on 
puiiïe  aceufer  de  négligence 
ou  de  trop  de  hardieffe  ,  &la 
diftion  eft  toujours  noble  & 
achevée  ,  fans  être  aufïi  poé- 
tique que  celle  de  la  pièce 
précédente.  Ainfî  toutes  les 
perfections  s'y  trouvent  réu- 
nies, celle  du  ftile,  celle  de 
la  vérification ,  celle  des  ca- 
ractères ,  celle  de  la  conduite , 
qui ,  quoique  des  plus  (impies» 
contient  des  inftans  plus  ca- 
pables de  frapper ,  que  tou- 
tes ces  fituations  vantées 
dans  d'autres  Tragédies  ;  l'inf- 
tant  où  Joas  eft  amené  devant 
Athalie,  celui  où  un  vieillard 
vénérable  fe  profterne  aux 
pieds  d'un  enfant ,  &  Pinftant 
où  le  rideau  qui  fe  tire,décou- 
vre  ce  même  enfant  à  Athalie, 
Racine  ,  plus  dégoûté  que  ja- 
mais de  la  poè/ie  ,  par  le  mal- 
heureux fuccès  dVAthalie ,  re- 
nonça totalement  aux  vers , 
&  ne  fongea  plus  qu'à  être 
hiftorien.  Plein  de  recon- 
noiiïànce  ,  pour  la  M  ai  fort 
dans  laquelle  il  avoit  été  éle- 
vé ,  il  7  alloit  fouvent,  & 
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fous  tes  ans,  le  jour  de  la  Fcte 
du  Saint  Sacrement,  il  y  me- 
noit  fa  famille  pour  affilier  à 
la  proceflion.  Il  rendit  tou- 
jours aux  Religieufes  toutes 
fortes  de  fervices  ,  maigre  la 
di'grace  où  elles  étoient.  Et 
qu  nd  le  cœur  du  grand  Ar- 
naud fut  apporté  à  Paris  à  la  fiii 
1 694  ,  il  aiiiila  à  la  cérémonie 
&  contpofa  deux  petites  piè- 
ces ce  vers,  dont  Tune  com- 
mence ainfi  :  Sublime  en  fis 
Ecrits,  &  l'autre  par  Ces  mots: 
•  Haï  des  uns ,  chàri  des  autres. 
Il  rit  plus:  il  compofa  l'Hif- 
toire  de  cette  (aime  Maiibn , 
&  la  première  partie ,  qui  eft 
un  chef-d'œuvre  dans  le  genre 
hiftorique  ,  écrit  avec  tout 
Tefprit  ,    toute  la  pureté 
Se  toute  l'élégance  imagina- 
bles, fait  louhaiter  que  le 
public  ne  foit  pas  privé  plus 
lông-ttms  de  la  féconde ,  que 
Ton  croit  qu'il  remit  entre  les 
mains  d'un  ami,  deux  jours 
avant  fa  mort.  Sa  trop  grande 
fenfîbilité  abrégea  Tes  jours  , 
parce  que  n'ayant  pas  appris 
à  la  Cour  à  déguifer  fes  fenfi- 
mens ,  il  remit  un  jour  à  Ma- 
dame de  Maintenon ,  qui  l'ai- 
"moit ,  un  Mémoire  aufli  fo- 
lidement  raifonné  que  bien 
écrit ,  fur  la  mifere  du  Peuple 
&  les  moyens  de  le  foulager. 
Cette  Dame  le  lifoit  lorfque 
le  Roi  qui  entra  chez  elle  .  le 
prit  &  voulut  en  fçavoir  l'Au- 
teur, malgré  la  réfifhnce  de 
la  Marquife ,  qui  avoit  promis 
le  fecret.  Ce  Piince,  en  louant 
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le  zèle  de  Racine,  parut  défa- 
prouver  qu'il  fe  mêlât  de  cho- 
ies qui  ne  Iç  re^ardoient  pas,  • 
&  ajouta  mémo  d  un  air  fâché  : 
parce  qu'il  fçau  faire  parfaite- 
ment des  vers,  <toit-il  tout 
fçavoir?Èt  parce  qu'il  ejl  grand. 
Poète ,  veut -il  ttre  Minifire  ? 
Ces  mots  frappèrent  Racine  , 
&  ils  lui  firent  craindre  d'a- 
voir dcpJû  au  Roi  ,  dont  il 
avoit  reçu  iani  de  marques  de 
bonté*  Une  s'occupa  plus  que 
d'idées  trilles,  &  quelque  tems 
après,  il  fut  attaqué  d'une  fiè- 
vre allez  violente  ,  que  les 
Médecins  firent  naiTer  à  force 
de  quinquina.  Il  le  croyoït 
guéri ,  lorsqu'il  lui  perça  à  là 
région  du  foye  un  petit  abfcès, 
qui ,  sJétant  re fermé,  lui  caufé 
la  maladie  dontjl  mourut  en 
\6'?9  ,  âgé  de  f<?  ans,  après 
avoir  reçu  fes  Sacremens  aveo 
de  grands  fentimens  de  piété, 
&  avoir  foufTert  les  douleurs 
les  plus  longues  avec  une 
confiance  chrétienne.  Il  fut 
honoré  pendant  la  maladie  de« 
viiïtes  detout  ee  qu'il  y  avoit 
de  grand  à  là  Cour  ;  &  le 
Roi  lui-même  en  envoyant 
fouvent  demander  de  fes  nou- 
velles, fit  connoitre  tout  Pir- 
térèt  qu'il  pn  noit  à  fa  fanté.  Il 
fut  ehrerré  à  Port  Royal  ,  fé- 
lon qu'il  l'avoit  ordonné  par 
fon  teilamehr  :  &  après  la  del- 
truéliort  du  Monaftcre  *  fort 
corps  fut  tranfporré  à  Saint 
Etienne-du  Mont.  Louis  XIV 
parut  fenfîble  a  la  nouvelle  de} 
fa  mort  j  &  ayant  appris  qui* 
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lailfoit  à  une  famille,  com- 
pofée  de  fept  enfans,  plus  de 
gloire  que  de  richeffes  ,  il 
eut  la  bonté  d'accorder  une 
penfion  de  zooo  liv.  qui  fercit 
partagée  entre  la  veuve  &  les 
enfans  jufqu'au  dernier  furvi- 
vant.Ceiui  qui  en  jouit  encore 
aujourd'hui,  a  hérité  du  génie 
&de  la  piété  de  fon  illuftre pè- 
re: mais  n'ayant  jamais  confa- 
créfestalens  qu'à  la  Religion , 
il  n'aura  pas  à  gémir  comme 
lui  fur  les  production  s  de  fa  jeu- 
neflê.  Outre  les  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé ,  nous  avons 
encore  du  grand  Racine  une 
Idille ,  qu'il  fit  pour  une  féte 
que  le  Marquis  de  Segnelay 
devoit  donner  à  Sceaux  ;  mor- 
ceau parfait ,  où  le  Poète ,  en 
faifant  parler  des  Rergers  ,  a 
feu  réunir  au*  fenrimens  ten- 
dres &  aux  peintures  riantes 
les  grandes  &  terribles  images 
dans  un  Aile  toujours  naturel, 
&  fans  fortir  du  ton  de  l'idil- 
le  ;  &  quelques  Epigrammes , . 
aflaifonnées  du  meilleur  fel. 
Racine  étoit  d'une  taille  mé- 
diocre ,  d'une  phyfionomie 
agréable  ;  il  avoit  le  vifage 
ouvert.  Il  étoit  railleur ,  mais 
la  piété  corrigea  en  lui ,  dans 
les  dernières  années  de  fa  vie , 
ce  défaut.  Pour  peu  qu'il  fut 
échauffé  dans  la  convention, 
il  avoit  l'éloquence  la  plus  vi- 
ve &  la  plus  perfuafive  du 
monde.  Auflî  a-t-il  fouvent  dit 
qu'il  regrettoit  de  ne  s'être  pas 
fait  Avocat  au  Parlement.  Il 
pofledoit  au  fuprême  dégré  le 
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talent  de  la  déclamation.  Et 
enfin  pour  finir  avec  fon  ami , 
nous  ajoutons  que , 

Du  Théâtre  François  l'honneur  & 
la  merveille ,  # 

5  fç ut  rejfuf citer  Sophocle  en  fes 

Ecrits  ; 

Et  dans  Vart  d'enchanter  les  eccurs 

6*  les  efprits  ,  . 
Surpayer  îuripide  ,  (f  balance* 

Corneille, 

RACINE,  (Bonaventure) 
né  à  Chauni ,  en  1708,  de 
parens  recommandables  par 
leur  piété ,  commença  fes  étu- 
des dans  fa  patrie,  &  vint  les 
achever  à  Paris ,  où  ,  fous  des 
maîtres  habiles,il  fit  de  grands 
progrès  dans  les  Langues  La- 
tine ,  Grecque  &  Hébraïque. 
Il  n'en  fit  pas  moins  dans  la 
feience  Eccléfiaftique ,  celle 
de  l'état  auquel  il  étoit  appel- 
lé,  &  fa  conduite  régulière, 
répondit"  toujours  à  la  pureté 
de  fa  vocation.  1.  eut  bientôt 
occafion  d'exercer  fon  zèle  & 
Tes  talens  dans  le  Diocèfe 
d'AIbi,  où  il  fe  chargea  de  la 
direction  du  Collège  de  Ra- 
baftens,  à  la  follicitation  de 
l'Archevêque,  qui  demandoit 
un  Ecclé/îaftique  fage  &  ver- 
tueux ,  capable  de  rétablir  le 
Collège.  Dès  qu'il  en  fut  char- 
gé, on  y  vit  fleurir  les  feiences 

6  la  piété  à  un  point  capable 
d'allarmer  les  ennemis  du 
bien  ,  qui  réfolurent  de  dé- 
truire cette  bonne  œuvre  dès 
fa  naifTançe.  L'Archevêque 
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iTÀÎbi  fit  échouer  la  première 
tentative  ;  mais  !e  timide  Pré- 
lat n'eut  pas  la  force  de  parer 
le  fécond  coup,  &  la  victi- 
me de  la  jaloufie  des  Jéfuites, 
après  plus  de  deux  ans  d'un 
travail  4pnt  on  voyoit  déjà 
des  fruits  abondans ,  fe  vît 
forcé  de  fuir  à  Montpellier, 
où  il  fut  bien  accueilli  par  le 
grand  Colbert ,  qui  ne  tarda 
«  pas  à  le  mettre  en  oeuvre.  Le 
Prélat  lui  propofad*ailer  exer- 
cer fes  taîens  à  Lunel,  &  Ra- 
cine ayant  ouvert  les  claffes 
de  cette  Ville  avec  beaucoup 
d'applaudifTemens ,  continua 
avec  le  même  liiccès  qu'à  Ra- 
baftens  ;  mais  l'ceil  vigilant  de 
fes  perfécuteurs  dans  cette 
dernière  Ville ,  le  découvrit 
bientôt  dans  cette  nouvelle 
miflion,  &  pour  éviter  des 
ordres  rigoureux,  l'homme 
de  bien  fut  obligé  de  s'enfuir 
par  des  chemins  détournés  & 
des  montagnes  couvertes  de 
neige.  Il  arriva  >  à  travers 
mille  périls,  à  la  Chaife-Dieu, 
où  le  bonheur  de  voir  le  faint 
Èvêque  ce  Senès,  le  dédom- 
magea de  toutes  fes  peines. 
De  là  il  Ce  rendit  à  Clermont 
pour  y  admirer  les  dons  de 
Dieu  dans  la  fameufe  nièce  l'u 
grand  Pafchal ,  laquelle  vivoit 
encore  ;  &  il  arriva  enfin  à 
Paris.  Après  s'y  être  remis  de 
fes  fatigues ,  il  reprit  l'inftruc- 
tion  de  la  jeunefle  ,  d'abord 
au  Collège  d'Harcourt ,  d'où 
la  follicitude  du  Cardinal  de 
Fleuri  le  fit  bientôt  fortir 
pour  travailler  à  fon  oeuvre 
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dans  robfcurité  de  la  retraite* 
Ce  fut  vers  ce  tems  >  c'eft  à- 
dire  en  1734,  qu'il  donna  au 
public  fon  premier  ouvrage, 
à  l'occafîon  de  la  difpute  qui 
s'étoit  élevée  entre  les  Théo- 
logiens, fur  la  matière  de  U 
confiance  &  de  la  crainte.  Cet 
Ecîit  intitulé,  Simple  Expofê 
de  ce  qu'on  doit  penfer  fur  la 
confiance  &:  la  crainte  >  ayant 
été  bien  reçu  ,  fut  fuivi  d'un 
autre ,  fou&  le  titre  de  Mémoire 
fur  &*c.  &  quelque  tems  après 
d'un  troifièmo  ,  intitulé:  Suite 
du  Mémoire  &r.  &  d'une  lnf- 
tru&ion  familière  far  la  même 
matière.  Ces  petits  ouvrages- 
fur  un  objet  particulier ,  n'in- 
terrompirent que  peu  de  tems 
le  travail  habituel  de  l'Auteur* 
qui  avoit  pour  objet  l'Hiitoire 
Éccléfiaftique  ,   &  dont  les 
fruits  parurent  en  1748  dans 
les  deux  premiers  tomes  de 
T Abrégé  de  VHiJIoire  Ecclé- 
Jiafiique ,  contenant  les  éréne* 
mens  confid érables  de  chaque 
fiécle  y  avec  des  réflexions.  Le 
fuccè:  de  ces  deux  volun.es  , 
qui  fut  protiigie\ix ,  détermina 
1* Auteur  à  donner  la  fuite,  & 
il  publia  fuccelîl  vement  treize 
volumes ,  qui  furent  reçus 
avec  les  plus  grands  applau- 
dilTcmens  &  les  éloges  les 
plus  mérités.  C'eft  en  eftet 
un  ouvrage  intércii  int  à  tous 
égards  ,  plein  de  piété  &  de 
principes  propres  à  rendre  la 
piété  aimable*,  ouvrage  de  la 
plus  grande  utilité ,  quand  ce 
ne  feroit  que  par  la  manière 
dont  il  fait  connoitre  les  att- 
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teurs  de  tous  les  maux  de  l'E- 
glife ,  pour  lefquels  cette  ten- 
dre Mere  ne  cefTe  de  deman- 
der à  celui  qui  eft  fon  protec- 
teur, ou  de  les  changer  par 
(a  miftricorde  ,  ou  de  les  ré- 
primer par  fa  puifTance.  L'Au- 
teur qui,  pour  accomplir  cette 
œuvre  ,  avoit  fait  le  généraux 
facrifice  de  Ton  répos ,  de  fa 
liberté  &  même  de  fa  vie, 
n'eût  pas  plutôt  achevé  le 
dernier  volume ,  qu'il  fe  fen- 
tit  dans  un  épuifement  total 
qui  lui  annonçoit  que  la  ré- 
compenfe  de  Tes  travaux  ap- 
prochoit.Des  ledures  immen- 
fes,  des  veilles  continuelles, 
une  application  trop  étendue 
avoient  appauvri  la  maffe  du 
fang  à  un  point  que  toute  l'ha- 
bileté des  Médecins  ne  put  y 
apporter  de  remède  efficace. 
Après  avoir  langui  pendant 
quelques  mois  &  avoir  reçu 
les  derniers  Sacremens  avec 
les  fentimens  de  la  tendre  pié- 
té qui  l'avoit  toujours  animé, 
il  mourut  le  i  f  de  Mai  1 7  f  f  9 
dans  la  quarante-feptième  an- 
née de  Ton  âge.  Il  avoit  été 
ordonné  Prêtre  par  l'illuftre 
de  Caylus,  Kvèque  d'Au- 
xerre ,  &  ce  titre  n'apporta 
aucun  changement  dans  fa 
conduite ,  qui  avoit  toujours 
été  facerdotale.  Grave  par  ca- 
ractère, folitaire  par  goât, 
laborieux  par  inclination  ,  on 
pourroit  dire  que  ce  faint  Prê- 
tre étoit  naturellement  ver- 
tueux ,  s'il  étoit  pofllble  de 
l'être  fans  le  fecours  de  la 
grâce  to.ute  puiflànte  de  J,  Ct 
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RADEGONDE,  (Sainte) 
Reine  de  France ,  étoit  fille 
de  Bertaire  Roi  de  Thuringe. 
Paffant  des, ténèbres  du  Paga- 
nifme  à  la  lumière  du  Chri£ 
tianifme,  elle  fut  fidèle  à  fes 
nouveaux  engagemens ,  &  ne 
les  oublia  ni  fur  le  Trône  ni 
dans  le  Monaftère.  Clotaire  I* 
qui  l'avoit  amenée  de  Thu- 
ringe ,  voulut  Tépoufer  dès 
qu'elle  fut  nubile  :  on  croit  t 
qu'après  avoir  pafTé  fix  ans  en- 
semble ,  elle  fe  retira ,  du  con- 
fentement  de  fon  époux  ;  elle 
prit  à  Noyon  ,  des  mains  de 
Saint  Médard ,  le  Voile  de 
Religion  ;  &  après  avoir  paffé 
quelque  jtems  à  Tours  ,  où 
elle  honora  le  Tombeau  de 
Saint  Martin  ,  elle  alla  fixer 
fon  fejour  à  Poitiers  ,  où  elle 
fonda  l'Abbaye  de  Sainte 
Croix,  dans  laquelle  elle  finit 
fa  fainte  vie  le  13  Août  587, 
âgée  de  foixante  -  huit  ans» 
Nous  avons  fa  Vie  in-40.  tra- 
duite du  latin  par  Jean  Bou- 
chet. 

RADEMAKER,  habile 
Peintre  Hollandois ,  dont  les 
defTeins  font  rares  &  recher- 
chés ,  exceiloit  dans  le  Pai- 
fage. 

RADERUS  ,  (Matthieu) 
Jéfuite  ,  naquit  dans  le  Tiroî 
en  ï?6i  ,  entra  dans  la  So- 
ciété ,  &  s'y  diftingua  par  fa 
piété  &  fon  érudition.  Il  pu- 
blia en  161$  la  Chronique 
d'Alexandrie,in-4.qui  eft  très- 
curieufe  &  eftimée  :  elle  fut 
trouvée  en  Sicile  par  Jérôme 
Seyita  ;  ce  qui  Ta  fait  nommer 
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fts  Farte?  de  Sicile.  On  a  en- 
core de  lui  ,  entr'autres  Ou- 
vrages, la  Traduction  latine 
des  Ades  du  huitième  Concile 
général ,  accompagnée  de  no- 
tes de  la  façon  de  cet  Auteur. 
Viridarium  Sanâlorum ,  5  vol. 
in-8.  abrégé  aflez  eftimé  des 
menées  des  Grecs  ;  Batavia 
San&a.  Il  mourut  en  1634, 
âgé  de  foixante  &  quatorze 
ans. 

RADULPHE  on  Raoul, 
voye?  RODOLPHE. 

RADULPHE  de  Diceto  , 
Doyen  de  Londres,  mourut 
vers  Tan  1210  ,  après  avoir 
écrit  de  Synodis  ;  temporibus 
mundi  ;  de  Regibus  Anglorum , 
&c.  Sa  Chronique  du  Monde 
fir^t  en  t  i?8. 

RADZIWIL(Nicolas) 
IV.  du  nom ,  Palatin  de  Wil- 
na  ,  Grand  Maréchal  ,  & 
Chancelier  de  Lithuanie  au 
feizième  fiécle,  fit  des  voyages 
prelque  par  toute  l'Europe , 
fut  Favori  du  Roi  Sigifmond- 
Augufte  ,  Capitaine  de  fes 
Gardes  ,  &  commanda  trois 
fois  les  Armées  en  Livonie  : 
31  y  gagna  fur  les  Allemands 
une  victoire  fïgnalée  ,  par  la- 
quelle cette  Province  fut  fou- 
mife  à  la  Pologne.  Il  em- 
brafla  la  Religion  Proteftante, 
à  la  perfuaxîon  de  fa  femme  ; 
il  fit  prêcher  des  Miniftres 
dans  Wilna ,  &  les  chargea 
de  traduire  la  Bible  en  langue 
Polonoife.  Radziwil  fit  im- 
primer cette  Traduction  à  fes 
«tépens  en  1563  :  il  établit 
aÀnfi  lç.Proteftantifme  en  H- 
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vonîe  ,  autant  qu'il  étoit  en 
lui.  Le  Nonce  Lipoman  lui 
ayant  fait  des  reproches  de 
fon  apoftafîe,  il  lui  répondit 
avec'hauteur ,  qu'il  étoit  lui- 
même  hérétique ,  en  aceufant 
les  autres  d'héréfie.  Radziwil 
mourut  en  1  $67  ,  laiflant  qua- 
tre fils ,  qui  embrasèrent  dans 
la  fuite  la  Religion  Catholi- 
que. 

RAGUEAU ,  (François) 
habile  Profeffeur  en  Droit 
dans  l'Univeufité  de  Bourges  , 
eft  Auteur  d'un  Commentaire 
fur  les  Coutumes  de  Berry  , 
&  a  fait  d'autres  Ouvrages 
eftimés.  Eufebe  de  Laurieres , 
Avocat  au  Parlement,  l'a  fait 
imprimer  en  1704  avec  des 
augmentations  confidérables. 
Ragueau  mourut  en  1605. 

RAGUENET,  (François) 
natif  de  Rouen ,  embraffà  YE* 
tat  Eccléfiaftique.  Il  remporta, 
le  ptix  d'Eloquence  à  l'Aca- 
démie Françoife  en  i62p,  fut 
le  mérite  &  la  dignité  du  Mar- 
tyre ,  &  mourut  à  Paris  vers 
1710.   Ses  principaux  Ou- 
vrages font ,  i°.  Les  Monu- 
ment de  Rome ,  ou  Defcriptioa 
des  plus  beaux  Ouvrages  de 
Peinture  ,  de  Sculpture  ,  O 
dt Architecture  de  Rome ,  avec 
des  Observations  :  Taris ,  1 700 
&  1701.  in-n.  Ce  petit  Ou-- 
vrage  valut  à  l'Auteur  des 
Lettres  de  Citoyen  Romain  > 
dont  il  prit  le  titre  depuis, 
ce  tems-là.  20.  Parallèle  des 
François  avec  les  Italiens,  dans 
la  Mufique  6»  dans  les  Opéra, 
avec  une  défcnle  de  ce  parai- 
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lèle  côntre  ceux  qui  Tatta-  1 1 38  ;  maïs  préférant  la  êratt- 

quoient ,  parce  qu'il  donnoit  quillîté  de  la  retraite  aux  pé* 

la  préférence  aux  Italiens,  nibles  fondions  de  cette  pla- 

5°.  UHÏÏoire  <T  Olivier  Crom-  ce  ,  il  fit  fa  démiflion  deux 
ivel ,  dont  on  fait  peu  de  cas.  ans  après,  il  mourut  à  Bar^ 

4°.Wï/?.  de  l'Ancien  Tejlamenr.  celone  le  6  Janvier  ii7f  ,  à 

\°.  Hijloire  duVicomte  deTu-  99  ans.  Il  fut  canonifé  en 

renne,  qui  eft  un  expofé  fé-  Ilot.  Nous  avons  de  lui,  ou- 

chement  exael  de  toutes  les  tre  la  Compilation  des  Décré- 

a&ions  militaires  de  ce  grand  taies  ,  une  Somme  des  Cas  de 

Capitaine,  où  Ton  ne  voit  confeience ,  excellent  origi- 

oint  l'homme»  On  lui  attri-  nal  qui  a  fait  bien  de  roauvai- 

ue  le  Voyage  romanefque  fes  copies.  La  meilleure  édi- 

de  Jacques  Sadeur  dans  la  tion  eft  celle  de  P.  Laget,  i/i- 

terre  Auftrale."  Le  prétendu  foL  Ce  grand  homme  eut  beau- 

Ja^ques  Sadeur  veut  montrer  coup  de  part  à  l'établi  ffement 

qu'il  y  a  des  Peuples  entiers  de  l'Ordre  de  la  Mercy. 

qui  naiflènt  hermaphrodites.  RAIMOND  MARTIN, 

On  aflure  que  l'original  eft  vqye*.  MARTIN, 

l'ouvrage  d'un  Gentilhomme  RAIMOND  LULLE, 

Breton.  voye\  LULLE.  # 

KAGUSE,  voyez  Jean  RAINIE,  (Gabriel delà) 

ie  RAGUSE.  voyer  NICOLAS. 

RAIMOND  (  Saint  )  de  RAINIER  ,  Dominicain  , 
Pegnafort  ou"  de  Rochefort ,  natif  de  Pife,  exerça  dans  foti 
Général  des  Dominicains,  nâ-  Ordre  les  charges  les  plus 
quit  au  Château  de  Pegnafort  confîdérables.  Le  plus  impor- 
près  de  Barcelone,  en  ii7f,  tant  de  fes  Ecrits  c'eft  celui 
&  entra  dans  l'Ordre  de  Saint  qui  a  pour  titre  ,  Paniheolo~ 
Dominique  en  1212.  Le  Pape  gia  ,  qui  eft  un  Dictionnaire 
Grégoire  IX.  l'employa  à  la  Théologique  ,  dans  lequel 
compilation  des  Décrétais,  les  matières  font  difpofées  par 
&  voulut  même  lui  donner  ordre  alphabétique.  La  meil- 
V  Archevêché  de  Tarragone  \  leure  édition  de  cet  Ouvrage 
mais  notre  Saint  fit  voir  en  eft  celle  de  Paris  ,  avec  les 
refufant  cette  dignité,  qu'il  additions  dn  P.  Nicolaï ,  Do^ 
xnéritoit  d'en  être  revêtu.  Il  minicain.  Rainier  mourut  le 
s'eftima  plus  heureux  d'obte-  13  Janvier  114.9. 
nir  la  permiflion  de  fe  retirer  RAMBOUTS  ,  (  Théo- 
dans la  Maifon  de  fon  Ordre  dore,  Peintre  d'Anvers  ,  morfc 
à  Barcelone,  pour  y  vaquer  en  1642,  exçelloit  dans  le 
à  l'étude  &  à  la  prière.  Il  fut  petit.  On  admire  dans  fes  ou-t 
élu  Général  de  fon  Ordre  en  *vrages  &  U  légèreté  &  la  fh 
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nèfle  de  la  touche.  11  a  re-  toujours  dans  une  parfaite 
préfenté  des  preneurs  de  ta-  union  avec  Ton  Maître.  S'é- 
bac,  des  buveurs,  &c.  tant  fait  connoître  par  quel- 

RAMSAY  ,  (  André  Mi-  ques  Ouvrages ,  le  Roi  Jac- 
chel  de  )  né  à  Daire  en  Ecofle  ques  III.  l'appella  à  Rome 
d'une  famille  ancienne, mon-  pour  le  charger  de  l'éduca- 
tra  dès  fa  jeunefle  une  grande  tion  des  Princes  fes  enfans  ; 
inclination  pour  les  Sciences,  mais  quelques  brouilleries  le 
&  fur-tout  pour  la  Théolo-  forcèrent  bien-tot  de  revenir 
gie  ,  qu'il  étudia  aiïez  à  fond  en  France ,  où  il  fut  Gouver- 
pour  ne  pas  tarder  à  apper-  neur  du  Duc  de  Château- 
cevoir  tout  le  faux  de  la  Reli-  Thierri ,  &  enfuite  du  Prince 
gion  Anglicane.  Mais  il  ne  de  Turenne.  Il  mourut  à  St. 
fortit  de  cet  abîme  que  pour  Germain-pn-Laye  âgé  de  $.7 
fe  plonger  dans  un  autre ,  &  ans ,  en  174*.  Nous  avons  de 
il  s'égara  ,  comme  il  le  dit  lui  divers  Ouvrages,  dont  les 
lui-même,  dans  une  incrédu-  principaux  font  :  un  Difcours 
lité  féduifante  ,  mais  égale-  fur  le  Potme  Epique ,  à  la  tcte 
ment  éloignée  des  horreurs  de  la  bonne  édition  de  Télé- 
du  Spinolîfme  impie,  &  des  maque  de  1717  ,  écrit  avec 
excès  du  Dcifme.  Cependant  beaucoup  de  pureté  &  de  dé- 
comme  il  avoit  le  cœur  droit,  licatefle ,  &  où  Ton  trouve 
&  qu'il  cherchoit  la  vérité  de  de  bons  principes  &  des  réfle- 
bonne-foi,  il  confulta  pour  xions  fenfées  fur  la  Poèfie 
fixer  fes  doutes  les  plus  habi-  épique.  Mais  l'Auteur  y  adop- 
tes Théqlogiens  de  fon  Pays,  te  le  fyftéme  de  l'Abbé  de 
&  ne  trouvant  pas  en  eux  ce  Pons  ,  que  la  verfificatiort 

Îu'il  cherchoit  ,  il  vint  en  n'eft  pas  nécefîaire  il  un  Poc- 
Vance ,  &  fut  ramené  à  la  me ,  puifqu'il  donne  le  Télé- 
vérité  par  le  célèbre  Fénelon,  maque  pour  un  Poème  ac- 
qui  lui  fit  comprendre  non-  compli  :  YHiJloire  de  la  Vit 
feulement  la  beauté  de  la  G*  des  Ouvrages  de  Fénelon  : 
Morale  Chrétienne  ,  mais  qui  Eflai  fur  le  Gouvernement 
lui  démontra  que  quoique  nos  Civil  :  Les  Voyages  de  Çyrus* 
faints  Myftcres  foient  incom-  avec  un  Difcours  fur  la  My- 
préhenfibles,  ils  ne  font  pour-  tologie ,  2  Vol.  2/1-12.  Ce  Li- 
tant  pas  impoflTibles  :  qu'ils  vre  eft  écrit  avec  beaucoup 
ont  un  coté  obfcur  qui  humi-  d'élégance  &  de  goût.  Il  y  a. 
lie  l'efprit  humain ,  &  un  coté  du  beau  &  de  r  excellent ,  qui 
lumineux  qui  l'éclairé  &  le  l'emporte  fur  quelques  en- 
•  confnle.  Ramfay  convaincu ,  droits  plus  foibles  ,  que  des 
fit  profeflion  de  la  Religion  Critiques  févères  ont  voulu 
Catholique  en  170? ,  &  vécut  reprocher  à  l'Auteur.  Plu- 
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iplufieurs  petites  Pièces  de  Poe-  a  Ci  long-tems  opprime  patm£ 
ûe  en  Anglois  :  l'Hiftoire  de  nous  la  liberté  de  penfer.  Ra- 
Turenne,  où  il  y  a  de  l'ordre,  mus  tint  heureufement  paro-, 
de  la  précifion  &  de  Télé-  le  ;  ce  qui  lui  donna  l'envie 
£ance ,  des  portraits  bien  def-  d'examiner  plus  à  fond  la  doc- 
fints  ,  des  parallèles  ingé-  trine  d'Ariftote.   Les  deux 
nreux;  mais  rien  qui  peigne  premiers  Livres  qu'il  com- 
le  héros  &  le  grand  homme  :  pofa  à  cette  occafion  ,  font  : 
un  Ouvrage  pofthume  impri-  lnftitutioncs.  Viale&icœ  ,  & 
me  en  Anglois  fous  ce  titre  :  ,  Arijlotelicœ  animadverfiones , 
Principes  Phiiofophiques  de  la  qui  excitèrent  de  grands  trou- 
Religion  naturelle  &  révé-  bles.  Pierre  Danès,  Profeflêur 
k'c  ,  &c.  de  la  Langue  Grecque  ,  puis 
RAMUS,  ou  LA  R  AME'E,  Evcque  de  Lavaur ,  fut  com- 
(  Pierre  )  célèbre  ProfefTeur  mis  par  le  Roi  François  I. 
au  Collège  -  Royal  à  Paris ,  avec  quelques  autres  fçavans 
l'un  des  Sçavans  qui  dans  le  pour  examiner  la  feience  & 
feizième.  ficelé  contribuèrent  la  conduite  de  Ramus ,  dont 
le  plus  à  la  renaiHance  des  Antoine  de  Gouvea ,  Portu- 
Lettres  en  France  ,  étoit  fils  gais,  l'un  des  plus  grands  Phi- 
d'ur»  Gentilhomme  Liégeois ,  lofophes  de  Ton  tems  ,  s'étoit 
&  naquit  en          à  Cuthe,  déclaré  l'adverfaire.  Par  le 
village  de  Vermandois  ,  où  Jugement  qui  fut  rendu  l'an 
lbn  Pete  chafle  de  Ton  Pays  M43  •>  Rnmus  fur  interdit  de 
par  les  Bourgeois,  s'étoit  re-  la  Profefîîon  ,  &  Tes  Livres 
tiré,  &  eserçoit  le  métier  de  défendus.  L'année  fuivante  il 
Charbonnier.  Le  jeune  Ra-  continua  d'enfeigner»dans  le 
mus  vint  derx  fois  à  Paris  fans  Collège  de  Prefïes  ,  dont  il 
y  pouvoir  h  bfîfler.  Dans  un  étoit  principal.  Ses  ennemis  t 
troifième  voyage  ,  il  Ce  mit  que  l'éclat  de  fa  gloire  irri- 
valet  au  Collège  de  Navarre ,  toient,voulurent  le  faire  chaC- 
iriRe  fituarion ,  dont  le  défa-  fer  de  ce  Collège;  mais  le 
grément  étoit  matqué  par  fon  Parlement  ,  qu'aucune  paf- 
ardeur  pour  l'étude.  Il  fie  de  fion  n'aveugl'oic  à  fon  égard, 
fi  grands  progrès ,  que  lorf-  Vf  maintint  par  Arrêt.  En 
qu'on  le  reçut  Maître  -  ez-  »5f,a  Henri  lï.  à  la  prière 
Arts ,  il  s'engagea  de  foute-  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  lui 
iiir  le  contrtpied  d'Ariftote,  donna  une  Chaire  de  Profef^ 
fur  tout  ce  qu'on  lui  propo-  feur  Royal.  Ramus  Ce  rendit 
feroit.  Il  falloir  alors  avoir  habile  dans  les  Mathémati- 
benucoup  de  courage  pour  ques.  Les  perfécutinns  qu'on 
s'écarter,  des  fentimens  de  ce  lui  fufeita  ,  fous  prétexte  qu'il  ■ 
Chef  des  Péripatéticiens,  qui  étoit  du  fentiment  des  Protef-" 
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tans  ,  l'obligèrent  fouvent  à 
fe  cacher,  C'eft  dans  une  de 
ces  oicafîons  où  il  étoit  forcé 
de  difparohre  ,  que  fa  Biblio- 
thèque fut  pillée  ;  perte  qui 
devoir,  être  la  plus  fenfîble  de 
toutes  celles  qu'il  pouvoit 
faire.  Lorfque  la  paix  eut  été 
conclue  en  i  $63  entre  Char- 
les IX.  &  les  Proteftans,  il 
revint  à  Pari.%  &  reprit  fa  Prp- 
fefiion  ;  mais  le  feu  de  la 
guerre  civile  s'étant  rallumé 
en  1  s  67  ,  il  fut  encore  obligé 
de  quitter  Paris  11  étoit  dans 
l'armée  des  Proteftans  à  la 
bataille  de  Saint  Denis.  Il  fut 
encore  rétabli  dans  fa  Pïofef- 
iîon  ,  quand  la  paix  fut  faite. 
Craignant  de  fe  voir  bien  tôt 
expofé  a  quelque  nouvelle 
tempête ,  il  obtint  du  Roi  la 
permiffion  de  fortirdu  Royau- 
me pour  voyager.  Reze  & 
d'autres  principaux  Protef- 
tans ,  foit  par  jaloufie  ,  foit 
par  quelqu'autre  raifon  ,  ne 
le  goûtèrent  pas ,  &  réfutè- 
rent de  lui  donner  une  Ctiaire 
à  Genève.  De  retour  en  Fran- 
ce en,  1  $71  ,  aprçs  la  troifiè- 
me  guerre,  il  périt  dans  le 
mafiacre  de  la  Saint  Barthe- 
leroi  en  1572.  S'étant  caché 
dans  une  cave  pendant  le  tu- 
multe ,  il  en  fut  tiré  par  des 
meurtriers  ,  que  lui  envoya 
Charpentier  fon  Compéti- 
teur. Il  fut  jetté  par  la  fenêtre 
dans  la  cour  de  fa  maifon. 
Ses  entrailles  répandues ,  fon 
corps  devenu  le  jouet  des  éco- 
liers ,  dont  la  barbarie  étoit 
commandée  par  leurs  Mai* 
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très,  qui  étoient  préfens,  no 
purent  appaifer  leur  haine, 
contre  ce  Scavant.  Il  lailîa 
par  (on  teftament  ïoo  livres 
de  rente  pour  fonder  une 
Chaire  de  Mathématiques  au 
Collège -Royal.  On  a  de  lut 
plufieurs  Ouvrages,  dont  les 
principaux  font  ;  l'un  ,  De 
Militiâ  Ccefaris  :  l'autre  ,  De 
Moribus  veterum  GaÏÏorum* 
Cet  Auteur  fçavoit  'es Belles- 
Lettres  ,  la  Phitofophie  ,  & 
les  Mathématiques ,  &  il  fut 
l'un  des  plus  grands  g/nies 
que  PUniverfité  de  Paris  ait 
jamais  formés.  Le  plus  il  lu  lire 
<ft  fes  difciples  fut  le  fameux 
Cardinal  d'Oflat,  qui  dans  (a 
jeunefle  fit  un  Ouvrage  pour 
la  défenfe  de  fon  Maure  :  le 
titre  de  cet  Ouvrage ,  qui  eit 
bien  fait  pour  le  tems,  &  dont 
le  ftile  e(t  vif,ingénieux  &  pur, 
eft:  Expofuio  Arnaldi  Ofatiy 
in  Difputationem  Jacobi  Car- 
pentarii  de  Mtthodo,  f/z-8°. 

RAMUSIO  ,  (  Jean  Bap- 
tifte  )  natif  de  Vcnife,  fe  ren- 
dit très-habile  dam  les  Lan- 
gues &  dans  les  Sc;ences.  Il 
fervit  la  République  pendant 
quarante -trois  ans  dans  les 
affaires  les.  plus  importantes 
&  dans  pluueurs  ambaflàdes. 
Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  retira 
à  Padoue  ,  où  il  mourut  en 
*f17»  %c  de  71  ans.  Soit 
corps  fut  tranfporté  à  Vernie, 
&  fut  enterré  dans  l'Fgli'e  de 
Ste.  Marie.  Il  publia  un  Trai- 
té de  Nili  inermento,  &  trois 
volumes  in  fol.  des  Naviga- 
tions décrites  par  divers  Au- 
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teurs ,  Recueil  qu'il  eft  diffi- 
cile d'avoir  complet ,  à  moins 
d'avoir  l'édition  de  1606  ou 
de  16  rf.  Ramufîo  les  a  ornes 
de  doâes  Préfaces  de  fa  façon 
&  de  quelques  Differtations 
philofcphiques. 

RANC,  (Jean)  Peintre 
fameux ,  né  3  Montpellier  en 
1674 ,  étudia  fous  Rigaud  ,  Se 
fe  rendit  célèbre  par  le  Por- 
trait: en  1703  il  fut  admis  à 
l'Académie  de  Peinture  ,  & 
en  1 71 4  il  fut  nommé  premier 
Peintre  du  Roi  d'Efpagne.  La 
Motte  raconte  dans  fes  Fables 
une  aventure  afTcz  fingulicre 
de  ce  Peintre.  Ranc  avoît 
peint  un  homme  dans  le  por- 
trait duquel,  de  mauvais  con- 
noifTeurs  ne  trouvoient  point 
de  refTemblance  :  piqué  de 
leur  faufTe  critique ,  le  Peintre 
prépara  une  toile  à  laquelle  il 
fit  un  trou  ,  &  il  y  fit  placer  la 
tête  de  celui  qu'il  avoit  peint. 
Lorfque  les  critiques  arrive 
rent ,  ils  ne  manquèrent  pas 
de  critiquer  le  Tableau  ;  Vous 
vous  trompe^  ,  Mzjjieurs  ,  leur 
répondit  la  tète  >  car  cefi  moi- 
même.  Ranc  mourut  à  Madrid 
en  T7{; 

RANCÉ,  (Dom  Armand 
Jean  le  Bouthillier  de)  célé- 
bré Abbé  &  Réformateur  de 
la  Trappe ,  naquit  à  Paris  le 
9  Janvier  \6z6.  Il  eut  dans  fa 
jeunefTe  beaucoup  de  goûc 
pour  les  Belles- Lettres ,  & 
pour  la  Poèfîe.  Dès  l'âge  de 
dix  ans  il  fut  Chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris ,  &  eut 
<lans  la  fuite  plufieurs  Ab* 


bayes.  II  fut  reçu  Docteur  eft 
Théoiogie  de  la  Faculté  de 
Paris  en  16*4.  Son  cours 
d'études  fini- 1  il  entra  dans 
le  monde,  &  s'y  livra  tout 
entier  :  propre  au  plaifir ,  il  ne 
connoiflbit  point  de  frein. 
L'ambition  &  l'amour  de  la 
gloire,  étoient  fes  parlons 
dominantes.  Il  parut  avec  dis- 
tinction dans  l'alTemblée  du 
Clergé  de  en  qualité 

de  Dépu'é  du  fécond  Ordre. 
On  dit  communément  que 
l'Abbé  de  la  Trappe  fut  déter- 
miné à  changer  de  vie ,  parce 
qu'étant  allé  voir  une  Dame 
qu'il  aimoif ,  il  la  trouva  dans 
un  cercueil.  Marfollier  pré- 
tend que  fà  converfion  fut 
le  fruit  de  diverfes  marques 
de  pmteéèion  qu'il  avoit  re- 
çues de  Dieu.  Les  balles  d'un 
fufil ,  qui  dévoient  naturelle- 
ment le  percer  >  donnèrent 
dans  le  fer  de  fa  gibecière  > 
qui  porta  le  coup.  Helasf 
que  fevenois-je  ,  s'écria- 1 -il 
en  ce  moment ,  Ji  Dieu  neût 
eu  pitié  de  moi  ?  Rentrant  en 
lui-même,  l'Abbé  de  Rancé 
fe  retira  dans  fa  Terre  de 
Veret  auprès  de  Tours ,  celTa. 
d'être  en  commerce  avec  le 
monde,  &  dans  les  voyages 
qu'il faifoit  à  Paris,  il  fe  To- 
geoit  à  rinftitution  de  l'Ora- 
toire ;  voulant  enfuite  fe  con- 
facrer  à  la  pénitence  ,  il  eut 
h  précaution  de  confulter  fur 
la  manière  dont  il  la  devoit 
faire,  les  Evêques  d'Alet> 
de  Pamiers  &  de  Comminges. 
Ce  dernier  lui  confeilla.  de  fe 
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faire  Religieux ,  ce  qui  n'étoit  blïr  la  Règle  dans  cetf  e  Ab* 
point  alors  du  goût  de  notre  baye.  L'Abbé  exhorta  /î  puif- 
Abbé.  Mais  après  avoir  plus  famment  Tes  Religieux,  que 
ierieufement  réfléchi  fur  Fétat  Ces  difcours,  &  plus  encore 
qu'il  devoir  prendre,  il  refufa  Ces  exemples  ,  déterminèrent 
la  Coadjutorerie  de  l'Arche-  plufîeurs  à  fe  laitier  reformer, 
véché  de  Tours,  poiïedé  par  Les  Moines  ennemis  de  Fé- 
lin de  fês  oncles ,  &  s'affermit  troite  obfervance,  fîifcitèrent 
dans  la  réfolution  de  v?vre  à  FAbbé  mille  obftacles.  H 
dans  la  folitude.  Il  fe  démit  auroit  voulu  étendre  la  Réfor- 
enfuite  de  prefque  tous  Ces  me  dans  tout  l'Ordre  ;  mais 
Bénéfices  ,  &  Ce  retira  dans  Vayant  pu  y  réuflîr ,  il  s'ap- 
le  Prieuré  de  Boulogne  près  cliqua  à  l'affermir  de  plus  en 
de  Chambor,  de  l'Ordre  de  plus  à  la  Trappe  ,  où  tout, 
Grammont ,  qu'il  s'étoit  ré-  fous  les  loix  du  faint  Réforma- 
fervé  avec  Ton  Abbaye  de  la  teur ,  étoit  digne  de  Fadmi- 
Trappe.  Voulant  embrafTer la  ration  des  Etrangers,  qui  y 
vie  monaftique,  il  difpofa  de  abordoient  en  foule ,  comme 
fes  biens ,  &  tel  qu'un  homme  autrefois  pour  voir  le  Mona£- 
qui  veut  traverfer  un  fleuve  à  tère  de  Thebene.  Voici  ce 
la  nage,  il  Ce  débarraiïa  d'un  qu'en  écrivoit  en  1673  M# 
pefant  fardeau.  Il  garda  fa  Arnaud  à  M.  le  Roi ,  Abbé 
Bibliothèque  pour  l'Abbaye  de  Haute-Fontaine  ;  «  Je  ne 
de  la  Trappe  ,  &  donna  à  »  revins,  Monfîeur  qu'hier 
l'Hôtel  -  Dieu  de  Paris ,  le  «  au  foir  de  la  Trappe  ,  &  j'y 
prix  de  fa  Terre  de  Veret,  ^avois  pris  la  réfolution  de 
qu  il  vendit  trois  cens  mille  »  vous  écrire  Cur  les  merveil- 
livres.  S'étant  ainfï  dépouillé      les  de  cette  fainte  Maifon» 
de  tout  ce  qui  pouvoit  le  te-  »  que  je  n'a1*  ois  connue  juf- 
nir  attaché  au  monde,  &  ayant  «qu'ici  que  fur  le  récit  des 
obtenu  du  Çoi  un  Brevet  pour  »  autres,  qui  ne  m'en  avoit 
pouvoir  établir  la  Réforme   «  donné  qu'une  idée  très- 
dans  fon  Abbaye ,  qui  en  avoit  »  imparfaite ,  &  beaucoup  au- 
plus  de  befoin  que  d'envie ,  il  »>  defîbus  de  ce  qu'elle  eft  dans 
prit  l'habit  de  l'obfervance  de  »  la  vérité.  Je  devois  aufïî 
Citeaux  ,  le  if  Juin  166) ,  »>  vous  aflûrcr  que  le  faht 
«tant  âgé  de  3  7  ans  &  $  mois.     homme  dont  il  a  plu  à  Dieu 
Il  y  fît  fon  noviciat  avec  fer-  »  defe  fervir  pour  renouvel- 
veur,  &  fit  profeffion  l'année  *  1er  en  notre  tems  la  pre- 
fuivante  dans  l'Abbaye  de  »  micre  ferveur  des  Reli- 
Perfeigne.  11  alla  enfuite  à  la  »  gieux  de  S.  Bernard,  con- 
Trappe  avec  les  expéditions  »>  tinue  toujours  d'avoir  pour 
4e  la.  Cour  de  Rome  pour  çta-  »  vous  un,e  très  -  grande  eft  t- 
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me.  »  Le  P.  Mabillofi  ayant   le  defordre  renaître  dans  fa 
publié  Ton  Traité  des  Etudes   Maifon  ;  ce  malheur  ne  dura 
Monaftiques,  dans  lequel  il    pas.  Le  nouvel  Abbé  2yant 
donne  un  plan  de  mutes  cel-   donné  fa  détniffion  ,  M.  de 
les  qui  peuvent  convenir  aux   Rancé  nomma  trois  fujets  au 
Religieux ,  &  même  aux  Ec-    Roi.  Ce  Prince  fit  choix  de 
cléfiatliques  ;  M.  de  la  Trap-   Dom  Jacques  de  la  Cour  , 
pe ,  s'imaginant  que  l'Auteur   &  la  paix  fut  rendue  à  la  Mai- 
vouloit  que  les  Moines  étu-   fonde  la  Trappe.  M.deRan- 
diafrent  les Ltttres  profanes,   cé,  qui  étoit  infirme  depuis 
la  Philofophie,  les  Langues  ,   long-tems  ,  mourut  le  z6 
Oc.  &  fppofant, que  Dom   Octobre  1700, couché  fur  la 
îllabillonprétendoit  faire  d'un   cendre  &  fur  la  paille,  en 
JMonaftcre  une  pure  Acadé^  préfence  de  l'Evcque  de  Séex 
mie,  fit  imprimer  en  1^92,   &  de  toute  la  Communauté, 
une  Réponfe  au  Livre  du  Bé-   dans  les  fentimens  d'une  gran- 
rcdiâin  ,  qui  répliqua  ,  en   de  piété.  11  a  compofé  plu- 
difant  qu'il  n  avoit  pu  fe  dif-   lîeurs  Ouvrages,  outre  ceux 
penfcr  de  parier  de  toutes  les   dont  j'ai  parlé.  Les  principaux 
connoifiances  qui  font  con-   font,  i°.Conflitutionsàt  l'Ab- 
venables  aux  Eccléfiafliques;   baye,  de  la  Trappe,  avec  un 
mais  qu'il  n'avoit  pas  préten-   difçours  fur  la  Réforme  ,  ip« 
du  que  chacun  acquit  toutes    Règlemens  de  l'Abbaye  deN. 
les  fcienccs.  Il  a  fallu  parler ,    D.  de  la  Trappe,  en  forme  de 
ajoute  - 1- il,  de  différentes   Conftitutions ,  30.  Règlement 
fciences  >  pour  donner  à  cha-r  généraux,  pour  l'Abbaye  de 
çun  le  moyen  de  s'appliquer   Notre- Dame  de  la  Trappe  , 
à  celle  qui  feroit  plus  à  fa   4*.  Relations  de  la  vie  &  de 
portée.  Cette  difpute  donna   la  mort  de  quelques  Religieux 

}ieu  à  différens  Ecrits.  M.  de  de  la  Trappe ,  recueillies  ,  en 
lancé  étant  tombé  malade,  quatre  volumes  jfz- ix. 
crut  devoir  fe  démettre  de  Lettres  de  piété,  en  deux  vol, 
fon  Abbaye  :  le  Roi  voulut  in- 12.  qui  font  des  Réponfes. 
bien  lui  donner  pour  fuecef-  aux  Lettres  qu'on  lui  écrivoit 
feur  un  Religi eux  de  la  Mai-  de  toute  part  pour  le  con- 
fon,  &  lui  lailfer  le  choix  du  fulter  ;  Abrégé  des  oblîga- 
fujet.  Il  nomma  DomZozi-  tions  des  Chrétiens.  Réjle- 
me  ,  qui  prit  pofTeifion  le  xions  morales  fur  les  Evangi- 
22  Janvier  1696  ,  mais  il  les,  frc.  Une  Lettre  que  l'Ab-> 
mourut  peu  de  tems  après,  bé  de  Rancé  écrivit  à  l'Abbé 
Dom  Gervaife  lui  fuccéda.  Nicaife  fur  la  mort  du  grand 
Le  faint  Réformateur  eut  la  Arnaud ,  fît  tort  à  ce  févère 
4ouleur  de  voir  le  trouble  6c.  Réformateur  x  gui  y  padoit 
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sflez  mal  d'un  homme  cèle*  ce  qu'on  y  pouvoït  décou- 
bre  dont  il  n'avoit  pas  à  fe  vrir  d'ouvrages  antiques ,  dont 
plaindre.  Les  reproches  qu'el-  il  profiroit  fclon  l'occafion. 
le  lui  attira  de  tous  cotés ,  le  Quoiqu'il  ait  été  fort  labo- 
forcèrent  à  s'expliquer  ;  &  rieux,  on  voit  peu  de  tableaux 
quoiqu'il  le  fit  aifèz  mal ,  il  faits  de  fa  proprë  main.  Il 
donna  cependant  à  entendre,  s'occupoit  plus  ordinairement 
qu'il  n'avoit  pas  voulu  donner  à  defliner,  pour  ne  point  laif- 
att>  inte  à  la  réputation  de  fer  oifif  le  grand  nombre  d'é- 
l'illuftre  Doéteur.  lèves  qui  ont  exécuté  fes  defc 

R  A  N  C  H I  N ,  (  Etienne  )  feins.  Le  Pape  Jules  II  fit  tra- 
ProfefTeur  en  Droit  dans  1 U-  vailler  Raphaël  dans  le  Vati- 
niverfîté  de  Montpellier,  mort  can.   Son  premier  ouvrage 
en  1583,3  73  ans,  eft  Auteur  peur  le  Pape  fut  ï Ecole  cCA- 
d'un  bon  Ouvrage  intitulé,   thènes.  Rien n'eft  plus fçavant 
Mifceilanea  Décision  u  M   ni  plus  riche  pour  la  compo- 
Jurisy  in-fol.  On  a  traduit  ce   fition.  La  réputation  2cqui(ê 
Livre  en  François.  La  famille   par  ce  magnifique  tableau, 
de  Ranchin  a  produit  plusieurs   loin  de  dégénérer  ,  s'accrut 
perfonnes  qui  fe  font  diftin-  encore  depuis  par  les  autres 
guées  dans  la  Littérature.        morceaux  qu'il  peignit  au  Va- 
RAPHAEL  d'Urbin  ,  le   tican,  ou  que  fes  Difciples 
plus  iirand  Peintre  depuis  la  firent  fur  fes  defTeins.  Enfin 
renaiiïànce  des  beaux  Arts  ,  Raphaël  fe  furpafTa  lui-même 
étoit  fiis  d'un  Peintre  médio-  dans  fon  tableau  de  laTransft- 
cre  ,  nommé  Sznpo.  Il  naquit  guration ,  regardé  comme  le 
à  Urbin  en  1481.  Pierre  Per-  chef-d'œuvre  de  ce  Peintre, 
rugin  fut  fon  maître.  Mais  le  Un  génie  heureux  ,  une  ima- 
jeune  élève  le  furpafTa  bientôt  ginatiorr  féconde ,  une  corn- 
&  l'abandonna  entièrement,   pofîtion  fimple  &  en  même" 
pour  fè  former  fur  les  ouvra-  tems  fublime,  un  beau  choix, 
ges  de  Frère  Barthclemi  de  beaucoup  de  correftion  dans 
o.  Marc,  de  Léonard  de  Vinci,  le  delfein ,  de  grâce,  &  de 
&  de  Michel- Ange.  A  Rome  nobleiïe  dans  les  figures ,  de 
il  forma  la  délicatefTe  de  fon  finette  dans  les  penfées,  de 
goût  fur  les  ftatues  &  fur  les  naturel  &  d'expreftion  dans  les 
bas-reliefs  antiques ,  qu'il  def-  attitudes  ;  tels  font  les  traits 
fina  long-tems  avec  une  ex-  auxquels  on  peut  reconnoître 
trême  application.  Outre  les  la  plupart  de  fes  ouvrages, 
peines  que  Raphaël  fe  don-   Pour   le  coloris ,  il  eft  au- 
noit  en  travaillant  d'après  les  deflbus  du  Titien  :  &  le  pin- 
fculptures  ,  il  entretenoit  des  ceau  du  Corrige  eft  plus  moè'l- 
gens  qui  lui  deffinoient  dans  leux  que  le  fien.  Ce  gr.'.r.d 
l'Italie  &  dans  la  Gicce  tout  homme  mourut  à  U  fleur  de 


fon  *>ge  en  i?2o,  n'ayant  que 
37  ans  ,  épuifé  par  la  pafïion 
qu'il  avoit  pour  les  femmes, 
&  mal  gouverné  par  les  Méde- 
cins ,  à  qui  il  avoit  célé  la 
caufe  de  !bn  mal. 

RAPHELENGIUS, 
(  François  )  naquit  à  Lanoy  , 
près  de  Lille,  le  27  Février 
ifj  9»  H  apprit  le  Grec  & 
l'Hébreu  à  Paris.  Obligé  par 
les  guerres  civiles  de  palfer  en 
Angleterre  ,  il  enfeigna  le 
Grec  à  Cambridge.  11  revint 
dans  les  Pays- Bas ,  &  il  épou- 
fa  en  1 565.  la  fille  du  célèbre 
Imprimeur,  Chriftophe  Plan- 
tin  :  il  le  fervit  pour  la  cor- 
rection de  Ces  livres  >  qu'il  en- 
richilfoit  de  notes  &  de  préfa- 
ces |  &  travailla  (ûrtout  à  la 
Bible  Polyglotte  d'Anvers, 
imprimée  en  If7î«  par  ordre 
de  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne. 
Raphelengius  mérita  par  fon 
érudition  d'être  élu  Profelfeur 
en  Hébreu  ,  &:  en  Arabe  dans 
l'Univerfité  de  Leyde.  On  a 
de  lui  des  Observations  &  des 
Corrections  fur  la  Paraphrafe 
Chaldaïque  ,  une  Grammaire 
Hébraïque,un  Lexicon  Arabe, 
un  Dictionnaire  Chaldaïque 
&  d'autres  Ouvrages.  Un  de 
fes  fils  a  aufli  publié  des  Notes 
fur  les  Tragédies  de  Séneque. 
Le  chagrin  qu'eut  Raphelen- 
giusle  pere  d'avoir  perdu  fa 
femme  ,  joint  à  une  paralyfie , 
lui  fit  pendant  trois  ans  fou- 
haiter  la  mort.  Elle  arriva  le 
20  Juillet  en  la  cin- 

quante-huitième de  fon  âge. 

RAPICIUS,(Joyita)iça- 


R  À 

vant,  né  dans  le  territoire  dé 
Brefce ,  en  Italie,  fit  fes  étu* 
des  dans  fa  Patrie ,  qu'il  aban- 
donna cependant  de  bonne 
heure.  Il  fut  appellé  d'abord 
à  Bergame  *  pour  y  diriger  le 
Collège  de  cette  Ville  ;  il 
conierva  au  moins  quinze  ans 
cet  emploi ,  en  s'appliquant 
foigneufement  à  faciliter  les 
moyens  d'étudier  folidement 
&  à  lever  tous  les  obftacles  qui 
pouvoient  retarder  les  progrès 
des  études.C'eft  lui-même  qui 
le  dit  dans  la  préface  de  fort 
Traité  de  l'éducation  de  la  jeu- 
nefle ,  qu'il  compofa  en  La- 
tin. Il  paroît  que  Rapictus  en- 
feigna à  Vicence  &  à  Venife 
l'Eloquence  &  la  Poéïîe.Ceux 
de  Vicence  lui  donnèrent  le 
droit  de  Bourgeoise.  Il  publia 
en  if 44.  à  Venife  Ces  cinq  li- 
vres de  Oratorio  numéro.  Cet 
Auteur  n'étoit  pas  feulement 
Grammairien  ,  Critique  , 
Orateur  ;  il  étbit  encore 
Poète. 

RAPIN,  (  Nicolas  )  Poète 
François  ,  étoit  de  Fontenay- 
le-Comte  ,  en  Poitou.  Il  fit 
fes  études  à  Poitiers ,  fut  reçu 
Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
&  peu  après  il  fut  pourvu  de 
la  Charge  de  Vice-Sénéchal , 
qu'il  exerça  avec  beaucoup 
de  foin.  Le  Roi  Henri  III  lui 
donna  depuis  la  Charge  de 
Lieutenant  de  Robe -Courte 
dans  la  Prévoté  de  Paris  ,  en- 
fuite  celle  de  Grand  Prevot 
de  la  Connétablie.  Rapin  fer- 
vit ce  Prince  avec  fidélité  > 
malgré  toutes  les  follicitationi 
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'des  Ligueurs ,  &  il  fut  chafTê     RAPIN  DE  THOYR AS  , 
de  Paris,  félon  l'Etoile  ,  pour  (Paul)  célèbre  Hiftorien  du 
être  bon  ferviteur  du  Roi ,  &  dix-huitième  fîècle ,  naquit  à 
dépouillé  de  fon  état.  11  con-  Caftres  ,  en  Languedoc ,  le  2  f 
tinua  fes  fervices  fous  le  règne  Mars  1 66 1 .  Il  s'appliqua  quel- 
de  Henri  IV  ,  jufqu'à  ce  que  que  tems  à  l'étude  du  Droit  ; 
fon  grand  âge  l'obligea  de  fe  mais  faifant  attention  qu'étant 
retirer  dans  fa  Patrie,  où  il  Proteftant,il  ne  pourroit  point 
pafTa  le  refte  de  fa  vie ,  uni-  s'avancer  dans  le  Barreau ,  i! 
quement  occupé  de  1  étude  &  réfolut  de  prendre  le  parti  des 
des  Mufes.  Le  fouvenir  de  tant  armes ,  réfolut'on  qui  fut  tra- 
d'illuftres  amis  qu'il  avoit  2   verfée  par  fes  parens.  La  révo- 
Paris  ,  lui  fit  lbuhaiter  de  les  cation  de  l'Edit  de  Nantes ,  en 
voir  encore  une  fois  avant   1685,  le  détermina  à  pafler 
que  de  mourir.  Il  fe  mit  en   en  Angleterre  ,  où  il  arriva 
chem  n  ;  mais  il  tomba  mala-   Tannée  1686.  Peu  de  tems 
de  à  Poitiers,  où  il  mourut  'e  après,  il  pafTa  en  Hollande, 
1  %  Février  1  oS,  à  68  ans.  On   &  entra  dans  une  Compagnie 
a  de  lui  des  Vers  Latins  &  des  de  Cadets  François ,  qui  étoit 
Vers  François:  on  eftime  le   à  Utrecht,  commandée  par 
fel  &  le  tour  aifé  des  fes  Epi-  M.  de  Rapin,  fon  coufinger- 
grammes  Latines.  Il  entreprit  main.  Il  îuivit  le  Prince  d'O- 
de faire  des  Vers  François  range  en  Angleterre  en  1688. 
non  rimés  ,  &  il  n'y  réuflit  &  l'année  fuivanta  Mylord 
pas  mieux  que   Baïf ,  qui   Kingfton  lui  donna  l'Enfèi- 
avoit  fait  la  tentative.   Ses  gne  Colonelle  de  fon  Régi- 
Œuvres  Latines  &  Françoifes  ment ,  avec  lequel  il  paiTa  en 
ont  été  imprimées  en  itfio.   Irlande  :  il  montra  dans  les 
în-40.  &  cette  collection  con-  fiéges  &.dans  les  combats ,  où 
tient  deux  livres  d'Epigram-   il  le  trouva ,  beaucoup  de  cou- 
mes  ,  un  livre  d'Elégies  &  un  rage  &  de  valeur.  Rapin  céda 
de  Poèfies  diverfes  ,  le  tout  fa  Compagnie  en  1693.  *  un 
en  Latin.  Les  Poèfies  Fran-  de  fes  frères ,  pour  être  Gou- 
çoifes  n'ont  pas  le  même  mé-  verneur  de  Mylord  Port-Land. 
rite.   L'on  diftingue  parmi  II  fuivit  ce  jeune  Seigneur 
elles  les  Vers  fur  la  Puce  de  dans  les  voyages  qu'il  fit  pour 
Mad.  des  Roches  ,  É>   les  fe  perfectionner ,  félon  le  goût 
Plaifirs du  Gentilhomme  Cham-  de  la  Nation  ,  qui ,  fur  cet  ar- 
pérre.  Il  fut  l'un  de  ceux  qui  ticle  ,  prouve  manifeftement 
travaillèrent  à  la  fameufe  Sa-  fa  fagefle.  L'éducation  de  My- 
tyre  Menippée  :  tous  les  Poe-  lord  Port-Land  finie  ,  il  fe  re- 
tes  funèbres  de  fon  tems  jet-   tita  à  la  Haye ,  où  il  fe  livra 
tèrent  des  fleurs  fur  fon  tom-   à  l'étude  des  fortifications  & 
beau,  de  l'hilloire.  U  fe  tranfpor» 
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eh  1707.  avec  fà  famille  à 
Wezel ,  où  il  travailla  à  THif- 
toire  d'Angleterre  ,  &  où  il 
mourut  le  16  Mai  T7M.  à 
foixante  -  quatre  ans.  On  a 
de  lui  i°.une  Difjertation  fur 
ies  U'igks  G*  les  Thorys  ,  im- 
primée à  la  Haye  en  171 7. 
in- 12.  bien  écrit  &  propre  à 
faire  connoitre  l'efprit  des 
partis  qui  divifent  l'Angle- 
terre. 20.  Une  Hifloire  d'An- 
gleterre* imprimée  à  la  Haye 
en  17  2? .  &  1726.  en  neuf  vo- 
lumes in-40.  &  réimprimée  à* 
Trévoux,  en  1718.  en  dix 
volumes  in-40.  cette  édition 
eft  augmentée.  Cet  ouvrage  > 
fait  pat  un  Auteur  qui  réfi- 
doit  en  Angleterre  &  qui  avoit 
étudié  exactement  le  gouver- 
nement, le  génie,  les  mœurs 
&  l'hiftoire  de  la  Nation ,  eft 
regardé  comme  le  meilleur 
qu'il  y  ait  fur  l'Hiftoire  géné- 
rale d'Angleterre. 

RAPIN,  (René)  Jéfuite 
célèbre ,  naquit  à  Tours ,  en 
téti.  Il  y  fit  fes  études  avec 
diftinction ,  &  entra  dans  la 
Société  à  dix-huit  ans.  Em- 
ployé à  enfeigner  les  Belles- 
Lettres  ,  il  fe  fit  admirer  par 
fon  talent  pour  la  poëfie. 
Les  grands  &  les  fçavans  du 
royaume  s'empreflerent  à  lui 
donner  des  marques  de  leur 
bienveillance  &  de  leurefti- 
xne  ,  double  tribut ,  qui  pa- 
roiiïbit  également  dû  aux 
qualités  de  fon  efprit ,  &  à 
celles  de  fon  cœur.  Des 
mœurs  douces ,  un  cœur  droit 
&  ûncère  t  un  généreux  pen- 


criant  à*  obliger  ;  des  rha; 
nières  attables ,  po'ïcs&  pré* 
ven  ntes  ,  fa  modeftie ,  fa 
candeur  le  rendirent  aimable 
à  tous  ceux  qui  le  connurent. 
Ses  Eglogues  facrées ,  impri1 
mées  pour  la  première  fois 
en  \*î9  >  paroifibient  à  San- 
tueil  dignes  de  Virgile.  On 
prendroit,  difoit  M.  Coftar, 
toiis  les  Pafteurs  introduits 
fur  1.1  fcènë  par  ce  fçavant 
Jéfuite ,  pour  être  du  ficelé 
d'or  >  à  voir  leur  vertueilfe  in- 
hocence  &  leur  ingénieufe 
fimplicité.  Mais  le  chef-d'œu- 
Vre  de  Rappiri ,  c'eft  fon  Poè- 
me des  Jardins,  ouvrage  di- 
gne du  fiècle  d'Augufte  ,  par 
l'élégance  &  la  pureté  du 
langage  ,  par  refprit  &  les 
grâces  qui  y  régnent.  L* Au- 
teur ,  dit  un  Critique ,  en 
parlant  de  cet  ouvrage  ,  a 
mêlé  fi  ingénieufement  la  Fa- 
ble aux  plus  curieufes  recher- 
ches de  la  Philofophie ,  &  it 
a  traité  cette  matière  avec 
tant  d'agrément,  qu'il  y  a  lieu 
de  moins  regretter  que  Vir- 
gile ait  laifTé  fon  ouvrage  des 
Georgiques  imparfait.  Il  ne 
fe  contenta  pas  d'être  bon 
Poète  , il  voulut  auffi  jouer  le 
perfonnage  de  maître  de  l'art 
poétique  ,  &  c'ëft  ce  qu'il  fit 
dans  de  judicieufes  réflexions 
fur  cette  matière,  écrites  avec 
beaucoup  de  goût  &  d'exadi- 
tude  ,  d'ordre  &  de  précifion. 
Quelques  jugemens  faux  qui 
échappèrent  au  P.  Rapin , 
donnèrent  occafion  à  fon  con- 
frère le  ValTeur  de  tomber 
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rudement  fur  lui  ,  8f  de  Te  où  il  reprend  certains  feeli-  ' , 
venger  de  quelques  coups  que  gieux,  qui,  fous  prétexte  d'hu- 
le  P.  Rapin  lui  avoit  portés,  lité ,  fe  difpenfent  d'une  ap-* 
Ses  comparaifonsd'Homere  &  plication  fî  néceffaire  aux  So- 
dé Virgile  &  de  dirTérens  Au-  litaires. 
teurs  anciens  ne  font  pas  RASS1COD  ,  (  Etienne) 
lues ,  à  caufe  fans  doute  du  habile  Avocat  au  Parlement 
ftile  , oui,  bien  qu'ingénieux,  de  Paris  ;  étoit  de  la  Ferté- 
eft  diffus ,  froid  &  peu  naturel,  fous- Jouare ,  en  Brie.  Il  vint 
Tous  fes  autres  ouvrages  font  achever  à  Paris  fes  études ,  & 
àflez  peu  de  chofe.  Ses  réfle-  s'y  livra  pendant  plufieurs  an- 
xions  fur  la  Philofophie ,  fruit  nées  à  la  lefture  des  meilleurs 
du  préjugé  ,  ne  font  pas  au-  Poètes  Grecs,  Latins  &  Fran- 
jour.i'huj  beaucoup  d'honneur  çois.Ii  s'appliqiia  ërifuire  à  l'é-  i 
à  fon  jugement.  Il  ne  fa»:t  ex-  tude  du  Droit,  travailla  depuis 
cepter  que  fes  bijlrutfions  fur  170T.  au  Journal  des  Sça~ 
IHidoire^  qui  font  ienfément  vans,  devint  Cenfeùr  ftoyal  * 
&  judicieufement  écrites.  On  &  mourut  le  17  Mars  I7i8i 
a  encore  de  lui  dirTérens  ou-  âgé  d'environ  foixante  treizë 
vrages  de  piété  ,  &c.  Il  mou-  ans.  On  a  de  lui  tin  livre  inti- 
rut  le  27  Octobre  1687.  étant  tulé  :  Notes  fur  le  Concile  dé 
âgé  de. 66  ans.  •  Trente  ,  avec  une  Dif  crtatiort 
^  RAPINE  ,  (  Claude  )  Re-  £>c.  Cet  outfrage  eft  le  fruié 
ligieux  Céleftin,  né  au  Dio-  des  conférences  que  faifoienfe 
Ccfe  d'Auxerre ,  &  Convert-  enfemble  plufieufs  fcavariS 
tuel  à  Paris,  fut  envoyé  en  Confeillers  d'Etat,  &  Rafli* 
Italie  pour  travailler  à  la  ré-  cod  étoit  chargé  de  les  réJi- 
forme  de  quelques  M onaftères  ger  ;  ce  qu'il  fit  avec  beaii- 
de  l'Ordre ,  dont  il  s'acquitta  coup  d'ordre  &  de  netteté,  ii 
avec  fruit.  Il  fut  choifi  par  le  fut  imprime  à  fon  infçu  $  &  il 
Chapitre  Général  pour  corri-  en  fut  fâché,  ne  le  croyant: 
ger  les  Conftitutions  de  l'Or-  pas  èn  état  d'être  donne  ail 
dre ,  fuivant  les  ordonnances  public.  Il  vouioit  le  retou^ 
des  Chapitres  précédens.  Ce  cher  ;  mais  on  rie  içait  cë 
Religieux  mourut  en  1473.  qui  l'en  a  empêché  $  il  n'en  à 
laiflantplufîeurs  ouvrages  fea-  pas  été  moins  recherché,  \à 
vans,  entr'autres  de  Studiis  ledùre  en  étant  utile  ,  Se  plii- 
Philofophiœ  t>  Theôlogite;  de  fleurs  points  irhportàtis  de  là 
his  queemundo  n'habiliter eve-  Difeiplihe  Ecclcfaftique  y 
niunt  ;  un  petit  Traité  de  Stu*  étant  Içavammerit  cc'aircis. 
diis  Monachorum ,  potir  faire  RÀTALIER,  ( Cîeor a  ~ 
voir  que  les  Moines  doivent  ge  )  né  à  Le\vardért  j  dans 
s'occuper  à  l'étude,  &  tin  au-  la  Frife  ,-  étudia  à  Uiteéni 
Jie  de  h  Vie  contemplative  %  foWs  Langeteldt;  t^fis  là  fé*H 
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les  Ùniverfités  de  la  France  du  Corps  &*  du  Sang  du  Sei- 

&  de  l'Italie.  Ses  voyages  gneur.  Les  Proteftans  ont 

finis ,  il  revint  en  Hollande ,  voulu  le  faire  regarder  comme 

refprit  orné  de  connoiflan-  favorable  à  leurs  idées  ;  mais 

ces,  furtout  par  rapport  au  Boileau  ,  Dofteur  de  Sor- 

Droit.  Peu  après  il  fut  fait  bonne ,  qui  en  a  donné  une 

Confeiller  au  Confeil  Souve-  excellente  édition  en  Latin  & 

rain  de  l'Artois ,  &  enfuite  au  en  François,  prouve  que  Pou- 

Confeil  de  Malines ,  où  PEm-  vrage  eft  orthodoxe.  Ratram 

pereur  Charles  V  le  fit  entrer,  y  condamne  quelques  expref- 

JEn  l$6%%  il  fut  envoyé  en  Am-  fions  dont  s'etoit  fervi  Pa£- 

baflfade  en  Dannemark.  Qua-  cafe  Ratbert ,  dans  fon  Traité 

tre  ans  après ,  il  fut  fait  Préfi-  du  Corps  &  du  Sang*de  Notre 

dent  du  Confeil  Souverain  Seigneur.  Il  s'attache  à  prou- 

«TUtrecht.  Ce  fut  un  Juge  ver  deux  chofes;  la  première. 

Intégre  ,  qui  avoit  tous  les  c'eft  que  le  Corps  &  le  Sang 

talens  que  demandent   les  de  Jefus-C hrift  qui  font  reçus 

grandes  places*  Très  -  habile  dans  i'Eglifê  ,  par  la  bouche 

dans  les  Langues  Grecque  &  des  Fidèles,  (ont  des  figures, 

Latine,  il  cultiva  avec  fuccès  Ci  on  les  considère  par  Pappa- 

1a  Poèfie.  Il  m<jurut,  âgé  de  rence  vifible  &  extérieure  du 

foixante  ans ,  le  6  d'Octobre  pain  &  du  vin  ,  quoiqu'ils 

1581.  Ses  principaux  ouvra-  foient  véritablement  le  Corps 

ges  font  la  Traduction  en  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift, 

vers  Latins  des  Tragédies  de  par  la  puifTance  du  Verbe 

Sophocle ,  imprimée  à  An-  Divin.  La  féconde  ,  que  le 

versm-8?.  en  15*4.  8c  trois  Corps  de  Jefus-Chrift  dans 

Tragédies  d'Euripide  ,   tra-  PEuchariftie  eft  différent,  non 

duites  auffi  en  vers  Latins ,  en  foi  *  &  quant  à  la  fubftan- 

à  Anvers ,  chez  Plantin  1581*  ce ,  mais  quant  à  la  manière 

in- 16.  d'être,  du  Corps  de.  Jefus- 

RATRAM,  Moine  de  Chrift  tel  qu'il  étoit  fur  la 

Y  Abbaye  de  Corbîe,  vivoit  terre  &  tel  qu'il  eft  dans  le 

dans  le  neuvième  fiècle.  On  a  Ciel  fans  voile  &  fans  figure, 

de  lui  différens  Traités  ;  l'un  II  faut  convenir  qu'on  y  trou- 

de  l'Enfantement  de  Jefus-  ve  des  expreffions  dures  & 

Chrift,  l'autre  de  l'Ame,  &  obfcures,  qui  demandent  d'e- 

d'autres  qui  prouvent  qu'il  tre  expliquées  par  d'autres 


l'Ecriture  Sainte.  De  tous  fait  voir  que  la  Dodrine  de 
fes  ouvrages,  celui  qui  a  plus  S.  Augùftin  fur  la  Grâce  &  U 


«étoit  habile  dans  les  Belles- 
Lettres  Grecque  &  Latine, 
&  dans  la  connoiffance  de 


plus  claires.  Il  compofa  aufll 
contre  Hincmar  deux  livres 
fur  la  prédeftination  ,  où  il 
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Prédeftinaticn  eft  la  Doclriné 
Catholique  ;  &  un  Traité 
contre  les  Grecs ,  divifé  en 
quatre  livres.  Il  y  traite  de  la 
ProceMion  du  Saint-Efprit ,  & 
répond  aux  reproches  que  les 
Grecs  font  aux  Latins. 

RATTE,  (Guitard  de) 
Evêque  de  Montpellier ,  étoit 
natif  de  cette  Ville.  Etant 
Confeiller  au  Parlement  de 
Touloufe  ,  il  y  contracta  une 
grande  liaifon  avec  le  Pre- 
mier Préfïdent  Jean-Etienne 
Duranti  ,  &  Jacques  Daffis , 
Avocat  Général.  Ces  trois 
dignes  Magiftrats  étant  forte- 
ment déclarés  pour  les  inté- 
têts  du  Roi  y  contre  le  parti 
de  la  Ligue  *  Ratte  fut  envoyé 
à  Paris ,  pour  informer  Henri 
III.  de  l'état  de  fes  affaires. 
En  fon  abferïce  Duranti  & 
Daffis  furent  maffacrés  parles 
Rebelles  >  qui,  méconnoilTant 
les  devoirs  de  Sujets  envers  le 
Souverain,n'avoient  plus  pour 
règle  que  hur  aveugle  fureur. 
Ces  fanatiques  cherchèrent 
aufli  Ratte  pour  l'immoler  à 
leur  2cle  extravagant  ;  mais 
comme  ils  ne  le  trouvèrent 
point,  ces  Soldats  de  Reli- 
gion fe  contentèrent  de  piller 
fa  maifon  &  fes  livres,  &  de 
le  condamnera  mort  par  con- 
tumace. Henri  IV.  étant  par- 
venu à  la  Couronne,  &  vou- 
'lant  indemnifer  Guitard  de 
Ratte ,  de  la  perte  qu'il  avoit 
foufîerte,  lui  fit  une  penfion 
de  1  loôo  livres ,  &  lui  donna 
«nfiûte  les  Abbayes  de  Saint 
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Sauveur  de  Lodève  ,  &  de 
Saint  Chinian*  au  Diocèfe  de 
S.  Pons.  Chargé  par  Henri  IV, 
d'aller  trouver  en  Normandie 
fon  parent  Gafpard  de  Pelet» 
Lieutenant  de  Roi  de  cette 
Province  ,   Gouverneur  du 
Château  de  Cach  ,  pour  le 
porter  à  conferver  cette  Place 
à  «Sa  Majeité*  &  à  entretenir 
la  NoblefTe  dans  la  fidélité 
qu'elle  lui  devoitj,  Ratte  réuf- 
fit  dans  cette  négociation  t 
à  fon  retour  ayant  étté  arrêté 
par  les  Ligueurs  *  le  Roi  le 
retira  de  leurs  mains ,  &  lui 
donna  l'Abbaye  du  Valricher  , 
au  Diocèfe  de  Baveux.  An- 
toine de  Subjet  lui  réfigna  peu) 
après  l'Evéché  de  Montpel- 
lier ,  où  il  fit  fon  entrée  le  j 
Novembre  1597*  Le  nouvel 
Evcque  montra  toujours  beau- 
coup de  zèle  pour  le  maintien 
de  la  Religion  Catholique , 
&  la  définition  de  l'héréfie  î 
il  fit  à  fon  Diocèfe  le  plus  de 
bien  qu'il  put.  Etant  allé  à 
Touloufe  pour  les  affaires  dd 
fon  Eglife,  l'Evêque  de  Mont- 
pellier y  mourut  des  fuites 
d'une  chute  le  7  Juillet  1  éoi  j 
dans  la  cinquantième  année 
de  fon  âge.  Il  aimoit  les  fcien- 
ces  &  les  Scavans. 

RATHERE  ou  Rathier,  un 
des  plus  grands  &  fçav*  nom* 
mes  du  Ae.  fîècle.  Hugues  « 
Roi  d'Italie  ,  le  nomma  à  l'E* 
vèché  de  Veronne.  Il  fut  obli- 
gé de  le  quifter  ertfuite,  &  ii 
pnfla  à*  celui  de  Liè^e ,  qu'il 
©çcupa  deux  ans  t  rétabli  far 
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le  Siège  de  Vcronne ,  il  fut 
encore  oblige  de  s'en  retirer; 
&  cela ,  <rit  un  ancien  Auteur, 
parce  qu'il  déclamoit  avec 
beaucoup  de  vivacité  contre 
les  vices  de  Ton  tems,  ce  qui 
lui  attira  la  haine  des  Grands, 
il  retourna  à  l'Abbaye  de 
Lobbes ,  dont  il  avoit  été  Moi- 
ne ,  &  il  mourut  dans  celle 
d'Aunai  ,  qui  iui  avoit  été 
donnée  l'an  972.  Nous  avons 
de  ce  Prélat  ,  Praloquiorum 
librifex  >  qui  renferment  des 
Méditations  fur  les  devoirs  de 
tous  les  états  ;  des  Ordon- 
nances ,  Lettres  ,  Sermons. 
D.  Luc  d'Acheri  nous  les  a 
donnés  dans  fa  Co'leâion. 
il  y  a  auffi  des  Apologies  fur 
la  vivacité  dont  on  l'accufoit. 
Son  ftyle  cft  embarrafle,  mais 
affez  pur  &  original.  Ses  ex- 
preffions  font  vives  :  ilfçavoit 
les  Canons  &  avoit  lu  les 
Pères.  Il  reprend  avec  vigueur 
les  vices  &  les  déréglemens 
de  fon  tems ,  8c  attaque  par- 
ticulièrement les  mœurs  cor- 
rompues des  Ecclcfiaftiques» 
RAVA1LLAC ,  (François) 
dont  le  nom  eft  devenu  fa- 
meux par  le  plus  exécrable 
des  forfaits  ,  naquit  à  Angou- 
léme  d'un  pere  Praticien,dont 
il  fui  vit  quelque  tems  la  pro- 
feflfion ,  &  il  prit  enfuite  l'Ha- 
bit chez  lçs  Feuillans  ,  où  il 
ne  demeura  qu'environ  fix  fe- 
lïiaines,  parce  que  les  Reli- 

fieux  le  congédièrent  à  caufe 
es  noires  idées  &  des  vifions 
qui  1  agitoient.  Peu  de  tems 
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après  fa  fortie  du  Cloître ,  51 
fut  aceufé  d'un  meurtre  ;  mais 
comme  on  ne  put  le  convain- 
cre ,  il  échappa  à  la  peine 
qu'il  méritoit.  La  nécefTité  de 
vivre  lui  fit  reprendre  le  mé- 
tier de  Solliciteur  de  Procès; 
puis  il  prit  le  parti  de  fe  faire 
Maître  d'Ecole.  Cet  homme 
rwarri  £r  bafil  dans  la  fcé- 
lératejfe ,  comme  le  dit  Pa£ 
quier  ,  &  dont  l'imagination 
etoit  fufceptible  des  impref- 
fîons  les  plus  finiftres,  avoit 
depuis  long-tems  conçu  l'hor- 
rible deflein  de  tuer  le  Roi. 
Dès  fa  premère  jeunelTe  ,  dît 
Mezerai  ,  les  chaleurs  de  la 
Ligue ,  les  libelles  &  les  Ser- 
mons de  fes  Prédicateurs ,  lui 
avoient  imprimé  dans  Tefprit 
une  très-grande  averfîon  pour 
le  Roi ,  avec  cette  croyance 
qu'on  peut  tuer  ceux  qui  met- 
tent la  Religion  Catholique 
en  danger  ,  ou  qui  font  la 
guerre  au  Pape.  Un  homme 
de  ce  caraâère  étoit  un  infini- 
ment fort  propre  à  féconder 
les  vues  des  ennemis  du  Roi. 
Il  réuniflbit  en  lui  tout  s  les 
qualités  de  ces  vils  Perfon- 
nages  dont  la  Miffion  con- 
fiée à  exécuter  les  Sentences 
de  mort  rendues  fecrettement 
par  rinquifition  contre  les 
Souverains.  Aufli  ne  négli- 
gea-t-on  rien  pour  l'entrete- 
nir &  le  confirmer  dans  le 
dellèin  qu'on  lui  avoit  infpiré. 
On  lui  faifoit  fournir  quel- 
qu'argent  de  tems  en  tems; 
on  le  fit  venir  à  Paris  deux  ou 
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froîs  fois  pour  l'endoétriner , 
&  après  qu'il  fut  bien  préparé 
à  l'attentat  auquel  on  le  deC- 
rinoit  ,  il  ne  s'occupa  plus 
que  des  moyens  de  l'exécuter. 
Henri  IV.  avoit  reçu  plu- 
fîeurs  avis  de  l'exécrable  com- 
plot formé  contre  lui  ;  mais 
quoique  ce  généreux  Prince 
eût  bien  des  raifbns  pour  fe 
défier  de  ceux  qui  avoieht  pu- 
bliquement  enfeigné  que  l'on 
pouvoit  &  que  l'on  devoit  le 
tuer  ,  il  fe  livra  fans  précau- 
tion au  bras  parricide  qui  de- 
voit l'aflaflîner.  Le  14  Mai 
16  îo  le  Roi  alla  un  peu 
avant  quatre  heures  du  foir 
à  TArfénal  fans  les  Gardes, 
pour  conférer  avec  le  Duc 
de  Sulli  :  lorfqu'il  monta  en 
CarofTe ,  Ravaillac  étoit  afîîs 
fur  une  pierre  de,  la  porte  du 
Louvre.  11  obferva  attenti- 
vement la  place  que  le  Prin- 
ce prenoit,  &  fuivit  l'Equi- 
page à  dix  pas  derrière  ,  at- 
tendant l'occafion.  Un  em- 
barras de  quelques  chareues 
ayant  arrêté  le  Carofle  du 
Roi  au  milieu  de  la  rue  de 
la  Féronnerie ,  qui  étoit  alors 
fort  étroite  ,  ies  Valets  de 
pied  pafsorent  fous  les  char- 
niers des  Innocens.  Alors 
Ravaillac  monta  fur  une  des 
roues  de  derrière,  &  avan- 
çant le  corps  dans  le  carofTe , 
il  donna  deux  coups  de  cou- 
teau dans  la  poitrine  du  Roi. 
Le  premier  gliiîa  entre  les 
deux  premières  cotes  &  n'en- 
tra point  dans  le  corps  ,  mais 
le  fécond  lui  coupa  l'artère 
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veîneufe  au-delfus  de  l'oreille 
gauche  du  cœur ,  &  le  fang 
fortantavec  impétuofîté  étouf- 
fa ce  Prince  en  un  moment 
fans  qu'il  pût  proférer  une 
feule  parole.  Si  le  fcélérat , 
après  avoir  commis  cet  exé- 
crable forfait,  eut  jetté  fon 
couteau ,  il  n'eut  point  été 
reconnu  ;  mais  il  refta  ferme 
à  la  même  place >  &  fut  pris 
le  couteau  à  la  main  ,  tout 
dégoûtant  de  fang.  On  le  con- 
duisit d'abord  à  l'Hôtel  de 
Retz ,  ou  il  fut  gardé  avec  il 
peu  de  foin  ,  que  toutes  for- 
tes de  gens  lui.  partaient ,  & 
on  vit  entr'autres  le  Jéfuito 
Coton  qui  le  traitant  d\imi , 
lui  dit  qu'il  fe  donnât  bien  de 
garde  d'aceufer  les  gens  de  bien. 
Dès  le  premier  interrogatoire, 
toutes  les  réponfes  de  ce  par* 
ricide  prouvèrent  le  faux  zèle 
qui  lanimoit,&  on  y  reconnut 
clairement  le  fruit  des  leçons 
qui  lui  avoient  été  données 
par  ceux  qui  l'obfédoient  de- 
puis long  -  tems  >  qui  ne  cef- 
foient  de  lui  repréfenter  le 
Roi  comme  ennemi  de  la 
Religion  Catholique.  Après 
avoir  été  trois  jours  à  l'Hôtel 
de  Retz,  il  fut  transféré  à  la 
Conciergerie  ,  &  enfermé 
dans  la  Tour  de  Monfgomeri , 
où  plufîeursperfonnes  eurent 
encore  la  liberté  de  le  voir. 
Le  Jéfuite  Coton  n'y  manqua 
pas ,  non  plus  que  de  lui  re- 
commander de  nouveau  de  fe 
bien  garder  d'aceufer  h-s  inno* 
cens;  ce  qui  fit  dire  que  cet  avis 
étoit  vraiment  chrétien  ,  rawr 
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Îuilpourrok  être  prou  intérejft, 
)ans  les  interrogatoires  qu'on 
lui  fit  fubir  à  la  Conciergerie , 
toutes  fes  réponfès  furent  mar- 
quées au  coin  du  fanatifme ,  & 
il  en  réfulta,  i?.  qu'il  s'étoit 
porté  à  tuer  le  Roi  ,  parce 
qu'on  lui  avoitfortement  per- 
suadé que  ce  Prince  n'avoit 
^>as  voulu  |  comme  il  le  pou- 
voit,  réduire  la  Religion  réfor- 
mée à  l'Egliïe  Catholique, 
x°.  Qu'on  lui  avoit  recom- 
mandé de  ne  jamais  nommer 
les  auteurs  de  ce  confeil. 
3?.  Que  le  prétendu  éloigne- 
ment  du  Roi  pour  la  Religion 
Catholique,  étoit  le  vrai  mo- 
tif qui  détermînoit  les  ennemis 
de  ce  Prince  à  l'afiafliner.  11 
dépofa  qu'il  avoit  eu  commu- 
nication avec  le  Jéfuited'Au- 
bigni ,  &  il  foutint  à  ce  Pere 
quil  lui  avoit  dit  en  confef- 
fion  qu'il  avoit  envie  de  faire 
un  grand  coup  ,  &  qu'il  lui 
9  voi  t  montré  un  couteau  ayant 
un  cœur  deiïus.  Lorfqu'il  fut 
amené  devant  les  Juges  pour 
être  interrogé  fur  la  fellette , 
il  les  regarda  avec  fermeté , 
le  mit  à  genoux ,  baifa  la 
terre  ,  &  repondit  hardiment 
aux  interrogatoires  qu'on  lui 
fit ,  conformément  à  ce  qu'il 
avoit  déjà  dit,  quil  avoit  com- 
mis le  parricide ,  mais  qu'il 
n'avoit  point  de  complices»  En- 
lin  le  27  de  Mai  cet  exécrable 
aflaflln  déclaré  coupable  du 
crime  de  Leze-Majefté  divine 
&  humaine  ,  fut  condamné 
aux  fupplices  les  plus  affreux, 
&  aj>res,  a.voû  fubj  deux  çrue> 


les  qùeftions  fans  rien  tvôuè?i 
il  fut  conduit  à  la  Grève >  ofe 
Ton  corps  fut  tiré  à  quatre 
chevaux,  brûlé ,  &  fes  cen- 
dres jettées  au  vent.  Si  l'on 
en  croit  le  procès-verbal  de 
fon  fupplice ,  la  rigueur  des 
tourmens  ,  ne  lui  fit  rien 
avouer  ;  mais  on  remarque 
qu'on  a  omis  de  marquer  dans 
cette  pièce ,  qu'à  la  première 
tirade  le  criminel  demanda 
d'être  relâché,  &  qu'il  dida 
un  Teftament  de  mort,  que 
le  Greffier  Voifin  s'attacha  à 
écrire  fi  mal ,  que  jamais  on 
n'a  pu  le  lire  ;  on  blâme  d'ail- 
leurs, &  avec  raifon,  la  né- 
gligence avec  laquelle  le 
procès  fut  inftruit,  négligen- 
ce qui  défola  tous  les  coeurs 
François  ;  les  Juges,  fans  dou- 
te ,  effrayés. du  nombre  &  de 
la  qualité  de  ceux  qui  avoient 
trempé  dans  ce  forfait ,  évitè- 
rent d'en  trop  approfondir  les 
caufes  ,  &  n'en  firent  retom- 
ber la  peine  que  fur  le  monf- 
tre  qui  avoit  prêté  fa  main 
impie  &  facrilègeàfon  exécu- 
tion ;  mais  le  cri  public  déjigne 
ajfe^,  difoit  Sulli,  ceux  qui 
ont  armé  le  bras  du  monftre 
exécrable  qui  a  ajfajpné  ce  bon 
Roi,  de  manière  à  fixer  tous 
les  doutes  fur  ce  déteftable 
complot. 

RAVECHET,(Hyacinthe) 
né  à  Guife  dans  lé  Diocèfe 
de  Laon  ,  fut  élevé  chrétien- 
nement fous  les  yeux  de  fes 
parens,qui  l'envoyèrent  en- 
fuite  dans  la  célèbre  Corn-* 
munautç  de  M,  Gillot,pouj 
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Py  FaîfÔ  ïnftruîre  dafis  la  piété 
&  dans  les  Sciences.  Il  fut 
reçu  Bachelier  à  la  fin  de  Ces 
trois  années  de  Théologie, 
admis  enfui  te  à  laMaifon  de 
Sorbonne ,  &  après  avoir  reçu 
le  bonnet  de  Dodeur ,  il  fut 
choifï  pour  Théologien  de 
l'Abbé  de  Pomponne ,  cju'il 
accompagna  à  Rome  ,  ou  il 
paiïa  un  an  entier.  Pendant 
fon  fejour  en  cette  Ville ,  il 
fit  de  fçavantes  conférences 
en  préfence  de  plufieurs  Car- 
dinaux, &  il  lia  une  amitié 
étroite  avec  le  Cardinal  Al- 
bani  depuis  Clément  XI.  De 
retour  en  France,  Louis  XIV. 
à  qui  on  fit  connoître  le  mé- 
rite de  ce  Do&eur,  lui  don- 
na une  penfion  de  1500  liv. 
&  plufieurs  Prélats  voulurent 
l'employer  dans  leurs  Eglifes  ; 
mais  il  refufa  leurs  offres  par 
l'amour  d'une  vie  retirée  & 
pénitente  qu'il  fijut  mener  au 
milieu  du  monde.  En  170  oies 
Préfîdens  de  l'aflemblée  de  S. 
Germain  l'appellèrent  pour  le 
confuher  fur  les  matières  que 
l'on  y  devoit  décider  ,  &  en 
170?  il  fuivit  l'Abbé  de  Pom- 
ponne à  fon  Ambaffade  de  Ve- 
nife.  Quelque  tems  après  fon 
retour,  cet  Abbé  lui  donna  la 
Prévôté  de  Chiares ,  dépen- 
dante de  fon  Abbaye  de  Saint 
Medard  de  Soiffons.  Il  en  dif- 
tribuoit  prefque  tous  les  reve- 
nus aux  Pauvres  ,  &  iL  y  paf- 
foit  une  partie  de  l'année  dans 
la  retraite  &  dans  la  pratique 

des  bonnes  «livres.  En  17x5 


RA  71 

11  fut  élu  tout  d'uné  voîx  SyiW 
die  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie ,  &  il  juftifia  dans  ce  pofte 
le  choix  qu'on  avoit  fait  de 
lui.  Jamais  perfonne  ne  réu- 
nit plus  parfaitement  les  qua- 
lités néceflaires  pour  un  tel 
emploi  ;  la  probité ,  l'érudi- 
tion >  la  facilité  de  s'énonce* 
noblement  en  Latin  &  en  • 
François,  la  douceur,  la  fa- 
gefle ,  des  vues  juftes  &  éten- 
dues ,  une  habileté  confom- 
mée  dans  les  affaires,  &  une 
réputation  qui  lui  donnoit  un 
accès  libre  auprès  des  per- 
fonnes  les  plus  diftinguées. 
Son  Syndicat ,  qui  ne  fut  que 
de  dix-huit  mois ,  a  rendu  fon 
nom  immortel  par  le  grand 
nombre  de  belles  actions  qu'il 
y  fit.  Après  s'être  élevé  con* 
tre  la  Conftitution  Unigenitus* 
il  fit  déclarer  parle  plus  grand 
nombre  de  Do&eurs,  aïrem- 
blés  le  4  Janvier  171 6,  que 
le  Décret  de  1714  étoit  fau* 
&  fuppofé ,  &  comme  tel ,  fe- 
roit  rayé  des  Regiftres.  Il  fit 
exclure  de  la  Faculté  ceux  quj 
s'étoient  oppofés  à  cette  con» 
çlufîon  ,  pourfuivit  le  Pro- 
cès de  l'ancien  Syndic  le  Rou* 
ge,  convaincu  d'avoir  fabri- 
qué le  Décret  ,  &  termina 
plufieurs  autres  belles  démar- 
ches par  la  plus  éclatante  % 
l'apperqu'il  interjetta  au  nom 
de  la  Faculté  en  adhérant  à 
celui  des  quatre  Evéques, 
Cette  adion  genéreufe  lui  va- 
lut une  Lettre  de  cachet  qui 
l'exiloit  d'abord  à  CoUiouje* 
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çuis  à  Lyon  ,  enfuîte  à  Saint- 
ferieu ,  fur  les  repréfentations 
que  fît  l'illuftre  Syndic  ,  que 
fes  ennemis  vouloient  le  li- 
vrer à  l'Inquifition  d'Avi- 
gnon. Arrivé  à  Rennes,  la 
fatigue  du  voyage,  jointe  à 
(es  infirmités  habituelles,  l'y 
firent  tomber  dans  la  mala- 
die dont  il  mourut  en  171 7 
chez  les  Bénédictins  de  Saint 
iVIelaine  ,  2près  avoir  reçu 
les  derniers  Sacremens  avec 
beaucoup  d'édification  &  de 
piété.  Ses  obféques  furent  cé- 
lébrées avec  un  concours  pro- 
digieux de  perfonnes  les  plus 
distinguées  de  la  Ville,  qui 
s'empreflerent  de  marquer 
l'eftime  &  le  refpeft  qu'ils 
avoient  pour  lui.  Il  fut  enterré 
chez  fes  hôtes  charitables  qui 
l'avoient  reçu  avec  les  dé- 
mo nftrations  de  la  joie  la  plus 
fincère.  On  mit  fut  fa  tombe 
uneEpitaphe  honorable,  que 
la  haine  de  fes  ennemis  fit  en- 
lever en  1737.  La  Sorbonne 
libre  alors ,  fiine  &  entière , 
rendit  à  Tilluftre  Syndic  les  té- 
moignages les  plus  glorieux  ; 
çlle  approuva  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  pendant  fon  Syndi- 
cat ,  &  fit  écrire  en  fon  nom 
une  Lettre  aux  Religieux  de 
£aint  Melaine ,  pour  leur  mar- 
quer fa  reconnoiffànce  du  bon 
accueil  fait  à  un  de  fes  Mem- 
bres, qu'elle  appelloit  Vifti- 
mam  veritatis  jujlitiœ;  un 
homme  recommandable  par 
tous  les  fervices  qu'il  avoit 
fendus,  à  fa  Patrie,  à  l'Eglife, 
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à  la  république  Chrétienne; 

à  la  vérité,  de  Patriâ  f  de  Ec- 
défia,  de  republicâ  Chrifiiandy 
îfc.  tôt  titulis  bene  meritum. 
Il  eft  vrai  que  ce  Corps  in- 
fortuné, réduit  par  les  vexa- 
tions à  l'état  où  nous  lç 
voyons  aujourd'hui  ,  révo* 
qua  depuis  tout  *ce  que  l'an- 
cienne Sorbonne  avoit  fait, 
renouvella  en  1718  le  funefte 
Décret  de  1714  ,  &  voulut 
bien  partager  avec  le  fauflaire 
le  Rouge  toute  l'ignominie 
dont  fon  impofture  l'avoit 
couvert.  Mais  quel  parallèle 
à  faire  entre  la  Faculté  de 
1 7  1 7  &  celle  de  1 7 1 5 ,  dont 
nous  voyons  aujourd'hui  les 
triftes  débris  !  Quel  befoin  la 
dernière  n'auroit-elle  pas  d'un 
Syndic ,  qui  par  une  droiture  , 
nne  fermeté,  Sç  un  zèle  égal 
à  celui  de  Ravechet,  prit  les 
moyens  efficaces  de  ranimer 
ces  os  defTéchés ,  &  de  fouf- 
fler  fur  eux  l'efprit  de  vie> 
ojfa  aridà  audite ,  Gr. 

RAVIUS ,(  Chrétien  )  na-. 
quit ,  dit  «  on  ,  à  Berlin  en 
1613.  Jl  enfeigna  l'Hébreu  à 
Utrecht  ;  il  voyagea  dans  l'O- 
rient ,  où  il  apprit  parfaite- 
ment les  Langues  Perfanne 
&  Turque ,  &  il  en  rapporta 
divers  Manufcrits ,  pxécieufes 
dépouilles  pour  un  Sçavant. 
Il  profeffa  les  Langues  faintes 
à  Oxford.  On  lui  permit  à 
Urrecht,  en  1.644  >  d'enfeir 
gner  les  Langues  Orientales , 
mais  fans  appointemens.  Peu 
de  teins  après ,  on  connut 


Digitized  by  Goo 


R  A 


R  A 


fi 


bîeux  Tutilité  de  Tes  talens ,  S.  Jofeph ,  &  fît  prifonnier  lo 
Se  on  décerna  à  cet  habile  Gouverneur.  Il  s'avança  en- 


la  fuite  auprès  de  Chriftine,  dans  la  Guyane  ,  il  réduifit  en 
Reine  de  Suéde ,  &  mourut  à  cendre  la  Ville  de  Comana. 
Francfort  en  1677-  Ha  fait  Revenu  de  fes  voyages,  il 
deux  Difcours  en  faveur  des  préfenta  à  la  Reine  des  Sta- 
Langues  Orientales  ,  une  tues  d'or  qu'il  y  avoit  trou- 
Grammaire  Hébraïque  ,  Sy-  vées.  Il  fut  envoyé  en  HP7» 
riaque,  &c.  &  plusieurs  au-  avec  la  grande  Flotte  deftiné© 
très  écrits ,  qui ,  prefque  tous,  à  enlever  les  Gaillions  des 
ont  pour  objet  la  Bible.  Jean  Efpagnols.  Rawlegh  fut  tou- 
RAVIUS  ,  fils  de  Chrétien  jours  en  grande  eftime  auprès 
Ravius ,  fut  homme  de  Let-  de  la  Reine  Elizabeth;  mais 
très  ,  &  marcha  furies  traces  il  n'en  fut  pas  de  même  fous 
de  fon  pere.  le  règne  de  Jacques  I.  L'envie 

R  A  W  L  E  G  H ,  ou  R  A-  attaqua  ce  grand  homme  » 
LE  G  H  (  Guillaume  )  célè-  qui  fut  aceufé  d'avoir  voulu 
bre  Amiral  d'Angleterre  ,  né  mettre  fur  le  Trône  Arbelle 
à  Budley  en  Devonshire  ,  Smart,  Dame  du  fang Royal, 
d'une  famille  Noble  &  an-  Condamne  a  perdre  la  çéte  , 
cienne  ,  eut  grande  part  aux  fon  fupplice  fut  commué 
expéditions  de  Mer,  du  règne  en  une  prifon.  11  fut  13  ans 
de  la  Reine  Elizabeth.  Il  fe  enfermé  dans  la  Tour  de 
rendit  en  1584  maître  du  Londres.  Rawlegh  mit  à  pro- 
Pays  de  Molofa  dans  PAméri-  fit  ce  loi/îr  pour  compofer 
que  méridionale  ,  y  intro-  une  Hiftoire  du  Monde  in-  8. 
duifit  la  première  Colonie  en  Anglois,  dont  la  première 
Angloife,  &  donna  à"  cette  Partie  fut  imprimée  en  16 14 „ 
Région  le  nom  de  Virginie,  &  c'eft  un  des  meilleurs  Ou- 
en  l'honneur  de  la  Reine  Eli-  vrages  de  ce  genre,  ou  fe 
zabeth.  En  ifpa  cette  Prin-  trouve  tout  ce  qu'il  y  a  de 
ceire  le  choifit  pour  comman-  difficile  dans  l'Hiftoire  An- 
der  la  Flotte  deftinée  à  s'op-  cienne  ;  le  Libraire  lui  dit  un 
fer  aux  progrès  des  Efpagnols  jour  que  fon  Livre  n^avoit  pas 
dans  l'Amérique  :  il  leur  caufa  été  trop  bien  accueilli  par 
de  grandes  pertes.  A  fon  re-  le  Public;  l'Auteur  jetta  au 
tour  il  fut  fait  Capitaine  de  feu  la  féconde  Partie  ,  ce  qui 
la  garde  de  la  Reine ,  &  épou-  a  été  regardé  comme  une 
fa  une  de  fes  Dames  d'hon-  très-grande  perte.  Cet  illuftre 
neur.  En  if^f  ,  il  alla  atta-  Marin  fut  mis  en  liberté  en 
quer  les  Efpagnols  dans  l'Ifle    1616,  pour  aller  fur  la  Caf- 


^  la  Trinité,  brûla  la  Ville  de  tille  d'or,  &  fur  lesc9tes.de 
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Guyane;  maïs  maméurŒïx  h-fol.  à  laquelle  il  ajoûta3afîi 
dans  Ton  expédition ,  il  fut  la  fuite  un  3e.  vol.  Il  a  tra- 
décapité  à  Weftminfter  fous  vaille  encore  fur  les  Infeâesi 
divers  prétextes ,  à  la  follici-  fur  les  Scarabées ,  &c«  L'Ou- 
tatîon  de  FAmbafTadeur  d'Ef-  vrage  Anglois  qui  a  pour  ti- 
pagne  1  e  2  7  Octobre  1 6 1 8  ;  on  t re,  VExijtence  &>  la  Sagejfe  de 
a  encore  de  lui  en  Anglois  la  Dieu  manifeflées  dans  les  (Eu* 
Découverte  de  la  Guiane^in-^,  vres  de  la  Création ,  a  été  tra- 
RAY,  (Jean  )  Botanifte  &  duit  en  François  &  en  Aile* 
Phyfîcien  Anglois ,  étudia  à  mand.  On  a  du  même  Auteur, 
Cambridge  ,  &  fut  Membre  une  Exhortation  à  la  piété , 
du  Collège  de  la  Trinité,  fondée  principalement  fur  ce 
Ayant  pris  les  degrés  Acadé-  qu'elle  rend  heureux  en  cette 
miques  ,  il  s'appliqua  à  la  vie  &  en  l'autre ,  à  Londres 
Théologie,  &  fut  reçu  Minif-  1700.  Ce  difeours  eft  princi- 
pe ;  mais  il  ne  put  jamais  ob-  paiement  contre  Bayle ,  qui 
tenir  de  Bénéfice  eccléfîafti-  avoit  paru  nier  qu'une  Répu- 
que,  pour  n'avoir  pas  voulu  fe  blique  toute  compofée  de 
conformer  entièrement  aux  Chrétiens,  qui  feroienr  exads 
fentimens  des  Epifcopaux.  obfervateurs  de  leur  Religion, 
L'étude  de  la  Nature  fut  celle  pût  fe  foutenir.  Nous  avons 
cm'il  aima  le  plus.  11  n'y  a  peut  encore  beaucoup  d'Ecrits  de 
çtre  rien  en  Angleterre  où  il  Ray ,  qui  prouvent  tous  que 
ait  pu  pénétrer  ,  qu'il  n'ait  l'Auteur  avoit  beaucoup  de 
recherché  avec  foin ,  &  exa-  folidité ,  de  jugement  &  d'éru- 
miné  avec  application.  Ce  dition.  Il  mourut  à  Black- 
même  goût  le  tranfporta  en  Norleyen  170^,  à  78  ans. 
Italie,  &  dans  bien  d'autres  RAYMOND ,  Chanoine  de 
pays ,  avec  d'illuftres  amis  ,  S.  Sernin  de  Touloufe  ,  fut 
qui  avoient  la  même  paillon  offert  de  bonne  heure  par 
pour  les  mêmes  connoiflàn-  fes  parens ,  dans  l'Eglife  de  ce 
ces*  Ray  fut  reçu  dans  la  Saint.  C'étoit  alors  dévouer 
Société  Royale  de  Londres,  un  enfant  à  l'état  Eccléfîafti- 
qui  a  fouvent  été  témoin  de  que.  Raymond  embrafià  cet 
les  lumières.  En  167*,  il  état,  &  dans  la  fuite  l'aban^ 
publia  in-fol.  l'Ornithologie  de  donna ,  fe  maria  ,  &  après  la 
François  Willoughby  ,  dont  mort  de  fa  femme  ,  ne  s'oc- 
il  ayoit  travaillé  les  deux  pre-  cupa  plus  que  des  œuvres 
miers  Livres.  Dix  ans  après  de  charité.  Il  fonda  un  Hôpi- 
il  fit  imprimer  VHlJloire  des  tal  pour  l'entretien  de  trente 
Poijfons  du  même  avec  de  très-  Pauvres  ,  fit  conftruire  un  > 
belles  figures.  Il  fit  paroître  pont  pour  la  commodité  pu- 
alors  fon  Hijtoire  des  Plantes*  blique ,  vers  l'embouchure  du 
qui  parut  d'abord  en  %  vol.  Lcrs  dans  la  Garonne  , 
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employa  une  grande  partie 
de  Tes  revenus  pendant  plu- 
(ïeurs  années  ,  à  la  conftruc- 
tion  de  l'Eglife  de  S.  Sernin. 
Il  prit  l'habit  régulier  dans 
l'Eglifede  ce  Saint,  &  à  fon 
exemple  plufieurs  autres  em- 
brafïerent  le  même  genre  de 
vie  :  &  ainfi  la  vie  Canoniale 
y  fut  établie  vers  Tan  1076, 
On  ignore  le  tems  de  la 
mort  de  ce  digne  Chanoine , 
dont  la  piété  &  les  bonnes 
œuvres  méritent  d'être  tranÊ- 
mifes  à  la  poftérité. 

RAYNAUD ,(  Théophile) 
Jéfuite  du  XVIIe.  fiècle,  na- 
quit à  Sofpcllo  dans  le  Comté 
de  Nice  en  1584,  &  étant 
entré  chez  les  Jéfuites,  il 
demeura  prefque  toujours  en 
France  occupé  à  y  enfeigner 
les  Humanités  ,  la  Philofo- 
phie  &  la  Théologie.  Natu- 
rellement cauflique ,  &  porté 
à  la  fatyre,  il  fut  traverfé  par 
fa  Société ,  qui  veut  que  tous 
ceux  qui  la  compofent,  pen- 
fent  uniformément.  Raynaud 
n'en  voulut  cependant  pas 
fortir  ,  &  mourut  à  Lyon  le 
31  Oâobre  1663,  à  19  ans. 
Les  Carmes  lui  rendirent  des 
honneurs  funèbres  dans  tous 
les  Couvents  de  leur  Ordre  , 
par  reconnoifTànce  pour  le 
Livre  qu'il  avoit  eu  la  bonté 
de  faire  fur  le  Scapulaire.  Les 
autres  matières  fur  lefquelles 
cet  Auteur  a  travaillé,  ne  font 
pas  toujours  mieux  choifies. 
Sa  plume  malheureufement 
trop  féconde  pour  le  Libraire 
quelle  envoya  à  l'Hôpital, 
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enfanta  vingt  immenfes  vo- 
lûmes  in-fou  II  les  avoit  pu- 
blié pour  la  plupart  féparé- 
ment  &  à  mefure  ,  mais  ils 
furent  recueillis ,  &  dix  -  neuf 
parurent  en  1665  ,  par  les 
foins  d'un  de  fes  Confrères 
&  4  ans  après  on  en  ajouta 
un  ioc.  Cet  Auteur  avoit 
une  mémoire  prodigieufe  « 
une  vafte  érudition,  &  une 
imagination  des  plus  vives,' 
mais  peu  de  jugement  &  de 
goût.  Les  deûeins  de  fes 
Livres  font  tous  bizarres  , 
fon  érudition  fans  choix,  & 
fbn  ftyle  rude  &  groflîer ,  eft 
gâté  dans  bien  des  endroits 
par 'des  affectations  puériles. 

RAZILLY  ,  (  Marie  de  ) 
tient  un  rang  honorable  par- 
mi les  Dames  Illuftres  du 
dix-feptième  fîècle  :  iïTue 
d'une  noble  &  ancienne  fa- 
mille de  Touraine,  elle  s'at- 
tacha de  bonne  heure  à  la 
Poèfie  ,  &  célébra  les  plus 
glorieufes  conquêtes  de  Louij 
XIV.  On  admire  dans  fes 
vers  une  noblefTe ,  une  élé- 
vation qui  répond  à  la)jran- 
deur  des  fujets  qu'elle  trai- 
toit.  MadUe.  l'Héritier,  qui 
avoit  pour  elle  une  eftime 
finguliere ,  lui  dédia  fon  apo- 
théofe  de  MadUc.  de  Sçuderi. 
Mais  fi  MHc.  de  Razilly  avoit 
été  avantagée  des  plus  pré- 
cieux dons  de  la  Nature,  il 
s'en  falloit  bien  que  la  fortune 
lui  eût  été  aufli  favorable* 
Ce  fut  la  trifte  fituation  de  feu 
affaires  qui  la  mit  dans  la 

néceiTué  d'ayoïr  jecours  aux; 
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bontés  du  Roi,  à  qui  elle  pafla  de-là  en  Angleterre  aveè 
fut  préfentée  par  le  Duc  de  la  DuchefTc  Maiarin  ;  mais  il 
Noaiiles ,  parent  de  cette  De  ne  tard.i  pas  à  revenir  à  Paris  , 
inoitelle.  Son  Placet  au  Roi  où  il  vécut  fort  long-tems  en 
cft  précédé  d'une  Requête  en  fimple  Clerc  ,  fans  titres  ni 
proie,  où  elle  expofe  d'une  dégrés,  &  uniquement  occu- 
manière  touchante  fa  mal-  pé  du  foin  de  fes  études.  Il  y 
heureufe  deftinée.  *  Mon  publia  divers  nouveaux  ou- 
»  frère  ainé,  (dit-elle  à  Louis  vrages  ,  dont  quelques-uns 
*>  XIV.  )  qui  avoit  l'honneur  excitèrent  des  difputes  litté- 
»  d'être  Maréchal-de-Camp  raires.  Il  fe  retira  en  Savoye 

&  Lieutenant-Général  des  en  1691.  &  mourut  la  même 
w  armées  de  Sa  Majefté,  ayant  année  dans  fa  patrie ,  aufTi  peu 
»  achevé  de  dépenfer  à  fon  accomodédes  biens  de  la  tor- 
w  fervice  tout  le  bien  de  la  tune  ,  qu'avantagé  du  c6té  de 
a»  Mailon  ,  je  ne  puis  plus  Pefprit.  On  leregardoit  com- 
3>  avoir  d'autre  recours  qu'à  fa  me  un  peu  trop  fenfible  aux 
a>  feule  bonté  «.  Cette  iiluftre  traits  de  la  critique.  L'hiftoire 
Sçavante  obtint  de  Sa  Majefté  failbit  fes  délices  ,  il  vouloit 
une  penfion  de  deux  mille  li-  qu'on  l'étudiât tout  autrement 
vres,  récompenfe  dont  fes  ta-  qu'on  ne  fait.  Il  s'attacha 
lens  la  rendoi-nt  digne,quand  principalement  à  la  Romaine, 
(on  état  &  les  grands  fervi-  dont  il  a  éclairci  difterens 
ces  rendus  à  la  Patrie  par  fa  points.  La  critique ,  en  atta- 
famille,  n'auroient  pas  été  des  quant  quelques  défauts  de  fes 
motifs  fufiifans  pour  la  lui  ac-  ouvrages ,  n'a  pu  difeonvenir 
corder.  Elle  mourut  à  Paris  qu'ils  ne  fuflent  remplis  de 
en  1 707  ,  âgée  de  ^3  ans^.  Ses  remarques  folides  &  fenfées , 
Poëfies  fe  trouvent  dans  diffé-  &  de  réflexions  utiles  &  in- 
rens  Recueils.  génieufes.  On  lui  a  reproche 

REAL,  (CéfarVichard  de  d'avoir  employé  des  anecdo- 
St.  )  plus  connu  par  fes  écrits  tes  fufpedes  ;  cela  doit  s'en- 
généralement  eftimés  ,  que  tendre  particulièrement  de 
par  l'hiftoire  de  fa  vie,  eut  fon  Hiftoire  de  Dom Carlos, 
pour  pere  un  Confeiller  au  &  de  la  Conjuration  des  Efpa- 
génat  de  Chamberi ,  &  pour  gnols  contre  Venife.  Les 
ayeul  un  Juge-Mage  de  Ta-  Œuvres  de  cet  Auteur ,  im- 
rentaife.  Il  quitta  de  bonne  primées  à  Paris  en  17*4»  ren- 
heure  Chamberi ,  lieu  de  fa  ferment  quatre  volumes  i/z- 
naifTance,  pour venirà Paris,  12.  Une  autre  édition  plus 
où  il  acquit  bientôt  delà  répu-  correele  &  plus  ample  a  été 
tation  ,  &  fut  reg  rdé  comme  donnée  à  Paris  en  174Î»  en 
un  habile  Ecrivain.  En  167^.  trois  volumes  in  40.  &  h*x  vo- 
U  retourna  dans  là  patrie ,  &  lûmes  i  a- 12.  Le  premier  vo* 
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lame  contient  fept  Difcours     REAUMUR,  (René-An- 
fur  l'ufage  de  l'Hiftoire  ,  où  toine  Ferchault  fîeur  de  )  né  à 
1  on  trouve  un  grand  efpvitde  la  Rochelle  ,  en  1 68 3.  d'une 
réflexion,  &  des  remarques  famille  de  Robe,  y  fit  fespre- 
judicieufes,  qui  pourroient  mières  é'udes,  fa  Philofophie 
ctre  écrites  d'une  manière  à  Poitiers,  &  en  1699*  il  alla 
plus  ferrée  &  plus  concife;  faire  fon  Droit  à  Bourges, 
une  Hiftoire  de  la  Conjura-  Son  goût  pour  les  Mathéma- 
tion  des  Grecs  &c  Le  fécond  tiques  &  pour  la  Phyfîque 
renferme  des  confîdérations  s'étant  déclaré  de  bonne  heu- 
fur  le  meurtre  de  Céfar  ♦  fur  re,  il  fe  hâta  de  fe  rendre  à 
Lépide  ,  fur  Marc  Antoine  ;  Paris  pour  cultiver  les  heu- 
la  Vie  de  Jefus-Chrift  qui  eft  reufes  dilpofit.ons  qu'il  avoit 
fort  peu  de  chofe  ,  &  qui   reçues  de  la  nature.  Des  1708. 
prouve  que  l'Auteur  n'avoit  il  fut  jugé  digne  d'être  mem- 
pas  trop  médité  les  Livres  bre  de  l'Académie  des  Scien- 
faints  &c.  Ce  qu'il  y  a  de   ces  ,  &  bientôt  il  jultifia  le 
mieux  dans  le troifième,  c'eft   choix  de  cette  Compagnie 
Dom  Carlos ,  petit  Roman  ,   par  deux  Mémoires  Géomé- 
très-bien  écrit,  &  la  Conjura-  triques.  iMais  entraîné  par  fon 
tion  de  Venife,  qui  n'eft  peut-  penchant  pour  l'Hiftoire  Na- 
être  auffi  qu'un  Roman  ,  mais   turellc  ,  il  fe  livra  tout  entier 
qui  eft  un  chef-d'œuvre  d'hif-  aux  recherches  de  ce  genre  j 
toire.  Le  quatrième  renferme  &  la  même  année  de  fon  en- 
des  Traites  de  Morale  ,  de  trée  à  l'Académie ,  il  lût  Ces 
Philofophie  &  de  Critique.  Obfervations  fur  la  forma- 
On  trouve  dans  les  autres  les  tion  des  Coquilles,  &  fon 
Mémoires  de  la  Ducheiïe  de  Mémoire  fur  les  Araignées, 
Mazarin,  dont  il  avoit  parta-  dans  lequel  il  prouve  que  la 
gc  les  aventures ,  &  qui  font  découverte  du  Pré/îdent  le 
en  grande  partie  de  lui;  les   Bon  fur  ces  Infe&es ,  n'étoit 
deux  premiers  livres  des  Let-  que  de  pure  curiofité.  Les  dé- 
tres  de  Cicéron  à  Atticus  en  couvertes  de  cet  habile  Natu- 
Francois  ;  laRélatioji  de  l'A-  ralifte  s'étendirent  fur  toutes 
poftafie  de  Genève ,  ouvrage  les  œuvres  de  la  nature  ;  & 
curieux  fait  par  Jeanne  de  Juf-  l'on  doit  à  fes  curieufes  re- 
/îe,  Religieufe  de  S.  Claire  ,  cherches  non -feulement  la 
qui  fut  châtiée  de  Genève  en   connoiiïànce  des  filières ,  dos 
1 5jf.  L'Abbé  de  S,  Réal  n'a  moules ,  des  puces  marines , 
fait  que  retoucher  ce  morceau   des  grains  qui  fourniifent  la 
Quant  aux  Œuvres  pofthu-  couleur  pourpre ,  delà  caufe 
mes  attribuées  à  cet  Abbé,   de  l'engourdiflement  de  1* 
plufîeurs  prétendent  qu'il  n'y  torpille  &  de  plufîeurs  objets 
aucune  part,  qui  n'intéreffent  que  la  cu- 
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riofité  phyfîque,  mais  d'une 
infinité  d'autres  qui  vont  di- 
rectement au  bien  de  la  fo- 
ciété.  Le  travail  qu'il  avoit 
entrepris  fur  les  arts  lui  fit 
découvrir  des  mines  de  tur- 
quoifes  ,  que  Ton  croyoit  ne 
prendre  naiflance  qu'en  Perfe, 
&  il  en  trouva  dans  le  Lan- 
guedoc qui  ne  Je  cèdent  ni 
en  grofleur,  ni  en  beauté  à 
celles  de  l'Orient.  Il  décou- 
vrit la  matière  qui  donne  la 
couleur  aux  pierres  faufTes, 
&  qui  fe  tire  d'un  petit  poif- 
fon  nommé  able ,  &  il  donna 
l'Hiltoire ,  encore  plus  intê- 
refTante,  des  Rivières  auri- 
fères de  France,  dans  laquelle 
on  voit  briller  refprit  du  Phy- 
ficien  ,  avec  le  détail  de  cet 
art  fi  fimple  qu'on  employé  à 
retirer  les  paillettes  d'or  que 
les  eaux  roulent  dans  leur 
fable.  Telles  font  encore  Ces 
Recherches  fur  le  banc  de  co- 
quilles fofïîles  dont  on  tire 
en  Touraine  la  matière  qui 
fert  à  fertilifer  les  terres ,  fur 
la  nature  des  cailloux,  fur 
l'art  de  convertir  le  fer  en 
acier,  découverte  qui  lui  va- 
lut une  penfïon  de  douze 
mille  livres  ,  dont  il  obtint  la 
continuation  à  l'Académie, 
pour  fubvenir  aux  frais  des 
expériences  néceifrires  à  la 
perfection  des  arts,  La  décou- 
verte de  cet  art  fut  bientôt 
fuivie  de  celles  de  plufîeurs 
autres  que  l'Etat  lui  doit ,  de 
l'art  de  fabriquer  le  fer-blanc , 
de  faire  de  la  porcelaine,  de 
la  nouvelle  manière  je  çora- 


RË 

pofer  les  thermomètres  &  de? 
les  rendre  uniformes  ,  de  con- 
ferver  les  œufs,  de  faire  éclorô 
&  d'élever  des  oifeaux.  Pen- 
dant que  l'ingénieux  Natura- 
lifte  étoit  occupé  de  ces  objets 
importans,il  en  fuivoit  encore 
un  autre  d'une  plus  grande 
étendue  ,  &  capable  feul  d'oc- 
cuper un  Phy  fi  cien  :  il  tra- 
vailloit  à  VHifioire  des  Infec- 
tes ,  dont  il  donna  le  premier 
volume  en  1754.  Ce  premier 
volume  contient  l'hiftoire  des 
chenilles ,  qu'il  divife  en  fept 
clartés  ,  &  dont  il  préfente 
aux  yeux  tout  le  détail  de  la 
vie.  Le  fécond  volume ,  qui 
parut  en  1736 ,  eft  une  con- 
tinuation du  même  fiijet ,  8c 
contient  de  plus  l'hiftoire  des 
chenilles  dans  leur  troifième 
état  ou  (bus  la  forme  de  papil- 
lons. Le  troifième  volume 
contient  l'hiftoire  des  teignes, 
non-feulement  de  celles  qui 
font  fi  pernicieufes  aux  étof- 
fes de  laine  &  aux  pelleteries, 
mais  encore  de  celles  qui  vi- 
vent dans  des  feuilles  td'arbre 
&  dans  les  eaux.  Dans  le  qua- 
trième il  eft  parlé  des  galles 
infectes ,  des  mouches  à  deux 
ailes  &  des  coufins,  dont  il 
donne  la  fingulière  hiftoire. 
Viennent  enfuite  dans  le  cin- 
quième les  mouches  à  quatre 
ailes ,  &  furtout  les  abeilles  ; 
&  dans  le  fixième ,  qui  eft  le 
dernier  ,  on  trouve  l'hiftoire 
des  autres  mouches  qui  font 
du  miel ,  des  guêpes ,  du  for- 
micaleo,  des  deraoifelles,  & 
enfin  des  mouches  épheme- 
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tes*  ces  infeétes  fînguliers  « 
qui  après  avoir  été  poiflbns 
pendant  trois  ans  ,  n'ont  à 
vivre  fous  la  forme  de  mou* 
ches ,  qu'un  petit  nombre 
d'heures.  Ce  dernier  volume 
eft  précédé  d'une  préface  , 
qui  contient  l'admirable  dé- 
couverte des  polypes  ,  qui  fe 
multiplient  fans  accouple- 
ment. Réaumur  finit  Tes  ex- 
périences par  les  obferva- 
tions  qu'il  fit  fur  les  oifeaux, 
fur  la  manière  dont  fe  fait  la 
digeftion ,  fur  l'art  avec  le- 
quel ils  fçavent  conftruire 
leur  nid  ;  &  en  17*6  il  lût 
fes  remarques  fur  ce  fujet  à 
l'Académie.  Ce  fut  fon  der- 
nier ouvrage ,  non  que  fon 
âge  eût  affoibli  fon  ardeur 
pour  le  travail  ,  auquel  fa 
bonne  fantéle  rendoit  encore 
très-propre  ;  mais  il  mourut 
en  I7f7  ,des  fuites  d'une 
chute  qu'il  avoit  faite  au 
Château  de  la  Bernardiere, 
dans  le  Maine  ,  où  il  étoit 
allé  paiïèr  fes  vacances.  Il 
étoit  âgé  d'environ  foixante- 
quinze  ans.  Les  ouvrages  de 
ce  Sçavant  font  afïez  connoî- 
tre  les  talens  de  fon  efprit  :  ils 
font  écrits  avec  une  exacti- 
tude ,  une  clarté  &  une  élé- 
gance peu  ordinaire  aux  Na- 
turalises ,  &  aucun  n'a  traité 
la  matière  avec  autant  de  foin 
&  d'agrément.  Lesqualitésde 
fon  cœur  n'étoient  pas  infé- 
rieures ,  la  douceur  de  fon 
caraâcre ,  la  bonté  de  fon 
cœur,  fa  bienfaifançe ,  la  pu- 
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reté  de  Ces  mœurs, &  fon  exac- 
titude à  remplir  les  devoirs  de 
la  Religion ,  en  faifoient  un 
homme  eftirnable.  Il  a  lailTé  à 
l'Académie  fes  papiers  &  fon 
cabinet  d'hiftoire  naturelle. 

REBOULET, Avigno- 
nois ,  le  Filleau  du  dix-huitiè- 
me fïècle.  Cet  homme ,  pour 
fervir  uneSociété  dont  il  avoit 
été  membre,publia  un  Roman 
diabolique  ,  fbusle  nom  d'Hip' 
toire  de  V  Enfance^  en  i  vol. 
où  l'impofture  &  la  calomnie 
ne  font  pas  épargnées.  Ce  li- 
belle diffamatoire ,  auffi  con- 
traire à  la  vérité  qu'au  bon 
fens,  fut  brûlé  par  la  main 
du  Boureau  à  Touloufe  ,  à  la 
réquifîtion  de  l'Abbé  de  Ju- 
liart,  dont  il  faut  voir  l'article 
&  celui  de  Mondorville  ,  pour 
apprécier  dignement  l'ouvra- 
ge de  Reboulet.  Nous  avons 
encore  de  cet  Auteur  la  Vie  de 
Clém.  XI,  faite  avec  le  même 
goût  de  fîneerité  que  VHïf- 
toire  de  VEnfance  ;  la  Vie  de 
Louis  XIV,  aflèz  bien  écrite, 
où  les  faits  font  expofés  clai- 
rement, fans  verbiage,  a:  fan* 
réflexions  polixes  on  trop  fré- 
quentes. 

REBUFFE ,  (  Pierre  )  fça- 
vant  Jurifconfulte  ,  naquit  à 
Baillargues ,  auprès  de  Mont- 
pellier, en  1600.  Il  enfeigna 
le  Droit  avec  beaucoup  de 
réputation  en  différentes  Uni- 
verfités ,  &  enfin  à  Paris.  Le 
Pape  Paul  III  lui  offrit  une 
place  d'Auditeur  de  Rote  à 
Renie.  Ça  vquIuc  j^/fi  lui 
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faire  accepter  une  Charge  de  Difcipîinis  Ecclejiafticis  ,  & 
Confeiller,  puis  de  Préfident  de  Ktligione  Chriftianâ  ,  qui 
au  Grand  Confeil ,  &  fuccef-  eft  un  recueil  de  Canons  & 
fivement  une  de  Confeiller  de  ReglemensEccléfiaftiques. 
aux  Parlemcns  de  Rouen  ,  de  II  femDle  avoir  été  le  premier 
Touloufe ,  de  Bordeaux  &  de  qui ,  dans  l'Occident ,  ait  joint 
Paris.  Mais  exempt  d'ambî-  avec  les  Canons,  lesSenten- 
tion  ,  il  préfera  modefte-  ces  des  Pères  &  les  Loix  ci- 
ment à  l'éclat  des  honneurs  viles.  Il  compofa  ce  dernier 
le  rang  de  Profefîeur.  Il  entra  ouvrage  à  la  perfuafïon  de 
en  1517.  dans  l'état  Eccléfîaf-  •Ratboiie,  Archevêque  de  Trc- 
tique  ,  &  reçut  le  facer^oce  ves ,  dans  la  Ville  duquel  il 
âgé  de  foixante  ans  ;  il  s'ap-  s'étoit  retiré.  M.  Baluze  a 
pliqua  à  l'Hébreu,  pour  mieux  donné  de  ce  recueil  de  Ca- 
entendre  le  Texte  facré.  Il  nons,  une  excellente  édition* 
mourut  à  Paris  le  z  Novem-  avec  des  notes  fçavantes ,  en 
bre  1  î  5  7.  Ses  ouvrages  font  i6?ié 

imprimés  en  quatre  volumes  REGIO  -  MONT  AN, 
in-fol.  Les  principaux  font,  Voye^  MULLtR. 
"Praxis  Benehciorum ,  des  No-  REGIS  ,  (  Pierre- Sylvain) 
tes  fur  les  règles  de  la  Ghan-  naquit  en  163 1.  à  la  Salvetat 
cellerie,  des  Commentaires  fur  de  Blrtnquefort  dans  le  Comté 
les  Edits  Se  les  Ordonnances  d'Agenois.  Après  avoir  fait 
de  nos  Rois  &c.  avec  éclat  fes  Humanités  &  û 

RFGILLO  ,  (Jean  -  An-  Philofophie  chez  tes  Jéiuites 
teine  I.icinio  )  Peintre  Voye\  à  Cahors ,  il  étudia  eh  Théô- 
PORDENON.  logie  ,  &  fe  rendit  fi  habile  en 

REGINON,  A.  bé  de  quatre  ans ,  que  le  Corps  de 
Prum,  de  l'Ordre  de  Saint  PUniverfité  le  follicitant  de 
Benoit ,  dans  le  Dioccfe  de  prendre  le  bonnet  de  Doc- 
Trèves,  fleuriiïbit  fur  la  fin  du  teur,  lui  offrit  d'en  faire  tous 
feizième  fiècle ,  &  compofa  les  frais; mais  il  ne  s'en  crut 
Une  Chronique  y  qui  s'étendoit  pas  digne,  qu'il  n'eût  étudié 
depuis  la  nailfance  de  Jefus-  en  Soi  bonne  à  Paris.  Il  y  vint; 
Chrift  jufques  vers  l'an  908.  maiss'étant  dégoûté  de  cette 
&  qui  a  depuis  été  continuée  étude,  il  commença  à  fe  livrer 
environ  jufqu'en  y 70  :c*eftun  à  la  Philofophie  Cartéfienne  : 
ouvrage  utile  pour  le  huit  &  le  &  n'ayant  plus  que  quatre  ou 
fieuvicme  {iècle.  Il  fe  trouve  cinq  mois  a  demeurer  à  Paris, 
dans  le  tome  premier  du  Re-  il  fe  hâta  de  s'ittftruire  fous 
Cueil  des  Hiitoriens  d'Aile-  Rohaut,  qui  donna  tous  fes 
magne  de  Piftorius.  Cet  Abbé  foins  à  urt  fcifcipîe  qu'il 
compofa  encore  un  Traité  <fe  croyoit  propre  à  répandre  là 

nouTtU* 
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houvelle  Philofophîe.  Ré- 
gis rétablit  à  Touloufe  par 
des  conférences  publiques , 
qu'il  commença  d'y  tenir  en 
1665.  Il  avoit  une  facilité  ad- 
mirable de  parler ,  &  le  don 
d'amener  les  matières  abftrai- 
tes  à  la  portée  de  fes  Audi- 
teurs. Bientôt  toute  la  Ville 
fut  remuée  par  le  nouveau 
Philofcphe.  Les  Dames  mê- 
mes accoururent  à  fes  leçons  * 
&  Ton  paroifîbit  affecter  de 
faire  une  abjuration  parfaite 
de  l'ancienne  Philolbphieé 
Meneurs  de  Touloufe ,  tou- 
chés des  inftruclions  &  des 
lumières  que  Régis  leur  avoit 
apportées,  lui  firent  une  pen- 
jfîon  fur  leur  H6tel  de  Ville  ; 
événement  qui  femble  appar- 
tenir à  l'ancienne  Grèce.  En 
1671.  Régis  accompagna  le 
Marquis  de  Varcies  à  Mont- 
peller,  où  il  fit  des  Confé- 
rences avec  le  même  applau- 
diffament  qu'à  Touloufe.  Il 
vint  à  Paris  en  1 680 , &  com- 
mença à  tenir  de  femblables 
Conférences  chez  Lémery. 
Les  Conférences  y  avoient 
un  éclat  qui  leur  devint  fu- 
nefte:  L'Archevêque  de  Pa- 
ris ,  par  déférence  pour  Pan- 
cienne  Philofo}  hie,  donna  à 
Régis  un  ordre  de  les  l'ulpen- 
dre ,  déguifé  feus  la  forme  de 
confeil  ,  ou  cie  prière.  En 
J690,  Régis  fit  paroître  un 
fyftcme  général  de  Philofo  - 
phie  ,  fous  ce  titre:  Syfcême 
de  Philofophie  ,  contenant  la 
Logique  ,  la  AJtra'ihvfique  , 
la  Phyjîque  >  &  la  Mcrak ,  en 
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S  Vol.  1/2-4.  Il  répondit  en 
1691  au  Livre  intitulé,  Cen~ 
fura  Philofophiœ  Cartejîanœ  ; 
forti  d'une  des  plus  fçavanteô 
plumes  de  l'Europe ,  le  fça- 
vant  Huet.  Régis  eut  à  foute- 
nirdeplus  grandes  conteftn- 
tions  pour  avoir  attaqué  l'exp- 
lication que  le  Pere  Malle- 
ranche  avoit  donnée  dans  fa 
Recherche  de  la  vérité,  de 
Ce  que  la  Lune  paroît  plus 
grande  à  l'horifon  qu'au  Mé- 
ridien. Une  de  leurs  princi- 
pales difputes  roula  fur  la  na- 
ture des  idées.  Notre  Sçavant 
publia  en  1704  un  Livre  ï/1-4. 
fous  ce  titre  :  Vufage  de  la 
Raifon  &>  de  la  Foi,  ou  L'ac- 
cordée la  Foi  Cf  de  la  Raifon» 
Sa  réputation  alla  jufques  dans 
les  Pays  étrangers  lui  faire 
d'illuftres  amis.  Il  fut  reçu  à 
l'Académie  des  Sciences  en 
i*5?p.  H  mourut  le  n  Jan- 
vier 170/* 

REGIUS,  ou  LE  ROI; 
C  Urbain  )  naquit  à  Lange- 
nargen  fur  le  Lac  de  Conr- 
tance.  Il  étudia  à  Baie,  puis 
à  Ingolftad,  où  la  réputation 
de  JeanEckius  attiroit  beau- 
coup d'Ecoliers.  Regiusfit  en 
cette  Ville  des  leçons  parti- 
culières, &  il  étoit  la  caution 
des  jeunes  gens  dont  on  Pa- 
voit  chargé.  Cette  jeunette? 
ayant  fait  plus  de  dépenfe 
que  les  parens  n'en  voulu- 
rent payer  ,  le  Maître  fit  une 
elpèce  de  banqueroute  ,  & 
fut  obligé  de  faire  la  cefïion 
de  fes  Livres  &  de  les  meu- 
bles, &de  s'enrôler,  Eckius 
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e  dégagea  &  le  rendit  aux  Mu*  reux  ;  a  Ton  retour  s'érant 
fes.  Regius  répara»  par  Ton  zè-   embarqué  pour  Marfeille ,  le 
le  ,  Ton  infidélité,  &  fit  tant  de   vaiffeau  fut  pris  &  tout  l'équi- 
progres  dans  les  Sciences  à   page  conduit  à  Alger.  Le 
Ingolftad ,  qu'il  reçut  en  cette   jeune  Regnard  ,  condamné  à 
Ville  la  couronne  d'Orateur  ramer  fur  une  barque  que 
&  de  Poc'€ ,  de  la  main  me-  fon  Patron  envoyoit  en  cour- 
me  de  l'Empereur  Maximi-  fe  ,  eut  beaucoup  à  fouf- 
lien.  Quelque  tems  après  ,  il  frir  pendant  les  fix  premiers 
fut  fait  Prof  efleur  de  Rhéto-  mois  de  fon  efclavage;  mais 
rique  &  de  Pocfie  ;  s'appli-  des  qu'on  s'apperçut  de  fon 
quant  enfuite  à  la  Théologie,  talent  pour  la  cuifine,  on 
il  eut  le  malheur  de  donner  commença  à  le  traiter  moins 
dans  les  erreurs  de  Luther  ;   durement,  &  il  dût  à  la  bonté 
il  alla  à  Aulbourg,  pour  fe   de  fes  ragoûts,radoucifTement 
fouftraire  aux  reproches  de   de  fes  maux.  On  lui  laifTa  le 
fon  Maître.  Eckius  alla  cher-    tems  de  faire  des  cages  d'oi- 
cher  ce  transfuge;  mais  il  ne  féaux,  &  on  lui  permit  de  les 
put  le  r '.mener  au  camp,  qu'il  aller  vendre  en  Ville;  ce  fut 
avoit  quitté.  Regius  s'attacha  dans  une  de  ces  courfes  qu'il 
en  i?  *o,  aufervice  du  Duc  de   rencontra  fon  aimable  Pro- 
Brunfwick  ,quilefit  Sur- în-  vençnle ,  avec  laquelle  il  eut 
tendant  desEglifesde  Lune-  plufieurs  Entretiens.  Accufé 
bourg.  Il  époufa  une  femme   enfuite  par  fon  Maître  de 
d'Anibourg  qui  étoit  de  bon-  quelque    commerce  fecret 
ne  famille,  qui  feavoit  bien  avec  une  de  fes  Favorites,  il 
l'Hébreu  ,  &  qui  lui  donna  fut  livré  à  la  Juftice ,  &  il  au- 
treize  enfans.  Il  mourut  à  roit  expié  fon  crime  par  le 
Zell  en  l?4li  Ses  Œuvres  feu,  fi  le  Conful  François, 
font  en  3  volumes  in- fol.  dont  qui  depuis  long -tems  avoit 
les  deux  premiers  contien-  reçu  une  fomme  confîdérable 
nent  les  Ecrits  Latins,  &  le  pour  le  racheter,  ne  fe  fut 
troisième  ce  qu'il  a  fait  en  vivement  intérelTé  en  fa  fa- 
Allemand,  veur.  De  retour  en  France, 
REGNARD,  (  Jean-Fran-  Regnard  vifita  les  plus  belles 
çois  )  l'un  de  nos  meilleurs  Villes  de  Provence  :  étant  à 
Poètes  comiques ,  après  Mo-  Arles,  il  rencontra  pour  la 
lière ,  naquit  à  Paris  en  1647.  troifième  fois  la  belle  Proven- 
ïl  avoit  a  peine  achevé  fes  çnle ,  qu'il  étoit  fur  le  point 
études  ,  qu'entraîné  par  la  d  epoufer,  lorfque  l'apparu- 
pnflîon  des  voyages,  il  partit  tion  fubite  du  mari  de  cette 
pjur  l'Italie  ,  &  il  rencontra  femme  ,  que  l'on  croyoit 
a  Boulogne  une  jeune  Pro-   mort,  fit  échouer  fon  projet, 
tencale  doot  il  devint  amou-  De  retoiu;  à  Paris ,  U  entre- 
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prît  bien -tôt  de  nouveaux 
voyages,  &  il  parcourut  la 
Flandre  ,  l'Allemagne  ,  la 
Hongrie  ,  la  Pologne ,  le  Da- 
nemark ,  la  Suéde  ,  &  l'ex^ 
trémité  de  la  Laponie.  Il  gra- 
va fur  un  rocher  ce  vers  : 

Sijlimus'hk  tandem,nobis  ubi  défait 
orbis. 

Enfin  après  une  abfence  de 
trois  ans,  il  revint  à  Paris, 
réfolu  de  ne  plus  faire  de 
nouvelles  courtes.  Il  acheta 
les  Charges  de  Lieutenant 
des  Eaux  &  Forets,  &  des 
Chafies  de  Dourdan  ,  &  il 
acquit  en  méme-tems  la  Ter- 
re de  Grillon.  Ce  fut  dans  ce 
féjour  qu'il  compofa  la  plu- 
part de  fès  pièces  comiques 
qui  furent  reçues  avec  les  plus 
grands  applaudiflemens.  L'en- 
jouement de  fon  efprit,  les 
charmes  de  fa  converfation  > 
atîiroient  chez  lui  les  perfon* 
nés  de  la  première  diftinctiom 
Cet  homme  fi  gai  mourut  de 
chagrin  dans  fon  Château  de 
Grillon  en  1709,  âgé  de  70 
ans  :  on  prétend  même  qu'il 
avança  fes  jours.  Nous  avons 
Un  Recueil  drs  Œuvres  de 
cet  aimable  Poète  en  ?  vol. 
i/i-ti.  dont  le  premier  con- 
tient la  relation  de  fes  voya- 
ges qu'il  n'avoit  compofé  que 
pour  lui -même;  le  lecond 
contient  la  bellê  Provençales 
hiitoriette  ;  Voyage  de  ATor- 
mandie^  mêlé  de  profe  &  de 
Vers:  quelques- unes  des  Co- 
médies qu'il  a  fait  pour  le 
Théâtre  François  au  nombre 


de  dix,  &  qui  fe  trouvent  ré- 
pandues dans  fes  autres  volu- 
mes. Les  principales  de  fes 
pièces  font  le  Joueur ,  Comé- 
die rrrife  à  coté  de  celles  de 
Molière  ,  que  l'on  a  cru  malr* 
à-propos  qu'il  avoit  dérobée* 
a  Dufreny.  Les  Menechmcs  dé- 
diée à  Defpreaux,  &c.  Outre 
les  pièces  inférées  dans  et* 
Recueil  ,  Regnard  en  a  en- 
core fait  plufieurs  pour  le 
Théâtre  Italien. 

REGNA  ULDIN ,  (  Tho* 
fnas  )  Sculpteur  ,  natif  de» 
Moulins  ,  mort  à  Paris  ert 
1706,  âgé  de  7*  ans.  Il  étoiÊ 
de  l'Académie  de  Pein:ure& 
de  Sculpture.  On  vo  t  de  lui 
dans  les  jardins  de  Verfailles? 
l'Automne  &  Fauftirte  ;  &  aux 
Thuilleries  ,  le  beau  Groupé 
repréfentant  ^enlèvement  de 
Cybelle  par  Saturne ,  fous  la 
figure  du  Tems. 

REGNIER  ,  (  MatbUfîn  > 
Poë:e  fatyrique,  né  à  Char- 
tres en  15  75  ,  d'un  ÉoUrgeoi* 
de  cette  Ville  qui  avoit  cpou  j 
fé  une  fcéur  de  Def>orteSji 

S rit  dès  fa  jeunette  le  parti 
e  l'FglKe,  Se  s'en  rendic 
bien  indigne  par  la  vie  lieen^ 
tieufe  qu'ii  mena,  &  dtil  lui 
procura  toutes  les  infirmitéi 
de  la  vieilleire  à  l'âge  de  5 ci 
ans.  Il  fit  Jeux  fois  le  voyage 
de  Romé,dabord  avêc"  le  Car- 
dinal Frar  cois  de  joy  eùfe,  en>^ 
fuite  aver  l'AmbafTadeiir  Phi* 
lippe  de  Béthùne.  Il  obtifit  ew 
1604  par  un  dévolutyUrtCSno* 
nicat  de  l'Ëglifr  dë  Charu'W, 
eut  pîtinVur*  autres  Béûéik*i% 


*4  RE 

&  une  penfion  de  2000  livres 
fur  l'Abbaye  de  Vaux  de  Cer- 
nqy  ,  après  la  mort  de  fon 
oncle  qui  en  étoit  Titulaire. 
Il  mourut  à  Rouen  âgé  de 
40  ans  en  1613.  S'il  en  faut 
croire  quelques  Poè'iïes  fpiri- 
tuelles  de  cet  Auteur ,  il 
paroît  qu'il  répara  les  débor- 
demens  de  fa  jeunette.  Il  y 
faitparoître  en  effet  des  fenti- 
mens  dgnes  d'un  Chrétien 
pénitent,  qui  démentent  l'épi- 
taphe  qu'il  s'étoit  faite  dans  le 
tems  de  fes  défordres. 

J'ai  vécu  fans  nul  penfement. 
Me  laijfant  aller  doucement 
A  la  bonne  loi  naturelle  ; 
Et  Jî  m'étonne  fort  jour  quoi 
La  mort  ofa  fixger  d  moi 
Qui  ne  fongeù  jamais  d  elle, 

■,0 

Régnier  eft  le  premier  parmi 
les  François  ,  qui  ait  réuffi 
dans  la  fatyre.  On  a  fait  plu- 
fieurs  éditions  de  celles  de  ce 
Poète,  dont  la  plus  magnifi- 
que eft  celle  de  Londres  >  in- 
4.  1719,  avec  des  remarques 
de  Broflette  :  il  a  pris  pour 
modèle  Perfe  &  Juvenal. 

De  ces  Maîtres  fçavans  ,  difciple 

ingénieux , 
Régnier  s' eft  parmi  nous  formé  fur 

leurs  modèles  ; 
Vans  fon  vieux  Jlile  encore  a  des 

grâces  nouvelles. 

Heureux  ,  ajoute  le  même 
Eoileau , 

$i  fes  difeours-,  craints  du  çhafie 
Leacur 
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Ne  fe  fentoient  des  lieux  où  fréquent 

toit  l'Auteur  ; 
Et  fi  du  fon  hardi,  (Je. 

Ce  Poète  eft  en  effet  aifé, 
coulant,  naïf  ,  vigoureux: 
il  y  a  de  la  fineffe  &  un  tour 
naturel  dans  les  morceaux 
qu'il  a  travaillés  avec  foin: 
mais  il  oublie  fouvent  la  di- 
gnité dans  les  mots  ,  dans  les 
penfées,  même  dans  les  cho- 
fes.  Il  eft  quelquefois  long  & 
diffus.  Quand  il  trouve  à  imi- 
ter, il  va  trop  loin,  &  fon 
imitation  eft  prefque  toujours 
une  traduction  inférieure  à 
fon  modèle.  Le  grand  Rouf- 
feau  le  comparoit  à  Lucile, 
&  prétendoit  que  perfonne 
n'avoit  mieux  pris  que  lui  le 
tour  des  Anciens  ;  que  la  bar- 
barie qu'on  remarque  en  quel- 
ques endroits  dans  fon  ftile 
eft  celle  de  fon  fiècle ,  &  non 
pas  la  fienne  ;  mais  qu'il  a  des 
Vers  fi  heureux  &  fi  origi- 
naux ,  des  expreflions  fi  pro- 
pres &  fi  vives  ,  qu'il  tiendra 
toujours  un  des  premiers  rangs 
parmi  le  petit  nombre  des  Au- 
teurs excellens. 

REGNIER  DESMARAIS, 
ou  plutôt  DESMARAIS, 
(  François  -  Séraphin  )  origi- 
naire de  Saintonge ,  né  à  Paris 
en  1632,  fit  fes  études  avec 
éclat  chez  les  Chanoines  ré- 
guliers de  Nanrerre  ,  &  vint 
en  1647  étudier  en  Philofo- 
phie  à  Paris  au  Collège  de 
Montaigu.  Ce  fut  pendant  ce 
cours,  qu'âge  d'environ  if 
ans,  il  traduifit  en  Vers  bur- 
Içfquçs  la  Bajracomiomcichie^ 
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VHomère.  Il  alla  à  Rome  en 
fi66z  en  qualité  de  Secrétaire 
d'Ambaffade,  à  la  fuite  du  Duc 
de  Créqui ,  &  fut  témoin  de 
toute  l'affaire  des  Corfes,  dont 
il  écrivit  une  relation  qu'il  fit 
imprimer  :  Hifloire  des  démê- 
lés de  la  Cour  de  Rome  au  fujet 
de  l'affaire  des  Corfes-  Tout 
ce  qui  eft  rapporté  dans  cette 
hiftoire ,  a  pafTé  par  les  mains 
de  l'Auteur  qui  l'a  compofée, 
fur  les  inftructions  &  les  dé- 
pêches du  Roi ,  &  fur  celle  de 
l'AmbafTadeur ,  &  il  y  a  joint 
les  preuves  de  tout  ce  qu'il  y 
rapporte.  Une  Ode  Italienne 
delà  façon  de  Régnier,  lui 
valut  une  place  à  l'Acadé- 
mie de  la  Crufca  de  Florence 
en  1667,  &  en  1670  il  fut 
reçu  de  l'Académie  Françoi- 
Ce  ,  dont  il  fut  fait  Secrétaire 
perpétuel,  en  1684,  après  la 
mort  de  Mezerai.  C'eft  lui  qui 
compofa  tous  les  Mémoires 
qui  parurent  fous  le  nom  de 
l'Académie  contre  Furetière. 
En  1668  le  Roi  lui  donna  le 
Prieuré  de  Çrammont  ,  ce 
qui  détermina  fa  vocation  à 
l'état  Eccléfiaftique.  11  eut  en 
1675  l'Abbaye  de  Saint  Laon 
de  Thouars,  peut-être  en  ré- 
compenfe  de  fa  traduction  du 
Traité  de  la  perfection  Chré- 
tienne deRodng\iésyq\ii\  avoit 
faite  à  la  prière  des  Jéfuites; 
traduction  bien  inférieure  à 
celle  de  Port- Royal.  Ses  au- 
tres ouvrages  font ,  une  Tra- 
duction en  Vers  Italiens  des 
Odes  d'Anacréon,  <ju'il  dédia 
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en  Hfi  à  l'Académie  de  la 
Crufca ,  une  Grammaire  Fran- 
çoife,  imprimée  en  1676  ,  en 
2  Vol.       2  ;  2  Vol.  de  Poe- 
fîes.  Le  premier  contient  fes 
Potfies  Françoifes ,  &  l'autre 
fes  PoVjies  Latines,  Italiennes 
&  Efpagnoles  :  la  Traduâlion 
des  deux  Livres  de  la  divina- 
tion de  Cictrony  imprimée  en 
17 10.  Il  a  traduit  aufït  les 
cinq  Livres  de  cet  Auteur, 
De  finibus  bonorum  Cr»  malo- 
rum  ,  &  il  y  a  joint  des  re- 
marques. Il  mourut  en  1713 
âgé  de  plus  de  82  ans,  laiflant 
plufîeurs  Ouvrages  manu£ 
crits.  On  dit  que  fa  célèbre 
traduction   d'une   fcène  du 
Pajlorjïdo,  laquelle  n'auroit 
dû  jamais  effectivement  fortir 
de  la  plume  d'un  Eccléfiafti- 
que  ,  fut  caufe  qu'il  ne  fut 
point  Evêque.  Cet  ingénieux 
&  fçavant  Académicien  mé- 
rite un  des  premiers  rangs 
parmi  nos  Grammairiens,  nos 
Ecrivains  corrects,  &  nos  bons 
Traducteurs.  Il  y  a  plus  d'ef- 
prit  que  de  génie  dans  fes 
Pocfies ,  où  l'on  trouve  des 
chofes  très  -  agréables  ,  & 
beaucoup  de  pureté  de  lan- 
gage.  Les  Italiens  font  un 
grand  cas  de  tout  ce  qu'il  a 
compofé  dans  leur  langue. 

REIHING,  (Jacques)  né 
à  Auibourg  en  1^79  ,  s'enga- 
gea par  un  vœu  qu'il  accom- 
plit depuis,  d'entrer  dans  la 
Compagnie  des  Jéfuites.  Il  y 
proféra  avec  applaudiiTement 
les  Humanités  ,  la  Philofo- 
Fiij 
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phie,  8c  la  Théologie  ;  maïs 
ennuyé  de  la  vie  célibatique, 
il  apoftafia  ,  fe  fit  Luthérien, 
&  fe  maria  II  mourut  en 
1618  ,  fix  ans  sp'.cs  avoir 
quitté  la  Société.  Il  avoit  pu- 
blié quelques  Ouvrages  de 
Gontroverfe  ,  d'une  doctrine 
fort  différente  ,  par  rapport 
aux  dirrerens  tems  dans  lef- 
quels  il  les  produifit. 

REINECC1US,(R  inier) 
fçavant  Ecrivain  Allemand , 
natif  de  Steinheim,  dans  le 
Diocèle  de  P. derborn  ,  en- 
feigna  long-tems  les  Belles- 
Lettres  avec  un  applaud:ile- 
ment  univerfel ,  &  mourut  en 
j$9Î*  On  3  de  lui  plufieuis 
Ouvrages  fçavans  fur  l'Hift, 
&  furies  Généalouu'sHiftoriq, 
des  Princes  de  différentes  Na- 
tions anciennes  ;  les  princi- 
paux font ,  Methodus  Legendi 
JHiJloriam  Sacram  ZfProfanamy 
in- fol,  Ce  font  plutôt  des  di- 
visons hi/toriques,  mais  trop 
fuccintes  &  de  peu  d'ufage, 
qu'une  Méthode  pour  lire  & 
pour  étudiée  THiiloire,  On 
trouve  A  la  fin  de  ce  Traité  un 
difeours  peu  considérable  ,  in 
liijlorid  ejufqus  dignita'e;  fin- 
tagma.  familiarum^Jive  Hijfona 
Julid,  3  vol.  inf.  if94>  édit. 
Ja  plus  ampJe  ,  ouvrage  très- 
curieux,  très  -  eftimé  pour 
les  anciennes  familles ,  mais 
très -rare,  de  cette  édition 
qui  eft  a,ugmenrée  du  double, 
Hifioria  Oritntalis  'm-^.  Chro~ 
fiicon  Hierofolimitanyrn  in-4. 
trçi-rarç  ,  $ç. 
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REINESIUS,  (Thomas) 
fçavant  Médecin  Allemand. 
Il  naquit  à  Gotha  le  »  5  Dé- 
cembre 1 5  8  7.  Il  fe  rendit  très- 
célèbre  dans  les  Belle -Let- 
tres &  dans  la  Médecine  ; 
après  avoir  été  Confeiller  de 
l'Electeur  de  Saxe ,  il  fe  re- 
tira à  Leipfic  ,  où  il  pratiqua 
la  Médecine,  &  où  il  mourut 
le  24  Février  1667  à  80  ans. 
Nous  avons  de  lui  fix  Livres 
de  diverfes  leçons ,  des  l  ettres 
pleines  d'érudition  en  réponfe 
a  ceux  qui  le  confultoient  ç 
Sintagma,  inferiptionum  anti- 
quarum*  &c.  1 V.  in-f.  eftimés, 
qui  peuvent  fervir  de  fupplé- 
ment  au  grand  Recueil  de 
Gruter,  &  grand  nombre  d'au* 
très  Ouvrages  en  Latin. 

RELAND ,  (  Adrien  )  fça- 
vant Profeflêur  en  Langues 
Orientales,  &  en  Antiquités 
Eccléfiaftiques ,  dans  l'Uni- 
verfité  d'Utrecht ,  naquit  à 
Rip ,  village  de  Nord-Hol- 
lande,  le  17  Juillet  1*76  t 
d'un  pere  qui  étoit  Miniftre  de 
ce  village,  &  qyj  le  fut  enfuite 
â  Amfterdam.  Il  fut  élevé  avec 
un  foin  infini  :  &  fes  progrès 
répondirent  aux  travaux  de 
fes  Inftituteurs.  Dès  l'âge  de 
onze  ans  il  avoit  fini  toutes 
fes  clafles:  &  pendant  les  trois 
années  fuivante>  ,  il  fit  de 
grands  progrès  dans  l'Hé- 
breu, le  Syriaque,  le  Chal- 
daique  ,  &  l'Arabe.  Il  fe  dé-* 
laflbit  enfuite  parmi  les  déli- 
ces des  Poètes.  A  l'âge  de 
quatorze  ans ,  U  fa  envoyé 
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â  Utrecht,  où,  après  trois  eft  de*  1717,  il  endîviféeri 
années  d'étude  ,  il  fut  reçu  deux  Livres ,  dont  le  premier 
Dofteur  en  Philofophie ,  &  contient  un  abrégé  de  la 
foutintune  ThhCe  de  Libertate  Croyance  des  Mahomctans  , 
Philofophandi.  Il  commença  traduit  d'un  manufcrit  Arabe» 
à  étudier  en  Théologie  à  dix-    &  le  deuxième ,  les  Accufa- 
fept  ans  :  après  avoir  demeuré  tions  &  les  Reproches  qu'on 
fîx  ans  à  Utrecht ,  il  alla  à  leur  fait  à  tort. 
Leyde  continuer  fes  études     REMBRANT,  (Van-Rein) 
Thèologiques,&  ily  fitaufliun  Peintre  &  Graveur ,  fils  d'un 
cours  de  Phyfique  Expérimen-  Meunier,  né  en  i6cv-,  d^ns 
taie.    Plufîeurs    Univerfités  un  village  fîtué  fur  le  brr.s  du 
voulurent  avoir  Reland  parmi   Rhin  ,  qui  pafle  à  Leyde  , 
leurs  Profefleurs,  tout  jeune  mort  à  Amfterdam  en  i6S8> 
qu'il  étoit.  Il  profefTa  la  Phi-  montra  dans  fon  enfance  un 
lofophie  à  Utrecht ,  où  il   goût  décidé  pour  le  deflTein. 
mourut  de  la  petite  vérole,   Son  pere  le  mit  envain  dan» 
le  h  Février  1719,  en  1343e  un  Collège,  il  négligea  toutes 
année,  &  fut  univerfellemcnt  les  autre*  études,  &  il  fça- 
regretté.  Ses  principaux  Ou-  voit  à  peine  lire.  Aufli  ce 
viages  font  i°.  une  excellente  Peintre  n'a  jamais  travaillé 
Defcription  de  la  Palefline,   qu'à  des  fujets  très-fimples.  Il 
W-4«  volume  trts-feavant  &  étudia  l'Art  de  la  Peinture 
très-exad  fur  la  Géogrophie  fous  plufieurs  Maîtres ,  qui 
de  la  Paieftine ,  que  l'Auteur  furent  tous  étonnés  de  la  ra- 
confîdère  dans  les  difïérens  pidité  de  fes  fuccès.  Il  s'effor- 
états  où  elle  a  été.  i°.  Cinq  coit  de  rendre  la  Nature  dans 
Dijfertations  fur  les  Médailles  la  plus  gtande  vérité.  Rem- 
des  anciens  Hébreux,  &  plu-  brant  eft  compté  parmi  les 
fïeurs  autres  Diflertations  fur  plus   célèbres  Artiftes.  La 
différens  fujets  curieux  &  in-  Nature  lui  avoit  donné  un 
térefTans.  30.  une  Introduction  génie  heureux,  &  un  efprit 
à  la  Grammaire  Hébraïque,  folide.  Ce  Peintre  poffédoit 
4°.  Les  Antiquités  des  anciens  dans  un  degré  éminent  l'in- 
Hébreux  i/z-8.  livre  très-utile,  tellizence  du  clair-obfcur  ;  il 
&  qui  en  peu  de  mots  contient  eft  égal  aux  Titien  pour  la 
beaucoup  de  favoir,  de  lumiè-  fraîcheur,  &  la  vérité  de  fes 
res  &  de  recherches.  Les  Faf-  carnations.  Ses  Tableaux,  à 
tes  Romains  in-  8.  très  curieux,  les  regarder  de  près  ,  font 
5a.  De  Religione Mahometana:  heurtes  &  raboteux  ;  mais  ils 
tous  ces  Ouvrages  font  en  La-  font  de  loin  un  effet  mer- 
tin  ,  &  le  dernier  a  été  traduit  veilleux  ;  toutes  les  couleur* 
par  M.  Durand;  la  deuxième  font  en  harmonie  :  fa  maniera 
édition  qui  eft  la  plus  eftimée  eft  fuave ,  &  fes  figures  fem- 
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fclent  être  de  relief.  Il  don- 
noit  aux  parties  du  vifage 
un  caraftère  de  vie  &  de  vé- 
rité qu'on  ne  peut  trop  ad- 
mirer. Ses  fujets  d'Hiftoire 
font  en  petit  nombre.  Il  met- 
toit  ordinairement  des  fonds 
noirs  dans  Tes  Tableaux,  pour 
ne  point  tomber  dans  des 
défauts  de  perfpe&ive  ,  dont 
il  ne  voulut  jamais  fe  donner 
la  peine  d'apprendre  les  prin-* 
cipes.  On  lui  reproche  beau» 
coup  d'incorrection  :  en  effet, 
al  ne  fit  aucune  étude  deTAn^ 
tique. 

REMI,  (  Saint)  étoit  dune 
naifTance  illuftre,  &  pofledoit 
de  grands  biens  ;  mais  nous 
ne  dirions  rien  de  lui ,  fi  nous 
n'avions  que  ces  deux  avan- 
tages à  célébrer.  Son  fçavoir, 
grand  pour  le  tems ,  &  fon 
éminente  piété  le  firent  choi- 
sir pour  y  gouverner  PEglife 
«le  Reims ,  à  x  i  ans.  Il  ré- 
iifta  de  bonne  foi  à  la  forte 
de  violence  que  lui  firent  le 
Clergé  &  le  Peuple  de  Reims, 
qui  vinrent  le  tirer  de  fa  fo- 
litude  ;  mais  il  fut  enfin  obli-» 
gé  .îe  fe  rendre  à  leurs  vœux, 
îorfqu'il  vit  que  cette  éle&ion 
venoit  de  Dieu  >  qui  Tavoit 
choifi,  pour  être  un  Apôtre 
de  Ja  France.  En  effet ,  ce 
fut  lui  qui  baptifâ  le  Roi 
Clovis,  S.  Remi  étoit  Evëque 
dès  Tan  471  ;  &  il  étoit  mort 
en  f5j,Nous  avons  fous  fon 
nom  quelques  Lettre*  dans, 
la  Bibliothèque  des  Pères, 

REMI  d'AUXERRE,  Re- 
ligieux de  l'Abbaye  deSaim- 
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Germain  d'Auxerre;  fur  la 
fin  du  neuvième  ficelé  ,  corn- 
poft  un  Traité  des  Offices 
Divins ,  &  plufieurs  autres 
Ouvrages.  Il  fut  appellé  par 
Foulques  ,  Archevêque  de 
Reims ,  pour  rétablir  les  étu- 
des dans  cette*  ville. 

REMI,  (Saint)  Archevê- 
que de  Lyon,  fut  l'un  des  plus 
Içavans  Evcques  du  neuvième 
fiècle,  &  un  des  plus  zélés 
défenfeurs  de  la  Doctrine  de 
Saint-Auguftin  fur  la  Grâce. 
Jl  écrivit  en  faveur  de  fa 
gratuité  ,  &  de  fon  efficacité, 
contre  ceux  qui  attaquoient 
l'une  &  l'autre.  Son  zèle  pour 
la  défenfe  d'une  Doctrine  fi 
précieufe  honora  beaucoup 
le  Siège  de  Lyon,  fur  lequel 
fon  mérite  l'avoit  fait  élever. 
Hincmar  ,  qui  fe  voyoit  atta- 
qué de  tous  c6tés ,  engagea 
un  Irlandois  nommé  Jean 
Scot,  &  furnomme  Erigene, 
de  répondre  à  tout  ce  qui  fe 
difoit  contre  lui.  Mais  Jean 
Scot ,  en  défendant  Hincmar , 
enfeigna  une  Doctrine  fi  con- 
forme au  femi-Peiagianifme, 
que  tout  le  monde  en  fut 
indigné.  S.  Prudence  le  réfuta 
par  un  Traité  de  la  Prédefti- 
nation.  L'Eglifê  de  Lyon 
chargea  le  Diacre  Flore  de 
réfuter  auffi  la  pernicieufe 
Doctrine  de  Scot.  Il  le  fit  dans 
un  Livre  ,  ou  il  prouve  la 
foiblefTe  du  libre  arbitre  ,  & 
la  nécefiitéde  la  grâce.  L'hom- 
me >  dit-il,  n'a  de  lui-même 
ni   la  bonne  volonté  ,  ni 

Talion  ;  mais  il  tient  Tuns 
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&  l'autre  de Dieu,  félon  cette*  œuvres.  Mais  afin  que  nous 

parole  de  PApotre  :  c'eft  lui  foyons  ainfi  créés  dans  lés 

qui  opère  en  nous  le  vouloir  bonnes  œuvres ,  il  faut  né- 

&  le  faire.  Ceft  donc  lui  qui  cefiairement  que  ces  paroles 

infpire  à  l'homme  la  grâce  de  David  s'accomplirent  en 

de  bien  penfer  ;  c'eft  lui  qui  nous ,  créés  en  moi  un  cœur 

eft  en  nous  la  caufe  de  la  pur ,  &•  renouvelle^  au  dedans 

bonne  volonté ,  du  bon  defir ,  de  moi  votre  efprit  dedroiture  G* 

&  de  la  bonne  action.  Celui  de  jujlice  ;  aum-bien  que  cette 

donc  qui  refufe  de  croire  que  autre  de  PApôtre  Saint  Paul  : 

Dieu  eft  la  caufe  fouveraine  C'eft  Dieu  qui  opère  en  nous 

&  très-efficace  qui  précède  le  vouloir ,  &c.  Or,  que  figni- 

notre  volonté,  afin  que  nous  fient  ces  paroles,  Dieu  opère 

puiftlons  &  vouloir  &  faire  en  nous  le  vouloir ,  finor* 

le  bien ,  réfifte  ouvertement  qu'il  nous  donne,  &  nous 

à  la  vérité,  &  eft  convaincu  infpire  la  bonne  volonté  ? 

de  renouveller  Phéréfîe  de  Saint  Remi  mourut  Tan  87 

Pelage.  Outre  fa  Réponfe  aux  trois 

Saint-Remi ,  qui  gouver-  Lettres  d'Hincmar  de  Reims, 

noit  alors  l'EglifedeLyon,  dé-  de  Pardule  de  Laon,  &  de 

fapprouva  la  Doctrine  d'Hine-  Raban  de  Mayence  ;  nous 

mar  ,    &  foutint  qu'aucun  avons  encore  de  lui  un  Traité 

Catholique  ne  pouvoit  com-  qui  a  pour  titre  De  la  Con- 

battre  les  fentimens  de  Go-  damnation  de  tous  les  hommes 

tefcale ,  touchant  la  Prédefti-  par  Adam ,  O  de  la  délivrance 

nation.  de  quelques-uns  par  Jefus- 

On  peut  encore  juger  avec  Chrift. 
quelle  force  Saint-Remi  par-  REMONT,  vqye?,  FLO- 
Joit  des  vérités  Capitales  que  RIMOND  de  REMOND. 
l'on  tâchoit  d'obfcurcir  de  RENAU ,  (Bernard  )  d'Eli- 
fon  tems ,  fi  Ton  fait  atten-  iagaray  ,  naquit  dans  le  Bearn 
tion  au  partage  que  nous  al-  en  1 6$z  ,  d'un  pere  qui  avoit 
Ions  rapporter.  Si  la  bonne  peu  de  bien  &  heaucoup  d'en- 
volonté,  dit-il,  n'eft  point  fans.  Il  avoit  une  très  petite 
morte  en  nous  par  le  péché  taille,  mais  trcs-bien  propor- 
du  premier  homme,  com-  donnée,  &  qui  tiroit  de  Pâ- 
ment peut- on  dire  mainte-  grémentde  fa  petiteffeméme, 
nant  qu'elle  eft  créée  en  nous  Pair  adroit,  vif,  fpirituel ,  & 
par  la  Grâce  vivifiante  ,  &  courageux.  Il  fit  de  grands 
que  Dieu  l'opère  dans  Phom-  progrès  dans  les  Mathemati- 
me  ?  Ce  qui  a  fait  dire  à  l'A-  ques  :  il  ne  s'inftruifoit  pas 
pôtre  Saint-Paul  :  Nous  fom-  par  une  grande  leâure mais 
mes  fon  ouvrage,  étant  créés  par  une  profonde  méditation  r 
in  Jefus-Chrift  dans  ks  bonnes  cherchant  les  Livres  dans  fa 
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tète  ,  il  les  y  trouvoît.  On  Ce  ie  ï<  ou  20  ans  les  plus  groè 
moquoit  de  fa  rêverie  &  de  v^iflTeaux  ,  qui  dernand oient 
fes  diffractions ,  &  on  ne  lait—  auparavantune  expérience  de 
ioit  pas  en  mëme-tems  de  les  vingt  ou  trente  ans.  En  1680, 
refpe&er.  Jamais  Malebran-  les    Algériens  nous  ayant 
chiite  ne  l'a  été  plus  f  »arfai-   déclaré   la  guerre  ,  Renau 
tement;&  comme  on  ne  peut  imagina  qu'il  falloit  bombar- 
Tctre  à  ce  point ,  fans  une  der  Alger,  ce  qui  ne  fe  pou- 
forte  perfuafion  des  vérités  voit  faire  que  de  deflus  des 
<lu  Chriftianime,  &  ce  qui  vaiiïeaux.  Jufques-là  il  n'etoit 
cft  infiniment  plus  difficile,  tombé  dans  l'efprit  de  per- 
fans  la  pratique  des  venus  Tonne  que  des  mortiers  pu£ 
qu'il  demande,  Renau  fui  vit  fent  n'être  pas  placés  à  terre, 
le  lyftème  jufques  là.  Inftruit  &  i'e  paflèr  d'une  afliette  foli- 
dans  la  Marine,  il  trouva  dans  de.  Les  galiotes  à  bombes 
le  Marquis  de  Seignelay  un  effuyerent  des  contradictions 
protecteur  vif  &  agilfant,  qui  dans  le  Confeil,  mais  elles 
lui  procura  en  1679  *  une  pafTèrent,  &  dès-là  la  meiileu- 
place  auprès  du  Comte  de  re  fortification  d'Alger  fut  em- 
Vermandois,  Amiral  de  Fran-  portée.  Le  fameux  Vauban, 
ce, qu'il dev oit  entretenir  fur  qui  ne  demandoit  qu'à  faire 
tout  ce  qui  appartient  à  cette  des  Elèves  qui  l'égalaflenc , 
importante  charge.  Il  en  eut  contribua  à  former  Renau  ,& 
une  penfion  de  iooo  écus.  à  le  mettre  en  état  de  con- 
Louis  XlV.  voulant  perfec-  duire  différens  fièges :  &  au 
tionner  les  constructions  de  fes  milieu  d'une  vie  fi  agitée, 
vaiflfeaux, ordonna  à  fes  Géné-  celui-ci  trâvailloît  à  fa  Théo- 
raux  de  mer  de  fe  rendre  à  rie  de  la  manœuvre  des  Vaif- 
laCour,aveclesconftructeurs  féaux,  qui  parut  en  J6  8^« 
les  plus  habiles,  pour  conve-  Le  Roi  lui  donna  une  com- 
nir  d'une  méthode  générale  ,  million  de  Capitaine  de  vai£ 
qui  feroit  établie  dans  la  fui-  feau  ,  un  ordre  pour  avoir 
te.  Tout  fe  réduifit  à  deux  entrée  &  voix  délibérative 
méthodes  ,  l'une  de  du  Quef-  dans  les  Confeils  des  Géné- 
ne,  l'autre  de  Renau.  Du  raux ,  une  infpeâion  généra- 
Quefne  en  préfence  du  Roi ,  le  fur  la  Marine ,  &  l'auto- 
lai  donna  la  préférence,  &  rité  d'enfeigner  aux  Officiers 
lira   plus  d'honneur    d'être  toutes  les  nouvelles  pratiques 
vaincu  par  fon  propre  juge-  dont  il  étoit  l'inventeur  :  le 
ment,  que  s'il  eut  été  vain-  tout  fut  accompagné  de  dou- 
queur  par  celui  des  autres,  ze  mille  livres  de  penfion. 
Renau  eut  ordre  d'inftruire  les   Nous  ne  fuivrons  point  notre 
conftructeuis,  &  il  mit  leurs  Sçavant  dans  tous  fes  voyages 
enfans  en  état  de  faire  à  l'âge  fur  tene  &  fur  mer  :  c'étoig 
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line  efpece  <T Amphibie  guer- 
rier, qui  partageoit  fa  vie  & 
Ces  fondions  entre  Fun  & 
l'autre  élément.  Malthe  fe 
croyant   menacée   par  les 
Turcs,  le  Grand  -  Maître  fit 
demander  au  Roi  par  Ton 
Ambafïâdeur   Renau  ,  pour 
être  le  défenfeur  de  Ton  Ifle  ; 
à  Ton  retour  il  fut  fait  Con- 
feiller  du  Confêil  de  Marine, 
&  Grand  -  Croix  de  l'Ordre 
de  S,  Louis.  Il  mourut  le  30 
Septembre  17  ip,  &  la  mort 
de  cet  homme  ,  qui  avoit 
paflè  une  afïèz  longue  vie  à 
la  guerre,  dans  les  Cours, 
dans  le  tumulte  du  monde , 
fut  celle  d*un  Religieux  de  la 
Trappe.  Une  piété  toujours 
égale ,  ayoît  régné  d'un  bout 
de  fa  vie  à  l'autre  :  &  fa  jeu- 
nefïè  aufll  peu  licentieufe  que 
l'âge  le  plus  avancé,  n'avoit 
pas  été  occupée  des  plaifîrs  qui 
rendent  la  mort  redoutable. 
Il  avoit  été  choifî  en  1691 , 
pour  être  Honoraire  de  l'A- 
cadémie des  Sciences. 

RENAUDOT  ,  (  Théo- 
phrafte  )  Médecin  du  dix-fep- 
tième  /îècle  ,  natif  de  Lou- 
dun,  s'établit  à  Paris  en  1623, 
&  commença  en  163  «  à  faire 
imprimer  le  s  nouvelles  con- 
nues fous  le  nom  de  Gcqettts, 
Il  en  obtint  le  privilège  de 
Louis  XIII.  lequel  lui  fut 
confirmé  par  Louis  XIV. 
pour  lui  &  pour  Ces  héritiers, 
qui  continuèrent  les  Gazettes 
jufquen  ifiHo.  Il  mourut  le 
25  Odobre  f6?$  ,  à  70  ans 

Outre  Ces  Gazettes,  Recueil 
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utile  pour  ceux  qui  veulent 
fçavok  les  dates  des  faits  d« 
l'Hiftoire    moderne  ,  nous 
avons  de  lui ,  i°.  une  fuite 
du  Mercure  François ,  depuis 
163?  jufqu'en  1643,  Cette» 
Hiftoire  eft  en  2?  vol.  in  ' 
&  il  a  été  compofé  &  donne 
par  divers  Auteurs.  Jean  Ri- 
cher  donna  le  premier  vol,' 
les  18  fuivant  furent  publiés 
par  Etienne  Richer,&les  6 
derniers  qui  ne  répondent  pas 
à  la  bonté  des  autres,  furent 
compofés  par  Théophraft© 
Renaudot  :   cette  compila- 
tion eft  des  plus  curieufes  » 
Se  quoique  fouvent  languif- 
fante,  elle  contient  de  bon- 
nes pièces  &  des  mémoires 
excellens  qui  Ce  publioienc 
alors  ;  c'eft  comme  une  con- 
tinuation de  la  Chronologie 
feptenaire  de  Cayet.  Les  der- 
niers volumes  qui  font  les 
plus  mauvais  font  très- rares, 
&  les  premiers  font  bons  & 
fort  communs  ;  le  dix-neu- 
vième volume  eft  prefque 
toujours  imparfait  ,  &  il  y 
manque  plufieurs  cayers  ,  qui 
traitent  du  différend  du  Duc 
d'Epernon  avec  l'Archevê- 
que de  Bordeaux;  2*.  un 
Abrégé  de  la  vie  &  de  la 
mort  d'Henri  de  Bourbon , 
Prince  de  Condé  ;  $°.  La  Vie 
&  la  Mort  du  Maréchal  de 
GaJJion  ;  40,  La  Vie  de  Michel 
Ma\arin  ,  Cardinal ,  frère  du 
premier  Miniftre  de  ce  nom, 
RENAUDOT,  (Eufebe) 
Prieur  de  FrofTay  en  Breta- 
gne ,  &  de  S.  Chriftophe  d% 
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Château-Fort,  l'un  des  qua- 
rante de  l'Académie  Fran- 
çoife,  Membre  de  celles  de 
la  Crufca  de  Florence  ,  de 
Rome,  &  de  celle  des  Inf- 
criptions  &  Belles- Lettres, 
naquit  à  Paris  le  20  Jui  let 
1646.  Il  ctoit  petit -fils  dû 
fameux  Théophrafte  Renau- 
<îot  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Celui  dont  il  s'agit  ici , 
fit  Tes  Humanités  au  Collège 
des  Jéfuites,  &  fa  Philofo- 
phie  dans  celui  d'Harcourt , 
où ,  notant  encore  âgé  que 
de  40  ans ,  il  foutint  publi- 
quement des  The  Tes  en  Grec 
&  en  Latin.  Peu  de  tems  api  ès 
il  entra  dans  la  Congrégation 
de  POratoire  ;  mais  il  n'y  de- 
meura que  peu  de  mois.  11 
continua  de  porter  l'habit 
eccléfîaftique,  voulant ,  pour 
confacrer  tous  Tes  momens  à 
l'étude ,  s'affranchir  de  tous 
les  devoirs  que  les  gens  du 
monde  ont  à  remplir.  En 
peu  de  tems  il  devint  habile 
ilans  la  Théologie  &  dans  les 
Langues  Orientales.  On  dit 
qu'il  fçavoit  dix-fept  Lan- 
gues, &  qu'il  en  parlait  le 
plus  grand  nombre  avec  une 
merveilleufe  facilité.  Comme 
l'emploi  de  Premier  Méde- 
cin que  fon  pere  exerçoit 
auprès  de  Monfeigneur  le 
Dauphin ,  l'avoit  produit  de 
bonne  heure  à  la  Cour  ;  fon 
efprit ,  fes  talens ,  fa  politefTe , 
lui  conciliètent  l'amitié  & 
l'eftime  des  perfonnes  les  plus 
diftinguées.  Cet  illuftre  fça- 
vant  a  donné  plufîeurs  Ouvra- 


ges,  pour  ju  Gifler  que  PEglïfeJ 
Greque,  &  les  autres  Eglifes 
Orientales  font  d'accord  avec 
les  Latins  fur  la  foi  du  Myftè- 
re  de  l'Euchariftie.  Le  pre- 
mier Livre  qu'il  publia  en  ce 
genre  ,  il  le  compofa  à  l'âge 
de  vingt- cinq  ans:  il  a  été 
inféré  dans  le  troifième  Vo- 
lume de  fon  Traité  de  la  Dé- 
fenfe  de  la  perpétuité  de  la 
foi  fur  l'Euchariftie.  «  Ce  fe- 
»  roit,dit  M.  Arnaud,  dans 
3>  la  Préface  de  ce  Livre, 
3>  manquer  tout  à  fait  à  la  re- 
»  connoiiïance  &  à  la  juftice, 
»  que  de  ne  pas  rendre  un  te- 
»  moignage  public  de  l'obh- 
"  gation  qu'on  a  à  celui  qut 
w  a  rendu  ces  aétes  utiles  à 
»  l'Eglife ,  par  la  traduction 
»  qu'il  en  a  faite ,  &  la  peine 
«  qu'il  a  prife  d'extraire  mi- 
sa même  des  Livres  Orien- 
»  taux  tous  les  paflages  qui 
font  rapportés  dans  cët  ou- 
»  vrage.  C'eft  M.  l'Abbé  Re- 
"  naudot  ,  dont  la  modeftie 
*»  ne  permet  pas  d'en  dire  da- 
w  vantage  ;  mais  la  diverficé 
y>  de  ces  actes,  &  des  Livres 
»  dont  ces  extraits  ont  été  ti- 
»  rés ,  qui  font  écrits  les  uns 
m  en  Grec  vulgaire ,  les  autres 
35  en  Arabe ,  les  autres  en  Sy- 
«  riaque ,  les  autres  en  Cop- 
»  te ,  les  autres  en  Ethiopien, 
*>  font  aflez  connoître  l'intel- 
v  ligence  extraordinaire  qu'il 
s>  a  de  toutes  ces  Langues.  " 
Cet  Ouvrage  de  la  perpétuité 
de  la  Foi  de  l'Eglife  Catholi- 
que fur  les  Sacremens  ,  &  fur 
tous  les  autres  points  conteft 
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tés  pâf  les  Calviniftes ,  prou-  Pape  lui  conféra  ce  bénéfice 
vée  par  le  con  lentement  des  que  l'Abbé  Renaudot  n'ac- 
Eglifes  Orientales,  renferme  cepta  qu'après  s'en  être  de- 
cinq  Volumes,  dont  le  der-  fendu  long- tems.  S'il  fut  reçu 
nier  fut  publié  en  171 3.  Ce  à  la  Cour  de  Rome  avec 
fçavant  Auteur  nous  a  encore  les  marques  de  diftindion  les 
donné  VHiJloire  des  Patriar-  plus  glorieufes ,  il  le  fut  en- 
ches  d'Alexandrie,  Jacobites,  core  plus  honorablement  à 
in  -  4°.  en  Latin  ,  où  il  y  a  celle  de  Florence.  Le  Grand 
de  profondes  recherches  non-  Duc  envoya  fes  principaux 
feulement  fur  l'Hiftoire  des  Officiers  au-devant  de  lui ,  le 
Eglifes  d'Egypte  &  d'Ethio-  logea  dans  Ton  Palais ,  l'y  re- 
pie  ,  mais  encore  bien  des  tint  un  mois ,  le  combla  de 
chofes  curieufes  par  rapport  à  préfens ,  &  lui  donna  des  Fe- 
l'Hiftoire  des  Califes  qui  ont  louques  pour  le  ramener  à 
pofTédé  l'Egypte  :  les  Home-  Marfeille.  C'eft  pendant  fort 
lies  de  Gennàdius,  Patriarche  féjour  à  Florence  que  l'Abbé 
de  Conftantinople ,  de  Mêle-  RenauJot  fut  reçu  dans  l'A- 
ce d'Alexandrie ,  de  Ne&aire  cadémie  de  la  Crufca.  De  re- 
de  Jérufàlem ,  de  Syrigus ,  &  tour  en  France  ,  il  recom- 
de  quelques  autres,  fur  l'Eu-  mença  à  fe  livrer  à  l'étude 
chariftie  ;  une  Colle£ion  de  avec  plus  d'ardeur  que  jamais, 
Liturgies  Orientales ,  &  d'an-  &  compofa  plufîeurs  fçavan- 
ciennes  Relations  des  Indes  &  tes  DHfertations  imprimées 
de  la  Chine  de  deux  Voya-  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
geurs  Mahométans  du  neu-  demie  des  Infcriptions»  Mais 
vième  fiècle,  traduites  de  l'A-   regrettant  tous  les  momens 
rabe.  Mais  il  paroit  que  dans   qu'il  ne  donnoit  pas  à  la  com- 
ce  dernier  ouvrage  il  ne  s'eft  pofirion  de  fes  Ouvrages  fur 
pas  afiez  défié  de  fes  guides,  les  matières  de  la  Religion  , 
En  1700  il  fit  le  voyage  de  il  obtint  en  1 711  le  titre  de 
Rome  avec  le  Cardinal  de   Vétéran,  &  difeontinua  dès- 
Noailles ,  &  entra  avec  lui  au  lors  d'aiîifter  aux  Aflemblées 
Conclave.  Clément  XI.  nui  y  de  l'Académie.  Il  donna  une 
fut  élu,  informé  depuis  long-  Traduction  Latine  de  la  Vie 
tems  du  mérite  de  cet  illuftre  de  Saint  Athanafe  ,  écrite  en 
Sçavant,  lui  donna  plufîeurs  Arabe,  qui  a  été  inférée  dans 
audiences  particulières  ,   &  l'édition  des  Oeuvres  de  ce 
l'engagea  à  demeurer  encore  Pere  ,  publiées  par  D.  Mont- 
fept  à  huit  mois  à  Rome  après   fnucon.  Si  l'Abbé  Renaudot 
le  départ  du  Cardinal  ;  le   travailla  avec  fuccès  pour  le 
Prieuré  de  FrolTny  en  Breta-   bien  de  PEglife ,  il  eut  aufiï 
gne  étant  venu  à  vaquer ,  ie  la  gloire  de  rendre  à  l'Etat 
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d'importans  fervîcesY  d'ans  les 
différentes  affaires  où  il  fut 
employé.  Il  mourut  le  pre- 
mier Septembre  1 710,  âgé  de 
74  ans.  Il  fut  inhumé  dans 
l'Eglifede  l'Abbaye  de  Saint 
Germain-  des-Prés ,  à  qui  il 
la.ffa  fa  riche  Bibliothèque. 
M.  de  Boze  parle  ainfi  de  ce 
grand  homme  :  «  Il  étoit  d'un 
3>  jugement  net  8c  folide  :  fa 
w  critique  étoit  fûre ,  d'un  tour 

aifé  8c  naturel,  quoque  mé- 
3>  thodique  &  prenante.  L'uuf- 
y>  tériré  de  fes  moeurs ,  loin 
w  de  le  féqueftrer  de  la  focié- 

té  civile ,  ne  fervoit  qu'à  le 
»  rendre  plus  cher  &  plus  defi- 
y>  ré  dans  celle  des  gens  capa- 
*>  bles  &  vertueux.  Il  ne  fe 
w  defendoit  pas  d'y  être  le 

fléau  des  efprits  forts ,  des 
a*  efprits  vains ,  &  des  hypo- 
»  crites ,  parce  qu'il  creyoit 
3->  qu'il  croit  du  bien  public  de 

™  les  dcmafquer  Dans 

•»  le  commerce  de  l'amitié , 
»  il  étoit  d'une  tendreflè  & 
yy  d'une  fidélité  à  toute  épreu* 
^  ve.  Sa  pièce ,  marquée  dans 
oy  tous  fes  Ouvrages  .  l'étoit 
a»  encore  bien  plus  dans  fa 
»  conduite,  •»  Il  fe  retiroit  la 
veille  des  grandes  Fêtes  à  S. 
Denis  ou  à  Saint  Germai A- 
dcs-Prés,  pour  les  célébrer, 
en  af*'ftant  avec  les  Religieux 
aux  Omces  du  jour  8c  de  la 
nuit.  Il  n'a  jamais  refufé  l'au- 
mône à  un  Pauvre  :  on  en 
faifoit  de  fort  confîdérables 
chez  lui  tous  les  mois. 

UENE\  voyez  BENOIT. 
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REVENDE*,  (André  de) 
né  à  Evora  en  14^8,  apprit 
dès  fa  jeuneflè  le  Grec  >  le 
Latin  &  l'Hébreu  ,  &  après 
fes  études,  il  vint  à  Pans ,  où 
il  entra  dans  l'Ordre  de  Saint 
Dominique.  L'Ambaffadeur 
de  Portugal  auprès  de  l'Em- 
pereur ,  l'ayant  appellé  au- 
près de  lui  pour  profiter  de 
fes  lumières  >  Refendé  alla  à 
Bruxelles,  &  fut  très-eftîmé 
de  Charles- Quint.  La  mort 
de  fa  mere  le  rappella  dans  fa 
Patrie  ,  où  le  Roi  Jean  III. 
lui  confia  l'éducation  des  trois 
Princes  les  frères.  Après  cette 
éducation  ,  pour  laquelle  il 
s'étoit  fait  relever  de  fes 
vœux  ,  il  ouvrit  une  école 
publique  de  Littérature ,  &  il 
eut  pour  Auditeurs  les  per- 
fonnes  les  plus  diftinguées 
d'Ëvora.  Les  antiquités  furent 
toû  jours  l'objet  principal  de 
fes  études  ,  &  il  a  fur  -  tout 
beaucoup  éclairci  les  Anti- 
quités eccléfnftiques  du  Por- 
tugal &  de  l'Efpagne.  Ce  fça- 
vant  homme  brilla  auflt  pat 
les  talens  delà  Chaire,  &  il 
prêcha  avec  fuccès  à  la  Cour 
dont  il  fut  nommé  Prédica- 
teur. La  Poëfîe  &  la  Mufîque 
lui  étoient  familières ,  8c  il 
jouoit  de  plufîeurs  inftru- 
mens.  Il  mourut  en  1  f  3  5 ,  âgé 
de  foixante- quinze  ans.  II  a 
fait  près  de  cinquante  Ouvra- 
ges, dont  W  plus  in'éreffans 
font  :  Libri  quatuor ,  de  AntU 
quitatibus  lu\itamce ,  in-fol* 
ij5>3,  curieux  &  peu  coin- 
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mun  :  Antiguitatum  Lu^ita-   nicains.  Malgré  toutes  les  t  ra- 
nime (y  de  Municipioy  Cr'c.  Lib*   verfes  que  ce  Sçavant  efTuya  , 
y.  in  -  S°.  il  6co  ,  très  -  bon  ,   il  compofa  un  grand  nombre 
très-recherché,  &  peu  com-   d'Ouvrages  pleins  d'érudi- 
mun.  Delicia  Lu\nano  Hif-   tion  ,  qui  ont  été  imprimés 
•panicce  ,  in -8°.  1613  ,  bon;   féparement  &  en  divers  rems 
un  volume  zVt-40.  de  Poefîes   en  Allemagne.  On  a  dit  que 
Latines  ,  1567,  De  Vitâ  Au-  pour  rendre  Tes  adverfaires  ri- 
/ica,  in-4°-  »y 3  }•  De  Ver-   dicules  >  il  publia  des  Lettres 
borum  conjugatione  Comment   fous"  le  titre  de  Litterœ  uhfcu- 
tariuSy  in- 4.  1  Î40  ;  Gram-   rorum  virorum ,  dans  lefquol- 
maire  qu'il  avoit  faire  pour   les  il  raille  cruellement  les 
les  Comtes  de  Noronha.         Théologiens    Scolaftiques  , 
REUCHLIN,  (Jean)   dont  il  imita  le  ftile  :  mais 
naquit  à  Pforzheim,  Village   il  n'eft  pas  certain  qu'elles 
d'Allemagne  près  de  Spire.  Il   foient  de  lui  ,  &  d'autres  les 
întroduifit  l'étude  de  l'Hébreu   donnent  à  Henri  Hutten. 
parmi  les  Chrétiens ,  dans  le      RETZ,  (le  Cardinal  de) 
feizième  ficelé.  Il  Te  rendit   Voyez  GOND  Y. 
très- habile  en  Droit  &  en      REYNEAU  ,  (Charîes- 
toute  forte  de  Littérature ,  &   René  )  naquit  à  Briflâc,  Dio- 
principalement  dans  les  Lan-   cèfe  d'Angers ,  en  1656,  de 
gues  Latine ,  Grecque  &  Hé-   Charles  Reyneau,Maitre  Chi- 
braïque.  Il  enfeigna  enfuite   rurgien  ,  &  de  Jeanne  Chau- 
le Grec  à  Orléans  &  à  Poi-  veau.  11  entra  dans  l'Oratoire 
tiers  ;  puis  il  retourna  en    à  Paris,  âgé  de  vingt  nns.  Ses 
Allemagne.  S'étant  retiré  à   inclinations  étoient  l'amour 
Ingolftad,  Tes  amis  lui  procu-   de  l'étude,  &  une  extrême 
rèrent  une  penfion  de  200   piété.  Ses  Supérieurs  l'en- 
écus  d'or ,  pour  enfeigner  le   voyerent  proférer  la  Philofo- 
Grec  &  l'Hébreu.  Ses  enne-   phie  à  Toulon  ,  enfuite  à  Pc- 
mis  voulurent  l'envelopper  zenas  ;  c'étoit  la  Philofophie 
dans  l'affaire  de  Luther .  mais   moderne,  qui  demande  vn 
ils  n'y  purent  réufïîr.  Il  per-   peu  de  Géométrie.  Le  Pcre 
fifta  à  demeurer  dans  la  Com-   Reyneau  fut  déterminé  de  ce 
munion  Catholique.  Il  mou-   côté-là,  quand  il  reçut  ordre 
tut  dans  fa  Maifon  de  Staïc-   de  profelTer  les  Mathémati- 
gard  le  30  Juillet  tfii ,  à  67   ques  à  Angers  en  16$?.  Il  fe 
ans ,  épuifé  par  des  études  af-   rendit  familier  tout  ce  que  la 
fiduei  ,  &  par  les  chagrins   Géométrie  moderne ,  fi  fé- 
que  lui  a  voient  caufé  les  âiC-   conde,  &  déjà  fi  immenfe  ,  a 
putes  continuelles  qu'il  avoit   produit  de  découvertes  ingé- 
eu  avec  les  Théologiens  de   nieufes  &  de  hautes  ipécuin- 
Çologne  ,  &  ayee  les  Domi-  tions.  U  fit  plus ,  il  entreprit,, 
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pour  Pufage  de  fes  Difcîplcs,  mais  perfonne  n'a  plus  craint 
de  mettre  en  un  même  corps  que  lui  d'incommoder  les  ail- 
les principales  théories ,  ré-  très.  Il  fc  tenoit  fort  à  l'écart 
pandues  dans  Defcartes ,  dans  de  toute  affaire ,  encore  plus 
Leibnitz ,  dans  Newton ,  dans  de  toute  intrigue ,  &  il  comp- 
les  Bernoulli ,  dans  les  aétes  toit  pour  beaucoup  cet  avan- 
de  Lcipfic  &c.  tréfors  trop  tage ,  fi  peu  recherché,  de 
difperfés,   &  qui  par-la  font  n'être  de  rien, 
moins  utiles.  De-là  eft  né  Je      R  E  Y  S ,  (  Antoine  des  )  né 
Livre  de  VA naljfs  démontrée ,  à  Perne,  à  trois  lieues  de 
qu'il  publia  en  1708  ,  après  Santarcm ,  l'an  1690.  entra 
avoir  profefle  iz  ans  à  Angers,   chez  les  Oratoriens  de  Lif- 
Cette  Analyfe  porte  le  titre  bonne  ,  &  Ion  mérite  l'ayant 
de  démontrée  <,  parce  qu'il  y  fait  connoitre  à  la  Cour,  il  y 
démontre  plufieurs  méthodes  prêcha  plufieurs  fois.  II  refufi 
qui  ne  l'avoient  pas  été  par  plu/ieurs  Evêchés,  &  il  mou- 
leurs Auteurs  ,  ou  du  moins  rut  en  1738.  Hiitoriographe 
pas  aflez  clairement,  ou  afîez  de  fa  Congrégation ,  Qualifi- 
exactement.  On  a  rendu  une  cateur  du  Saint-Office,  Con- 
prompte  juftice  à  V Analyfe  dé-  fulteur  de  la  Bulle  de  la  Croi- 
montrée  ,  parce  que  tous  ceux  fade  ,  Membre  &  Cenfeur  de 
qui  l'ont  prife  pour  guide  dans  l'Académie  Royale,  Hifto- 
la  Géométrie  moderne  ,  ont  riographe  Latin  du  Royaume, 
fenti  qu'ils  étoient  bien  con-  &c.  Il  poffedoit  parfaitement 
duits.  Aûflî  eft  il  établi  pré-  la  Langue  Latine ,  &  étoit 
fentement,  du  moins  en  Fran-  fort  verfé  dans  toutes  les  Lan- 
ce ,  qu'il  faut  commencer  par-  gues  vivantes.  Poète  par  goût, 
là  ,&  marcher  parles  routes,  on  le  diftingue  particulière- 
quand  on  veut  aller  loin  :  &  ment  en  Portugal  par  la  finef- 
le  P.  Reyneau  eft  devenu  le  fe  de  fes  Epigrammes,  dans 
premier  Maître  ,  l'Euclide  de  lefquelles  il  n'a  jamais  blefie 
la  haute  Géométrie.   Il  fit  la  décence  de  fon  état.  Tou- 
paroitre  en  17 14  fa  Science  du  tes  les  fondions  importantes 
Calcul  Quoique  l'on  eut  déjà   dont  il  s'acquittoitavec  zèle, 
plufieurs  ouvrages  fur  ces  ma-  ne  l'ont  point  empêché  d'en- 
tières, on  avoit  befoin  de  ce-  richir  le  public  de  plufieurs 
lui-là,  où  tout  eft  traité  avec  bons  ouvrages.  Nous  n'en  ci- 
route  l'étendue  néceïïaire ,  &  rerons  que  quelques-uns: 
avec  toute  l'exaétitude  &  tou-  Eplgrammatum ,  lib.  5  ,  i/z-4Q. 
te  la  clarté  poffible.  Le  Père   171  s.  Vira  Vernandi  de  Me- 
Reyneau  fut  reçu  à  l'Acadé-  nefes  ;  une  Traduction  Porru- 
mie  des  Sciences  en  qualité  gaife  de  VlnÏÏruZwn  des  Or- 
d'Affocié  libre  ,  en  1716.  Il  dinans  ;  Vlntroâu&ion   à  la 
mourut  le  2 4  Février  1718  Jir  Collection  des  meilleurs  Poè- 
tes 


Digitized  by  Google 


RE 

très  Portugais  ,  qui  a  paru  en 
1716.in.~80,  fous  le  titre  de 
Vhoniœ  Renacida  ;  l'éVition 
du  Corpus  Illujlrium  Poëtarum 
Lujîranorum  qui  Latine  fcrip- 
fcrunt ,  7  vol.  m-4Qé  Outre  les 
ouvrages  imprimés ,  il  en  a 
laiflc  beaucoup  de  manufcrits, 
parmi  lcfquels  on  remarque 
douze  Vies  en  La:in  des  Eve- 
ques  d'Evora  ;  une  Hiftoire  de 
Portugal  ;l'Hiitoire  de  fa  Con- 
grégation ;  la  Vie  des  Fonda- 
teurs &c. 

RHAD AMANTE,  fils  de 
Lycafte,  Roi  de  Lycie,  ren- 
dit la  juftice  à  Tes  fujets  avec 
tant  d'exactitude  &  de  fc vé- 
rité ,  qu'il  donna  lieu  aux 
Poètes  de  le  placer  dans  les 
Enfers,  avec  la  charge  impor- 
tante de  juger  les  morts.  Il 
avoit  pour  collègues  Eaque  & 
JYlinos. 

RHADAMISTE  ^  fils  de 
Pharafmane  ,  Roi  d'Iberie  , 
feignant  d'être  mal  avec  Ion 
pere ,  Ce  retira  vers  fon  on- 
de Mithridate  ,  Roi  d'Armé- 
nie ,  dont  il  époufa  la  fille 
Zenobie.  Il  leva  dans  la  fuite 
une  puiffan*e  armée  contre 
Mithridate  ,  &  l'ayant  attiré  à 
une  conférence,  il  le  fit  étouf- 
fer  par  rrahifon.  Mais  fon  cri- 
me ne  demeura  pas  impuni  ; 
car  ayant  été  vaincu  par  Arta- 
ban,  Roi  des  Pari  lies,  il  fut 
contraint  de  prendre  la  fuite, 
après  avoir  tué  lui-même  fa 
femme  Zenobie,  l'an  51  de 
Jefus-Chrift.  Son  pere  Pha- 
rafmanes  le  fit  en  fuite  mourir 
comme  un  traître.  Crebiilon 
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a  t*jité  ce  fujet ,  &  en  a  fait 
une  Tragédie  ,  qui ,  quoique 
mal  écrite  ,  a  eu  beaucoup  ce 
fuccès,  par  l'intérêt  qu'il  a 
feu  y  répandre ,  &  les  fitua- 
tions  théâtrales. 

RHOD!GIWS/(Ludov:- 
eus  Cœlius)  célèbre  I  rofelfeur 
en  Grec  &  en  Latin  à  Milan , 
naquit  à  Rouigo  >  dans  l'Etat 
de  Venife  ,  en  14*0.  Ix  en- 
feigna  aulfi  à  Padoiie  ,  où  i! 
mourut  en  ijif.  Son  princi- 
pal ouvrage  eft  celui  de  les 
anciennes  Leçons.  Jules  Céfar 
Scaliger  avoit  été  un  de  fes. 
Difciples.  La  gloire  de  l'Elè- 
ve frit  L'éloge  du  Mnître. 

RHOTENAMER,(  Jean) 
Peintre ,  né  à  Munich  en 
1 164 ,  apprit  d'abord  les  clé- 
mens  de  fon  art  fous  des  m:  i  - 
très  médiocres  ;  mais  en  fé- 
journant  en  Italie ,  il  déve- 
loppa Ces  talens.  Il  deflina  à 
Venife  >  d'après  le  Tintoret. 
Il  auroit  pû  vivre  dans  l'opu- 
lence ,  s'il  avoit  connu  Pœ- 
conomie,  On  admire  de  lui 
un  Tableau  qu'il  fit  pir  l'or- 
dre de  l'Empereur  Rodolphe 
II  :  le  fujet  étoit  le  Hanq.ie;:. 
des  Dieux.  Il  s'étoit  fait  uru; 
manière  qui'  tenoit  du  gout 
Flamand  &du  gout  Vénitien. 
Il  efl  gracieux  dans  les  airs  de 
tête;  fon  coloris  eftbri  hnr,& 
fes  ouvrîmes  font  très-finis. 

RIBADENEiRA,(Pier.e) 
Jéfuite ,  natif  de  TolcJc ,  en 
Efpagne  ,  fut  reçu  par  Saine 
Ignace  au  nombre  de  Ces  Dif- 
ciples en  1  ho.  Il  vint  étudier 
à  Paris  deux  ar.s  après ,  fut  en* 


lerme  en  Sicile  Tan  i?4?«  dans  cette  Ville  le  4  de  No- 
Envoyé  dans  les  Puys-Bas  ,  Tembre  1687,  âgé  de  foi- 


partout  d'illuft  res  amis.  Il  fut  Jefuiticoy  fous  !e  nom  de  Fran- 

Provincial  en  Tofcane  &  en  cifco  de  laPietad ,  qui  l'a  fait 

Sicile.  Enfin  envoyé  en  1574  connoître  en  France  &  ail- 

en  Efpagne ,  il  continua  de  leurs ,  eft  inconteftablement 

travailler  jufqu'à  fa  mort ,  ar-  de  lui ,*  &  non  de  l'Evêque  de 

rivée  à  Madrid  le  1  Oftobre  Malaga ,  auquel  on  l'avoit 

161 1  ,  âgé  da  quatre-vingt-  d'abord  attribué.  Le  Pere  de 

quatre  ans.  Il  a  compofé  les  Ribns  étoit  habile  Théolo- 

Viss  de  Saint  Ignace ,  de  Saint  gien.On  a  encore  de  ce  Reli 

François  de  Borgia ,  du  P.  gieux  plufieurs fermons  »  deux 

Lainez  &  du  P.  Salmeron  ,  entr'autres  fur  le  Myftere  de 

&  les  fleurs  des  Vies  des  la  Conception ,  dont  l'un  eft 

Saints ,  x  vol.  in-foL  en  Efpa-  intitulé  :  la  Sépulture  &*  ks 

gnol ,  outre  plufieurs  autres  Funérailles  du  Péché  Originel. 

ouvrages,  entr'autres  la  Bi-  Il  a  laiffe  plufieurs  ouvrages 

bliothéque  des  Ecrivains  de  manuferits. 

la  Société  ,  continuée  par  Al-  RIBER  A  ,  (  François  de  ) 

legambe  ,  &  augmentée  par  Jéfuite  ,  né  à  Villacaftin  , 

Sotuel.    Son   Prince  ,    ou-  dans  le  Territoire  de  Ségo- 

vrage  Latin  ,  qui  a  été  traduit  vie ,  en  Efpagne  ,  étudia  dans 

par  le  P.  Ballinghem,  de  la  l'Univerfité  de  Salamanque, 

même  Société,  &  ainfî  im-  où  il  apprit  les  Langues,  & 

primé  a  Douai  in  8°.  en  itfio.  où  il  fut  regardé  comme  un 

contient  furtout ,  dans  le  li-  des  plus  habiles  Théologiens 

vre  premier ,  où  il  traite  des  de  fon  tems.  Il  entra  Prêtre 

vertus  du  Prince  chrétien ,  chez  les  Jéfuites  à  l'âge  da 

tine  Doctrine  juftement  ré-  trente-trois  ans ,  en  1570.  Il 

prouvée  en  France.  Le*  Vies  enfeigna  à  Salamanque,  où 

des  Saints  par  Ribadeneira,  il  mourut  en  tfpU  Nous 

purement  écrites  ,  font  rem-  avons  de  lui  des  Commentaires 


Tellement  des  étudesEccléfiaf-  breux  &  fur  L'Àpocalifpe  ;  un 

-   tiques, article  Légendaires ,  &  Traité  fur  le  Temple  ,  &  la 

Ba;llet  dans  fon  Difcours  fur  Vie  de  Sainte  Thcrefe. 

les  Vie*  des  Saints.  RIBERA    (  Anaftafo  Pen- 

RIBAS  ,  (Jean  ce)  Reli-  taleonde)  peut  être  nommé 

gieux  Domicain,  natif  de  le  Scarron  de  i'Efpagnç,  L'eti- 
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joûment  de  Ion  caractère  &  contentement  de  la  Compa- 
res faillies  ingénieufés,  le  fi-  gnie  de  Turquie.  De  retouf 
rent  aimera  la  Cour  du  Roi  en  Angleterre,  le  Comte  de 
Philippe  IV.  On  remarque  Clàrendon  le  nomma  ,  en 
dans  plusieurs  de  Tes  pièces  i£8f  ,  Ton  premier  Secrétaire 
un  tour  agréable  &  de  bonnes  pour  les  Provinces  de  Leinf- 
plaifanteries.  Ses  Poëfies  fu-  ter  &  de  Gcnnaught,  en  Ir- 
rent  imprimées  à  Sarragofle  lande.  Le  Roi  Jacques  II  le 
en  1640  ,  &  à  Madrid  en  nomma  Ton  Conieiller  privé 
1648.  pour  l'Irlande  ,   &  Juge  de 

RIBERA,  ( Jofeph)Pein-  l'Amirauté.  Il  demeura  dans 
tre.  Voyex  TESPAGNOLET.  ces  poftes  jufqu  a  la  révolu- 

RICARD,  (Jean-Marie)  tion,  arrivée  en  1688.  Peu 
de  Beauvais  ,  célèbre  Avocat  de  tems  après  il  entra  en  fa- 
du  Parlement  de  Paris ,  pour  veur  auprès  de  Guillaume  III , 
la  confultation  ,  eft  un  de  &  en  obtint  le  caraâère  de 
ceux  qui  ont  le  mieuK  écrit  Réfident  d'Angleterre  dans  les 
fur  le  Droit  François.  Il  mou-  Villes  Ajiféatiques  de  Ham- 
rut  en  1678,  âgé  decinquan-  bourg  ,  Lubeck,  Brème  &c. 
te-fix  ans.  Denis  Simon, Con-  Il  retourna  en  Angleterre  en 
feiller  au  Préfîdial  de  Beau-  1700,  &  y  mourut  la  même 
vais ,  a  fait  des  additions  aux  année.  Nous  avons  de  lui 
ouvrages  de  Ricard ,  particu-  l'Hiftoire  de  Vétat  préfent  de 
lièrement  au  Traité  des  Subf-  /' 'Empire  Ottoman*,  en  Angloi*, 
titutions ,  &  à  celui  de  la  à  Londres ,  ouvrage  excel- 
Coutume  de  Senlis.  Il  a  été  lent ,  &  celui  qui  nous  fait  la 
fait  différentes  éditions  defon  mieux  connoître  l'état  de  cet 
Traité  des  Donations  Empire.  Il  fut  d'abord  tra  Juir. 

RICAUT  ,  (Paul)  Che-  en  François  par  Briot ,  donc 
valier  Anglois  ,  reçut  une  la  tradudion  parut  à  Paris  en 
bonne  éducation,  dans  la-   1670  in-40.  &  in-11.  Cette 
quelle  on  fit  entrer  les  voya-  verfïon  eft  bonne  ,  &  P2V40. 
ges ,  félon  la  louable  coutu-  qui  eft  rare  &  magnifique , 
me  de   l'Angleterre.  Il  fut  eft  orné  de  belles  figures» 
d'abord  Sécrétaire  du  Comte  gravées  par  le  Clerc.  Befpiec 
Winchelfea,AmbafTadeurEx-  traduifit  depuis  le  même  ou- 
traordinaire  de  Charles  II  vrage  en  2  vol.  i/ï-12.  &  ac- 
auprès  du  Sultan  Mahomet  compagna  fa  verfion  de  re- 
IV  ,  &  le  mit  au  fait  des  par^  marques  curieufes ,  qui  la  font 
ticularités  qu'il  vouloit  fça-  rechercher.  On  a  du  même 
:  voir.  Il  fut  enfuite  Conful  de  RicautuneHiftoire  des  Tti'  cs 
la  Nation  Angloifeà  Smyrne,  in-*z,  3  vol.  traduite  par 
pendant  onze  ans ,  au  grand  Briot ,  ouvrage  trè?-exad  &^ 
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très-cflimé ,  ainfi  que  l'état 
prcfent  des  Fglifrs  de  la  Grè- 
ce &  de  l'Arménie  &c.  en 
i/z-n.  traduit  par  Ro- 
2-imond  ,  cV  tout  ce  qu'a  fait 
ce  fçavant  Auteur. 

RICIUS,  (Paul)  fcavant 
Juif  converti  ,  étoit  Alle- 
mand, &  enfeicma  la  Philo- 
fophie  avec  fucecs  à  Pavie, 
L'Empereur  Maximilien  l'at- 
tira en  Allemagne  &  le  mit 
au  rang  de  fes  Médecins.  Cet 
Auteur  a  publié  beaucoup 
d'ouvrages  ou  Ton  voit  bien 
des  paradoxes  ;  celui-ci ,  en- 
tr'autres  ,  que  les  Cieux  font 
animés.  On  loue  fa  candeur, 
Ton  honnêteté ,  fon  fçavoir. 
Erafme  ,  dans,  la  dernière  Let- 
tre de  fon  premier  livre,  a 
fait Péloge  de  ce  /bavant,  qui 
vivoitau  feizième  fiècle. 

RICCI,  (Matthieu)  Jé- 
fuite ,  né  d'une  famille  noble 
de  Macerata,  dans  la  Marche 
d'Ancone,  le6  0dobre  ifj2, 
étudia  le  Droit  à  Rome  ;  & 
s'étant  engagé  da~s  la  Miffion 
des  Indes,  il  arriva  â  Goa  en 
1573.  Il  y  enfeigna  la  Rhéto- 
rique. Deftiné  à  la  Million  de 

.  la  Chine,  il  apprit  la  Langue 
du  Pays.  Comme  il  avoit  étu- 
dié les  Mathématiques  à  Ro- 
me fous  le  fçavant  Clavius, 

,  il  fe  fit  par-là  une  grande  ré- 
putation chez  les  Chinois, 
fort  avides  de  ces  connoifTan- 
ces»  il  fit  pour  eux  une  Carte 
<rfe  Géographie  ,  pour  \e$  dé- 
tromper de  l'erreur  où  ils 

Ploient ,  dit-on  ,  que  la  plus 
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grande  partie  du  monde  fut 
la  Chine ,  &  que  tout  le  rcfle 
ue  fût  que  comme  des  mon- 
ceaux de  terre  rangés  autour 
d'elle  pour  lui  fervir  d'orne- 
ment. Mais  en  même-tems, 
pour  ne  leur  point  déplaire, 
le  politique  Ignacien  difpofa 
tellement  la  Carte,  en  chan- 
geant le  premier  Méridien, 
que  la  Chine  leur  y  parut, 
comme  ils  la  croyoient ,  au 
milieu  du  monde  ,  ce  qui 
flattoit  leur  vanité.  Ricci 
compofa  enfuite  un  petit  Ca- 
téchifme ,  011  il  ne  mit  pref- 
que  (dit  le  Pere  d'Orléans, 
qui  a  écrit  la  Vie  de  ce  Mil- 
lionnaire ,  )  que  les  points  de 
la  Morale  &  de  la  Religion 
les  plus  conformes  à  la  lu* 
mière  naturelle  ;  ce  qui  n'é- 
toit  nullement  capable  d'inf- 
truire  ces  Infidèles  de  la  vé- 
rité de  nos  My frères.  La  Reli- 
gion ne  s'eft  établie  que  par- 
ce que  fes  premiers  Prédica- 
teurs ont  prêché  hautement 
la  folie  de  la  Croix  :  &  jamr.is 
Miflionnaire  ,  qui  rougira 
de  prêcher  un  Dieu  crucifié, 
ne  pourra  profpérer.  Ricci  fe 
conduifant  par  d'autres  ma- 
ximes ,  prêcha  à  la  Chine  la 
Religion  chrétienne  ,  en  la 
défigurant  par  le  mélange  des 
fuperftitions  Payennes  ,  en 
adoptant  les  facrifices  Giferts 
à  Confucius ,  en  permettant 
aux  Chrétiens  de  coopérerai! 
culte  des  Idoles,  pourvu  qu'ils 
ndoraffentune  Croix  cachée, 
&  en  fupprimant  totalement 
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ce  figne  falutairc  qu'il  ne 
voulut  point  qu'on  montrât 
aux  Infidèles.  Il  s'établît  à 
Pékin ,  y  gagna  Feftime  des 
Lettrés ,  forma  des  fujets  à  (a 
Société ,  qu'il  anima  du  mê- 
me e.'prit,  acheta  une  maifon 
où  il  fit  une  Fglife ,  8c  il  mou- 
rut à  Pékin  en  1610  ,  âgé  de 
cinquante-huit  ans  ,  Iaiïïant 
des  Mémoires  curieux  fur  la 
Chine, dont  le  Pere  Trigault 
seft  fervi  pour  écqire  i'Hif 
toire  de  ce  vafte  Etat,  Ce 
MiHlonnaire  adroit  &  rufé 
avoit  tous  les  talens  nécclfii- 
res  pour  plaire  aux  grands  ; 
mais  il  ctoit  trè.c-peu  verfé 
dans  les  matières  de  la  Foi , 
&  un  livre  qu'il  compofa  fur 
la  véritable  Religion  ,  fufnt 
pour  convaincre  qu'il  ne  Ra- 
voir, pas  même  les  premiers 
élémens  de  la  Théologie.  Il 
Içut  fe  garantir  des  perfecu- 
tions  excitées  contre  ceux  qui 
prechoient  Jefus-Chrift  cru- 
cifié, par  fes  lâches  condes- 
cendances pour  les  Empe- 
reurs, les  Mandarins  &  les 
Payens  mcmes,qui  le  voyoient 
s'accommoder  de  leurs  fuperf- 
titions.  Cependant  le  Pere 
d'Orléans  ,  qui  a  écrit  -fa  vie , 
qui  a  été  imprimée  en  1695  , 
en  fait  un  Apotre  &  un  Saint. 

RICCI,  (Michel  Ange) 
Cardinal  ,  né  à  Rome  en 
aima  les  Mathémati- 
ques &'  y  fit  de  grands  progrès. 
Son  Traité  de  Maximis  t> 
Minimisa  en  eft  une  preuve. 
Il  s'attacha  depuis  à  la  Théo- 
logie avec  une  extrême  ar- 
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deur.  Innocent  XI  lui  donna 
le  Chapeau  en  1681.  Mais  il 
ne  jouit  pas  long-tems  de  fa 
dignité ,  étant  mort  le  1 1  Mai 
160 1 ,  âgé  de  foixante-quatre 
ans.  Les  plus  iliuftres  fçavans 
de  Ton  fiècle  ont  fait  de  ce 
Cardinal  de  magnifiques  élo- 
gfs.  La  pureté  de  fes  mœurs  , 
&  fon  amour  po;!r  la  vérité  , 
parurent  dès  fa  jeunefie  d'au- 
tant plus  eftimables ,  que  ces 
qualités  font  plus  rares. 
'  RICCI ,  (Sébaftien)  Pein- 
tre, né  à  Helluno,  dans  les 
Etats  de  Venife,  en  1659, 
fut  mandé  en  Angleterre  par 
la  René  :il  pana  par  Paris, 
y  féjourna  quelque  tems ,  & 
fe  fit  recevoir  à  l'Académie 
de  Peinture.  Après  avoir  fa- 
tisfait  à  Londres  à  tout  ce 
qu'on  exigeoit  de  lui ,  il  re- 
vint à  Venife  ,  8c  s'y  fixa. 
Ce  Peintre  avoit  des  idées 
nobles  8c  élevées  ,  fon  im?.r 
gination  ctoit  vive  3c  abon- 
dante, fon  coloris  eft  vigotv 
reux  ,  quoique  fouvent  trop 
noir  ;  fes  ordonnances  font 
frappantes  ,  &  fa  touche  eft 
facile.  Il  mourut  à  Venife  en 
1734. 

RICCI ,  (  Jofeph  )  natif  de 
Brefce,&C  erc  régulier  d'O- 
mafque  ,  s'eft  acquis  dam  le 
dix-feptième  fiècle  de  la  ré- 
putation ,  en  écrivant  ,  en 
Latin  médiocrement  pur  ,  les 
Guerres  d'Allemagne ,  depuis 
16  iR  jufqu'en  i£  ;8.  Cet  Ou- 
vrage parut  à  Venife  in-40. 
1648,  Nous  avons,  du  mémo 
Auteur  une  Hifîoire  des  Gucr^ 
Gui 
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tôs  £  Italie  ,  depuis  i<?r$  juf- 
qu'en  16?$  ,  in-40.  Ricci  eut 
beaucoup  de  peine  à  obtenir 
la  permifîion  de  publier  ce 
fécond  Ouvrage  :  on  le  trouva 
trop  fatyrique ,  &  on  lui  fit 
faire  des  retranchemens  qui 
rendirent  Ton  Litre  plus  fée 
&  moins  agréable  ;  mais  la 
variété  des  faits  qu'il  raconte , 
&  dont  pluficurs  ne  fe  trou- 
veroient  pas  ailleurs  ,  dédom- 
mage amplement  le  Le&eur 
de  ce  qu'on  y  peut  trouver  de 
languiffant  en  certains  en- 
droits. 

RICCIAVELLI,  (Daniel) 
plus  connu  (bus  le  nom  de 
Volterre ,  lieu  de  fa  naiiïànce , 
ctoit  Peintre  &  Sculpteur  :  il 
naquit  en  1  f  o<? ,  &  mourut  à 
Rome  en  i%66.  Il  étoit  né 
avec  une  humeur  mélancoli- 
que ,  &  (àns  aucun  goût  par- 
ticulier. Ses  païens  voulurent 
qu'il  fut  Peintre  ,  &  il  le  fut. 
Balthafar  Perruzzî  &  Michel- 
An?e  lui  montrèrent  les  fe- 
crets  de  leur  Art.  Un  travail 
long  &  opiniâtre  acquit  à 
Daniel  des  connosiïances  & 
de  la  réputation.  Cet  Artifte 
s'eft  aufiî  diftingué  dans  la 
Sculpture.  Le  cheval  qui  porte 
la  Statue  de  Louis  XIII.  dans 
la  Place  Royale  à  Paris ,  fut 
fondu  d'un  feul  jet  par  Daniel. 
SaDefcente  de  Croix,  peinte 
à  la  Trinité  du  Mont ,  eft  fon 
chef-d'œuvre ,  &  un  des  plus 
beaux  Tableaux  qui  foienr  à 
Rome. 

RICCIOLI,  (Jean-Bap- 
tifte  )  Jéfuke  Italien ,  né  à 
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Ferrareen  U98.  II  enfeigna 
la  Théologie  à  Parme  &  à 
Bologne  ,  &  fe  rendit  habile 
dans  l'Aftronomie  &  dans  les 
Mathématiques.  Il  mourut  en 
167  i.  Ses  principaux  Ouvra- 
ges font  Geographiœ  &  Hydro- 
graphie ,  libri  1  z  ,  in~fol.  qui 
peut  fervir  à  ceux  qui  veulent 
travailler  à  fond  fur  la  Géo- 
graphie* H  eft  rempli  de  prin- 
cipes aftronomiques  &  mathé- 
matique qui  font  à  la  portée 
de  peu  de  perfonnes  ;  aufli 
eft-il  peu  connu  &  affez  rare. 
Chronologie  reformate ,  £r*c. 
in-fol.  Livre  où  l'on  trouve 
beaucoup  de  chofes  commu- 
nes ,  aveç  quelques  -  unes 
d'utiles  ,  &  dont  la  rareté  fait 
peut-être  le  plus  grand  mérite. 

RICHARD  I.  Roi  d'An- 
gleterre ,  lurnomme  Cœur-ds- 
Lion,  fuccéda  au  Roi  Henri 
IL  fon  pere  le  6  Juillet  1 189. 
Il  étoit  en  même  tems  Comte 
de  Poitou  &  Duc  de  Norman- 
die. Il  étoit  devenu  laine 
par  la  mort  de  fon  frère  Henri. 
Il  fe  croifa  po*ur  le  voyage 
d'Outremer  ,  &  accompagna 
Philippe- Augufte  en  ny». 
Mais  la  diviiion  s'étant  mife 
dans  leurs  Armées  ,  Philippe 
revint  en  fon  Royaume  la 
même  année.  Richard  qui 
avoit  enlevé  l'I/le  de  Chypre , 
défît  Saladin  ;  &  revenant  en 
nyi  ,  il  fut  arrêté  parLéo- 
pold  ,  Duc  d'Autriche  ,  quM 
avoit  maltraité  au  fîèged'Ae- 
re ,  &  qui  le  remit  entre  les 
mains  de  l'Empereur  Henri 
VI ,  qui  ne  lui  donna  la 
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berté  qu'en  i  ii?4 ,  après  avoir 
exigé  une  rançon  de  cent 
mille  marcs  d'argent.  Richard 
de  retour  en  Ton  Royaume  , 
difîipa  la  faclion  que  Jean  fon 
frère  y  avoit  formée ,  &  lit 
enfuite  la  guerre  àPhilippe- 
Augufte ,  avec  divers  fuccès. 
En  1199  ayant  appris  qu'il  y 
avoit  un  trefor  enfermé  dans 
Chalus  ,  Place  du  Lîmofîn , 
il  alla  l'attaquer,  y  reçut  une 
bleflîire ,  dont  il  mourut  le  6 
Mars  >  &  fut  enterré  dans  le 
tombeau  de  fon  pere  ,  en  l'E- 
glife  de  l'Abbaye  de  Fonte- 
vrault.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  fon  frère  Jean  ,  dit 
Sans-Terre» 

RICHARD  II.  Ro:  d'An- 
gleterre ,  fils  d'Edouard  , 
rrince  de  Galles  ,  fuccéda  à 
fon  Aïeul  Edouard  III.  en 
J377.  Après  avoir  pafTé  fa 
minorité  dans  l'agitation  des 
troubles,  il  établit  le  calme 
dans  fes  Etats ,  pour  porter  la 
guerre  contre  les  François.  Il 
lafîtdabord  aux  EcoiToisavec 
allez,  de  bonheur.  Richard 
avoit  trois  oncles ,  frères  de 
fon  pere  ;  fçavoir  ,  Jean , 
Duc  de  Lançaftre  ;  Edouard  , 
Duc  d'York  ,  &  Thomas  , 
Duc  de  Glocefter.  Ce  dernier 
confpira  contre  le  Roi  ,  &  fut 
étranglé  en  13  97.  Entre  les 
complices  le  Comte  d'Arun- 
del  eut  la  téte  tranchée  ,  & 
celui  de  VParwic  fut  confiné 
dans  un?  prilbn.  Dans  de 
nouveaux  troubles ,  le  Roi 
fui  arrêté  à  Flint  ,  dans  la 
Principauté  dç  Galles  ,  cn- 


fermé  dans  une  prifon  où  il 
fut  aiïafîlné  peu  de  tems  après  , 
en  1  i$p  ,  âgé  de  3  3  ans.  Ifa- 
belle  de  France  fa  féconde 
femme  fut  la  principale  caufe 
de  fes  malheurs* 

RICHARD  III.  Roi  d'An- 
gleterre ,  fils  du  Duc  de  Glo- 
cefter &  frère  d'Edouatd  IV. 
ufurpa  la  Couronne ,  &  fe  fit 
proclamer  Roi  le  11  Juin 
Il  fit  mourir  Edouard 
V.  &  le  Duc  d'Yorck  ,  héri- 
tiers légitimes  de  UCouronne, 
Ôcciiïipa  une  conjuration  for- 
mée contre  lui  par  le  Duc  de 
Buckingham ,  qui  fut  arrêté 
&  décapité^  Mais  Henri  , 
Comte  de  Richemont ,  avant 
fait  déclarer  en  fa  faveur  tout 
le  pays  de  Galles ,  Richard 
marcha  aulfi-tôt  contre  lui , 
&  fut  tué  dans  la  fanglante 
bataille  de  Bofiyorth  le  u 
Août  1485.  Ce  Prince  fut  le 
dernier  Roi  de  la  race  des 
Princes  d'Yorck,  ou  Plante-  ■ 
genêts  ,  dont  Henri  II.  fut  le 
Chef.  Le  Comte  de  Riche- 
mont  régna  fous  le  nom  de 
Henri  VII.  Il  fut  fumommé 
le  Salomon  du  Nord  ;  il  réu- 
nilïbit  par  fon  mariage  )e§ 
droits  des  Mai  Ions  de  Lançaf- 
tre &  d'Yorck. 

RICHARD  de  S.  Vidor , 
Théologien  du  douzième  fiè- 
cle ,  étoit  Lcolîbis  :  il  étudia 
à  Paris  où  il  fe  fit  Chanoine 
Régulier  dars  l'Abbave  de  S, 
Viftur.  Il  fut  Prieur'de  l'Ab-  . 
baye  en  11 64  &  s'acquit  une 
grande  réputation  par  fafeien* 
ce  &  fa  venu.  Il  mourut 
Giy 
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jo  Mars  1173.  Nous  avons 
de  lui  des  Ouvrages  Théolo- 
£iques  où  régnent  la  juftefle, 
la  méthode  &  le  fçavoir-  La 
meilleure  édition  de  fes  Œu- 
vres efr  de  i^fo,  en  2  vof. 
in- fol.  Ses  Traités  de  Critique 
font  affèz  exacts  pour  Ton 
tems.  Ses  Commentaires  fur 
PEcri'ure  font  trop  pleins  de 
digrefïîons  ,  &  fes  Traités  de 
Spiritualité  n'ont  pas  toujours 
beaucoup  d'élévation. 

RICHARD  d'Armach  , 
Théologien  du  quatorzième 
fiècle  ,  étoit  Irlandois.  I! 
devint  Chancelier  de  PUni- 
verfité  d'Oxford  ,  où  il  avoit 
fait  fes  études  ;  puis  Archi- 
diacre de  Litchfield  ,  &  enfin 
Archevêque  d'Armach  en  Ir- 
lande en  T3 47.  I!  foutint  avec 
zèle  la  Jurifdidion  des  Evo- 
ques &  des  Curés  centre  les 
Religieux  Mendians,  &  mou- 
rut vers  1355?.  Il  paroit  par 
fes  Ouvrages  qu'il  avoit  beau- 
coup lu  l'Ecriture  fainte  :  on 
voit  de  Pefprit  &  de  la  force 
dans  fes  r.îifonnemens.  Il  eft 
suffi  connu  fous  le  nom  dyAr- 
machanus  à  caufe  de  fon  Ar- 
chevêché ,  èV  fous  celui  de 
Fiq  Ralfiy  C.  A.  D.  fils  de 
Rodolphe.  On  a  de  lui  des 
■Traités  contre  les  erreurs  des 
Arminiens  ,  plufieurs  Ser- 
mons ,  un  Ecrit  de  Audientiâ 
CenfeJJionum  ;  un  autre  inti- 
tulé :  Defenfio  Curatorum  ad- 
yerCus  Me  ne; "1 cames. 

RICHARD,  (  Jean)  Ba- 
chelier en  Théologie  étoit 
<le  Paris.  Il  fut  nommé  à  la 
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Cure  de  Tricl ,  Diocèfe  de 
Rouen  ,  011  il  travailla  avec 
zèle  pendant  1 8  ans,  après  les- 
quels il  fe  retira.  Ayant  refufé 
de  ligner  purement  &  fimple- 
ment  le  Formulaire  d'Ale- 
xandre fept ,  11  fut  arrêté  & 
mis  dans  les  prifons  de  POr- 
ficialité  de  Rouen.  Il  fit 
plufieurr  écrits  pour  la  jufti- 
fication  de  fa  foi  &  de  fa, 
conduite  ,  &  mourut  à  Paris 
en  16S6  à  Tâge  de  71  ans. 
Richard  étoit  un  homme  de 
piété,  &  qui  avoit  une  grande 
connoiiîànce  de  l'Ecriture  & 
des  Pères.  Oiv  a  de  lui  piu- 
fieurs excellens  Ouvrages , 
l'Agneau  Pafcal ,  ou  Expli- 
cation des  cérémonies  que  les 
Juifs  obfervoient  dans  la  man^ 
ducation  de  P  Agneau  de  Pâ- 
que,  appliqué  dans  un  fens 
fpirituel  à  la  manducation  de 
l'Agneau  Divin  dans  l'Eucha- 
riftie,  7/1-8.  i6%6.  Pratiques 
de  Piété  pour  honorer  Jefus- 
Chrift  dansPEuchariftie  168?, 
Sentimens  d'Erafme ,  confor- 
mes à  ceux  de  PEglife  Cathol, 
fur  tous  les  points  contro- 
verfés;  Aphorifmes  de  contro-  - 
verfe\  Règles  de  conduite 
pour  les  Curés  ;  in  cenfuram 
hun£  aricam  Arc  h  iepifcovi  Stri- 
gomenjîs  quatuor  propcfitionum 
Clcri  Gallicani  anni  1  68i,  &c. 

RICHARD,  (  Martin  ) 
Peintre  natif  d'Anvjers  ,  mort 
en  i6î6  ,  âgé  de  4?  ans.  II 
fe  fentit  du  goût  pour  les  pay- 
Jages ,  &  fit  toutes  les  études 
ncccfTaires  pour  y  réuffir.  Un 
féjourdedeuxans  en  Italie  pet- 
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leétionna  fa  manière.  Le  célè- 
bre Van-dick  faifoit  beaucoup 
de  cas  de  cet  Artifte,  &  voulut 
avoir  fon  portrait.  Ce  qu'il  y 
a  de  finguiier  dans  ce  Pein- 
tre ,  c'en:  qu'il  vint  au  monde 
avec  le  bras  gauche  feulement. 
David  Richard  ,  fon  frère  , 
s'appliqua  auffi  à  la  Peinture  , 
mais  avec  moins  de  gloire. 

RICHARDOT,  (  Fran- 
çois) Religieux  de  l'Ordre 
des  Auguftins ,  puis  Evèque 
d'Arras  ,  naquit  en  Franc  he- 
Comté,  &  fe  fit  Religieux 
dans  le  Couvent  de  Cham- 
plites.  Il  devint  enfuite  Pro- 
fefreurdansi'UniverfitcdeBe- 
fançon,  &  (uccéda  au  Cardinal 
de  Granvclle,  dans  rEvéché 
d'Arras  en  Il  préferva 

fon  Dioccfe  des  erreurs  des 
Proteftans,  parut  avec  éclat 
au  Concile  de  Trente ,  &  eut 
beaucoup  de  part  à  l'érection 
de  l'Univeriïté  de  Douai,  & 
mourut  le  i«  Juillet  1574, 
à  67  ans.  On  a  de  lui  des 
Ordonnances  Synodales ,  un 
Traité  de  Comroverfs ,  &c. 
Son  neveu  Jean  Richardot , 
fut  Prélîdent  du  Confeil  d'Ar- 
ras, puis  du  Confeil  Privé  à 
Bruxelles:  ilfediftingua  dans 
plulieurs  négociations  impor- 
tantes, &  mourut  en  1600. 
Cet  iliuftre  Négociateur  fut 
le  chef  de  TAmbafTade  oue 
l'Archiduc  Albert  envoya 
au  nom  du  Roi  d'Efpncme  à 
Vervins,  où  fut  conclue  la 
Paix  entre  la  France  &  l'EÊ- 
pgne  en  ij5>3. 
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RICHELET  ,  (  Cefar- 
Pierre  )  Avocat  au  Parlement, 
naquit  àCheminon  en  Cham- 
pagne, en  1 6  3  1,  &  s'appliqua 
avec  fuccccs  à  i'étude  de  la 
Langue  Françoife.  Il  fut  ad- 
mis dans  l'Académie  qu'avoit 
établie  l'Abbé  d' Aubtgnac  , 
où  l'on  faifoit  publiquement 
des  Difcours  Académiques 
le  premier  jour  de  chaque 
Mois.  Il  fut  ami  de  Patru, 
de  Nicolas  Perrot  d'Ablan- 
cot:rt,&  contribua  à  infpirer 
à  l'Abbé  de  Longuerue  ,  cet 
amour  pour  les  Lettres ,  qui 
le  rendit  fi  célèbre.  On  a 
reproché  à  Richelct  fon  goût 
pour  la  fàtyre,  &  pour  les 
obfcénitcs  qu'il  a  répandues 
dans  plufieurs  de  fes  Ouvra- 
ges ,  &  fur-tout  dans  fon 
Dictionnaire  connu  de  tout 
le  monde  ,  qui  d'un  z/2-4.  eft 
parvenu  à  plufieurs  vol.  in-fol. 
Cet  Auteur  mourut  à  Paris 
le  19  Novembre  îtfpS,  à 
fept  ans.  Les  meilleures  édi- 
tions de  fon  Dictionnaire, 
font  celles  de  Lyon  1728, 
trois  Volumes  in  -folio ,  par 
l'Avocat  Aubert  ,  ou  celle 
de  du  Sauzet  à  AmHerdant 
1752.  Cette  dernière  eft  la 
plus  purgée  des  inutilités  qui 
font  en  fi  grand  nombre  dans 
les  autres  éditions,  &  elle 
eft  augmentée  d'ailleurs  d'un 
grand  nombre  d'articles  très- 
bien  faits.  Il  feroit  à  (buhaiter 
qu'on  en  eut  retranché  toutes 
les  obfcénités ,  les  traits  fity- 
riques  qui  font  dans  celle  de 
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172.8.  Nousavwisde  luî  un 
Visionnaire  de  Rimes,  plu- 
fïeurs  Lettres  :  la  tradu&ion 
delà  Conquête  de  la  Floride, 
par  GarciiafTe  de  la  Vega,  * 
vol.  avec  une  Préface  cu- 
rïeufe  qui  regarde  la  vie  de 
Richelet  &  plufieurs  autres 
Ouvrages. 

RICHELIEU,  voye^y 
PLHSSIS  RICHELIEU. 

RICHEOME ,  Jéfuite  >  de 
qui  on  a  plufieurs  Ouvrages 
de  conrrovede  ;  il  mourut 
en  161?  ,  âgé  de  H7  ans. 

RICHER  ,  (  Edmond  ) 
célèbre  Do&eur ,  8c  Sindic 
de  Sorbonne  ,  naquit  le  der- 
nier de  Sept.  1  %  60  à  Chource, 
petite  ville  dd  Diocèfe  de 
Langres  :  fes  parens ,  qui 
étoient  pauvres,  ne  pouvant 
le  faire  étudier,  lui  laifie- 
rent  la  liberté  d'aller  à  Pa- 
ris à  l'âge  de  dix-huit  ans, 
pour  y  chercher  les  moyens 
de  fatisfaire  l'inclinarion  qu'il 
avoit  pour  l'étude.  Il  fe  pro- 
cura le  néceflaire  de  la  vie  > 
en  rendant  quelques  fervices 
dans  un  Colège,  &  employa 
tout  le  refte  de  fbn  tems  a 
étudier  les  Langues.  Il  y  fit 
de  fi  grands  progrès  qu'en 
moins  de  trois  ans  il  fut  en 
état  de  faire  Ton  cours  de 
Philofophie.  Son  mérite  ne 
tarda  point  à  être  connu  dans 
les  Ecoles  de  Théologie.  Un 
Do&eur  nommé  Etienne  Ro- 
te, Chapelain  de  Saint  Yves, 
Je  retira  chez  lui  ;  Richer , 
pour  prolonger  fes  études , 
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abregeoitfon  fommeil.Choîfl 
quelque  tems  après  pour  pro- 
fefler  dans  l'Univerfité,  H 
fut  ravi  que  Dieu  lui  pro- 
curât cette  occafion  ,  pour 
ceffer  d'être  à  charge  à  fon 
Bienfaideur.  Il  profefTa  avec 
beaucoup  d'éclat  les  Huma- 
nités ,  le  Rhétorique ,  la  Phi- 
lofophie,  &  fongea  enfiiite 
à  finir  fa  licence.  La  Faculté 
fe  trouvoit  alors  dans  le  plus 
trifte  état ,  à.  caule  de  la  Li- 
gue ,  qui  défoloit  la  Capitale 
principalement.  La  Sorhonne 
privée  de  fes  meilleurs  fu- 
jets  ,  avoit  donné  depuis  quel- 
ques Mois  ,  (  au  commence- 
ment de  15  $6  )  »  cet  infâme 
Décret  par  lequel  elle  avoit 
eu  l'infolence  de  déclarée 
tous  les  Sujets  du  Roi  dé-r 
gagés  du  ferment  de  fidélité,- 
&  les  avoit  excités  à  prendre 
les  armes  contre  lui  ,  fous 
prétexte  de  conferver  la  Re- 
ligion. La  nature  des  études 
qu'on  prelçrivoit  à  Richer 
lui  ôtoit  la  connoiffance  des 
Saints  Pères  &  des  Conciles: 
on  ne  l'appliquoit  qu'à  la 
Scolaftique  :  &  on  lui  inf- 
piroit  le  plus  profond  re(peft, 
fur-tout  pour  Bellarmin  :  on 
lui  faifoit  regarder  comme 
un  cinquième  Evangile  tout 
ce  que  ce  Jéfuite  avoit  pu- 
blié touchant  l'autorité  ab- 
folue  du  Souverain  Pontife, 
Se  trouvant  alors  en  mauvaife 
compagnie  ,  Richer  foutint 
des  Thèfes ,  conformes  à  la? 
DoOrine  de  fe§  Maîtres ,  & 


Digitizsd  by 


RI 

loua ,  à  leur  exemple,  le  par- 
ricide de  Jacques  Clément. 
Mais  Dieu  ne  voulut  pas  qu'il 
demeurât  long-tems  dans  fon 
aveuglement.  Perfonne  ne 
pût  l'empêcher  de  faire  con- 
noitre  dans  Tes  dernières  Thè- 
fes,  combien  il  étoit  oppofé 
à  ceux  qui  parloient  de  faire 
venir  l'Infant  d'Efpagne  en 
France,  pour  le  mettre  fur 
le  Trône,  au  préjudice  du 
Roi  de  Navarre.  Il  fit  valoir 
dans  la  difpute  le  droit  de  la 
Couronne  avec  une  liberté 
qui  fembloit  devoir  lui  être 
funefte.  Dès  qu'il  eut  reçu 
le  bonnet  de  Docteur ,.  il 
travailla  puiflamment  dans  la 
Faculté  à  ramener  les  efprits, 
&  à  les  faire  rentrer  dans  leur 
devoir  a  l'égard  de  Henri  IV. 
Dans  la  prédication  de  la 
parole  de  Dieu ,  à  laquelle 
il  s'appliqua  férieuC  ment  de- 
puis qu'il  fut  Doâeur  ,  il 
évitoit  les  deux  extrémités 
de  la  badinene  &  de  l'em- 
portement ,  où  tomboient  la 
plupart  des  Prédicateurs  de 
fon  tems.  Il  fit  beaucoup  de 
fruit  :  il  engagea  toute  l'U- 
niverfité  à  reconnoître  fon 
Souverain  légitàne.  Nommé 
Grand-Maître  &  Principal  du 
Collège  du  Cardinal  le  Moi- 
ne, où  les  Bourfiers  vivoient 
dans  le  dérèglement  :  il  fit 
revivre  la  Régie  ,  maigre 
toutes  les  oppositions.  Le 
Parlement  l'autonfa  à  chaiïcr 
lesfujets  rebelles  ou  vicieux, 
en  s'appliquant  au  bien  fpiri- 
tuel  de  la  Maifon  :  Richer 
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ne  négligea  pas  le  temporel 
qui  avoir  été  diffipé  pendant 
les  guerres  civiles.  En  qua- 
lité de  Principal ,  il  chercha 
les  moyens  de  faciliter  aux 
Profefleurs  la  véritable  mé- 
thode d'enfeigner ,  &  aux 
Ecoliers  la  manière  d'étudier 
folidement.  Tout  ce  qui  en- 
troit  dans  Tordre  des  devoirs 
de  fon  état ,  lui  peroifToit  im- 
porrant.  Il  compofa  fon  Li- 
vre de  Y  Analogie  ,  qui  ren- 
ferme les  moyens  de  parler 
purement  &  Correctement, 
d'enrichir  les  Langues  Mères» 
&  de  trouver  les  véritables 
caufes  de  l'éloquence.  Dans 
celui  qui  a  pour  titre ,  De 
Grammaticâ  obftetrici  >  il  em- 
ployé le  raisonnement  &C 
î'analyfe ,  pour  lier  les  prin- 
cipes avec  les  régies  les  plus 
faciles  delà  Grammaire.  Mais 
de  tous  les  Ouvrages  que 
Richer  compofâ  pour  les 
Maîtres  &  les  Etudians  ,  au- 
cun ne  parut  ^avec  plus  d'é- 
clat, que  celuiqui  eft  intitulé: 
Objîetrix  animorum.  Son  def- 
fein  étoit  d'y  découvrir  la 
véritable  manière  d'enfei- 
gner, d'étudier,  de  juger, 
de  raifonner,  de  compofer. 
Ce  grand  homme  s'appliquoit 
encore  plus  à  former  le  cœur 
des  jeunes  gens  >  que  leur  ef- 
prit.  Il  v°illoit  par  iui-méme 
fur  tous  les  Particuliers,  fans 
fe  trop  repofer  fil*  ceux  qui 
dévoient  le  fottfager.  Ce  mê- 
me homme  qui  s'étoit  montre 
fi  févère  à  l'égard  des  Bour- 
fiers ,  qu'il  avoit  fallu  retire^. 
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<ïu  libertïnn^c ,  fçavoît  paroi - 
tre  affible  aux  Ecoliers,  à 
qui  il  tâchoit  de  rendre  la 
vertu  aimable*  Richer  eut  la 
confolj^on  de  voir  fon  Col- 
lège le  mieux  discipliné ,  & 
le  plus  floriflant  de  l'Uni- 
verfité.  On  a  diftingué  Tes 
Elèves  !o:ig-tems  depuis  ,  par 
les  fervices  qu'ils  ont  rendus 
àrEç!ife&  à  l'Etat.  Pendant 
que  Didier  travail loit  au  ré- 
tabii  lien»  eut  de  Ton  Collège 
Henri  IV.  donnoit  pour  la 
réforme  de  toute  l'Univer- 
fïté  ,  des  ordres  dont  l'exé- 
cution lui  fut  commife.  On 
fit  de  nouveaux  fi  :;uts  ;  mais 
on  s'aperçut  que  our  établir 
la  difeiphne  qu'ils  preferi- 
Voient  ,  il  falloit  faire  une 
information  exacte  de  !a  vie 
&  des  mœurs,  des  Menaces 
qui  compofoient  rUt.-'/er^ 
fïté.  On  nomma  pour  cet 
examen  des  Cenfeurs,  dont 
Richer  fut  le  chef,  &  il  fit 
à  cette  occnfîon  l'Hiftcire 
intitulée  De  Optimo  Acade* 
miœ  Statu ,  in-  8.  qui  eft  une 
efpèce  d'apologie  de  la  con- 
duite que  l'Auteur  a  tenue 
pour  la  ré  formation.  Il  eft 
fait  principalement  contre  les 
calomnies  de  George  Critton 
£coflbis,  qui  y  eft  appelle 
IPalemon. 

Le  deux  Janvier  1608  il 
fut  élu  d'un  contentement 
unanime  de  tous  les  Dodeurs, 
pour  Sindic.  Dans  ces  tems 
orageux ,  il  fe  donna  des  mou- 
vemens  infinis  pout  rétablir 
l'ancienne  diCcjnlinc  &  tes  U- 
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bertés  de  l'EgUfe  GaMicane  i 
mais  le  D  et  ur  D'ivaî  qui 
étoit  dévoué  au  Nonce,  & 
aveuglément  a*t  -ché  la 
Doc.'iine  c'es  Jéfu  rcs ,  chez 
qui  il  avoit  fait  routes  'es 
études,  traverfa  tous  les  bons 
defleins  du  nouveau  Sindic. 
Su'  la  fin  de  ^09  les  îé- 
fuires  obtinrent  des  Lettres 
Patenta  du  Roi,  pour  ouvrir 
ies  claffes  de  leur  Collège 
de  Clermonr  à  Par  s.  Ces 
lJeres  avoient  adroitement 
dîvifé  les  qu.itre  Facultés  , 
pour  empêcher  que  l'Uni- 
veifîté  nes'oppoCt  à  ces  Let- 
tres. Richer  travailla  à  réunir 
les  efpr  ts,  &  vint  à  bout  de 
faire  former  l'oppofition,  a» 
nom  de  toute  1  Univerfité* 
Les  Jéfuites  ne  manquèrent 
pas  d'attribuer  au  Sindic  le 
mauvais  fucecâ  de  leurs  en- 
treprifes.  Ils  jurèrent  dès  lors 
fa  perte,  &  prirent  de  loin 
les  moyens  de  fe  venger. 
»  Richer  apprit  par  fon  ex- 
périence, dit  Baillet  dans 
«l'Hiftoire  de  ce  fçavant, 
3»  à  quoi  doivent  fe  réfoudre 
«  ceux  qui  ont  quelque  chofe 
»  à  démêler  avec  cette  puif- 
»  fante  Compagnie.  Auflî- 
tôt  après  la  mort  d'Henri  IV. 
Richer  s'éleva  contre  la  ma- 
xime ,  qu'il  eft  permis  de 
tuer  les  Tyrans ,  enfeignée 
par  les  Jéfuites.  Différentes 
tentatives  de  la  part  des 
Ultramontains  3  ne  fervirent 
qu'à  rendre  Richer  plus  aétif 
&  plus  vigilant.  Il  ne  laiflbit 
rien  paiTeï  dans  les  Tildes  % 
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qui  fut  contraire  A  l'ancienne 
Doftrinc  ,  &  il  faifoiî  rétrac- 
ter ceux  à  qui  il  échappoît 
quelque  chofe  qui  n'y  étoit 
pas  conforme.  Le  Parlement 
favorifa  fon  zèle ,  &  engagea 
le  Sindic  à  compofer  le  Li- 
vre De  la  Puiffance  Ecclé- 
Jiaftique  6r  Politique  :  Les 
Partifans  de  la  Cour  de  Rome 
tâchèrent  de  le  faire  dépofer 
du  Sindicat  qui  étoit  alors 
perpétuel.  Richer  tira  tous 
les  principes  contenus  dans 
ce  nouveau  Livre ,  de  fon 
Apologie  de  Gerfon ,  qu'il 
n'avoit  pas  publiée.  Le  Livre 
de  la  Puiflànce  Eccléfiaftique 
&  Politique  eft  divifé  en  dix- 
huit  Articles,  tellement  liés 
entr'eux ,  que  les  pVemiers 
font  des  principes  ,  dont  les 
fuivans  font  des  Corollaires. 
Il  montre  d'abord  que  la 
Jurifdiftion  Eccléfiaftique  ap- 
partient e^entiellement  à 
toute  l'Eglife  :  que  le  Pape 
&  les  Evéques  n'en  font  que 
les  Minières  :  que  Jefus- 
Chrift  l'a  conférée  à  tout 
l'Ordre  Hiérarchique  par  la 
Million  qu'il  a  donnée  im- 
médiatement à  tous  les  Apô- 
tres ,  &  à  tous  les  Difciples. 
Il  prouve  que  la  puiflànce 
infaillible  de  faire  des  dé- 
crets appartient  à  toute  l'E- 
glife ;  il  met  l'autorité  du 
Pape  fous  la  direction  Se  la 
correction  du  Concile  géné- 
ral ,  qui  repréfente  l'Eglife 
univerfelle.  Il  fait  part  au(îi 
du  gouvernement  de  l'Eglife 
aux  Princes  feculiers,  en  ce 
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qui  regarde  la  diipofitîon  des 
biens  temporels ,  les  peines 
corporelles,  &  la  coaCHon, 
le  maintien  de  la  difeipline, 
l'exécution  des  Loix  &  des 
Canons  dans  le  reffort  de# 
leurs  états.  Il  établit  que  le 
Prince,  en  qualité  de  Protec- 
teur de  l'Eglife ,  &  de  défen- 
feur  des  Canons  ,  non-feu- 
lement a  droit  de  faire  des 
Ordonnances  pour  la  difei- 
pline Ecciéfiaftique  ;  mais 
qu'il  elt  encore  Juge  légi- 
time des  appels  comme  d'a- 
bu?.  Il  n'cifc  pas  furprenant 
que  le  Pape ,  fon  Nonce ,  Se 
les  Jémites  fufTent  mécontens 
de  ce  Livre.  Le  Cardinal  du 
Perron ,  Archevêque  de  Sens , 
aiïembla  A  Paris  huit  Evéques 
de  fa  Province ,  &  le  leur  fit 
cenfurer  le  9  Mars  Ri- 
cher interjetta  appel  comme 
d'abus'de  cette  cenfure  au  Par- 
lement^ y  fut  reçu  appellant. 
Attaqué  par  divers  écrits  ,  il 
reçut  un  ordre  exprès  de  la 
Cour  prévenue  par  le  Clergé , 
de  ne  point  écrire  pour  fa 
défenfe.  Enfin  ,  Panimcfité 
contre  lui  alla  fi  loin  que  fes 
ennemis  obtinrent  du  Roi  & 
de  la  Reine  Régente  ,  des 
Lettres  de  Juflion  adreffées  à 
la  Faculté ,  pour  élire  un 
autre  Sindic ,  ce  qui  fut  exé- 
cute1 en  16 iz.  Richer  ceffa 
enfuite  d'aller  aux  aflèmbfc  s 
de  la  Faculté,  &  s'appliqua 
uniquement  A  l'étude  ;  mais 
fes  ennemis  lui  (ufeitèrent  de 
nouvelles  traverfes  :  i!  fut 
enlevé  &  mis  dans  les  priions 
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'de  Saint- Vi&or.  Le  Ducd'E- 
pernon  qui  vouloit  un  cha- 
peau de  Cardinal  pour  Ton 
ils,  fut  auteur  de  cette  vio- 
lence. Le  Parlement  fut  en 
tceîte  occafion  ,  comme  il  Ta 
fi  fouvent  été,  Tunique  azile 
de  l'innocence  opprimée  : 
Richer  fut  rétabli  dans  fon 
Collège,  &  dans  la  pofTeiïîon 
de  tout  ce  qu'on  lui  avoit 
enlevé  ;  mais  fes  ennemis 
continuèrent  de  le  perfécuter, 

£our  lui  faire  expliquer  fon 
ivre  d'une  manière  favo- 
rable aux  opinions  Ultra- 
montaines  :  Il  rejetta  une 
déclaration  faite  par  Duval , 
&  en  drefla  une  Jui-méme, 
dans  laquelle  il  protefte  n'a- 
voir eu  d'autre  intention , 
ni  d'autre  deffein,  en  com- 
pofant  le  Livre  de  la  Puif- 
fance  Eccléjiaftique  &»  Poli- 
tique, que  de  montrer  quels 
étoient  les  principes  de  la 
JDodrine  de  l'ancienne  Ecole 
de  Paris.  De  plus ,  ajoute- 1  il, 
étant  comrre  je  fuis,  très- 
humble  fils  de  l'Eglife  Ca- 
tholique ,  Apoftolique ,  & 
Romaine,  je  protefte  que  je 
foumets  volontiers,  &  avec 
joye  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit' 
plufieurs  fois ,  tout  ce  qui 
eft  contenu  dans  ce  Livre  , 
comme  tout  ce  que  j'ai  écrit, 
ou  que  je  pourrois  écrire , 
au  jugement  du  Saint  Siège 
Apoftolique  ,  &  de  notre 
très-bonne,  &  très-Sainte- 
Mere  l'Eglife  Catholique.  Le 
forcené  Duval  n'ayant  donc 
rien   gagné  fur  l'efprit  de 
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Richer,  publia  qu'il  étoit 
excommunié  ;  les  Prêtres  du 
Collège  du  Cardinal  le  Moine 
refusèrent,  au  gré  de  ce  boute- 
feu  ,  d'entendre  la  confeffion 
de  Richer;  en  161$  ce  der- 
nier commençoit  à  être  fort 
infirme,  &  à  reiTentir  de 
vives  douleurs  de  la  pierre. 
11  crut  donc  devoir  mettre 
la  dernière  main  à  plufieurs 
Livres  qu'ilavoit  commencés. 
Il  acheva  en  peu  de  tems 
VHiJloire  des  Conciles  Géné- 
raux ,  qui  fut  imprimé  en  8 
vol.  i/z-4.  à  Cologne ,  Ou- 
vrage qui  a  été  très-utile 
dans  les  différends  que  nous 
avons  eu  avec  Rome  en 
1*81  ,  &  les  Défenjes  de  la 
Doétrine  des  anciens  Doc- 
teurs de  la  Faculté  de  Paris. 
Il  retoucha  autfi  fon  grand 
Traité  des  Appels  comme 
d'Abus,  qu'il  défend  contre 
les  Prélats,  quiauroient  voulu 
les  anéantir.  Entre  autres 
Ouvrages  qu'il  revit  eft  VHif- 
toire  de  fon  Sindicat ,  que  l'on 
vient  de  donneT  au  Public 
tout  récemment.  Son  appli- 
cation à  la  révifîon  de  ces 
ouvrages,  fut  interrompue  par 
la  maladie  qui  lui  furvint  le 
10  Juin  1629  ,  jour  de  la 
Trinité ,  après  avoir  dit  la 
Mefle.  Les  douleurs  de  la 
pierre  devinrent  fi  aiguës , 
que  le  Mardi  fuivant  il  de- 
manda le  Saint  Viatique. 
Duval  lefcut  &  fe  donna  de 
grands  mouvemens  pour  env 

Î lécher  qu'on  ne  lui  accordât 
es  Sacrçiuens  que  o/iand  il 
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ouroît  rétraôé  Ton  Livre  de  nvoît  deià  donnée  en  i  <ïf • 
La  Puijfanee  Eccléfiaftique  &*   Le   Cardinal   de  Riche  ieu 
Politique.  Richer  ne  fe  laifla  réfolut  d'obtenir  de  Richer 
point  ébranler,  &  fut  néan-  par  la  force ,  ce  qu'il  fçavoit 
moins  adminiftré.  Il  fouffrit  bien  qu'il  ne  pourroit  avoir 
une  maladie  fi  douloureufè  par  la  raifon.  Duval  fut  char- 
avec  une  patience  vraiment  gé  d'amener  Richer  chez  le 
Chrétienne,  efpérant  que  la   P.  Jofeph,  Capucin ,  pour  y 
mort  viendroit  bientôt  le  dé-  dîner  enfembie.  Apres  qu'on 
livrer  de  la  fureur  de  fes  fut  levé  de  table  ,  le  Capucin 
ennemis.  Mais  il  en  revint,  fit  entrer  Richer  dans  une 
&  vécut  encore  aflez  pour  chambre  avec  Duval,  &  un 
avoir  à  lutter  contre  le  Car-  Notaire  Apoftolique  (  que  le 
<linal  de  Richelieu ,  à  qui  le  Pape  avoit  envoyé  pour  être 
Pape  Urbain  VIII.  avoit  pro-  témoin  de  ce  que  le  Cardinal 
mis  d'élever  au  Cardinalat  avoit  envie  de  faire  pour  l'o- 
ibn  frère,  qui  de  Chartreux  blîger.  )  On  propofa  la  quef- 
ctoit  devenu  fucceflîvement  tion  de  l'autorité  du  Souve-  , 
'Archevêque  d'Aix  &  de  Lyon,  rain  Pontife.  Richer  qui  ne 
Mais  le  Pape  exigea  pour  fçavoit  pas  que  l'inconnu  de- 
condition  ,  que  le  Cardinal  vant  qui  il  parloit  étoit  un 
de  Richelieu  obîigeroit  Ri-  Italien  &  un  Notaire  Apofto- 
cher  à  rétracter  fon  Livre  lique ,  expofa  Ces  fentimens 
De  la  Puijjance  Eccléjiaflique  avec   modération  &  clarté. 
(y  Politique ,  &  qu'il  feroit  Tout  d'un  coup  le  P.  Jofeph 
protefter  aux  Bacheliers ,  de  tira  un  papier  ,  qui  contenoit 
s'attacher  aux  Bulles  Apofto-  une  rétractation  toute  drefiee. 
liques.  Le    Cardinal   ayant  II  interrompit  Richer  en  le 
appellé  Richer,  tâcha  de  le  lui  montrant,  &  d'un  ton  de 
déterminer  à  donner  une  dé-  voix  qu'il  éleva  extraorcilna:- 
claration,  qui  pût  fatisfaire  rement  pour  fervirde  fignai 
la  Cour  de  Rome  ,  &  voyant  à  des  gens  apoftés  &  cachés, 
que  le  Docteur  étoit  inébran-  il  lui  dit  :  Cefi  aujourd'hui 
lable  ,  il  eut  recours  aux  me-  quïl  faut  mourir  ou  rétracter 
naces  :  Richer  eut  la  foi-  votre  Livre.  A  ces  mots  on 
blefîè  cfc  figner  la  Déclara-  vit  fortir  de  l'ami  -  chambre 
tion  ,  qui  étoit  la  même  qu'on  deux  afiaflîns ,  qui  fe  jettèrent 
avoit  voulu  lui  faire  figner  fur  ce  vénérable  vieillard, 
en  îézo.  Dans  l'affliction  où   &  qui  le  faîiîffant  chacun  psr 
étoit  le  Dofteur,  il  ne  cher-  un  bras  >  lui  préfenrèrent*  lo 
cha  à  fe  confoler,  qu'en  fatif-   poignant ,  l'un  par  devant , 
faifant  au  cri  de  fa  confeience.  l'autre  par  derrière,  tandis 
31  fit  imprimer  une  Protefta-   que  le  P.  Jofeph  lui  mit  le 
tion  pareille  à  celle  qu'il  papier  fous  U  mnin,  &  lui  iit 
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figner  ce  qu'il  voulut,  fans 
lui  donner  le  tems,  ni  de  fe 
reconnoitre ,  ni  de  lire  le 
papier.  Richer  ,  tout  hors  de 
lui-même  ,  ligna  ce  qu'on 
exigea  :  rendu  chez  lui ,  H 
s'abandonna  aux  gémilfemens 
&  aux  larmes ,  il  fentit  aufli- 
tot  un  friflon  ,  qui  fut  fuivi  de 
l'accès  d'une  groiïe  fièvre.  Il 
avoit  fait  d'avance  des  pro- 
teftations  contre  les  voyes 
criminelles  dont  il  avoit  pré- 
vu qu'on  pourroir.  le  fervir 
pour  arracher  de  lui  une  ré- 
tractation de  fon  Livre.  Sa 
maladie  fut  longue  &  dou- 
loureufe.  11  demanda  &  reçut 
les  Sacrcmens  avec  une  piété 
dont  tous  les  affiftans  furent 
vivement  touchés.  Il  mourut 
le  ï3  Novembre  1630,, dans 
la  foixante  &  douzième  an- 
née de  ion  âge.  Il  fut  inhumé- 
dans  la  chapelle  de  Sorbonne 
au  coté  droit  du  grand-Autel. 
Il  aveit  la  taille  fort  haute, 
mais  libre,  dégagée,  &  bien 
remplie  ;  le  tempérament  ro- 
bufte ,  la  voix  forte,  les  or- 
ganes de  la  vûe  &  de  l'ouïe 
excellens;  le  front  large  & 
fans  rides  ;  une  complexion 
vi^oureufe.  Les  efforts  que 
fes  ennemis  ont  fait  pour 
l'attirer  dans  leur,  parti ,  font 
aftez  connoître  l'idée  qu'ils 
av  oient  de  /a  feience  &  de 
fon  mérite.  Ses  mœurs  &  la 
pureté  de  fa  vie ,  furent  tou- 
jours inattaquables.  11  avoit 
beaucoup  de  critique ,  de  goût 
&  de  difeernement.  Outre  les 
Ouvrages  donc  nous  avons 
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paflc ,  on  a  encore  de  ce  Doc- 
teur piufieurs  manuferits  dont 
le  plus  confidcraMc  conufle 
en  de  gm nds  Mémoires 
VHifioire  de  h  faculté  de 
Théologie  de  Paris. 

RICHER ,  (  Henri  )  Poète 
François  ,  naquit  en  i6Sf,à 
Longueville  prèsDièpe.  Après 
avoir  fait  les  études  avec  dif- 
tjnetion,  il  fut  reçu  Avocat 
au  Parlement  de  Rouen ,  mais 
il  quitta  bien-tot  le  Barrera, 
pour  ne  s'occuper  que  de  Poc- 
fie  &  de  Littérature,  &  vint 
fe  fixer  à  Paris  où  il  perfec- 
tionna les  talens.  Il  fe  rendit 
habile  dans  les  Langues  Grec- 

o 

que  &  Latine  ,  &  devint  bon 
co'nnoi fleur  dans  tous  les  gen- 
res d'Ouvrages  d'efprir  ;  fa 
mémoire  étoit  prodigieufe  & 
ne  laiiToit  rien  échapper  de 
ce  qu'il  lui  confloit.  Ii  mou- 
rut à  Paris  en  1748.  Le  pre- 
mier Oqvrage  de  Richer ,  fut 
une  traduction  en  vers  des 
Fglogues  de  Virgile ,  qu'il  fit 
imprimer  en  17  »7.  Cette  tra- 
duction ,  quoiqu'exacte ,  & 
afTez  élégante,  e&  peu  capa- 
ble de  faire  fentir  les  beautés 
de  l'original  :  cet  Ouvrage 
fut  réimprimé  en  173^-»  avec 
plufieurs  pièces  de  la  fcçon 
de  l'Auteur  ,  &  une  Vie  de 
Virgile  remplie  de  recher- 
ches. Il  publia  depuis  une 
traduction  en  vers  des  huit 
premières   Epttres  héroïdes 
d'Ovide.  En  17^  ,  Richer 
donna  fon  premier  Recueil  de 
Fables  y  dù  Pon  ne  trouve  ni 
la  fineflê  ni  l'enjouement  de 
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l'inimitable  la  Fontaine;  mais  lence  contre  les  Grands  de 
qui  font  eftimables  parlafim-  Rome,  qu'il  rendit  odieux 
pîicité  de  l'invention ,  la  pu-  au  Pape  :  mais  le  Cardinal 
reté  du  langage,  les  images  Colonne,  furks  parens  dû- 
riantes  &  les  peintures  va-  quel  tomboient  les  invectives 
riées. 11  en  donna  un  nouveau  de  Rienzi  ,  vint  à  bout  de  le 
Recueil  en  1  *»44»  &  il  travail-  rendre  fufped  &  de  le  faire 
leit ,  quand  il  mourut,  a  une  chafler  de  la  Cour.  Cette  di(^ 
troifième  édition  ,  laquelle  grâce  toucha  fi  fenfibkment 
parut  en  1748.  Nous  avons  Kienzi  qu'il  en  tomba  malade 
encore  de  cet  Auteur  deux  &  il  fe  yt  réduit  à  aller  dans 
pièces  de*  Théâtre,  Sabinus,  un  Hôpital.  Le  Cardinal,  qui 
Tragédie  qui  fut  froidement  avoit  caufé  fon  malheur,  en 
reçue  à  k'aris,  mais  bien  ac-  fut  le  premier  touché  ,  &  de 
cueillie  en  Hollande ,  à  caufe  fon  perfécuteur  devenant  fon 
d'un  trait  de  leur  hiftoire  qui  Patron  ,  il  le  reproduifit  à  la 
y  eft  rappellé.  Il  y  a  d'ailleurs  Cour ,  &  parla  de  lui  fi  forte- 
dc  l'intérêt  &  de  la  conduite  ment  au  Pape,  que  Cl  ement 
dans  cette  pièce,  &  quoique  le  fit  Notaire  Apoftolique,  & 
ver/ifice  foiblement  ,  la  ter-  le  renvoya  comblé  de  faveurs, 
reur  &  la  pitié  y  font  excitées  Rienzi  de  retour  à  Rome,  s'in- 
avec  art.  Coriolan  qui  n'a  pas  finua  dans  les  bonnes  grâces 
été  repréfenté  :  la  Vie  de  du  peuple,  en  déclamant  con- 
Mecenas  avec  des  Notes  fea-  tre  la  tyrannie  des  Grands,  & 
vantes,  &c^  travailla  férieufement  au  plan 

RIENZI  ,  fameux  Tvran  de  conjuration  qu'il  meditoit. 
de  Rome ,  né  dans  cette  Ville  Quand  il  crut  qu'il  étoit  tems 
de  parens  obfcurs,  fit  de  très-  de  fe  déclarer  ,  &  qu'il  eut 
bonnes  études,  &  aidé  d'une  gagné  un  grand  nombre  de 
mémoire  h^ureufe  &  d'un  mécontens  ,  il  les  affembla 
^énie  vif  &  fort  étendu,  il  fut  le  Mont  Avcntin  en  1347, 
s'acquit  bien- tôt  la  réputa-  &  1A  il  leur  peignit  avec  des 
tion  de  Sçavant  ;  mais  fon  couleurs  fi  vives  la  muère, 
ambition  le  porta  plus  loin,  la  fervituie,&  la  chùte  pro- 
fit il  voulut  devenir  le  libéra-  chaîne  de  Rome,  qu'ils  fe 
teur  de  fa  Patrie  &  le-reftau-  dévouèrent  tous  à  fes  volon- 
rateurde  la  liberté  publique,  tés.  Pour  les  endurer  fans 
S'ctant  (ait  nommer  Député  retour ,  il  leur  fit  figner  un 
vers  le  Pape  Clément  VI.  a  ferment  de  procurer  le  Ion 
Avignon,  pour  l'engager  à  ltat\  c'étoit  la  formule  donc 
revenir  à  Rome  ,  il  charma  il  s'étoit  (èrvi  pour  les  foule» 
ce  Pontife  par  fon  éloquence*  ver,&  quelque  tems  après, 
Ce  premier  fuccès  l'encoura-  luivi  de  la  populace,  il  alla 
gea ,  &  il  déclama  avec  YÎo-  en  cérémonie  au  Capitole  > 
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où  il  harangua  avec  force  ,  &  accueilli  ;  mais  les  follicita- 
fit  lire  quatorze  Loix ,  qu'il  tions  du  Pape  l'ayant  forcé 
avoit  drciïceii  pour  parvenir  d'enfortir,  il  Ce  cacha  pen- 
au  bon  état.  Le  peuple  enyvré  dant  un  an  dans  un  Hermi- 
de  l'efpérance  de  la  liberté,  tage,  &  rentra  enfuite  fecret- 
approuva  le  plan  de  Rienzi,  temene  dans  Rome,  Il  ne  tar- 
&  entraîné  par  le  fanatifme  da  pas  à  y  cabaler  de  nouveau, 
de  ce  féditieux  ,  il  lui  donna  &  ayant  été  pourfuivi  pour 
la  fupréme  autorité  dans  tou-  quelques  féditions ,  il  Ce  fauva 
te  rétendue  du  Territoire  qui  à  Prague  ,  d'où  il  eut  l'im- 
pouvoit  appartenir  au  peuple  prudence  de  Ce  remettre  en 
Romain.  Rienzi  au  comble  route  pour  Avignon,dansl'ef- 
de  fes  vœux,  Ce  fit  donner  le  pérance  qu'il  rentreroit  dans 
fitre  de  Tribun  ,  exerça  les  bonnes  grâces  de  Clé- 
fbn  autorité  avec  rigueur,  &  ment  VI.  Mais  à  peine  y  fut- 
purgea  Rome  en  peu  de  tems;  il  arrivé  ,  qu'il  fut  enferme 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  dans  une  Tour  ,  où  on  tra- 
fcélérats  &  de  malfaiteurs.  Il  vailla  à  Ton  procès.  La  mort 
porta  enfuite  fes  vûes  plus  du  Pape  lui  fauva  la  vie,  & 
loin ,  &  fongea  à  fubjuguer  Innocent  V  I.  fuccefleur  de 
le  refte  de  l'Italie  ,  &  à  la  Clément,  élargit  Rienzi,  & 
faire  entrer  dans  la  ligue  du  l'envoya  à  Rome,  pour  s'op- 
lon  état.  Il  leva  pour  ce  deC-  pofer  à  un  autre  Tyran  qui 
fein  une  armée  de  vingt  raille  s'étoit  emparé  du  Gouverne- 
hommes  ,  avec  laquelle  il  ment.  Il  vint  à  bout  par  fes 
acheva  de  Ce  rendre,  redouta-  intrigues,  de  reprendre  fa 
ble.  On  vit  l'Empereur  Louis  première  autorité ,  mais  pouf 
de  Bavière  »  un  Roi  de  Hon-  peu  de  tems:  car  dans  une- 
grie,  une  Reine  de  Naples,  fédition  que  les  Nobles  exci- 
négocier  avec  ce  fcélérat ,  le  tèrent  contre  lui  >  il  fut  percé 
Tape  &  les  Cardinaux  obli-  de  coups  en  1354.  L'Hiftoire 
gés  de  le  complimenter  :  mais  de  cet  Avanturier  a  été  écrite 
comme  il  devenoit  plus  cruel  en  Italien  par  Fortifiocca ,  & 
&  plus  inlolent  ,  à  mefure  en  François  par  du  Cerceau  , 
qu'il  étoit  plus  puiflànt,  il  W-Ti.  1753. 
perdit  bien-tôt  l'affedion  du  RIEUX,  (  Jean  de  )  Sire 
peuple,  &  comme  il  s'en  de  Rieux  &  deRochefort ,  & 
apperçut,  la  crainte  de  quel-  Maréchaj  de  France  ,  étoit 
que  échec  funefte,  le  déter-  fils  de  Jean  de  Rieux,  d'une 
mina  à  remettre  fon  autorité  des  plus  anciennes  Maifons 
au  peuple  ,  fept  mois  après  de  Bretagne.  Il  fervitglorieu- 
l'avoir  reçue.  Il  Ce  retira  da-  fement  fous  Charles  VI.  & 
bord  dans  le  Chatean  Saint-  défit  les  Anglois  qui  rava- 
Ange  ,  ou  Ufm  iabQrf  bien  geoiem  la  Bretagne,  en  140*. 
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Il  fut  deftitué  en  1411,  & 
rétabli  l'année  d'après.  Il 
fe  démit  de  fa  dignité  le  1  % 
Août  14 17»  en  faveur  de 
Pierre  deRieux  Ton  fils,  Sei- 
gneur de  Rochefort ,  &c.  ce- 
lui-ci fut  aufli  deftitué  en 
141 8.  Il  fe  jetta  dans  le  parti 
du  Dauphin ,  qu'il  lervit  avec 
zèle  &  avec  fuccès  :  il  défen- 
dit la  Ville  de  Saint -Denis 
contre  les  Anglois  en  143  j  , 
reprit  fur  eux  la  Ville  de 
Dieppe ,  &  leur  fit  lever  en 
1438  ,  le  fiège  d'Harfleur; 
mais  Guillaume  Flavi ,  Vi- 
comte d'Afli  l'arrêta  devant  la 
porte  du  Château  de  Compie- 
gne ,  &  le  mit  dans  une  prifon 
où  il  mourut  de  mifere.  La 
Maifon  de  Rieux  à  produit 
plufieurs  perfonnes  iliuftres. 

KIGAUD,  (  Hyacinte) 
Peintre  célèbre,  le  Vandvch 
de  la  France  ,  naquit  à  Per- 
pignan le  zç  Juil.  i66i  :  aux 
heureufes  difpofitions  qu'il 
avoit  reçues  en  naiflant ,  étoit 
joint  un  tempéramment  affez 
fort  pour  foutenir  les  fatigues 
d'une  longue  &  confiante 
étude  de  la  Nature,,  qu'il  fe 
lit  toute  fa  vie  une  loi  invio- 
lable d'imiter.  Il  ne  tarda  pas 
à  furpafler  fes  Maîtres,  En 
1681  il  vint  à  Paris,  &  rem- 
porta l'année  fuivante  le  pre- 
mier prix  de  Peinture  ,  pro- 
pofé  par  l'Académie,  où  il 
fut  reçu  en  1 700  ,  en  qualité 
de  Peintre d'Hiftoire.  11  a  ce- 
pendant fait  peu  de  Tableaux 
fiiftoriques,  parce  que  le  ta- 

■  Ittt  çu'ii  eut  dis  fa  jcunçffe 
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pour  la  parfaite  reflemblance 
dans  les  portraits, &  la  répu- 
tation qu'il  s'acquit  en  ce 
genre  Je  furchargèrent  d'oc- 
cupations, bon  amour  pour 
la  vérité,  fembloit  fourîrir, 
Jorfqu'il  avoit  quelque  por- 
trait de  Dame  à  faire.  Si  je  les 
fais  y  difoit-ii,  telles  quelles 
font ,  elles  ne  fe  trouveront  par 
ajjei  belles,  t>  fi  je  les  flatte 
trop  ,  elles  ne  rejjembleront pas» 
En  1709 ,  la  Ville  de  Perpi» 
gnan  ,  qui  jouit  du  privilège 
de  nommer  tous  les  ans  un 
Noble  ,  nomma  Rigaud. 
Il  peignit  la  Maifon  Royale 
jufqu'à  la  quatrième  généra- 
tion ,  8c  mourut  en  1 74  j . 

RIGAULT, (Nicolas) 
Garde  de  la  Bibliothèque  du 
Roi ,  l'un  des  Sçavans  qui  fe 
font  le  plus  diftingués  par 
une  érudition  variée,  naquit 
à  Paris  en  15  77»  Son  pere  , 
Médecin  célèbre  &  homms 
de  Lettres,  cultiva  avec  foin 
les  heureufes  difpofitions  que 
ce  jeune  enfant  avoit  pour  les 
Sciences:  difpofitions  qui  f$/ 
développèrent  ,  dès  le  cem* 

3u'il  étoit  au  Collège  dei 
éfuites.  Son  pere  qui  le  def~ 
tinoit  au  Barreau ,  le  fit  rece- 
voir Avocat.  Mais  ne  pouvant 
vaincre  le  dégoût  qu'il  avoit 
pour  cette  profeffion ,  le  jeu- 
ne homme  fit  toute  fon  océa» 
nation  de  l'étude  des  Belles- 
lettres  ,  &  le  Public  ,  de* 
içp*  ,  commença  à  recueil- 
lir le  fruit  de  fes  travgux ,  8c 
applaudit  beaucoup  k  la  Satyn 
des  P&*fW9  Ouvrig*  qui 
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concilia  à  l'Auteur,  âgé  de   liai  ,    fur  le  Stratégirijue 
ip  ans  feulement  ,  l'elHme   d'Onofandre  &  fur l'Urbique; 
du   célèbre  de  Thou.  Ce-   fur  lesAuteurs  Grecs  &  Latins 
lui  *  ci  fe  crut  heureux  de   qui  traitent  de  la  Fauconne- 
pouvoir    attirer    chez,    lui   rie,  &  fur  ceux  qui  parlent 
Rigault  ,  qui  fut  dès  -  lors   des  limites  &  de  la  mefure 
aflocié   aux   études   de  ce   des  Terres ,  fur  les  Fables  de 
fçavant  M  agi  ft  rat.  De  Thou   Phèdre  ,  fur  Tertulien  ,  Se 
le  choisît  par  fon  Teftament,   fur  S.  Cyprien  ;  &  plufieurs 
dans  la  fuite ,  pour  veiller  à   autres  Opufcules  de  criri- 
l'éiucation  de  Meilleurs  fes   que,  avec  diverfestraduâions. 
fils.  Le   célèbre  Cafaubon ,   Mais  fi  l'es  Ouvrages  ne  peu- 
qui  étoit  occupe  à  mettre  en  vent  pas  être  aiïez  loués  pour 
ordre  la  Bibliothèque  du  Roi,  l'érudition, ils  ne  méritent  pas 
s'étant  rendu,  eni6io,aux  toujours  les  mêmes  éloges 
prelfantes  follicitations ,  du  par  rapport  au  ftyle.  Huet 
Roi  Jacques,  qui  depuis  long-  penfe  que  l'Auteur  ne  s'eft 
tems  le  preflbit  de  pafler  en   pas  donné  aflez,  de  foin  dans 
Angleterre,  Rigauit,  qui  de-  le  choix  des  mots,  &  que  fes 
puis  quelques  années ,  parta-   penfées  ont  fouvent  un  tour 
geoit  les  travaux  de  ce  Sca-  groiîier  &  peu  correâ.  Nous 
vant ,  fut  choifi  pour  le  rem-  avons  encore  de  ce  Sçavant 
placer  dans  l'emploi  de  Bi-  un  Livre  in-fol.  pour  fervîr  de 
biiothéquaire  du  Roi.  Sa  Ma-  continuation  à  l'Hiftoire  du 
je  rte  lui  donna  d'autres  mar-  Préfîdent  de  Thou  ,  qui  com- 
ques  de   diflinction  ;    d'à-  prend  1607  &  1608  ;  deux 
bord  la  commifïion  de  Pro-  autres  font  reftés  manuferits. 
cureur  -  Général   de    la  Epifl.  Joannis  B.  œâui>  ÉW. 
Chambre  Souveraine  de  Nan-  in  4.  Apôlogetkus  pro  chrifiia- 
cy  ,  enfuite  une  charge  de  niffimo  Rege ,  bc.  in  -  4.  Ces 
Conseiller  au  Parlement  de  deux  Livres  font  faits  contre 
Met  a  ,  &  Elle  le   nomma  le  Libelle  du  Jéfuite  Eudemon 
quelque  tems  après  à  l'Inten-  Jean,  intitulé  G.  G.  V.  Tkeo- 
dance  de  cette  même  Provin-  logi  ad  Ludovicum  XIII  admo- 
ce.  Ce  fut  dans  l'exercice  de  nitio>frc.  in -4.  Ecrit  plein 
cette  charge,  qu'il  termina  d'outrages  &  de  calomnies 
fa  glorieufe  carrière,  fur  la  contre  Te  Rot  &  contre  l'Etat, 
fin  du  mois  d'Août  16^4.  Les  Ce  Jéfuite  Grec  le  compoià 
qualités  du  cœur  égalèrent  en  en  France  cù  11  étoit  venu 
lui  celles  de  l'efprit.  La  bon-  avec  le  Cardinal  Bsrberin  » 
té,  la  modeftie,  la  candeur  Légat  d'Urbain  VIII.  &  il  le 
formoient  fon  caraftère.  Nous  fit  au  fujet  de  la  guerre  de  la 
avons  de  lui  des  Correâlions ,  Valteline.  Ilprctendoit  mon- 
&  de  fçavantes  Notes  fur  Mar-  trer  que ,  dans  cette  guerre  la 
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France  avoït  fait  une  alliance 
honteufe  &  impie,  avec  les 
Proteftans,  &  entrepris  une 
guerre  înjufte  contre  les  Ca- 
tholiques. A  peine  l'Ouvrage 
eut-il  paru  ,  que  le  Lieute- 
nant-Civil de  Paris,  le  con- 
damna comme  méchant ,  im- 
pie ,  féditieux ,  &  tendant  au 
renverfement  de  l'Etat.  Jé- 
rôme Ferrier,  Miniftre  de 
Nîmes,  converti,  oppofa  aufli 
à  ce  Libelle  le  Catholique 
d'Etat,  in-  8.  que  quelques- 
autres  attribuent  à  Jean  Sir- 
mond.  Les  Efpagnols  répon- 
dirent à  ce  dernier  Ouvrage , 
qui  eft  très-bon ,  par  un  autre 
intitulé,  Scopœferrerianœ. 

RIMINI,  voyez  Grégoire 
d'ARIMINI. 

RINUCCINI,  (Ottavio) 
Poète  Italien,  de  Florence  , 
vint  en  France  à*  la  fuite  de 
la  Reine  Marie  de  Médicis.  Il 
eft  l'inventeur  des  Opéra  dans 
l'Italie  ,  c'eft-à-dire  de  l'ufa- 
ge  inconnu  aux  Anciens,  de 
repiéi enter  en  MuHque  les 
Tragédies ,  les  Comédies ,  & 
les  autres  Pièces  Dramatiques. 
Toute  l'Italie  a  applaudi  à 
trois  de  fes  Pièces,  fçavoir, 
Daphné,  Euridice,  &  Ariad- 
ne.  Les  libéralités  du  Grand 
Duc  de  Tofcane ,  contribuè- 
rent beaucoup  à  l'éclat  de  fa 
réputation.  Par  leur  moyen  il 
attira  les  plus  habiles  Mufi- 
cicns  de  toute  l'Italie  ,  &  il 
n'épargna  rien  pour  les  ma- 
chines &  les  autres  décora- 
tions du  Théâtre  ;  fur  lequel 
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îl  repréfentoit  ,  nouvel  en- 
chanteur ,  tout  ce  qu'il  put  y 
avoir  de  plus  merveilleux  de- 
puis les  Cieux  jufqu'aux  En- 
fers. Ii  n'étoit  pas  moins  boa 
Poète,  qu'excellent  Machinil- 
te.  Ses  Vers  avoient  de  la 
douceur  &*de  la  netteté.  11, 
mourut  vers  1620,  &  fe  s  Poë-r 
fies  furent  publiées  en  i6zz  à 
Florence  ,  par  les  foins  de 
Pierre  -  François  Rinuccini 
fon  fils. 

RIOLAN ,  (  Jean  )  natif 
d'Amiens,  Médecin  de  la  Fa- 
culté de  Paris ,  célèbre  par  la, 
connoiffence  de  TAnatomie , 
aufli  -  bien  que  de  la  Méde» 
ci  ne ,  vivoit  fur  la  fin  du  fei-» 
zième  fiècle  ,  &  mourut  au 
commencement  du  dix  -  lep* 
ticme,  le  1 8  Octobre  ifo?. 
Il  fut  un  des  zélés  défenfeurs 
de  la  Doctrine  d'Hippocrate 
contre  les  Chymiftes,  &  laiflâ 
divers  Ouvrages  recueillis  en 
ié20,  en  i  Vol.  in-foL  Son 
fils ,  Jean  Riolan  ,  au  (fi  Mé^ 
dccin  &  ProfefTeur  Royal, 
foutint  très  -  bien  la  grande 
réputation  que  le  Pere  s'étoit 
acquife.  Nous  avons  de  lui  di- 
vers ouvrages  d'Anatomici&r. 
11  mourut  en  1657,  à  7 7  ans. 

RITTANGELIUS, 
(  Jean-Etienne)  étoit  de  For- 
cheim  ,  dans  le  Dioctfe  de 
Bamberg  en  Allemagne.  EIe<- 
vé  dans  la  Religion  Çatholi* 
que,  il  fe  fit  Luthérien  ,  après 
avoir  embrafTé  .&  abandonné 
le  Judaïfme  ,  à  ce  que  quel- 
ques-uns affurent.  Il  publia, 
H  iij 
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quelques"  Livres  dYrudîtîan  Imperatorum ,  Re£i//«  ;  Ite- 
JniVe  ,  entr'autres ,  des  No-  cum,  Comitum ,  £c  II  mou- 
iti  fur  le  Livre  Je^irach  >  où  rut  en  1670,  étant  Profefleur 
ïl  foutint  que  la  Paraphrafe  du  Droit  Féodal. 
Chaldaïque  fournit  des  argu-  R  I V  A  L  S  ,  (  Antoine  ) 
-mens  contre  les  Juifs  &  con-  Peintre  ,  mort  à  Touloufe  en 
ire  les  Anti  -  Trînitaires.  *7lt>  âgé  de  68  ans.  Son 
Cette  Proportion  fut  atta-  père  Pierre  Rivais  ,  Peintre 
<juée  par  un  Socinîen  ,  qui  fe  Se  Architecte  de  l'Hôtel  de 
tacha  fous  le  nom  d'irenopo*  Ville  de  Touloufe,  lui  mon- 
lita.  Rittangelius  fe  défendit  <ra  le  deflêin.  Antoine  vint 
par  lin  Traité ,  qu'il  intitula  à  Paris ,  &  partit  enfuite  pour 
Libra  Veritatis ,  &  qu'il  dé-  l'Italie*  Il  remporta  le  pre-* 
«lia  à  Jean  Cafimir,  Roi  de  fnier  prix  de  l'Académie  de 
Pologne,  Il  fut  Profefleur  en  S.  Luc  à  Rome.  Le  Cardinal 
Langues  Orientales  dans  TA-  Albani  depuis  Clément  II.  le 
cadémie  de  Konigfberg,  &  couronna.  Ce  Maître  fut  rap- 
tnourut  vers  téçi.  Outre  les  pelle  à  Touloufe  où  il  rem- 
Ouvrages  dont  on  vient  de  plit  avec  diftinétion  les  places 

Çarier ,  nous  avons  de  lui  un  de  fon  perc.  Il  avoit  une  tou- 

Vaité  de  Veritate  Religionis  che  ferme  ,  un  pinceau  vigou- 

Chrifiianœ  ;  des  Lettres  ;  une  reux  ;  fon  deflei»eft  corred  , 

Traâuôlion   Allemande    des  fes  comportions  ingénieufes. 

Prières  que  les  Juifs  font  dans  Le  Chevalier  Rivais  fon  fils 

leurs  Synagogues  ,  le  premier  foutient  par  fes  talens  un  nom 

jour  de  chaque  année,  &  d'au-  diftingué  dans  la  Peinture. 

*res  Ouvrages.  RIvAULZ,  (David  fieur 

RITTERSHUYS ,  (  Con*  de  Flurance  )  naquit  à  Laval 

tad  )   fçavant  Jurifconrulte  vers  T571  ;  il  fut  élevé  au- 

Allemand,natifdeBrunfwickr  près  de  Guy,  Comte  de  La- 

Auteur  de  bien  des  Ouvra-  val,  &- devint  Sous  Précep- 

ges  eftimes ,  dans  lefquelson  teur  ,  &  puis  Précepteur  du 

remarque  beaucoup  de  criti-  Roi  Louis  XIII.  &  mourut  à 

que  &  d'érudition.  Il  mourut  Tours ,  au  mois  de  Janvier 

a  Altorf  en  1 61$  ,  où  il  étoit  1 6 1 6  ,  à  4?  ans.  On  a  de  lui 

Profefleur  en  Droit.  Son  fils  difFérens  Ouvrages  :  Les  Etats 

Nicolas  Rittershuys  ,  né  en  efquels  il  ejl  àifeouru  du  Prin- 

1^7  1  s'appliqua  à  l'étude  ce,  du  Noble  b  du  tiers-état  9 

'de  l'Hiftoire,  des  Généalo-  conformément  à  notre  tems  ;  les 

gies,  des  Mathématiques  ,  &  E lé 'mens  de  f Artillerie ,  G-c. 

de  la  Littérature  Grecque  &  Malherbe  &  plusieurs  autres 

Latine.  On  a  de  lui  un  Ou-  Auteurs  ont  parlé  de  Rivault 

yrage  intitulé  2  Genealogict  avec  éloge. 
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RIVET  ,  (  André  )  Minif- 
tre  Calvinifte  cîe  France,  & 
Profeflèur  en  Théologie  dans 
FUniverfité  de  Leyde  ,  étoit 
de  S.  Maixant  en  Poitou ,  ou 
îf  naquit  au  mois  de  Juin 
Ceux  de  fa  Commu- 
nion lui  confièrent  leurs  affai- 
res les  plus  importantes.  11 
préfida  à  plu  (leurs  de  leurs 
Synodes  en  France.  On  a  de 
lui  différens  Ouvrages  de 
Controverfe  ,  des  Commen- 
taires fur  plusieurs  Livres  de 
l'Ecriture  fainte,  CriticusSa- 
cer ,  Oc.  qu'on  a  recueillis  en 
trois  vol.  in-fol.  Il  mourut 
le  7  Janvier  1 65 1 ,  âgé  de  78 
ans.  Guillaume  Rivet ,  Ton 
Frère ,  aufli  Miniftre  en  Fran- 
ce ,  a  écrit  un  Traité  de  la 
juflifîcatian ,  un  de  la  Liberté 
Eccléfiadique ,  &c. 

RIVET,(Dom  Antoine) 
né  à  Conflans  en  Poitou  en 
1683  d'une  famille  diftinguée, 
fit  fes  premières  études  avec 
le  plus  grand  fuccès  dans  le 
lieu  même  de  fa  naiflatice,  & 
fa  Philofophie  fous  les  Jaco- 
bin? de  PoPtiers.  Son  ardeur 
pour  l'Etude ,  la  fagefle  de  fa 
conduite,  fon  goût  marqué 
pour  la  piété  ;  tout  fembloit 
annoncer  que  le  jeune  Rivet 
n'étoit  pas  fait  pour  le  mon- 
de. Un  accident  auquel  il 
çchapa  comme  par  miracle  , 
fixa  irrévocablement  fa  voca- 
tion. Convaincu  que  Dieu  lui 
avoit  fauvé  la  vie  dans  une 
'occafion ,  où  ayant  été  ren- 
verfé  de  cheval ,  il  fut  traîné 
allez  loin,  un  pied  engagé 
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dans  Tétrier  ,  il  entra  dans 
lEgiife  des  Bénédictins  de 
Poitiers,  &  y  fit  le  facrifice 
de  fa  liberté.  Après  avoir  arra- 
ché le  confentement  d'une 
mere  tendre  ,  à  qui  cette  pre- 
mière nouvelle  caufa  une 
maladie  dangereufe ,  le  jeune 
Rivet  partit  pourMarmoutier 
od  il  r*eçut  l'habit  en  1704. 
Exercé  dès  fon  enfance  dans 
la  pratique  des  vertus,  il  fe 
prêta  de  bonne  grâce  au  joug 
d'une  loi  qui  en  facilite  la 
pratique  ,  &  fut  toujours  fi- 
dèle a  la  remplir  jufques  dans 
les  plus  légères  pratiques.  En 
1705  il  prononça  fes  vœux  f 
&fit  fuccèflivement  fon  cours 
de  Philofophie  &  de  Théo- 
logie. Les  progrès  qu'il  fit 
dans  cette  dernière  étude ,  qui 
eft  celle  de  la  Religion  ,  fu- 
rent tels  qu'on  devoit  l'atten- 
dre de  fon  amour  pour  elle  , 
de  la  bonté  de  Con  efprit  Ôç 
de  fon  application.  11  en  a 
laifTé  des  preuves  dans  plu- 
sieurs Diflertations  fur  l'Écri- 
ture f«ûnte,oùà  l'étendue  des 
connoiflances,  i\  avoit  fçu 
joindre  la  juftelTe  ,  Tordre  & 
la  précifion.  Ces  DhTertations 
n'ont  point  été  imprimées. 
Appelle  en  1 7  »  6  dans  le  Mo- 
naftère  de  S.  Cyrien  de  Poi- 
tiers ,  Dom  Rivet  s'occupa 
de  deux  projets  ,  l'un  d'écrire 
PHiftoire  des  Evéques  de 
Poitiers  ,  l'autre  de  faire  la 
Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Poitou  ;  mais  ces  deux  projets 
ne  furent  pas  exécutés ,  parce 
que  de  nouveaux  ordres  atti- 
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rèrent  l'Auteur  à  Paris  Tannée  lueur  du  flambeau  Je  h  cri-* 

fuivante.  Ses  Supérieurs  le  tique  la  plus  févère  &  la  plus 

chargèrent   de   travailler  à  épurée,  &  a  fait  un  fçavant  ta- 

l'Hiftoirc  des  hommes  îïluf-  bleau  de  la  Littérature  de 

très  de  S.  Benoit,  &  ilramaflu  chaque  fiècle  ;    projet  atKfî 

pour  cela  une  grande  q^an-  utile  que  glorieux  à  la  Na- 

tité  de  matériaux  qui  devin-  tion.  Le  fçavant  Auteur  de 

rent  encore  inutiles  ,  parce  ce  merveilleux  Ouvrage,four- 

que  cette  troifiè'ne  entreprife  nit  avec  fucecs  fa  carrière  ; 

n'eut  pas  lieu.  Libre  de  cet  &  conrre  l'attente  du  public 

engagement,  Dom  Rivet  fe  qui  n'efpèroit  pas  de  voir  pa- 

livraféricufemontà  l'Hifioire  roitre  la  fuite  fitô: ,  le  fécond 

littéraire  dont  il  a  voit  déjà  volume  fut  imprimé  en  t  73?  » 

conçu  le  delfein  ;  &  s'éunt  &  les  autres,  jufqu'au  huitième 

aflbcié  trois  de  fes  Confrères  fui  virent  à  des  diftances  à  peu 

d'un  goût  fur  ,  laborieux  ,  près  égales.  Dom  Rivet  finif- 

,  exa&s  comme  lui ,  il  travailla  (bit  le  neuvième  ,  qui  ren- 

avec  tant  d'affiduité,   qu'en  ferme  les  premières  années 

1718,  il  fut  en  état  de  com-  du  douzième  fiècle,  lorfque 

mencer  l'impreflion  de  fon  exténué  par  des  travaux  im- 

Ouvrage  ,  dont  le  premier  meules ,  ufé  par  la  pénitence 

volume  parut  en  1733.  Le  &  l'exactitude  à  remplir  tous 

Public  lui  fit  l'accueil  le  plus  les  points  de  fa  règle  ,  dont 

favorable  ;  les  Gens  de  Let-  fes  Supérieurs  ne  purent  ja- 

tres  applaudirent  au  deflein  de  mais  le  réfoudre  à  s'écarter, 

l'Ouvrage  &  à  l'exécution,  il  rendit  paisiblement  fon  ame 

Çn  fut  ravi  de  voir  .«on  un  à  Dieu ,  après  une  maladie  de 

aflfemblage  de  paflâges  copiés  quelques  mois  ,  pendant  la- 

au  hafard ,  mais  un  Livre  en-  quelle  il  fit  paroitre  les  grands 

fièrement  neuf  &   original  fentimens  de  Religion  qui 

dans  fon  efpèce,  où  font  ex-  l'aboient  animé,  pendant  fa 

pofées  les  principales   cir-  vie.  Il  mourut  au  Mans  où  il 

confiances  de  la  vie  des  Gens  d^meuroit  depuis  plus  de  30 

de  Lettres  ,  où  l'on  trace  le  ans.  Dom  Taillandier,  digne 

portrait  de  leur  efprit  &  de  Confrère  de  ce  (ça vaut  &  faint 

leur  cœur,  on  l'on  fait  con-  Religieux,  en  a  fait  l'éloge  , 

«oitre  leurs  talcns ,  leurs  ou-  que  l'on  voit  à  la  téte  du  neu- 

vrages  &  les  différentes  édi-  vième  volume  de  l'Hiftoir© 

tions  qu'on  en  a  faites,  où  Littéraire.  Ce  morceau  fait 

l'on  en  fixe  le  mérite  ,  où  avec  beaucoup  de   goût  & 

l'on  apprécie  les  jugemens  d  elégarce ,  donne  une  idéo 

des  critiques,  où  l'on  ne  dit  très  jufte  du  coeur  &  de  l'ef- 

rien  qui  ne  (bit  tiré  des  Au-  prit  de  Dom  Rivet,  de  fon 

teurs  originaux  ;  où  enfin  à  la  exactitude,  à  remplir  tous  le* 
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devoirs  Je  la  vie  religîeufê,* 
de  l'auftèrité  de  fa  pénitente , 
de  fa  grande  douceur  ,  de  fa 
tendre  charité ,  de  fa  profon- 
de érudition ,  de  fon  difcer- 
nement  .  de  fa  critique  tou- 
jours judicieuf?  ,  &  de  cette 
fagacité  qui  lui  faifoit  diftin- 
guer  fureraenr  ie  vrai  du  faux  , 
le  légitime  da  fuppofé  (Nous 
ajouterons  ce  que  l'habile 
Paiiégvrifle  n'a  pu  dire,  que 
Doni  Rivet,  attaché  dans  tous 
les  tems  à  toute  vérité ,  ne 
laiffa  échapper  aucune  occa- 
fion  de  lui  rendre  témoignage; 
que  fon  entrée  dans  les  Ordres 
facrés  ni  fut  point  Hgnalée  par 
un  parjure  ,  que  fon  nom  fe 
trouve  fur  la  lifte  des  appel- 
lans  &  rcappellans  ;  qu'il  pa- 
rut devant  M  de  Baudry,  qu'il 
adhéra  à  M,  de  Sénés  ,  qu'il 
s'oppofo  vigouteulement  à 
toutes  les  irrégularités  du 
brigandage  de  Marmoutier , 
&  qu'auffi-tôt  qu'eurent  paru 
les  trop  fameufes  Lettres 
Théologiques  ,  il  fut  un  de 
ceux  qui  marquèrent  le  plus 
d'ardeur  à  dénoncer  au  Chapi- 
tre de  leur  Ordre ,  la  perfonne 
&  les  écrirs  du  fameux  Avocat 
de  la  puilTance  des  ténèbres. 
C'eft  à  ce  fçavant  Religieux 
que  le  public  eft  redevnble  du 
N'.crologe  de  Port-Roya- , où 
il  inféra  quantité  de  réflexions 
très-lumineufes  &  très -édi- 
fiantes ,  &  à  la  tcte  duquel  il 
mit  une  excellente  Préface. 

RIVIERE,  (  Poncer  de) 
Chevalier  ,  Bailli  de  Mont- 
ferrand ,  Maire  de  Bordeaux, 
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Confeiller  &  Chambellan  du! 
Roi  Louis  Xï.  Commandant 
les  Francs- Archers  d'Ordoa- 
nance  dt  fa  garde  ,  étoit  à  la 
fois  grand  homme  d'Etat  8C 
grand  homme  de  Guerre.  II 
menoit  l'avant-garde  de  l'ar- 
mée à  la  bataille  de  Mondhe- 
ry  ,  contre  le  Comte  de  Cha- 
rolois,  en  1464.  On  croit 
quii  étoit  de  l'ancienne  Mai- 
fon  des  Vicomtes  de  Rivière, 
Seigneurs  de  Labatut. 

RIVIERE,  (Lazare)  ha- 
bile Profefleur  de  Médecine 
dans  l'Univer/îté  de  Mont- 
pellier ,  né  en  1  f  90 ,  eft  Au- 
teur d'une  excellente  Pnz- 
tiquede  Médecine,  Se  de  plu- 
fieurs  autres  Ôuvrages  re- 
cueillis en  z  vol.  in-fol.  Il 
mourut  en  1656. 

RIVIERE ,  (  Henri-Fran- 
çois de  la  )  né  à  Paris  de 
Charles  -  François ,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roi  ,  &  Contrôleur 
Général  de  la  Maifon  de  la 
Reine ,  après  avoir  fait  des 
études  fuperficiclles,embra{Ta 
le  parti  des  armes ,  &  fe  trouva 
en  1664  au  Siège  de  Gigeri 
en  Barbarie  avec  le  Duc  de 
Beaufort ,  dont  il  ctoit  Aydc- 
de-Camp.  Apres  avoir  fervf 
quelque  tems  avec  diftinc- 
tion,  il  fe  retira  dans  une  de 
fes  Terres  allez  voifinc  du 
Château  qu'habitoit  pour  lors 
le  fameux  Comte  de  Buffi- 
Rabutin.  Celui-ci  avoit  une 
fille  veuve  alors  du  Marquis 
de  Coligni  :  fa  beauté  ,  fes 
grâces,  fon  efprit,  fa  naif- 
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fanceSf  Ces  grands  biens,fîrent  vîere  vécut  encore  quelque! 

impreflîon  fur  la  Rivière  ,  années  dans  le  grand  monde 

gui  ne  tarda  pas  à  déclarer  fa  fans  avoir  d'autre  liaifon  avec 

paflîon.  Comme  ilavoittout  fa  femme,  qn'un  petit  com- 

ce  qu'il  faut  pour  plaire,  il  merce  de  Lettres  pleines  d'in- 

fut  favorablement  écouté ,  &  jures  :  il  renonça  enfin  à  la 

il  obtint  une  promeffe  de  ma-  fociété  dont  il  avoit  fait  fes 

riage  que  la  Marquife  figna  délices,  &  il  le  retira  à  l'InC- 

de  fon  propre  fang.    Mais  tirution ,  où  il  paflâ  le  refte 

comme  Buffi-Rabutin  n'auroit  de  fes  jours  avec  les  PP.  de 

pas  vu  de  bon  oeil  une  alliance  l'Oratoire,  dont  il  fait  dans 

auffi  uifproportionnée ,  il  fal-  fes  Lettresmn  éloge  magniri- 

lot  attendre  un  moment  fa-  que. Ce  font,  dit-il, des  hom- 

vorable  ;  &  lorfqu'il  Ce  pré-  mes  doux ,  humbles ,  patient , 

fenta ,  les  deux  amans  s  uni-  ^èlés  ,  fans  amertume  ,  fans 

rent  l'un  à  l'autre  par  un  lien  intrigue  ,  fans  parti  de  domi- 

éternel.  Le  Comte  furieux  nation,  fans  autres  intérêts 

a  cette  nouvelle,fongea  aufli-  que  la  gloire  de  Dieu  ;  ils 

tôt  à  faire  rompre  le  mariage,  ne  haïffent  que  ie  mal,  ih 

&  détermina  fa  fille  à  fedé-  n ont  point  d'ennemis  ,  ils  n ont 

clarer  elle-même  contre  fon  que  des  frères.  La  Rivière 

epoux  ;  mais ,  malgré  l'Arrêt,  pafTa  vingt-cinq  ans  dans  cette 

la  Marquifê  par  une  bifarrerie  fainte  retraite ,  où  ilfefanc- 

fîngulière  ne  voulut  jamais  tifîa  par  la  pénitence  &  la 

habiter  avec  un  homme  à  qui  mortification  ;  &  il  mourut 

elle  avoit  d'abord  témoigné  à  Tige  de  94  ans  en  1738 

fon  amour ,  par  des  excès  ro-  avec  beaucoup  de  réfignation 

manefques.  Ce  fameux  Pro-  £r  de  piété.  On  a  donné  fes 

ces  occafionna  plufieurs  li-  Lettres  en  i  vol.  i/2- 1  x ,  à  la 

belles  ,  dans  lefquels  le  beau-  tête  defquelles  eft  un  Abrégé 

Î>ere  tfaitoit  fon  gendre  avec  de  la  vie  de  l'Auteur,  &  la 
e  dernier  mépris ,  &  cher-  rélation  du  procès  qu'il  eut 
choit  à  le  faire  pafTer  pour  avec  fon  époufe  &  fon  beau- 
un  miférable  payfan.  La  Ri-  pere.  Ses  Lettres  font  pleines 
viere,de  fon  côté,  n'épargna  d'cfprit  &  de  vivacité  ;  on  y 
pas  fon  adverfaire  ,  &  le  dé-  remarque  ce  tour  aifé  &  libre 
peignit  avec  tous  fes  ridicu-  qui  ne  s'acquiert  que  dans  le 
les  :  il  le  repréfenta  comme  beau  monde.  Le  ftyle  n'en 
un  méchant,  un  lâche,  un  eft  pas  toujours  naturel,  & 
Fanfaron,  plein d'eftime  pour  on  y  trouve  quelquefois  des 
lui-même  ,  &  de  mépris  pour  tournures  fingulières ,  un  ton 
les  autres.  Après  la  décifion  précieux,des  expreffions  néo- 
du  procès  ,  les  deux  rivaux  logiques  ,  &  une  ridicule  af- 
fe  tinrent  tranquiles.  La  Ri-  fectation  de  bel  efprit  qui  lça 
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iîépare  ;  maïs  ces  défauts  fe 
Voient  rarement ,  &  l'on  en 
eft  bien  dédommagé  par  tout' 
te  qu'elles  contiennent  d'u- 
tile &  d'agréable..  On  voit 
encore  dans  ce  Recueil  une 
réponfe  du  fieur  de  la  Rivière 
aux  libelles  diffamatoires  , 
Sec.  Ce  Faétum ,  qui  eft  un 
chef  -  d'oeuvre  de  bonne 
plaifanterie  ,  étoit  devenu 
très-rare  ;  l'Auteur ,  indigne 
des  injures  dont  Bufli  l'acca- 
bloit,  le  fit  en  une  foirée, 
à  la  follicitation  du  Prince  de 
Conti.  La  Rivière  a  fait  aufli 
V Abrégé  de  la  vie  du  Cheva- 
lier de  RefneU  in- 12  ;  Y  Abrégé 
de  la  vie  de  M.  de  Tourville  , 
in-i 2  ,  Ouvrage  fort  impar- 
fait ;  un  petit  Traité  de  la  né- 
teffité  cF aimer  Dieu  ,  in- 1 2  ; 
Maximes  &  Sentences  fur  les 
fources  de  la  corruption  du  cœur 
de  V homme ,  in  - 1 1  ;  Avis  d'un 
oncle  à  fun  neveu  ,  in-i  2  ,  & 
quelques  autres  Ouvrages 
manuferits. 

RlVlUS,(Jean)deLou- 
vain  ,  entra  dans  l'Ordre  des 
Auguftins  ,  y  fit  de  bonnes 
études,  fut  reçu  Docleur  de 
Louvain ,  enfeigna  l'Ecriture 
dans  fon  Couvent ,  &  pafTa 
par  les  charges  de  fon  Ordre. 
Il  fit  une  Vie  de  S.  Auguftin 
en  quatre  Livres  ,  tirées  des 
«uvres  de  ce  Pere  &  des  Au. 
teurs  contemporains.  C'eft 
un  excellent  morceau  d'HiC- 
foire  Ecclcfiaftique.  On  a 
encore  de  lui  des  Panégyri- 
ques &  un  Traité  des  Ecri- 
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vaîns  de  fon  Ordre.  Il  avoie 
de  l'érudition  ,  écrivoit  po- 
liment &  élégamment.  Il 
mourut  vers  1650. 

RIV1US,  (Jean)  Luthé- 
rien ,  natif  d'Altendorn ,  en 
Weftphalie.  Il  enfeigna  la 
jeuneffe  en  différentes  Villes, 
fut  fait  Confeiller  de  Geor- 
ge ,  Duc  de  Saxe  ,  &  enfuite 
Précepteur  d'Augufte,  qui  de- 
puis fut  Electeur.  Mais  s'en- 
nuyant  de  la  vie  de  la  Cour  , 
il  fut  établi  Reéteur  du  Col- 
lège de  Meiïein  ,  où  il  mou- 
rut en  1  f  ?  3  >  âgé  de  cinquan- 
te-trois ans.  Il  compofa  plu- 
fîeurs  ouvrages ,  entr'autres  , 
de  Injlauratâ.  Dotfrinâ  Eccle- 
fiafticâ  libellus  ;  de  Gramma- 
ticâ ,  Diale&icâ  ,  Rethoricâ* 
libr.  XVll\;deFamiliarige- 
nio  &c.  de  Stultitiâ  mortalium 
in  procraftinâ  correâiione  vitœ% 
à  Baie  1547,  in-S°.  Ce  Trai- 
té moral  contient  des  réfle- 
xions folides.  De  erroribus 
Pontijtciorum ,  feu  de  abufibus 
Ecclejiafticis.  On  reconnoît 
trop  dans  ce  Traité  les  pré- 
jugés de  la  Sec"te  que  fuivoit 
l'Auteur. 

RIUPEROUX  ,  (  Théo- 
dore de)  né  à  Montauban  en 
16^4,  mort  à  Paris  en  1706, 
Poète  François.  Hypermnef- 
tre ,  la  meilleure  de  fes  qua- 
tre Tragédies,  fe  joue  encore, 
&  fuflît  pour  nous  faire  con- 
noîrre  fe?  talens  pour  la  Poë- 
fîe.  Il  étoit  Sécrétaire  de  M. 
le  Marquis  de  Crequi.  Ce 
Seigneur  devant  joueo*avec 
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le  Roi  ,  avoit  confervé  mille 
louis  pour  cette  occafîon  , 
qu'il  avoit  mis  en  dépôt  en- 
tre les  nuins  de  Riuperoux,,  ' 
pour  n'être  pas  tenté  de  les 
iiflîpçr  ailleurs.  Celui-ci  les 
alla  iouer  &  les  perdit. 

ROBBE  ,(  Jacques  )  Ingé- 
nieur &  Géographe  du  Roi , 
naquit  à  Soitfons  en  '645.  Il 
fu'  fait  Maire  perpétuel  de 
Saint  Denis  en  France,  & 
Avocat  au  Parle  î^ent  de  Pa- 
ris ,  &  mourut  à  Soiflons  en 
1 71 1.  Nous  a^pns  de  lui  en  2 
vol.  i/z-ii^une  Méthode  p^ur 
upprendre  facilement  la  Géo- 
graphie ,  qui  eft  un  des  meil- 
leurs ouvtages  que  nous  ayons 
en  ce  genre,  quoiqu'il  ne  foit 
pas  exe  mot  de  f sûtes  ;  &  une 
Embltmsjur  la  Paix,  préfbn- 
tée  le  19  Mars  i^7P.  Cette 
dernière  pièce  a  été*  univer- 
fellement  applaudie. 

RODERT  DE  COURTE- 
NAI,Empereur  François  d'O- 
rîent,fuccèda  à  Pierre  deCour- 
tenai ,  fur  la  fin  de  Tan  nzo, 
&  fut  couronné  à  Sainte  So- 
phie le  2f  Mars  1221.  Il 
mourut  en  1118.  Les  Sei- 
gneurs appellèrent  Jean  de 
Brienne  ,  dépouillé  de  Ton 
Royaume  de  Jcrufalem ,  pour 
gouverner  l'Empire  pendant 
la  minorité  de  Baudouin  II. 

ROBERT,  ou  RUPEÎlT, 
Empereur  d  Allemagne,  fur- 
nommé  le  Bref  y  &  le  Débon- 
naire ,'  éoit  Prince  Palatin, 
&  Duc#de  Bavière  ,  lorfqu'on 
l'tleva  à  l'Empi  e  en  1400, 
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après  la  dv'pofaion  de  Ven« 
ceflas ,  Roi  ie  B  hémp  II 
fon  îa  une  Uni verfite  à  Hei- 
de'berg  ,  &  mourut  i  Opoen- 
he.m  le  ?  K  Mai  1  4  >o.  Il  eut 
pour  fuccelieur  l'Empereur 

ROBERT,  Roi  de  Fran- 
ce ,  :urnommé  le  Dévot,  le 
Droit  &  le  Sage  >  ci  oit  fils  de 
HrguesCapet.  Il  fut  couron- 
né Roi  à  Orléans  en  980  ,du 
vivant  de  fon  père,  à  qui  il 
ne  fuccèo'a  qu'en  997»  H  avoit 
époufé  Berte  ,  fa  coufine  „ 
fi. le  de  Conrad,  Roi  de  Bour- 
gogne, &  de  Mahaud  de  Fran- 
ce. Mais  ce  mariage  ayant  été 
déclaré  nul  par  Giegoire  V, 
Robert  époufi  Confiance,  fur- 
nomméeBlanche,fiJle  deGuil- 
laumcComted'Arlei&dePro- 
vence.L,humeuraltiere&  vio- 
lente de  cette  Princefle  auroit 
bouleverfé  le  Royaume  ,  Ci  la 
fageffe  du  Roi  n'eût  empêché 
que  les  déréglemens  de  fa. 
Maifon  ne  paffafTent  jufqu'au 
gouvernement  de  l'Etat.  Eu- 
des ,  Comre  de  Champagne  , 
s'étant  révolté,  fut  puni  de  fa 
témérité.  Othon-Guillaume, 
Comte  de  la  Haute-Bourgo- 
gne ,  qui  venoit  d'écheoir  à 
Robert ,  par  la  mort  du  Duc 
Henri,  fon  oncle  paternel, 
fut  battu  &  chaffé  par  ceux  de 
fon  parti  :  &  en  méme-tems 
Sens  fut  confifqué  fur  Re- 
rar  i ,  Comte  de  cette  Ville  > 
çui  avoit  maltraité  fon  Ar- 
che  /}c,ue,  que  le  Roi  proté- 
geât. Depuis ,  Robert  paci- 
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fia  les  troubles,  fit  fleurir  les 
Lettres,  &  fît  élever  ;^e  magni- 
fique- Eglifes  11  fit  couronner 
Hugues  ,  Ton  fils  aîné  ,  âgé  de 
•dix-huit  ans,  à  Compiégne , 
le  25?  Juin  1016.  Ce  jeuno 
Prince  étant  mort  en  1016  , 
Robert  mit  Henri,  Ton  puîné, 
en  fa  place  ,  malgré  tous  les 
artifices  de  la  Reine,  Ton 
époufe  ,  qui  pré.éroit  ion  ca- 
det ,  qui  fut  Duc  de  Bourgo- 
gne. Le  Roi  Robert  mourut 
aMelun  ,  le  20  Juillet  1031 , 
à  Soixante  ans.  Il  avoit  com- 
pofé  piufieurs  Hymnes,  que 
Ton  chante  encore  aujour- 
d'hui. 

ROBERT  DE  BRUIS,  ou 
BRUCE,  Roid'EcofTe,  def- 
cendoit  de  la  race  de  David  I, 
Roi  du  même  Pay.f.  Il  monti 
furie  Trône  le  15  Mats  1306, 
après  l'expulfion  de  Jean  Bail- 
leul ,  qui  avoitu  lirpé  h  Cou- 
ronne ,  par  le  fccours  d'E- 
douard I,  Roi  d'Angleterre* 
Robert  fecoua  le  joug  des 
Anglois  ,  les  chai! a  ce  Ton 
Royaume,  qu'il  rendit  très- 
puhTant  &  très  flori fiant.  Il 
mourut  le  7  Juin  1329,  à 
cinquante -cinq  ans,  laifTant 
pour  fuccefîeur  David  II ,  âgé 
de  cinq  ans ,  &  une  fille ,  qui 
porta  le  Sceptre  d'Ecoiledans 
la  Mailbn  de  5>tuart. 

ROBERT  DE  BAVIERE, 
Prince  Palatin  du  Rhin  %  Duc 
de  Cumberand,  Amiral  d'An- 
gleterre^ l'un  des  plus  grands 
Généraux  de  Ton  fiècle,  étoit 
fils  de  Frédéric,  Pi  ince,  Elec- 
teur Palatin  du  Rlùn  ,  &  d'E- 
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lifbeth,  fille  de  Jacques  I, 
Roi  d'Angleterre  &  d'Hcoffe. 
b'étant  fignalé  en  Hollande, 
il  a!la  en  Angleterre  offrir  Ces 
lèrvîces  a  Charles  I,  fon  on- 
cle ,  qui  le  fit  Chevalier  de 
la  J  «rretiere  ,  &  lui  donna  le 
commandement  de  Ton  Ar- 
mée. Ce  nouveau  Chef  rem- 
porta d'abord  de  gnnds  avan- 
tages fur  les  Parlent  nt aires  1 
mais  il  fut  enfu  te  obligé  de 
fe  retirer  en  France.  Djns  la 
fuite  il  s'acquit  l'efiime  de 
Charles  II,  Roi  d'Angleterre, 
qui  le  fit  Membre  de  fon  Con- 
feil  Privé  en  1662,  &  lui  don- 
na le  commandement  de  fa 
Flotte  contre  les  Holiandois 
en  \ 66a.  Le  Prince  Robert 
défit  l'année  fuivante  la  Flot- 
te Hollandoife  ,  &  fut  fait 
Amiral  d'Angleterre  en  1673. 
Il  fe  fignala  en  plufieurs  au- 
tres occafions  ,  &  mourut  le 
19  Novembre  1 6 S  2.  Ce  Prin- 
ce profita,  dans  les  dernières 
années  de  (a  vie ,  du  loifir  que 
lui  laiflbit  la  paix,  pours'ap- 
}  liquer  à  la  Chimie  :  il  fe  plaî- 
îbit  beaucoup  nu  Château  de 

WinJfor,  qu'il  embellit  avec 
foin. 

ROBERT ,  Abbé  de  Mo- 
lefine ,  premier  Auteur  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  naquit 
vers  l'an  1024,  Il  renonça  au 
fiècle  à  l'âge  de  quinze  ans, 
&  fe  fit  Religieux  de  Saine 
Benoit  ,  dans  l'Abbaye  (.'o 
Montier-la-Celle,  p-ès  de  la 
Ville  de  Troyes  ,  dont  il  fut 
fait  Prieur ,  puis  Abbé  de  S. 
Michel  de  Tonnerre.  U quitta 


i2<5      R  O 

ce  dernier  Monaftère ,  à  caufe 
du  relâchement  des  Reli- 
gieux. Nommé  Supérieur  de 
quelques  Hermites  deColan , 
qu'il  mena  dans  la  foret  de 
Alolefme,  au  Diocèfe  de  Lan- 
gres.il  quitta  encore  ces  nou- 
veaux Moines,  qui  s'étoient 
laifle  aller  au  relâchement.  Ils 
l'obligèrent  de  revenir  ,  à 
force  de  lui  promettre  de 
changer  de  vie  ;  mais  comme 
ils  n'en  rirent  rien ,  il  Ce  re- 
tira dans  la  forêt  de  Citeaux , 
avec  vingt  Religieux  de  Mo- 
lefme  ,  qui  étoient  plus  do- 
ciles ,  &  il  fonda  l'Abbaye  & 
la  Reforme  de  Citeaux,  &  y 
bâtit  une  Eglife  en  1C98.  Les 
Religieux  de  Molefme  de- 
mandèrent leur  Abbé  à  Ur- 
bain II ,  qui  ordonna  à  Ro- 
bert de  retourner  à  Molefme, 
où  il  trouva  les  Moines  plus 
difpolés  à  recevoir  Ces  inftruc- 
tions.  Il  y  mourut  le  2 1  Mars 
11 08  ,  âgé  de  quatre-vingt- 
quatre  ans ,  &  fut  canonife  en 
mi  par  Honorius  III. 

ROBERT  GROSSE- 
TE  STE,  en  Latin  Capitoy 
l'un  des  plus  grands  Théolo- 
giens ,  &  des  plus  fçavans  Phi- 
lofophes  de  fon  ficelé ,  naquit 
en  Angleterre  ,  dans  le  Pays 
de  Suffolc ,  de  parens  pau- 
vres. On  lui  donna  l'Archi- 
diaconé  de  Leiceftre ,  &  en 
1255  rEvêché  de  Lincoln.  Il 
en  remplit  dignement  les 
fonctions  ,  &  employa  le  tems 
qu'elles  lui  laiflbientà  s'en- 
tretenir avec  les  gens  de  let- 
tre» ,  dont  il  agit  le  protec- 
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teur ,  ou  à  compofer  des  ou- 
vrages. Il  s'oppo'a  fortement 
aux  entreprifes  de  la  Cour  de 
Rome  &  des  Moines,  fur  la 
Jurifdidion  des  Ordinaires» 
&  eut  un  démêlé  confidérable 
avec  Innocent  IV ,  fur  une 
Difpenfe  que  ce  Pape  avoit 
accordée  pour  un  Canonicat 
de  l'Eglife  de  Lincoln.  Jl  a 
compole  plufieurs  Difcours , 
dans  lefquels  il  reprend  avec 
liberté  les  vices  &  les  déré- 
glemens  des  Eccléfiaftiques , 
&  montre  un  zèle  ardent  pour 
la  pureté  des  mœurs  &  de  la 
difeipline.  Nous  avons  auffi 
de  lui  quelques  Lettres  ,  que 
que  M.  Brown  a  fait  impri- 
mer dans  le  deuxième  volu- 
me du  Fafciculus  rerum  expe- 
tendarurn ,  imprimé  à  Londres 
en  1690  ,  &  plufieurs  autres 
ouvrages.  Il  mourut  en  125$ 
en  odeur  de  fainteté. 

ROBERT,  (  Claude  )  Cha- 
noine &  Grand  ArchiJiacre 
de  Châlons-fur-Saone ,  né  à 
Bar-fur-Aube  vers  1 étu- 
dia à  Paris  fous  Théodore 
Marfile,  &  après  s'être  dis- 
tingué dans  Ces  claflês,  il  de- 
vint Précepteur  d'André  Fre- 
miot  *  depuis  Archevêque  de 
Bourges  ,  avec  lequel  il  voya- 
gea en  Italie ,  en  Allemagne 
&  dans  les  Pays-Bas.  Devenu 
Archidiacre  de  l'Eglife  de 
Châlons  &  Grand  Vicaire  ,  il 
remplit  cet  emploi  avec  beau- 
coup de  zèle  ,  &  fut  fort  cfti- 
mé  des  Cardinaux  Baronius, 
d'Oflat  &  Bellarmin  &c.  U 
mourut  le  16  Mai  Le 
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plus  important  de  Ces  ouvra* 
ges  eft ,  le  grand  Recueil  , 
intitulé  :  Gallia  Chrifliana , 
qu'il  publa  en  \6z6  en  un  vo- 
lume in- fol.  M  M.  de  Sainte- 
Marthe  augmentèrent  dans  la 
fuite  cet  ouvrage,  dont  les 
P  P.  Bénédiétins  donnent 
une  nouvelle  édition.  Voyez 
SAINTE-MARTHE. 

ROBERT ,  habile  Peintre , 
d'Orléans  ,  excellent  Deffi- 
nateur  d'animaux  &  d'infectes, 
fit  pour  Gafton  de  France  une 
belle  fuite  de  migniatures  en 
ce  genre,  qu'on  voit  à  la  Bi- 
bliothèque du  Roi ,  dans  le 
cabinet  des  Eftampes. 

ROBOAM,  Roi  de  Juda, 
fuccc.da  à  Salomon  Ton  pere  , 
$75  ans  avant  Jefus-Chrift.  A 
peine  étoit-il  monté  fur  le 
Trône  ,  que  Jéroboam  alla , 
avec  tout  le  peuple  ,  le  trou- 
ver, pour  le  prier  de  les  dé- 
charger des  tributs  immenfes 
dont  fon  pere  les  avoit  acca- 
blés. Le  Roi  leur  demanda 
trois  jours  pour  faire  fa  ré- 
ponfe.  11  confulta  les  vieil- 
lards ,  qui  avoient  été  du  con- 
feil  de  Salomon  ,  &  qui  pen- 
foient  qu'il  falloit  appaifer  le 
peuple  par  des  paroles  de  dou- 
.ceur,  fuivies  de  queques  ef- 
fets.' Les  jeunes  gens  opinè- 
rent autrement ,  fous  prétexte 
que  le  Roi  devoit  conferver 
fon  autorité  ,  &  qu'il  étoit 
dangereux  de  plier  fous  une 
populace  mutinée  :  ils  con- 
lcilicrent  un  refus,  accom- 
pagné de  parole*  dures.  Ro- 
boam &  ces  téméraires  Cea- 
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feillers  firent  bien  voir  qu'ils 
ne  connoiflbient  pas  la  natu- 
re ni  les  juftes  bornes  de  la 
puiflance  fouveraine.  Ceux 
qui  en  font  dépofîtaires ,  ne 
l'ont  reçue  de  Dieu  que  pour 
faire  le  bonheur  de  ceux  qui 
leur  font  fournis ,  &  non  pour 
les  traiter  en  efclaves.  La  du- 
reté de  Roboam  donna  lieu  à 
une  révolte  prefque  générale, 
qui  facilita  a  Joroboam  ,  fon 
élévation  au  Trône.  Dix  Tri- 
bus abandonnant  leur  légitime 
fouverain  ,  s'attachèrent  à  ce 
Chef  ambitieux ,  &  il  ne  refta 
à  Roboam  que  Juda  &  Benja- 
min. Ainfi  Jéroboam  régna 
à  Sichem  fur  les  dix  Tribus  , 
&  Roboam  à  Jérufalem  fur 
les  deux  qui  lui  étoient  de- 
meurées fidèles.  Ce  'dernier 
fortifia  plufieurs  de  Ces  Villes, 
fit  des  amas  d'armes  ,  pour 
être  en  état  de  fe  défendre. 
Dans  la  fuite  pluGeurs  Prê- 
tres ,  ou  Lévites ,  ou  d'autres 
Juifs  abandonnèrent  le  parti 
fchifmatique ,  pour  fe  reunir 
à  la  véritable  Religion ,  qu'ils 
avoient  abandonnée.  Roboam 
après  avoir  marché  pendant 
trois  ans  dans  la  voye  du  Sei- 
gneur, abandonna  in  Loi  :  fou 
Peuple  devint  Idolâtre  ;  & 
Dieu ,  pour  les  punir,  appella 
en  Judée  Sefac ,  Roi  d'Egyp- 
te,  &  le  chargea  du  foin  de 
fa  vengeance  ;  mais  Roboam 
s'étant  humilié  fous  la  puif- 
fante  main  de  Dieu  ,  il  l'ar. 
racha  à  la  fureur  de  l'ennemi, 
qui  fe  retira,  après  lui  avoir 
tnleyç  Jes  tjrçfors  <iu  Temple 
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du  Seigneur,  &  ceux  du  Pa- 
lais du  Roi,  Après  un  règne 
de  dix  -  iept  ans  ,  Roboam 
mourut,  laifTant  le  Royaume 
à  Abia  ,  un  de  les  fils. 

ROBORTELLO,(Fr.m- 
çoiï)  natif  d'Udine  ,  dans  le 
Frioul ,  célèbre  Critique  du 
dix-feptième  ficelé  ,  profeffa 
la  Rcthorique  &  la  Philofo- 
phie  morale  dans  diverfes 
Univerfités  d  Italie.  Il  mou- 
rut  à  Padoue  le  iR  Mars  i  s  <7> 
en  la  cincuante-unième  de  Ton 
âge.  Nous  ayons  de  lui  un 
Traité  d'Hiftoire,  qui  eft  f<  rt 
peu  de  chofe  ,  &-  qui  (e  trou- 
ve nu  tome  premier  du  Penus 
Hifîoriœ  ;  des  Commentaires 
fur  plufieurs  des  Poètes  Grecs 
&  Latins;  &  un  grand  nom- 
bre d'autres  ouvrages,  dans 
-  lefquels  il  fait  paroitre  une 
aigreur  indigne  d'un  homme 
de  lettres.  On  rapporte  que 
Eaptifte  Egnace  ,  avec  qui  il 
eut  une  violente  conteftation, 
lui  répondit  enfin  par  un  coup 
de  bayonnette,  dont  il  ne 
mourut  pas. 

RCBUSTI.  Voyez  TIN- 
TORET. 

ROCABERTI  ,  (  Jean- 
Thomas  )  né  à  Pefelade  ,  dans 
le  Rcufllllon  ,  d'une  famille 
ancienne  &  illuftre  ,  entra 
dms  l'Ordre  de  Sain:  Domi- 
nique dont  il  devint  Général 
en  1*70  ,  puis  Archevêque 
df»  Valence ,  &  Grand  Inqui- 
fiteur  de  la  Foi.  Il  mourut  en 
1699»  Ce  Prélat  n  été  un  des 
plus  arcensdéfenfeurs  des  pré- 
tentions ultrarr.ontaincs,  &  il 
a  public  plufieurs  Ouvrages 
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pour  les  foutenir.  Il  fit  impri- 
mer en  1 65M  trois  Vol.  in  fol, 
fous  le  titre  De  Romani  Po/z- 
tificis  autoritate ,  dans  lequel 
il  établit  les  principes  les  plus 
pernicieux  &  les  plus  con- 
traires à  la  Déclaration  du 
Clergé  de  France.  Il  prit  en- 
fuite  la  peine  de  recueillir 
en  deux  Volumes  in-foL  tons 
les  Ouvrages  du  même  gen- 
re que  le  fien  ,  &  il  fit  impri- 
mer à  Rome  ce  mauvais  & 
énorme  Recueil ,  fes  pro- 
pres frais.  Ces  m  Arables- pro- 
ductions firent  fort  mal  ac- 
cueillies en  France ,  &  le  Par- 
lement de  Priris  âéftnd'.t  le 
débit  du  premier  Ouvrage  rir 
un  Arrêt,  comme  rempli  de 
maximes  contraires  à  l'E- 
criture ,  à  la  tradition  ,  à 
la  Dodrine  des  Pères  & 
des  plus  célèbres  Théolo- 
giens- 

ROCHECHOUART, 
(  Marie  -  Magdelaine  Ga- 
brielle  de)  Abbefie  de  Fon- 
tevrault,  &  l'un  des  plus  beaux 
efprits  du  dix-feptième  fiècle , 
étoit  fille  de  Gabriel  de  Ro- 
chechouart,  Duc  de  Morte- 
mar,  Pair  de  France  ,  &c. 
Elle  avoit  un  génie  propre  à 
toutes  les  feiences.  Langues, 
tant  mortes  que  vivantes,  Phi- 
lofophic,  Théologie ,  tout  lui 
devint  familier.  Pendant  fes 
heures  de  récréation  ,  elle  fat- 
foit  fes  délices  de  la  lechire 
d'Homère  &  de  Fiaton.  Ses  • 
études  ne  prenoienr  rien  fur  fa 
régularité  :  elle  n'étoit  fça- 
vante  que  pour  être  plus  pieu- 
f^CettcilluftreAbljefre  mou- 
rut 
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fut  à  Fontevrault  le  if  Août 
1704,  à     ans,  laiirant  grand 
nombre  d'ouvrages  munulcrit. 
La  Maifon  de  Rochechouait 
a  été  féconde  en  perlonnes 
illuftres  de  Fun  &  de  l'autre 
fexe.  L'Abbeiïe  étoit  fœur  de 
Francoife-  Athénais  de  Ro- 
^chechouart,  mariée  d'abord 
au  Marquis  de  Montefpan  ',  & 
qui  devint  enfuite  la  Favorite 
de  Louis  XIV.  Elle  pofleda 
longtems  le  cœur  de  ce  Prin- 
ce, qui  ne  s'en  dégoûta  qu'à 
caufe  de  (on  humeur  impé- 
rieufe.   La  Veuve  Scaron , 
par  fon  caractère  complaifant 
&  fa  vertu,  acheva  de  perdre 
Mad.  de  Montefpan  dans  l'ef- 
j>rit  du  Roi ,  qui  excédé  de 
iês  emportemens  &  de  fés  fu- 
reurs ,  lui  ordonna  de  quitter 
la  Cour  ;  &  elle  mourut  en 
1707,  âgée  de  66  ans.  Son 
frère  Louis-Vidcr  de  Roche- 
chouart ,  Duc  de  Mortemar  & 
de  Vivonne ,  d'abord  Géné- 
rai des  Galères  ,  &  enfuite 
Maréchal  de  France,  fe  diftin- 
gua  par  Tes  expéditions  mili- 
taires. C'étoit  un  homme  de 
beaucoup  d'efprit,  &  fertile 
en  bons  mots.  Au  paflâge  du 
Rhin,  il  montoit  un  cheval 
blanc  qui  paflâ  des  premiers  ; 
&  comme  le  fleuve  étoit  un 
peu  rapide,  le  Maréchal  adref- 
fa  ces  paroles  à*  fon  cheval , 
qu'il  appelloit  Jean,  Jean  le 
blanc  ,  ne  fouffre  pas  qu'un 
Général  de  mer  foit  noyé  dans 
Veau  douce.  Un  jour  le  Roi  le 
railloit  fur  fa  grofTeur  extraor- 
dinaire ,  en  prefence  du  Duc 
4'Aumont  2  qui  n'étoit  pas 
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moins  gros  :  Vous  grofpffei  d 
vue  d'ail,  lui  dit  ce  Pnnce, 
vous  ne  faites  point  d'exercice» 
Ah!  Sire,  c'ejf  une  médifancey 
répliqua  Vivonne  ;  il  n'y  a  pas 
de  jour  que  je  ne  fafe  au  moins 
rr  is  fois  le  tour  de  mon  ccufin 
d'Aumont.  Le  même  Prince 
lui  demandant  ce  que  la  lec- 
ture faiibit  à  l'efprit ,  ce  que 
vos  perdrix  font  d  mes  joues  , 
répondit  il.  11  avoit  Jes  cou- 
leurs extrêmement  vives.  Ce 
Maréchal  étoit  intime  ami  de 
Deipréaux  ,  auflj  -bien  que  les 
Marquitès  de  Mortemar  &  de 
Thiange  (es  fœurs.  Il  le  préV 
fenta  au  Roi,&  ce  Poète  ayant 
récite  à  Sa  Majefté  les  quatre 
Vers  magnifiques  qui  termi- 
nent la  première  Epitre,  Vi- 
vonne frappé  de  leur  beauté- , 
prit  brufquement  l'Auteur  à 
la  gorge ,  &  lui  dit  par  une 
faillie  que  la  préfence  du  Roî 
ne  put  retenir  :  Ah ,  traître  ! 
vous  ne  m'aviez  pas  dit  cela, 
Jl  faifoit  lui-même  ces  vers,& 
au  jugement  de  r>oile?.u ,  il  en 
eût  pû  faire  d'excellens  s'il 
s'en  fût  donné  la  peine.  Le 
Satyrique  trouvoit  admirables 
ceux  que  ce  Seigneur  fit  à 
l'occafion  d'une  cérémonie , 
dans  laquelle  le  Marquis  de 
Bellefond   devoit  porter  la 
queue  au  Roi  : 

Bellefond,  porte-queue,  d  cafaçut 

traînante , 
Du  plus  grand  des  Mortels  fuivok 

la  marche  lente  ; 

Et  montrant  au  Public  ce  qu'il  a  de 
menton»  ,> 
Faifoit  dire  aux  pajfans  ;  pourquoi 

le  choifit-ont. 
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Vivonne  mourut  en  1688.     Chancelier  de  France,  le  £ 
ROCHE-FLAVIN,  (Ber-  Juillet  i497.  Il  mourut  le 
nard  de  la  )  habile  Jurifcon-    15  Janvier  1*07.  Guillaume 
fuite,  &    grand  Magiftrat,   de  Rochefort  fon  frère  fut 
naquit  en  1*51  à  Saint-Cer-  aufli  Chancelier  de  France, 
nin  en  Rouergue.  Il  fut  d'à-  &  mourut  le  iz  Août  i49*« 
bord  Confeiller  à  Touloufe ,      ^  ROCHEFOUCAULD  , 
puis  au  Parlement  de  Paris  ;   (  François ,  Duc  de  la  )  Prin- 
âl  devint  enfuite  premier  Pré-  ce  de  Marfillac  ,  Chevalier 
fïdent  en  la  Chambte  des  des  Ordres  du  Roi ,  Gou- 
Requétes ,  au  Parlement  de  verneur  de  Poitou,  &  l'un  des 
Touloufe,  &  fut  fait  Con-  plus  grand  hommes,  &  des 
feiller  d'Etat  par  le  Roi  Hen-  plus  beaux  génies  du  dix- 
ri  III.  11  mourut  en  1627,   feptième  fiècle  ,  étoit  fils 
à  foixante-feize  ans.  On  a  de   de  François ,  premier  Duc 
lui  i°.  Un  excellent  Recueil  de  la  Rochcfoucault ,  Maifon 
des  Arrêts  notables  du  Parle-   aufïi  ancienne  que  féconde 
ment  de  Touloufe  a°.  Un  en  hommes  Illuftres.  Son 
grand  Traité  des  Parlemens,   courage,  fa  prudence  ,  &  fon 
in-fol.  &  i/z-4-  c'eft- à-dire  ,   efprit  lui  acquirent  une  gran- 
de leur  inftitution ,  des  Préfî-   de  réputation  ,  fur-tout  dans 
dens,  Confei  11ers,  Gens  du   les  guerre,  de  la  Fronde,  où  il 
Roi,  &c.  Cet  Ouvrage  eft   jouaun  très-grand  role.Ilmou- 
bon  &  curieux.  Son  Recueil  rut  à  Paris  le  17  Mars  i^So  à  68 
d'Arrêts  eft  d'autant  plus  efti-   ans.  Ses  Maximes ,  Ouvrage 
me  qu'on  y  voit  un  Traité   excellent, font  entre  les  mains 
particulier  des  droits  Seigneu-   de  tout  le  monde;  c'eft  un 
riaux ,-  qui  fert  comme  de   portrait  achevé  de  l'homme 
décifîon  ,  pour  les  matières   abandonné  à  la  corruption  de 
féodales,  &  emphytéotiques,   fon  cœur  &  maitrifé  par  Ta- 
ROCHEFCRT,  (Guide)   mour  propre.  Le  pinceau  du 
Seigneur  de    Pleuvaut,  &   Peintre  eft  plein  de  finette, 
Chancelier  de  France,  def-   de  force,  &  de  dél'catefle. 
cendoit  d'une  Maifon  origi-   Le  ftyle  en  eft  par-tout  ferré 
naire  de  Bourgogne.  Il  s'ap-   &  concis ,  &  il  y  a  une  diver- 
pliqua  aux  Belles-Lettres,  &   lîté  ingénieufe  dans  les  tours 
le  fignala  à  la  guerre  ,  &  dans    &  dans  les  images.  Nous  avons 
le  Confeil  de  Charles ,  Duc    encore  du  même  Auteur  des 
de  Bourgogne  ,  qui  le  fit   Mémoires  d':  la  Régence  de  la 
fon  Confeiller  &  fon  Cham-   Reine  Anne  d'Autriche,  écrits 
bellan.  Louis  XI.  qui  avoir  avec  un  grand  fens  &  beau- 
l'art  d'enlever  à  fes ennemis   coup  de  pénétration, 
ceux  dont  ils  tiroient  le  plus       ROCHEFOUCAULD  , 
defecours,  l'attira  à  fon  fer-   (  François  de  la)  Cardinal  , 
*ice,  &  Chartes  VIII,  le  fit  Èvêque  de  Seniis>  Abbé  d«r 
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Saïnte-Géneviève  dû  Mont  à 
Paris,  &c.  naquit  en  i<?8, 
de  Charles  de  la  Rochefou- 
cauld ,  Comte  de  Randan. 
Lé  Pape  Paul  V.  lui  envoya 
le  chapeau  de  Cardinal  fcn 
îéo7.  Cette  Eminence  tra- 
vailla beaucoup  pour  la  ré- 
forme des  Ordres  de  Saint- 
Auguftin  &  de  Saint-Benoît. 
Il  fe  démit  de  l'Eveché  de 
Senlis  en  t6zi,  &  mourut 
en  i645>  à  quatre-vingt-fept. 
Il  avoit  introduit  la  régula- 
rité dans  fon  Abbaye,  de  la- 
quelle les  Abbés  font  devenus 
éleâifs  par  Ces  foins.  Il  fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  Sainte- 
Geneviève  :  (on  cœur  fut 
porté  au  Collège  des  Jéfuites, 
chez  qui  il  avoit  étudié,  & 
de  qui  il  avoit  reçu  toutes 
les  préventions,  l'amertume* 
le  ?.cle  &  rattachement  aux 
maximesUltramontaines  qu'il 
fit  paroître  pendant  toute  fa 
vie.  U  fe  porta  à  des  excès 
crians Contre  Richer,  &  un 
jour  ,  peu  maître  de  fon  im- 
pétuofité  naturelle  ,  il  dit  en 
parlant  dé'ce  Docteur  :  Puif- 
que  Richer  refufe  d'obéir  y  il 
faut  le  coudre  dans  un  fac  &* 
le  jetter  dans  la  rivière.  Plut 
d  Dieu y  ajouta-il,  au  il  ni  en 
eût  coûté  deux  cens  écus  d'or , 
t>  qu'il  fe  fit  hérétique*  Il  ne 
s*èn  tint  pas  à  ces  menacés , 
&  il  ofa  v.u  Roi  que 

les  Richerifies  étoient  pour  le 
moins  autant  à  craindre  que 
les  Huguenots  y  &  que  pour  lé 
hien  de  l'Eglife  &  de  l'Etat  il 
falloit  nu  les  exterminer  ou  les 
thâtier  comme    ïaroiént  été 
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depuis  peu  les  Huguenots* 
Quand  il  s'apptrçut  que  cé 
difcours  emporté  avoit  fait 
peu  d'im^reffion  fnr  le  Roi| 
il  réfolutde  lui  faire  pré  sentée 
une  Requête  an  nom  du  Cler- 
gé, contré  les  Richeriftes.  Cé 
Cardinal  qui  avoit  peu  dô 
Cens  &  beaucoup  de  préven- 
tion y  Ce  mit  toujours  à  là 
tète  des  ennemis  de  nos  li- 
bertés ,  &  ne  cefTa  de  cabalçr 
en  faveur  des  maximes  Ul-, 
tramontainçs, 

ROCHE5TER  *  voyez  i 
WILMOT ,  &  ATTERBU- 
RY. 

ROCKE,(Jean  dé  la)  né 
dans  le  Diocèfe  de  Nantes* 
entra  dans  la  Congrégatiort 
de  l'Oratoire  à  l'âge  de  tf 
ans.  Il  fe  livra  à  la  Prédica- 
tion s  pour  laquelle  il  avoiC 
de  très-grands  talens  ;  ^:  aprèi 
avoir  prêché  le  Carême  à 
Lyon  &  dans  plu/ieurs  autreâ 
Villes ,  il  vint  prêcher  à  Pari* 
en  1 68 1 .  Il  y  remplit  plufieur* 
Stations  avec  éclat  *  &  fe  difc 
tingua  fur-tout  par  Ces  Pané- 
gyriques, Il  mourut  en  17  ii 
âgé  d'environ  j  5  ans*  Ses  Ser* 
morts  furent  imprimés  aprè* 
fa  mort,  en  8  volumes in-\ m 
Les  Panégyriaues' ,  qui  cor.* 
tienfient  1  volumes*  parurent 
les  premiers ,  enfuite  les  Ser- 
mons de  ï'Avent  *  en  un  volu* 
me  *  ceux  du  Carême  j  en  3$ 
&  ceux  dès  Myfières  y  en  U 
Ces  Difcours  font  pleins  d'cf« 
prit  *  de  jugement  s  &  d'onc* 
tion  :  il  y  régné  Une  éloquén* 
ce  mêïéé  de  foYee  &  êe  dotf* 
ceur  y  <jui  frappé  I'e^riÊj 
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Vînt  Roi  de  Hongrie  &  Je  Morale ,  &  fut  enfuite  Rec- 

Bohême,  fut  enfuite  élu  Roi  teur  de  Monteroien  Galice, 

des  Romains,  &  fuccèda  à  II  mourut  faintement  à  Se- 

l'Empereurfon  pere,  le  douze  ville,le vingt-un  Févrientfitf, 

Octobre  1776.  Il  fit  la  guerre  à  <?o  ans.  On  a  de  lui  un 

en  Hongrie  contre  les  Turcs  excellent  Ouvrage  des  Exer- 

avec  divers  fuccès ,  fut  obligé  cices  de  la  perfection  ,  &  des 

de  céder  la  Bohême  à  Mat-  Vertus  Chrétiennes  :  dont 

thias  (on  frère,  Roi  de  Hon-  l'Abbé  Régnier  Defmarais  a 

grie,  &  mourut  le  vingt  Jan-  donné  une  traduction  Fran- 

vier  1611,  à  (bixante  ans.  çoife  Ce  Livre  fera  un  éter- 

Matthiasfbn  frère  lui  fucceda  nel  monument  de  la  pieté  8c 

On  prétend  que  Rodolphe  du  fçavoir  de  fon  Auteur, 

mourut  de  déplaifîr  de  la  Simon  Rodriguez  ,  Portu- 

permiffion  que  lui  deman-  gai ,  natif  de  Vouflèlla ,  fut 

doient  les  Electeurs,  de  lui  aufli  Jéfuite;  il  fut  Difciple 

chotfir  un  fuccefleurà  l'Em-  de  Saint- Ignace ,  &  refufa 

pire.  rEvêché  de  Conimbre,  de- 

RODON,  (  David  )  fa-  vint  Précepteur  de  Dom 

meux  Calvinifte,  étoit  du  Juan ,  alla  prêcher  au  Bre/il  > 

Dauphiné  ;  il   enfeigna  la  &  fut  fait  Provincial  des  Jé- 

Philofophie  à  Die ,  puis  à  fuites  Portugais.  Il  mourut  à 


un  des  plus  fubtils  Logi-  1579.  H  avoit  en  1  ^44  intro* 
ciens >  &  Métaphifîciens  de  duit  fa  compagnie  enEfpagne. 
fon  tems.  Il  fut  banni  du  ROELL,  (  Hermann  Aie- 
Royaume  en  t66$,  &  mou-  xandre  )  né  en  16*3,  dans 
rut  à  Genève  vers  1670.  la  terre  de  Doelberg,  dont 
Nous  avons  de  lui  un  Livre  fon  pere  étoit  Seigneur  dans 
rare  De  Suppojîto,  dans  le-  le  Comté  de  la  Marck  eu 
quel  il  entreprend  de  jufti-  Weftphalie,  Ce  vit  orphelin 
fier  Neftorius  ,  &  aceufe  dans  le  bas  âge ,  &  fut  mis 
Saint-Cyrille  de  confondre  entre  les  mains  de  Tuteurs., 
les  deux  natures  en  Jefus-  qui  eurent  foin  de  fon  édu- 
Chrift.  Son  Traité  de  contro-  cation.  Il  apprit  fous  diffé- 
verfe  intitulé  :  Le  Tombeau  rens  maîtres  les  Langues  fça- 
de  la  Mejfe  le  fit  bannir.  11  vantes  ,  même  l'Hébreu  ; 
avoit  des  fentimens  finguiiers,  il  fut  grand  Philofophe  & 
&  foutenoit  que  la  confer-r  Théologien  habile.  Dès 
vation  des  créatures  n'eft  pas  1 070  il  foutint  une  Thèfe 
une  création  continuelle.  qui  lut  fit  honneur,  fur  l'u- 
RODRIGUEZ ,  (  Al-  tilité  de  l'étude  des  Mathé- 
phonfe  ,  )  célèbre  Jcfuite  ,  matiques  ,  avant  celle  de  la 
natif  de  Valladolid ,  enfei-  Philofophie.  Il  mourut  à 
gna  long-tems  la  Théologie  Amfterdam  le    douze  d« 
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Juillet  1718,  à  foixante-Jîx 
ans.  On  a  de  lui  un  Difcours 
jfurla  Religion  naturelle  :  des 
JDifertarions  Philofophiques 
fur  le  même  fujet ,  &  plu- 
fîeurs  autres  Ouvrages  efti- 
xncs. 

ROEMER,  (  Olaus,  ) 
^Mathématicien  &  Aftronome 
Danois  ,  naquit  à  Arhrus  dans 
le  Jutlande  ,  le  »1  Septem- 
bre t  644.  Sortant  de  Tes  baffes 
claffcs ,  il  fut  envoyé  en  i6bi 
à  rUniverfitc  de  Coppenha- 
gue  ,  fou",  la  direction  du 
célèbre  Erafme  Bartholin.  Il 
s'appliqua  avec  tant  d'ardeur 
aux  Mathématiques,  à  l'Al- 
gèbre, &  à  PAftronomie, 
gue  ,  lorfque  Pipard  ,  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  de  Pa- 
ris eut  été  envoyé  par  Louis 
XIV.  en  1671  ,  pour  faire 
des  obfervations  dans  le  Sep- 
tentrion ;  il  goûta  fi  bien  le 
îeune  Roè'mcr ,  qu'il  Ten- 

fagea  à  venir  avec  lui  en 
rance.  Rocmer  fut  préfenté 
au  Roi ,  qui  voulut  qu'il  en- 
féignat  les  Mathémat-q-ies  à 
M.  le  Dauphin ,  &  lui  accorda 
«ne  penfion.  Il  fut  adjoint  de 
Picard  &  de  Cafîîni,  pour  les 
obfervations  Agronomiques, 
&  affocié  à  l 'Acad.  Royale 
des    Sciences     en  1672. 
Pendant  dix  ans  qu'il  de- 
jmeura  à  Paris  il  fe  fit  une 
grande  réputation  par  les  dé- 
couvertes qu'il  fit  dans  les 
différentes  parties  des  Mathé- 
matiques. De  retour  dans  fa 
Patrie  ,  il   fe  plaignit  que 
quelques  Sçavans  de  Paris 
l^^ent  fait  honneur  de  çe. 
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qui  lui  appartenoit.  Nou# 
ignorons  fi  pes  plaintes  font 
fondées.  En  i6S\  le  Roi  de 
Dannemarck ,  Chriftian  V. 
le  créa  Prefeffeur  d'Aftro- 
nomie  ,  l'appliqua  au/fi  à  Per- 
fectionner la  Monnoye,  & 
l'Architedure  ,  à  régler  les 
poids  &  les  mefures,  à  me- 
furer  les  grands  chemins  dans 
toute  l'étendue  du  Rcyaume, 
&c.  Le  Roi  Frédéric  IV. 
l'éleva  ,  comme  avoit  fait 
Chriftian,  à  différentes  di- 
gnités. Rocmer  mourut  le 
dix  neuf  Septembre  17 10.  En 
173*  ,  Pierre  Horrebow 
Difciple  de  Roëmer,  &  au-  . 
jourd'hui  Profeffeur  d'Aftro- 
nomie  à  Copenhague  ,  lit 
imprimer  fous  le  titre  de 
Bafis  AJîronomiœ ,  di  verles 
Obfervations  de  (on  illuftre 
Maître  ,  avec  la  Méthode 
d'Obferver ,  du  même. 

ROHAN,  (Pierre  de) 
Chevalier,  Seigneur  de  Gié\ 
&c.  Maréchal  de  France, 
plus  connu  fous  le  nom  dé 
Maréchal  de  Gié  ,  étoit  fils 
de  Louis  de  Rohan ,  d'une 
des  plus  ancienne*  &  des  plus 
illuftres  Maifons  du  Royau- 
me ,  originaire  de  Bretagne. 
Louis  XI.  le  fit  Maréchal  de 
France  en  i47î»  Ce  Seigneur 
commandoit  l'avant-garde  à 
la  bataille  de  Fornouë  en 
149?  ,  &  pendant  la  maladie 
de  Louis  XI.  à  Chinon  ,  il 
gouvernoir  l'Etat  avec  trois 
aut  es  Seigneurs.  Louis  XII. 
le  fit  enfuite  chef  de  foa 
Confeil,  Lieutenant  Général 
en  Bretagne  4  &  GénçraA  4? 
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fcs  Armées  en  Itrlie.  Mais  le  Rochelle  ,  par  terre  &  par 
vingt-deux  Avril  I  f  »  3  ,  il  mer  ;  mais  apsès  bien  des 
mourut  à  Paris ,  difgracié  rvaages  &  des  horreurs  ,  la 
pour  avoir  déplu  à  la  Reine  paix  fut  encore  conclue ,  & 
Anne  de  Bretagne  ,  qui  lui  Ton  fe  préçnra  de  part  &d'au- 
auroit  volontiers  fait  tran-  tre  à  la  troifième  gur rre  ,  lâ- 
cher la  téte  ,  C\  le  Parlement  quelle  éclata  par  le  fiège  en 
de  Touloufe  n'eut  jugé  que  forme  de  la  Rochelle.  Après 
le  Maréchal  n'avoir  fait  que  la  prife  de  cette  Place  ,  qui 
fon  devoir  ,  en  faifant  arrê-  jetta  la  confternation  dans  le 
ter  les  équ  pages  de  la  Reine,  parti,  Rchan  fe  foutint  Dar 
qui  voyant  le  Roi  dangereu-  les  feul^fcreflburces  de  fon 
fement  malade ,  fe  hâtoît  de  génie,  &  ne  fe  fournit  qu'à 
les  faire  partir  pour  Nantes,  das  conditions  avantageuses  , 
ROHÂN  ,  (Anne  &  Ca-  qui  lui  furent  accordées  par 
therine  de  )  voyez,  PAR-  la  paix  de  1619,  Il  rentra 
THENAY,  alors  dans  les  bonnes  grâces 

ROHAN,  (Henri  Duc  de)  <Je  fon  Roi  ;  mais  ne  voulant 
Pair  de  France  ,  Prince  de  pas  vivre  à  la  Cour  ,  il  fe 
Léon,  Colonel- Général  des  retira  dans  les  Etats  de  la 
Suifles  &  Grilbns,  né  au  Chi-  République  de  Venife,  qui  le 
teau  de  Blcîn  en  Bretagne  en  choifit  pour  fon  Généralif- 
1 5  7P  ,  de  pere  &  de  mère  Cime  :  c'eft-là  qu'il  compofa 
Protelhns  ,  fut  l'un  des  plus  fa  plupart  des  Ouvrages  que 
grands  hommes  &  des  plus  nous  avons  de  lui.  Il  fut  tiré 
beaux  génies  de  fon  fîècle.  de  cette  retraite  par  fon  Sou- 
II  fe  fignala  dès  l'âge  de  16  verain,  qui  l'envoya  Ambafc 
ans  au  fiège  d'Amiens,  fous  fadeur  en  Suiflfe  &  chez  les 
les  yeux  d'Henri  IV.  &  après  Grifons.  Il  calma  les  diflfé- 
la  mort  de  ce  généreux  Mot  rends  de  ces  peuples,  qui  la 
narque  dont  il  étoit  tendre-  choifirent  pour  leur  Géné- 
ment  aimé  ,  il  eut  à  foutenir  ral  %  &  il  vint  à  bout ,  par  plu» 
contre  fon  fuccelfeur ,  trois  fieurs  victoires  ,  de  chafTer 
guerres  de  Religion ,  ou  il  entièrement  les  Allemands 
commandoit  en  chef  comme  de  la  Vakeline,  Pays  imper-? 
Généraliflime  des  Proteftans,  tant  pour  la  Maifon  d'Autri- 
La  première  s'alluma  fur  la  che.  Il  en  chafia  de  même  les 
réfolution  que  pritLouis  XIII.  Efpagno!s,&  après  avoir  illufc 
de  rétablir  la  Religion  Ro-  tré  pour  jamais  ce  Pays  par  les 
maine  dans  le  Bearn,  &  elle  actions  les  plus  nobles  &  les 
fut  terminée  à  l'avantage  de  plus  courageufes»  il  fe  vit  tout-* 
tout  le  Corps  Proteftant.  La  \  coup  abandonné  parle Mi-i 
féconde  fut  commencée  par  niftère de  Franco,  quilcrap- 
Richelieu,  qui  pour  abattre  pella  àlaCour  ;  mais  il  fçavoit 
le  parti  Proteftaiu,  bloqua  la  trop  le  fort  que  lui  préparent  U 
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haine  de  Richelieu  jaloux  de 
Tes  l'ervices,  5:  il  aima  mieux 
fe  retirer  auprès  du  Duc  de 
Veymar  fon  anii,  dans  l'ar- 
mée duquel  il  fervit  encore 
fon  ingrate  Patrie.  Il  fut 
blette  le  i  j  Avril  i  ^3  8  ,  à  la 
première  bataille  de  Rhinfeld 
&  mourut  de  fes  bleflures  en 
l'Abbaye  de  Cuneveld  en 
Suiiïe.  Il  fut  enterré  le  17  Mai 
fuivant  dans  VEgViCçjie  Saint 
Pierre  de  Genève,©!  on  lui 
a  drefle  un  magnifique  tom- 
beau de  marbre  ,  avec  une 
épitaphe  qui  comprend  les 
plus  belles  actions  de  £à  vie, 
C'cft  ainfi  qu'après  tant  de 
travaux  &  de  changemens  de 
fortune  ,  périt  ce  grand  Capi- 
taine ,  qui  fut  un  aflêmblage 
éclatant  dadverfitéa  ,  &  de 
pro!  péri  tés.  Il  montra  par- 
tout la  plus  belle  ame,  l'ef- 
prit  le  plus  ferme ,  un  courage 
héroïque ,  une  confiance  m- 
périeure  aux  revers  ;  par  le 
cœur  vraiment  François,  mais 
quelquefois  Sujet  rebelle ,  & 
Prince  dangereux  par  (a 
Religion.  Nous  avons  de  lui 
ces  Mémoires  dont  les  édi- 
tions les  plus  amples  font  en 
.  2  vol.  z/z-n.&un  Livre  inti- 
tulé les  Intérêts  des  Princes* 
qui  marque  avec  combien  de 
pénétration ,  il  avoit  appro- 
fondi les  fecrets  politiques  de 
coûtes  les  Cours  de  l'Europe , 
&  qui  parut  en  1666 ,  à  Co- 
logne. Le  parfait  Politique, 
Ouvrage  excellent,  où  dans 
un  abrégé  de  réflexions  ,  rela- 
tives aux  Commentaires  de 
Céfar,  il  fait  voir  que  la  Ta&i- 
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que  des  Anciens  peut  fournir 

beaucoup  de  lumières  pour 
la  Ta&ique  des  Modernes  ; 
un  Traité  de  la  Corruption 
de  la  Milice  ancienne  &  d'au- 
tres Ouvrages.  On  a  écrit  la 
Vie  de  ce  grand  homme,  & 
on  a  donné  en  17s  3,  un  nou- 
vel Ouvrage  de  ce  Guerrier 
politique  VHiftoire  de  la  guer- 
re de  la  Valteline ,  qui  eft  l'é- 
poque la  plus  glorieufe  de  la 
vie  de  ce  héros.  Elle  eft  en 
3  vol.  in- iz.  dont  le  premier 
eft  occupé  par  les  Mémoires 
du  Duc  de  Rohan ,  qui  font 
écrits  dans  le  goût  des  Com- 
mentaires de  Céfar  ,  avec 
beaucoup  d'impartialité  &  de 
candeur.  Le  fécond  &  Je  troi- 
fîème  volume  contiennent 
des  pièces  juftificatives,  dont 
peu  avoient  été  imprimées. 
L'Editeur  a  enrichi  cette  édi- 
tion d'une  Préface  curieufe  & 
très-bien  écrite ,  dans  laquelle 
il  trace  un  abrégé  de  la  Vie 
du  Duc  de  Rohan,  &  le  ca- 
ractère de  fes  divers  Ecrits- 
Benjamin  Rohan  fon  frera 
étoit  Seigneur  de  Soubife, 
avoit  appris  le  métier  des 
armes  fous  le  Prince  Maurice 
de  Nairau ,  &  fe  rendit  maître 
du  Bas -Poitou  en  1611.  Il 
obtint  du  fecours  de  l'Angle- 
terre en  faveur  des  Rocheiois» 
&  fe  faifît  de  l'Me  de  Rhé  en 
16*1»  Il  mourut  en  Angle- 
terre après  l'an  1641- 

ROHAULT  ,  (  Jacques  ) 
naquit  d'un  riche  Marchand 
d'Amiens  en  i6zo.  Après 
qu'il  eut  fait  fes  premières 
études  dans  fa  patrie ,  avec  un 
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(ucccs  qui  rcpondott  à  Ton 
application  &  à  la  facilité  de 
fon  génie ,  il  fut  envoyé  à 
Paris  pour  y  faire  fa  Philofo- 
phie  :  fon  amour  pour  la  vé- 
rité, la  lui  fit  chercher  indif- 
féremment par- tout  où  il  put 
cfpérerde  la  trouver.  Rohault 
étuHia  également  &  les  Philo- 
fophes  anciens  &  les  Philofo- 
fophes  modernes  :  &  les  uns 
&  les  autres  furent  pour  lui 
une  fource  féconde  d'inftruc- 
tions.  Mais  celui  qui  l'éclaira 
davantage,  ce  fut  le  célèbre 
Defcartes  ,  dont  le  mérite, 
dit  Rohault  même  ,  fera 
avouer  à  tout  le  monde,  que 
la  France  eft  du  moins  auffi 
heureufe  à  produire  &  a  éle- 
ver de  grands  hommes  dans 
toutes  fortes  de  profeflions , 
que  l'a  été  l'ancienne  Grèce. 
Rohault  fut  un  des  plus  zélés 
feftateurs  de  ce  Philofophe, 
ce  qui  lui  concilia  l'eftime& 
l'amitié  de  Clerfelier ,  fi  con- 
nu par  les  traductions  qu'il 
nous  a  données  de  plufieurs 
Ouvrages  de  Defcartes.  Ce 
Traducteur,  malgré  les  oppo- 
fitions  de  fa  famille,  choifit 
Rohault  pour  Ton  gendre.  Ce- 
lui-ci donna  au  Public  un 
Traité  de  Phyfique,  qui  fut 
reçu  avec  une  approbation 
générale.  L'Auteur  avoit  déjà 
publié  en  1671 ,  quelques  en- 
tretiens fur  la  Philofophie. 
On  a  encore  de  lui  des  Elé- 
mens  de  Mathématiques ,  3c  un 
Traité  de  MéchaniqueAl  mou- 
rut en  i67<,  âgé  de  ans, 
&fut  enterre  à  Sainte  Gene- 
viève du  Mont.  Santeuil  con- 


confacra  à  fa  mémoire  une 
Epitaphe  dont  voici  le  Cens  z  '. 
m  La  Nature  &  la  Religion 
a>  depuis  long-tems  étoienc 
«  en  guerre  ;  mais  Rohault  ex-  ' 
»  pliquant  les  caufès  de  l'une 
•»  &  les  myftères  de  l'autre, 
s>  les  réconcilie  enfemble,  & 
m  pour  cet  infigne  bienfait  > 
as  elles  lui  ont  élevé  un  Tom- 
»  beau  ,  augufte  monument 
»  de  fa  gloire  ». 

ROLLIN,(Charles)  ancien 
Refteur  de  l'Univerfîté  de 
Paris ,  Profeiïèur  d'éloquence 
au  Collège  Royal,  &  Aflb- 
cié  à*  l'Académie  des  Infcrip- 
tions  &  Belles- Lettres,  ex- 
cellent Pocte  Latin,  Orateur 
&  Hiftorrien  ,  naquit  à 
Paris  le  30  Janvier  1661.  Fils 
d'un  Coutelier ,  fon  pere  le 
fit  aufïi  recevoir  Maître  dès 
fon  enfance;  dans  la  fuite  il 
ne  rougit  jamais  de  la  baiïefle 
de  fon  extraction.  Etant  uni 
jour  à  dîner  dans  une  grande 
Maifon  avec  le  P.  de  Poulou- 
zat  de  l'Oratoire,  on  prin  ce- 
lui-ci de  découper  unepiècd 
de  gibier;  M.  Rollin  voyant 
que  le  couteau  fervoît  mal  le 
découpeur,  lui  dit  :  Mon  Pere9 
prenez  le  mien ,  il  vaut  mieux  , 
je  m'y  connois,je  fuis  fils  de 
Maître*  Je  tiens  ce  trait  de 
l'Oratorien ,  qui  vit  encore» 
Un  Bénédictin  des  Blancs- 
Manteaux  ,  dont  Rollin ,  dans 
(on  enfance  ,  fervoit  fouvent 
la  Mette  ,  lui  apprit  le  Rudi- 
ment. On  lui  obtint  une  bour- 
fe  du  Collège  des  dix- huit ,  & 
avec  ce  fecours,  il  fit  fes  étu- 
des au  Collège  Duplcflîs,  qui 
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avoir  alors  pour  Principal 
Charles  Gobinet.  Le  jeune 
Ecolier  gagna  bka-tot  l'efli- 
roe;&.l'affedion  de  tous  fes 
Maîtres ,  auflî  -  bien  que  celle 
de  M.  le  Pelletier  Je  Minif- 
tTe.,  dont  les  deux  fils  aines 
a'yoient  trouvé  un  redoutable 
concurrent  dans  ce  nouveau 
venu.  Leur  pere,  qui  connoik 
foh  parfaitement  Les  avanta- 
ges de  l'émulation  ,  ne  cher- 
cha qu'à T.Tugrnenrer.  Quand 
le  jeune  Roi i  in  étot  Empe- 
reur,, ce  qui  lui  arrivoit  Cou- 
vent ,  il  lui  en voyoit  la  même 
gratification ,  qu'il  avoir  cou- 
tume <ie  donner  à  fes  fils,& 
ceux-ci  l'aimoient,  quoique 
leur  rival.  Lorfqu'il  étudioit 
en  Rhétorique  fous  le  célèbre 
Herfan,  qui  redoubloit  volon- 
tiers l'ardeur  defes  disciples 
par  d'honorables  épithètes, 
ce  Profefleur  difoit  publique- 
ment qu'il  n'en  connoifToit 
jjoint  qui  diftinguât  aflez  le 
jeune  Rollin ,  qu'il  étoit  quel- 
quefois tenté  de  lequalifier  de 
Divin*  Il  lui  ren voyoit  prefque 
tous  ceux  qui  lui  demandoient 
des  pièces  de  vers  ou  de  pro- 
fe  :  Adrejfej  -  vous  à  lui  ,  leur 
dfbitMl,  ilfera  encore  mieux 
que  moi.  Herfan  le  deftinoit 
pour  Ton  fuccefleu'  ,&il  le  fut 
en  effet  en  Seconde  en  t£8$, 
en  Rhétorique  en  1 6S7 ,  &  au 
Collège  Royal  pour  laChaire 
d'éloquence  en  1 68  s.  A  la 
fin  de  1694  il  fut  fait  Reéteur, 
&  continué  deux  ans  par  dif- 
tin&ion  ;  c'eft:  à  ce  Redorât 
que  rUniverfîté  eft  redevable 

de  i'u&ge  toujoun  obfervé 


depuis ,  de  faire  apprendre  par 
mémoire   l'Ecriture  Sainte 
aux  Ecoliers.  Il  ranima  l'étu- 
de du  Grec  ,  que  l'on  négli- 
geoita;ors  dans  l'Univerfîté  , 
&  il  en  fut  le  véritab  e  reftau- 
rateur.  Il  a  formé  quantité  de 
Gens  de  let'.res,  d'excellent 
Profeffeurs,  &  a  donné  au 
Clergé  ,  à  la  Magiftraf  ure  , 
au  Métier  même  de?  Armes, 
des  fjjets  d'un  grand  mérite.. 
LePrem  er  Prévient  Portail 
le  plaifoit  quelquefois  à  faire 
femblant   de  lui  reprocher 
qu'i  1  l'a  voit  excédé  de  travail  ; 
&  Rollin  li ii  répondoic  férieu- 
fement  :  ;»  Il  vous  fied  bien  , 
3>  Moniteur,  de  vous  en  plain- 
»  dre  !  c'eft  cette  habitude  au 
»  travail  qui  vous  a  dittingué 
»  dans  la  place  d'Avocat  Gé- 
»  néral  ,  qui  vous  a  élevé  à 
«  celle  de  Premier  Préfïdent; 
»  vous  me  devez  votre  for- 
»  tune.  Il  fubftitua  fagement 
des  exercices  académiques  aux 
Tragédies,  que  l'on  repréfen- 
toit  pour  la  diftribution  des 
prix,à  la  fin  de  chaque  année. 
Après  avoir  proferfe  huit  ou 
dix  ans  de  fuite  au  Pleflîs, 
Rollin  en  fortit  pour  fe  livrer 
entièrement  à  l'étude  de  l'Hi£ 
toire  ancienne  :  &  c'eft  alors 
que  l'Univerfité  ,  pour  le  rap- 
peller,  le  nomma  Recteur. 
Pendant  fon  Redorât ,  Rollin 
prononça  avec  un  merveil- 
leux fuccès  le  Panégyrique  an- 
nu?  I  de  Louis  XIV,  dont  le 
Refteur  étoit  alors  chargé ,  & 
qui  étoit  fondé  par  l'Hôtel  de 
Ville.  La  fin  de  fon  Re&orat 

ne  lui  rendit  pas  la  liberté ,  U 
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Fut  chargé  de  la  Coadjutore- 
rie  de  la  Princîpalité  du  Col- 
lège de  Beauvais  :  il  fparoît 
-  que  c'eft  l'Abbé  Duguet  qui 
le  détermina  à  l'accepter. 
Rollin  gouverna  ce  Collège 
jufqu'en  Î712,  &  parvint  1 
|e  peupler  &  à  le  rendre  Ro- 
nflant ,  en  y  rétablitfant  Tor- 
dre, la  difcipline,  Jes  bonnes 
mxurs  &  les  bonnes  études. 
Après  avoir  quitté  la  Princî- 
palité de  Beauvais ,  il  reprit 
plus  tranquillement  le  pre- 
mier projet  de  fes  études.  Il 
commença  par  travailler  fur 
Quintilien  :  il  en  retrancha 
tout  ce  qu'il  y  trouva  d'inu- 
tile pour  former  des  Ora- 
teurs, &  accompagna  le  texte 
de  petites  notes  ;  il  feroit  à 
fouhaiter  qu'il  y  en  eut  da- 
vantage,  car  il  y  refte  encore 
bien  des  obfcurités  L'édition 
de  cet  ouvrage  parut  en  x 
vol.  in-u.  en  1717.  L'Uni- 
verfîté  le  chargea  en  1719 
{Tune  Harangue  folemnelle, 
en  forme  d'aétions  de  grâces  , 
pourl'inftruâion  gratuite  que 
le  Roi  venoit  d'y  établir.  Le 
fujet  étoit  grand  :  il  l'égala 
par  la  noblefle  &  la  magni- 
ficence des  expretfions.  Il 
compofa  alors  (on  Traité  de 
la  manière  d'étudier  &  d'en- 
feigner   Jes  Belles- Lettres  > 
Ouvrage  plein  d'efprit  &  de 
génie  qui  refpire  par-tout  le 
bon  goût ,  écrit  d'un  ftyle 
toujours  élégant,  ingénieux, 
coulant,  &  harmonieux  ,  Ce- 
rnés des  plus  beaux  traits  des 
Ecrivains  Grecs  &  Latins  ^ 
dpnt  l'Auteur,  éiotf  nourri  ? 
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&  qu'il  a  merveilleufement 
rendus  en  notre  Langue.  En- 
couragé par  le  fuccès  de  cet 
Ouvrage ,  il  compofa  VHip-  • 
toire  Ancienne  des  Egyptiens, 
des  Carthaginois  ,  &c.  en 
treize  vol.m-ii.  &  YHiftoiré 
Romaine  ,  dont  le  neuvième 
volume  &  les  fuivans  font  de 
M.  Crevier ,  digne  Difciple 
d'un  Ci  grand  Maître.  Tout 
retentit  encore  dans  les  Pays 
étrangers  du  fuccès  qu'ont  eu 
les  deux  derniers  Ouvrages  ; 
&  Ton  ne  Ce  lafle  point  d'ad-* 
miret  l'habileté  de  l'Auteur 
dans  le  choix  des  faits  ;  cette 
heureufe    imagination  qui 
peint  avec  force  &  avec  grâce 
tout  ce  qui  s'offre  à  elle  :  fes 
principes  admirables  de  Reli- 
gion &  de  Mœurs,  fes  Réfle- 
xions judicieufes ,  fon  goût 
exquis ,  fa  facilité ,  l'élégance 
&  la  noblefTe  de  fon  ftyle 
plein  de  force  &  de  grâce  , 
&  le  choix  le  plus  heureux 
de  l'expreftion.  Le  Duc  de 
Cumberland  &  les  Princeflès 
fes  fœurs  en  avoient  toujours 
les   premiers  exemplaires  1 
c'étoit  à  qui  les  auroit  plutôt 
lus.  Le  Prince  difoit  :  Je  ne 
fçai  comment  fuit  M.  Rollin  ; 
par-tout  aiUeu/s  les  Réflexions 
nCennuyent ,  &  je  l-s  faute  d 
pieds  joints  ;  elles  m?  charment 
dans  fon  Livre  ,  tr  je  n*en 
perds  pas  un  mot.  Les  Lettres 
du  Prince  Royal,  aujourd'hui 
Roi  de  Prufle,  mettent  le 
comble  à  ce  tribut  c'ertime. 
M.  Rollin  n'avoit  écrit  qu'en 
Latin  pendant  un  très-long- 
tems  ,  il  avoit  plus  de  foj- 
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xante  ans  quand  il  commen- 
cent à  écrire  en  François. 
L'élégance  &  la  pureté  de 
fon  fiyle  furent  Jonc  un  nou- 
veau fpectacle  auquel  on  ne 
s'attendoit  point  :  il  fembloit 
les  avoir  acquifes  dans  le 
moment ,  par  h  feule  envie 
d'être  plus  utile.  Propre  fur 
là  perfonne ,  plus  par  habi- 
tude &  par  raifon  ,  que  par  la 
moindre  recherche  ,  il  a#oit 
en  mourant  le  même  meuble 
qu'il  avoit  fait  faî're  en  en- 
trant Profeffeur  au  Collège  du 
Pleffisen  1685.  ^a  pieté  étoit 
vive,  tendre,  fîncère  ;  rien 
ne  lui  paroifToit  petit  dans  la 
Religion,  &  h^rs  d'elle  il  ne 
frouvoit  rien  de  grand.  Il 
mourut  le  r4Septemb.  1741, 
Jufqu'ici  nous  avons  peint 
l'Homme  de  Lettres  ;  mais  il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
faire  voir  quels  furent  'es  fen- 
limens  de  M.  Rollin  fur  les 
difputes  que  la  fagefiê  du  Roi 
vient  de  terminer.  Le  6  Juin 
1 7 1  M.  Rollin  fortif  du  Col- 
lège de  Beauvais ,  &  fut  fa- 
crifié  à  la  haine  de  la  Société  : 
le  Pere  Le  Tel  lier  avoit  inf- 
piré  à  Louis  XIV  fes  préven- 
dons. Rendu  à  lui  -  même  , 
ll\otre  célèbre  Auteur  fe  char- 
gea ,  à  l'exemple  de  Gerfon , 
jde  faire  à  Saint  Etienne-du- 
Mont  fa  Paroiflfe  des  Confé- 
rences fur  l'Ecriture  Sainte  : 
il  s'en  acquitta  trop  bien  pour 
Jes  faire  long-tems.  Le  Car- 
dinal de  Noailles  l'exhortoit 
à  ne  pas  tant  s'étendre  fur  les 
vérités  condamnées  par  la 
jBuile  :  il  répondoit  qu'il  ne 
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pouvoit  s'en  difpenfer,  lor£ 
que  le  texte  qu'il  expliquoit, 
énonçoit  ces  vérités.  Il  fallut 
donc  par  ordre ,  (  ou  à  la  priè- 
re )  du  Cardinal  ,  ceiïer  cet 
exercice.  En  1710,  l'Uni- 
verfité  voulant  fe  donner  un 
Chef  digne  de  ^importance 
de  fes  intérêts  en  ces  conjonc- 
tures critiques ,  nomma  Rec- 
teur Rollin  ;  mais  deux 
mois  après ,  une  Lettre  de  ca- 
chet le  déplaça.  Un  Difcours 
qu'il  avoit  prononcé  &  qui 
fut  inféré  dans  les  Regiftres, 
lui  attira  cette  nouvelle  dis- 
grâce. L'Univerfité  avoit  pré- 
fenté  au  Parlement  ,  féant 
alors  à  Pontoife,  une  Requête 
où  elle  déclarok  &  proteftoit 
qu'elle  ne  prendroit  aucune 
part  à  l'accommodement,  & 
fe  tenoit  fermement  attachée 
à  fon  Appel.  Cétoît  de  quoi 
M.  Rollin  avoit  félicité  fzr 
Compagnie  dans  le  Difcours 
qui  donna  lieu  à  la  Lettre  de 
cachet,  qui  enjoignoit  de  plus 
de  choifîr  pour  Reéteur  un 
homme  plus  moàèrL  Mais  où 
auroit  on  pu  trouver  un  hom- 
me plus  pacifique  &  plus  douxf 
Il  avoit  une  très  -  grande  vé- 
nération pour  la  mémoire  de 
M.  Paris  :  aufïî  avant  la  clô- 
ture du  cimetière  de  S.  Me* 
d^rd,  on  l'y  avoit  fouvent  vû 
pfalmodier  auprès  du  tom- 
beau ,  avec  les  Fidèles  qui  s'y 
aflembloient.  C'eft  lui  qui  re- 
vit &  qui  retoucha  la  vie  de 
ce  ferviteur  de  Dieu ,  qui  fut 
imprimée  en  1730.  Il  tradui- 
fît  en  Latin,à  la  prière  du  Pere 
Quefnel ,  la  proteft^tien  dd  ■ 
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cet  îlluftre  perfécuté.  Il  a  (eau ,  qui  regardoit  PHiftoire 

traduit  PA&e  d'appel  des  qua-  de  M.  Rollin  non-feulement 

tre  Evcques,  &  bien  d'autres  comme  le  meilleur  modèle 

Ouvrages  dont  on  voit  le  dé-  que  nous  ayons  dans. le  genre 

tail ,  [  Nouvelles  Eccléjiajl,  %  Hiftorique  ,  mais  comme  un 

Décemb.  174c.]  Etant  allé  corps   de  Politique   &  de 

préfemer  au  Cardinal  Mini-  Morale  complet,  &  l'école 

ftre   un    des  Volumes    de  la  plus  inftrucnve  où  les 

fon  dernier  Ouvrage ,  cette  Princes   &   les  Particuliers 

Eminence,  (  en  parlant  de  puiflent  apprendre  leurs  de- 

lui ,  &  en  le  montrent)  dit  à  voirs. 

un  des  premiers  Officiers  du  R  O  L  L  O  N  I.  Duc  de 
Régiment  des  Gardes  Fran-  Normandie  ,  ctoit  Chef  ces 
çoifes  :  Monfieur^  vous  devrai  Danois  ou  Normands  qui  fai- 
bien  convertir  cet  homme -li.  foient  tant  de  courfes  &  de 
Oh  ,  Minfeigneur  ,  répondit  ravages  en  France  dans  Jes 
agréablement  M  Rollin,  M.  neuvième  &  dixième  necles. 
y  perdroit  fort  tems ,  je  fuis  un  En  912  ,  le  Roi  Charles  le 
homme  inconvertible.  Mais  il  /impie  ,  touché  des  répréfen- 
faut  prendre  dans  les  écrits  talions  de  fes  peuples  ,  qui 
imprimés  les  preuves  de  fa  vouloient  la  paix  â  quelque 
délicatefle  &  de  fa  fidélité  ,  prix  que  ce  fut ,  conclut  à  S. 
fur  tout  ce  qui  interefle  la  Re-  Clair  fur  Eptes  ,  ce  fameux 
ligion.  Le  Public ,  dit  un  cé-  Traité  ,  par  lequel  il  donna  à 
lèbre  Critique,  retrouve  dans  Rollon,  fa  fille  Gifelle  en 
tous  les  Ouvrages  de  M.  Roi-  en  mariage ,  avec  la  partie  de 
lit]  les  fentimens  généreux  la  Neuftrie  ,  dite  depuis  de 
élevés  ,  fon  vêle  pour  le  bien  leur  nom  Normandie  ,  fous  la 
"de  la  fociété  humaine;  fon  condition  qu'il  en  feroit  hom- 
amour  pour  la  vertu  ,  fon  ref-  mage  ,  &  qu'il  fe  feroit  chré- 
pect  pour  la  Providence  ;  en-  tien.  Il  y  confentit ,  8c  après 
fin ,  une  matière  profane  fane-  s'être  fait  inftruire ,  il  fut  bap- 
tifiée  par  l'efprit  de  Religion  tifé  &  nommé  Robert ,  à  caufe 
dont  il  étoit  rempli  :  on  ne  de  Robert ,  Duc  de  France  8c 
peut  le  lire  fans  fe  fêntir  de  Paris,  qui  lui  fervit  de  par- 
porté  à  devenir  vertueux*  rein.  Il  mourut  en  917  ou 
Quels  éloges  ne  méritent  pas  pzo.  On  a  prétendu  que  la 
fes  réflexions  !  La  droite  rai-  claufe  judiciaire  Clameur  de 
fon  ,  la  Rei  gion ,  Phonneur,  Haro  ,  étoit  venu^du  nom  de 
la  probité ,  lts  ont  didées  ,  &  Rollon ,  dont  l'équité  égala  la 
Ton  ne  peut  afTez  admirer  valeur ,  &  dont  le  nom  mé- 
l'Art  qui  les  fait  paroître  fi  me  après  fa  mort,impofoit  en- 
naturelles.  A  ce  témoignage  core  à  fon  peuple, 
nous  joindrons  celui  d'un  plus  ROM  AIN(  Jules  )  Pein- 
geand  Maître ,  l'illuftre  Rouf-  tre ,  (  fon  nom  de  famille  eft 
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Giulio  Pippi  )  naquît  à  Rome 
en  i4$2  ,  &  mourut  à  Man- 
toue  en  i$<\6.  Il  étoit  le  dis- 
ciple bien  aimé  de  Raphaël, 
qui  le  fit  Ton  héritier  :  il  fut 
long-temps  occupé  à  peindre 
d'après  les  deiïeins  de  Ton  il- 
luftre  Maître  ,  qu'il  rendoit 
aveG  beaucoup  de  précifion 
&  d'élégance  ;  mais  le  livrant 
tout-à  coup  à  l'efîbr  de  Ton 
génie  ,  il  étonna  par  la  har- 
die (îe  de  Ton  ftile  ,  par  Ton 
grand  £oût  de  defTein  ,  par  le 
feu  de  les  composions,  par 
la  grandeur  de  Tes  penfées 
poétiques ,  par  la  fierté  &  le 
terrible  de  Ces  cxpreflîons.  On 
lui  reproche  d'avoir  trop  né- 
gligé l'étude  de  la  Nature, 
pour  fe  livrer  à  celle  de  l'  An- 
tique, &  de  ne  point  entendre 
le  jet  des  draperies ,  de  ne  pas 
varier  Ces  airs  de  tête,  d'avoir 
un  coloris  qui  donne  dans  la 
brique  &  dans  le  noir,  fans 
intelligence  du  clair  obicuft 
Au  refte,  aucun  Maitre  ne 
mit  dans  Tes  Tableaux  plus 
d'efprit  &  d'érudition. Romain 
étoit  encore  un  excellent  Ar- 
chitecte :  il  alla  à  Mantoue  , 
où  Frédéric  de  Gonzague  , 
Marquis  de  cette  ville  ,  i'a- 
voit  attiré*  Il  évita  par-là  le 
jufte  châtiment,  qu'il  n'auroit 
pas  manqué  de  fubir  à  Rome , 
pour  avoir#faLt  les  deiTeinsde 
vingt  eftampestrès-diliolucs, 
gravées  par  Marc-Antoine  , 
&  auxquelles  l'Aretin  ajouta 
autant  de  Sonnets.  Romain 
embellit  la  ville  de  Matltouc , 
fie  y  mourut  fort  rcgretté  du 
Marquis*&  de  tous  le>  Grands, 
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ROMANELLI  (Fràri* 
çois  )  Peintre  ,  né  à  Viterbé 
en  1617,  étudia  fous  Pierre 
de  Cortone ,  &  Ce  livra  avec 
tant  d'ardeur  à  l'étude  de  fort 
art ,  que  l'excès  du  travail  le 
fit  tomber  dans  un  état  de  lan- 
gueur. Ses  productions  lui 
ayant  procuré  tous  les  fecour9 
nécefuires  pour  rétablir  faran- 
té  l'es  amis  le  recommandèrent 
au  Pape ,  qui  l'emploia  à  plu* 
fieurs  ouvrages  confidérablcsj 
Attiré  a  Pari*  parle  Cardinal 
Mazarin,  il  y  fit  bien- tôt  bril- 
ler fes  talens ,  &  le  Roi  le 
combla  d'honneur  Se  de  bien- 
fait*. L'amour  de  fa  patrie  & 
les  follieitations  de  fa  famille 
l'ayant  rappellé  à  Viterbe  > 
il  y  mourut  en  1662  ,  lors- 
qu'il fe  préparoit  à  revenir  en 
France.  Les  principaux  Ou- 
vragesde  cet  Artifte  lont  1  frefc 
que,  &  la  plupart  font  à  Rome 
&  en  France  :  il  étoit  grand 
DefTmateur  ,  bon  colorifte  , 
fa  touche  étoit  facile  ,  &  il  ne 
manquait  qu'un  peu  de  feu- 
dans  fes  comportions; 

ROM  UAL  D,  (Saint) 
naquit  à  Ravennes  de  parens 
nobles  &  riches  vers  le  mi- 
lieu du  dixième  fiècîe,il  eut  le 
malheur  de  fe  laifler  fédeire 
dans  fa  jeunelTe  par  les  attraits 
de  la  volupté  ;  mais  Dieu  lui 
fit  la  grâce  de  lerappellerà 
fon  devoir.  Romuald  alla  Ce 
renfermer  dans  un  monaftère 
auprès  de  Ravennes ,  pour  y 
pleurer  fes  péchés  ;  mais  il  / 
trouva  des  Moines  que  farc-» 
guîarité  génoit ,  &  qui  voU^ 
loient  le  précipiter  du  natif 
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d'une  terraffe  pendant  la  nuif,   Veftales ,  pour  6ter  à  cette 
lorfqu'il  pafferoit ,  félon  fa   PrincefTe  toute  efpérance  de 
coutume  ,  pour  aller  prier   poftérité.    Mais  malgré  ces 
Dieu.  Averti  à  proposai  s'era-   précautions  la  Veitale  devine 
barqua  pour  aller  trouver  un    mère  de  deux  Jumeaux  :  leutf  . 
Hermite  nommé  Marin  ,  qui    nom  fut  Rorrrulus  &■  Ren?Us. 
demeuroit  près  de  Venife,  &   La  mère  déclara  que  le  Dieu 
fe  mit  fous  fa  conduite.  Ce  So-   Mars  lui  avoit  fait  violence 
litaire  étoit  peu  propre  à  con-   foit  qu'elle  fe  l'imaginât  a  nfî, 
duire  les  autres  :  il  récitoit   foit  pour  couvrir  fon  action  , 
tous  les  jours  le  Pfautier  ;  &   qui  Tans  l'autorité  d'un  Dieu  , 
comme  R  ">muald  fçavoit  à   auroit  été  regardée  comme  un 
peine  lire,  Marin  lui  donnoit   facrilège  ,  &  auroit  été  punie 
des  coups  de  baguette  fur  la   de  mort.  Le  Roi  commanda 
ttêt  •  dû  cô'é  gauche ,  &  le  jeu-   qu'on  l'enfermât ,  chargée  de 
ne  Solitaire,après  l'avoir  lort-    chaînes,  dans  une  étroite  prî- 
temps  fouffert ,  lui  dit  enfin  :   fon ,  &  qu'on  jettât  Ces  enfans 
Mon  Maître ,  frappez-moi  ,   dans  le  Tibre.  Le  fleuve  étoit 
s'il  vous  plaît ,  du  coté  droit  ,   alors  débordé  :  ceux  qui  é- 
ear  je  n'entends  prefque  plus   toient  chargés  de  noyer  les 
de  l'oreille  gauche.  Marin  ad-   deux  enfans  ,  s'arrêtèrent  au 
mira  fa  patience  ,  &  le  traita   premier  endroit  innondé  ,  & 
dans  la  fuite  avec  moins  de   les  y  expolèrent  dans  leur ber- 
rigueur.  Romuald  bâtit  plu-  ceau.  Un  Berger  ,  nomme 
fieurs  monaftères,  &  envoya   Faufhilus ,  touché  de  pitié  , 
des  Religieux  prêcher  FEvan-   enleva  les  enfans ,  &  les  porta 
gile  dans  la  Hongrie  :  il  par-   dans  fa  cabane  ,  où  ils  furent 
toit  lui-même  pour  cette  mif-   nourris  par  fa  femme  Acca 
fion  ;  mais  il  fut  arrêté  en  che-   Laurentia  ,  qui  avoit  le  fur- 
min  par  une  langueur  qui   nom  de  Louve  ,  peut-être  à 
l'empêcha  d'aller  plus  loin.  Il   caufe  de  fes  mœurs.  Les  deuxt 
fonda  en  ion  le  monaftère   frères  vécurent  comme  les au- 
de  Camaldoli  en  Tofcane  ?   très  Bergers  parmi  lefquels  ils 
c'eft  de-là  que  fon  Ordre  a   étoient.  Dans  la  fuite  dédai- 
pris  le  nom  de  Camaldule.  Il   gnant  le  foin  des  troupeaux  , 
mourut  près  de  Valde-Caftro   ils  fe  livrèrent  à-  la  chaflê  ,  Se 
en  1  02.  7  à  7  î  an?.  devenus  par  cet  exercice  ,  ro- 

R  O  M  U  L  U  S  ,  Fonda-  buftes  &  intrépides,  ils  fon- 
teur  ,  &  premier  Roi  de  dirent  fur  les  voleurs  ,  ils  en- 
Rome  ,  étoit  frère  de  Re-  levèrent  leur  butin  ,&  le  dif- 
mus.  Amulius  ,  non  con-  tribuèrent  aux  Bergers.  Inf- 
tent  d'avoir  détrôné  fon  frère  truit  de  fon  origine ,  Romulus 
ainé  Numitor ,  ne  laiiïa  la  vie  arme  ces  Pâtres  contre  Amu- 
à  fa  Nièce  Rhéa-Sylvia,  que  lins  >  il  le  poignarde,  rétablit 
pour  la  mettre  au  nombre  des  Numitor  fur  le  tronc  d'Aibe  , 
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&  bâtît  Rome  vers  Tan  71%  ,  barbare  &  dénaturé  }\  mou- 

avant  J.  Cil  y  donna  un  azile  rut  à  Réalmont  dans  l'Albi- 

afluré  aux  étrangers;  &  corn-  geois  ,  le  28  JuiJlet  1566  , 

me  fes  fujets  manquoient  de  pour  avoir  mangé  trop  de  fi- 

femmes,  il  céicbra  des  Jeux  gues.  On  à  de  lui  un  Traité 

avec  grande  fo'.emnité  ,  &  fit  des  Poiflbns ,  &  d'autres  Ou- 

enlever  les  filles  des  Sabins  vrages.  Rabelais  l'a  joué  fous 

&  de  plufieurs  autres  peuples  le  nom  de  Rondibilis. 

qui  étoient  accourus  à  cette  RONSARD,  (Pierre  de) 

féte.  Les  Nations  voifines  pri-  Poète  eflimé  dans  Ton  tems  , 

rent  les  armes  pour  fe  venger  naquit   au  Château  de  la 

de  cette  injure  ;  mais  elles  PoùTonniere ,  dans  le  Ven- 

furent  vaincues.Romulus  éta-  domois  ,  le  1 5  Février  1 5  2  >  , 

blit  enfuite  un  Sénat ,  fit  des  d'une  famille  noble  &  an* 

Loix  ,  &  difp:irut  en  faifant  la  cienne  ,  originaire  de  Hon- 

revûe  de  Ton  Armée,  pendant  grie.  Il  fut  élevé  à  Paris  au» 

un  grand  orage ,  foit  qu'il  eût  Collège  de  Navarre  ,  d'où 

été  tué  Dar  le  tonnerre  ,  foit  étant  lbrti  à  caufe  de  fon  dé- 


C.  on  dit  qu'après  fa  mort ,  Roi  d'Ecoflè.  Dans  la  fuîtô 
un  certain  Proculus  témoigna  le  Duc  d'Orléans  fe  rattacha 
en  préGmce  du  Sénat  qu'il  Ta-  de  nouveau,  &  l'employa 
voit  vu  avec  une  majefté  toute  en  diverfes  négociations, 
divine ,  &  qu'il  lui  avoit  an-  Ronfard  accompagna  Lazare 
jioncé  la  future  grandeur  de  Baïf  à  la  Diette  de  Spire  ; 
Rome,  dont  il  feroit  le  pro-  &  dans  les  conventions  de 
tedeur.  On  décerna  dès  lors  ceSçavant,  il  pr:t  du  goût 
i  Rumulus  des  honneurs  di-  pour  les  Lettres:  il  apprit  le 
vins  &  on  lui  offrit  tous  les  Grec  fous  Dorât  avec  Jean- 
ans  des facrifices  NumaPom-  Antoine  Baïf,  fils  de  Lazare, 
pelius  lui  fuccéda.  Jf  fe  livra  tout  entier  à  la 
RONDELET, f  Gml-  Poefie  ,  &  fes  Vers  furent 
laume)  célèbre  ProfefTeur  de  cftiraés  tant  que  l'on  n'eut 
Médecine  à  Montpellier,  na-  rien  de  meilleur  en  notre 
cuit  en  cette  Ville  le  z7  Sep-  Langue.  Les  Rois  Henri  II, 
tembre  1507.  C'eft  à  fa  fol-  François II  ,  Charles  IX,  8c 
licitation  aue  le  Roi  fit  bâtir  Henri  III.  eurent  pour  lui 
le  théâtre  anatoiniquc  de  une  eftime  particulière ,  & 
Montpellier.  Il  s'appliqua  à  le  comblèrent  de  bienfaits. 
VAnafomie  avec  tant  d'ardeur  U  mourut  a  Saint  Corne  de 
ou'il  fit  lui-même  l'ouverture,  Tours  ,1  un  de  fes  bénéfices  , 
du  corps  d'un  de  fes  enfans:  le  27  Décembre  if8f.  On  a 
cequilefit  païïerpourunpere  de  lui  plus  de  Poefies  qu'on 
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n'en  lit  :  ce  n'eft  pas  qu'il  Ses  Vers  confiftént  en  Rym+ 
n'eût  la  forte  de  génie  qui   ne  s ,  Ode* ,  Eglogues  » 
Fait  le  grand  Poète,  &  qu'il   mej,  Sonnets,  un  Poème  in- 
n'eût  une  érudition  affez  vaf-   titulé  :  La  Franciade  ,  & 
te  ;  il  s'étoit  familiarifé  avec  d'autres  Poefies.  Du  Perron  -% 
les  anciens,  &  fur- tout  avec  dequis  Cardinal  ,  prononça 
les  Poètes  Grecs  dont  il  fça-   fon  Oraifon  funèbre, 
voit  fort  bien  la  Langue  ,  &     ROQUE,  (  Gilles -André 
dont  il  connoilfoit  toutes  les  de  la)  fieur  de  la  Lonticrfc  > 
beautés  ;  mais  le  manape  de   Gentilhommme  Normand,  I 
goût  de  fon  fiècle  ,  &  le  peu  fait  plufieurs  bons  Ouvrages 
qu'il  en  avoit  lui  même  ,  au  fur  les  Généalogies  &  fur  lë 
lieu  de  perfectionner  en  lui   Blafon  ,  &  un  Irrite' curieux 
la  nature ,  ne  firent  que  la  de  la  Nobleffe',  &  de  fes  di~ 
corrompre.  Imitateur  fervile  verfes  efpèces ,  m-40.  Trahi 
des  Grecs  qu'il  adoroit,   il    du  Ban ,  m-12  ,  qui  eft  bon  ; 
Voulut  enrichir  notre  Langue  la  Généalogie  de  là  Maifort 
de  leurs  dépouilles  ;  à  leur  d'Harcourt ,  in  fol.  curiëùfé 
exemple  il  remplit  fes  Ou-  par  le  grahd  nombre  de  titré* 
vrages  d'allufîons  fréquentes  qu'il  rapporte.  Il  mourut  à 
à  leurs  hiftoires ,  à  leurs  fa-  Paris  le  3  Février  1687  *  à 
blesi  à  leurs  ufages.  11  admit  90  ans. 
dans  fes  Vers  le  mélange  de      ROQUE  ,  (  Jean  de  la  > 
airTérens  Dialeftes  de   nos  de  Marfeille  ,  fils  d'un  Négo- 
Provinces  ;  il  habilla  même  ciant  ,  &  afTbcié  de  l'Acca- 
à  la  Françoife  une  quantité  demie  des  Belles-Lettres  éta-  " 
prodigieufe  de  termes  Grecs,  blie  dans  la  même  Ville,  fit 
&  devint  inintelligible.  Ainfi,  fes  études  chez  les  PP;  de 
malgré  tous  fes  talens  ,  fa  l'Oratoire.  Il  voyagea  &  fçiifc 
réputation  ne  lui  fervit  guè-  profiter  de  fes  voyagesi  Erl 
tes;  &  depuis  Malherbe,  fes   1689  il  partoùrut  la  Syrie  j 
Ouvrages  ne  font  plus  lus  ;&  le  Mont -Liban,   &c.  Dcé 
comme  ledit  Boilcau:  17 1 5  *  &  peut-être  aupara- 

]o  a,u,xr  i~  „n0  n,,tr*  vant  9  il  étoit  réfident  à  Pari*  \ 
S;e  ,  7  où  il  eA  mort  le  iS  Déceth* 

Réglant  tout ,  brouilla  tout ,  fit  un  bre  I74ï  à  éU  ans.  Antoihê 
art  à  fa  mode',  âe  là  Roque  ,  Chevalier  dé 

?JutïfiinTm  Cm  ^         l'Ordre  Militaire deS. Louise 
Mais  fa  Mufi  'en  François  parlant   <*e   là  même  Académie  de 
Grec  6-  Latin  ;  Marfeille  ,  ayant  obtenu  cri 

Vit  dans  V  âge  Suivant  i  par  un  rc-    \jiz  le  privilège   pour  li 

tour  groupe ,  compofition  &  la  pûblicatiôfi 

Tomber  de  Rs  grands  mots  le  faite    .     j%,       .     i  .  cr  •    .  {&* 
védantefcrl  du  Mercure  de  France  *  leS 

F       JJ  ArtPc.ët,Chatrti;    çjeiix  ft«&  y  trdvallèifSl 
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conjointement  jufqu'a  la 
mort  d'Antoine  delà  Roque, 
arrivée  à  Paris  le  3  Octobre 
1744.  Outre  cet  Ouvrage, 
Jean  la  Roque  a  donné  des 
Voyages  de  l'Arabie -Heu- 
reufe ,  de  la  Paleftine  &  du 
Mont-Liban  ,  &c.  &  un  Abrégé 
de  la  vie  de  M.  de  Chafteuil, 
Gentilhomme  de  Provence , 
&  Solitaire  du  Mont-Liban  , 
à  Paris  171*,  1  vol.  in- 12. 

ROQUE,  (la)  Miniftre 
Proteftant ,  voye\  LARRO- 
QUE. 

ROQUELAURE,  (  An- 
toine de)  Seigneur  de  Ro- 
quelaure en  Armagnac ,  &c. 
Maréchal  de  France  ,  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe  du 
Roi ,  &  Chevalier  de  Tes  Or- 
dres ,  Sénéchal  &  Gouver- 
neur de  Rouergue  &  de  Foix , 
Ac.  fils  pniné  de  Geraud  , 
Seigneur  de  Roquelaure  ,  & 
de  Catherine  defeelblcs  ,  fut 
deftiné  dès  fa  jeuneiïe  à  l'état 
Eccléfiaftique  ,  qu'il  quitta 
depuis  pour  embraflerla  pro- 
feflion  des  arme»  ,  &  fe  dis- 
tingua fous  le  nom  de  Sei- 
gneur de  Longart.  Jeanne 
«i'Aibret,  Reine  de  Navarre  , 
qui  l'honora  de  fa  bienveil- 
lance ,  lui  céda  la  part  qu'elle 
avoit  dans  la  Seigneurie  de 
Roquelaure  ,  &  l'engagea 
dans  le  parti  du  Prince  (on 
fils  qui  le  fit  Lieutenant  de 
la  Compagnie  de  Gendarmes  ; 
£c  d';puis  étant  'devenu  Roi 
de  Frjnce*  il  le  combla  de 
tjieii»  &  d'honneurs,  en con- 
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/îdératîon  de  Tes  fervîces  & 
de  fa  fidélité.  Louis  XIII.  le 
fit  Maréchal  de  France  en 
16 if.  Depuis  il  remit  dans 
le  devoir  Clerac,  Nerac,  & 
quelques  2utrcs  places ,  fit 
fon  teftament  le  neuf  Mai 
ï6i8,  &  mourut  fubitement 
à  Leitfoure ,  le  neuf  Juin 
i$2f  ^quatre-vingt-deux ans. 
Gajlon,  Duc  de  Rojuehure* 
l'un  de  Tes  fils  ,  fe  fignala 
dans  plufieurs  fiéges  &  com- 
bats ,  Se  fut  fait  prifonnier  à 
la  bataille  de  Sedan  en  1641. 
Il  devint  enfuite  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi, 
&  fut  blefle  au  fiége  de  Bor- 
deaux. Le  Roi  le  fit  Duc  & 
Pair  de  France  ,  &  Chevalier 
de  Tes  Qrdres ,  &  lui  donna 
le  Gouvernement  de  Guyen- 
ne  en  1676.  Il  mourut  le 
onze  Mars  1683,  àfoixante- 
huit  ans.  Gafton  Jecin  Baptifte- 
Antcine,  Duc  de  Roquelaure  y 
fon  fils,  commanda  en  chef 
en  Languedoc  ,  &  fut  enfuite 
nommé  Maréchal  de  France 
en  1724»  H  mourut  à  Paris 
le  fîxMai  1738,  à  quarante- 
deux  ans.  SaMaifon  fut  éteinte 
par  fa  mort,  n'avant  laifle 
que  deux  filles,  la  Princeiïè 
de  Pons,  &  la  Princefîe  de 
Léon. 

ROSCIUS,  (Quintus)le 
plus  célèbre  Comédien  de 
l'ancienne  Rome  ,  étoit  Gau- 
lois de  Nation  ,  &  contem- 
porain d'Efope  ;  la*  Répu- 
blique lui  faifoit  une  penfion 
de  vingt  mille  ccus  de  noua 


Digitized  by  Google 


rô    i  ko  ttf 

hiotînoye.  Il  excelloit  clans  fuite  notre  Auteur  ayant  ett 
fj.  profeflïon  ,  &  fa  probité  une-difpute  avec  un  Seigneur; 
égaloit  fon  habileté.  Quoi-  du  Confeil  Privée  il  fut  obligé 
qu'il  eut  les  yeux  difformes  de  fe  retirer  en  Irlande,  où 
&  un  peu  de  travers,  cela  le  Duc  d'Ormond  *  Vice~ 
n'empêchoit  pas  qu'il  n'eût  Roi  du  Pays  le  fit  Capitainé 
très-bonne  grâce  à  parler  de  de  fes  Gardes.  Il  aveit  une 
à  déclamer.  C'étoit  dans  le  grande  palïîon  pour  le  jeu. 
Comique  qu'il  b'ex#rçoiti  Ci-  De  retour  à  Londres ,  il  de- 
ceron  dit  de  cet  Auteur  qu'il  vint  Ecuyer  de  la  Ducheffë 
téuflifToit  fi  bien  qu'il  n'auroit  d'Yorck ,  &  époùfa  la  fille  dô 
jamais  dû  defeendre  du  théâ-  Richard 4  Comte  de  Burling* 
tte ,  &  qu'il  avoir  tant  de  tort  ,  il  lia  amitié  avec  Dry- 
probité  &  de  venu,  qu'il  den,  &  les  autres  grandi 
n'auroit  jamais  dû  y  monter.  Hommes  d'Angleterre  *  8t 
Pour  fe  perfectionner  dans  s'acquit  Une  réputation  èx- 
l'aétion.  L'Orateur  fe  lia  avec  traordinaire  par  fes  taleris  8c 
le  Comédien  :  ils  s'exerçoient  fes  belles  qualités.  Il  moùfuÉ 
à  l'envi  à  qui  rendroit  une  le  dix-fept  Janvier  1684*  Oii 
rnéme  penfée,  &  un  même  a  de  lui  une  traduction  ëft 
fentiment ,  l'un  en  plus  de  vers  Anglois  de  l'Art  Pocti- 
tours  de  phrafe  différens,  &  que  d'Horace,  &  un  Poèmâ 
néanmoins  heureux  ,  l'autre  intitulé  :  EJjai  fur  la  manfëfè 
bar  une  'plus  grande  variété  de  traduire  en  vers ,  &  plti- 
ée  geftes  &  de  mouvemens.  fleurs  autres  excellentes  pie- 
Rofciu s  mourut  à  Rome  vers  ces  de  PoéCia  Grt  a  dit  qué 
fbixante-un  an  avant  Jèfus-  la  différence  <ju'il  f  Ûiàiû 
Chrift.  entre  lui>  &  le  Duc  de  Bu- 
ROSCOMMON^Went-  kingham  c'eft ,  <jud  le  der* 
Worth  Dillori ,  Comte  de  j  nier  feifok  vanité  de  n'étrë 
l'un  des  plus  grands  Poètes  pas  fçavanf,  &  que  l'autre* 
Anglois  du  XVII.  fièele,  l'étoit ,  fans  en  tirer  vanité 
étoit  fils  de  Jacques  Cillent  j  Le  célébré  Pope  dans  fOfi 
Comte  de  Rofeomnion,  d'une  Effai  fur  la  CritiqUe j  parié 
noble  &  ancierine  Maifon  ,  âinfi  de  Rofcommon ,  feîôil 
Originaire  d'Irlande.  Il  fit  une  la  belle  Traduâion  dè  itÀb* 
partie  de  fes  études  à  Caè'ri  bé  du  Refnel; 
fous  la  direction  du^  fçavant  Tel  étoit  Kofcàmmôrii  Âuieùr  dot* 
tochart.  Il  acquit  à  Rome  U  riaijfaiicé 
une  grande  connoilfartee  des  ^doit  U  honti  iUfirh  9  iê 
Monumens  anciens.  Charles  fàetice  ; 
tli  le  reçut  en  Angleterre  t)ei  Grec]  &  det  latins  s  pdnifail 
fiVeé  bonté  $  mais  dans  là  tftitff* 
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II  aimoit  leurs  Ecrits  >  mais  en      ROSIER  ,  (  Hugues  Su- 

Juge  éclairé  :  .    reau  du  )  Miniitrc  Proteftant 

ïnjufte  pour  lui  feul,  pour  tout  au-  de  la  ville  d'Orléans  fous 

tre  équitable  i  Charles  IX.  étoit  de  Rofoi 

toujours  au  vrai  mérite  on  le  vit  en  Picardie.  Il  eut  en  i$66 

fjvcrcMe.  avec  un  autre^  Mimftre  une 

célèbre    conférence  contre 

ROSE,  (Salvator  )  célèbre  deux  Docteurs  de  Sorbonne 
Peintre,  Graveur  6c Pocte,né  chez,  le  pue  de  Montpen- 
2  Naples  en  1615  ,  mort  à  fier,  en  préfence  de  Ja  Du- 
Romc  en  1673.  Il  connut  cheile  de  Bouillon  qui  étoit 
la  misère,  &  le  vit  d'abord  Cal  vinifie  &  fille  de  ce  Prince» 
réduit  à  expofer  fes  tableaux  mais  ce  fut  fans  aucun  lucecs. 
dans  les   places    publiques.  Du  Rofier  fut  contraint  d'ab- 
Lanfranc    qui  remarqua  du  jurer  fon  héréfîe  pendant  le 
talent  dans  fes  Ouvrages  en  malTacrc  de  la  St-Barthelemi 
acheta  plufîeurs  &  1  cncou~  en  1Ç72  pour  raçjieter  fa 
ragea.  Salvator  flatté  du  fuf-  vie.  Il  fut  enfuite  employé  à 
frage  de  ce  grand  Maître  ,  exhorter  le  Roi  de  Navarre  , 
fe  porta  avec  plus  d'ardeur  a  le  Prince  de  Condé ,  &  plu- 
l'étude  ,  &  fit  de  rapides  pro-  ficurs  grands  Seigneurs,  de  fe 
grès  fous  la  difcipline  de  réunir  à  la  Communion  Ro- 
Ribera.  Ce  célèbre  Artifte  a  maine.  Ce  qu'il  fit  avec  tant 
fuit  des  tableaux  d'hiftoire  de  fuccès  que  la  Cour  l'en- 
qui  ornent  plufieurs  Eglifes  voya  au  pays  Meflin  avec  le 
dans  l'Italie  ;  mais  il  a  prin^  Pere  Maldonat  pour  y  con- 
cipalemenc  excellé  à  peindre  vertir  les  hérétiques;  mais  il 
des  combats ,  des  marines ,  s'y   pervertit  lui-même  de 
des  payfages ,  des  fujets  de  nouveau.  Il  fe  retira  enfuite 
caprice,  des  animaux  &  des  à  Heidelberg  où  il  fut  telle- 
figures  de  foldats.  6a  touche  ment  méprifé  par  ceux  de 
eiï  facile  &  très-fpirituelle  ,  fon  parti,qu'il  fut  obligé  pour 
Ion  payfage  ,  &  fur-tout,  le  vivre  d'accepter  une  place  de 
feuillet  de  fes  arbres  eft  d'un  correcteur,  d'Imprimerie.  Il 
goût  exquis.  Il  peignoit  avec  mourut  de  pefle  à  Francfort, 
une  telle  rapidité  que  fou-  On  a  de  lui  plufieurs  Ou- 
vent  il  commençoit  &  finif-  vraies  de  controverfe. 
foit  un  tableau  en  un  jour.      ROSIN ,  (  Jean  )  célèbre 
Il  a  fait  des  Satires  &  des  Antiquaire,  naquit  à  Eifenach* 
Sonnets  où  il  y  a  de  la  fineife  le  14  Décembre  1 5  5 1  ,  & 
î&  des  faillies.  Sa  maifon  étoit  mourut  en  1616.  Il  fe  rendit 
devenue  une  Acadçmie  d'ef-  très-habile  dans  les  Antiquités 
prit  &  de  goût.  Romaines,  Le  traite  a/il  noui 
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en  a  Iaifle  en  Latin  eft  très- 
eftimé  &  peut  fuffire  pour  la 
connoifTance  de  ces  antiqui- 
tés. On  préfère  l'édition  de 
1663  i/!-4.  qui  e/l  très-belle. 

ROSNI^jk^BHTHUNE. 

ROSSELLI,  (Matthieu) 
Peintre,  né  à  Florence,  en 
if7o,  mort  dans  la  même 
Ville  en  \66o.  Il  apprit  Ton 
art  de  Grégoire  Pagani,  & 
de  Pafllgnani.  I!  s'eft  parti- 
culièrement appliqué  à  la  fres- 
que ,  genre  dans  lequel  un 
travail  railonné ,  beaucoup  de 
patience,  un  delTein  pur ,  & 
un  coloris  d'une  grande  fraî- 
cheur ,  l'ont  fait  exceller.  Le 
Roi  poflede  deux  de  (es  ta- 
bleaux ,  le  Triomphe  de  David, 
&  celui  de  Judith. 

ROSSl  ,  (François  de) 
Vojer  SALVIATI. 

ROSSI,  (Jean-Viôor) 
Jean  Nitius  Erithrœut,  Noble 
Romain  ,  &  célèbre  Ecrivain 
du  dix  -  feptième  fiècle  ,  fut 
Domeftique  du  Cardinal  Per- 
reti  :  il  avoit  fait  du  progrès 
dans  les  lettres  ;  &  après  la 
mort  de  fon  patron ,  il  Ce  re- 
tira chez.  lui,  &  il  continua  de 
les  cultiver  dans  une  agréable 
lociété  d'amis  fçavans.  Il  mou- 
rut le  1 5  Novembre  1647, 
âgé  de  plus  de  foixante-dix 
ans.  Les  plus  confîdérables  de 
Tes  ouvrages  font,  Pinacotheca 
imaginum  illuftrium  virorum  ; 
Epijiolœ;Dialogi;Exempla  vir- 
tutum  É>  vitioTum  &c«  On  ne 
doit  pas  le  confondre  avec 
Jean- Antoine  RoJJîy  ou  Rw 

bats  tient  on  a  divers  ouvra- 
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ges.  Il  étoit  natif  d' Alexan- 
drie de  la  Paille ,  &  mourut  à 
Padoue,  où  il  étoit  Profefc 
feur  en  Droit,  le  17  Mars 
1544,  à  cinquante-fix  ans. 

ROSSIGNOL,  (Antoine) 
Maître  des  Comptes ,  naquit  à 
Alby  le  premier  jour  de  l'an- 
née 1  f  s>o,&  fit  dans  fon  enfan- 
ce de  grands  progrès  dans  les 
Mathématiquer.  On  a  fouvent 
expérimenté  que  les  enfans 
peuvent  réufïlr  dans  cette  étu- 
de plus  facilement  que  dans 
celle  des  Langues.  Il  parvint , 
par  la  connoifonec  exade  de 
cette  (cience  ,  &  principale- 
ment par  la  force  de  fon  gé- 
nie ,  à  deviner  toutes  fortet 
de  chiffres ,  fans  en  avoir  prek 
que  trouvé  un  feul  pendant 
toute  fa  vie ,  qui  lui  ait  été 
impénétrable.  En  1616  &  au 
fiège  de  Realmont,  Ville  de 
Languedoc  ,  alors  en  la  puik 
fance  des  Prétendus  Réfor- 
més ,  il  fit  fon  premier  coup 
d'efTai  ,  en  déchiffrant  fur  le 
champ  la  lettre  qu'avoient 
écrite  les  Afliégés  à  leurs  frè- 
res de  Montauban.  Cette  let- 
tre marquoit  que  Ton  man* 
quoit  de  poudre  dans  la  place. 
Le  Prince  de  Condé  ,  qui 
commandoit  l'armée  du  Roi , 
envoya  aux  Aflfiég^s  cette  let- 
tre déchiffrée  ,  ce  qui  les  obli- 
gea de  fe  rendre  dès  le  joue 
même.  Rofïîgnol  fe  lervit 
heureufement  de  fon  talent 
au  fiège  de  la  Rochelle.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  récom^ 
penfa  ion  mérite  de  pîufieurg 
bienfaits  ;  &  Louis  XIII  le  fe- 
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Reine,  comme  un  homme 
des  plus  nécelfaires  au  bien 
«leYEtat.  Louis  XIV  l'honor 
ra  toujours  d  une  eftime  par- 
ticulière ,  marquée  par  des 
grâces  continuelles,  &  par 
une  p^nfîon  confidérable  ,  qui 
îui  a  été  continuée  toute  fa 
vie.  Ce  Scavant  a  fervi  l'Etat 
pendam  cinquance-fix  années, 
Ilméditoit  prefque  continuel- 
lement lur  i  Ecriture  Sainte  : 
Se  la  piété  furpafToit  encore 
fa  feience.  Louis  XIV.  lui 
fit  l'honneur  ,  en  revenant 
de  Fontainebleau  ,  d'aller 
voir  fa  maifon  de  campagne 
de  Juvizy ,  qui  étoit  fort- 
fcelle.  Il  reçut  ce  Prince  avec 
un  tel  excès  de  joye,  que  le 
5loi  qui  s'en  apperçut,  &qui 
çraignit  qu'il  ne  s'en  trouvât 
mal  dans  l'âge  avancé  ou  il 
^toit,  ordonna  à  fon  fils  qui 
île  fuivoit,  de  fe  rendre  auprès 
*Ie  Ton  pere  ,  pour  avoir  foin 
de  fa  famé.  Il  mourut  peu 
<3e  tems  après  âgé  de  quatre- 
vingt-trois  ans. 

ROSSO,  (  le  )  Peintre 
çélèbre ,  né  à  Florence  en 
,  mort  à  Fontainebleau 
en  1 5  4 1 ,  n'eut  point  de  maî- 
ire.  Son  génie  &  l'étude  qu'il 
$t  des  Ouvrages ,  principale- 
ment de  Michel-Ange  ,  &  du 
Parmefan,y  fuppléerent.Fran- 
çois  I.  le  nomma  fur- Inten- 
dant des  Ouvrages  de  Fon- 
tainebleau. La  grande  galerie 
de  ce  Château  a  été  conftruite 
ftir  fes  deffeins  ,  &  embellie 
çaf  les  morceaux  de  peinture, 
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par  les  frifes,  &  les  rîehei 
ornemens  de  Stuc  qu'il  y  fit: 
ce  Peintre  ayant  eu  le  mal- 
heur d'aceufer  injuftemene 
Pellegrin  fon  ami  de  lui  avoir 
volé  une  grande  fomme  d'ar- 
gent ,  &  ayant  été  caufe  des 
tourmens  qu'il  avoit  foufferts 
à  la  queftion ,  il  ne  put  Ap- 
porter le  chagrin  que  cet 
événement  lui  caufe  ,  &  prit 
un  poifon  violent  qui  le  fit 
mourir  le  même  jour.  Le 
Roffo,  (appellé  auffi  Maître 
Roux  )  n'étoit  point  borné  à 
un  feul  talent  :  il  étoit  encora 
bon  Archit-de,  bon  Poète, 
bon  Mufîcien. 

ROSWEIDE,  (Heribert) 
Jéfuife,  né  à  Utrecht  en 
iftfp,  &  mort  à  Anvers  le 
cinq  Odobre  1626,  enfeigna 
la  Philofophie  &  la  Théo^ 
logie  à  Douai  &  à  Anvers. 
Il  avoit  beaucoup  de  piété  % 
&  une  grande  cornoiflance 
des  Antiquités  Ecclcfiaftiques, 
Il  publia  les  Œuvres  de  Saint" 
Paulin  avec  dts  Notes ,  deux; 
Traités  de  Saint-Eucher ,  & 
d'autres  Auteurs:  une  Apologie* 
en  faveur  de  Thomas  à  Kem- 
pis,  pour  prouver  qu'il  eft 
Autour  du  Livre  de  l'Imita-» 
tion  de  Jefus-Chrift.  Rof- 
weide  a  donné  encore  une 
Hiftoire  des  Vies  des  Pères 
du  Défert,  in-fol.  très-rare 
&  eftimée  ,  avec  des  Ciller-» 
tations  préliminaires  &  des 
remarques  très-folides  :  une 
édition  du  Martirologe  d'A- 
don  j  Fafti  San&orum  in-^ 
où.  l'Auteur  donne  le  çrojç* 
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de  la  collection  des  A&es  tîon'&  par  goût ,  à  l'état  Ec- 

des  Saints ,  dontil  avoit  fo-mé  ck'fîaftique.  Il  fit  au  Collège 

le  plan,  qui  depuis  a  été  exé-  d'Harcourt  Ces  études  avec 

cuté  par  Bollan.tas  ;  &  plu-  beaucoup  de  fuccès,  &  devint 

fieurs  autres  Otmages.  en  peu  de  tems  excellent 

ROTA,  (  Bernardin,  ),  Humaniite  ,  Philo fophe  pro* 

excellenr  Poète  Italien,  na-  fond,  &  grnnd  Théologien, 

tif  de  Naples,  d'une  noble  &  Le  Cardinal  de  Poîigrac  le 

ancienne   famille  ,    mourut  mena  avec  lui  à  Rome  après 

<3ans  fa  patrie  en    i$7ï,  à  la  mort  d'Innocent  XIII.  & 

ibixante  iix  ans,  &  fut  re-  lui  fournit  i'occafion  de  vifî- 

gretté  de  tous   les  gens  de  ter  avec  attention  tout  ce  qui 

Lettres.  Les  Ouvrages  que  pouvoit  exciter  fa  curiofité 

nous  avons  de  lui,  tant  ^en  à  Rome  ,  &  dans  les  princi- 

Latin  qu'e»  Italien,  &  tant  pales  Villes  de  l'It.  lie.  Cette 

en  vers  qu'en  profe ,  font  vue  lui  donna  pour  les  MéJail- 

fbrt  eftimés.  les  antiques,  ce  goût  qui  Ta 

ROTG ANS,  (Luc) Poète  rendu  un  des  plus  feavans 
Hollandois,  naquit  à"  Amfter-  Antiquaires, &  peut-être  le 
dam  en  164?  ,  d'une  famille  premier  Médaillifte  de  Ton 
dîftinguée.  Il  furpaffa  dans  la  tems.  Il  commença  dès-lors  à 
Poefîe  Hollandoifr,  tousceux  amaiïcr  ces  fameufes  fuites  de 
qui  l'avoient  précédé.  Après  Médailles,  qu'il  a  perfection- 
deux  ans  de  fervice  il  préféra  nées  pendant  le  reftede  fa  vie, 
les  Mufes  &  fit  fes  délices  par  l'acquifition  de  plus  de 
des  vers,  &  la  belle  maifon  trenteCabinets dericheïïes de 
qu'il  avoit  à  Vegth  étoit  fon  ce  genre.  11  s'étoit  auflî  for«p 
Parnaffe.  Il  mourut  en  1710.  une  Bibliothèque  nombrcuTo 
On  a  de  lui  la  vie  deGuillawne  &  bien  choifie,  précieufe  fur- 
III.  Roi  d'Angleterre ,  Poème  tout ,  foit  par  les  Manufcrits , 
épique  trè<-eiHmé  des  Hol-  foit  par  les  Livres  rares.  Son 
landois  ,  &  plufieurs  autres  amour  pour  les  Scavans  & 
Poèfies  imprimées  à  Le  warde  pour  le  bien  public  l'avoit 
en  1714.  m-4«     •  engagea  dépofer  dans  celle 

ROTHELIN  ,  (  Charles  du  Roi  les  Manufcrits  &  les 

«d'Orléans  )  un  des  Quarante  autres  Livres  qu'il  pofiedoit, 

de  l'Académie  Françoife  ,  &  &qui  y  manquoient.  L'Abbé 

Honoraire  de  celle  des  InC-  de  Rothelin  excelloit  dans 

criptions  &  Belles  -  Lettres  ,  notre  Langue  ;  les  Langues 

naquit  à  Paris  le  f  Août  1691  feavantes  ,    fur  -  tout  la 

d'Henri  d'Orléans,  Marquis  Grecque  &  la  Latine ,  ne  lui 

de  Rothelin  :  il  fe  détermina  étoient  guères  moins  familiç* 

«lès  fa  jeunefle  ,  par  inclina-  jres.  11  fcayoît  bien  l'Anglois* 

K  iv 

v  - 
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£  parlait  parfaitement  l'Ita- 
Jien  ;  habile  dans  la  politique, 
il  çonnoifToit  les  intétés  de 
toutes  les  Cours.  Il  refufa 
toutes  les  places  qui  l'auroient 
enlevé  à  Ton  cubinet,  &  même 
)*Epifcopat.  Les  qualités  du 
cœur  furpaffoient  encore  en 
lui  celles  de  refprit";  il  faifoit 
fon  plaifir  d'encourager  &  de 
{avorifer  les  gens  de  Lettres, 
&  de  cultiver  de  véritables 
amis:  en  fe  livrant  à  eux  en-: 
ticrement  ,  il  les  charmoit 
dans  fes  difcours  par  des  gra- 
çes  qui  lui  étoient  naturelles, 
&  qui  auroient  furri  feules 
pour  perfuader,  indépendam- 
ment de  la  iolidité  de  Ces  rai- 
fonnemens.  Ce  fut  à  lui  que 
le  Cardinal  de  Polignac ,  près 
fie  mourir,  remit  Ion  Poème 
de  Y  Anti-Lucrèce.  Il  le  mit 
en  état  de  paroitre  &  avoit 
entrepris  de  le  tra luire ,  mais 
la,  mort  l'empêcha  d'achever. 
Il^pourut  le  17  Juillet  I744i 
ù  ™ de  près  de  ?  3  ans. 
'  ROTROU,  (Jean  de  ) 
naquit  à  Dreux  en  i6oj  ,  où 
il  commença  fes  études  &  vint 
les  finir  à  Paris.  Son  talent 
pour  la  Poéfie  fe  déclara  de 
$>onne  heure,  &  il  n'avoit  que 
vingt  ans  quand  il  fit  jouer 
\Hippocondriaque  qui  eut  un 
grand  fuccès.  11  donna  enfiiite 
la  Bague  de  l'oubli,  qui  fut  en- 
core plus  applaudie.  Encou- 
ragé par  ce  fuccès ,  il  fe  mit  à 
lire  les  Poètes  dramatiques 
Grecs ,  Latins,  Italiens  ,  Es- 
pagnols. Un  de  ces  derniers 
m  ta         «fe  fes 
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Occafions  perdues ,  pièce  quî 
réuflit  encore  mieux  que  les? 
deux  premières.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  en  fut  fi  fatisfaifi 
qu'il  donna* ne  penfîon  de 
600  liv.  à  l'Auteur ,  &  l'admit 
en  même  tems  au  nombre  de 
ces  Poètes ,  auxquels  il  don- 
noit  lui  même  à  remplir  des 
plans  de  pièces  de  fon  inven- 
tion. Rotrou  qui  avoit  une 
facilité  prodigîeufe  1  donnoit 
par  an  deux  ou  trois  ,  foit 
Tragédies,  foit  Comédies  ,  & 
pluficurs  autres  pièces  fugiti- 
ves :  comme  il  aimoit  le  plai- 
fir  &  la  dépenfe ,  il  trouvoit 
une  reflburce  dans  fa  fertir 
lité,  &  quand  il  avoit  befoiri 
d'argent,  en  moins  de  deux 
mois ,  il  mettoit  une  pièce 
en  état  d'être  jouée.  Ce  Poè- 
te étoit  modefte,  qualité  rare, 
&  il  ne  parloit  de  fes  Ouvra- 
ges que  quand  on  l'y  forçoit. 
Incapable  d'ailleurs  de  toute 
efpèce  de  jaloufie,  il  vivoit 
bien  avec  tous  les  Ecrivains 
de  fon  fîècle,  &  fur- tout  il 
faifoit  profelfion  d'être  l'ami 
de  tout  ceux  qui  couroient  la 
même  carrière  que  lui.  Le 
grandCorneille  l'appelloit  fbrç 
pere ,  &  Rdcrou  qui  jouiffoit 
d'une  plus  grande  réputation 
que  fon  ami ,  lorfque  celui-ci 
donna  le  Cidy  ne  voulut  ja- 
mais fe  prêter  à  la  jaloufie  de 
Richelieu  contre  cette  pièce. 
Il  en  fut  au  contraire  un  des 
plus  ardens  approbateurs ,  & 
dès  ce  moment  il  regarda  com- 
me fon  Maître,  celui  qui  ju£ 
qu'alors  tfavoit       W  <W 
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prendre  fes  confeils ,  &  il  s'ap- 
pliqua férieufement  ,  à  Ton 
exemple,  à  mettre  dans  fes  piè- 
ces une  régularité  qu'il  avoit 
toujours  négligée. De  là  vient 
qu'on  trouve  de  la  conduite 
dans  fes  derniers  Ouvrages. 
Mais  l'habitude  qu'il  avoit  pr.- 
fe  de  compofer  avec  rapidité  , 
ne  lui  permit  jamais  de  réflé- 
chir allez  pour  ajufter  fes  plans 
à  toutes  les  règles  eflentielles 
du  Poème  dramatique.  Ainfi 
fon  Antigone  &  Ton  Vencejlas , 
les  deux  meilleures  de  fesTra- 
gédies ,  pèchent  dans  la  cons- 
titution: quoiqu'il  ne  fut  pas 
toujours  heureux  dans  le  choix 
<îe  fes  caractères,  il  fçavoit  les 
varier,les  contra  (ter  &  les  fou- 
tenir.  Ilpoflcdoit  en  un  degré 
cminent  l'art  des  fituations, 
aufli-bien  que  celui  d'émou- 
voir les  grands  refTorts  des 
pallions.  Sa  vérification  eft 
afTez  bonne  quoique  négligée, 
&fon  ftile  ne  manque  ni  de 
force  ni  d'élévation ,  mais  le 
langage  n'eft  pas  correft  Ses 
Tragédies  ,  font  pleines  de 
penfees  grandes  &  de  fenti- 
mens  élevés  ,&  quoiqu'elles 
fe  fentent  en  quelques  en- 
droits du  goût  de  fon  fiècle, 
il  couroitcependantbeaucoup 
moins  après  les  pointes  que 
fes  contemporains  ;  ce  Poète 
en  un  mot  étoit  véritable- 
ment un  génie  ,  &  s'il  fut 
venu  quelques  années  plus 
tard,  il  fe  feroit  perfectionné 
dans  Ion  art  par  la  lecture 
^'Horace  &  de  Cinna ,  les 
Vhefs-d'ceuvre  de  fon  ami; 
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après  la  mort  de  Richelieu 
Rotrou  fe  retira  à  Dreux  ou 
il  exerça  la  charge  de  Lieu- 
tenant Particulier  Gr*  Civil  , 
d'AffcfTeur  Criminel,  £yc.  8c 
il  fe  fit  eftimer  de  toute  la 
Province,  comme  un  excel- 
lent Juge,  un  bon  Citoyen  , 
&un  Chrétien  édifiant:  cat 
la  Religion  avoit  repris  fes 
droits  fur  fon  çœur,&il  en 
rempliffoit  tous  les  devoirs 
avec  la  plus  fcrupuleufe  exac- 
titude. Il  ne  voulut  jamais 
quitter  la  Ville  de  Dreux  afli- 
géed'une  malaiie  contagieufe 
qui  y  faifoJt  de  grands  ravages 
&  il  fut  la  victime  de  fa  cha- 
rité. Lorfqu'il  fe  fentit  atteint 
du  mal ,  il  demanda  Cut  le 
champ  le  Viatique  &  l'extrê- 
me Onction  qu'il  reçut  avec 
toute  la  réfignation  d'un  par-? 
fait  Chrétien ,  &  il  mourut  en 
1650. 

ROUAULT,(Joachim) 
Seigneur  de  Boifmenard ,  de 
Gamache  &  de  Chaillon ,  &c« 
Maréchal  de  France,  &  l'uni 
des  plus  grands  Capitaines  du 
quinzième  fiècie,  defcendoit 
d'une  illuftre  &  ancienne  Mai- 
fon  originaire  de  Picardie.  Il 
affiégea  Caftillon  en  Périgord, 
où  il  défit  le  fameux  Talbot , 
qui  y  fut  tué  avec  fon  fils  en 
145  5.  H  devint  enfuite  Maré- 
chal de  France ,  &  Gouver- 
neutde  Paris,  &  rendit d'im- 
portans  fervices  à  Louis  XI« 
qui  ne  laifTa  pas  de  le  faire 
arrêrer  en  1 476 ,  &  de  le  faire 
condamner  à  perdre  fes  biens; 
mais  çe  jugement  n'eut  pas 
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lieu,  &  Rouault  mourut  en 
la  pofTeffion  de  toutes  Ces 
cicheffes  le  7  Août  1478. 

ROVERE,  voyt\  SIXTE 
IV.  &  JULES  If. 

ROUILLE*,  (  Pierre  Julien) 
mé  à  Tours  le  1 1  Janvier  1 5  8 1 
après  avoir  fait  fes  études 
chez  les  Jcfui tes,  entra  dans 
leur  Société  en   1699.  La 
Théologie ,  les  Humanités  , 
la  Philofophie ,  les  Mathéma- 
tiques, partageront  fixceffi- 
vement  Ton  tems  pendant  près 
de  ii  ans.  En  !7i4appellé  à 
Paris  par  fes  Supérieurs,  on 
Vaflbcia  au  P.*Catrou  ,  pour 
l'aider  dans  la  compoficion 
de  cette  vafte  Hiftoire  Ro- 
maine que  celui-ci  avoit  en- 
treprife,  &  dont  on  a  vingt 
volumes  in- a*  Les  Diflerta- 
tions  &  les  Notes  dont  cet 
Ouvrage  eft  rempli ,  font  du 
P.  Rouillé.  Après  la  mort  du 
P.  Catrou,  il  le  trouva  char- 
gé feul  de  la  continuation  de 
cette  Hiftoire  ;  mais  la  longue 
maladie  qui  |  l'a  conduit  au 
tombeau,  l'empêcha  fans  dou- 
re  de  Ce  mettre  férieufement 
au  travail ,  puifqu'il  ne  s'eft 
trouvé  parmi  Ces  papiers  que 
la  feule  Vie  de  Caligula ,  en- 
core n'étoit-elle  qu'ébauchée. 
Le  Public  auroit  fouhaité  que 
Cette  immenfe  Hiftoire  eut 
été  faite  avec  plus  de  goût  , 
plus  de  fimpliciré&  moins  de 
prolixité  :  fi  ces  deux  Auteurs 
au  lieu  d'étendre  Rï  d'embellir 
les  faits,  de  raifonner profon- 
dement fur  les  myftères  de  la 
fcQlitiijue ,  4'épmfer  l'art  des 
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Conjures  ,  de  tracer  deâ 
porcraits  Se  des  parallèles  , 
d'allonger  des  harangue* ,  d'e- 
claircir  éloquemment  des  dif- 
cours laconiques,  &c.  fe  fuf- 
fent  contenté»  de  narrer  Am- 
plement les  faits ,  comme  if 
convenoit  à  la  majefté  de 
rHtftoîre,au  lieu  à'er.  mau- 
vais Ouvrage*  en  10  volumes, 
ils  en  auto  ent  pu  faire  un  bon 
en  fix.  Le  P.  Rouillé  avoit 
atifîi  eu  quelque  p.rt  à  la 
révifion  &  à   Ténition  des 
Révolutions  d'Efpagne  ,  que 
le  P.dWéans  avoit  biffées 
manuferites  ;  miis  dans  un 
état  âf&z  imparfait.  La  fécon- 
de Lettre  dé  l'examen  du  Poè- 
me (  de  M.  Racine  )  fur  la 
Grâce ,  brochure  i/1-8.  impri- 
mée en  1711  ,  eft  du  Pere 
Rouillé ,  qui  eut  part  aufli 
aux  Mémoires  de  Trévoux, 
depuis  le  mois  de  Décembre/ 
173  3,  jufqu'à  celui  de  Février 
1737.  H  mourut  à  Paris  le 
17  Mai  17 10,  à  5  9  ans. 

ROULLET,  (  Jean-Louis) 
Graveur  ,  né  en  1 64  j  ,  à  Ar- 
les en  Provence  ,  mort  à 
Paris  en  1699,  Il  fit  le  voyage 
d'Italie,  où  fes  talens  lui  don- 
nèrent accès  auprès  des  Arti£ 
tes  &  des  curieux.  Roullet 
quitta  Rome  pour  parcourir 
les  plus  grandes  Villes  d'Ita- 
lie, &  dans  tous  ces  endroits 
il  trouva  à  exercer  fon  burin. 
L'amour  de  la  Patrie  le  fit 
revenir  en  France ,  où  fes 
talens  ne  furent  pas  oifîfs  & 
fans  récoropenfe.  On  eftime 

(es  Ouvrages ,  lur  -  tout  poux 
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la  correction  du  defièîn ,  pouf 
la  pureté  &  l'élégance  de 
fon  burin.  La  fortune  eut  beau 
fe  préfenter  à  lui,  il  refufa 
conftamment  Tes  faveurs ,  qui 
auroient  gêné  fa  liberté, 

ROUSSEAU, (  Jean- 
Baptîfte)  Poète  François,  né 
à  Paris  en  1 669 ,  d'une  famille 
obfcure  ,  &  fils  d'un  Cordon- 
nier ,  s'eft  acquis  par  la  beau- 
té de  fcs  talens  *  &  par  des 
Ouvrages  qui  ne  mourront 
point  ,  une  gloire  infiniment 
îupérieure  à  celle  qui  vient 
de  la  nobleflê  d'extraction. 
Quelqu'un  difoit  qu'il  étoit 
fiis  de  Tes  oeuvres,  Rouflèau 
pouvoit  dire  qu'il  étoit  fils  de 
Tes  Odes,  Son  père  ,  homme 
de  bien  ,  &  qui  vivoit  avec  ai- 
fance  dans  Ion  état ,  lui  pro- 
cura la  meilleure  éducation 
qu'il  put.  Le  fils  donna  dans 
le  cours  de  Ces  études  les  plus 
grandes  marques  de  fa  péné- 
tration ,  &  fur- tout  de  fon 
goût  pour  la  Pocfie,  qu'il 
a  cultivée  toute  fa  vie.  Dès- 
l'âge  de  vingt  ans ,  il  s'étoit 
déjà  fait  connoitre  par  divers 
petits  Ouvrages  plein?  d'ef- 
prit ,  d'images  vive*  &  agréa- 
bles ,  qui  lui  avoient  acquis 
de  la  réputation ,  &  Pavoient 
fait  rechercher  par  des  per 
fonnes  du  premier  rang  &  d'un 
goiit  délicat.  F<n  168 8,il  fut  en 
qualité  dePage  dans  la  maifon 
de  M.  de  Bonrepos|,Aiîbafla- 
deur  de  France  en  Danne- 
marck,&  il  pafTa  de-là  en  An- 
gleterre avec  le  Maréchal  de 
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Tallard ,  en  qualité  de  Sécré- 
taire.  M.  Rouillé  du  Coudrai , 
Confeilier  d'Etat ,  &o>  s'atta- 
cha Roufïeau  par  (es  bienfaits  p 
&  fe  faifoit  un  plaifirde  le  me- 
ner avec  lui  à  la  Cour ,  où 
il  étoit  appellé  par  Ces  em- 
plois. De  fi  brillantes  con- 
noilfances  auroient  fervi  à  l'a- 
vancement de  la  fortune  de 
notre  Poète ,  fi  fes  vues  euf- 
fes  été  tournées  du  coté  de 
l'intérêt  &  de  l'ambition.  Il 
refufa  une  Direction  des  Fer- 
mes générales  en  Province  , 
qu'avoit  obtenue  pour  lui  M. 
de  Chamillart ,  Mini  lire  delà 
guerre. Le  plaifir  qu'il  goûtoit 
a  cultiver  les  Mufes,  le  ren- 
doit  infenfible  aux  faveurs  de 
Plu'us.  Il  fut  admis  en  quali- 
té d'Elève  dans  l'Académie 
des  Jnicriptions  &  Belles-  Let- 
tres en  1 701  ,  &  peu  de  tems 
après  il  obtint  la  Vétérance, 
Souhaité  dans  les  compagnies 
les  plus  diftinguées  de  Paris  , 
&  de  la  Cour ,  &  ayant  déjà 
acquis  les  premiers  honneurs 
du  Parnafle  ,  il  paroilToit  fa- 
tisfait  de  fon  fort ,  lorfqu'en 
1 7o8,les  envieux  que  fes  Odes 
lui  avoient  faits, &  le?  enne- 
mis qu'il  s'étoit  attiré  par  Ces 
Epigrames  ,  lui  fufeitèrent 
cette  malheureufè  affaire  qui 
empoifonna  le  refte  de  fes 
jours.  Comme  il  s'agilfoitr 
pour  Rouflêau  d'une  place  à 
l'Académie  Françoife,  &  qu'il 
avoit  l'efpérance  d'obtenir  1% 
penfion  de  Defpréaux,  la- 
quelle étoit  fur  le  point  de 
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raquer ,  la  cabale  quî  vouloît 
l'écarter  ,  imagina  de  le  per- 
dre d  honneur  en  lui  fufcitant 
quelque  affaire  criminelle  qui 
l'obligeât  de  quitter  la  pa- 
trie ;  &r  voici  comment  elle 
s'y  prit  pour  exécuter  ce  noir 
denêin,  dont  Malafaire  donna 
l'idée  y  Saurin  les  moyens  de 
l'exécution  ,  &  de  laquelle 
la  Mothe  fe  chargea.  Pour 
connoître  toute  l'horreur  de 
Cette  intrigue ,  il  eft  bon  de 
remonter  jufqu'à  l'origine 
même  des  couplets.  Les  beaux 
efpriis  de  ce  temps  s'alïem- 
bloient  dans  le  Caffé  de  la 
nommée  Laurent,  &  ils  é- 
toient  partagés  entre  la  Mo- 
the &  Rouiïeau,qui  n'auroient 
jamais  dû  entrer  en  concur- 
rence. Lorfque  l'Opéra  d'Hé^ 
Jïcne  parut ,  Roufleau  fit  fur 
un  air  du  Prologue  de  cet 
Opéra  un  Couplet  contre  les 
Auteurs  des  paroles  ,  de  la 
mufique  &  du  ballet.  Ce  Cou- 
plet, qui  fut  le  premier  &  le 
germe  de  tous  ceux  qui  paru- 
rent depuis  ,  ayant  été  divul- 
gué contre  l'intention  de  l'Au- 
teur ,  il  en  ajouta  quatre  au- 
tres où  il  ne  faifoit  que  char- 
ger de  ridicule  quatre  ou  cinq 
Particuliers  qui  donnoient  af1 
fez  dé  prife  à  la  plaifanterie  : 
ces  Couplets  qui  font  conf- 
tEmmcnt  de  RoufTeau ,  &  qu'il 
n'auroit  pas  dû  faire  ,  furent 
iîiîvis  d'une  multitude  d'autres 
plus  piquans ,  &  plus  injurieux 
que  les  premiers ,  qui  n'etoient 
pas  de  lui  ,  8c  que  quelqu'un 
habile  à  profiter  deloccaiion 
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fit  pour  fatisfaire  fa  malignité* 
&  la  vengeance  ;  cependant 
Roufleau  craignant  qu'on  ne 
les  mit  fur  fon  compte ,  prit  le 
parti  d'abandonner  le  caffé, 
&  chercha  à  fe  raccommoder 
avec  les  perfonnes  outragées 
dans  les  couplets.  Les  chofes 
en  reftèrent  là  jufqu'en  1710 
que  parurent  ce  nouveaux 
couplets  fur  le  même  air  ,  du 
même  ftïle  ,  contre  une  par- 
.  tie  desmêmes  perfonnes»  aux- 
quelles on  aveit  joint  MaHame 
de  Verrue  &  un  Capitaine 
aux  Gardes,  afin  de  rendre  la 
vengeance  plu<  prompte  con- 
tre celui  que  Ton  vouloit  per- 
dre ,  &  c'eft  ce  que  révene* 
ment  ne  juitifia^ue  trop.  Ces 
nouveaux  couplets  aux  nom- 
bre de  quatorze  ,  publics  dans 
ces  circonftances ,  où  Rout- 
feau  croit  fur  le  point  d'en- 
trer à  l'Académie  Françoife  , 
&  d'obtenir  la  penfîon  de  Boi- 
leau  ,  furent  portes  par  un  Sa- 
voyard dans  la   m»ifon  de 
Boindin,  qui  à  force  de  per- 
quifîtions  ,  parvint  à  décou-* 
vrir  le  porteur ,  &  fçut  de  lui 
qu'il  tenoit  le  paquet  d'un  Sa- 
vetier. RoufTeau  ,  toujours 
foupçonné ,  malgré  un  Arrêt 
de  décharge  qu'il  avoit  obtenu 
de  la  Grand'Chambre ,  fe  fer- 
vit  de  la  découverte  de  Boin- 
din  ,  &  poufTant  Ces  recher- 
ches ,,il  apprit  que  le  Sa- 
voyard avoit  reçu  le  paquet 
d'un  Savetier  qui  travailloit 
à  la  porte  de  Saurin  ,  à  qui 
celui-ci  l'avoit  remis  ;  pour 
lors  ne  doutant  point  que  bau- 
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xîn  ne  fut  l'Auteur  de$  cou-  ment ,  maïs  il  n'eut  pas  la  lî- 
plets  ,  &  qu'il  n'eut  un  moyen  berté  depourfuivre  Ton  appel  ; 
fur  de  faire  connoitre  Ton  in-  car  par  les  intrigues  de  Saurin 
nocence  ,il  porta  plainte  con-  le  Procureur-Général  fe  porta 
tre  le  Savetier  ,  qui  fut  con-  partie  contre  Rouffeau  ,  gui 
duit  au  Fort-l'Evêque  ,  &  par  un  Arrêt  du  Parlement  de 
fur  fes  dépo/itions  Saurin  ,    171 2  ,  fut  banni  à  pe--  étuité 
décrété  de   prife- de  -  corps  hors  du  Royaume.  Ce  grand 
fut  auffi    conJuit  au   Cha-   Poète,  vitfime  de  Pimpofture 
telet.    Par   l'interrogatoire   la  plus  attroce ,  &  d'unr  puiA 
qu'il  fubit,  il  fut  convaincu   fante  cabale  qui  le  haiftbit- 
pleinement  d'avoir  remis  les   fe  retira  d'abord  en  SuifTe ,  ou 
couplets  au  Savetier  ,  &  d'en   il  trouva  un  illuilre  protec- 
avoir  l'original  écrit  de  fa  teurdanslaperfonneduCom* 
main,  qui  fut  trouvé  dans  le   te  du  Luc,  Amba  (Fadeur  de 
tiroir  de  la  table  de  fon  ca-   France  auprès  du  Corps  Hel- 
binet.  Auffi  le  Lieutenant   vétique,  qui  le  mena  avec  lui 
Criminel,  en  rendant  compte  à  Bade  où  étoit  le  Prince  Eu- 
de  cette  affaire  au  Miniftre*  gene.  Cet  illuftre  Général  qui 
lui  écrivit-il  que  tout  étoit  dé-   avoit  lu  avec  admiration  quel- 
couvert  ,&  le  coupable  alloit  ques  pièces  du  Poète,  pria 
être  puni,  Iorfque  des  gens  le  Comte  du  Luc  de  le  laiiïer 
puiffans,  ennemis  de  Rouf-   auprès  de  lui  après  la  conclu- 
feau  ,  arrêtèrent  l'a&ivité  du  /ion  de  la  paix  de  Bade.  Ainfî 
Magiftrat  ,  &  Saurin  eut  le  Roufîeau  eut  l'honneur  d'ac-* 
tems  de  faire  agir  le  crédit  compagner  à  Vienne  fon  nou- 
&  la  faveur.  Ainfï ,  quoiqu'il  veau  Protecteur  qui  voulut 
fut  plus  clair  que  le  jour  que  bien  être  fon  introducteur  & 
c'étoit  le  Savetier  qui  avoit  fon  panégyrifte  à  la  Cour  de 
porté  les  couplets  de  la  part  l'Empereur.  Au  bout  de  trois 
de  Saurin  ;  comme  Rouffeau  ans  ce  Prince  s'étant  refroidi 
accufoit  celui-ci  non-feulem.  pour  lui  au  fujet  de  la  malheu- 
de  les  avoir  envoyés ,  mais  reufe  affaire  du  Comte  de 
encore  de  les  avoir  faits ,  &  Bonneval,dans laquelle  Rou£ 
qu'il  y  aroit  d'ailleurs  quelque  feau  fe  déclara  pour  le  dernier 
vice  dans  la  procédure,  le  qui  étoit  fon  bienfaiteur,  il  au- 
çoupablc  fçut  iî  bien  faire  va-  roit  pu  fe  rendre  à  fa  patrie 
loir  le  défaut  de  preuves,  &  qui  le  redemandoit  avec  em- 
les  apparences  d'une  préten-  preiTcment  fous  la  Régence, 
due  fubornation  ,  qu'il  fut  Le  grand  Prieur  &  le  Baron 
déchargé  de  cette  accufation  de  Breteuil,  fes  amis  déclarés, 
avec  dépens  ,  dommages  &  obtinrent  pour  lui  des  Lettres 
intérêts.  Roufieau  ne  manqua  de  rappel  ;  mais  il  les  refufa 
pas  u'appeller  de  ce  Juge-  avec  fermeté ,  &  fur  de  fca 
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innocence ,  il  répondit  que  les 
grâces  des  accommodemens 
ne  convenoient  qu'à  desfri~ 
pons  ,  &  non  à  un  homme  in- 
juftement  opprimé ,  &  qu'il  ai- 
meroit  mieux  être  mort  que 
de  fortir  d'oppretfion  par  une 
honte  qui  feroit  irréparable  : 
quon  donne  y  difott-îl ,  des  Let- 
tres de  grâce  à  ceux  qui  en  ont 
hefoin  ,  pour  moi  je  ne  yeux  que 
la  juftice.  Il  exigeoit  qu'ayant 
toutes  chofes,on  lui  donnât  de 
nouveaux  Juges  qui  procédaf- 
fent  à  la  révilîon  du  procès  ; 
ce  qui  ne  lui  ayant  pas  été  ac- 
cordé ,  Ton  rétour  n'eût  pas 
lieu,&  quelque  zèle  qu'on  fup- 
pofât  dans  fes  amis  pour  le  fer* 
vir,fes  ennemis  avoient  enco- 
re plus  d'acharnement  pour  le 
traver  er.  Il  étoit  alors  à  Bru- 
xelles ,-&  en  i7*ï  il  palfaen 
Angleterre  ,  où  il  fit  impri- 
mer à  Londres  le  Recueil  de 
fes  œuvres  en  deux  volumes 
*  i/i-4°.  Cette  édition  lui  valut 
environ  dix  mille  écus  qu'il 
plaça  fur  la  Corn  agnie  d'Of- 
tende  que  Tlrmpereur  avoit 
établie  ;  mais  les  affaires  de 
cette  Compagnie  s'étant  dé- 
rangées, tous  les  Actionnaires 
perdirent  leurs  fonds ,  &  dans 
cette  extrémité  «  l'Horace  • 
François  ,  a  la  honte  de  fon 
ingrate  Patrie  ,  auroit  peut- 
être  été  expofé  aux  horreurs 
de  l'indigence ,  s'il  n'eût  trou- 
vé une  refiburce  toujours  aflu- 
rée  ,  toujours  confiante  dans 
la  généreufe  amitié  de  Mrs, 
Boutet ,  qui  ne  changèrent  ia- 
jpis  pour  lui  ?  &  coururent 


clans  tous  lestems  au  devant 

de  tous  fes  befoiris.  De  tels 
Particuliers  méritent  mieux 
le  nom  de  Mécènes  que  ce* 
grands  Seigneurs *tjui  croyent 
protéger  les  Lettres  quand  ils 
ont  permis  à  quelque  bel  ef- 
prit  ,  leur  flatteur,  de  s'en* 
nuyer  à  leur  table.  Roulfeau 
trouva  aUffi  un  ami  &  un  bien* 
faiteur  dans  le  Duc  d'Arem- 
berg  qui  lui  donnoit  fa  table  à 
Bruxelles;  &  lorfque  ce  Sei- 
gneur fut  obligé  en  1733  d'al^ 
1er  à  l'armée  en  Allemagne, 
il  lui  afîura  une  penfion  de 
l?oo  livres ,  &  lui  donna  urt 
appartement  dans  fon  châ* 
teau  d'Enguien  ,  près  de  Bru* 
xelles.  11  faut  encore  compter 
parmis  fes  bienfaiteurs  &  fes. 
protecteurs  le  Comte  de  Lan- 
noy,  Gouverneur  de  Bruxel* 
les ,  &  le  Prince  de  la  Tour- 
Taxis*  Cependant  des  amis 
que  Rouffeau  avoit  en  France, 
le  Comte  du  Luc  &  M.  de  Se* 
noian  ,  Intendant ,  &  Rece* 
veur-Général  du  Clergé  ,  lui 
écrivirent  au  mois  de  Septem- 
bre 1739,  pour  le  folliciter; 
de  venir  à  P^ris ,  où  ils  efpé- 
roient  de  travailler  avec  fuc* 
ces  à  avancer  la  fin  de  fon  ban- 
nifTement.  Sur  cette  efpéran- 
ce ,  Rouffeau  à  qui  le  fé;our 
de  Bruxelles  étoit  devenu  in-* 
fupportable,  après  le  malheur 
qu'il  avoit  eu  de  perdre  lea 
bonnes  grâces  du  Duc  d'A- 
remberg  ,  fans  qu'il  y  eut  de 
fa  faute ,  fortit  fur  le  champ 
de  cette  Ville  &  vint  trouver 

le  Comte  du  Luc  à  Pari*  M 
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y  demeura  trois  mois  irtc  ognità  profeftation  dans  Ton  Tefta- 
ious  le  nom  de  M.  Richard,  ment ,  qu'il  avoir  montré  au 
S'ctant  apperçu  au  bout  de  ce  célèbre  Rollin  dans  !e  voyage 
tems-là  que  Tes  affaires  ne  pre-  qu'il  avoit  fait  à  Paris ,  &  com- 
noient  p:.s  un  meilleur  train ,  me  il  y  avoit  ajouté  le  nom 
&  que  fes  Protecteurs  même  du  coupable  ,  fon  illuftre  ami 
n'avoient  pu  lui  obtenir  un  lui  en  fit  un  crime  ,  &  l'obli- 
fauf  conduit  pour  un  an  ,  il  gea  de  le  Supprimer,  Ces  a- 
prit  le  parti  de  retourner  à  veux  fa-rs  dans  de  pareilles 
Bruxelles  ,&  fe  mit  en  che-  circonùances  forment  fa  dé- 
min  le  }  Février  1740.  Au  monftr?tion  coir.plettede  fon 
mois  d'Octobre  de  la  même  innocence  ,  &  fi  quelqu'un 
année,  revenant  de  la  Haye,  •  s'obfHne  à  le  croire  coupable, 
où  il  alloit  de  tems  a  autre  il  faut  auffi  qu'il  le  reg.rde 
faire  quelque  féjour,cruz  M.  comme  un  monflre  d'hypo- 
du  Lys ,  riche  Juif  de  la  ville ,  crifîe,  un  homme  fans  remord 
il  fut  attaqué  d'apopléxie,dans  &  fans  religion.Ceux  qui  Tac 
la  barque  même  qui  le  tranf  eufent  de  n'en  avoir  point  eu 
portoit  à  Anvers.  Arrivé  dans  font  bien  injuftes  ;  fon  exac- 
cette  ville,  le  Duc  d'Arem-  titude  a  en  remplir  publîque- 
berg  ,  le  Comte  de  I.annoy  ,  ment  tous  les  devoirs ,  dément 
&  le  Prince  de  laTour- Taxis,  les  foupçons  ,  &  Ton  peut  f* 
donnèrent  des  ordres  précis  convaincre  par  la  lecture  d# 
pour  qu'il  fut  fecouru  avec  fes  Lettres ,  que  les  fentimens 
foin  Au  mois  de  Décembre  de  religion  ne  furent  pas  en 
il  fut  tranfporté  à  Bruxelles  lui  le  fruit  tardif  de  la  vieil- 
où  il  mourut  trois  mois  après,  leffe  &  des  infirmités  ;  on  les 
le  17  Mars  1741  >  dans  de  trouve  répandus  dans  les  plus 
grands  fentimens  de  religion ,  anciennes.  On  voit  dans  tou- 
&ii  fut  enfeveliavec  les  plus  tes  un  homme  foutenu  dans 
grands  hommes  dans  l'Eglife  fes  difgraces  par  une  e(pé- 
des  Carmes  de  la  Place  des  rance  admirable  dans  la  Pro- 
Sablons  :  il  témoigna  avant  vidence  ,  regardant  les  mal- 
que  de  recevoir  le  Viatique  heurs  de  toute  fa  vie  comme 
un  vif  regret  des  Pcefîes  Ii-  une  punition  d'une  jeuneffe 
centieufesqu'ilnepouvoitdé-  coupable  devant  Dieu  »  fit 
fàvouer;  entre  celles-ci  on  éloigné  de  tout  efprit  d'in- 
luiaprefque  toujours  attribué  térét,  tout  pauvre  qu'il  eft  , 
le  Mojfzde*,  pièce  impie,  qu'il  qu'il  pouflè  la  noblelTe  des 
n'a  point  compofée,  &  qui  eft  fentimens  jufqu'à  la  fierté; 
àu  nommé  Lourdet  :  il  pro-  plein  de  tendreffe  &  de  fidé- 
tefta  auflt  qu'il  n'étoit  point  lité  pour  fes  amis  &  de  re- 
l'A • 'f eur  des  infimes  couplets  connonTance  pour  fes  bien- 
qui  ont  rendu  fa  vie  malheu*  faiteurs.  C'eft  dans  ces  Lct- 
reufe  3  il  avoit  fait  la  même  très  où  régnera*  te  candeur  S; 


i"6o      RO  RO 

h  franchife  que  l'on  peut  lire  te  édition,  donnée  eri  1745 
l'hift.  de  la  vie  de  RoufTeau  à  Paris  ,  eft  en  trois  volumes 
avec  une  peinture  de  Tes  fcnti-  i/z-40.  &  en  quatre  vol.  in- 1  1  : 
tnens  &  de  fon  cara&ère;  que  elle  renferme  i°-  Quatre  Li- 
l'on  peut  prendre  une  idée  vres  d'Odes  ,  dont  le  premier 
jufte  du  coeur  de  ce  grand  eft  d'Odes  facrées ,  tirées  des 
homme,  dont  on  admire  i'ef-  Pfeaumes.  *°.  Odes  en  Mu- 
prit,  &  que  l'on  apprendra  à  fique  ou  Cantates  allégori- 
fe  défier  de  toutes  les  horreurs  ques.  3  °.  Deux  Livres  à'Epî- 
&  les  calomnies  répandues  t res  en  vers.  4°.  Deux  Livres 
contre  lui  dans  l' Anti-Rouf-  d'Allégories.  5 p.  Deux  Livres 
feau  ,  les  Caufes  célèbres  &  le  d'Epjgrammes.  6°.  Un  Livre 
lîècle  de  Louis  XIV.  il  ne  dePoëJies  diverfes»  70.  Corné- 
fut  point  un  fils  ingrat ,  com-  '  dies  en  vers.  8°.  Un  Recueil 
rne  le  dit  la  Chanfon  ,  &  il  de  Lettres  en  Profe.  £°.Une 
n'a  jamais  rougi  de  Ton  père,  à  très-belle  pièce  en  vers,  in- 
qui  il  ne  coûta  d'autres  larmes  titulé  :  Epijbde  tirée  principale* 
que  des  larmes  de  joie  que  le  ment  du  Livre  de  Salomon,8cc» 
bon  homme  ne  pouvoit  rete-  Dès  174 1  on  a  voit  donné  une 
nir  ,lorfque  dans  les  maifons  fort  belle  édition  de  fes  Œu- 
où  il  portoit  fes  Ouvrages  il  vres  choifies ,  à  Paris ,  i/z-i  8* 
s'entendoit  féliciter  fur   les  à  l'ufage  des  jeunes  Gens  ,  & 
ouvrages  de  fon  fils.  Jamais  de  tous  ceux  qui  ne  cherchent 
il  ne  fit  d'Epigrames  contre  les  dans  la  Pocfie  que  ce  qui  peut 
bienfaiteurs ,  comme  l'en  ac-  inftruire  &  édifier,  plaire  à 
cule  fans  fondement  un  Poète  l'efprit  &  être  utile  au  coeur 
dans  une  Epître  fur  la  Calom-  en  méme-temsi  Rouffeau  eft 
nie ,  qui  n'eft  qu'un  tilTu  d'im-  iyi  grand  maître  dans  toùs  les 
foftures  attroces  ,  &  il  eût  genres  où  fon  génie  s'eft  exer- 
toûicurs  pour  eux  la  plus  vive  cé  ;  tous  fes  vers  font  égale- 
teconnoiflance.  Si  l'on  voit  ment  foignés ,  &  le  fublime 
l'honnête  homme  dans  ce  re-  ne  fe  trouve  jamais  chez  lui  à 
cueil  de  Lettres ,  l'on  n'y  voit  coté  du  rampant.  Quelle  ri- 
pas moins  l'homme  d'efprit  :  chefte  de  rime  ?  Quelle  no- 
elles  contiennent  des particu-  blette  de  penfées.,  quelle  pu- 
laritescuricufes ,  des  anecdo-  reté  de  ftyle,  quelle  juftefle 
^es  littéraires,  &  des  jugemens  d'exprefllens  dans  (es  Odes  * 
furies  Ouvrages  d'efprit,  dont  c  eft  le  feu  de  Pindare  &  d'Ho- 
il  décide  en  grand  maître,  race  ;  mais  il  eft  encore  plus 
L'Exécuteur  teftamentaire  de  parfait  dans  fes  Odes  tirées 
ce  grand  Poète  a  donné  une  des  Pfeaumes*  C'eft  -  là  que 
belle  édition  de  fes  Ouvrages,  fon  génie  vivement  échauffé* 
conformément  aux  intentions  lui  a  fourni  les  plus  abon^ 
^u'il  lui  avoir,  marquées,  Cet-  dames  reflburces  pour  rendre 
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le  mérite  &  la  majefté  des 
idées ,  la  magnificence  des  ex- 
preiïions  &  des  images  de  l'o- 
riginal. On  admire  dans  Tes 
#Epitres  un  ftyle  périodique, 
vif  ,  élégant ,  des  peintures 
naturelles  &  animées  d'un  Tel 
vraiment  attique  ,  toujours 
femé  par  une  raifon  lumineufe 
&  profonde.  Ce  n'eft  point 
un  pompeux  aflbrtiment  de 
brilbntes  Epithètes  ,  ni  une 
harmonie  vocale  ,  mais  un 
fens  judicieux  &  didactique 
toujours  heu'reufement  ex- 
primé, 6c  un  tableau  de  cho- 
ies peintes  avec  une  grâce  & 
une  force  égale.  Il  eft  le  créa- 
teur de  deux  genres  de  Poè- 
mes ,  la  Cantate  &  V Allégo- 
rie- Les  Italiens  lui  ont  donné 
l*idée  de  la  première;  meis  il  a 
lurpaffé  de  beaucoup  Tes  maî- 
tres ,  en  faifant  des  Poèmes 
réguliers  ,  aulTi  agréables  à  la 
letfure  que  le  meilleur  Opéra 
eft  fade  &  ennuyeux  ,  &  où  le 
Mufîcien  peut  employer  tou- 
tes les  relTources  de  fon  art. 
Pour  ce  qui  eft  de  l'allégorie, 
aucun  Poète  avant  Rouiîeau 
n'avoit  cultivé  ce  genre ,  & 
la  difficulté  fait  que  perfonne 
ne  s'y  eft  eflayé  après  lui.  Il 
y  a  jette  une  poé/îe  foutenue 
de  force  &  de  lblidité  ,  &  di- 
gne de  l'attention  du  Lecteur 
fenfé  &  raifonnable.  Ses  Epi- 
grammes  ont  la  fimplicité  ,  la 
brièveté  ,  la  vivacité  &  le 
tour  original  qui  convient 
à  ce  genre.  Sa  comédie  du 
Flatteur  eft  une  excellente 
fièce,  aulfi  mile  pour  les 


RO  l6i 

mœurs  ,  &  ami!  fagement 
écrite  que  le  Mifantrope.  Les 
autres  n'ont  pas  le  même  mé- 
rite ,  quoiqu'il  y  ait  dans  les 
Aïeux  Chimériques  de  très- 
beaux  morceaux ,  avec  une 
grande  juftefle  de  caradère, 
de  dialogue  &  de  conduite  : 
enfin  ce  grand  Poète,  le  pre- 
mier de  Ion  fîècle  ,  eft  en 
rr.éme-tems  le  Pinâare^  Y  Ho- 
race ,  YAnacréon  &  le  Martial 
de  la  France  ,  &  fî  Quintilien 
a  dit  que  l'on  doit  mefurer  fes 
progrès  dans  l'art  de  l'élo- 
quence, fur  le  goût  qu'on  Ce 
fent  pour  celle  deCicéron,on 
peut  dire  de  même  qu'on 
n'aura  le  vrai  gout  de  la  Poè- 
fie ,  qu'à  proportion  qu'on 
admirera  celle  de  RoufTeau. 

ROUSSEL,  (Guillaume) 
de  Conchcs  en  Normandie  » 
a  été  un  des  plus  beaux  efprits 
de  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  ,  où  il  fit  profetiion 
en  i6$o.  Il  prêcha  d'abord 
avec  fuccès  ,  mais  préférant 
une  vie  privée,  il  fe  retira  à 
Reims  ou  il  traduifit  les  Let- 
tres de  S.  Jérôme,  qu'on  a 
réimprimées  en  5  vol  i/z-tf.  en 
1713,  avec  une  belle  préface 
des  notes  &  des  remarques  uti- 
les &  feavantes,  &  des  ma- 
ximes morales  tirées  des  ou- 
vrages de  Saint  Jérôme.  L'é- 
loge du  P.  Mabillon  en  nrofe 
quarrée  eft  aufïl  de  Pom  RouÊ 
fel;  c'eft  un  chef-J'œuvre  d'é- 
loquence &  d'efprit.  Dom 
RoufTel  avoit  entrepris  une 
Hiftoire  littéraire  de  la  Fran- 
ce 9  il  y  ayoit  déjà  travaille 
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quelques  années ,  lorfque  Ces 
Supérieurs  le  chargèrent  de 
Thifloire  de  fa  Congrégation; 
mai  »  à  peine  en  avoit-il  tracé 
le  plan,qu'il  mourut  à  Argen- 
teuil  en  1 7 1 7  ,  âgé  de  <,  9  ans. 
Ses  Mémoires  fur  l'Hiftoire 
Littéraire  de  France  furent 
remis  à  Dom  Rivet  Ton  Con- 
frère ,  qui  avoit  eu  le  mémê 
deffeln ,  &  qui  Ta  heureufe- 
ment  exécuté.  Voy  Son  article. 

ROWE,  (  Nicolas  )  Pocte 
Anglois,  né  en  1673  d'une 
noble  &  ancienne  famille  de 
Devonshire  ,  8c  mort  à  Lon- 
dres en  17 18.  Il  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Langues.  L'é- 
tude du  Droit  l'occupa  quel- 
que tems,  &  lui  fit  un  nom. 
Enfin  la  Pocfie  eut  pour  lui 
des  charmes  auxquels  il  ne 
put  réfifter.  Il  s'y  donna  en- 
tièrement ,  &  y  eut  du  fuccès. 
On  a  de  cet  Auteur  une  tra- 
duction eftimée,  de  Lucain, 
des  Comédies  &  des  Tragédies, 
dont  l'une  intitulée  Tamcrlan, 
fe  trouve  dans  le  Recueil  de 
M.  de  la  Place ,  &  a  eu  le  plus 
grand  fuccès  en  Angleterre:el- 
le  le  mérite  à  bien  des  égards. 
On  y  trouve  de  grandes  beau- 
tés de  détail  &  des  fcènes 
traitées  avec  art  &  beaucoup 
de  force.  Tamerlan,  le  prin- 
cipal perfonnage ,  eft  un  mo- 
dèle du  véritable  héroïfme. 

ROWE,  (Thomas)  de  la 
même  famille  que  le  précé- 
dent, naquit  à  Londres  en 
1687  ,  &  s'acquit  de  la  répu- 
tation par  Ces  Poèfies  An- 

gloifes  fin  sUJffçreoî  fujett.  Il 
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avoit  un  difeernement  ex- 
quis ,  &  par  une  étude  alfidue 
il  acquit  une  connoiflance 
univerfelle  de  l'hiftoire  Grec- 
que &  Romaine,  &  de  toutes* 
les  parties  de  la  belle  Littéra- 
ture. 11  avoit  entrepris  de 
donner  la  vie  des  grands- 
Hommes  de  l'Antiquité  omis 
par  Plutarque.  Cet  Auteur  en 
avoit  déjà  compofé  huit,  lors- 
qu'il mourut  le  13  Mai  171?. 
L'Abbé  Bellanger  les  a  tra- 
duites en  françois  &  les  a  fait 
imprimer  en  1734..  à  la  fuite 
du  Plutarque  traduit  par  Da- 
cier.  Les  poéfies  de  Rowe 
confiftent  en  quelques  imita- 
tions d'Horace  &  de  Tibulle, 
en  quelques  Epitres  imitées 
de  la  Climène  &  du  Caprice 
de  Madame  Deshoulières» 

Cet  Anglois  eut  une  fem- 
me nommée  Elifabeth  Singery 
fille  aînée  d'un  Gentihomme 
du  pays  ,  qui  s'eft  rendue  cé- 
lèbre par  Ces  vertus  &  par  Ces 
talens.  Elle  naquit  à  Ilchefter 
dans  la  province  de  Som- 
merfet,en  1674,  &  fut  éle- 
vée avec  un  foin  extrême. 
Elle  montra  beaucoup  de  diÉ- 
pofition  Si  de  goût  pour  les 
beaux  arts,  &  réufliiïbit  dans 
la  Mufique  &  ledeflein  ;  mais 
l'étude  des  Langues  &  en  par- 
ticulier de  la  Poèfie  eut  pour 
cette  dame  plus  d'attra'ts  &  fît 
fa  principale  occupation-  On 
admire  dans  fes  com portions 
un  génie  élevé  ,  des  images 
fortes  &  animées  ,  des  fen- 
timenr  nobles ,  une  imagina-  • 
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peét  bien  eftimable  pour  la 
vertu.  Sa  Profe  a  prefque 
tous  les  charmes  de  fa  PocYie  , 
on  y  voit  le  même  feu ,  des 
figures  hardies,  un  ftyle  ner- 
veux &  coulant.  Après  la 
mort  de  Ton  m2rî  qu'elle  re- 
gretta trute  fa  vie,  à  caufe  de 
fon  efprit ,  de  Tes  talens  & 
de  fâ  tendreiïe  ,  elle  quitta 
Londres  ,  fe  retira  à  Frome 
dans  la  province  de  Sommer- 
fet,  où  elle  avoit  la  plus 
grande  partie  de  fbn  bien , 
&  y  vécut  dans  la  folitude , 
appliquée  à  l'étude  ,  à  la 
prière  &  aux  oeuvres  de  cha- 
rité :  elle  y  mourut  fubite- 
mcnt  le  ?o  Février  1737 , 
fans  jamais  avpir  voulu  fe 
remarier.  On  a  de  cette  ver- 
nie ufe  dame,  Yhifioire  de  Jo- 
fepken  vers  Anglois;  V Amitié 
après  la  mort ,  des  Œuvres  mê- 
lées de  Profe  (y  de  Vers  ;  des 
Lettres  morales  tr  amufantes  , 
où  l'on  trouve  des  fentimens 
élevés ,  généreux  .  un  efprit 
aimable,  ami  du  vrai ,  quel- 
quefois enjoué  ,  mais  avec 
toutes  les  réferves  de  la  mo- 
deftie  la  plus  exaéte  ,  &c. 

ROUX  (  Maître  )  Voyez 
ROSSO. 

ROY  (Louis le)  Kegius, 
excellent  Humanifte&  favant 
Critique  du  feizième  fîècle  , 
né  à  Coutance  en  Norman- 
die ,  fe  rendit  habile  dans  les 
langues  Grecque  &  Latine, 
Après  avoir  pafle  plusieurs  an- 
nées en  Italie  &  ailleurs  ,  il 
fe  fixa  à  Paris  où  il  fe  livra 
à  la  compofitionde  nlufieurs 
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Ouvrages  &  traductions. 
Comme  fon  application  à 
Tétude ,  lui  avoit  tait  négliger 
fes  affaires  domeftiques  ,  il 
fut  obligé  de  vivre  fur  la  fia 
de  fes  jours  aux  dépens  d'au- 
truî  :  ce  qui  l'humilia  beau- 
coup ;  car  il  avoit  de  la  va- 
nité ,  &  fa  fierté  lui  attira  de 
grands  ennemis  &  lui  caufa 
bien  du  chagrin.  Il  étoit  d'ail- 
leurs d'un  caractère  vif  &  im- 
pétueux, li  mourut  en  1577. 
On  a  de  lui  des  Lettres ,  la  vie 
de  Guillaume  Budé  écrite  avec 
tant  d'élégance,  qu'elle  acquit 
à  l'Auteur  une  grande  répu- 
tation ,  &  le  fit  regarder 
comme  un  des  plus  célèbres 
Ecrivains  de  fon  fiécle  :  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  Grecs  , 
&  un  grand  nombre  d'autres  , 
Livres. 

R  O  Y,  (  Guillaume  le  )  na- 
quit à  Caèn  en  Normandie  le 
10  Janvier  1610.  On  l'envoya 
de  bonne  heure  à  Paris  ,  où  il 
fit  fes  études.  Il  emfcralTa  en- 
fuite  l'état  Ecclefiaftique ,  Se 
fut  élevé  au  Sacerdoce.  Son 
amour  pour  la  retraite  lui  fit 
acheter  en  16^4 ,  une  maifon 
de  campagne  où  il  fe  rctiroit 
fréquemment  pour  s'occuper 
à  la  ledurede  l'Ecriture ,  des 
Pères  ,  des  Conciles ,  &  de 
l'Hiftoire  de  l'Eglife.  Ayant 
permuté  fon  Canonicat  de 
l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
Paris,  avec  l'Abbaye  de  Hau- 
te Fontaine  ,  il  y  fit  d'abord 
plufieurs  voyages  ;  il  s'y  fixa 
enfuite  dans  le  àefCe'm  de  s'y 
fanftifier ,  &  de  travaillera  la 
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réforme  de  cette maifon,  où  il 
vouloit  faire  revivre  l'efprit 
de  S.  Bernàrd.  Mrs.  Nicole , 
Arnaud,  &  du  Pont- Château, 
avec  qui  il  avoit  toujours  été 
étroitement  lié  pour  défendre 
la  vérité  &  confondre  Ter- 
reur ,  le  vifircrent  fouvent. 
Cet  Abbé  mourut  le  19  Mars 
1684.  On  a  de  lui ,  i°.  Tra- 
duction d'un  excellent  Dif- 
cours  de  S.  Athanafe  contre 
ceux  qui  jugent  de  la  vérité 
par  la  feule  autorité  de  la  mul- 
titude ,  &c.  i°.  Cenfurs  des 
fentimens  des  Jéfuites,  tou- 
chant la  dodrine  &  l'autorité 
de  Saint  Auguftin,  par  l'In- 
quifition  de  Valladolid  ,  in- 
4°.  3  °.  Traduction  de  la  cen- 
fure  du  Catéchifme  des  Jé- 
fuites  de  Douai ,  par  la  Fa- 
culté de  Lcuvain  ,  2/2-4?.  4°- 
La  Solitude  chrétienne ,  3  vol. 
2/7-12.  50.  Injlrutiions  re- 
cueillies des  Sermons  de  S. 
Auguftin  fur  les  Pfeaumes.  7 
vol.  i/z-i  î.  &  une  infinité  d'au- 
tres ouvrages ,  tant  imprimés 
que  manulcrits. 

RO  Y  y  (Marin  le)  voyez. 
GOMBERVILLE. 

ROY,  (Pierre  le)  Aumô- 
nier du  jeune  Cardinal  de 
Bourbon  ,  &  Chanoine  de 
TEglife  de  Rouen.  Il  publia 
en  \$9  \ ,  la  Vertu  du  Cazho- 
licon  d'Efpagne.  Cet  écrit  in- 
génieux, a  été  augmenté  par 
plufîeurs  Ecrivains. 

ROYE,  (  Guyde  )fils  de 
Mathieu  ,  Seigneur  de  Roye , 
Grand  Maître  des  Arbalétriers 
de  France,  étoit  d'une  iHkfae 
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&  ancienne  Maifon  ,  origi- 
naire de  Picardie  :  il  fut  i'uc- 
ceflivement  Evêque  de  Ver- 
dun, de  Caftres  &  de  Dol, 
Archevêque  de  Tours,  puis 
de  Sens ,  &  enfin  Archevêque 
de  Reims  en  1351.  Il  mourut 
d'une  blefîiire  qu'il  reçut  dans 
une  fédition  ,  le  8  Juin  140$. 
C'eft  lui  qui  a  fondé  le  Col- 
lège de  Rheims  à  Paris  en 
i$99.  H  eft  Auteur  d'un  Li- 
vre intitulé  Doctrinale fapien- 
tiœ.  s 

R  U  A  R  ,  (  Martin  )  fa- 
meux Socinien  d'Allemagne  , 
aima  mieux  perdre  fon  pa- 
trimoine, que  de  renoncer  à 
fa  fecte.  Après  avoir  fait  Ces 
premières  études ,  il  s'appli- 
qua férieufement  à  la  lcâure 
des  meilleurs  Auteurs  Grecs 
&  Latins ,  qu'il  lut  dans  leur 
langue  originale.  Il  voyagea 
dans  toute  l'Allemagne  ,  en 
France ,  en  Italie ,  dans  les 
Païs-Bas  ,  en  Angleterre  ,  & 
apprit  les  langues  vulgaires  en 
ufage  dans  toutes  ces  contrées". 
A  l'étude  de  la  Philofophie  y 
il  joignit  la  connohTance  du 
Droit  naturel  ,  &  celle  du 
Droit  public.  Il  devint  Rec- 
teur du  Collège  de  Racovie  , 
puis  Miniftre  des  Sociniens  de 
Dantzic  ,  &  s'acquit  une 
grande  réputation  parmi  ceux 
de  fon  parti.  11  mourut  en 
1617a  foixante  &  dix  ans.  On 
a  de  lui ,  i°.  des  Lettres  cu- 
rieufes  &  intéreflantes ,  z  vol. 
zVz-11.  z°.  des  Notes  fur  le 
Catéchifme  des  Eglifes  Soci- 
prennes  de  Pologne  ,  &c. 


Digitized  by  Google 


\ 

I 

RU  RU  r6s 

RUBENS  ,  (  Pierre-  .comblé  d'honneur  &  de  biens, 
Paul  )  célèbre  Peintre ,  naquit  &  vécut  comme  une  perfonne 
à  Anvers  en  1577  d'une  fa-  de  la  première  confidération. 
mille  confîdérable,  qui  tenoit  II  réuniflbit  en  lui  tous  les 
un  rang  diflingué  dansle  pais,  avantages  qui  peuvent  rendre 
On  lui  fit  apprendre  les  clé-  recommandable.    Sa  figure 
mens  de  la  Grammaire,  &  des  &  fes  manières  étoient  no- 
Belles-Lettres:  la  rapidité  &  bles  ;  fes  amis  étoient  diftin- 
lavafte  étendue  de  fon  génie,  gués,  ou  par  leur  mérite  ou 
firent  dès-lors  concevoir  de  par  leur  rang;  il  travailloit  a- 
grandes  idées  à  Ton  fujet  ;  mais  vec  une  telle  facilité  ,  que  la 
ion  goût&  fa  paillon  pour  la  peinture  ncroccupant  pas  tout 
peinture  s'étant  développés,  il  entier ,  il  Ce  faifoit  lire  les  Ou- 
appritle  Deflein  fousOétavio  vrages  des  plus  célèbres  Au- 
Van  -  Vecn  ,  qui  ayant  bien-  teurs ,  furtout  des  Poètes.  Son 
tôt  connûtes  grands  talens  ,  génie  vafte  &  puifTant, le  ren- 
lui  confeilla  de  voyager.  Ru-  doit  également  propre  pour 
bens  partit  donc  pour  l'Italie,   tout  ce  qui  peut  entrer  dans 
s'acquit  une  grande  réputa-  la  compoLuion  d'un  Tableau, 
tion  à  Rome  ,  à  Venife  ,  à  II  y  a  dans  fes  idées  une  abon- 
Mantouè ,  &  fit  une  étude  par-  dance  ,  &  dans  fes  expreflions 
ticulière  des  Ouvrages  du  Ti-  une  vivacité  furprenantes.  On 
tien  ,  de  Paul  Véronèfe  ,  &  ne  peut  trop  admirer  fon  in- 
du Tintoret.  A  fon  retour,  la  telligence  du  clair- obfcur. 
Reine  Marie  de  Médicis  le  fit  Aucun  Peintre  n'a  mis  autant 
venir  à  Paris  pour  peindre  la  d'éclat  dans  les  Tableaux  , 
gallerie  de  fon  Palais  du  Lu-  &  ne  leur  a  donné  en  même* 
xembourg.  Rubens  fit  les  Ta-  tems  plus  de  force  ,  plus  d'har- 
bleaux  à  Anvers  ,  &  revint  monie  &  de  vérité.  Son  pin-» 
dans  cette  Capiftile  pour  les  ceau  eft  moelleux  ,  fes  tou- 
placer.   Cet  illuftre  Artifte  ches  font  faciles  &  légères, 
avo'it  plus  d'une  forte  de  mé-  fes  carnations  fraîches,  &  fes 
rite,  qui  le  faifoit  rechercher  draperies  jettées  avec  beau- 
des  Grands ,  vrais  eftimateurs  coup  d'art;on  croit  cependant 
des  talens.  Il  fut  employé  en  pouvoir  lui  reprocher  quel- 
diverfes  négociations  impor-  qu'incorrection  dans  fes  figu- 
tantes ,  &  montra  qu'il  y  a  res  ,  &  un  goût  de  Defiern 
des  génies  qui  ne  font  jamais   lourd  ,  qui  tient  du  caractère 
déplacés  :  enfin  après  s'être  Flamand.  Ses  peintures  font 
acquitté  avec  le  plus  brilLnt  en  grand  nombre  ;  les  prin- 
fuccesdes  différentes  commif-   cipales  fe  trouvent  à  Bruxel-» 
fions  dont  il  avoit  été  chargé  les ,  à  Anvers  *  à  Gand  ,  en 
pourlesRoisd'Efpagne&d'An-  Efpa^ne ,  à  Londres,  à  Pa- 
gkterre ,  il  revint^  Anvers  ris.  Il  mourut  à  Anvers  le  3* 
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Mai  1640.  On  a  de  lui  un 
Traité  de  Peinture ,  imprimé 
à  Anvers  en  1622.  Le  plus 
célèbre  de  Tes  Difcipies  fut 
Antoine  Vandick. Philippe 
Rubens,  frère  du  précé- 
dent ,  naquit  à  Cologne  en 
3574  ,  devint  Sécrétaire  & 
Bibliothécaire  du  Cardinal 
Afcagne  Colonne,  puis  Sé- 
crétaire de  la  ville  d'Anvers, 
où  il  mourut  en  1 6 1 1  ,  à  tren- 
te-huit ans.  Albert  Rubens  , 
fils  du  Peintre ,  a  fait  un  Com- 
mentaire fur  les  Médailles  de 
Charles  ,  Duc  d'Arfchot ,  & 
un  Traité  de  re  Vefiiaria  &» 
lato  clavo. 

RUBEUS.VoyG2.ROS- 
81. 

RUE,  (Chartes  de  la  ) 
grand  Orateur  &  excellent 
Poète,  naquit  à  Paris  en 
1643.  La  beauté  &  l'éléva- 
tion de  fon  génie  lui  firent 
de  bonne  heure  un  nom  illus- 
tre dans  la  république  des 
Lettres.  Etant  entré  chez  les 
Jéfuitcs  à  l'âge  de  feize  ans , 
il  fe  diftingua  bien-tôt  par  la 
fupériorite  de  Ces  talens ,  qu'il 
fit  briller  avec  éclat  dès  qu'il 
eut  commencé  à  profefTer  les 
humanités  a  Paris.  Le  Poème 
Latin  qu'il  compofa  en  1667 
fur  les  conquêtes  de  Louis 
XIV.  fut  jugé  fî  excellent, 
que  le  célèbre  Pierre  Cor- 
neille en  donna  une  traduc- 
tion Françoife,  qu'il  préfenra 
au  Roi ,  en  lui  disant  qu'il 
s'en  falloit  bien  qu'elle  offrit 
lés  mêmes  beautés  qui  fe 
trouveient  dans  l'original. 
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Tel  fut  le  commencement 
de  l'eftime  ïïnguliere  dont 
Louis  XIV.  honora  depuis 
conftamment  le  Pere  de  la 
Rue  :  Cependant  le  jeune 
Jéfuite  brûlant  du  defir  d'aller 
fignalcr  fon  zèle  dans  les 
Millions  du  Canada  ,  en  fol- 
licita  la  permifllon  avec  les 
plus  vives  inftances,  mais  Ces 
Supérieurs  qui  avoient  fur  lui 
d'autres  vues,  ne  voulurent 
point  fe  prêter  à  fes  voeux* 
Après  avoir  fait  un  cours  de 
Théoldgie  ,  il  profefTa  la 
Rhétorique  avec  le* plus  bril- 
lant fuccès.  Réfolu  enfuite  de 
fe  dévouer  tout  entier  au 
miniftère  de  la  parole  Di- 
vine ,  il  ne  s'occupa  plus  que 
de  la  leéhire  de  l'hcriture 
Sainte  &  des  Pères.  C'eft  dans 
ces  'fources  facrées  qu'il  a 
puiféecs  idées  magnifiques, 
les  vives  peintures  de  la  vertu 
&  du  vice ,  les  nobles  fenti- 
mens  dont  il  enrichiflbit  les 
Sermons  qu'il  préchoit  dans 
les  Provinces,  à  Paris ,  à  la 
Cour.  Refpectueux  envers  les 
Grands  fans  être  gêné  de  leur 
grandeur ,  le  Pere  de  la  Rue 
trouvoit  auprès  d'eux  un  ac- 
cès facile  ;  affable  &  plein  de 
bontés  pour  les  petits,  il  fe 
familiarifoit  avec  eux  ;  tou- 
jours édifiant  dans  fa  conduite, 
il  fe  prétoit  au  monde  qai  le 
voyoit  avec  d'autant  plus  de 
plaifïr,  qu'ayant  du  goût  pour 
les  Arts ,  &  pouvant  parler 
de  tour,  on  trouvoit  dans  Ces 
entretiens  de  quoi  pouvoir 
apprendre  &  de  quoi  pouvoir 
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s'édifier.  Ayant  été  envoyé  1705.  Il  avoit  de  grandes 

dans  les  Cévcnnes  ;  il  tra-  difpofitions  pour  l'étude,  & 

vailla  avec  zèle  a  la  conver-  s'appliqua  avec  fuccc's  à  la 

/ion  des  Calviniftes  ,  &  eut  Philofophie ,  à  la  Théologie,  . 

le  bonheur  d'en  ramener  plu-  au  Grec  &  à  l'Hébreu.  D. 

fîeurs  à  la  foi  Catholique.  Ce  Be rnarddeMontfaucon  IV.ttira 

célèbre  Jéluite  mourut  à  Pa-  auprès  de  lui  &  le  guida  dans 

ris  au  Collège  de  Louis  le  Tes  études; il  en  profita  fi  bien 

Grand  le  27  -Mai  17**»  à  qu'en  peu  de  tems  il  fut  en 

quatre-vingt-deux  ans.  On  a  état  de  fervir  de  maître  aux 

de  iui  :  i°.  des  Notes,  &  une  autres.  D.  Bernard  avoit  don- 

Verfion  Latine  de  Virgile,  à  né  en  171 3  ,  ce  qui  nous  refte 

-     l'uuge  &  pour  l'inftruétion  du  des  hexaples  d'Origene  ,  & 

Dauphin,  dont  on  fait  peu  de  il  défifoit  fort  que  l'on  pût 

cas.  i*.  quatre  Livres  de  Poe-  donner  une  édition  exade  & 

fies  Latines.  30.  quatre  vol.  compiette  des  autres  Ouvra- 

i/z-8.  de  Panégyriques,  d'O-  ges  de  cet  Auteur.  Ses  occu- 

raifons  Funèbres  &  de  Sermons  pations  ne  lui  permettant  pas 

de  morale ,  dont  le  ftyle  eft  de   l'entreprendre ,  il  jetta 

nombreux  ,    vif  ,  rapide  ,  les  yeux  fur  D.  la  Rue,  dont 

les  penfées  élevées  &  l'élo-  il  connoiflbit  le  zèle  &  la 

quence   fublime.  Le  chef-  .capacité.  Celui-ci  répondit  à 

d'œuvre  de  cet  Orateur  eft  Tes  vues ,  &  les  2  premiers 

rOraifon  Funèbre  du  Prince  volumes  parurent  en  173? 

de  Luxembourg  ,  où  toutes  in  fol.  ornés  de  Préfaces  & 

les  beautés  Ce  trouvent  dans  de  Notes  utiles  &  fçav3ntes. 

un  degré  éminent  40.  Un  Le  troifiéme  vol.  étoit  prêt , 

Carême  &  un  Avenu  en  4  vol.  lorfqu'il  mourut  en  173P, 

i/z-i  2.  50.  Des  Tragédies  La-  âgé   de  $f  ans.  Il  avoit 

tines  &  Françoifes ,  qui  ont  auflî  entrepris  depuis  plufieurs 

fingulièrement  mérité   Tap-  années,  un  grand  Ouvrage 

probation  de  Corneille,  &c,  François  fur  les  Antiquités 

On  lui  attribue  VAndrienne  &  Eccléfiaftiques  ;  mais  voyant 

1 Homme  à  bonne  fortune ,  Co-  que  fa  foible  famé  ne  lui 

médies  qui  paffent  pour  être  permettoit  plus  de  foutenir 

de  Baron ,  &  qui  contrafte*  une  forte  application ,  il  en 

roient  fort  mal  avec  l'état  abandonna  l'entière  exécution 

d'un  Jéfuite.  à  D.  Vincent  de  la  Rue  fon 

RUE,  (  D.  Charles  de  la  )  neveu  ,  qu'il  avoit  fait  venir 

Religieux  Bénédidin  de  la  à  Saint  -  Germain-des  Prez , 

Congrégation  de  Saint-Maur,  poi  r  partager  avec  lui  co 

né  à  Corbie  enPicadic,  fit  travail,  &  en  être  aidé  dans 

profcfllon  dans  l'Abbaye  de  fon  édition  d'Origene. 

Saint -Faion,  de  Meaux  en  RUFFI,  (  Antoine  de) 

h  iv 
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Confeiller  dansla  Sénéchauf-  rïgine ,  de  la  ville  d'Efufé 

fée  dc#Marfeille   fa  patrie,  en  Galcogne  ;  il  étoit  d'une 

s'acquitta    de   cette  charge  condition  médiocre  ;  mais  il 

avec  beaucoup  d'intégrité,  avoit un  efprit  élevé,  fouple, 

&  une  fingulicre  dclicatefle  infinuant  ,   poli ,   propre  à 

de  confcience.  Un  plaideur  divertir  un  Prince,  capable 

dans  l'affaire  duquel  il  avoit  même  de  le  fervir.  Il  cacha 

été  Rapporteur ,  ayant  perdu  long  tems  fa  vanité  &  Ton 

fon  procès ,  Rurfi  fe  reprocha  ambition  foin  les  apparences 

de  n'avoir  pas  donné  aiîèz.  de  d'une  modeftie  affeelée  ;  mais 

tems  à  l'examen  de  cette  lorfqu'il  fe  vit  confirmé  dans 

affaire,  &  fit  rendre  au  Plai-  la  faveur  de  fon   maître  , 

deur  par  un  Pere  de  l'Ora-  comblé  des  biens  qu'il  en 

toire ,  ce  qu'il  avoit  perdu,  avoit  reçus ,  &  des  richefTes 

A  une  grande  vertu  ,  il  joi-  qu'il  avoit  injuftement  ac- 

gnit  beaucoup  d'érudition.  Il  quiles ,  il  s'abandonna  à  fon 

mourut  Confeiller  d'Etat  en  naturel.  Il  marcha  avec  un 

On  a  de  lui  i°.  une  train  plus  fuperbe  qu'il  ne 

fçavante  Hiftoire  dès  Comtes  convenoit  à  un  particulier  , 

de  Provence  in-fol.  itffj,  la  &  fit  bâtir  des  maifons  plus 

feule  de  toutes  les  Hiftoires  magnifiques  que  les  Palais 

de  Provence,qu'eftimât  l'Ab-  mêmes  des  Empereurs  :  celle 

bé  de  Longuerue  20.  une  qu'il  avoit  auprès  (  du  faux- 

Hiftoire  des  Généraux  des  bourg  de  Calcédoine  étoit  fï 

Galères.  30.  ha  Vie  de  Gaf-  vafte  ,  qu'on  l'eût  prife  pour 

pard  Simiane  ,  connu  fous  une  ville,  &  fï  richement  or- 

le  nom  de  Chevalier  de  la  née,que  les  étrangers  la  regar- 

Cofle.  40.  Une   excellente  doient  comme  une  merveille. 

Hiftoire  de  Marfeille ,  dont  II  y  avoit  une  grande  Eglife 

la  meilleure  édition  eft  celle  dans  cette  enceinte,  où  fe 

de'16^6,  i  vol.  in-fol.  cet  fît  la  cérémonie  du  baptême 

Ouvrage  finit  en  1610,  &  eft  de  Ruf&n,  avec  une  pompe 

divifé  en  dix  Livres,  où  font  digne  d'un'Prince  qui  veut 

compris  l'ordre  &  la  fuccef-  fe  fîgnaler  ,  &  à  laquelle 

fion  de  tous  les  Evéques  de  affiftèrent  rrefque  tous  les 

JVîarfeille ,  les  antiquités  de  Evéques  de    FOrient.  Ce 

chaque  lîècle,  &  tout  ce  qui  Miniftre,  non  content  d'a- 

eft    arrivé  de   remarquable  voir  anniTé  des  richefles  pref1 

dans  cette  ville  ;  de  forte  que  que  auffi  grandes  que  celles 

l'Auteur  épuife  fon  fujet  Se  de  l'Empire,  voulut  encore 

ne  laifîe  rien  à  defirer.  mêler  fon  fang  avec  celui  du 

RUFFIN,  Favori  &  Mi-  Prince:  il  fît  propofer  en 

niftre  d'Etat  de  l'Empereur  fecret   à*   Arcaoius    fils  de 

Theodofe ,  étoit  Gaulois  d'o-  Theodofe,  d  époufer  fa  fille  , 
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perfuadé  que  l'Empereur  <îe-  peller  par  là  le  fouvenir  de 
venu  Ton  gendre  ,  l'afTocie-,  fa  cupidité  infatiable.  1 
roit  bien-tôt  après,  à  l'Empire.      RU  FIN,  fi  connu  par 
Quelque  foin  qu'il  eut  pris  Tes  démêlés  avec  Saint- Jé- 
de  tenir  les.  propofitions  ca-  rôme,  naquit  à  Concorde  , 
chées  ,   elles  tranfpirèrent  petite  ville  d'Italie,  vers  le 
dans  le  public  :  Ruflin  qui  mflieti  du  quatrième  ficelé. 
en  étoit  déjà  l'horreur,  en  II  cultiva  l'étude  des  Belles-        *  \ 
devint  la  rifée.  Se  voyant  Lettres ,  &  fur-tout  de  l'élo- 
déchû  de  toutes  fes  efpcrances,  quence.  Le  defir  de  s'y  rendre 
il  réfolut  de  fe  venger  fur  habile,  le  fit  venir  à  Aquilée, 
l'Empire  même ,  &  forma  le  ville  alors  fort  célèbre  ,  & 
delfcin  de  parvenir  à  la  puif-  après  s'être  perfectionné  dans 
fajice  fouveraine.  11  mit  le  les  Lettres  humaines ,  il  penfa 
trouble  par -tout  l'Orient  ,  aux  moyens   d'acquérir  la 
efpérant  que  la  néceffité  &  le  feience  des  Saints.  S'étant 
preffant  befoin  de  l'Etat,  cou-  retiré  dans  un  Monaftère  d'A- 
vriroit  le  crime  de  fa  perfidie  quilée  ,  il  ne  s'y  occupa  que 
&  de  fon  ambition.  Il  fit  de  la  ledure  &  de  la  médi- 
enfuite  venir  les  tfuns  qui  tation  des  Saintes  Ecritures, 
ravageoient  tout  l'Orient  ,  Saint  Jérôme  pafTant  par  cette  » 
,  jufqu'à  Antioche  ,  &  il  aban-  ville  en  revenant  de  Rome  , 
donna  l'Europe  aux  Goths ,  vitRufin,  fe  lia  étroitement 
qui  ne  s'étoient  pas  tellement  avec  lui  ;  &  ils  Ce  promirent 
fournis  à  Theodofe,  qu'ils  ne  une  amitié  indifToluble.  Quel- 
fuflfent  en  état  de  faire  de  ques  années  après  ,  Saint- 
grands  maux  à  l'Empire, lorf-  Jérôme  s'étant  retiré  enOrient 
qu'ils  croyoient  avoir  raifon  chargé  de  tous  les  plus  pr4- 
de  Ce  mutiner.  Rufïin  voulant  cieux  manuferits  qu'il  avoit 
remédier  aux  maux  qu'il  avoit  pu  trouver  dans  les  biblio- 
lui-mêmecaufés,  preifi  l'Em-  thèques  de  France  &  d'Alle- 
pereur  Arcade  de  le  déclarer  magne  ,  Rufin  inconfolable 
fon  Collègue:  mais  l'armée  de  la  féparation  de  fon  ami 
excitée    par   un    Capitaine  réfolut  de   quitter  Aquilée 
Goth  nommé  Ga ïnas,que  Sti-  pour  l'aller  chercher.  Il  s'em- 
licon  avoit  gagné,  tua  Ruf-  barqua  pour  l'Egipte  &  vifita 
fin,  &  fit  porter  fa  tète  au  les  Solitaires  qui  en  habi- 
bout  d'une  pique  à  C.  P.  Un  toient  les,  déferts  :  y  ayant  en- 
Soldat  imagina  de  lui  couper  tendu  parler  des  vertus  &  de 
la  main  droite  ,  de  la  placer  la  charité  de  Sainte-Melanie* 
au-deflus  de  fa  tête,  &  delà  l'ancienne,  il  eut  la  confo- 
faire  remuer  comme  pour  lation  de  la  voir  à  Alexandrie, 
deimader  l'aumône  ,  Se  rap-  La  piété  que  cette  Sainte  re- 
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marqua  dans  Rufin,  l'engagea 
à  lui  donner  (a  confiance, 
qu'elle  lut  continua  pendant 
tout  le  tems  qu'ils  reftèrent 
en  Orient  :  mais  pendant 
qu'iU  étoient  occupés  l'un  Se 
l'autre  de  l'étude  de  la  véri- 
té ,  les  Ariens  qui  dominoient 
(bus  le  règne  de  Valens , 
firent  fouffrir  une  cruelle  per- 
fection i  Rufin.  Il  fut  mis 
<îans  un  cachot,tourmenré  par 
la  faim  &  la  foif ,  Ôc  en  fuite 
relégué  dans  les  lieux  les  pJus 
affreux  de  la  Paieftinc.  Mêla- 
nte qui  employott  Tes  richefles 
à  foulager  les  ConfeiTcurs  qui 
étoient  ou  en  Drifon  ou  exi- 
lés  7  racheta  Rufin  avec  plu- 
fietirs  autres  &  te  retira  avec 
lui  en  Paleltine.  Dès  qu'il  y 
fut  arrivé,  il  bâtit  un  Monas- 
tère fur  le  Mont  des  Oliviers, 
où  il  afiembla  en  peu  de  tems 
un  grand  nombre  de  Solitai- 
res; il  les  animoit  à  la  vertu 
par  Tes  exhortations  ,;  &  outre 
ce  travail ,  il  étoit  encore 
fouvem-  appelle  par  les  pre- 
miers Pafteurs,  pour  inftruire 
les  Peuples.  Car  il  avoit  été 
élevé  au  Sacerdoce.  Il  con- 
vertit un  grand  nombre  de 
pécheurs ,  réunit  à  l'Eglife 
plus  de  400  Solitaires  qui 
avoient  pris  part  au  fchifme 
d'Antioche  ,  &  engagea  p'uf. 
Macédoniens  &  Ariens  ,  à 
renoncer  a  leurs  erreurs. 
Ayant  eu  en  Egipte  la  facilité 
d'apprendre  la  Langue  Grec- 
que ,  il  s'appliqua  à  traduire 
en  Latin  les  Ouvrages  Grecs 
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qui  parurent  les  plus  întéref- 
ians.    Il  donna  d'abord  les 
Livres  des  Antiquités  Judaï- 
ques ,  de  Jofeph,  &  ion  His- 
toire de  la  guerre  des  Juifs  II 
traduifit   enfuire   un  grand 
nombre  des  Ouvrages  d'Ori- 
gene,  entr'au'res  ,  le  livre 
des  principes  ;  ce  fut  ,  fur- 
tout  ,  la  ttaduclion  de  ce  der- 
nfer  Ouvrage  qui  occafiona 
entre  Rufin  &  Saint  Jérôme  > 
cette  rupture   qui  fit  grand 
br:;it  dans  l'Eglife,  &  qui 
affligea  fenfibiement  Saint- 
Auguftin  &  rous  les  grands 
hommes  de  ce  tems-ià.  Le 
Pape  Anaftale  s'éleva  avec 
zèle  contre  la  traduction  de 
Rufin,  cêmme  étant  Capable 
de  faire  beaucoup  de  mal  dans 
l'Eglife,  &  d'infecter  les  fidè- 
les d'une  mauvaife  doClrine. 
Rufin  qui  s'étoic  rearé  à  Aqui- 
Jée  ,  envoya  à  Rome  fa  pro>- 
felîion  de  foi  que  Saint-Jé- 
rôme trouva  in'uflîfante.  Ru- 
fin fit  fon  Apologie  &  t'eléva 
avec  force  contre  Saint-Jé- 
rôme qui  ne  répondit  pas  avec 
moins  de  vivacité  ,    &  il 
mourut    enfuite  l'an  410. 
Outre    les   Ouvrages  dont 
nous  avons  parlé  ,  Rufin  a 
traduit  encore  dix  Difcours 
de  Saint  -  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  &  huit  de  Saint-Ba- 
zile.  Quand  on  compare  fa 
traduction  avec  le  texte  Grec, 
on  voit  combien  il  fedonnoit 
de  liberté  en  traduifant.  Enfin 
nous  avons  de  cet  Auteur 
plufieurs  Vies  des  Pères  du 
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Défert ,  &  une  Explication  du 
«Symbole  qui  a  éré  toujours 
eftirnée.  Ses  Ouvrages  ont 
été  imprimés  à  Paris  en  i  y  80 

in-foL 

RUINART,  (Dom  Thier- 
ry) né  à  Reims  le  10  Juin 
J6f7  ,  entra  fort  jeunedans 
la  Congrégation  de  Saint- 
Maur,  &  fit  profefllon  en 
167 Il  s'appliqua  enfuite 
avec  tant  de  fuccès  à  l'étude 
de  l'Ecriture  Saime  &  à  la 
lecture  des  Pères  &  des  Au- 
teurs Eccléfiaftiques  ,  qu'en 
1682  le  Pere  Mabillon  le 
choifit  parmi  plufieurs  autres 
comme  un  fujec  dont  il  pou- 
voit  tirer  beaucoup  de  fecours 
dans  fes  grands  travaux  & 
qu  il  rendroit  capable  de  les 
continuer  enfuite  lui-même, 
Dom  Ruinart  profita  li  bien 
fous  un  tel  maître  qu'en  1689 
il  publia  en  Latin  les  A6les 
fincères  des  Martyrs,  in-4. 
Excellent  Recueil  des  Actes 
les  plus  autentiques  que  nous 
ayons  des  Martyrs  des  qu*re 
premiers  ficelés.  Il  y  joignit 
des  Notes  &  une  gavante 
Préface,  dans  laquelle  il  s'at- 
tacha particulièrement  à  ré- 
futer un  paradoxe  inoui  juf- 
qu'à  lors,  que  Dodwel  avoit 
avancé  dans  une  de  fes  Dif- 
fertations  fur  Samt-Cy  rien  , 
qu'il  n'y  avoit  eu  que  peu  de 
Martyrs  dans  l'Fglife.  Dom 
Ruinart  combattit  ce  fyficme 
par  des  raifon*  qui  font  de- 
meurées fans  réplique  ,  &  il 
mourut  dans  l'Abbaye  de 
Haut-Villiers  en  Champagne 
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le  vingt -neuf  Sept.  170p. 
Ses  Ouvrages  qui  font  entre 
les  mains  de  tous  les  Scavans, 
font  voir  qu'il  étoit  un  digne 
E  ève  du  Pere  Mabillon  :  ort 
y  reconnoit  un  grand  juge- 
ment &  une  critique  judicieu- 
fe ,  une  exactitude  particu- 
lière ,  un  ftyle  net  &  fort  cor- 
rect ,  un  caractère  de  fimpli- 
cité  &  de  modeftie  pareil  à 
celui  de  fon  Maître.  S'il  Ta- 
voit  pris  pour  règle  des  fes 
études ,  il  étoit  encore  plus 
occupé  du  foin  de  profiter 
de  fes  exemp  es,  comme  il 
a  toujours  fait  ;  fes  grands 
travaux  n'ont  jamais  diminué 
en  lui  Pefprit  de  régularité,  Se 
l'attachement  aux  devoirs  de 
l'état  Religieux  ,  dans  lequel 
il  ne  s'en*  pas  moins  diftingué 
par  toute  forte  de  vertus,  qu'il 
l'a  été  parmi  les  Sçavans  par 
fa  grande  érudition.  Il  a  laiflé, 
1  °.  une  Edition  de  l'hiftoire  de 
la  perfécution  des  Vandales, 
compofée  parViétor  Evêque 
de  Vite  en  Afrique.  20.  Une 
Homélie  qui  contient  l'éloge 
de  S.  Cyprien.  30.  Une  nou- 
velle Edition  des  Ouvrages  de 
S.  Grégoire  de  Tours  ,  avec 
une  excellente  Préface,  t  vol. 
in  fol  4°.  Abrégé  de  la  Vie 
du  P.  Mabillon,  in- 1  i,  5  °.  Un 
Journal  manuferit  très  -  cir- 
conflancié  de  ce  qui  s'eft  pafc 
fé  au  (u jet  de  l'édition  des 
Ouvrées  de  Saint  Auguftin, 
donnée  par  fes  confrères,  la- 
quelle ,  comme  l'on  fçait, 
f  /urTrit  beaucoup  de  contra- 
dictions de  la  part  des  enne- 
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mis  de  la  Grâce*  6°f  Une  aux  œuvres  des  trois  Perforé 

longue  Vie  Latine  du  Pape  nés  de  la  Sainte  Trinité.  On. 

Urbain  II.  imprimée  par  les  lui  reproche  d'avoir  parlé  peu 

fbins  de  Dom  Vincent  Thuil-  correctement  de  PEuchariftie 

lier,  &r.  dans  cet  Ouvrage.  Un  Traité 

RUISD  A  AL,(  Jacob)  des  Offices  divins  qui  eft  fou 
Peintre ,  natif  de  Harlem ,  eft  principal  Ouvrage;  un  de  la 
dis  au  rang  des  plus  célèbres  Trinité  ,  &  plufîeurs  autres, 
Payfagiftes.  La  plupart  de  fes  RUSPROCH  ou  RUS- 
Tableaux  repréfentent  de  bel-  BROECH ,  (  Jean  )  Prêtre  & 
les  Fabriques  ,  des  Marines,  Chanoine  Régulier  »  naquit 
des  chûtes  d'eau  ou  des  rem-  en  1 19*  ,  à  Rufbroch ,  Vil- 
pétes  ;  fes  fêtes  font  agréables,  lage  fur  la  Sambre  dans  le 
fa  touche  légère ,  fon  coloris  Brabant.  A  peine  eut-il  ap- 
vigoureux  ;  fes  deflêins  font  pris  les  fondemens  de  la 
auflî  fort  eftimés  parles  con-  Grammaire,  qu'il  réfolut  de 
noiffeurs.  Il  mourut  en  16S i.  renoncer  aux  études  humai- 
Son  frère  Salmon  Ruisdaal  nés,  pour  fe  donner  tout  en- 
s'eft  pareillement  diftîngué  tier  à  celle  de  la  Sagefle  divi- 
par  fes  Pavfages.  ne  &  à  la  pratique  de  la  vertu. 

RUPERT,voj.  ROBERT  II  plublia  plufieur*  Ecrits  rem- 

de  RAVIERE.  plis  de  beaucoup  d'idées  fin- 

RUPERT ,  né  dans  le  ter-  gulières ,  &  s'acquit  une  telle 
riîoire  d'Ipres,  s'eft  rendu  réputation  par  fes  Ouvrages 
célèbre  dans  le  douzième  fié-  de  fpiritualité,  qu'on  le  fur- 
ci  e  ,  par  fa  fcience  &  par  fa  nomma  le  très-excellent  Co/i- 
piété.  Il  embrafla  la  règle  de  templatifb  le  Doâleur  Divin, 
S.  Benoît  étant  encore  très-  Il  mourut  le  i  Dec.  i$8i  > 
jeune,  &  n'épargna  ni  veilles  à  £8  ans.  Laurent  Surius, 
ni  application  pour  s'avancer  Chartreux,  a  traduit  de  Fla- 
dans  l'intelligence  de  l'Ecri-  mand  en  Latin  toutes  fes 
turc  Sainte.  Son  érudition  lui  Œuvres ,  dont  la  meilleure 
acquit  une  û  grande  réputa-  édition  eft  celle  de  Cologne 
tion  que  Frédéric  9  Arche-  en  1609  ^in  4. 
vêque  de  Cologne ,  le  tira  de  RUSH  WORTH ,  (  Jean  ) 
fon  Cloître  pour  le  faire  Abbé  Anglois,  naquit  vers  1607» 
de  Deutfch.  Il  mouruî  en  d'une  bonne  famille  du  Nor- 
1 15  u  Tous  fes  Ouvrages  ont  thumberland.  Après  avoir 
.été  imprimés  â  Paris  en  1658,  exercé  divers  emplois  confi- 
en  1  vol.  in-fol.  qui  contien-  dérables ,  il  fe  retira  à  Weft- 
nent  des  Commentaires  fur  minfter  où  il  vécut  dans  l'ob£- 
l'Ecriture  Sainte  ,  dans  lef-  curité.  Il  y  mourut  en  1690 , 
quels  il  fe  propofe  de  rappor-  dans  une  prilon  où  il  fut 
ter  tout  ce  qu'elle  renferme  »  conftitué  pour  dettes.  Cet 
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Anglois  s'eft  rendu  célèbre 
par  fes  Recueils  hiftoriques 
détour  ce  qui  s'eft  pafTé  dans 
les  Parlemcns  depuis  1 6 1 8 
jufqu'cn  1644,  6  vol.  in.' fol* 
On  l'accule  de  beaucoup  de 
partialité. 

RUST ,  (  Georges  )  fça- 
vant  Evcque   Irlandois  ,  fit 
fes  études  à  Cambridge  ,  où 
il  fut  membre  du  Collège  de 
Chrift;  il  le  fit  eftimer  de 
tout  le  monde  par  la  régu- 
larité de  fa  conduite  &  par 
fon  érudition ,  &  fut  un  des 
premiers  qui  s'apperçut  que 
la  Théologie  Scholaftique 
étoit  trop  frible  pour  triom- 
pher des  Héréfies  ,  &  trop 
ftérile  pour  rendre  un  homme 
bien  inftruit  de  la  Religion. 
Prenant  donc  une  autre  rou- 
te ,  Ruft  s'appliqua  princi- 
palement à  l'étude  de  l'Ecri- 
ture Sainte ,  des  Pères  &  de 
l'Hifloire  de  l'Eglife,  &  s'ac- 
quit une  grande  réputation 
par  la  pénétration   de  Ton 
efprit ,  par  fa  fagefle  &  l'éten- 
1  due  de  fes  connoiflances.  Il 
mourut  fort  jeune  en  1670; 
îl  a  laifle  quelques  Ouvrages. 

RUSTICl5(Jean*François) 
Sculpteur,  natif  de  Fiorénce, 
fît  conr.oitre  ,  encore  enfant , 
les  talens  qu'il  avoit  reçus  de 
la  Nature,  par  le  plaifir  qu'il 
prenoit  à  faire  de  lui-même 
àe  petites  figures  de  terre. 
S'étant  fixé  en  France ,  Fran- 
çois I.  l'employa  à  r5lufieurs 
ouvrages  confidérables.  Ses 
Statues  font  la  plupart  en 
bronze.  On  fait  un  cas  parci- 
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culier  d'une  Léda  ,  d'une  Eu- 
rope ,  d'un  «Neptune  ,  d'un 
Vulcain,  &  d'un  homme  à 
cheval  ,  d'une  hauteur  ex- 
traordinaire. 

RUTH,Moabite,  époufa 
Mahalon  fils  d'Elimelech , 
qu'une  grande  famine  arrivée 
en  Judée  ,  avoit  contraint 
d'aller  dans  le  pays  de  Moab , 
pour  y  trouver  de  quoi  vivre. 
Noémi  y  avant  perdu  fou 
mari  &  fon  fils  ,  voulut  fe 
.retirer  dans  fon  pays  à  Beth- 
léem ;  Ruth  l'y  fuivit  ne  vou- 
lant point  la  quitter.  Booz 
parent  d'Elimelech  l'époufa , 
&  de  ce  mariage  naquit  Obed 
pere  d'Ifaac  &  ayeul  de  Da- 
vid :  ceci  arriva  du  tems  des 
Juges  ,  &  lorfque  Débora 
l'étoit ,  environ  l'an  du  mon- 
de 2750. 

RUTH  D'ANS  ,  (  Paul- 
Erneft  )  recommandable  par 
fa  naifiance  &  fon  mérite , 
étoit  né  dans  le  pays  de  Liè- 
ge ;  après  avoir  fait  fa  Philo - 
fophie  &  fa  Théologie  à  Lou- 
vain  ,  &  y  avoir  pris  le  degré 
de  bachelier  ,  il  fut  à  Paris  , 
où  il  fit  connoiiïance  avec  le 
grand  Arnauld  ,  qui  l'aida  de 
les  confeils  pour  la  conduite 
&  fes  études.  11  alla  faire  une 
retraite  à  P.  R.  y  retourna  une 
féconde  fois,  il  y  fit  quelque 
féjour.  Après  la  mort  de  M.  le 
Tournèux  en  i685  ,  Ruth 
d'Ans  fut  chargé  de  continuer 
fon  Année  Chrétienne  ,  & 
nous  lui  fommfs  redevables 
des  Tomes  X  &  X  I.  LovC- 
que  fa  2ran4  Arnaud  fut 
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obi  gé  de  fe  retirer  à  Bru- 
xelles, il  y  alla  demeurer  avec 
lui  ,  Taflifta  à  la  mort  en 
if- 94,  &  fe  chargea  de  por- 
ter fon  cœur  ,  à  Port  -  Royal- 
des  Charops«  Ces  liaifons  & 
les  bontés  de  l'Electeur  de 
de  Rivière  qui  lYftimoir ,  & 
qui  lui  cenféra  un  des  grands 
Cnn^nicats  de  Sainte  Gueule 
de  Bruxelles ,  furent  la  fource 
de  la  h?.ine  &  de  la  perfécu- 
tion  qu'il  a  eiïuyé  jufqu'à  la 
fin  t!e  fa  vie  ;  on  lui  refufà  les 
Sacrcmens  &  la  fépulture, 
que  Ces  parens  lui  donnèrent 
telle  qu'ils  la  purent  trouver. 
Il  a  voit  fait  quatre  fois  le 
voyage  de  Rome,  où  il  fut 
toujours  traité  avec  une  dif- 
iinction  due  à  fon  mérite;  le 
premier  en  1670  avec  M. 
Huigens,  député  pour  défen- 
dre les  droits  de  l'Uni verfité. 
Le  fécond  en  1671  avec  M. 
de  Pontchâteau  qui  fut  en- 
voyé par  quelques  Prélats  de 
France  pour  fe  joindre  aux 
Dodeurs  de  Louvain  ,  &  dé- 
fendre la  doctrine  de  l'Eglife, 
attaquée  par  les  Jéfuites/Les 
deux  autres  fois  fous  le  Pon- 
tificat d'Innocent  XII.  pour 
fe  juftifier  devant  lui  du  crime 
d'héréfie  ,  &  des  calomnies 
dont  on  s'efforçoit  de  le  noir- 
cir. Ce  Pape  ie  reçut  favora- 
blement, le  fit  Protonotaire 
Apoftotique  »  voulut  qu'il  prit 
le  bonnet  deDccleur  enThco- 
logte,nuCbllège  de  laSapience 
à  Rome ,  &.  t^le  déclara  inno- 
cent par  unBref  qu'il  lui  donna. 
11  eft  more  àBruxcJics  en  1718, 
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H  étoit  lié  avec  plusieurs  Prin- 
ces &  Seigneurs.  Le  Pape 
Innocent  XII.  les  Cardinaux 
Durako  &  Davia ,  les  Elec- 
teurs de  Bavière  8c  de  Colog- 
ne, le  Grand  Duc  de  Tolca- 
ne ,  le  Prince  Eugène,  le  Roi 
Jacques  d'Angleterre,  8c  au- 
tres, tous  l'aimoient  ,  8c  il 
entretilt  avec  la  plupart  un 
commerce  de  lettre*.  Outre 
Un  2  volumes  de  l'Année 
Chrétienne,  nous  avons  de 
lui  fon  Apologie  qu'il  fit  impri- 
mer, la  Dérenfe  de  M.  Van- 
deneffe,  la  Vie  de  S.  Goule, 
8c  un  Ecrit  lur  les  dots  des 
Religieufes 

RUTILIUS  RUFUS, 
(  Pub.  )  Orateur,  H  ftorien  & 
Jurifconfulte  ,  fut  Conful  à 
Rome  lof  ans  avant  Jefus- 
Chrirt  ;  s'étant  attiré  l'inimi- 
tié des  Chevaliers  Romains 
par  fon  amour  pour  la  juftice, 
il  fut  aceufé  de  péculat,  & 
en  conféquence   banni  de 
Rome.  Il  fe  retira  en  Afie, 
8c  demeura  prefquc  toujours  à 
Smyrne.  Sylia  dans  la  fuite 
voulut  le  rappeller,  mais  Ru- 
tilius  refuîa  de  revenir  à  Ro- 
me ,  6c  employa  le  tems  de 
fon  exil  à  l'étude.  Il  compofa 
l'Hiftoire  de  Rome  en  Grec , 
celle  de  fa  Vie  en  Latin  ,  & 
plufieurs   autres  Ouvrages. 
Ciceron  en  parlant  de  lui , 
dit  que  c'étoit  un  homme 
laborieux ,  fçavant ,  agréable 
en  -converfation  ,  &  habile 
Jurifconfulte. 

RUTILIUS,  (Claudius 
Numatianus  Gallus  )  né  à  ce 
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que  Ton  croit  à  Touloufe  , 
étoit  fils  d'un  Seigneur  Gau- 
lois qui  s'étoit  acquis  beau- 
coup de  gloire  &  de  réputa- 
tion dans  les  changes  de 
Quefteur,  de  Gouverneur  de 
Tofcane  &  d'Intendant.  Les 
peuples  charmés  de  fa  bonté , 
de  fon  équité.,  &  fur  -  tout  de 
fon  attention  à  les  foulager, 
lui  firent  ériger ,  autant  par 
eftime  que  par  reconnoiflan- 
ce ,  pluiîeurs  Statues  en  dirfé- 
rens  endroits  de  l'Empire. 

RUTILIUS  NUMATIA- 
NUS ,  digne  fils  d'un  tel  pere, 
ne  ic  rendit  pas  moins  célèbre 
par  fon  efprit ,  fâ  politeflc  & 
fes  grandes  qualités  ,  qui  ré- 
pondoient  parfaitement  à  l'é- 
clat de  fa  naifTance.  Il  par- 
vint aux  premières  dignités 
de  l'Empire,  &  quelqu'a^ré- 
ment  qu'il  trouvât  dans  la 
Capitale  du  Monde,  il  vola 
au  fccours  de  fa  patrie  affligée 
&  tacha  de  la  relever  par  fa 
préfence  ,  fon  crédit  &  fon 
autorité,  des  maux  que  les 
Barbares  venoient  d'y  caufer. 
Il  avoit  compofé  un  Itinéraire 
en  vers  éiégiaques ,  dont  nous 
n'avons  qu'une  partie;  mais 
ce  qui  nous  refte  de  ce  Poè- 
me ,  fait  afTez  connoître  la 
bonté  de  fon  efprit,  l'étendue 
&  l'élévation  de  fon  génie. 
Le  malheur  qu'il  avoit  d'être 
enveloppé  dans  les  ténèbres 
du  Paganifme,  eft  caufe,  fans 
doute ,  du  portrait  odieux  & 
peu  fidèle  qu'il  fait  dans  cet 
Ouvrage  des  Solitaires  qui 
habkoient  les  liles  de  la  Mer 
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de  Tofcane.  On  doit  l'attri- 
buer plutôt  à  fon  aveuglement 
&  à  fes  préventions  contre  la 
Religion  Chrétienne  ,  qu'à 
un  deflein  formé  de  décriée 
urje  profefTion  dont  il  igno- 
roit  la  fainteté;  au  refte, ce 
Poème  tout  élégant  qu'il  eft 
ne  peut  pas  fournir  lui-même 
beaucoup  de  lumières  pour 
la  Géographie  :  L'on  en  a  une 
édition  in- n,  d' Aruiïerdani , 
avec  des  Commentaires  fça- 
vans  ,  mais  d'une  meJiocre 
utilité. 

RUYSCH,  (Frédéric)  né 
à  la  Haye  le  z$  Mars  1638, 
fut  un  des  plus  fçavans-Ana- 
tomiftes ,  Médecins  &  natura- 
lisées qui  aient  paru  en  Hol- 
lande» Après  avoir  fait  Ces 
études  à  Leyde  ,  il  alla  à 
Franeker  où  il  reçut  le  bon- 
net de  Dodeur  en  Médecine, 
A  fon  retour  à  la  Haye,  il 
pratiqua  la  \  médecine  avec 
d'autant  plus  de  fuccès  qu'il 
ne  féparoit  point  de  cette 
étude,  celle  de  la  Botanique, 
&  encore  moins  celle  de  l'A- 
natomie  pour  laqudle  il  n'é- 
pargnoit  ni  difTedions  ,  ni 
la  leclure  des  meilleurs  Ou- 
vrages ,  ni  les  réflexions  les 
plus  profondes.  Son  zèle  pour 
cette  feience,  les  expériences 
fans  nombre  qu'il  fit ,  {es  Dis- 
ciples qu'il  forma  ,  le  con- 
duisirent à  un  point  de  per- 
fection ,  auquel  perfonne  n'é- 
toit  encore  arrivé  dans  les 
Rjys-Bas.  Il  n'y  a  aucune 
partie  du  corps  humain  que 
Ruifch  n'ait,  examinée  avec 
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l'attention  la  plus,  fcrupu-   âatio  ,  &c.  Henri  Ruisch  ; 
leufe  ,  &  dont  il  ne  connut  la   fils  de  Frédéric  ,  fit  aufli  de 
nature  >  les  maladies  ,  les  pro-   grands  progrès  dans  l'Ana- 
priétés.  La  réputation  que  lui    tomie.  Il  fut  Doâeur  en  Mé- 
avoit  fî  juftemcnt  acquife  fa   decine ,  excella  particulière- 
profonde    connoifTance    de   ment  dans  la  connoiflance 
î'hiftoire  Naturelle  ,  lui  at-   de  l'hiftoire  Naturelle  &  de 
tira  un  concours   étonnant   la  Botanique ,  &  eut  foin  de 
d'Auditeurs  qui  venoient  de   l'impreflion  de  plufieurs  Ou- 
tous  côtés  prendre  Ces  levons,   vrages  de  fon  pere ,  aufquels 
Il  eut  l'honneur  d'expliquer   il  travailla  lui-même, 
toute  la  méchanique  du  corps       RUYTER  ,  (  Michel  A- 
de  l'homme  au  Czar  Pierre,    drien  )  l'un  des  plus  grands 
que  Ton  fçait  avoir  été  paf-   hommes  de  Mer  qui  aient 
fionné  pour  les  arts  ,  &  pref-   paru  dans  le  monde  /  naquit 
que  pour  toutes  les  feiences.   à  Fleflingue  ,  ville  de  Ze- 
Ce  Pr  nce  l  écouta  avec  au-   lande ,  l'an  1607.  Dès  l'âge 
tant  d'ardeur  que  de  plaifir,   d'onze  ans  il  fréquenta  la 
&  rendit  à  fes  connoilfances   Mer  ,  &  après  avoir  été  Ma- 
ie tribut  de  louantes  qu'ei-   telot,  Contre-Maître  &  Pi- 
les méritoient.  Jufques  dans   lote,il  fe  fit  Capitaine  de  vaif- 
J'àge  le  plus  avancé  ,  Ruyfch   feau  ,  fe  figna'a  par  la  bra- 
aimoit   à    faire    des  expé-   voure,  &  s'acquit  beaucoup 
rîences,  à  contempler  la  na-   de  réputation  dans  les  pays 
ture,  à  faire  des  démonftra-   étrangers.  11  chaffa  de  Dublin 
lions  utiles  ,  fur -tout  aux   les  Irlandois  qui  vouloient 
jeunes  gens,  en  quiilvoyoit    s'en  rendre  maîtres  ,  repouffa 
du  goût  &  de  l'inclination,    les  Anglois  qui  venoient  à 
Il  mourut  à  Amfterdam ,  où   leurs  fecours ,  &  fit  plufieurs 
il  profefTa  longtems  l'Ana-   projets  dans  la  Groenlande. 
tomie,  le  22  Février  1751 ,   Après  avoir  voyagé  huit  fois 
âgé  de  91  ans.  On  le  regarde   dans  les  Indes  Occidentales, 
comme  l'inventeur  de  l'art   &  deux  fois  dans  le  Bré.-I ,  on 
de  préparer  &  de  conferver   l'envoya  en         fecourîrles  1 
les  cadavres.  Ses  principaux   Portugais  contre  les  F.fpa- 
Ouvrages  font  :  iQ.Obferva-   gnols,  &  on  le  fit  en(u;te 
îionum  Anatomico  -  Ckirurgi-    Contre-Amiral.  Il  s'immor- 
carum  Centuria.  z°.  Evifto-    taîifa  devant  Salé ,  tille  de 
Îcb    Probhjnaticœ   ftxdecinu   Barbarie  ,  où  malgré  cinq 
$° .Thefauri  Anatomici  decem.  vaiffeaux  Corfaires  d'AIgtr, 
4°.    Mufœum  Anatomicum,  il  palfa  feul  à  la  rade  de  c-*tre 
1°,7ncfcurus  Animalium  pri~   place.  Les  Maures  de  Salé 
mus.  6°.  Vuh'idarum  invqfis  qui  virent  cette  belle  aclion  , 
îimpkqticis  G-  laCUh  dilu;i-  voulurent  que  Ruyter  entrât 

dans 


Digitized  by  Googl 


R  tî   4     ,  _    4       RU    .  }^ 

caris  la  ville  en  triomphe  ]  çoîs,devant  la  ville  d'Agouftà 
monté  (ût  un  cheval»  &  fuivi  en  Sicile.  Il  mourut  peu  ds 
à  pied*  des  Capitaines  Cor-  tems  après  là  bleflure,  &  fort 
farres.  En  16^3  il  commanda  corps  fut  porté  à  Amflerdani 
fous  l'Amiral  Tromp  la  flotte  où  les  Etats  Généraux  lui 
des  Etats- Généraux ,  corn-  firent  drefTer  un  fyperbe  mo- 
pofée  dé  foixante-dix  vaif-  nument.  Nous  avons  la  vie  dé 
féaux ,  avéc  lefquels  il  livra  ce  fameux  Amiral  in-fol.  eii 
trois  combats  aux  Anglois.  Il  flamand  ,  par  Gérard  Brand  : 
alla  enfuite  dans  la  mer  Me-  elle  a  été  tmdùite  en  fran- 
diterranée  &  y  prit  quantité  çois. 

de  vaifTeaux  Turcs  ,  avec  le      RYEft,  (  André  du  J  ficuï 
fameux  renégat  Amand  de  de  Malefair ,  naquit  à  Marci- 
Dia?,qu'il  fit  pendre.  Èn  t6^9   gny»  petite  ville  du  iVhcon- 
il  paffa  au  fecoùrs  du  Roi  de  nois  en  Pcurgognc,  dans  lè 
Dar.nemarclc  contre  les  Suè-   dix-fep:ième  ficelé.   11  fiifi 
dois,  &  donna  dés  marques   Gentilhomme  ordinaire  delà 
d'une  valeur  extraordinaire   Chambre  du  Roi  &  C  Ik  va- 
dans  FIfle  de  Fenun.  En  ré-  lier  du  S.  Scpulchre.  Le  Roi 
comperife  le  Roi  de  Danne-  l'envoya  énfuite  à  Cohflan* 
rnarck  lui  donna  une  penficn,   tinople  où  il  fît  un  long  féjourj 
après  l'avoir  annobli ,  lui  &   pu;s  il  devint  Conful  de  là 
toute  fa  famille.'En  1661  il  nation  Françoife  en' Egypte* 
fit  échouer  un  vaiffeau  dé   Oh  a  de  lui  .1  °.  une  Tràduc* 
Tunis  ,  délivra  quarante  ef-   tien  françoifi  de  l'Alcorari  j 
claves  Chrétiens,  &  mit  à  la"   qui  n'eft  pcir£  eftimée  ;  Gal« 
raifon  lés  Algériens.  Tant  de   land  en  a  laifle  une  ver/îcrl 
belles  actions  ayant  mis  Ruy-  plus  exacte  :       une  Grâm~ 
ter  dans  une  haute  réputation,  .  m  a  ire  Turque  :  "3°.  urie  Tr3- 
il  fut  élu  Lieutenant-Amiral  dutlion  françcife  de  Gdlip'àrl 
èn  \  66î  ,  &  en  cette  qualité   ou  de  l'Empire  des  Rojts  g 
prit  quantité  de  vaiffeaux  fur  compofé  par  Sddi  ,  Pr»ncë 
la  cote  de  Guinée.  L'année  des  Poètés  Turcs  &  Per:àris4 
fuivante  il  remporta  une  vie-   Gentius  a  traduit  lé  merhei 
toire  confidérable  fur  les  An-   Livre  en  latin,  fdus  lé  thr& 
gîois,  &  fut  fait  Lieutenant-   de  Rofcrium  polincuni. 
Amiral  -  Générai ,  qui  eft  la      RVER  (  Pierre  du  )  nàc]*£ 
plus  haute  dignité  à  la  .uelle   a  Paris  en  t6o^>  d'ufaé  fa- 
il  pouvoit  parvenir.  Ruyter  mille  plus  noble  ,  que  rldiâx 
continua  de  fe  fighalêr  par  fes   11  fut  reçu  de  Confie  heure'  à 
belles  actions  iufiu'cn  itj6  >   l'Académié  Fracçoife  ,  &  êii 
ou'il  fut  blefTé  mortellement   î6  j  6  il  eut  la  chargé  cë  Sê> 
d'un  coup  de  canon  dans  uft  cretairé  dû  ftoi;  rr.dis  à'jrânl 
tombât  qu'il  livra  auxFran-  fait.uri  fcâriàgé >  H\i  â¥àfH*« 
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gcux ,  il  vendit  cette  charge ,   /îx  ans.  On  a  cîe  lui  des  notes 
&  s'attacha  en  qualité  de  Sé-  courtes  &  littérales  fur  les 
crctaire  à  Céfar,Ducde  Ven-   quatre  Evangiles ,  &  fur  toute 
dome.  Sur  la  fin  de  Tes  jours ,  la  Bible,  dor.t  il  s'eft  appliqué 
il  eut  un  brevet  d'Hiftorio-  à  donner  en  peu  de  mots  le 
graphe  de  France  ,  avec  une  fens  littéral.  Il  a  fait  aufll  un 
penfion  fur  le  fceau.  Il  mou-   Ouvrage  de  morale  intitulé  : 
rut  à  Paris  en  1658  :  comme  LesAphorifmes  des  Confejfeurs, 
îl  étoit  fort  pauvre  ,  il  tra-  où  l'on  trouve  d'horribles 
vailîoit  à  la  hiite  pour  faire  maximes  lur  la  morale  &  fur 
fubfifter  fa  famille  du  produit  l'autorité  des  Rois.  Il  prétend 
de  les  ouvrages.  On  a  de  lui  que  la  révolte  d'un  Clerc  n'eft 
un  grand  nombre  de  traduc-  pas  un  crime  de  lèze-Ala  jette*  , 
lions  françoifes ,  toutes  très-  parce  qu'il  n'eft  pas  fujet  du 
mauvaifes.  On  dit  que  Ton  Roi  :  Clerici  rebeliio  in  Regem 
Libraire  lui  donnoit  un  écu  noneft  crimenlœfœ  MajeJlat'iSy 
pour  chaque  feuille  >  quatre  non  ejt  fulditus  Régis» 
livres  pour  le  cent  de  grands      SADE  MIRANDA, 
vers ,  &  9  uarante  fols  pour  le  (F rançois)  Poète  célèbre,  né  à 
cent  de  petits.  Il  a  fait  dix-  Conimbre  en  14^  f,  s'appliqua 
neuf  pièces  de  théâtre  :  celles  d'abord  à  l'étude  duDroit  pour 
qui  lui  ont  fait  le  plus  d'hon-  obéir  à  fon  pere  ,  &  y  fit 
neur  font  les  tragédies  à* AU  d'afTez  grands  progrès ,  pour 
sionée ,  d*  Saut  &  de  Scévole.    être  nommé  ProfefTeur  dans 

l'Univerftté  de  fa  patrie  ; 
S  mais  après  la  mort  de  fon 

pere  ,  dégagé  de  toute  con- 
S  A  "  ou  SA  A  ,  (  Emma-  trainte  ,  il  fe  livra  tout  entier 
nuel  )  natif  de  Condc  en  Por-  à  la  Philofophie  Morale  &  à 
tugal,  entra  chez  les  Jéfuites '  la  Poèfîe  dans  laquelle  il  ex- 
en  1545  âgé  de  quinze  ans,  celloit.  Pour  multiplier  fes 
&  enfeigna  à  Candie  ,  à  connoifTances  il  voyagea  en 
Conimbre  &  à  Rome.  Il  s'ap-  Efpagne  &  en  Italie  &  reve- 
pliqua  enfuite  à  la  prédica-  nu  en  Portugal,  il  fut  ho- 
rion ,  où  il  eut  quelque  fuc-  noré  de  la  confiance  de  fon 
ces  dans  les  principales  villes  Souverain  ,  Jean  III,  &  des 
d'Italie ,  &  fut  emploie  par  le  bonnes  grâces  de  Y  Infant  Jean, 
Pape  Pie  V  à  une  nouvelle  qui  fe  plaifoit  à  l'entretenir, 
édition  de  la  Bible.  Quelque  Le  Roi  lui  donna  une  Com- 
tems  après  on  l'envoya  à  manderie  dans  l'ordre  de 
Aronne,  dans  le  diocèfe  de  Chrifl  ;  mais  le  Poète  ayant 
Milan  pour  fe  délafTer  de  fes  déplu  à  un  grand  de  la  Cour, 
travaux  :  il  y  mourut  Je  30  fut  obligé  de  fe  retirer  à  une 
Décembre  15*6,4  foixante-  mailbn  de  campagne  où  il 
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finit  tranquillement  Tes  Jour?;  quitta  de  fon  emploi  avec 

Sa  de  Miranda  eft  le  premier  fucccs ,  &  y  combattit  le  fen- 

qui  ait  fait  des  vers  en  langue  timent  de  la  tranfmigratiori 

Portugaife  ;  il  favoit  très-bien  des  ames  que  plusieurs  Juifs 

le  Grec  ,  &  fe  nourrifToit  de  croyoient.  Il  mourut  eh  943 

la lédure  d'Homère.  Son  ftyle  âgé  de  cinquante  ans.  Il  eft 

eft  quelquefois  négligé ,  parce  un  des  premiers  qui  ait  rétiuit 

qu'il  préféroit  la  folidité  de  eft  art  la  Grammaire  hcbrai- 

la  penfée  à  la  pompe  de  Fex-  que.  Nous  n'avons  point  celle 

preflion  ;  mais  ce  défaut  de  qu'il  a  faite  ;  mais  on  jugé 

correction  eft   avantageufe-  par  Tes  Ouvrages  qu'il  a  été 

ment  recompenfée  par  une  peu  exaér.  dans  cet  art  pour, 

foule  de  maximes  &  de  traits  s'être  trop  préoccupé  des  piré- 

fententieux,  qui  le  rendent  riles  fubtilités  de  la  cabale; 

utile.    Il  attaquoit  fouvent  Il  a  écrit  un  Livre  de  la  Théo- 

les  mœurs  de  la  Cour  ;  mais  logie  des  Juifs,  où  il  traite  des 

faute  d'être  inftruit  des  dé-  principaux  articles  de  leur 

tails  fur  lefquels  tombe  la  cen-  créance,  &  où  il  y  a  quelques 

fure  ,  6n  ne  faifit  pas  toujours  fentimens  particuliers  :  il  à 

la  fineiïe  de  fa  Satyre.  Une  été  imprime  à  Conftantirtoplë 

louange  aflêz  rare  dans  un  en  1647  ;  un  Commentaire! 

Poète  ,  c'eft  que  Miranda  eft  fur  Daniel,  &  on  lui  aitribùèl 

fort  charte  ,&  que  même  dans  une  Verfion  Arabe  de  l'An  - 

le  genre  comique^  il  ne  s'eft  cien  Teftament. 

jamais  permis  la  moindre  li-  SAAVEDRA^oj^  CEÎÎ-* 

cence.  Il  mourut  en  1558  âgé  VANTES, 

de  6f  ans.  Ses  Oeuvres  ont  SABAS  ,  (Saint)  naquit  érî 

été  imprimés  pour  la  pre-  429  ,  dans  tin  village  de  la  dé- 

micre  fois  à  Lisbonne  en  ifs>f  pendance  de  Céfaréeen  Cap- 

i/z-40  ,  8c  depuis  avec  une  vie  padoce  ,  d'unë  famille  diftin* 

de  l'Auteur  en  t6 1 4  fur  l'ori-  guée.  Son  pere  qui  étoit  Offi- 

ginal  même.  Elles  confident  cier  de  l'Armée ,  ayant  été 

en  Satyres  ,  où  il  y  a  du  fel  &  obligé  d'aller  en  Fgypre,èrri- 

ime  fine  plaifanterie  ,  en  Co-  mena  fa  femme  avec  lui  &  hût 

médies  &  en  Poëfies  Pafto-  fon  fils  âgé  de  $  ans  avec  fout 

jrales,  &c.  fes biensientreIcsmainsd'Hérr 

SAADIAS,  (Gaon)  c'eft-  mias ,  frere  dé  fori  époùïe 

à-dire ,  l'excellent ,  Rabbin  ,  pour  en  prendre*  fein  pendàhê 

vivoit  dans  le  commence-  fon  abfence.  A  peine  Sabaà  y 

rnent  du  dixième  liècle ,  &  eut-il paffé  trois annéës^qùé  fié 

ctoit  le  chef  d'une  célèbre  pôuvanf  plusfùppprterlaihau5 

Acadérnie  des  Juifs  â  Sora  vai'e  humeur  d'Hermias  ;  il  (h* 

près  de  Eabylone<  (1  s'aç-  retira  chez  un 1  onde  tfâtéfnet 
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nommé  Grégoire  ,  qui  ayant  enfeignerla  jeuneflê  àUdine, 
lVnf«iiu,voulutavoir  les  biens,  où  on  le  demandoit  avec  em- 
Kermias  ne  jugea  pas  à  pro-  pre/Tement.  Pendant  ce  tems- 
pos  de  s'en  défaifir  ,  ce  qui  là,  il  étudia  lui  même  la  Lo- 
occafonna  de  grandes  difpu-  gique  ,  les  Mathématiques  & 
tes  entr'eux.  Sabas  tout  jeune  le  Grec  ;  mnis  la peAe  l'ayant 
qu'il  étoit ,  fut  très-fenfible  à  obligé  de  Ce  retirer  à  Triefte , 
ce  diiîl'rend  ,  &  réfolut  de  re-  il  y  fit  quelque  féjour  ,  & 
noncer  pour  toujcurs,à  ce  qui  fut  appelle  à  Venife  pour  y 
cauloit  de  h*  grands  maux  enfeigner  les  Belles-Lettres, 
parmi  les  hommes.  Il  alla  fe  La  pelle  l'obligea  de  fuir  une 
préfenter  à  un  Monaftère  à  féconde  fois,  &  il  Ce  réfugia 
une  lieue  de  fa  p atrie  ;  le  à  Vérone,  d'où  il  fut  encore 
Supérieur  le  reçut  avec  plaiiîr,  attiré  à  Venife  par  !e  Sénat, 
&  le  ht  inftruire  de  la  feience  qui  le  chargea  de  la  Biblio- 
des  Saints  &  des  règles  de  la  thèque  de  faint  Marc  ,  que  le 
profelfion  Monaftique.  Salas  Cardinal  BefTarion  avoitdon- 
devint  quelques  années  après  née  à  cette  République  en 
Abbé  &  Supérieur  des  Mo-  i$o?.  Peu  de  tems  après  Sa- 
naftères  de  Paieiline;  défen-  bellius  demanda  à  étie  dé- 
dit avec  zèle  la  foi  au  Con-  chargé  de  cet  emploi  à  caufe 
cile  de  Chalcédoine  fous  le  de  les  infirmités ,  qui  étoient 
règne  d'Anaftafe,  &  mourut  plus  le  fruit  de  Ces  débauches 
le  f  Décembre  5  *  t  à  91  ans.  que  defes  travaux,  &il  obtint 
SAEELLICUS  (  Marcus-  une  penfion  de  200  ducats. 
Antonius  Coccius  )  naquit  vers  II  mourut  le  18  Avril  1 506  , 
l'an  1 436  à  Vicovaro  ,  petite  âgé  de  foixante  &  dix  ans. 
ville  d'Italie  ,  d'une  famille  On  a  de  lui  i°.  une  HiJIoire 
honnête  >&  qui  avoit  du  bien.  Univerfclle  in-fol.  depuis  le 
Il  alla  fort  jeune  à  Rome  où  il  commencement  du  monde, 
étudia  quelque  tems  fous  Gaf-  jufqu'à  l'an  1503  ,  laquelle 
pard  de  Vérone  ,  &  fous  Por-  paiïe  pour  très-peu  exafte. 
cellio  Napolitain  ;  il  prit  en-  z&.  YHiftoire  de  la  République 
fuite  des  leçons  de  Domitio  de  Venife  en  trente-trois  Li- 
Calderino  ,  fous  lequel  il  fit  vres  in-fol 3°.  des  Notes  Lati- 
briller  fa  grande  facilité  à  faire  nés  fur  quelques  endroits  de 
des  Vers.  La  réputation  avec  Pline ,  de  Tite-Live ,  de  Va- 
laquelle  Pomponius  Lsetus  lere-Maxime ,  de  Lucain ,  de 
enfeignoit  aufll  à  Rome ,  l'en-  Stace  ,  de  Catulle  ,  avec  des 
^agea  pareillement  à  étudier  Obfervations  tirées  de  diffe- 
ïous  lui  ,  &  ce  fçavant  charmé  rens  Auteurs,  à  Venife  en 
de  fes  progrès,  l'admit  dans  I4S7>  i/z-4°.  &  à  Paris  en 
fon  Académie.Sabellius  quitta  151»,  in.fol.  &c. 
Rome  en  1475»  pour  aller  SAliELLiUS,  fameux  Kc- 
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remarque,  dans  le  troifîème 
iïccîe,  étoit  de  Ptolcmaïde  % 
ville  de  Lybie.  Il  enfeignoit 
que  n'y  ayant  en  Dieu  qu'une 
nature  ,  il  ne  devoit  y  avoir 
auffi  qu'une  perfonne:  qu'ainfi 
les  noms  de  Pere  ,  de  Fils , 
&  de  Saint  Efprit  ne  font  que 
différentes  dénominations  de 
la  même  Perfonne.  Sabellius 
gagna  quelques  Evéques  ,  & 
fa  Doârine  s'étendit  fort  loin. 
Il  avoit  plufïeurs  Seâateurs 
en  Méfopotamie  &  même  à 
Rome.  Saint  Efcnys  d'Ale- 
xandrie a  écrit  contre  lui  plu- 
fïeurs traités  ,  &  fes  erreurs 
ont  été  condamnées  en  plu- 
fïeurs Conciles ,  entr'autres 
dans  celui  qui'le  tint  à  Ale- 
xandrie en  z6 r. 

S ABIN,  (George)  né  en 
1508  dans  la  Marche  de  Prau- 
debourg  ,  Ce  fit  une  grande 
réputation  en  Allemagne,  par 
fes  Poefles.  A  l'âge  de  quinze 
ans  il  fut  envoyé  à  Wirtern- 
t>erg,  où  le  fçavantMelanch- 
ton  l'inftruifit  avec  un  foin 
particulier.  Cinq  ans  après  il 
mit  au  jour  le  Poème  intitulé  : 
Res  Gejlœ  Cafarum  Germa- 
nicorum.  Cet  ouvrage  lui  ac- 
quit l'eftime  de  tous  les  fça- 
vans  d'Allemagne  ,  &  des 
Princes  protetfeurs  des  Let- 
tres. Sabin  fut  employé  en 
diverfes  ambaffades,  &  fit  éga- 
lement jaroitre  fon  éloquen- 
ce &  la  prudence  dans  les 
affaires.  Il  mourut  le  2  Dé- 
cembre i$6o,ï  Francfort  fur 
l'Oder,* biffa  diverfes  Poe- 
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fies  qui  confident  en  Elégies  » 
8t  âesHendecaffyllabes^outre  le 
Poème  dont  nous  avons  parlé, 
SABLIERE ,  (Antoine  de 
Rambouillet  de  la  )  Poète 
François  ,  mort  à  Paris  en 
1  $So,  a  compofe  des  Madri- 
gaux ,  qui  n'ont  éié  publics 
qu'après  fa  mort,  pâr  l'on  fils. 
Ces  petits  Poèmes  lui  ont 
fait  beaucoup  d'honneur  par 
la  finette  des  penfées,&par 
la  délicate  naïveté  du  ftyle  : 
on  peut  le  propofer  pour  mo- 
dèle en  ce  genre.  Son  époufè 
Hejfeîin  de  h  Salliere,  éroit 
liée  avec  les  beaux  efprits  de 
fon  tems.  La  Fontaine  qui 
trouva  dans  fa  mai  fon  un  afyle 
paifible  durant  près  de  vingt 
ans ,  l'a  immortalifé  dans  fes 
Vers. 

SACCHI,(4pdré)  Pein- 
tre ,  né  à  Rome  en  if5?9> 
apprit  de  fon  pere  les  pre- 
miers principes  de  la  pein- 
ture: Alhane  le  perfectionna 
enfuite.  L'attention  que  fon 
illuftre  Maître  eut  pour  lui , 
&  fes  talens  naturels,  lui  ac- 
quirent en  peu  de  lems  une 
grande  réputation.  On  re- 
trouve dans  fes  ouvrages  les 
grâces  &.  la  tendrefTe  du  co- 
loris qu'on  admire  dans  les 
tableaux  de  PAlbane.  Ses  fi- 
gures ont  une  exprefTion  ad- 
mirable y  fes  draperies  une 
belle  (implicite.  11  a  Nréufït 
fur-tout  dans  les  fujets  /im- 
pies, &  l'on  remarque  qu'il 
n'a  jamais  deffiné  une  feule 
fois  fans  avoir  conduite  la 

Miïj 
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nature.  Ses  principaux  ou-  dîverfes  langues,  &  îl y  mou- 

vraies  font  à  Rome  où  il  rut  en  1156,  comme  on  le 

mourut  en  1661.  voit  par  les  vers  gravés  fur 

SACCHINI  ,  (François)  Ton  tombeau  dans  le  Cloître 

Jéfuite  Italien  ,  a  profelîc  la  des  Mathurins.  On  a  encore 

Rhétorique  à  Rome  avecap-  de  lui  un  traité  de  Computo 

plau/iiffement   pendant  plu-  Ecclefîaflico. 

fieurs  années  ,  &  a  été  pen-  SADEJiL,  Voyt\  CHAN- 

dant  fept  ans  fécrétaire  du  DIEU, 

général  Vitellefchi.  Il  a  con-  SACI ,  Voye\  (  le  Maître  >.' 

îinué  lniftoire  de  la  Société  SACY,  (Louis  de)  Avo- 

commencée  par  Orlandin  &  cat  au  Parlement  de  Paris,  & 

•         Cn  a  donné  4  vol.  in-f.  il  a  fait  l'un  des  quarante  de  l'Acadé- 

auflî  La  vis  de  Canijius ,  Se  mie  Françoife,  avoit  toutes 

celle  de  StaniflasKotna,  l'un  les  qualités  que  demandent 

&  l'autre  de  la  même  Sociér  ces  deux   profeflions,  une 

té.  Sacchini  mourut  à  Rome  voix  touchante  ,  unepronon- 

en  16x5  ,  âgé  de  cinquante-  ciation  agréable  ,  un  gefte 

cinq, ans.  On  a  encore  de  cet  libre,  une  phifionomie  heu-r 

Auteur  un  traité  plein  de  bon  reufe ,  une  mémoire  exacte  8c 

fèns  &  de  pieté ,  De  rarione  fidèle  :  habile  à  démêler  la 

libros  cum  profeflu  legendi  ,  vérité  des  faits ,  éclairé  dans 

a  la  fuite  dumicl  il  y  a  un  dif-  le  choix  des  moyens  ,  folide 

cours  du  irerne Sacchini  ,  De  dans  fes  preuves,  noble  & 

yitznda  librorum  moribus  no-  fîmple  dans  fes  exprefllons , 

xiorum  txtlionc*  il  fit  toujours  honneur  aux 

SACROBOSCO  ,  (Jean  Loix,foiten  les  foutenant 

de  )appelléaufii  Hali^ood,  foit  en  les  interprétant.  Il  fe 

d'un  bourg  d'Angleterre  de  faifoit  admirer  par  la  beauté 

ce  nom  ,  qui  étoit  le  lieu  de  de  fon  efprk  ,  rechercher  par 

fa  naifTance  ,  paiïbit  pour  un  la  douceur  de  fes  mœurs  ,  & 

des  plus  habiles  Mathémati-  aimer  par  la  bonté  de  fon 

^iens  du  treizième    lïècle.  cœur.  Il  étoit  poli,  obligeant, 

Après  avoir  étudié  pendant  déltnterefle  ,  &  les  affaires  ne 

quelques  années    dans  fon  lui  ôtoient  rien  de  fon  en- 

cays ,  il  s'en  alla  à  Oxford  ,  jouement.  Il  joignit  aux  qua* 

çfoù  il  partit  peu  après  pour  lités  d'habile  Avocat  &  aux 

Paris ,  attiré  par  la  réputation  vertus  d'aimable  Citoyen,tous 

de  TUniverfité  de  cette  ville,  les  talens  d'un  bon  Académie 

SacroboTco  y  compofa  fou  çien.  M.  de  Sacy  trouvant 

puvrage  De  Sphœra  Mundi ,  beaucoup  de  finelïè  dans  le* 

gui  a  eu  plufieurs  Comraen-  Lettres  de  Pline  le  jeune  ^ 

Hteu^s  &  qu'on  a  traduit  en  airezd'agrémensa^nsleityle, 
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beaucoup  de  nobleffe  dans  les  autre  Ouvrage  qui  a  pour  ti- 
femimcns,  en  fit  une  étude  tre  Olbia. 
particulière.  Dans  la  traduc-  SADELER  ,•(  Jean)  né  à 
tion  qu'il  a  donné  de  cet  Au-  Bruxelles  en  îîfo,  apprit 
teur ,  il  eft  aifé  de  remarquer  d'abord  la  profeflion  de  Ton 
les  nouvelles  beautés  que  ce  pere  qui  étoit  fondeur  & 
nouvel  interprète  a  ajoutées  cifeleur  ;  mais  l'âge  ayant 
aux  riche/fes  de  l'original  ;  développé  Tes  inclinations ,  il 
mais  ce  qui  fait  plus  d'honneur  s'attacha  au  defTein  &  à  la 
à  fon  efprit  &  à  fon  cœur ,  gravure.  Quelques  eftampes 
c'eft  fon  traité  V Amitié,  qu'il  publia  à  Anvers,  les  élo- 
Perfuadé  que  tous  les  hom-  ges  qu'on  lui  donna  excitèrent 
mes  s'en  piquent  fans  la  con-  en  lui  le  défir  d'en  mériter  de 
noître  ,8c  fans  en  remplir  les  nouveaux.  Il  parcourut  la 
devoirs,  il  travailla  a  donner  Hollande  pour  travailler  lous 
des  régies  &  des  principes  à  les  meilleurs  maîtres.  Le  Duc 
cette  difpofition  naturelle  de  Bavière  fe  fit  un  plaifir  do 
qui  les  porte  à  s'aimer  les  répandre  fes  bienfaits  fur  cet 
uns  les  autres.  Il  n'oublia  Artifte.  Sadckr  animé  parla 
rien  pour  leur  apprendre  qu'il  reconnoiflànce  ,  fit  pour  fon 
n'y  a  de  véritable  amitié  que  Protecteur  des  Ouvrages  qui 
celle  qui  n'a  pour  fin  que  ajoutèrent  à  fa  réputation.  Il 
l'amitié  même  ,  &  pour  con-  partit  pour  l'Italie  &  perfec- 
venance  que  la  vertu.  Cet  ha-  tionna  fes  talens  par  l'étude 
bile  Académicien  mourut  à  qu'il  fut  à  portée  de  faire  des 
Paris  le  t6  Odobre  17*7  >  magnifiques  morceaux  que 
âgé  de  foixante- treize  ans.  cette  riche  contrée  renferme. 
On  a  de  lui  outre  les  deux  II  préfenta  quelques-unes  de 
ouvrages  dont  nous  avons  fes  gravures  au  Pape  Clément 
parlé  :  i°  un  Recueil  de  Fac-  VIII  :  mais  fa  Sainteté  ne 
tums  ,  &  diverfes  pièces  en  lui  ayant  fait  que  -quelques 
deux  v.  in  4.  *Q.  un  Traité  de  compl.mens  ftériles ,  Sadeler 
,  la  gloire,  36.  une  Traduction  fe  retira  à  Venife  où  il  mou- 
du' Panégyrique  de  Trajan ,  qui  rut  peu  de  tems  après»  Jujla 
avec  celle  des  Lettres  de  ou  Juflin  fon  fils  a  auffi  don- 
Pline  ,  forme  trois  vol.  in- n«  né  quelques  eflampes  efii- 
On  trouve  à  la  tête  du  fécond,  mées. 
la  vie  de  Pline  tien  écrite  &  SADELER ,  (  Raphaël  ) 
fort  détaillée.  Graveifr  >  étoit  frère  de  Jean 

SADLER,  (  Jean)  Ecri-  &  fon  Difciple  :  un  travail 
vain  Anglois,  mort  en  t  674  aflidu  ,  &  une  application 
à  cinquante-neuf  ans,  &  dont  extraordinaire  ayant  affoiMi 
on  a  un  Livre  intitulé  :  les  fa  vue,  il  fut  obligé  de  quitter 
Droits  dv  Pioyaumt  &  un  la  gravure  pour  quelque  terns* 

M  iv 
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Il  s'adonna  donc  à  la  pejnr 
turc  par  déiairement ,  mais 
ion  goût  le  rappel! a  à  Ton 
premier  exercice.  Il  s'y  dih- 
tingua  par  la  correction  du 
deiîein  &  v>ar  le  na;urel  qu'il 
répan  io.t  dans  Ces  figures.  ïl 
accompagna  fon  frère  à  Ro- 
me ,  a  Venife  ,  &  mourut 
dans  cette  dernière  ville. 

SA  DELER  ,  (  Gilles) 
Grav  ur  ,.  natif  d^Vnvers  , 
ctoit  neveu  &  difc  ple  des 
deux  précéJens.  Après  'avoir 
fait  quelque  féjour  en  Italie  , 
l'Empereur  Rodolphe  fécond 
qui  le  connoilïbit,  l'appeila 
en  Allemagne  &  lui  marqua 
fon  c  'ime  en  lui  accordant 
«ne  pen/îon  annuelle.  Les 
Èmpc.curs  Matthias  Se  Fer- 
dinand fécond  ,  fuccefîcurs 
de.Ro  lolphe ,  continuèrent 
d'honorer  fes  talens.  I!  mou- 
rut à  Prague  en  i5ip  à 
ans. 

SADOLET,  (  Jacques  ) 
naquit  à  Mo.îene  en  1478; 
après  avoir  appris  en  peu  de 
tems  le  Grec  8c  le  Latin  de 
ion  pere  Jacques  SaJolet, 
célèbre  Profelîèur  en  Droit  à 
Ferrare ,  il  fit  de  rapides  pro- 
grès en  Phiîofophie  ,  fous 
Nicolas  Leonicene  ;  il  alla 
enluite  à  Rome,  entra  chez 
le  Cardinal  Olivier  CaraiFe, 
qui  aimoit  les  gens  de  Let- 
tres l  fit  connoijTanc^  avec 
$ous  les  fçavans  qui  vivoient 
alors  ,  &  devint  Secrétaire 
de  Léon  X.  avec  Pierre 
Bembo.  Sa.lolet  fît  honneur 
1  cet  emploi  oar  la  déliça- 


SA 

tefle  &  la  facilité  avec  la* 
quelle  il  écrivoit.  Ce  Pape 
l'ayant  nommé  àTEvcché  de 
Carpentras  ,  Sadolet  après 
l'avoir  long-tems  refufé  par 
dénntéreficment  ,  fut  enfin 
obligé  de  l'accepter.  11  s'y 
rendit  auftl-tôt  après  la  mort, 
de  Léon  X.  Clément  VII, 
fuccefleur  d'Adrien  VI,  le 
fit  revenir  à  Rome  dans  la 
fuite  pour  fe  fervir  de  Tes 
confeils  ;  il  y  demeura  trois 
ans,  puis  il  retourna  dans  fon 
Ëvéché.#PaulIII.l'appellade 
nouveau  à  Rome,  &  ren- 
voya en  France  en  qualité  de 
Nonce,  pour  engager  le  Rot 
à  faire  la  paix  avec  Charles  V» 
Le  Pontife  extrêmement  far 
tisfàit  de  Ces  négociations  le 
fit  Cardinal  ;  &  la  paix  ayant; 
été  conclue,  Sadolet  com- 
pofa  une  harangue  de  Bonq 
Paris.  Il  mourut  à  Rome  en 
M47>  âgé  de  70  ans.  Il 
étoit  Théologien  ,  Orateur , 
Philofophe  &  Poète.  De  tous 
ceux  de  fon  tems  qui  ont 
voulu  faire  revivre  la  belle 
latinité ,  il  eft  regardé  com- 
me celui  qui  a  le  mieux 
rétiffi.  On  a  de  lui  dix-fept 
Livres  â'EiUrssy  où  il  y  a 
de  bonnes  chofes  &  beaucoup 
d'inutiles  &  d'ennuyeufes  ;  di- 
verfes  Oraifons,  plufieurs  Pnë- 
772fj,  parmi  lefquels  fon  Ci/r- 
tias  &  fon  Laocoon  tiennent  le 
premier  rang;  il  y  copie  Vir- 
gile ,  fins  en  prendre  l'efprit  \ 
une  Interprétation  fur  les 
Pfeaumes  &  fur  les  E pitres 
de  Saint  Paul ,  &  d'autres. 

•  •     ..     ..   —  .  <!K  ?     , ,      «   *  ■ 


SA 

Traités  de  Théologie  ,  où  il 

Sarle  plus  en  Orateur  qu'en 
'héologien  ;  il  paroit,  fur- 
tout  ,  fort  éloigne  de  la  doc- 
trine de  St.  Auguflin.  Tous 
les  Ouvrages  de  çe  Cardinal 
où  on  remarque  un  ftyle 
purement  Ciceronien ,  avec 
beaucoup  de  délicateffe  &  de 
facilité ,  n'ont  d'abord  paru 
que  par  morceaux,  mais  dans 
la  fuite  ils  ont  été  recueillis 
à  Vérone  en  trois  vol.  in  -  4. 
fous  ce  titre  Jacoli  SadoUti, 
Cardinaîis  Epifcopi  Carpenr 
loratencis  ,  oprra  quae  exrant 
omnia.  On  lui  reproche  de 
faire  quelquefois  des  raifon- 
nemenstrop  lon^s,  trop  fub- 
tils  8c  trop  obfcurs. 

SAENREDAM,  (  Jean  ) 
Peintre ,  a  fait  des  eftampes 
qui  'ont  très-goûtées  des  cu- 
rieux. Il  a  fçû  allier  la  dou- 
ceur avec  la  fermeté  dans  fà 
touche  ;  on  défireroit  plus  de 
correction  dans  fes  defTeins  ; 
mais  c'eft  un  repioche  qu'il 
fîoit  partager  avec  la  plupart 
des  Peintres  qu'il  a  copiés. 

SAGE,  (David  le)  naquit 
à  Montpellier  fur  la  fin  du 
feizième  fiècle.  On  lui  a  re- 
proché d'avoir  été  fort  déran- 
gé dans  fes  mœurs,  autant  que 
dans  fes  affaires  domeftiques, 
&  fes  Poefîes  fe  fenrent  beau- 
coup du  dérèglement  de  fon 
creur  :  il  mourut  vers  itffo. 
On  a  de  lui  un  Recueil  in- 
titulé les  Folies  du  Sage ,  rem- 
pli de  piufieurs  Sonnets,  d'E- 
jégies ,  cie  Satyres,  &  d'E- 
Çigrammes,, 
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SAGE,  (  Alain  René  le) 
Poète  François,  natif  de  RuyS 
en  Bretagne  ,  peut  être  mis 
au  rang  des  Auteurs  qui  ont 
le  mieux  polfédé  leur  Langue» 
Il  avoit  de  l'efprit ,  du  goût , 
&  l'art  d'embellir  les  idées 
des  autres  &  de  fe  les  rendre 
propres.  Son  premier  Ou- 
vrage fut  une  Traduction  Pa- 
raphrafée  des  Lettres  d'Arifte*- 
nette  Auteur  Grec.  Il  apprit 
enfuite  l'Efpagnol  ,  &  goûu 
beaucoup  les  Auteurs  de  cette 
nation,  dont  il  a  donné  des 
traductions  ou  plutôt  des  imi- 
tations, qui  ont  eu  en  France 
beaucoup  de  fuccès  ;  comme 
le  Diable  Boiteux  ,  en  z  vol. 
in- ii»  dont  le  premier  tout 
traduit  de  l'Efpagnol  efi  meil- 
leur que  le  fécond  ,  'qui  eft 
entièrement  de  la  compofî- 
tion  de  le  Sage.  Defpreaux, 
ayant  un  jour  furpris  fon  la- 
quais Atys ,  lifant  ce  Roman  , 
le  menaça  de  le  chalfer,  fi  ce 
livre  couchoit  dans  fa  maifon. 
Cilblas  roman  ingénieux  dans 
lequel  il  défigne  fous  le  nom 
de  Sangrado  le  célèbre  Hec-n 
quet  Gufman  d'Alfarache  ; 
le  Bachelier  deSalamanque  en 
deux  yoI.  bien  écrit ,  bien 
narré  ,  &  femé  d'une  critique 
affez  fine  des  moeurs.  Le  nou- 
veau Dom  Quichotte  ,  &c. 
il  a  fait  auffi  des  Comédies  en 
profe  (fu'on  voit  avec  plaifir 
au  théâtre  François ,  comme 
Crifpin  ,  rival  de  fon  maître  , 
&Turcaret  :  le  Saçe  mourut  à 
Boulogne  en  1747,  chez  un 
4e  fef  fiU  Chanoine  de  cette 
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ville.  RoufTeau  faifoit  peu  de  maïs  îl  y  a  bien  dès  chofes 
cas  Je  cet  Auteur,  &  il  difoit  omifes.  Hijlorla  Antigua,  novi 
qu'il  avoit  bien  fait  de  s'aflb-  Berga  ,  in  -  4,  gavante  &* 
cier  à  des  Danfeurs  de  corde,  judicicufe.  Origines  Ducum 
que  fon  génie  y  étoit  dans  fa  Brunfvicenflumin-^.  Ouvrage 
véritable  fphère,& que  Gilles  exart  qui  va  jufqu'en  n$f. 
&  Fagotin,  auroient  en  lui  un  Hijîoria  Lubeccrfis  in  4.  Ce 
bon  maître.  Il  avoit  un  autre  font  ces  Diiiertations  affez  cu- 
ûls,\e Szge y dit, Montmeni,qu\  rîcufe*  &  non  pas  une'  Hif- 
a  longtems  brillé  fur  le  théa-  toire  luivic  ;  Antiquitates  re- 
tire de  la  Comédie  Françoife.  gni  Thurin~iri  in-4.  plein  de 
SAGITTARIUS,  (  Gaf-  recherches  curieufes  :  Hiftoria 
pard,  )  né  à  Lunebourg  le  Marchionum  &*  Eleâlorum 
▼ingt-trois  Septembre  i<*4$  j  BrandcnburgenJJumytrcs-exac 
fut  Hiftorien  du  Duc  de  Saxe ,  te  &  très-curie  jfe  ;  des  Différ- 
ée Profeffeur  en  Hiftoire  dans  tarions  fur  Les  Oracles  ,  fur 
l'Univerfîté  de  Hal.  Après  les  fouliers  S:  fur  les  portes 
avoir  fait  fes  études,  il  s'en  des  Anciens.  Hijloire  de  Saint- 
alla  à  Lubec  où  il  commença  Norbert ,  chofe  fingulière  de 
fes  Notes  fur  Juftin,  qu'il  la  part  d'un  Luthérien ,  &c. 
publia  dans  la  fuite.  Il  fré-  SGALETVEN,  excellent 
quenta  *a  plupart  des  Univer-  Payfagifte  Hollandois.  Il  n'a 
fîtes  d'Allemagne,  &  fe  rit  guères  travaillé  qu'en  petit; 
partout  eftimer  pour fon  éru-  fes  tableaux  &  fes  deiïeins 
dition  &  fes  connoiflances  font  rares  &  très-recherchés, 
dans  l'Hifroire&les  Antiqui-  SAINCTES ,  (  Claude  de) 
tés.  Ayant  été  reçu  Do&eur  Sanclefius  >  naquit  dans  le 
en  Théologie,  il  fît  encore  Perche,  &  fit  profeffion chez 
quelques  voyages  en  Saxe,  les  Chanoines  Réguliers  de 
ic  dans  la  Thuringe ,  &  fut  l'Abbaye  de  Saint  Cheron , 
attaqué  d'une  fièvre  qui  le  près  de  Chartres  en  1540. 
conduisît  au  tombeau  le  neuf  Ne  voulant  pas  demeurer  oifîf 
Mars  1694.  Il  avoit  toujours  dans  ce  Monaftère  ,  il  vint 
profefTé  le  Luthéranifme.  On  étudiera  Paris ,  &  le  Cardinal 
a  de  lui  1  «.  Trafiatus  varii  de  de  Lorraine  qui  connonToit 
Bijlcriâ  Legendâ  in-4.  qui  fon  mérite  naifTant,  le  mit 
vient  de  bonne  main  :  Intro-  au  Collège  de  Navarre.  De 
duélio  ad  univerfam  hiftoriam  Sain&es  y  étudia  jufqu'en 
Ecclejiafticam  deux  vol.  in-4.  théologie  inclufivement,  &  fe 
C'eft  un  Catalogue  raifonné  rendit  habile  dans  les  feiences. 
de  tous  les  monumens  qui  il  prit  enfuite  le  bonnet  de 
peuvent  fervir  à  éclaircir  Docteur ,  devint  Curé  de 
î'HiftoireEccléfiaftique,  tant  Belle- Ville-le  Compte ,  au 
générale  mie  particulière  \  Digccfe  de  Chartres ,  prinr 
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cîpal  du  Collège  de  Boiflî  à 
Paris,  &  fut  député  au  Con- 
cile de  Trente  avec  Simon 
Vigor,aunom  de  l'Univerfité. 
A  Ton  retour  il  eut  plu/ïeurg 
conférences  avec  les  Calvi- 
niftes,  &  écrivit  contr'eux. 
Quelques  années  après  Char- 
les IX.  le  nomma  a  l'Evê- 
ché  d'Evreux ,  à  la  follicita- 
tion  du  Cardinal  de  Lorraine. 
De  Saindes  travailla  auflï-tôt 
à  réformer  le  Ereviaire,  le 
MiiTel  &  le  Rituel  de  ce  Dio- 
cèfe  :  il  ailifta  enfuite  aux 
Etats  de  Blois ,  où  il  donna 
de  nouvelles  preuves  de  fa 
capacité,  &  confondit  dans 
une  tonférence  les  Miniftres 
Rofier  &  L'Epine  :  fon  zèle 
contre  l'héréfie  le  fit  tomber 
dans  quelques  opinions  peu 
conformes  à  la  foi  ;  il  pré- 
tendoit  qu'on  devoit  rebapti- 
fer  ceux  de  la  R.  P.  R.  qui 
retournoient  à  l'Eglife  Ca- 
tholique. Il  reconnut  fon  er- 
reur dans  la  fuite  &  fe  retrafta: 
mais  étant  devenu  un  des  plus 
ardens  ligueurs,  &  des  plus 
cruels  ennemis  du  Roi ,  il  fut 
arrêté  à  Louviers  par  les  gens 
de  Henri  I  V.  On  trouva 
dans  fes  papiers  un  écrit  par 
lequel  il  s'efforçoit  de  jufti- 
fier  l'horrible  aflafîinat  com- 
mis en  la  perfonne  de  Henri 
III.  &  mentroit  qu'on  pou- 
voit  tuer  de  même  Henri  IV. 
de  Sainftes  fut  conduit  au 
Château  de  Cnèn,  où  on  ne 
tarda  pas  à  inftruire  fon  pro- 
cès, &  le  Prélat  convaincu 
du  crime  de  lçze-Majeilé ,  & 


foutenant  opiniâtrement  fes 
opinions  fanatiques  ,  fut  con* 
damné  félon  la  rigueur  des 
Loix  :  mais  le  Roi  follicité 
par  le  Cardinal  de  Bourbon 
fon  oncle ,  commua  la  peine 
de  mort ,  en  une  prifon  per- 
pétuelle. On  l'enferma  dans 
leChateau  de  Crevé- Cœur  au 
Diocèfe  de  LifieuX  ,  où  if 
mourut  deux  ans  après  en 
if^ï.  De  tous  fes  Ouvrages 
qui  font  en  grand  nombre  en 
François  &  Latins  ,  les  plus 
confidérables  font  un  Traité 
Latin  fur  l'Euchariftie  ,  divifé 
eh  dix  Livres ,  &  imprimé  en 
1$71  in  fol.  qui  eft  le  plus 
exact  &  le  plus  ample  Traité 
qui  eût  été  fait  jufqu'aiors  fur 
cette  matière  ;  un  examen  de 
la  doârine  de  Calvin  .&  de 
Beze, touchant  3a  Cène,aufli 
en  Latin ,  une  Confejfion  de 
foi  Catholique ,  en  François  , 
&c. 

SAINT- AULAIRE,(Fran- 
çois  -  Jofeph  de  Keaupoil, 
Marquis  de  )  né  dans  le  Li- 
moufîn ,  pafïà  une  partie  da 
fa  jeuneffc  dans  les  troupes. 
Il  avoit  -un  efprit  aifé  ,  natu- 
rel ,  plein  de  délicatefle ,  i! 
aimoit  la  belle  Littérature, 
favoit  en  faire  ufage  ,  &  cùl- 
tivoit  fur  tout  la  Poèfie  Fran- 
çoife.  Madame  la  Duchefle 
du  Maine  Partira  à  fa  Cour, 
où  il  paiïa  plus  de  quarante 
ans.  Cette  PrincefTe  trouvoiç 
toujours  de  nouveaux  plaifirs 
d-ns  fa  converfation.  A  Page 
de  po  ans,  St- Aulaire  faifoit 
encore  fur  le  champ  des  vers 
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pleins  d'efprit  &  de  délïca-  fe  lorne  à  faire  de  petits  vers 
tefle.  Il  y  en  a  peu  d'imprimés,  comme  Anacreon  :  comme 
Ce  Poète  fut  reçu  à  TAcadé-  Anacreon ,  repartit  le  Satyri- 
inîe  Françoife  en  1706,  &  que  ,  &  l'avez-votos  lu,  vous 
cnourut  à  Paris  le  dix-fept  qui  en  parlez  ?  Savezvous 
Décembre  1741,  âgé  de  98  bien,  Monïîeur,  qu' Horace 
ans.  Le  févère  Boileau  lui  tout  Horace  qu'il  étoit,  Te 
xefufa  (a  voix  pour  l'Acadé-  croyoit  un  très  petit  com- 
enie,  &  il  fondoit  fon  refus  pagnon  auprès  d'Anacreon  ? 
précifement  fur  la  pièce  qui  Eh  !  bien  donc  »  Monfîeur, 
Vy  fit  admettre.  Saint- Aulaire  fi  vous  ejlime^  tant  ks  vers 
qui  avoit  envie  de  le  gagner ,  de  votre   M.  le  Marquis  , 
employa  la  médiation  du  Pré-  vous  me  fer «f  un  très  grand 
fïdent  de  Lamoignon,  qui  lui  plaifirde  méprifir  lesmi°ns. 
envoya  les  vers  du  poftulant.      SAINT-BONNET, (Jean 
Voila,  dit  Defpreaux,  après  de)SeigneurdeToiras,né  à  St. 
en  avoir  lù  le  début ,  voilà  Jean  Cardonnenques  en  Lan- 
encore  un  pîaifant  titre  pour  guedoc  le  premier  Mars  1  f  8  ? , 
entrer  à  l'Académie  :  il  n'a  etoit  de  l'ancienne  maifdh  de 
que  faire  de  compter  fur  ma  Caylar  ,  Baronie  vendue  de  - 
voix  :  je  dirai  tout  net  à  puis  aux  Evéques  de  Lodeve. 
M.  dç  Lamcignon  que  je  n'ai  Après  avoir  étéPage  du  Prince 
point  de  voix  à  donner  à  un  de  Condé  ,    il  fervit  fou9 
homme  qui  fait  d'auflî  mé-  Henri  IV  &  fous  Louis  XIII. 
chans  vers  à  foixante  ans,  qui  le  fit  Lieutenant  de  fa 
&  des  vers  qui  renferment  une  Vénerie,  puis  Capitaine  de 
morale  impudique.  Le  jour  ù.  Volière  :  mais  voulant  s'a- 
»  que  l'éle&ion  devoit  être  faite,  vancer  dans  les  armes ,  il  fup- 
îl  fe  tranfporta  exprès  à  TA-  plia  le  Roi  de  confentir  qu  il 
cadémie,pour  donner  fa  boule  prit  une  Compagnie  au  Régi- 
fioire.QuelquesAcadémiciens  ment  des  Gardes.  Dès  qu'il 
lui  ayant  remontré  que  le  fut  en  poffeffion  de  cette 
Marquis  é;oit  un  homme  de  Charge ,  il  donna  des  marques 
qualité,  qui  méritoit  qu'on  de  fa  valeur  aux  fiéges  de 
eut  pour  lui  des  égards  5  je  Montauban  &  de  Montpellier 
s\e  lui  contefte  pas ,  dit-il,  &  en  divers  autres.  Ayant  été 
fes  titres  de  noblefTe ,  mais  fait  Maréchal  de  Camps  il 
fes  titres  de  parnaîïè,  &  je  fe  trouva  à  la  prifade  lTfle- 
le  foutiens  non  -  feulement  de-Rhé ,  dont  il  eut  le  Gou- 
mauvais  Poète ,  mais  Poète  vernement ,  &  qu'il  défendit 
de  mauvaifes  mœurs  :  Mais  courageufement   contre  les 
reprit  l'Abbé  Abeille,  M.  le  Anglois,qui  furent  obligés  do 
Marquis  ne  travaille  pas  com-  lever  le  fiége.  Il  fut  enfuit© 
pis  unPoëte  de profejfion 9  il  envoyé  en  Italie,  où  il  fe 
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dîftirguaauffi  par  fa  bravoure,  de)  né  à'S.Denis  le  Guafî  près 
Il  commanda  dans  le  Mont-  de  Coutance  en  1613,  d'une 
Ferrât ,    &  défendit   Cafal  Maifon  diftinguée  ,  qui  fe 
contre  le  Marquis  de  Spinola  nommcîtanciennemcntMar- 
Général  Efpagnol  ,  qui  en  quetel ,  fit  Tes  études  à  Paris  y 
avoit  formé  le  fiége  en  jtf$o.   &  après  avoir  donné  une 
En récompenfedefesfervices,  année  au  Droit*  il  prit  le? 
le  Roi  le  fit  Maréchal  de  parti  des  armes,  &  fervit  au 
France  ,  &  Lieutenant-Géné-  fiège  d'Arras  en  i  r»4o ,  com- 
ral  de  Tes  Armées  en  Italie,   me  Capitaine  d'Infanterie.  II 
Quelque  te ms  après  il  fut  dif-  s'attacha    depuis  au  grand 
gracié ,  fans  qu'on  en  put  dé-  Condé ,  &  combattit  vaillam- 
couvrir  la  caufe,  &  privé  de  ment  fous  Tes  yeux  à  Fribourg 
fes  penfions  &  defesgouver-  &  à  Nordlingue  ,  où  il  fut 
remens.  Les  ennemis  de  la  bleiïe  dangereufement  ;  mais 
France  voulurent  fe  fervir  de  fbn  humeur  fatyrique  lui  ayant 
cette  conjoncture  pour  l'at-  fait  perdre  les  bonnes  grâces 
tirer  à  leur  fervice  ,  mais  ce  de  ce  héros,  il  alla  fervir  en 
futenvain.Le  Maréchal  aima  Catalogne  ,  &  parvint  iuf- 
mieux  être  malheureux  qu'in-  qu'au  grade  de  Maréchal  de 
fidèle.  Pendant  fa  di  (grâce  il   Camp.  Son  efprit  lui  fit  d'il- 
alla  à  Rome,  à  Venife,  &  luftres  amis,  Fouquet  entre 
dans  plufieurs  autres  Villes  où   autres  &  le  Duc  deCandale. 
il  fut  très*confidcjé.  Victor  L'amitié  de  ce  dernier  lui  va- 
Amédée ,  Duc  de  Savoye  ,   lut  la  haine  de  Mazarin  ,  qui 
s'érant  ligué  avec  la  France  le  fit  mettre  à  la  Baftille  où 
contre  PEfpagne,  leva  une  il  refta  trois  mois  :  peut-être 
armée  dont  il  fit  Saint- Bonnet  fut-ce  pour  fe  venger  de  ce 
Lieutenant  Général  :  ce  que  que  lors  de  la  paix  des  Pyre- 
le  Roi  agréa.  Ce  grand hom-  nées,  il  écrivit  une  pièce  fa- 
mé commença  la  campagne  tyrique  &  politique  fous  le 
avec  la  valeur  qui  lui  éroit  titre  de  Paix  ridicule ,  qui  le 
ordinaire ,  entra  dans  1-e  pays  força  de  fortir  du  Royaume, 
ennemi ,  &  en  attaquant  la  II  fe  retira  d'abord  en  Hol- 
fortereflè  de  Fontenette  dans  lande,  enfuite  en  Angleterre* • 
le  Milanois ,  il  fut  tué  d'un  où  il  vécut  comme  un  hom- 
coup  de  mcufquet  le  quatorze   me  qui  avoit  toujours  fait 
Juin  16 profefiïon  d'une  Philofophie 

SAINT -CYR  AN*  voyez  profane  &  voluptueufe ,  dont 
VERGER.  les  maximes  ne  feroient  au- 

SAINT- DIDIER  ,  voye\  torifées  qu'à  peine  dans  la  )i- 
LÏMOJON.  cenceduPaganifme.il  y  mou- 

SAINT   EVRFMCNT  ,  rut  en  1703  ,  âgé  de  80 ans. 
(Charles  de  S.  Denis  Meur  3yant  toujours  çonferyé  le 
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jugement  fain  &  une  lamé 
parfaite,  à  laquelle  il  don- 
noit  une  attention  toute  par- 
ticulière. Une  heure  de  vie 
bien  ménagée  ,  à  l'âge  où  je 
fuis  y  écrivoit-il  à  la  moderne 
JLeontiuum,  inejl  p  us  conji- 
dérable  que  Vintértt  d'une  mé- 
diocre réputation.  Nous  avons 
de  lui  plufieurs  Ouvrages 
écrits  avec  efprit,  facilité, 
&  délicatefle ,  mais  inégale- 
ment. Comme  il  n'ccrivoit 
que  pour  lui  ,  &  qu'il  n'a 
jamais  ambitionné  le  titre 
d'Auteur,  il  n'avoit  garde  de 
s'aftreindre  à  une  exactitude 
icrupuieufe.  La  meilleure  édi- 
tion de  fes  Œuvres  eft  celle 
d'Amfterdam  en  5  volumes , 
à  la  téte  de  laquelle  eft  la 
Vie  de  l'Auteur  par  des  Mai- 
feaux  ,  laquelle  contient 
feule  un  volume  ,  où  il  n'y 
a  pas  quatre  pages  intérefTan- 
tes.  Ce  qu'il  a  écrit  fur  les 
Grecs  &  les  Romains  eft  très- 
fenfé  &  très- judicieux.  Les 
comparaifons  qu'il  a  faites 
de  quelques  grands  hommes 
de  l'antiquité ,  font  excellen- 
tes, ainfî  que  les  jugemens 
qu'il  porte  fur  quelques  Au- 
teurs. Il  y  a  de  la  profondeur 
dans*  fes,  réflexions  ,  de  la 
force  dans  fes  portraits-,  beau- 
coup de  fi  nèfle  dans  fes  pen- 
fées,  &  quelquefois  du  range- 
ment :  là  Lettre  au  *  *  *  où  il 
découvre  Ion  goût  fur  toutes 
les  chofes  qui  font  d'ufage  dans 
la  vie  ,  eft  très  -  bien  faite» 
Celle  fur  la  paix  des  Pyre- 
nces,eft  une  fatyre  fine  &  déli- 
cate de  la  conduite  duCardinal 
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Mazarin  avec  les  Efpagnofs  t 
la  retraite  du  Duc  de  Longue- 
ville  dans  fon  Gouvernement 
de  Normandie  ,  eft  maniée 
avec  la  même  finette  :  la  con- 
vention du  Maréchal  d'Hoc^ 
quincourt  avec  le  P.  Canaye  4 
feroit.un  chef  -  d'oeuvre  ,  s'il 
n'y  régnoit  un  air  de  liberti- 
nage, trop  ordinaire  à  Saint- 
Evremont  :  fi  l'on  s'en  fut 
tenu  à  ces  pièces  &  à  peu 
d'autres ,  on  eut  travaillé  plus 
utilement  pour  la  gloire  de 
l'Auteur,  qu'on  ne  l'a  fait  en 
imprimant  tout  ce  qui  fortoit 
de  fa  plume  :  car  prefque  tout 
le  rcfte  eft  du  dernier  médio- 
cre ;  fa  pocfie  eft  plate  &  fans 
génie  ;  fes  Comédies  font  dé- 
teftables ,  fon  ftyle  en  profe 
trop  pointilleux*  hérifled'an- 
tithèies  fa  figure  favorite* 
Boileau  en  porte  un  juge- 
ment encore  plus  févère ,  Se 
auquel  il  n'y  a  peut-être  paâ 
beaucoup  à  retrancher  ;  qù'- 
eft-ce ,  difoit-il ,  qu'un  Saint- 
Evremont ,  que  les  Cvts  ofent 
comparer  à  Montagne  ?  Le* 
écarts  de  l'un*  valent  mieux 
que  tout  le  concert  &  l'ar- 
rangement de  l'autre ,  qui 
n'eft  qu'un  Charlatan  de  ruel- 
/ej,qui  Ce  panade  dans  fes  ter- 
mes étudiés  &  fes  maximes 
prétendues  Philolbphiques. 
Paffons  lui  ce  qu'il  a  écrit  fui 
la  guerre  dont  il  ne  fe  démêle 
pas  trop  mal;  mais  pour  le 
refte,  c'eft  un  faux  Ariftarqué 
qui  veut  toujours  juger  com- 
me Perrin  Danclin  ,  quoiqu'il 
prenne  fouvent  l'ombre  pour 
le  corps.  Ce  jugement  ce'doii 
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?as  furprendre  de  la  part  à"un  que  relatives  à  fa  conduite, 
oëte  Partifan  fîncère  de  la  Ce  qui  Je  rend  plus  coupa- 
morale  févere  que  S.  Ev.  a  fî  ble ,  c'eft  l'abus  criminel  qu'il 
peu  fuivie  dars  fa  conduite  fait  des  chofes  les  plus  fain- 
&  dans  Tes  Ecrits,  lui  qui  ap-  tes ,  &  le  mélange  facrilège 
pelle  Pétrone  un  des  plus  hen-  du  far  ré  avec  le  piofane. 
nêres  hommes  du  monde ,  qui  le  SAINT-PIERRE ,  (  Char- 
prcfere  }  Séncque,  &  qui  l'a-  les-Irenée  de  Cartel  de  )  oc 
voit  pris  pour  fon  héros  en  au  Château  de  S.  Pieire  en 
fait  de  morale,  Normandie  en  1^58  ,  em- 
SAINT-GELAIS  ,  brafla  l'état  Eccléfiaftique , 
(Mcilinde)  Poète  Latin  &  fut  premier  Aumônier  de 
François  du  (êiz.ième  fiècle,  Madame,  &  eut  en  170Z  , 
fils  d'O&avius  de  Saint-Ge  l'Abbaye  de  la  Sainte  Tri- 
lais,  Evéque  d'Angouléme  ,  nitc  de  Tiron.  Le  Cardinal 
fut  Aumônier  &  Bibliothé-  de  Polignac  nommé  pour  af- 
caire  d'Henri  II ,  &  fe  livra  fifler  aux  Conférences  d'U- 
à  la  Poëfie  avecvtant  de  fuc-  trecht  ,  emmena  avec  lui 
ces  qu'il  fut  nommé  VOvide  l'Abbé  de  S.  P. ,  comme  un 
François»  Il  y  a  beaucoup  de  homme  qui  pouvoit  l'aider 
facilité  &  de  douceur  dans  de  fes  lumières.  Cet  Auteur 
lès  vers.  Il  a  réuiïi  dans  TE-  écrivit  beaucoup  furlaPoli- 
pigramme,&  on  le  met  au-  tique,  &  montra  toute  fa  vie 
deffus  de  Marot  &  de  du  Bel-  un  défïr  extrême  de  contri- 
lay.  Il  a  en  effet  beaucoup  de  buer  au  bonheur  de  fa  Patrie  : 
naturel  &  ,de  naïveté  ;  mais  mais  comme  il  ne  propofoit 
moins  de  précifion  ,  moins  guères  que  des  projets  impra- 
d'élégance .  -,  un  badinage  ticables ,  comme  celui  d'une 
moins  gai  que  Marot:  fon  paix  perpétuelle, d'une efpè- 
ityle  d'ailleurs eft  quelquefois  ce  de  Parlement  de  l'Euro- 
diffus ,  fouvent  embarrafTé  &  pe  ,  qu'il  appelloit  la  Diète 
obfcur.  Ses  Poëfies  confïftent  Européenne  ;  le  Cardinal  du 
en  Elégies  ,  en  Epîtres  ,  en  Bois  avoit  bien  défini  fes  Ou- 
Rond.  ,  ,  Quatrains  ,  Chan-  vrages  en  les  appellant  les 
ons,Sonnets&Epigrammes.  Rêves  d'un  homme  de  bien*  Il 
La  plus  ample  édition  eft  ne  fut  utile  qu'en  un  feul 
celle  de  Paris  erM7o$>.  S.  G.  point ,  &  il  écrivit  en  hom- 
mourut  en  1558,  &  fut  en*  me  d'état  contre  la  tyrannie 
terré  à  S.  Thomas  ,  à  préfent  de  la  Taille  arbitraire ,  dont 
S.  Louis  du  Louvre.  La  plu-  il  contribua  à  délivrer  la 
part  de  fes  Poëfîes  ne  refpK  France.  Son  projet  de  la  Tail- 
rent  que  l'amour,  &  des  maxi-  le  tarifée  paroît  d'autant  plus 
mes  aufli  peu  conformes  à  la  utile ,  que  par  fon  moyen ,  on 
fainteté  de  l'état  de  l'Auteur,  évite  toute  difproporuon  , 
Tome,  y.  * 
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fource  de  mille  maux  Se  de  la  une  fîncérité  exceflîve ,  preC- 
ruine  entière  des  familles  &  que  toujours  infpirée  par  le 
des  Paroiffes.  S.  P.  avoit  été  défîr  de  rendre  les  hommes 
reçu  à  l'Académie  Françoifê  heureux  :  &  dans  le  tems  mé- 
en  169$  ,  &  il  en  fut  unani-  me  qu'on  conçoit  l'impoiïi- 
mement  exclus  ,  pour  avoir  ,  bilité  de  fes  projets ,  on  voit 
fous  la  Régence  du  Duc  qu'ils  ne  doivent  leur  naif- 
d'Orléans  ,  préféré  un  peu  fance  qu'à  cette  envie.  Le  Re- 
durement ,  dans  C^PoliCynodie  cueil  de  fes  Ecrits  forme  18 
l'établifTement  des  confêils,  vol.  in-n  ,8c  les  plus  connus 
à  la  manière  de  gouverner  de  font  un  projet  de  paix  univer- 
Louis  XIV  ,  protecteur  de  felle,3  vol.  in-n  ;  un  Mé- 
l'Académie.  Ce  fut  le  Car-  moire  pour  perfectionner  la 
dinal  de  Polignac  qui  fît  une  police  fur  les  grands  chemins, 
brigue  pour  l'exclure  ,  &  qui  Mémoire  fur  les  billets  d'état, 
en  vint  à  bout  ;  mais  le  Ré-  Mémoire  fur  l'établifTement 
gent  ne  voulut  pas  que  1?  pla-  de  la  Taille  proportionnel- 
ce  fut  remplie,  &  elle  de-  le.  M, more  fur  les  Pauvres 
meura  vacante  juiqu'à  la  mort  mendians.  Difcours  pour  per- 
de S.  P. ,  qui  fans  Ce  plaindre  feâionner  l'Ortogragraphe  ; 
de!  cette  injuftice,  continua  Projet  fur  le  memefujet;  S.  P. 
de  vivre  en  Philofophe ,  avec  dans  ces  deux  écrits  ,  propofe 
ceuxmémes  qui  l'avoient  ex-  un lyfttmed'Ortographe, /in- 
du. Il  mourut  en  1743  >  &  gulier  qu'il  employoit  lui- 
Boyer ,  ancien  Evèque  de  Mi-  meme  ,  &  qui  rend  la  le&ure 
repoix  fon  Confrère  ,  empé-  de  fes  Ouvrages  très- pénible, 
cha  qu'on  ne  prononçât  fon  Réflexions  fur  difterens  MiniP 
éloge  félon  la  coutume  ,  ou-  teres  ,  &  plusieurs  autres  , 
trage  que  ne  méritoient  ni  la  écrits  avec  beaucoup  de  foli- 
dôuceur,ni  la  probité,  ni  les  dite  ,  de  force  &  de  jufleiïe 
Services  qu'avoit  rendus  S.  P.:  d'expreflion ,  &  quelquefois 
car  quoique  Ces  Ouv.  ne  pré-  trop  de  fîngularité  ,  de  bifar- 
fèntent  prefque  que  des  pro-  rerie  &  de  hardiefîe;  depuis 
jets  chimériques  &  impoffi-  là  mort  on  a  publié  Ces  Anna- 
bles  dans  l'exécution  ,  on  y  les  fur  le  règne  de  Louis  XIV 
voit  régner  l'honneur,  la  pa£  où  Ton  trouve  encore  plus 
fîon  de  bien  mériter  du  genre  de  cette  fran'ehile  brutale  qui 
humain  ;  on  y  rouve  un  cou-  faifoit  le  fond  de  fon  carac- 
rage  d'efprit  peu  commun  >  tère. 

*  Fin  du  Tome  V. 
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